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MAPS DE L'AUTEUR 


D EPUIS peu d'années, il paroît dans le Public pluficurs Ouvrages de 
Botanique fort intéreflans, dans lefquels, avec d’excellentes ue où 
trouve la defcription de nouveaux genres de plantes &t de quantité d ’efpèces 
nouvelles. Cependant comme les cara@ères de pluficurs de ces genres & 
de ces efpèces fe rrouvoient auparavant expofés “+ les ie publiées de 
ce Diétionnaire, & qu'enles donnant de nouveau les Auteurs ont préfenté 
la plupart de ces plantes fous de nouveaux noms, & fans la citation des 
Ouvrages qui en avoient traité auparavant, nous croyons que le Leéteur 
nous faura gré de lui indiquer ici celles de ces Plantes qui fe trouvoiene 
déja mentionnées dans ce Di&tionn are , lorfqu’on en a fait une publication 
nouvelle dans les Ouvrages dont 1l s agit. Par-lh nous éviterons au Le@eur 
des recherches & par ‘conféquent une perte de temps qu'il eft toujours 
important de ménager dans l'étude des Sciences; & il verra que, quoique 
par l'étendue de l Ouvrage que nous avons ofé entreprendre, à il foit prefque 
impoflible de ne pas faire des oublis nombreux » CCpendant ceux que nous 
avons fait jufqu’à préfent ne font pas auf confidérables que pourroient le 
faire croire les Ouvrages très-modernes dont nous parlons , puifque parmi 
les plantes qu'on y € La comme nouvelles, c’eft-à-dire comme abfolument 
inconnues du püblic, 1l s’en trouve un aflez grard nombre qui étoient déja 
décrites dans les Si iics de ce Didionnaire que le public pofsède depuis 
“plufieurs années. Nous allons en citer divers exemples ; ils pourront faire 
préfumer pour l'avenir, que dans la fuite annoncée des mêmes Ouvrages , 
les Plantes qu'on y donnera comme abfolument nouve elles , feront dans le 
cas d’être. foumifes à quelques recherches pour. Safi fi elles le fonc 
véritablement. 

Nous ne continuerons pas dans les Volumes fuivans de préfenter des 
obfervations femblables , quand même loccafion nous en feroit encore 
fournie ; mais dans la Table tas de ce Diétionnaire, les fynonymes 
anciens oubliés , & ceux qui réfulteront de publications poftérieures : a notre 
travail, feront indiqués avec le plus grané foin. 

Dans lPOuvrage de M. lHéritier, intitulé : Stirpes novæ, &e. on 
trouve entr’autres les Plantes fuivantes : - 


De’M. l'Héririer. De ce D'iétionnaire, 
Spilanthus albus, p. 7.t.4....,,.....,,,.,4 Bidens ocymifolia, to: 14. 
Ari olochit JIphO, pi ti7e il ere ..... Ariffolochia mecrophylla , n°. 16, 
Atraphaxis fpinofa ( HU Linnai) : P. 


rouen Dnrrcrerei ere ne ÿ diraphanis replicata , n°, 2, 


Andryala ehaneiee Ds: t de. — An- 
dryala tomentofa. Scop, Fi. Eiubr. 2.p.12.t,6. Ÿ Anéryate glandulofs; n°, 5. 


De M. l'Héririer. 


Piyfalis praffrata, p.43. t.22..,444.47. 0 
Dhreltarnternotdrs , 0 dRtDA CC. 0, 
Celaffrus lucidus, p. 49. 15 messes 
Czffrum laurifolium , p. 69.1. 34....,.,.,.,, 
Ceffrum auriculatum , pe 71135... 
Iilecebrum frutefeens, p.75. t. 37. — Hilecebrum 

alfinefolrum, Sc:op. ÉL Infurbr, 3.p.27. t. 13. 
Teucrium betonicum, n.83.t. 49....... 0. 
meumeemse héterophyllum , pe ges ere 
Pledranthus fruticofus , p. S$et. gt... 
mommemesame DNiTAIUS ; Pe BAD ie sh epiehe 
Ocymum grandiflorum , p. 89.t.43....,.... 
Cheiranthus guadrangulus ; p. 91.t.44..,... 
Sida Mauritiana , p. 49.t,62.....,., se 
Sida boloers, p. 130. em ,,, 44.44 
Sida pilofa, p. 130. msn, , 4 see. 
Sida retrorfa , p.133. 64......... 
Buplevrum coriaceurt ; P. 139.t.67........ 
Crambe ffrigofa , p. IS1.t 7r.oss ose 
Robinia altaçara, p.597 A0, PS M fe 


esse chamlagu > P: IOTAt. Tiers 


see 


Indigofera tetragonoloba ; p. 163. te 7Brseltte 


De ce Dictionnaire. 


Idem, no. 13. 

Ehretia petiolaris, n°. 5. 
Caffine lævigata , n°. 6. 
Cefl:um venenatum , n°, $. 
Cefrum hediunda , n°. 2. 


PActyranthes halimifolia, n°. 12. 


.Teucrium Maderenfe , n°, 3, 


Canarienfe ; n°.2. 


Germanea urticæfolia , n°, 17. 


maculof:, n°.2, 
Idem, n°. 19. 

Cheiranthus cornutus, n°. 8, 
Sida planiflora , n°, 29. 
Sida populifolia, n°. 28, 
Sida hirta, n°. 07. 

Sida reflira, n0.20. 


Bruplevrum Gibralrartcum , no. 16. 
Crambe feabra , no. s. 


2°. Dans l'Ouvrage de M. PHéritier, trtitule : Cornus ; fpecimen Botani- 
cum, &c. on trouve, outre les efpèves connues : 


De M. l'Héritier. 


Cornus fericea (non Linnai cum defcrip. non 


conveniat},p: Getelesss ss ssss eos 


Cornus circinata ; pe 7. te Pooossouss ons 
Cornus fra , pb tds seen 
Cornus paniculata , P.9.teSees 


39. Dans lOuvrage de M. Scopoli, intitulé : Deliciæ Floræ 


De ce Didionnaire, 


è Cornus cœrulea ; no. 12. 


Cornus rugofa , no. 8. 
Idem, No. IT. 


Cornus racemofa , no. 10. 


& Faunæ 


Infubricæ , on trouve entr’autres : 


De M. Scopoli. 


Buchnera coccinea, Falc.2,t. 5. ss. 
Briça cynofur idès, 1bid ts. Tlecæ ee i8.s 910 8 e 
Colutea humilis , 1bid. t. Ils. os 
Virea feakra, ibid.'t. 13. 


Craffula perfilate, Faïc. 3. 6... 


ss. 


De ce Dictionnaire. 


Lolumnea ere&a, No. ?e 
Triucum Brigoides , n°0. 10. 
Colutea orientalis, ro. 2. 
Crepis ffnuatr, Do. 6. 


Craffula perfoffa , no. r4. é 


11] 
4°. Dans l'Ouvrage de DT. Smith, intitulé : Plantarum Icones, &c. où 
trouve entr'autres * 


De M. Smith. De ce Diftionnaire. 


Calceolaria nana , pis ti Le. sessosossse Calceolaria uniflora , no. 8. 
Calceolaria plantaginea, p.2.t.2....,..4,  Calceoluria biflora , n°0. 7. 
Caleolariaovata ; p. 3. te 3er Calceolaria diclotoma ; Mo: 3: 


Humbertia Malagafcarienfis. Voyez Endrach, 
Vol. 2 p. 356. 
Ehrkarta panicea, p. 9.t.9............4.  Lhrharta eredla , ro. 2. 


DE LU LE LE 


En donnant comme nouvelles les Plantes mentionnées ci-Geflus, les 
Auteurs de ces Ouvrages, fort ettimables d’ailleurs, ont nou-fsulement 
manqué de juitice, mais ils ont en outre privé leurs Ledleurs d’un moyen 
de plus pour obtenir des éclairciflemens qu'ils peuvenr defirer. En effec, 
quoique dans notre Diétionnaire , comme dars beaucoup d'autres Ouvrages 
de Botanique, ls plantes décrites n’y foient pas accompagnées de figures; 
nous ofons dire que l'expofition de leurs cara£tères y eft faire avec la pré- 
cifion qu'on doit attendre de l'état a@uel des connoïflances en ce genre. 
Or, pour le prouver & faire voir qu’on peut avoir intérêt de connoitre notre 
travail, nous allons pour exemple propofer au Lecteur de comparer lex- 
pofition du Thouinia fpedabilis de M. Smith, avec notre flumbertia 
Madagafcaricnfis, c’eft-a-dire avec l'Endrach de Madagafcar décrit dans 
ce Dictionnaire, 

On prendra d’abord dans notre article une connoïffance du port, de la 
grandeur & des qualités intéreflantes de l'arbre qui en fait le fujet: de fon 
nom dans le pays; de fa fÿnonÿymie dans Flaccourt; connoiflance qu'on 
ne peut fe procurer dans lexpofition nouvelle du même arbre, dans l’Ou- 
vrage de M. Smith : enfuite à des détails que nous cerufions exaéts fur les 
partics de la fleur de cet arbre, on trouvera joints les caraétères de fon fruit 
que nous poflédons en bon état , & que M. Smith n'a point connu. Enfin 
on verra l'indication dcs rapports naturels de ce même arbre avec les genres 
de P'antes qui s’en rapprochent le plus par leurs caractères, confidération 
que M. Smith a tout-à-fait négligée. I eft donc év dent, par la comparaï‘on 
qu’on peut faise des deux articles des Ouvrages cités, que l'Endrach de 
Madagaäfcar eft bien plus complettemert connu par lexpofition qui en eft 
faite dans ce Di@ionnaire, que par l’article 7aouinta de M. Smith; & 
que conféquemment la citation de notre travail ne peut pas être fenfée 
dépourvue d'intérêt pour les Amateurs de Botanique Nous penfons même 
que cet intérêt que nous tâchons de donner à notre travail, peut être utile 
aux Botaniftes qui fe propofent de contribuer aux progrès de la Science par 


leurs Ouvrages : une feule preuve que nous alkons en donner terminera ces 
remarques. = 


| 


vii | 
Si M. Gærtner, qui vient de publier trés-récemment un Ouvrage fort 
intéreffant fur les fruits d’un grand nombre de Plantes, avoit confulté 
Particle Blarti de ce Diétionnaire, publié depuis près de cinq années, il y 
auroit vu que le Mangium cafeolare de Rumphe, & par conféquent que 
le Rhizophora cafeolaris de Linné étoit la même plante que le Sonneratia. 
acida , nouveau genre conftitué par Linné fils. Cette connoiffance eût évité 
à M. Gærtner la faute qu'il a faite en établiffant, encore avec la même 
Plante, un genre nouveau fous le nom d’Aubleria ( Gaærtn. de Fruct. p. 379. 
ts 78, Ê, 2.) Ù 


GORTERE; 


GOR 


GORTÈRE , GORTERIA; genre de plante à 
fleurs compofées, de la divifion des Corymbi- 
fères , qui paroît avoir des rapports avec les Aréto- 
tides , & qui comprend des herbes & des arbuftes 
dont les fleurs font radiées , d’un afpeë très-agréa- 
ble, & ont leur calice embriqué d'écailles fou- 
vent garnies d’épines. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun ovale, embriqué 
d’écailles ovales-pointues ou lancéolées , quelque- 
fois nues ou mutiques , & quelquefois épineules. 
Elle eft radiée , compofée de fleurons hermaphro- 
dites , tubuleux, quinquefides, à ovaire velu & 
à ftigmate bifide, placés dans fon difque , & de 
demi-fleurons femelles ou ftériles , à languette 
linéaire-lancéolée , fitués à fa circonférence. Ces 
fleurons & demi-fleurons font polés fur un récep- 
tacle nu. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales 
ou arrondies , & couronnées d’une aigrette feilile 
plus ou moins velue ou laineufe. 


EspPeEeces. 
* Tige herbacée. 


Y. GoRTÈRE lappulacée , Gorteria perfonata. 
Gorteria caulibus foliofis hifpidis unifloris , foliis 
dineari-lanceolatis integris finuetifque, calycibus 
fpinulofo-mucronatis. N. 

Carduus Æthiopicus perpufillus , pilofellæ foliis 
incanis hifptdis , perfonatæ capitulis. Piuk. Tab. 
273. f. 6. Jacea minor hieracit folio, capite fpi- 
nofo , Hifpanica. Barrel. Ic. 160. Gorteria per- 
fonata. Lin. & Berg. Cap. p. 300. 

Ceft une petite plante hifpide fur toutes fes 
parties d’une manière remarquable, & dont les 
calices font un peu épineux , à la manière des 
Chardons. 

Sa racine eft oblorgue & fibreufe ; elle pouffe 
deux ou trois tiges droites , feuillées, hitpides, 
(ce que la figure de Barrellier ne rend pas), 
ordinairement fimples, & hautes de trois ou 
quatre pouces. Les feuilles font alternes , linéai- 
res lancéolées , fort rétrécies vers leur bafe , la 
plupart trés-entières ; & quelques-unes des infé- 
rieuresayant latéralement une ou deux découpures 
courtes & diftantes. Ces feuilles font vertes en 
deffus avec quantité de poils fpinuliformes, blan- 
ches & cotonneules en deflous , avec la côte 
dorfale hifpide. Les fleurs font terminales , foli- 
taires, de grandeur médiocre ; jeur calice eft 
oyale , comme d’une feule pièce, mais tout em- 


Botanique, Tome IIT, 


GOR 


briqué à extérieur d'écailles hifpides, terminées 
par une pointe féracée , droite, un peu roide , 
& en épine. Les demi-fleurons font jaunes, bleuä- 
tres à leur bale, & à peine de la longueur des 
épines calicinales. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Elpérance , & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat, ©. (+...) 


2. GORTÈRE pinnée , Gorteria pinnata. Gorte- 
ria fcapis fubnudis untfloris , foliis pinnatis fuperne 
Rifpidis fubtus tomentofis , calyce hirto. N. 

An anemonofpermos folits ricidis tenuiter divifis 
Jubtus incanis , flore aureo umbone nigricantes 
Raj. Suppl. 182. 

Très-jolie plante qui tient de la précédente par 
les poils dont la fuperficie de fes feuilles, fes 
tiges , & fur-tout fes calices, font hériflés, & de 
la fuivante par fes tiges prefqu’entièrement nues, 
& par fes grandes fleurs. 

Ses tiges , dans leur lieu natal, font longues 
de quatre ou cinq pouces, ont un peu plus de fix 
pouces de longueur dans les individus cultivés , 
font feuillées feulement près de leurracine , hif- 
pides, & nues dans le refte de leur longueur , ou 
ont quelquefois une ou deux languettes linéaires 
& étroites. Les feuilles inférieures & les radicales 
font nombreufes, plus couries que les tiges, 
prefque toutes exaélement pinnées avec impaire , 
& ont des folioles iancéolées, menues, vertes & 
hifpides en deffus, blanches & cotonneufes en 
deflous , & imperceptiblement décurrences fur le 
périole commun. Parmi ces feuilles , on en trouve 
quelquefois une ou deux qui font entières, linéai- 
res , étroites avec quelques dents latérales. La 
fleur eft terminale, folitaire , fort grande , jaune 
intérieurement avec des demi-fleurons lin£aires , 
longs de plus d'un pouce , tachés d’un violet brun 
à leurbale , & rongeâtres avec une teinte de brun 
en dehors. Le éalice eft ovale, comme d’une 
feule pièce, embriqué, & abondamment hériflé 
ou hifpide. Cette efpèce croit au Cap de Bonne- 
Efpérance , d’où M. Sonnerat nousen a rapporté 
des individus, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
T. (vw. v.) Elle fleurit dans le mois d’Acût. Ses 
feuilles font un peu äpres au toucher. 

Obferv. I femble que la petite plante figurée 
dans Pluknet, à la Tab. 450. f. 10, ait des rap- 
ports avec cette elpèce. 


. GORTÈRE à grandes fleurs , Gorteria rigers. 
L. Gorteria fcapis un'floris , foliis l'ncari-fpaihu- 
latis fupernè glabris fubtus niveo-romentofis : elirs 
integerrinus , aliis pinnatifidis , flore maximo, N. 


À 


2, *GO'R 

Arë&otleca foliis rigidis leviter diffe&is. Vaill. 
A. 1728. n°. 9. Ardotis ramis decurabentibus , 
felis lineari-lanceolatis rigidis fubtus argenteis , 
flore magno aureo peduneulo longiffimo. Mill. Ice. 
t. 49. Arélotis foliis lanceolatis fubtus tomentofis 
intesris laciniaufque. Kniph. Orig. Cent. 6. n° 10. 
Gorieria rigens. Berg. Cap. p. 304. 

Cetre efpèce eft tort remarquable par la gran- 
deur &: la beauré des fleurs qu'elle produit; elle 
n’a point fa tige, le deflus de fes feuilles & fes 
calices hifpides comme dans les deux qui précè- 
dent , & ja plupart de fes feuilles ordinairement 
font entières, quelques-unes feulement fe trou- 
vant pinnatifides, 

Le coller de fa racine fe partage en plufieurs 
fouches comme frutefcentes , couchées ou récli- 
nées , longues de quatre pouces, nues à leur 
bafe avec des reftes ou des cicatrices des feuilles 
tombées , & feuillées à leur fommet. Les feuilles 
font linéaires-fpatulées , rétrécies vers leur bafe , 
qui eit fémi-amplexicaule, vertes & glabres en 
deflus , trés-blanches & cotonneufes en deffous 
excepté fur leur côte dorfale. Chaque fouche 
poufle du milieu des feuilles une hampe nue, 
gläbre , redrefte , longue de cinq ou fix pouces, 
& terminée par une très- grande fleur radiée , ayant 
trois pouces de diamètre & quelquefois plus. 
Cette fleur eft d’un beau jaune de Souci, à demi- 
fleurons ligulaires , longs prefque d’un pouce & 
demi, marqués chacun à leur bafe d'une tache 
noire avec deux petites lignes blanches, ce qui 
forme unanneau noir moucheté de blanc, qui 
environne le difque de la fleur, & contrafte 
agréablement avec fa belle couleur jaune. Les 
demi-fleurons ont extérieurement deux nervures 
près de leur bafe. Le calice eft ovale, glabre, 
non épineux ni cilié, comme d’une feule pièce 
à fa bafe, & embriqué d’écailles dont les pointes 
font lâches ou fe courbent en dehors. Cette belle 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, & eft 
sultivée depuis long-temps au Jardin du Roi, 
TE. (v. v.) Elle fleurit en Juin & Juillet, 


4. GortTÈRE uniflore, Gorteria uniflora. Gor- 
terta cailibus unifloris depreflis , foliis lanceolatis 
érdivifis fubtus tomentofis. L. F. Suppl. 382. 

Ses tiges font longues de fept pouces, fim- 
ples, herbacées, couchées, feuillées de toutes 
parts ; fes feuilles font alternes , fefliles , lan- 
céolées, entières, très-blanches & cotonneufes 
en deffous. Le pédoncule eft terminal, plus long 
que les feuilles, porte une fleur dont les demi- 
fieurons font jaunes. Cette plante croit au Cap 
de Bonne-Efpérance. Linné fils deute fi ce n’eft 
point une variété de la précédente. 


5. Gortire barbue, Gorteria barbata. Gor- 
teria folits elliprco-lancrelatis dentato-xriffatis , 
colycibuspeduneulatis ciliatc-fetaceiss L,.F, Suppl. 
331. 


GOR 


Ses tiges font diffufes, fimples, blanches & 
cotonneulés ; les feuilles font oppofées ou alternes, 
fefliles | elliptiques-lancéolées , pointues, lifles, 
rayées , blanches & cotonneufes en deffous, & 
munies de chaque côté, près de leur fommet, 
de quatre ou cinq dents en filets. Le pédoncule 
eftterminal, fort long, non feuillé, uniflore , 
fe dépouille de fon duvet cotonneux. Les folioles 
de la rangée extérieure du calice reffemblent aux 
feuilles, & celles de l’intérieur font colorées, 
plus nombreufes, plus étroites , & fe terminent 
en filets une fois plus longs que la fleur, & nom- 
breux. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé. 
rance. 7. 


6. GorTÈRE herbacée, Gorter'a herbacea. XI» 
F. Gorteriaÿoliis caulinis amplexicæulibus cilia- 
tis , radicalibus inermibus fubtus villofis. L. F. 
Suppl. 381. 

Sa tige eft à peine haute d’unpied, life, her- 
bacée, peu rameufe. Ses feuilles radicales fon 
larges-lancéolées, pétiolées, très-entières, un 
peu obtufes, non piquantes, velues en deffous ; 
celles de la tige font alternes , amplexicaules , en 
cœur, pointues, ciliées par des fpinules margi- 
nales , & d’autanc plus courtes , qu'elles font plus 
pr du fommet de la plante. Les fleurs font ter 
minales , fefliles ; leur calice a l’afpeét de celui de 
PArtichaut , mais il eft à peine plus grand qu’une 
Prune, & embriqué d’écailles droites , liffes fur 
les bords, & épineufes à leur fommert. Cette 
plante croït au Cap de Bonne-Elpérance. %. 

Nous croyons pofféder cette efpèce : elle a en- 
tièrement l’afpeét d'un Carthame , & eft peu ve- 
lue. Sa tige produit à fon fommet un ou deux 
rameaux courts & uniflores. Les écailles exté- 
rieures de fes calices font les plus courtes, & con- 
caves en dedans ; les intérieures font plus alon- 
gées; les unes & les autres font glabres, lifles 
fur les bords, & aiguës à leur fommer. ( v. f.) 


7. GortTÈRs penchée, Gorteria cernua. L.F. 
Gorteria foliis oblongis amplexicaulibus dentato- 
fPinofis patentibus glabris , calycibus ciliato-ferra- 
tis , floribus cernuis. Lin. F. Suppl. 382. 

On ne nous apprend point fi cetre elpèce a Ia 
tige herbacée ou ligneufe ; ainfi nous la plaçons 
au hafard dans cette fe&tion. Selon Linné fils, elle 
eft fingulière ,en ce que, la bale de fon calice, 
dans là marurité des femences, a l’afpeët d'un 
fruit de Medicago ( Luferne. ) Cette plantecroïi: 
au Cap de Bonne-Efpérance. 


* Tige ligneufe. 


8 GorTÈRE rude, Gorter'a fquarrofe. Lin, 
Gorteria foliis lanceolatis decurrenttbus recurvis 
céliato-fpinofrs , floribus feffiibus. Lin. Spec. PL 
1284, Amœn, Acad, 6. p. 105. Berg. Cape 
p. 301: 
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After Africanus frutefcens fplendentibus parvis 
& reflexis foliis. Comm. Hort. 2. p. 55. t. 28. 
Raj. Suppl. 159. 

C’eft un petit arbufte, remarquable par fes 
feuilles recourbées, perites & nombreufvs. Sa 
tige eft rameute, prefque glabre, longue d’un 
pied ou un peu plus, & toute environnée ou pref- 
que couverte de feuilles éparfes , lancéolces , 
petites, adnées, & un peu décurrentes à leur 
bafe , recourbées, prefqu'embriquées en arrière , 
glabres en deflus & en deflous, à bords cartila- 
gineux & ciliés par trois 61 quatre fpinules de 
chaque côté, non compris la terminale. Les fleurs 
font jaunes , terminales, folitaires, & fefliles; 
leur calice eft embriqué de folioles dont lesexté- 
rieures font recourbécs , femblables aux feuilles , 
& ciliées comme elles. Cet arbufte croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. 5. (v./f.) 


9. GorTÈRE fétifère, Gorterta fetofa. L. Gor- 
terta foliis lanceolatis decurrentibus adnatis cilia- 
to-fpinofis , floribus terminalibus peduncularis. 
Lin. Mant. 287. 

Sa tige eft ligneufe , & fes rameaux font alter- 
nes; fes feuilles font lancéolées, agglutinées à 
la bafe, recourbées, diftantes, & garnies de 
chaque côté de trois épines féracées, avec une 
épine terminale. Les fleurs font jaunes, pédon- 
culées, terminent les rameaux, & ont leurs 
demi-fleurons violets en deflous; la plante en 
porte un affez grand nombre. Cette Gortére croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , fur les rochers voi- 
fins de la mer. FR. Linné dit qu'elle diffère de la 
précédente par fa tige qui n’eft ni velue , ni pro- 
lifère , par fes feuilles non embriquées en arricre ; 
par fes fleurs pédonculées , & par la couleur via- 
lette du deflous des demi-fleurons. Nous foup- 
gonnons fort néanmoins qu’elle n’en eft qu’une 
variété : nous avons déja remarqué que la précé- 
dente avoit la tige prefque glabre, au moins dans 
les individus de notre Herbier , dont les fleurs 
font véritablement fefliles. 


10. GORTÈRE ciliée , Gorteria ciliaris. L. Gor- 
éer:a foliis imbricatis bifariam ciliatis : ciliis ex- 
cerioribus fpinaque terminali reflexis. Lin. 

Aculeofa Æthiopica atradylidis facie. Piuk. 
Amalth. $1. t. 354. f. 3. Seb. Muf. 1.t. 23. f. 1. 
Carduus Africenus luteus , atra&ylidis facie , 
extremo foliorum aculeo adunco. Raï. Suppl. 196. 
Carlina folits imbricatis oblongis reticulatis & 
ën aculeum aduncum deffnentibus. Burm. Afr. 
152. Tab. 54. fr. 

Cette efpèce , fort remarquable par le nombre 
& la difpofition des fpinules que portent fes 
feuillés , a tout-à-fait le port de l’Œdera. Ses 
rameaux ou fes tiges ont jufqu’à deux pieds de 
longueur felon Burman ; ils font divifés , par-tout 
couverts de feuilles, & à dernièresramifications 
courtes, quelquefois oppofées , & plus fouvent 
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alternes. Les feuilles fonc petites, nombreufes , 
embriquées, ovales-lancéolées , verdätres, ve- 
lues, ëc ciliées d'une manière admirable en chac 
que bord , par une double rangée de fpinules jau< 
nâtres; la rangée extérieure, ainfi que lépine 
terminale, tant réfléchies, font paroître les 
feuilles comme réticulées par le croifementr de 
leurs fpinules. Les fleurs font jæmnes, radiées, 
terminales, folitaires, fefliles, 8: ont les demi: 
fleurons de leur couronne plus courts que le ca< 
lice. Cette plante croît dans l'Afrique. B. ( +. f 


in herb. Juff.) 


11. GORTÈRE catthamoïde, Gorteria cartha- 
moëdès. Gorteria foliis lanceolatis dentato-fpi- 
nofis fubtus tomentofis ; fquamis calÿcinis interio- 
ribus longis integris lineari-fhhulatis acurifffmis. N° 

Carthamus Africanus hujus. Di. n°. r3. 
Cum fynonymia. Gorteria fruticofa. Berg. Cap. 
502. 

Nous avons retrouvé dans notre Herbier, parmi 
les Gortères , des morceaux de cette efpèce, et 
très-bon état, lefquels nous apprennent que fes 
fleurs font véritablement radiées, & qu’en con- 
féquence ceite plante ne peut être niun Atradylis 
niun Carthamtus , mais qu’elle eft néceffairement 
du même genre que celle qui fuit , à laquelle elle 
reffemble par tous les caraétères effentiels de fa 
fruétification. Ses fleurs font grandes, jaunes, 
terminales, prefque fefliles, & ontleurs demi- 
fleurons plus grands que le calice. Les écailles 
intérieures de fes calices la diftinguent principa- 
lement de la fuivante. D. (.f.) 


12. GORT'RE À feuilles d'Yeufe, Gorteria ili- 
cifolia. Gorteria fruticofa ramofa , foliis alternis 
ovato-oblongis dentato-fpinofis fubtus romentofis 
Jubpetiolatis ; floribus pedunculatis terminali- 
bus. N. 

Gorteria fruticofa. Hort. Riz. Gorteria ( affe- 
roëdes ) foliis ellipticis, ferracuris fetaceis. L, F. 
Suppl. 381? Gorteria. Miil, Di@, n°. 2. 

Certe efpèce, que l’on cultive depuis long- 
temps au Jardin du Roï , où elle fleurir tous les 
ans , forme un arbriffeau rameux, blanchâtre, 
haut de trois à quatre pieds. Ses rameaux font 
blancs, cotonneux, grêles , un peu foibles, & 
feuilles. Les feuilles font alternes, ovales ou 
ovales-oblongues, un peu pointues , rétrécies en 
pétiole à leur bafe , dentées inégalement avec des 
fpinuies fétacées fur les bords, verdätres en def- 
fus, ayant un péu de duvet aranéeux lorfqu'elies 
font jeunes , blanches & cotonneufes en deffous. 
Elles ont un pouce ou un pouce & demi de jon- 
gueur, & font larges d'environ cinq lignes. Les 
fleurs font terminales, foliraires, pédonculées , 
jaunes, plus petites que dans l’efpèce ci-deflus, 
Leur calice eft fquarreux, à folioles lancéolées , 
bordées de fpinules comme les feuilles, & donc 
les extérieures font lâches & ouvertes. Les demi- 
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fieurons font plus grands que le calice, Cet 
arbriffeau croît naturellement au Cap de Bonne- 
Étpérance, D. (v. v. ) Ses feuiiles ont à peu près 
Ja forme de celles du Chêne vert, n°. 14. 


13. GorTÈRE À feuilles oppofées, Gorteria 
oppofitijolia. Gorteria foliis oppofitis lincaribus 
fpinofis margine revolutis feffilibus , flore amplo 
pedunculato. 

An Gorteria ( jpinofa ) foliis oblongis feffilibus 
dentato-fpinofis petentibus , calyÿcibus ciliato-fpi- 
noffs , flortbus erecs, L.F. Suppl. 381. 

C’eft une fort belie efpèce , très-diftinguée de 
1a précédente par fon 'euillage, & qui a prefque 
l'afpc€t d’un Chardon. Ses rameaux font ligneux, 
Jongs d’un pied, feuiliés, cotonneux & blan- 
chätres dans leur partie fupérieure. Les feuilles 
font oppotées, fefliles ou fémi-amplexicaules, 
linéaires , pointues avec une épine tæminale, mu- 
nies de chaque côté de deux ou trois épines diftan- 
tes , glabres en deflus, cotonneufes en deflous, 
& à bords repliés comme dans le Romarin. La 
fleur eft grande , terminale, pédonculée, droite, 
paroît jaune , & a fon calice épineux, aranéeux , 
a folioles linéaires-lancéolées, dont les extérieures 
fent liches, Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & nous aété communiquée par M.Son- 
nerat. D. (v./f. } C’eft peut-être le Carlina chry- 
Jfanthemos Africana humilis de Pluknet ( Tab. 
154. f. 6.) ; mais comme les épines des feuilles 
font plus nombreufes, nous foupçonnons que cette 
plante de Pluknet appartient plutôt au Carthame 
à feuilles de Saule n°. 15. dont les feuilles , dans 
la jeuneffe de larbufte, font pareillement épi- 
neufes. 


* Gorteria (hifpida) foliis oblongis ciliato- 
fpinofis erectis glabris ; calycibus éntegris fpina 
terminatis. L.E, Suppl. 381. Fruticofa & magna. 
Habitat in Cap B, Spei. 


* Gorteria mitis. Burm. Prodr. 28. Carlina foliis 
ffmplicibus , flore aureo. Burm. Afr. 153. Tab. 54. 
f, 2. Planta facie Œderæ. 


GOUANE, GovANIA; genre de plante à 
fleurs incomplètes, & qui comprend des arbrif- 
feaux exotiques, farmenteux , garnis de vrilles à 
feuilles fimples & alrernes, & à fleurs petites, dif” 
poffes en grappes terminales, auxquelles fuccèdent 
des carfules à trois ailes, comme celles des Paul- 
inies , mais inférieures comme celles des Chigo- 
miers & des Bégones , caraëtère qui diftingue les 
Gouanes des plantes de la famille des Nerpruns, 
auxquelles elles reffemblent un peu par leur afpeét. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur eft dépourvue decorolle, & offre 1°. un 


alice monophylle , fupérieur ,infundibuliforme, 
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fémi-quinquefide , à tube perfiftant , & à décou< 
pures du liinbe ovales , pointues , ouvertes & ca- 
duques. 

2°. Cinq étamines , dont les filamens de la lor- 
gueur du calice , & alternes avec fes divifions, 
portent des anthères arrondies, enfermées cha- 
cune dans une coëffe en cornet , qui s’en fépare 
avec élafticité au moment de l’explofion de leur 
pouflière. 

3°. Unovaire inférieur, petit, furmonté d’un 
ftyle femi-trifide, plus court que le calice, à 
ftigmates obtus. 

Le fruit eft une capfule trigône , munie laté- 
ralement de trois ailes arrondies , couronnée par 
le tube du calice, trilocuiaire , & qui fe partage 
en trois coques monofpermes , fermées , & à deux 
ailes. Les femences font luifantes, arrondies ; 
convexes d’un côté, & planes de l'autre, 


Obfervation. 


Les Gouanes portent des fleurs hermaphrodites 
comme dans le caraétère générique ci-deflus, & 
fur le même individu , des fleurs mâles ou ftéri- 
les , qui ne difièreat des autres qu'en ce qu’elles 
font dépourvues d’ovaire & de ftigmate. 

M. Jacquin a dédié ce genre à M. Gouan, 
Botanifte François très-diftingué par fes connoif- 
fances & par plufieurs Ouvrages connus & efti- 
més; favoir, 1°. un Catalogue des Plantes du 
Jardin Royal de Montpellier, publié en 1762 ; 
2°. une Flore des Plantes des environs de Mont- 
pellier , publiée en 1765 ; 3°. un très-bon fafci- 
cule de Flantes nouvelles ou peu connues , avec 
des obfervations particulières, publié en 1773, 
fous le titre d'Iluftrations & Obfervations Bota- 
niques ; 4°. un petit Ouvrageintitulé , Explica- 
tion du Syfléme Botanique de Linné, publié en 
1787 , dans lequel M. Gouan développe & défend 
les vrincipes Botaniques de Linné, fon iliuftre ami, 


ESPlE CES. 


1. GouANE de S. Domingue, Gouania Domir- 
genfis. L. Gouania folits ovatis acuminatis ferra- 
tis fubglabris viridibus. N. 

Gouania ( glabra ) folus glabris. Jacq. Amer. 
264. t. 179. f. 40. & Pitt. p. 128. t, 264. f. 96, 
Lupulus fylveflris Americana elaviculis donata. 
Piuk. Alm. 229. t. 201. f. 4. Raj. Suppl. 104, 
Coryli f. avellanæ folio oblonco & acuminato, 


frutex eonvolvulaceus capreolatus Americanus. 


Piuk. t. 162. f. 3. Vulgairement L'ane briilée. 
Ses farmens font ligneux, rameux , & grimpent 
fur les arbres voifins, auxquels ils s’accrochene 
par le moyen de leurs vrilles. Les derniers rameaux 
font grêles, verdäâtres, un peu ftriés, prefque 
glabres, & terminés chacun en une vrile fim- 
ple. Les feuilles font alternes, pétiolées , ovales 
ou oÿales-vblongues, acuminces , dentées enfcie ÿ 
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vertes des deux côtés, glabres dans leur entier 
développement, mais un peu velues dans leur 
jeuneffe ; elles font longues d’un pouce & demi 
à deux pouces, & ont des périoles canaliculés , 
longs de quatre ou cinq lignes. Les ftipules font 
étroites, linéaires-fubulées , longues de plus de 
deux lignes. Les fleurs viennent fur de petites 
grappes terminales, garnies d’une ou deux folioles 
ou braëtées, Cette plante croît dans les bois de 
PIfle de St. Domingue , & eft cultivée au Jardin 
du Roi. F5. (v.v. fans fl.) Aublet dit qu’elle 
croît aufli dans les forêts de l’Ifle de France ; c’eft 
peut-être de la fuivante dont il veut parler. 


2. GouaxE de Bourbon , Gouania Mauritiana. 
H. R. Gouania foliis fubcordatis acutis inæqua- 
Liter ferratis tomentofis , tomento juniorum partium 
Jérrugineo. N. 

Cette efpèce eft remarquable non-feulement 
par le duvet cotonneux & même foyeux qui couvre 
ies feuilles , fes pétioles, fes jeunes rameaux & 
fes vrilles ; mais encore par a couleur rouffe & 
ferruginieufe de ce duvet : elle refflemble aux au- 
tres par fon port, & a fes farmens ligneux qui 
paroïflent grimpans. Ses jeunes rameaux font 
ftriés, velus , tomenteux & roufleâtres vers leur 
fommet, & terminés chacun en une vrille fimple, 
aufli rouffeâtre & ferrugineufe. Les feuilles font 
alternes , pétiolées, prefqu’en cœur, pointues, 
dentées en fcie inégalement, quelquefois prefque 
incifées, veloutées , cotonneufes & même un peu 
foyeufes, fur-tout dans leur jeunefle, avec des 
nervures poftérieures affez marquées & plus ou 
moins rouffeâtres. Les fleurs viennent en grappes 
terminales, très-veloutées, & d’un roux brun. 
Nous ne les avons point vu complètement déve- 
loppées. Cette plante eft cultivée au Jardin du 
Roi: nous la croyons originaire des Ifles de 
France & de Bourbon. F.(.1.) Les capfules 
ont troisailesarrondies, minces & membraneufes. 


GouaxeE crênelée, Gouania crenata. Gouania 
foliis ovatis crenatis fubvillofis breviter petiolatis. 
An Gouania tomzntofa. Jacq. Amer. p 263. 

Comme cette efpèce a les feuilles au moins une 
fois plus grandes que les deux qui précèdent, 
nous préfumons que c’eft la même que le Gorania 
cité de M. Jacquin, dont les farmens ligneux 
grimpent fur les plus grands arbres, & qui ferépand 

. #urleur cime ; mais l'individu cultivé que nous 
connoiffons a les feuilies légèrement velues, & 
point véritablement cotonneufes. Ses farmens font 
grêles, velus, feuillés, & munis de vrilles fim- 
ples, les unes axillaires & les autres terminales. 
Les feuilles font alrernes, ovales, pointues, cré- 
nelées furles bords, d’un vert pâle , légt-ement 
velues , & portées fur des rétioles iongs c deux 
lignes : eiles ont environ quatre pouces d- lon- 
gueur , fur une largeur de deux pouces & demi. 
Les flipules font petites ,lancéolées, nonouvertes; 
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les pétioles font hériffés, ainfi que les fommité$ 
de la plante où fe trouvent quelques feuilles naïf 
fantes , pliées en deux , argentées & blanchätrese 
Nous avons vu cette plante dans la ferre du Jardin 
du Roi : nous la croyons originaire de l'Améri- 
que méridionale. PH. (v.v.f. fl.) Elle eft bien 
diftinguée des deux précédentes par les crênelures 
de fes feuilles. 


4. Gouaxes à feuilles de Tilleul, Gouania Tr- 
liæfolia. Gouaniu foliis cordatis acuminatis raritér 
dentatis utrinque glabris. N. 

Ses rameaux font ligneux , divifés, un peu velus 
feulement à leur fommet, & paroiffent moins 
farmenteux que dans les autres cfpèces. Ils font 
garnis de feuilles alternes, cordiformes, deurmi- 
nées, bordées de dents un peu rares , glabres des 
deux côtés, veineufes en deffous avec de petits 
points tuberculeux qui les font paroître comme 
chagrinées ; elles font portées fur des pétioles un 
peu velus, & ont l’afpeét des feuilles du Tilleul 
des bois. Les fleurs font petites, nombreufes, 
pédicellées, difpofées en grappe terminale , foli- 
taire & fpiciforme, fur des pédoncules velus. 
Les pédonçcules propres font courts, fafciculés 
deux ou trois enfemble. Les capfules ont trois 
angles affez épais, & non minces où membra- 
neux comme des ailes. Commerlon à trouvé cette 


efpèce dans l'Ifle de Bourbon. h.(+.f) 


$. GouANE à feuilles entières, Gozania integri- 
folia. Gouania foliis ovalibus integerrimis utriri- 
que glabris. N. 

On ne fauroit confondre cette Gouare avec 
aucune des trois efpèces ci-defus, {es feuillés 
étant toutes très-entières. Sa tige eft ligneufe, 
haute de cinq pieds ou davantage , garnic de ra- 
meaux farmenteux , glabres, & à peine ftriés. 
Les plus petits & Îles derniers rameaux font 
un peu pubefcens, & terminés en vrille fimple. 
Les feuiiles font alternes, très-entières, ovales, 
glabres des deux côtés dans leur entier dévelop- 
pement, verres en deflus, päâles en deffous, & 
portées fur des pétioles légèrement velus ; celles 
qui font naiffantes font pliées en deux, & char- 
gées de poils blanchätres, un peu foyeux. Les fti- 
pules font petites ; les vrilles font dé longueur 
médiocre. Cette plante eft cultivée depuis quet- 
ques années au Jardin du Roi; nous en ignorons 
l'origine. h.( 7. v.) Quoiqu’elle n’ait pas en- 
core fleuri, fes farmens, fes vrilles, la manière 
dont fes jeunes feuilles font pliées, &c. ne nous 
laiffent aucun doute fur fon véritable genre. Ses 
feuilles font moins grandes & moins pointues que 
dans les autres efpèces citées. d 


GOUARÉ trichilioide, GUAREA trichilioï- 
des. Lin. Mant. 150 & 228. 

Jito. Marcgr. Braf. 169. Pif. Bral 79. c. Sc. 
Raj. Hift. 164$. Guidonia nucis juglances foliis 
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major. Plum. Gen. 4. Burm. Amer. t. 147.f. 2. 
Ænchia fokis oblonguo ovatis pinnatis nitides ; 
racemis laxis. Brown. Jam. 279. Melia (guara) 
floribus odandris. Jacq. Âmer. 126. t: 176: f. 37: 
& Pi@. p. 53. Vulgairement Ze Bots rouge, le Bois 
à ba. 

C'eft un arbre qui a beaucoup de rapports, par 
fa frachfication , avec les Trichils, les Azéda- 
rachs, Ke. & qui s'élève à environ vingt-cinq 
pieds de hauteur. Ses feuilies font alternes, aïlées 
avec impaire , &: compofces de onze folioles ou. 
davantage , ovales-lancéolées , entieres, glabres, 
oppofées, & à pétioles propres fort courts ; leur 

etiole commun eft long d’un pied ou à peu pres. 
Êes fleurs font petites, blanchätres, inodores , 
& difpofées fur des grappes axillaires, compo- 
fées, longues au moins de fix pouces. Leurs pé- 
tales font veloutés ou cotonneux en dehors. 

Chaque fleur offre, 1°. un calice monophylle, 
court, ouvert, & à quatre dents, 

20. Quatre pétales linéaires, pointus, deux ou 
trois fois plus longs que le calice ; en outre un 
tube particulier , prefque cylindrique , entier ou 
légèrement crênelé en fon bord, de la longueur 
des pétales, & qui environne le piftil, 

3°. Huic étamines dépourvues de filamens, & 
gonftituées par autant d’anthères fefliles, atta- 
chées au bord interne du tube. 
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4°. Un ovaire fupérieur , globuleux, furmonté 
d’un ftyle fimple, un peu faillant hors du tube 
ftaminitére, à ftigmate en tête orbiculaire, ap- 
platie en deffus. , 

Le fruie eftune capfule un peu épaiffe ou 
charnue , globuleufe , légèrement creufée en 
ombilic à fon fommet, quadriloculaire , s'ouvrant 
en quatre valves, & qui contient dans chaque 
Joge une femence oblongue, tuniquée en fon 
côté extérieur. 

Cet arbre croît dans les bois de l’Ifle de Cuba, 
à la Jamaïque , à Cayenne, & dans la Terre- 
ferme de l'Amérique méridionale. Aublet ( Tri- 
chilia guara. Guian. 393.) dit qu'on le nomme 
Bois bale à caufe de la forme de fon fruit. Le 
fac que l’on tire de l écorce de Parbre , eft un vio- 
Jent vomitif & purgatif. [a décoétion de l'écorce 
produit le même effet, mais avec moins de vio- 


Jence, 
Obfervation. 


Fn examinant dans l’inftant un rameau fleuri 
d'un arbre de St Domingue , que nous croyons 
être le Trichilia glabra de Linné , & dont M. Jac- 

uin a figuré une feuille (Jacq. Amer. t. 175. 
f 38.7), nous découvrons que fes fleurs font qua- 
drifides, & qu'elles ont 1°. uncalice monopkylte, 
ouvert, court, & à quatre dents ; 2°. quatre 
pétales linéaires, obtus, veloutés en dehors, 
plus grands que le calice; 3°. huit étamines, 
dont les filamens un peu plus courts que les pé- 
tales, élargis, membraneux, réunis inférieure- 
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ment en forme detube, mais divifés dans Jeur 
partie fuperieure, qui eft barbue, portent des 
anthères droites & oblongues; 4°. un ovaire fupé- 
rieur, petit, furmonté d’un ftyle fimple , court, 
à fligmates obtus. 

li réfulte de cet examen, que cet arbre peut 
être confidéré comme une feconde elpèce de Goua- 
ré, quoique le tube ftaminitère de fes fleurs foit 
divife fupérieurement ; en conféquence, nous 
diftinguons ces deux efpèces de la manière fuivante. 

1. Guarea (trichiliondes) foliis fubquinque- 
jugis ; foolis oblongo-lanceolatis , racemis elon< 
gatis. N. 

2. Guarea ( obtufifolia ) foliis fubtrijugis, 
fclolis obovatis : extimis majoribus , racemis bree 
viffemis. N. 


GOUETS oz AROIDES ( les ) : famille de 
plante ainfi nommée , parce qu’elle comprend plu- 
lieuts genres qui ont des rapports très-marqués 
avec les Gouets proprement dits, qu’elle comprend 
pareïllement. 

Les plantes de cette famille font unilobées, & 
fort remarquables par leur port, & fur-tout par 
le caraëtère & la difpofition de leurs fleurs. Leur 
racine eft ordinairement tubéreufe, charnue , 
fibreufe, rampante. Leurs feuilles font radicales, 
alternes lorfque la plante eft caulefcente, & ont 
leur pétiole engaîné foit fur le collet de la racine, 
foit fur la tige lorfqu'elle exifte, elles font fim- 
ples, quelquefois lobées, laciniées, pédiaires , 
& communément très-liffes. 

Les fleurs de ces plantes font feffiles, & difpo- 
fées autour d’un axe (/padix } particulier, cylin- 
drique ou en forme de maflue, & qui fort d’une 
fpathe monophylle, membraneufe, ordinairement 
en cornet ou enoreille d'âne, & qui les envi= 
ronne inférieurement. 

Ces fleurs font incomplètes, tantôt tout-à-faie 
nues & comme unifexuelles, ayant leurs ovaires 
ou féparés des étamines , ou mélangés avec elles, 
& tantôt hermaphrodites, ayant un calice propre 
à plufieurs divifions. Leurs fruits font ordinaire- 
ment des baies, quelquefois des capfules unilo- 
culaires , à une ou plufieurs femences. La difpo- 
fition des fleurs fait diftinguer cette famille au 
premier afpeët. Voici les principaux genrès qu'on 
peut y rapporter : 


* Axe des fleurs enveloppé d'une fpathe monophylles 


Le Gouet, Arum. 
La Calle, Calla. 
La Draconte, Dracuntium. 
Le Pothos, Pothos. 
L'Houthuine, Houthuin'a. 
L’Ambroifinie, Ambroifinia. 

* Axe des fleurs nu & dépourvu de fpathe: 
La Québite , Quebitea. 
L'Oronce, Orontiums 
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L’Aponopet, Aponogetums 
La Lézardelle , Saururus. 

Le Potamot, Potamogetons 
La Ruppie, Ruppia. 

La Zoft # , Zoffera. 


Les plantes de la feconde fe&tion, fur-tout cel:es 
qui forment les derniers genres, paroiïffent {e 
rapprocher beaucoup de celles de la famille des 
Naïades. Voyez ce mot, 


GOUET ou PIED-DE-VEAU, ARU II ; penre 
-de plante unilobée, de la famille du même nom, 
qui a beaucoup de rapports avec les Calles & les 
Dracontes, & qui comprend des herbes les unes 
fans tige , les autres caulefcentes , à feuilles pé- 
tiolées, fagittées, lobées où multifides, & à 
chaton nu à fon fommet. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fpatke eft monophylle , membraneufe , 
grande, colorée intérieurement , & terminée en 
oreille d’âne ou en languette pointue, qui fe 
prolonge d’un feul côté. 

L'axe ou réceptacle commun desfleurs eft un 
chaton cylindrique, très-fimple, coloré, plus 
court que la fpathe qui l'enveloppe , fleuri dans 
fa partie inférieure, & nu à fon fommet, qui fe 
flétrit & tombe avant la maturation des fruits. 

Les fleurs r’ont ni calice, ni coroiïle : elles font 
conftituées, 1°. par des anthères nombreufes, 
fefliles , tétragônes, fituées à peu près dans la 
partie moyenre du chaton, au-deffous d’une dou- 
ble rangée de filamens cirrhiformes; 2°. par des 
ovaires nombreux, fefliles, nus, environnant 
la bafe du chaton. 

Les fruits font des baies globuleufes , unilocu- 
laires, & qui contiennent plufieurs femences 
arrondies, 


Objervation. 


Le fommet nu ou non fleuri du chaton diftin- 

ueles Gouets des Calles, dans lefquels le cha- 
ton eft fleuri dans toute fa longueur, Ce chaton 
ou fpadix eft aufli fleuri par-tout dans les Dra- 
contes & les Porhos ; mais les fleurs de ceux-ci 
ont des calices propres qui les diftinguent entre 
elles, & qu'on ne trouve point dans les Gouers 
ni dans les Cailles. 


EZS PILE CAES, 


% Plantes non caulefcentes , & dont les feuilles 
Jont compojtes. 


° 1. GoueT ferpentaire, Arum dracunculus. L. 
Arum foliis pedatis : fol'olis lanceolatis integerri- 
mis æquantibus fpathem fpadice longiorem, Lin. 


Mill. Did. n°. 8. Scop. Carn. 2, n°. 1139. 
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Dracunculus polyphyl'us. Bauh. Pin.:193:Tour- 
nef, 160. Morif, Hift, 3. p. 548. Sec. 13.1. 5. 
f. 46. Sabb. Hort. 2. t, 36 & 77. Drecunculus 
major vulgaris. J. B. 2. p.789. Dracuntium. Dod. 
Pempt, 329. Dracuntium majus. Raj, Hit. 1271, 
Anguina draruntia. Lob. Ic, 6co. Serpentaria 
diguiata vulgaris, fruëlu rubro. Barrel. Ic. 147. 
Sa racine , qui eft tubéreufe , pouffe ure hampe 
cauliforme , haute de deux ou trois pieds , épaifle, 
‘imparfaitement cylindrique, enveloppée par les 
gaines des feuilies, life |, & marbrée, outachée 
comme le ventre d’un ferpent. Ses feuilles {ont 
grandes , pétiolées, pédiaires , -liffes, vertes , fou- 
vent tachetées de blanc, &compolées de cinq à 
fept digitations lancéolées, ondulées,, entières, 
difpofées comme en.main ouverte fur la bifurea- 
tion de leur pétiole commun. Ces feuilles font 
radicales ; mais lorfque la himpe eft développée, 
elles paroiffent caulinaires, parce qu'elles enve- 
loppent cette hampe par de longues gaines. La 
fpathe eft fort grande, termine la hampe, &z 
s'élève à peu prés à la hauteur des feuilles "Elle eft 
verdâtre en dehors, d'un pourpre noirâtre en 
dedans , & exhale une odeur féride lorfqu'elle eft 
ouverte, Le chaton eft pointu, fleuri à fa bafe, 
d'un pourpre noirâtre dans fa longue partie nue, 
& eit un peu moins long que la-fparhe. Cette 
plante croît aux lieux incultes & ombragés des 
Provinces méridionales de la France , & des au- 
tres parties de l’Europe auftrale : on la cultive 
au Jardin du Roï. Æ.(+v.v.) Ses propriétés fonr 
à peu près les mêmes que celles du Gouct ou pied- 
de-veau commun n°. 6. 
Le Serpentaria [. dracurculus major de Pifon 
(Braf. 240.) , paroît être la même plante portée 
d'Europe dans le Bréfil. 


2. GouET à longue pointe, Arum dracuntium. 
L. Arum folits pedars : foliolis lanceolatis inte- 
gerrimis fuperantibus fpathkam fpadice breviorem. 
Lin. Mill. Di€. n°. 9. 

Dracunculus polyphyllus minor indicus , imma- 
culato caule, Fournef, 160. Dracuntium caule 
immaculato ; minus & humilius. Herm. Par. 88. 
Arum polyphyllum dracunculus Ë ferpentaria dic- 
tum , caule non maculato, minus & humilius. 
Herm. Lugdb. 60. Morif, Hift, 3. p. 548. n°47. 

e, Arun [. arifarum Vaerginianum , Dracunculi 
foliis, penè viridi longo acuminato. Plik. Alm. 

2.:5.271.-f. 2..Morif..Häft. 3. p. 548. n°. 50. 
Ra;. Suppl. $79. n° 40. 

Ce Gourr approche du précédent par la forme 
des découpures de fes feuilles, mais il eft beau 
coup moins grand, à tige nontachetéc , & remar- 
quable par fon chaton grêle, verditre , plus long 

la fpathe qui l’envelorpe. Ce Gouzt croît 


que ! à 
dans Îes terrains humides de la Virginie & de la 


nouvelle Angleterre; il s'élève rarement au-delà 
A e 25, & fleuritou is de Juin 
! de neuf ou dix pouces, & fleurit au mois de Juis, 
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Cv. fin herb. Juff.) Il wa point de filets cirrhi- 


formes au-deflus de fes anthères. 


3. Gouer à cinq feuilles , Arum pentaphyllurm. 
TL. Arum acaule , foluis quinatis. Lin. 

Dracuneules Indicus, folio quinquefido. Tourn. 
161. Romplal pianta orientale. Zanon. Hift. p. 99. 
£. 23. f. 2. Arurm pentaphyllum Indicum. Morif. 
Hip) sec Ms Tps ee 

Linné dit que les figures citées de Zanoni & de 
Morifon font mauvailes : dans ce cas, ilauroit dû 
décrire fa plante, & indiquer en quoi les figures 
dontil s’agie font défeétueufes. Sa racire , à ce 
qu’il paroir , eft tubéreufe , arrondie, garnie de 
quelques fibres ; elle pouffe uñe couple de feuilles 
pétiolées, compofées de cinq folicles difpofées 
endigitations, & qui font obrufes felon les dite 
citées. La hampe eft plus longue que les feuilles, 
tachetée , fe termine par une fpathe jaunâtre & 
tachetée de rouge. Cette plante croît dans l’Inde. 

4. GouET à trois feuilles, Ærum #riphyllum. 
Lin. Arum acaule , foliis ternatis ( fubtus glaucis ) 
f'oribus dioëcis. Lin. Mill. Diét. n°. 7. 

Arum triphyllum Virginianum, flore palliéo , 
piffillo atro-rubente. Moril. Hift. 3. p. 547. Sec. 
13.r. 5. f. 43. Raj. Suppl. 576. n°. 17. Arum f. 
arifarum minus marianum , triphyllon , flore & 
pene ex pallido virefcente. Pluk. Amalth. 39. 
t. 376, f. 3. Arum triphyllum minus , pené atro- 
rubente ; Virginianum. Pluk 1,77. f.5. 

8. Dracunculus [. ferpentaria triphylla Brafi- 
liana. Bauh. Pin, 195. Prodr. 101. Dod. Mem, 
STI. 27a: 

Cette plante s’élève à peine à la hauteur d’un 
pied lorfqu’on la cultive, & vraifemblablement 
moins encore dans fon lieu natal. Ses feuilles font 
radicales , droites , pétiolées, compofées chacune 
de trois folioles ovales, pointues, lifles, vertes 
en deflus, glauques ou blanchätres en deffous ; 
les deux folicies latérales ont leur cûté extérieur 
gen pou plus large. La hampe eft un peu plus courte 
que les feuilles, légèrement tachetée inférieure- 
ment , & terminée par une fpathe verdâtre, ftrice 
de blanc à lintvrieur, avec une légère teinte de 

ourpre ou de violet. Le chaton eft d’un blanc 
jpaunäire , quelquefois d’un rouge brun, & plus 
gourt que la fpathe. Sur gertaines hampes, ce 
chaton eft ftérile ou mâle felon Linné , & a fa 
fbathe droite ; & fur d’autres hamres produites 
par lamême racine, ke chaton eft fertile, & a fa 
fpathe courhée on fléchie en cedans. Cette plante 
croit naturellement dans la Virginie , la Caroline, 
ie Canada , & eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. 
{v.7.) M. Thumberg (F1. Jap. p. 233.) lindi- 


que au Japon, 


5. Gousr nain, Arum pumilum. Arum acaule, 
foliès ternatis, fradice fparha long'ore. N. 
* Pracunculus Canadenfis criphyllus pumilus, 
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Tournef. 161. Ærum humile arifarum didum, 
Vurgtnienfe triphyllum. Pluk. Tab. 148. f. 6. An 
arum (rernatum ) acaule, foliis ternatis, recep= 
taculo fpatha longiore. Thunb. FI, Jap, 233. 

Cette plante paroïit diftinguée de la précédente 
en ce qu’elle eft naine & prefqu’entièrement dé- 
pourvue de tige ou même de hampe. Ses feuilles 
font pétiolées , compofées de trois folioles ovales. 
La fpathe , qui femble naître immédiatement de 
la racine, eft petite & moins longue que le chaton 
qu’elle enveloppe , felon la figure citée de Pluknet, 
Cette plante croît dans Ja Virginie, le Canada. 
M. Thumberg n'a point décrit fon Arum terna= 
tum ; mais fa phrafe caraëtériftique convient à la 
plante dont nous venons de parler. 


* * Plantes non caulefcentes , & dont les feuilles 
Jont fimples. 


6. GoustT commun, Ærum vuloare. F1. Fr. 
1150. Arum acaule , foliis hafhato-fagittatis : aue 
riculis dependentibus | fpadice cylindrico purpue 
rafcente. N. 

Arum vulgare non maculatum. Bauh. Pin. 195. 
Tournef, 158$. Sabb. Hort. 2. t. 74. Arum. Ta- 
bern, Ic.746. Fuchs. Hift. 69. Arum. Hall. Helv. 
n°. 1302. Mill. Did. Ic. €. 52. FI. Dan. t. 105. 
Blackw. t. 228. Garf. t. 155. Le Pied-d:-veau 
COTTIITIUTTe 

6. Idem foliis maculatis : arum maculatum , 
maculis candidis (f. nigris. } Bauh. Pin. 195. 
Tournef. 158. Æ#rum. J.B. 2.p. 783. Dod. Pemprt. 
328. Arum cfficinarum. Lob. Ic. $97. Arum vul- 
gare maculatum 6 non maculatum. Morif. Hift.3. 
p. 543. Sec, 13. t, 5. f, 1. Ray. Hift. 1202. Arum 
maculatum. Lin. Allion. F1. Pedem. n°. 2126 

Sa racineeft tubéreufe, charnue, pleine d’un 
fuc laiteux, garnie defibres; elle pouffeune hampe 
cylindrique, haute de fix à fept pouces, enve- 
loppée inférieurement par les gaînes des pétioles, 
& terminée à fon fommet par une fpathe droite, 
grande, verdâtre en dehors, & blanchâtre en 
dedans. Le chaton eft beaucoup plus court que la 
fpathe, cylindrique, d’abord d’un blanc jaunâ- 
tre , mais devient enfüuite rougeätre ou d’un pout- 
pre livide. Les feuilles font radicales, pétiolées , 
fagittées, à oreillettes peu divergentes: elles font 
vertes , très-liffes , luifantes , veinées , & fouvent 
parfemées de taches blanches ou noirätres. Les 
baies acquièrent, en mâriffant, une couleur rouge 
éclatante ; elles contiennent une ou deux femen- 
ces. Cette plante croît naturellement en France, 
en Allemagne , dans les parties cempérées & mé- 
ridionales de l’Eurore, dans les bois, les haies & 
les licux couverts, Æ, (y. y.) Sa faveur eft âcre 
& brülante, 

La racine fraîche de cette planreeft fortâcre, 
brûlante, & corrofive ; mais lorfqu’elleeft sèche, 
elle n’a prefque plus de caufticité. C’eft pourquoi 
on la préfère, dans ce dernier état, pour Pufage 

qu on 
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qu'on en fait en médecine, Cette racine eft purga- 
tive, très-incifive, déterfive & expeétorante. Elle 
convient dans les maladies qui dépendent des mu- 
cofités amaffées, de la vifcofité & de l'épaiflife- 
ment de la limphe , & du relâchement de l’efto- 
mac. Elle peut être utile dans les obftruétions , la 
cachexie, l’afthme , &c. 

Cette racine réduite en pâte defféchée & pré- 
parée comme la Caffave ( voyez MEDICINIER 
MANIHOT }), pourroit fournir un aliment dansies 
cas de difette; elle pourroit aufli être utilement 
employée pour faire de l’amidon, à caufe de la 
£ubftance amilacée qu'ellecentient ; enfin elle peut 
#rvir de favon, 


7. Gourt d'Italie, Arum Italicum. Arum 
acaule , folits haffato-fagittatis : auriculis divart- 
<atis , fpadice cylindrico luteolo. N. 

Arum venis albis , italicum , maximum. Tourn. 
358. Arum ( italicum ) foliis haflatis acutis , pe- 
tiolis longiffimis , fpatha maxima ereëta. Mill. 
Di. n°. 2. Arum folio lato atro-viridt margine 
albicante cindo, fparfim maculis albis variegato. 
Sabb. Hort. 2. t. 7s. 

Ce Gouet n’eft peut-être qu’une variété du pré- 
cédent; néanmoins, comme il eft conftamment 
beaucoup plus grand dans toutes fes parties , que 
les orcillettes de fes feuilles font bien divergentes, 
& que fon chaton fimplement jaunâtre, nous a 
fourni par fa groffeur, l’occafion d’obferver un 
phénomène phyfique très - curieux, dont nous 
avons configné la première obfervation dans notre 
Flore Françoife , à la fuite du Pied-de-veau com- 
mun; nous fuivons ici Miller , en le diftinguant 
comme efpèce. 

Ses feuilles font radicales, grandes, larges, 
fagittées , pointues, à oreillettes divergentes, & 
s'élèvent à la hauteur d'un pied & demi, fur de 
longs pétioles ; elles font vertes, lifles , luifantes, 
& agréablement rachées & veinées de blanc & de 
brun, La hampe fe termine par une grande fpatñe 
d’un vert blanchätre, droite, & en oreille d’äâne. 
La maflue ou partie nue du chaton eft grande, 
cylindrique, obtufe, & jaunâtre, Ce Gozercroît 
natürellement dans l’Italie , PEfpagne & le Por- 
tugal:on le cultive depuis long-temps au Jardin 
du Roi, Æ. (v. v.) Il fleurit dans le mois de 
Mai ou au commencement de Juin ; fes baies mù- 
tiflenten Automne , & font alors d’un rouge vif. 

Obfrrv. Lorfque les chatons fleuris de cette 
plante ont acquis un certain ctat de développe- 
ment ou de perfeétion, époque où peut-être s’opère 
Ja fécondation des fleurs dont ils font garnis , 
cs chatons deviennent alors chauds, au point 
de paroître prefque brûlans, & ne font point du 
tout à la température des autres corps qui ont la 

même expofition à l'air. C'eft un phénomène que 
nous avons découvert il y a plus de dix ans (en 
1777), & que nous avons bienvérifé depuis par 
des obfervations faites avec foin, 

Botanique, Tome III. 
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Ce qui prouve que la chaleur remsrquable que 
nous avons trouvée à ces chatons dans l’état 
particulier cité , leur étoit propre & s’ctoit pro- 
duire dans leur fubftance, c’eft que, de piufieurs 
chatons dont la touffe que nous examinions e:cit 
compofée , il ne s’en trouvoit qu’un ou deux à la 
fois qui étoient chauds , comme noûs venons de 


s 
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le dire; tandis que les autres chatons étoient à 
la température des corps expolés à l’air 
autres chatons devenoient chauds chacun à leur 
tour , lorfqu’ils avoient acquis Perat capable de 
développer en eux la chaleur remarquable que nous 
leur avons obfervée. Cet état de chaleur fenfible 
ne dure que queiques heures. 

Nous avons renouvelé cette pbfervation plu- 
fieurs années de fuite, & le phénomène intérel- 
fant qu’elle nous fait connoître , s’eft toujours 
rencontré le même, Nous nous propofons de ne- 
fürer avec des thermomètres, le degré de cha- 
leur qui fe produit dans cette partie d'un végétal 
vivant, 

Nous en concluons que les végétaux ne font 
pas véritablement privés durant leur vie de chaleur 
propre; mais que cette chaleur, qui dépend fans 
doute de leur aétion vitale , & qui prend appa- 
remment divers degrés d’incenfité , foit dans cet 
taines de leurs parties , foit dans certaines épo- 
ques de développement , eft vraifemblablement fi 
foible dans la plupart de ces êtres, qu'eile échappe 
à nos facultés & à nos moyens de l’appercevoir. 
IL eft vraifemblable néanmoins que beaucoup de 
plantes pourront encore préfenter des phénomènes 
de cette nature, au moins dans les parties def- 
tinées à leur reproduétion, lorfqu’on les exami- 
nera dans leur plus grand état de perfection ou 
de développement, & qu’on y apportera le foin 
& l'attention convenables, Enfin, nous ne dou- 
tons pas que les autres Gozers, & toutes :2s 
plantes de cette famille, n'offrert le même fait 
dans les mêmes circonftances , quoique d’une ma- 
nière plus ou moins marquée, felon l’épaiffeur plus 
ou moins grande de leur chaton. 


: mais ces 


8. GoueT à capuchos, Arum arifarum. L. Arum 
acaule , foliis cordato-fagittatis : auricul's obtujis , 
Jpatha apice incurva. N. 

Arifarum latifolium majus. Bauh. Pin. 196. 
Tournef. 161. Sabb. Hort. 2. t. 79. “rum lari- 
folium. Cluf. Hift. 2, p. 73. Lob. Ic. 598. figura 
interior. J. B,2. p.786. Raj. Hift. 1211. Arr 
humule f. arifarum lat folium majus. Morif. Hift. 3. 
p. $44. Sec. 13. t. 6. f. 15. Arifarum latifolium 
colubrinum. Barrel, Ic. 1130. Arum, Mill. Dit. 
n°. 4 

8. Arifarum ferpentinum , rotundiore folio. 
Barrel. Ic. s3. 

Sa racine eft petite, obronde, charnue , garnie 
à fa partie fupérieure de quelques fibres alon- 
gées & rampantes. Elie poufle une ou deux hampes 
grêls” , tachetéos inférieurement comme la peam 
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d’un ferpent, & qui s'élèvent à la hauteur de 
troisà fix pouces ou quelquefois davantage. Ses 
feuilles font radicales , périolées , en cœur-fagit- 
tées, liffes, veries, légèrement épaiffes ou fuccu- 
lentue , & à oreillettes obtutes. La fpathe reffem- 
ble prelqu'à un capuchon de Moine, elle elt 
oblongue , rayée de vert & de blanc , entière & 
tubulee dans fa partie inférieure, courbée en 
devant à fon fommer, & préfente d’un côté une 
ouverture ovale ; elle na qu’un pouce & demi 
ou deux pouces de longueur Le chaton ef grêle, 
obtus à fon foinmet, courbé dans fa partie fupé- 
tieure , qui fort un peu par l'ouverture de la fpa- 
the, fleuri à fa bafe, & à anthères pédicellées , 
fituées au-deffus des ovaires. Cette plante croît 
dans litalie , l'Elpagne, fur la côte de Barbarie, 
& dans la Provence, aux lieux couverts & pier- 


reux, D. (sf) 


9. Gouet graminé , Arum gramineum. Arum 
acaule, foliis anglo - lanceolatis, fpatha brevi 
apice incurva , fpadice exferto obtufo nutante. N. 

Cette efpèce reffemble tout-à-fait à la fuivante 
par fes feuilles ; mais fa fpathe en eft fort difté- 
rente, & a le caraëtère de celle qui précède. Ses 
feuilles font radicales, étroites-lancéolées , pref- 
que graminiformes, ou femblables à celles des 
Scorfonères, lifles, verres, & longues de cinq à 
fept pouces; elles fe rétréciflent un peu inférieu- 
rement, & s’enveloppent mutuellement à leur 
bafe. La hampe eft grêle, nue, foible , à peine 
droite , poule avant les feuiiles , & eft terminée 

ar une fpathe en capuchon, tout-à-fait femblable 
à celle de l'efpèce ci deffus, mais qui n’a qu'un 
pouce de longueur. Le chaton eft faillant hors de 
a fpathe, courbé , obtus à fon fommet. Cette 
plante eft cultivée au Jardin du Roi, où on la 
regarde comme lArum tenuifol'um. L. Nous la 
croyons originaire de l'Italie, & nous foupçon- 
nons que c'eft l’Arifarum foliis longis angufliffimis 
gramineis florem fucce“entibus de Mentzel ( Pugill. 
Plant. Rar. ) Peut être que l’Arifurum anguffifo- 
lium min:mum de Boccone (PI. “ic. p. 80.t.42.), 
n'en eft pas différent ; mais la figure qu’il en donne 
eft bien médiocre. 


10. GouET à feuilles de Scorfonère , Arum 
senuifolium. Lin ÆArumacaule , foliis anguflo-lan- 
ceolatis , fpatha fubrecurva , fpadice longo vermi- 
formi acuto declinato. N. 

Arum Scorçgoneræ folio. Tournef. 160. 4rifa- 
rum anguflifolium Dioféoridis fortè. Bauh. Pin, 
196. Arifarum anguféfolium. Cluf. Hift. 2. p. 74. 
Lob. Ic. 599. Dod. Pempr. 332. Morif. Hift. 3. 
p. 545. Sec. 13. t. 6.f, 21. Barrel, Ic. 284. 4rum. 
Mjl Did. n°, 5. 

Ce Gozer reffemble au précédent par fon feuil 
lage , & par la faculté de fleurir dans un temps 
où la plante n’a point de feuilles; mais elle en 
difière extrêntement par la forme de fa fpathe & 


GOU 


du chaton qu’elle enveloppe. Ses feufles fone 
radicales, écroites - lancéolées , vertes, lifes, 
s’enveloppent mutuellement à leur bafe. La ham- 
pe, qui eft courte & enveloppée dans une gaîne 
membraneufe , fe termine par une fpathe alongée , 
pointue , & courbée en arrière plutôt qu’en de- 
vant comme les Arifarum. Le chaton eft long, 
menu, vermiforme, pointu, rougeätre , & pen- 
ché hors de Ia fpathe. Cette plante croît dans 
l'Italie , la Dalmatie, le Levanc, L4 (v. fe in L 


Juÿ. ) 


11. GOUET cornu, Arum probofcideum. Lin. 
ÆArum acaule, foliis cordato - fagittatis, fpatha 
incurva mucrone longo filiformique termirata.N. 

Arifarum flore in tenuem caudam abeunte. 
Tournef. 161. Petiv. Gaz. Tab. 129. f. 21. Sabb. 
Hort, 2.t. 78. ( varietas ?) Arif1rum latifolium 
minus repens cefpitofum. Barrei. Rar. 182. Ic. 
1150. Arifarum minus probofcideum. Bocc. Muf, 2. 
p- 61.t, 50. 

La longue pointe , prefqu’en forme de corne 
ou en trompe d’éléphant , qui termine la fpathe 
de ce Gouet , le rend fort remarquable.Ses feuilies 
font radicales, en touffe liche, pétiolées, en 
cœur-fagittées , vertes, liffes , & hautes de cinq 
à fix pouces. Les hampes font grêles, à peine de 
la longueur des feuilles ; la fpathe eft entière & 
tubulée à fa bafe , comme celle du Gouet à capu- 
chon, rayée de blanc & de pourpre, violette 
intérieurement , à fommet courbé en devant, 
mais terminé par une pointe filiforme en alène, 
& très remarquable, Cette plante croît en Italie, 
fur les montagnes de l’Apennin. ( v. f: in h. Juff.) 
Linné y rapporte mal-äà-propos , comme variété , 
un fynonyme de Boccone & dé Morifon, qui 
appartient à l'Ambrofinie, 


12. GoueTtrilobé , Arum trilobatum. L. Arum 
acaule, folits cordatis : aliis fuperné integris , 
aliis trilobatis ; fpadice longo fubulato. N. 

Dracunculus Indicus , folio trifido. Tourn. 165. 
Arum trilobato folio, humilius.Ë minus , Zeyl4= 
nicum. Her Parad. 79. t,78. Raj. Suppl. 575. 
n°, 17. Arifarum amboinicum. Rumph. Amb. $4 
P#310-t 010. 2. 

8. Idem foli®s omnibus cordato-fagittatis fim- 
pliciffimis. Arum humile Zeylanicum latifolzum , 
pifullo coccineo. ne Hort. 1. p. 97. t. 51e 
Mile Dit. 1252.21. 02. 

On pourroit le nommer Gouet hétérophylle, 
parce qu'il paroît qu'il varie beaucoup dans {a 
forme de fes feuilles , & qu’elles ne font pas routes 
conftamment à trois lobes, Sa racinceft arrondie , 
déprimée , garnie de fibres en fa partie fupérieure ; 
elle pouffe plufieurs feuilles portées fur d’afez 
longs pétioles, les unes très-fimples & corditor- 
mes , & les autres plus larges, & divifées pro. 
fondément en deux & plus fouvent trois Jobes 
ovales, pointus, lifes en deflus, & marqués en 
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deffous de nervures un peu faillantes. Les hampcs 
font plus courtes que les pétioles, fe terminent 
chacune par une fpathe verdäâtre à l'extérieur ; 
avec des raies rougeätres , purpürines intérieure- 
ment , & très-pointues à leur fommet. Le chaton 
eft long , grêle, pointu & d’un pourpre foncé. 
Cette efpèce croît dans l’Ifle de Ceylan. 72. La 
variété 8 a toutes fes feuilles tres-fimples, &z 
point lobées dansleur partie fupérieure. Commer- 
fon l'a trouvée à l’Ifle de France. ( . f.) 


13. Gousr divergent , Arum divaricatum. Lin. 
Arum acaule , foliis cordato-haftatis ( lobis ) diva- 
ricatis. Lin. Mill. Dict. n°. 13. 

Nelen-féhena major. Rheed. Mal. II. p. 39. 
t. 20. Raj. Suppl. 583. n°. 9, Arum ZLeylanicum 
ninus , fagittariéfolio. Burm. Zeyl. 34. Arum 
acaule , folits fubhaftatis, L. FI. Zeyl, p. 154. 

Ses feuilles font radicales , pétiolées , en cœur- 
fagittées, comme le Gouet commun ; mais à lobes 
divergens un peu courts & pointus, Les hampes 
naïffent entre les feuilles , portent chacune une 
fpathe oblongue , verdâtre, ventrue inférieure- 
ment , & terminée par une pointe menue, lon- 
gue, & qui fe courbe en dehors. Le chaton eft 
grêle, enalêne, aufli long ou un peu plus long 
que la fpathe. Cette efpèce croît naturellement 
dans l'Inde. Æ. L’Arum fylveffre de Rumphe 
CAmb. $. t. 107.) n’en eft peut-être qu’une va- 
riétée 

14. GOuET veineux, ÆArum pidum. Arum 
acaule : foliis cordatis craffiufeulis venis eanali- 
eulatis & albidis infculptis , fpatka fubradicali. N. 

Ærum Balearicum. Buchoz. Arum ( pidum ) 
foliis cordatis venis coloratis pidis. L. F. Suppl. 
410 ? 

Sa racine pouffe trois ou quatre feuilles pétio- 
lées, coerdiformes, un peu épaiffes, comme co- 
riaces , & d’un vert noirâtre en deffus avec des 
veines excavées, canaliculées, & d’un blanc ver- 
dâtre ; elles ont quatre ou cinq pouces de lon- 
gueur fans y comprendre leur pétiole , qui eft à 
peine aufli long, épais, & prefque trigône. La 
fpathe naît prelqu'immédiatement de la racine, 
eft feffile, droite, plus courte que les feuilles , 
verdâtre en dehors, d'un pourpre noirâtre inté- 
rieurement, enflée à fa bafe, & terminée par une 
pointe courte. Le chaton eft plus court que la 
fpathe, en mafue eblongue, & d’unnoir pour- 
pre. I eft garni de fiiamens droits, verticillés , 
fitués au-deffus des anthères, & qui en font fépa- 
rés par un petit efpace. Cette plante eft cultivée 
depuis aflez lons-temps au Jardin du Roi. On la 
dit originaire de l'Ifle de Minorque. 2. (v.+.) 
Les veines de fes feuilles font médiocrement colo- 
rées. Voyez Gouer de Virginie. 

15. GouET gobe-mouche, AZrum mufcivozurn, 
Lin. F. Arum (acaule) foliis hafato-pedatifidis , 
fpatha intus fpadiceque vilofa, L. F. Suppl, 410, 
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Arum dracunculus. Buc'hoz. Cent. 2. Dec. 10. 
te I. 

C’eft ure e‘pèc: des plus tranchées par fes ca- 
rcétères , principalement par la forme de fes feuil- 
ks, par la fétidité de fa fleur , ia largeur de fa 
fpathe, € les poils où filets épars dans toute ja 
longueur du chaton. File s’éiève à la auteur d’un 
pied où un psu plus. Ses feuilles font radicales , 
petiolées , découpées profondément en fept ou 
neuf lanières lncéoïées, aiguës, inégales, tour- 
nées de divers côtés, & qui naïfent {ur un bord 
d’une bifurcation du difque de la feuille. Les pé- 
tioles font tachetés, & forment des gaînes c; @ 
driques dans leur partie inférieure. La hampe eit 
enveloppée par les gaines des périoles, & plus 
courte que les feuilles; elle fe termine par une 
grande fpathe verdâtre & tachetée en dehors, 
roulée à fa bafe en cornet ventru , fort élargie & 
ouverte dans fa partie füupérieure , qui fe courbe 
en arrière, & a fon fommet pointu. Cette fpathe 
eft d’un rouge päle en fa face interne, & parfe- 
mée de poils rouges, renverfés, lefquels étant 
plus rapprochés entr'eux vers fa bafe de la fpa- 
the, en ferment l'orifice. Le chaton eft un peu 
plus coutt que ja fpathe , d’un pourpre violet, 
en maffue cylindrique , & parfemé dans toute la 
longueur de fa maffue de poils écartés, violets, 
mous , plus fins, & un peu plus courts que les 
filamens cirrhiforimes & montans , qui font fitués 
comme en verticille au-deflus des anthères, aux- 
quels ïls font analogues. Les anthères font feffiles, 
nombreufes , ramaffées , jaunâtres, Cette plante 
eft cultivée au Jardin du Roi, & eft originaire, 
à ce qu’on prétend , des îles Baléares. 22. (v. v.) 
Sa fleur a une odeur decadavyre ou de chair pourrie 
infupportable. 

Linné fils dit que les mouches attitées parcette 
odeur, s'enfoncent avec avidité dans la fleur, où 
apparemment eil:s croient trouver la chair cor- 
rompue qu’eiles cherchent ; mais que, fe voyant 
trompées , elles s’efforcent en vain d'en fortir, les 
poils rournés en bas qui en forment l’orifice, ne 
leur laïffant point de pefage dans ce fens : ainfi 
retenues dans la fleur, eliés y périfient, 


16. Gouer de Virginie, Ærum Viroinicum: 
L. Arum acaule, foliis huflars-cordutis acutis $ 
enguls obinfs. Lin. Hort. Clif. 454. Gron. Virg. 
p.142. Mill. Di&. n°, 6, ï 

Nous ne pouvons rien dire de cette efpèce , ne 
la connoïffent pas, & ne {2 trouvant point décrite 
dans les ouvrages ici cités. On donne au Jardin 
du Roi le nom d’#rum Virginicuri à notre Goret 
veineux n°. 14; mais À ne nous varoît pas que ce 
foit celui de Linné, fur-tour confidérant la phrafe 
deClayton, rapportée dans l'ouvrage de Gronovius. 


17. Gouet à feuilles ovales; Arum ovatum, 
L. Arum acaule , foliis ovato-oblongis ,. fpatha 


Jcabra, Lin. 
Bij 
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Arum -aquaticum. Rumph: Amb, 5, p. 312. 
t. 105. Xerinpola. Rheed, Mal. 11. t.23. p. 45. 
Raj. Suppl. 586. 

Sa racine cft alongée en forme de fouche cylin- 
drique, marquée de cicatrices annulaires , & gar- 
nie à fon extrémité de feuilles éparfes, rappro- 
chées, & difpoiées en toufle. Ces feuilles font 
pétiolées , ovales-oblongues, un peu pointues, 
non échancrécs à leur bafe , & ont leurs pétioles 
amplexicaules. Les hampes font axillaires, plus 
courtes que les feuilles. Cette plante croît dans 
les Indes orientales, aux lieux aquatiques & fur 
le oord des ruiffeaux. 


18. GoueT à feuilles de Palifier, Arum can- 
næfolium. L. F. Arum acaule, foliis lanccolatis 
avenis, L. F. Suppl. 410. 

Sa racine poufle plufieurs feuilles pétiolées , 
lancéolées, larges, longues de deux pieds, fans 
nervures , & prefque femblables à celles du Bali- 
fier. La hampe eft plus courte ( que les feuilles }, 
foutient une fpathe un peu obtufe, rouge à l'ex- 
térieur , blanche en dedans, même fur le bord. 
Le chaton w’ofire aucun efpace entre les étamines 
& les piftils. Cette plante croît à Surinam, où 
elle eft parafite des arbres. 


19. Gover fapitté, Arum fagittæfolium. L, 
Arum acaule , foliis fagittatis triangulis : angulis 
divaricatis (fub) acuiis. Lin. Hort. Cliff. 435. 
Brown. Jam. 352. Mill. Diét. n°. 16. Jacq. Hort. 
Vol. 2. €. 127. 

Arum amplis foliis virentibus, efculentum. Plum. 
Spec. 4. Burm. Amer, t.35, Arum minus efculen- 
tum, fagutariæfolüus viridi-nigricantibus. Sloan. 
Jam. Hift. 1. p. 167. t. 106, f. 2. Raj. Suppl. 575. 

8. Arum amplis foliis violaceis , efculentum. 
Plum, Spec, 4. 

Cette efpèce, que l’on cornoît en Amérique 
fous le nom de Chou caraibe, a fa racine affez 
groffe , pleine d’un fuc I#iteux , & douce ou fans 
âcreté nuifible , ce qui fait que, dans le pays, 
cu en fait ufage comme aliment , ainfi que des 
trois qui fuivent. Ses feuiiles font radicales , gran- 
des, périolées, en cœur-fagittées, prefque trian- 
gulaires, & ont leurs angles ou lobes poftérieurs 
un peu divergens & médiocrement pointus; leurs 
pétioles font élargis dans leur partie inféricure 
par une membrane qui forme gaîne, & s’embraf- 
fent mutuellement à leur bale, Ces feuilles font 
d'un vert pâle ; mais dans la plante 8 , elles fort 
cenftamment de couleur violette où d’un violet 
brun, fur-tout leurs pétioles & leurs nervures 
poftérieures : ce qui conftii.e au moins une variété 
remarquable, Les hampes font un peu plus courtes 
que les pértioles, naïifent plufeurs de la même 
racine entre les gaînes des pétioles, Cette efpèce 
croît à Ja Jamaïque, à St. Domingue, dans les 
Antilles, £- au Bréfil; on la cultive au Jardin 
du Roi, maiselle n'y fieurit point, . ( v. y.) 
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Ses feuilles fe mangent dans la foupe comme 
celles du Chou ordinaire ; on y mange auili fa 
racine, & le Père Nicolfon dit qu’elle rend le 
potage épais. L’Ærum minus , fagittarie foliis de 
Pluknet (Tab, 149, f.2.) , dont on retrouve une 
figure affez femblable dans Morifon ( Sec. 13. 
t. 6.f.8.), rend mal le feuillage & le port de 
notre efpece, 


20. GourT mucroné , ÆArum mucronatume 
Arum acaule , foliis cordatis obtufis mucronatis ; 
lobrs rotundatis ; nervis lateralibus fuboppofitis. N. 

Arum Indicum fativum.Rumph.Amb. 5. p. 308. 
t. 106. Bona Taioba. 1. Pif. Braf. p. 236. Barrel. 
Ic. 1084. Arum ampliffimo fol, flore & frudu 
rubro. Plum. Spec. 4. Burm. Am. t. 36. An Arum 
peregrinum. Lin. Hort. Cliff. 435. 

£. Jdem folits margine repandie. Arum maxi- 
mur macrorrhigon ZeylanicŸn. Herm. Parad. 73° 
t. 73. Raj. Suppl. 574. 

Ceft, de toutes les efpèces connues de ce 
genre , celle qui produit les plus grandes feuilles : 
elles ont leurs lobes poftérieurs plus arrondis que 
dans lefpéceci-deflus, & ne font pas ombiliquées 
ou pavoitées ( peltata ) comme celles de l'efpecs 
fuivante. 

Sa racine eff oblongue, épaiffe, charnue , 
écailleufe & tuberculeule inférieurement , ou elle 
cft garnie de longues fibres, & s’alonge un peu 
en fouche à fon collet dans les vieux pieds. Ses 
feuilles font radicales , fort grandes , pétiolées , 
cordiformes, à lobes poftérieurs arrondis , obtufes 
à leur fommet avec une pointe particulière , liffes 
en deffus, & marquées en deffous d’affez groffes 
nervures latérales, qui partent de la côte moyenne, 
& font Ia plupart oppolées. Ces feuilles s'élèvent 
à la hauteur de quatre ou cinq pieds, fur des pé- 
tioles longs, épais, qui s’embrafflent muruelle- 
ment à leur bafe par leur gaîne , & s’insèrent au 
bord de la feuille dans fon échancrure, & non 
dans une portion de fon difque , comme celles de 
lefpèce ci-deffous. Les plus grandes de ces feuilles 
ont deux à trois pieds de long ( fans y compren- 
dre leur pétiole ), fur près d’un pied & demi de 
largeur. Les hampes naïffent plufieurs de la même 
racine , fortent des aifelles des feuilles, & font 
plus courtes que les périoles. Les fpathes font 
longues d’environ huit pouces, droites, un peu 
renflées à leur bafe, & terminées en oreille d’âne 
peu élargie ,obtufe & mucronée à fon fommer. Le 
chaton eft un peu plus court que la fpathe , droit, 
nu, & cylindrique dans fa moitié fupérieure. Les 
ovaires placés à la bafe du chaton, dans la partie 
renflée de Ia fpathe, font ramafés comme dans 
les autres effèces , & couronnis chacun par trois 
ftigmates qui forment un point en anneau. Chaque 
ovaire devient une price bie rouge qui renferme 
deux femences. Cette efpèce eft culiivée dans les 
Indes orientales, &: dans les parties méridionales 
de PAmérique; M, Sonnerat nous en a commn- 
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niqué les feuilles & les fleuts, avec quelques 
notes & un deflin, dont nous avons fait ufage 
dans cette defcription. . (v.f.) On mange fa 
racine ainfi que la fouche ou l’efpèce de tronc 
que forme fon collet. L'Arum maximum , &c. de 
Catesbi (Carol. 2. t. 45.) n’ayant point les feuilles 
ombiliquées , paroît pouvoir fe rapporter plutôt à 
cette efpèce, qu’à la fuivante. 


21. Gouer ombiliqué, ÆArum peltatum. Arum 

acaule, foliis peltatis cordato-ovalibus. 

rum maximum Ægyptiacum , quod vuloo Co- 
locafia. Bauh. Pin. 195, Tournef. 159. Morif. 
Hift. 3. p. 546. Sec. 13. t. 6. f. 31. Colocafia. 
3. B. 2. p. 790. Cluf. Hift. 2. p. 75. Colocaffia 
Cracroriza & ffrogyloryzga ) Profp. Alp. Exot, 
230 & 236. Culcas ejufd. Ægypt. p. 48. Arum 
Ægyptium , &c. Barrel. Ic. 667. 668. 669. 670. 
Lob. Ic. $97. Rumph. Amb,. $. p. 313. t. 109. 

8. Idem foliis minoribus. Arum minus, nym- 
phææ foliis, efeulentum. Sloan. Jam. Hift. 1. 
P- 167. t. 106. f. 1. Caladium aguatile. Rumph. 
Amb. $.p. 318. t. 110. f. 1. weli-ila. Rhecd. 
Mal. 11.p. 43.122. Raj. Suppl. 585. Arum aliud 
minus , efculentum. Pium. Spec. 4. 

Cet:e efpèce, à laquelle il paroît qu'on peut 
rapporter l'Arum colocafia de Linné, & à la fois 
fon Arum efculentum , eft csra@térifée d’une ma- 
nière remarquable par la forme ombiliquée ou 
pavoifée de fes feuilles ; & en effet, c’eft la feule 
dent les feuilles aient le pétiole inféré dans une 
partie de leur difque, & non en leur bord. 

Sa racine eft tubéreufe, charnue , blanche 
otérieurement, plus on moins groffe, & d’un 
forme qui paroît variable , quoique le plus fouvent 
elle foit arrondie , & plus large vers fa bafe qu’à 
fon fommet. Ses feuilies font radicales, pétio- 
lées , ovales, échancrées en cœur d'un côté, ayec 
des lobes arrondis, un peu pointues de l’autre , 
& très-liffes en leur face fupérieure : elles font 
grandes, maïs moins que celles de l’efpèce ci- 
defius. Leur pétioleeft cylindrique dans fa partie 
fupérieure , creufé en gouttière inférieurement, 
s’insere fous la feuille dans une partie de fon dif 
que, comme dans le Nymphæa nelumbo, & s'y 
épanouit entrois côtes ou ramifications, dont ja 
principale fe prolonge vers lefommet dela feuille, 
tandis que lès deux autres fe dirigent dans Ja 
partie moyenne de chacun de fes lobes. De ces 
côtes partent des nervures latérales, mais ordi. 
nairement il n’y a que Ja plus grande qui en four- 
nifle des deux côtés. I1 paroît que les hampes 
font lus courtes que les pétioles , & qu’elles fe 
termivent par une fpathe verdâtre, oblongue, 
courbée dans fa partie fupérieure. Cette plante 
croit naturellement 2ux lieux aquatiques, dans 

"Egypte, la Syrie, l'Ifle de Candie , &c. & eft 
cultis<e dans les Indes orientales & en Amérique. 
75 1 (wife ) Sa racine a ure veur âcre lorfaw’elle 
cit crue; mais clle cft fort douce lorfqu’on la 
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fait cuire. ®n en fait beaucoup d'ufage comme 
aliment dans les pays où elle croit, &: on la pré- 
pare pour cet objet de différentes mamieres, 

La variété 8 eft en général plus petite, a fa 
racine moins gtofe, & fes feuilles moins larges. 
C’eft fams doute de cetre plante dont parle Miller, 
lorfqu'il dit : «Quoique les habitans de ces co 
trées faflent peu de diftinétion entre ces diverfes 
efpèces, & qu’ils emploient indifféremment les 
unes & les autres fous ie nom générai d'E ?der, 
cependant la quinzième { Ærum efculentum. L.Y 
qu'ils appelient Kale Indien, eft d’un ufage plus 
univerfel, parce qu’elle fubfifte conftamment pen- 
dant toute l'année ; que fes feuilles bouillies peu- 
vent remplacer tous les autres légumes loriqu’ils 
viennent à manquer ; qu’elle peur fuppléer à tous 
les végétaux d'Europe qu’on ne fe procure dans 
ces pays qu'avec besucoup de difficulté; qu’elle 
eft regardée comme un aliment fain & agréable ; 
& qu’enfin une petire pièce de terre plantée de 
cesracines, peut futlire à la nourriture d’une fa< 
mille nombreuie. » 


£ 
Ce 
n 


**X Plantes caulefcentes. 


22. Gourr arborefcent, ÆArum arborefcens. L. 
Arum caulefcens reëlum , foliis fagittatis. Lin. 
MH ner: 

Arum arborefcens , fagittariæ foliis. Plum. 
Amer, 44. Tournef, 159. Rej. Suppl. 575. Periv, 
Gar-t\110.f.5. 

* Conf. Aninga. 1. Pif. Braf. p.220. 

Sa racine eft prefqu’aufli grofie que le bras, 
loïgue de deux pieds, blanchâtre & noucufe cr 
dehors , blanche intérieurement , tenûre, & d’une 
faveur douceâtre. Elle ne pouffe ordinairement 
qu’une feule tige, laquelle eft droite , haute de 
cinq à fix pieds , épziffe d'environ deux pouces, 
affez ferme, cylindrique, nue, & noueufe pref 
que comme nos rofeaux Les feuilles font fituées 
au fommet de la tige, & y forment une rouffe ou 
un faifceau terminal ; il y en a ordinairement cinq 
ou fix; elles ont environ un pied détendue, 
font pétiolés , fagittées comme celles de notre 
Fléchière , lifes, membraneufes, &’unvertob{cur 
en deflus, & d’un vert pius clair en deflous avec 
quelques nervures aflez élevées. Leur périole a 
environ un pied de longueur, eft creufé en-forme 


quatre lignes, Les pédo 
dela tige dans les des feuilles , paroiffent 

lus courts que les rétioles, ils portent chacun 
une foathe oblongue, pointue, refierrée ou étran- 

Ï Eue. 

glée vers fon inilieu comme le col d’une Calle_ 
bañfe, épaifle comme du cuir, life, verte en 
dehors, blanchätre en dedans avec le fond d’ur 
rouge obfcur. La partie inférieure ou fleurie du 
chaton eft jaunätre , fongue d'environ deux pon- 
ces, & la fupérieure , qui eftnue, eft un peu plus 
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longue, moins épaifle, d’une couleut pâle, & 
conme réticulée en fa fuperficie. Cette partie 
fupérieure fe flécrit & rombe, & l'inférieure de- 
vient une \elpèce de grappe, compofée de plu- 
fieurs baies de couleur pourpre, & de la grofieur 
de nos Poischiches, Cette plante croît dans l’Amé- 
rique méridionale , aux lieux humides & maréca- 
cageux. f. 

Ses fruits brûlent & piquent la langue; maisfa 
racine eft douce & d’un affez bon goût. La plante 
enticre, dit Milier, eft remplie d’une sève fi âcre, 
que Icrfqu’on applique fur la langue la partie 
fraîchement rompue de fa tige ou de fes feuilles, 
elle y occafionne une forte douleur , qui eft pret- 
que toujours fuivie de gonflement, & d’un flux 
abondant de falive. C’eft cette propriété qui a 
fait imaginer le barbare fupplice d'appliquer cette 
plante à la bouche des Nègres, pour les punir de 
quelque faute. 


13. GowxT vénéneux ou Séguine, Arum fegui- 
eur. L, Arum caulefiens fubere&um , foliis lar- 
ceolato-avatis. Lin. Jac. Amer.239. t. 151. & Pi. 
P.1:7.t. 229. Mill. Ic, t. 295. 

Arum caulefcens , cannæ Indicæ foliis. Plum. 
Amer. 44. tr. 61. & t. 51. f, h. Tournef. 159. 
Petiv. Gaz. t. 116. f. 6. Arum caule geniculato , 
eannæ Indice fôliis, funrmis labris devuflantes 
mutos reddens. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 168. Raï. 
Suppl. $75. Canna Indica venenata, ourairi forte. 
Pluk. Alm. 79, Arurn caule ere&v geniculato infer- 
ne nudo, folits oblongo ovatis. Brown. Jam. 331, 
Canne marone. Nicolf, St. Dom. 203. 

Cette plante s'élève à la hauteur de cinq ou fix 
pieds, & a l’afpeët d’un jeune Bananier ou d’un 
Balifier quant à la forme de fes feuilles. Sa tige 
droite, épaiffe de plus dun pouce, cylindri- 
que , nue , articulée, à nœuds fort près les uns 
des autres, verte, à fubftance fpongieufe remplie 
d’unfuclaiteux, vénéneux & très-âcre. Lesfeuilles 
viennent au fommet de la plante, font grandes, 
rapprochées les unes des autres , périolées, ovales- 
lancéolées comme celles d’un Balifier, pointues, 
très liffes, ayant en deffous des nervures obliques : 
ces feuilles font longues prefque d’un pied & 
demi, & ont des pétioles canaliculés inférieure- 
ment, amplexicaules , &, felon M. Jacquin, 
échancrés près de leur fommet : ce qui leur donne 
un peu Ja forme de ceux du Gouet lingulé. Les 
anciennes feuilles fe fanent & rombent à mefure 
qu’il en pouffe d'autres, Les pédoncules font plus 
sourts que les périoles, naiffent au fommet de !a 
tige dans les aïiffelles des feuilies, & portent des 
fpathes oblongues lancéolées , d’un vert pâle en 
dehors , & de couleur pourpre en dedans. Le cha- 
ton eft comme un double pilon jaunâtre, prefque 
de la longueur de la fpathe , & dont la partie 
fupérieure , qui fe flétrit pendant la maturation 
des ovaires, ei chargée d'efpèces de verrues té- 
tragônes , que M, facquin nomme des neétaires. 
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Cette plante croît à St. Domingue, aux Antilles; 
&c. dans les prés couverts & humides, & fur le 
bord desrivières. f. Son fuc eft fort âcre , cauf- 
tique, vénéneux ; il fait fur le linge &c les éroftes 
une tache ineftaçable. L'Aninga n°. 2. de Pifon 
( Braf. p, 220. ) reffemble à cette efpèce par fon 
feuillage. 


24. GouEr hédéracé, Arum hederaceum. L. 
Arum caulefcens radicans , foliis cordatis oblongis 
acurninatis ; petiolis teretibus. Lin. Jacq. Aimer. 
240. t. 152. 

Colocafia hederacea fferilis minor , folio cordato. 
Plum. Âmer. 39,t.55. Arum Americanum fcars 
dens , foliis cordiformibus. Tournef. 159. 

La tige de cette plante grimpe fur les arbres, 
& s'attache comme un Lierre, à leur tronc & 
leurs branches, par de petites racines vermiculai- 
res qu’elle pouffe de fes nœuds. Cette tige eft cy- 
lindrique, épaiffle d’environ un pouce, glabre, 
grisâtre , & rameufe. Les feuilles viennent fur les 
jeunes rameaux, font pétiolées, cordifermes, 
pointues, liffes, un peu coriaces , alternes, & 
caduques. Leurs pétioles font cylindriques , & 
prefque de la longueur de la feuille qu’ils foutien, 
nent, L'extrémité de chaque rameau préfente un 
bourgeon alongé & pointu ( eomme dans les Fi- 
guiers) , lequel venant à s'ouvrir, laiffe épanouie 
une nouvelle feuille, & l'extrémité du rameau 
s’alongeant, offre un autre bourgeon de même 
forme. La fpathe eft grande, ovale-pointue, 
épaifle , colorée intérieurement à fa bafe. Le cha- 
ton eft cylindrique, prefque de la longueur de 
la fpathe , fe flétrir dans la partie qui eftau-deffus 
des ovaires, Cette efpèce croît dans l'Amérique 
méridionale , particulièrement à la Martinique, 
& aux environs de Carthagène, dans les bois 
montagneux. F. 


25. GoueT fingulé, Arum lingulatum. L. Arum, 
cauleftens repens , foliis cordato-lanceolatis , pe- 
tiolis maroinato-memibranaceis. Lin. 

Arum fcandens max'mum, flcre flaveftente. 
Flum. Spec. 4. Burm. Amer. t. 37. Tournef. 150. 
Phyllitidi fcandenti affinis major & minor grami- 
nifolia, folio oblongo acuminato | foliorum pedi- 
culis alis extantibus acutis. S\oan. Jam. Hift. 1. 
p-75- 1.27. f. 2. 3. Raj. Suppl. 54. Payllitis 
minor fcandens, falicinis foliis acuminatis viri- 
dibus. Motif. Hiff. 3. p.558. n°. 23. Arum tenue 
fcandens, foliis oblongis, petiolis alatis ample- 
xantibus. Brown, Jam. 333. 

Sa tige eft un peu grêle, cylindrique, life, 
grimpe & rampe fur les troncs d’arbres auxquels 
elle s'attache par de petites racinesfibreufes qu’elle 
pouffe de fes nœuds, Ses feuilles font alternes , 
périolées , ovales-lancéolées, pointues , arrondies 
ou prefqu'en cœur à leur bafe, liffes, vertes des 
deux côtés, un peu nerveufes en defious. Leurs 
pétioles font longs, membraneux & comme ailés 
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en leurs bords dans la plus grande partie de eur 
longueur, & embraflenc la tige par leur bafe, 
Cette efpèce croît dans l'Amérique méridionale, 
32. Il paroit qu’il en exifte deux varietés remar- 
bles: l'une plus grande & à feuilles larges, 
comme on le voit dans la figure citée de Plumier, 
publiée par Burmane , & dans la feuille ifolée de 
la figure n°. 3. de Sloane ; & l’autre plus petite, 
à feuilles plus étroites, faliciformes, ayanc les 
pétioles plus courts, telle enfin qu’on la voit 
dans la figure n°. 2. de Sloane. 


26. GouET oreillé, Arum auritum. L. Arum 
caulefcens radicans : folis ternatis : lateralibus 
unilobatis. Lin. Mill, Dié, n°. 18. 

Arum hederaceum triphy]lum & auritum. Plum. 
Âmer. 41. t. 58. & 51. Fil. 209. Raj. Suppl. 579. 
Petiv. Gaz, t, 116. f. 3. Dracunculus Americanus 
Jcandens , triphyllus & auritus. Tournef. 161. 
Arum maximum fcandens geniculatum trifoliatum : 
Jolits ad bafin auritis. Sloan Jam. Hift. 1. p. 169. 
Arurm fcandens triphyllum , foliis extertoribus au- 
zitis ; petiolis vaginantibus. Brown. Jam. 331. 

La forme des feuilles fait reconnoître cette 
efpèce au premier coup-d'œil, Sa tige grimpe & 
rampe fur les troncs d'arbres, & s’y attache par 
de petites racines qu'elle pouffe de fes nœuds. Eile 
eft cylindrique , plus épaiffe que le pouce, life, 
mue, noueufe avec des cicatrices annulaires , & 
comme les autres, d’une fubftance fpongieufe , 
remplie, felon Sloane , d’un fuc laiteux. Cette 
tige poufle plufieurs rameaux qui s'étendent de 
tous côtes. Les feuilles naiffent au fommet de la 
tige & des rameaux : elles font alternes, fort près 
Îes unes des autres , pétiolées , compofées de trois 
folioles , dont très-{ouvent les deux latérales ont 
à leur bafe extérieure un petit lobe obtus qui les 
fait paroñi.e oreillées. Dans les individus jeunes 
& cultivés, les trois folioles font fimples, & les 
deux latérales font remarquables en ce que leur 
bord intérieur eft prefque droit, & l'extérieur 
eft courbé en portion de cercle. Ces feuilles font 
lifes, d’un vert plus clair en deffous qu’en def- 
fus ; leur pétiole eft long, creufé en gouttière 
inférieurement , & engaîné ou amplexicaule à fa 
bafe. Les pédoncules naiflent dans les aiffelles des 
feuilles, portent chacun une fpathe longue de 
neuf ou dix pouces, rétrécie & comme étranglée 
dans fä partie moyenne, verte en dehors & même 
en dedans en fa languette fupérieure , mais d’èn 
très-beau rouge dans fa partie inférieure & inter- 
ne. Cette plante croît à la Jamaïque & dans l'Ifle 
de St. Domingue, Nous en avons vu une feuille 
dans l’herbier de M. Thouin, provenant d’un 
individu culrivé dans le Jardin du D. Fothergille , 


en Angleterre. 7. ( ». [. [. fl.) Son fuc propre eft 


-Jaiteux &‘fort âcre. 


GOUPT, GourIA; genre de plante à fleurs 
polyrérelées, de la famille des Nerpruns, & qui 
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“on brRe des arbres exotiques à feuilles fimiples 
c alternes , & à fleurs axillaires, petites, & 
remarquables pat leurs pétales munis d'une ame 
particulière en leur face intérieure. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre , 1°. un calice monophylle, 
petit, ouvert, & à cinq dents. 

20. Cinq pétales lanccolés, ouverts, inférés au 
difque de la fleur, & munis en leur face interne 
d'une lame de même forme qui pend de leu: ivin- 
met ; en outre, un difque charnu qui couvre le 
fond dyealice, & environne le piftii. 

3°. Cinq étamines , dont les filamens font très- 
courts , attachés au difque , & chargés d'antheres 
tétragônes. 

4°. Un ovaire fupérieur, arrondi , en partie 
enfoncé dans le difque , & furmonté de cinq ftig- 
mates 2igus. 

Le fruit eft une baie globuleufe, © cingfiries, 
confervant à fa bafe le calice qui faic corps avec 
elle, uniloculaire, & contenant trois ä cinq fe- 
mences , convexes d’un côté, & planes de l’autre. 


ÊSPECESs. 


1. Gour1 glabre , Goupia glabra. Goupia foliis 
utrinque glabris. Goupia glabra. Aublet. Guian. 
296. t. 116. 

Le tronc de cet arbre, dit Aublet , s'élève à 
foixante pieds & plus, fur deux ou trois pieds de 
diamètre. Son écorce eft life, grisätre ; fon bois 
eft blanc & peu compaéte. II poufie à fon fommet 
plufieurs branches chargées de rameaux grêles , 
qui s’inclinent vers la terre. Ceux-ci font garnis 
de feuilles alternes , ovales-lancéolées, pointues, 
entières , vertes, liffes, luifantes, ayant un côté 
plus étroit que l’autre, & portées fur des pétioles 
un peu courts, accompagnés à leur naïflance de 
deux petites flipules qui tombent de bonne heure. 
Les fleurs font petites , jaunes, viennent dans les 
aiffelles des feuilles, en petites ombelles portées 
fur des pédoncules à peine plus longs que les 
pétioles. Les baies font petites, & noires dans 
leur maturité, Cet arbre croit dans les forêts de 
la Guiane : on fait des pyrogues avec fon tronc. 


2. Goupt velu, Goupia tomentofa. Aubl. ibid. 
Goupia folis pilis brevibus utrinque hirfutis. 

Ce Goupi n'eft peut-être qu'une variété du pré- 
cédent ; néanmoins , ne la conroiffant pas, nous 
fuivons Aubler, qui ie regarde comme une efpèce 
diftinée. 

Il sélève à la hauteur de vingt à vingt-cinq 
pieds, fur un tronc long d'environ huit pieds, 
ayant fix pouces de diamètre. Son écorce eft 
ridée, nérâtre , tachetée de blanc. Son bois eit 
blanc & peu compacte. Ses feuilles font chargées 
en deffus & en deffous de quelques poils courts. 
Cet arbre croît aufli dans les forêts de la Guiane. 
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GOUSSE ( LEGUMEN ) ; forte de péricarpe 
ou d’enveloppe des femences, qui eft fimplement 
bivalve |, & communément sèche ou membra- 
neufe comme la capfule , dans la maturité du fruit. 


La gouffe eft affez femblable à la filique par 
la forme & la réunion de fes panneaux, que l’on 
nomme coffés; maiseile en diffère par la difpo- 
fition de fes femences , qui font attachées feule- 
ment à l’une des futures qui forment la jonétion 
des panneaux ou valves , & n’ont par conféquent 
qu’un feul placenta. 


Cette forte de péricarpe conftitue le cara@tère 
_effentiel de la famille des Zéoumineufes ( voyez 
ce mot):enefiet, les fleurs des plantes de cette 
famille ayant jes unes une corolle papilionacée 
avec des étamines foit diadelphiques , foit libres ; 
les autres, une corolle prefque régulière, & 
quelques autres enfin fe trouvant tout-à-faitincom- 
piètes , ces fleurs ne peuvent fuffire pour carac- 
térifer la famille à laquelle elles appartiennent. 

On confidère ordinairement la figure de la 

ouffe & faftruéure intérieure : on dit qu’elleeft, 

Ovale ( legumen ovatum ); quelques Aftra- 
gales , Afpalats, &c. Arrondie ( fubrotundum) ; 
VAngelin, l'Umari, le Genêt fphérocarpe, &c. 
Linéaire ( lineare) ; les Clitores , plufieurs Gefles, 
&c. Cylindrique (teres ); les Coronilles, plu- 
ficurs Galegas, &c. Gonflée (turgidum); les 
Ciches , les Bugranes, plufieurs Aftragales , &c, 
Enflée ou véficulaire ( inflarum) ; les Baguc- 
naudiers, &c. Articulée (arriculaium) ; les Sain- 
foins, les Coronilles, &c. Contournée ( contor- 
tum , incurvatum ); Jes Chcnillettes, les Lufer- 
nes, &c. 

Uniloculaire , à une feule loge (uniloculare ) ; 
les Baguenaudiers, les Pois, lesVefces, les Bugra- 
nes, & en un mot, celle de la plupart des Légu- 
mineufes. Biloculaire ( hiloculare } ; a Ratelline. 
Sémi-bilocuiaire ( ferui-biloculare ); prefque tou- 
tes les Aftragales. Mulriloculaire , avec des cloi- 
fons tranfvcrfales (mulriloculare) ; le Chicot, 
plufieurs Cafles , &c. 


Obferv. La gouffe de l’'Hippocrèpe eft remar- 
quable par les échancrures profondes de lun de fes 
ords; celle des coronilles eft partagée, fuivant 
fa longueur , par divers étranglemens ; celle des 
Ornithopes paroît formée de plufieurs petites por- 
tions foudées les unes à la fuite des autres; enfin, 
celles du Chicot, du Caroubier, des Fôviers, 
du Tamarinier , de quelques Caffes , & de plu- 
feurs Acaciers, eft remplie de pulpe qui enve- 
Joppe les fermences, 


GOYAVIER ou GOUYAVIER , PsrpIUm ; 
genre de plante à fleurs polypétalées , de la famille 
des Myrtes, quia beaucoup de rapports avec les 
Myrtes proprement dits & avec les Jambofes, & 
qui comprend des arbres exoriques à feuilles fim- 
pies & oppolées, & à fleursaxillaires , auxquelles 


e 
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fuccèdent des baies polyfpermes , couronnées , & 
communément bonnes à manger. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice monophylle , fupé= 
rieur , campanulé, & partagé en cinq découpures 
ovales, 

20. Cinq pétales ovales, obtus, concayes, & 
une fois plus grands que le calice. 

3°. Un grand nombre d’étamines, dont les 
filamens attachés au calice , & un peu moins longs 
que les pétales , portent de perites anthères ovales. 

4°. Un ovaire inférieur , turbiné, chargé d’un 
ftyle fimple, un peu plus long quelesétamines, 
à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une baie ovoïde affez grofle , cou- 
ronnée par le calice , uniloculaire (quadriloculaire 
dans quelques efpèces )}, & qui contient des fe- 
mences nombreufes , petites, nichées dans ung 
pulpe fucculente. 


Es Pp'E Ces. 


1. GoyAvI£R commun ou blanc, P/fidium pyri- 
Jfèrum. L. Pfidium folis lineatis obtufiufeuls , 
pedunculis unifloris. Lin. Jacq. Ob£. 2.p. 6. Mill. 
Dié.nor. 

Guajava alba dulcis, Commel, Hort. I. p. 121. 
t. 63. Mer. Surin. 19. t. 19. Guajava. Raj. Hift. 
1455. lournef, 66®. t. 443. Guayabo pomifera 
Indica (pomis longiufculis. } Bauh. Pin. 437. 
Malo punicæ affinis pomifera , flore pentapetala 
albo , fru@u nullis diffépimentis interflinéo ex toto 
efculento majore albo. Sloan. Jam. Hift.2. p.163. 
Pela. Rheed. Mal. 3. p. 31. t. 34. Guajavus do- 
meftica. Rumph. Amb. 1. p. 140, t, 47. Guajavas 
Trew. Ehr, t. 43. | 

C'eft un arbre de grandeur médiocre, qui s’élève 
à peine au-delà de douze pieds, & que l’on cul- 
tive comme arbre fruitier dans les deux Indes. 
L’écorce de fon tronc eft unie, verte, avec des 
taches roufles ou jaunâtres. Ses jeunes rameaux 
font quadrangulaires , & garnis de feuilles oppo- 
fées, ovales ou ovales-obiongues, un peu obtules 
avec une pointe courte, tres-entières , liffes & 
d’un vert foncé ou brun en defius , d’une couleur 
pile & légèrement veloutées en deflous avec des 
nervures latérales parallèles un peu faillantes. Ces 
feuilles font portées fur des pétioles courts, & ont 
trois à quatre pouces de longueur, fur une lar- 
geur d’environ un pouce & demi. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires , oppofés, uniflores, 
plus courts que les feuilles. Les fleurs font blan- 
ches, prefqu’aufli grandes que celles du Coignaf- 
fier : elles praduifent des baies ovoïdes ou unpeu 
oblongues , de la groffeur d’ua œuf de poule ou 
d’une pomme moyenne , jaunâtres en dehors dans 
leur maturité, & contenant ur grand nombre de 
feraences dures ou offeufes, nichées dans une 


pulps 
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fulpe blanche ou couleur de chair, fuccuiente, 
8romatique , d'une faveur douce, comme mul- 
quée , & agréable. 

Cet arbre paroît originaire de l'Amérique méri- 
dionale, d’où on l’aura tranfporté dans les Indes 
orientales, où la culture l’a multiplié & rendu 
comme indigène : on le trouve en abondance aux 
Antilles , oùil croit facilement par-tout où fes 
graines tombent , & incommode fouvent par fa 
trop grande multiplication; on le cultive au Jar- 
din du Roi. H. ( v. v. ) Ses fruits , qu'onnomme 
Goyaves , font regardés dans le pays comme éga- 
lement fains & délicieux , fur-tout lorfqu’ils font 
bien mûrs. On les mange cruds , ou cuits au four, 
ou devant le feu & en compote ; on en fait aufli 
des geldes , des confitures, des pâtes , &c. Lorf- 
que les Goyaves font encore vertes, elles font 
aftringentes ; mais elles font au contraire relä- 
chantes dans leur parfaite maturité. Leurs graines 
-me fe digèrent point ; les hommes & les animaux 
des rendent comme ils les ent prifes , & ellescon- 
fervent toujours leur faculté végétative. Le bois 
du Goyaviereft dur, très-bon à brûler ; onen fait 
d’excellent charbon pour les forges. L’Araca- 
eniri de Pifon (Braf. 151.) fermble aveir des rap- 
ports avec cette efpèce, 


2. Goyavier fauvage, P/fdium pomiferum. 1. 
Pfidium . foliis lineatis acuminatis , pedunculis 
Cfub) trifloris. Lin. Jacq. Obf. 2. p. 7. Mill. Di&, 
n°. 2. 

Guaiabo pomifera Indica {amis rotundis.) Bauh. 
Pin. 437. Guajara. Cluf. Yuft. 2. App. p. 254. 
Xalxocoil f° ponur arenofum. Hern. Mex. p. 85. 
Guojava alba acida , fru&u rotundiore. Pluk. Alm. 
181. t. 193. f. 4. Malacca-pela. Rheed. Mal. 3, 
p.33. t. 35. Cujavus agreflis. Rumph. Amb.1. 
p. 142. t. 48. Merian. Surin. 57. t. 57. Vulgaire- 


ment Goyavier rouge , Goyavier des Savanes. 


Ce Goyavier reflemble au précédent par fon 
port , & forme, comme lui, un arbriffleau où un 
etit arbre , à cime rameufe & un peu lâche; mais 
il en difière par fes feuilles plus èn pointe, fes 
pédoncules moins fimples , fes fruits moins gros, 
plus arrondis, & moins bons à manger. Ce meft 
peut-être , malgré cela, qu’une variété du Goya- 
Vier commun , laquelle ayant point été amélio- 
rée & perfcétionnée par la culture, fera reftée 
dans l'état fauvage. Ses feuilles font ovales-lan- 
céolées ; fes pédoncules font axiliaires , quelque- 
fois fimples & uniflores, quelquefois trifides, 
triflores, ayant les divifions latérales un peu plus 
alongées que ceile du milieu. Cet arbrifeau croît 
dans l'Amérique méridionale, aux Antilles, & 
dans les Indes orientales. F5, Ses fruits {ont peu 
recherchés; fes racines & celles du précédent 
font employées dans les tifanes aftringentes. 
L'Aracaguacu de Pifon (Braf. 152.) paroît s’en 
&approcher par fes rapports, 
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3. GOYAVIER à feuilles étroites, lffdium an- 
gufifolium. Pfidium foliis lanceolatis lineatis fub= 
tus tomentofis, pedunculis unifloris. N. 

An cujavillus. Rumph. Amb, I, p. 145.t. 49. 

Ce Goyavier, dont nous avons reçu de M. Son. 
nerat divers rameaux garnis de fleurs, diffère 
beaucoup des deux qui précèdent par la petitefle 
de fes feuilles , & par le duvet cotonneux & blan- 
châtre qui couvre leur furface inférieure & les 
fommités de la plante. Il paroît, d’après ce que 
dit Rumphe , que c’eft un petit arbriffeau qui a 
une forme & un afpeét agréables. Ses rameaux 
font abondamment feuillés , Quadrangulaires , to- 
menteux & blanchätres vers leur fommet, Ses 
feuilles font oppofées | lancéolées , entières, 
fillonnées en deffus par la côte moyenne & les 
nervures latérales, cotonneufes & blanchâtres en 
deffous , avec les nervures faillantes ; ces feuilles 
font longues d'un pouce & demi à deux pouces, 
fur cinq ou fix lignes de largeur , & ont des pé- 
tioles fort courts : ellesreffemblent prefqu’à celles 
du Chalef n°.r, ou de notre Amandier n°. De 
Les pédoncules font axillaires, folitaires , uni- 
flores , oppofés, pubefcens , & plus courts que 
les feuilles. Cet arbrifleau croît dans les Indes 
orientales. B. (v./f. ) M. Burman attribue à fon 
Pfidium cujavillus, (F1 Ind. 1 14.) des pédoncules 
quelquefois biflores, Ô 


4. GOyavIER à grande fleur, Pffdium grandis 
florum. Aub. Pfidium foliis ovatis acuminattis ÿ 
Jru@u parvo quudriloculari. Aubl. Guian. 483. 
Tab. 190. 

Cet arbre eft de grandeur moyenne ; fon trons 
eft haut d'environ dix pieds, & a quatre pouces 
de diamètre. Son écorce et rouffeitre 3 il s’en 
détache des lanies annuellement. Son bois e{t dur : 
compaëte , blanc ; & lorfque l'arbre eft âgé , le 
centre du tronc eft rouge. Ses branches portens 
des rameaux oppofés , feuiliés, tétragônes. Les 
feuilles font ovales , acuminées, entières, liffes : 
vertes, Oppofées , &c portées fur des pétioles 
courts: elles ont environ quatre poucez de lon- 
gueur, für une largeur de près de écux pouces 
& demi. Les pédoncules font axiliaires, folirai- 
res , uniflores, grêles, longs de deux pouces; les 
fleurs font blanches; répandent une odeur apréae 
ble, & ont deux braétées lancéolées à la baie de 
leur calice ; elles font quadriädes ou quinquef. 
des, & ont leurs pétales inégaux , arrondis ; 
conçaves , ondés & comme frangés fur les berds. 
Le fruit eft une baie jaune , life , couronrée ; 
quadriloculaire, contenant dans chaque loge de 
petites femences anguleufes, envelonpées d’une 
pulpe fuccuiente ; il eft âpre € aftringent. Ce 
Guyavier croît cans Pifle de Cayenne , & y efk 
nommé Goyavier fauvage par les Créoles. 


5j GoïaviiR arometique, Pfidium aromatis 
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cum. Pfidium foliis ovato-oblongis acutis ; fruëu 
guadriloculari eduli fubglobofo. N. x 

Pjidium ( aromaticum) foliis ovatis acumina- 
cis, fru@u dulci cerafiforma. Aubl. Guian. 485. 
t. 191. : 

Le tronc de cet arbriffeau a environ cinq pieds 
de hauteur, fur trois ou quatre pouces de dia- 
mètre. Son écorce eff rouffeâtre , 6x il s’en déta- 
che des lames annuellement. Son bois eft jaunä- 
tre, dur & compalte. Ce tronc porte à fon fom- 
met de petites branchesrameufes & caffantes; elles 
font garnies de feuilles oppofées , ovales-oblon- 
gues, pointues, glabres, boffelécs , & d’une 
couleur verte mêlée de jaune. Leur longueur 
eft de plus de cinq pouces, fur.une largeur de 
deux pouces ou environ. Les pédoncules font 
uniflores , oppofés, folitaires, axillaires , fortent 
fouvent de l’aïfelle de deux feuilles courtes & 
naiflantes , fituées fous de plus grandes , à la bafe 
des petits rameaux. Les fleurs font blanches, à 
quatre ou cinq pétales. Les baïes font globuleufes, 
jaunes, couronnées, quadriloculaires , d’un goût 
aromatique & agréable ; & bonnes à manger. Cet 
arbrifleau croit à la Guiane & dans lifle de 
Cayenne , où les habitans le nomment Crtronelle. 
Son bois, fes fleurs, & fur-rout fes feuilles, 
font très-aromatiques , & ont une odeurforte de 
Mélife. On emploie dans les bains la décoction de 
fes rameaux & de fes feuilles. 


de 

GRAINE ou SEMENCE (SEMEN ) ; c’eft le 
nom qu'on donne à la partie effentieile du fruit 
des végétaux ; le péricarpe qui renferme les grai- 
nes dans un grand nombre de plantes, n’en étant 
qu’une partie accefloire, comme le calice & la 
corolle le font de la plupart des fleurs , fans en 
conftituer l’effence. 

Ainfi, la graine ou femence eft cette partie 
effentielle du fruit qui renferme les rudimens d’un 
nouvel individu vivant , formé par la fécondation, 
mais non développé , & que l’on, nomme alors 
embryon ; individu qui n'attend que le moment 
de Ja germination ( voyez ce mot }, pour fortir de 
fen enveloppe, naître , & prendre, avec le temps, 
Vaccroiffement qui convient à fa nature. 

On a comparé, avec raifon, la graine des 
plantes à l’œuf des animaux, & Linné a dis de là 
que tout être vivant provenoit originairement 
d'un œuf : cela eft très-vraien général , maïs ne 
Veft pas pour tous les individus, comme on le 
fair très-bien , puifque dans les animaux ( comme 
les Polypes d’eau douce, &r fans doute bien d’au- 
tres), &z dans les vépéiaux ( comme ceux qui fe 
multiplient par œiiletons, buibes, drageons ou 
rejets, boutures, &e.) Pon connoît des multi- 
plications d'individus qui n’ont point été opérées 

ar Ja voie de la gén‘ration fexueile, Cette voie 
néanmoins eft véritablement générale, quoiqu’elle 
ne foit pas toujours Ja feule ; & l’on peut dire que 
g'eft le moyen, fans exception, quoique on 
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exclufif, qu'emploie la nature pour la muitipli- 
cation des êtres vivans; or, ce moyen, conftitué 
par la fécondation fexuelle , donne lieu à la pro- 
duétion ou vivification des graines dans les végé- 
taux, comme celles-ci par leur germination, don- 
nent naiflance à des plantes qui, en fe dévelop- 
pant , deviennent femblables à celles qui les ont 
produites, 

L’embryon végétal eft la partie effentielle de 
la orqine , comme celle-ci l'eft du fruit en géné- 
ral; &: l’on remarque que cet embryon eft ou nu 
dans fon enveloppe ou fa tunique propre, ou 
accompagné en outre d’un corps particulier, foit 
charnu , foit farineux, foit dur ou comme corné ; 
corps que M. de Juflieu nomme périfperme, & 
qui, ne fe trouvant pas dans les graines de toutes 
les plantes, lui a paru ottrir une confidération 
importante dans la détermination des rapports 
naturels des végétaux. 

Au mot Semence , nom que nous donnons plus 
communément à la partie eflentielle du fruit done 
nous venons de parler fous la dénomination de 
graine , nous traiterons des différens caraétères 
que les femences offrent pour la diftinétion des 
plantes, & nous indiquerons les confidérations 
intéreffantes qu’il convient de remarquer à leur 
égard. Voyez les art. FRuIT, SEMENCE, VEGÉ- 
TATION. 


GRAINIER. Nous donnons ce nom à Ja col- 
leétion de fruits que doit former un Botanifte 
pour fon inftruétion ; &, fous ce point de vue, 
nous ofons dire qu’ a Grainter bien déterminé, 
étiqueté avec beaucoup de foin, & difpofé dans 
un ordre convenable, n’eft prefque pas moins. 
néceffaire qu’un grand Herbier, an Botanifte, 
fur-tout à celui qui fe propofe de contribuer par 
fes propres obfervations, aux vrais progrès de la 
Science qu’il cultive. 

Nous diftinguons le Grainier de l’Herbier, 
parce que le volume des fruits d'un grand nombre 
de plantes, fruits que l’on ne doit point chercher 
à mutilce par la compreffion, ne permet pas de 
les conferver dans des papiers avec les plantes 
sèches qui s’y rapportent, mais force de les tenir 
féparément, & par conféquent d’en former une 
colleétion particulière. 

C’eit cette colleéion inftruétive que nous nom- 
mons Grainier, & qui diffère, comme oñle voit, 
du magafin de graine que forme le Jardinier où 
le Cultivateur, en ce que , dans le Grainier du 
Botanifte , quelques fruits complets (les graines 
& leur péricarpe , lorfqu'elles en ont) de chaque 
efpèce , fuffifent & doivent refter dans la collec- 
tion ; tandis que , dansl ce magafin ou la provifion 
de graines du Jardinicr, plus îls’en trouve de 
chaque efpèce, plus ce magafin eft riche ou bien 
fourni; d'ailleurs, dansle magafin en queftion ; 
il eft néceffaire que les fruits foient encore affez 
nouveäüux pour ayoir leur faculté végétative : 
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au lieu que dans le Grainier du Botanifte, l'an. 
cienneté des fruits importe fort peu, pourvu qu'ils 
foient affez confervés pour préfenter les caractères 
de leur forme & de leur ftruéture, 

Les fruits qui compofent la colleëtion dont nous 
traitons , doivent être bien defféchés, 8: gardés 
dans un lieu fec, à l'abri des infeétes & de Ia dé- 
vaftation qu’y peuvent faire les rats @ les fouris. 
On peut les tenir enveloppés féparémenct dans des 
facs de papier ériquetés à extérieur , & rangés 
dans des boëtes, ayant foin de les ëifpofer par 
ordre de clafle, de famille, de genre , &c. afin 
de pouvoir les retrouver facilement quand on a 
beloin de les examiner; mais lorfque les commo- 
dités & fur-tout le local le permettent, on jouit 
avec plus d'agrément d’un Grainier , lorfque cha- 
que forte de fruit qui le compofe fe trouve en- 
fermé dans un bocal de verre convenable , & que 
les bocaux font tous étiquetés & rangés comme 
nous venons de le dire. Les fruits à péricarpe char- 
nu & trop pulpeux, peuvent être confervés dans 
des bocaux remplis d’efprit-de-vin, ou de quel- 
qu'autre liqueur appropriée pour cet objet. 

Quant aux fruits que l'on pofsède & qui ont 
leur péricarpe fermé , il faut en ouvrir au moins 
un, le couper , le fendre ou le fcier en deux par- 
ties , afin d'en connoître l’intérieur , & d'en pou- 
voir examiner la ftruëture & la pofrion du pla- 
centa; la fituation des cloifons, s'il s’en trouve; 
le lieu de l’attache des graines, & le caraëtère 
même de ces graines contenues dansles péricarpes 
dont il s’agit. 


GRAMINÉES ou CHIENDENTS (les); Fa- 
mille de plantes unilubées, qui a beaucoup de 
rapport avec celle des Souchets & celle des Pal- 
miers , & qui comprend un affez grand nombre 
de genres auxquels on rapporte des plantes remar- 
quables , 1°. par une certaine conformité dansles 

arties de leur port ; 2°. par une grande analogie 
dans celles deleur fruétification ; 3°. & fur-tout par 
une convenance marquée dans le caraétère fort 
particulier des enveloppes ou parties accefioires 
de leurs fleurs. 

Les plantes de cette famille font toutes caulef- 
centes, herbacées dans le plus grand nombre, 
& quelquefois fruteicentes ; elles ont des racines 
fibreufes, d’où naïffent des tiges cylindriques , 
articulées, fiftuleufes où pleines de moëlle, & 
qu’on a nommées chaumes ( culmi.) Les feuilies 
de ces plantes font toujours alternes, très-fime 
ples, & n'ont pas m+e de véritables dentelures, 
quoique leurs bords foient fouvent très rudes au 
toucher : ces feuilles font alongées, linéaires, 
aiguës , quelquefois lancéolées , enfiformes, n’ont 

ue des nervures longitudinales toujours paral- 
lèles, & qui les font paroître plus ou moins 
ftriées , & toutes embraffent la tige par une gaîne 
plus ou moins longue, jaquelle eft fendue dans 
à longueur du côté oppoff à la feuille, & acom- 
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munéeent fon orifice garni d’une membrane mince 
& tranfparente , ou de poils difpofés comme 
des cils. k 

Les fleurs des Graminées font terminales (foie 
des tiges, foit des rameaux), viennent quelque 
fois en paquet ou entête , ou plus fouvent font 
fitués autour d'un axe commun forman: un épi, où 
enfin plus fouvent encore, font difpofées en pa- 
nicule. Ces fleurs font ordinairemen+ petites, fans 
éclat, d'une couleur prefque herbacée, herma- 
phrodites dans le plus grand nombre, & ont pout 
enveloppe de leurs organes fexueis des écaiil.s 
ou paillettes coriacées , infUrées par oppofition, 
& qui conftituent ce que nous nommons les bâles 
de ces fleurs , & ce que les Botaniftes prennent 
pour leur calice & leur corolle, Voyez le mot 
Baze. 

La bäle extérieure ou calicinale des fleurs dont 
il s'agit , eft ordinairement bivalve, & renferme 
une feule fleur, dans certaines Graminées, & 
pluficurs fleurs dans d’autres : dans ce dernier Cas # 
cette bâle ( multiflore) forme ce que nous appe- 
lons un éprller ; (voyez ce mot.) La bäle interne 
ou florale , celleque lesBotanüites , depuis Linné, 
nomment la corolie dans ces plantes, eft aufls 
bivalve pour l'ordinaire : fes valres font oppofées 
lune à l’autre, oppofées en outre à celles de la 
bâle calicinale, & lune d’elles , qui eft commu- 
nément un peu plus grande & plus concave, a 
fouvent une barbe ou pointe fétacée inférée à {on 
fommet ou fur fon dos. 

Les étamines de ces fleurs , rarement folitaires 
ou au nombre de deux, plus ordinairement au 
nombre de trois, quelquefois au nombre de fix, 
& quelquefois enfin un grand nombre dans cha- 
que fleur (comme dans la Pariane }, ont des fija- 
mens capillaires , chargés d’anthères oblongues, 
fourchues aux extrémités. 

Le piftil de ces mêmes fleurs offre un ovaire 
fimple, fupérieur dans tous les genres (fi l’on 
en excepte l'Afvarde ) , ovale ou ovale-pointu , 
ayant à fa bae deux petites écailles plus ou moins 
apparentes, # chargé à fon fommet quelquefois 
d’un feul ftyie, plus fouvent de deux ftyles, à 
ftigmates ordinairement velus ou plumeux. Lorf- 
qu'il y a deux ftyles , ce n’eft que dans les parties 
apparentes, car (felon l’obfervation dont M. Vols 
pré nous à fait part) le ftyle eft fimple à fon ori- 
gine ; il part de l'embryon, qui eff fitué à la bafe 
de l'ovaire, fe prolonge latéralement fous la tuni. 
que propre de cet ovaire en montant vers fon 
fommet , & fe divife en deux branches à {à forrie 
de cette tunique , ce qui forme les deux flyles 
apparens, 

Le fruit des plantes de cette famille eft une 
feule femence nue , fans péricarpe, mais enve- 
loppée fouvent dans la bâle florale qui tombe avec 
elle. Cette femence eft unilobée ou monocoty- 
ledone, & confifte en un corps farineux qui 
remplit fa tunique propre, & en un embryon 
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( corculum } fitué à fa bafe , un peu fatéralement. 
Voici les principaux genres qu on rapporte à cette 
famille, 

* Un feul ffyle- 


Le Nard, Nardus. 

La Pomereule , Pomereulle- 
L'Alvarde , Lygeum. 
La i2rmille, Coix. 

Le Maïs, Zea. 
L'COlyre, Olyra. 
L'Apiude, Apluda. 

La Maniiure , Manijuruss 
La Pharelle, Pharus. 

La Partane , Pariana. 


&% Deux files ; une ou deux étaminsse 


Ee Cinra, 
La Flouve, 


#X% Deux fi,les ; trois étamines ; calices uniflores. 


Le Bcbart, 


Cinna. 
Anthoranture. 


Bobartia. 


La Coqueluchiole, Eornucopiæ. 


Le Vulpin, Alopecurus. 
La Fléole, Phleurmn. 
L’Alpifte, Phalaris. 

La l'afpale, Pafpalum. 
L’Agroftis, Agroflise. 
L'Ariftide, Ariffida. 

La Stipe, Stupa. 

Le Lagure, Lagurus. 

La Canamelle,  Sa:charum. 
Ee Barbon, Andropogon. 


& 4. Deux flyles ; trois étamines ; calices biflores 
ou. triflores. 


Le Panic, Panicum. 
La Rotbolle , Rottbollz. 
L’Egilope, Ægylops. 
La Rack, Cenchrus. 
Le Tripfac, Tripfacum. 
L'Hichème, Jjchæmum. 
Le Spinier , Spinifèx. 
La Mélique, Melica. 

La Canche,. Aira, 


# 5, Deux flyles ;ÿ trois étamines ; 


calices 


flores , glomérulès ox en épi. 


Le Da&ile. Dudylis. 
La Cretelle, Cynofurus. 
L'Yvraie, Lolium. 
F’Elyme. Elymus. 
L'Orge. Hordeum, 
Le Seigle, Secale. 

Le Froment, Triticum 


multi- 
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6. Deux fiyles ; trois étamines : ealices muki: 
flores, lâches ou en panicule. 


Le Brome, Bromus. 
La Fétuque, Fefluca 
Le Paturin, Poa. 

La Brize, Briza. 
L’Avoine, Avena. 
Le Rofeau, Arundo. 


* 7. Deux ffyles ; fix étamines: 


Te Rir, 


Oryza. 
La Zizane, 


Lizania. 


Il cft digne de remarque que les plantes de cette 
famille oftrent parmi elles plufieurs des végétaux 
les plus précieux & les plus utiles que l’homme 
pofsède ; eneffet , le Froment , le Riz , le Sucre, 
le Maïs, le Seigle, l’Orge, &c. font des Gra- 
minées d’un intérêt général, & d’une utilité affez 
reconnue , puifque , dans prefque tous les pays , 
elles font la bafe de la nourriture de l’homme. 
Toutesles Graminées font des plantes très-faines ; 
leurs femences font farineufes & très- nourrif- 
fantes; & c'eft parmi les grandes efpèces qui por- 
tent les plus groffes femences, que l’homme choi- 
fit celles qu'il trouve propres à lui fervir d’ali- 
ment, Il deftine les autres pour les animaux qu'il 
nourrit & entretient pour fes befoins. 

La fubfftance muqueufe que contiennent les 
femences de ces plantes, réfide dans le germe ou 
l'embryon de ces femences , & la fubftance mu- 
cilagineufe & amilacée qu’elles contiennent en- 
core , eft due à leur matière farineufe. C’eft pour 
cette raifon que le Riz du commerce ne peut fer- 
vir, comme notre Froment , à faire du pain:ce 
Riz , dans l’étatoù nous le recevons , étant mordé 
& n'ayant plus de germe, ne contient qu’une ma- 
tière farineufe, c’eft-à-dire qu’une fubftance mu- 
cilagineufe - amilacée, & n’a point ou prefque 
point de fubftance muqueufe-fermentifcible ; il 
en eft de même de l’Orge mondé, &c. que Pon 
ne trouve alors fi adouciffant, fi peétoral , que 
parce que les grains qui Le conitituent n’ont plus 
de germe , & par conféquent plus de matière mu- 
queufe fermentifcible , laquelle n’eft jamais fans 
une certaine âcreté. C’eft à M. Volpré que 
nous devons ces ob{ervations intéreffantes , qei 
font le fruit des recherches & des expériences qu’il 
a faites à ce fujet:elles Jui ont fair découvrir 
que Päcreté des germes ef sne qualité fi générale 
de ces parties, qu'elle rend laxatives ou purga- 
tives les femences de la plupart des autres végé- 
taux : de forte que, lorfqu'on prive les fëmences 

ui font dans ce cas, du germe ou de l'embryon 
qu’elles contiennent, elles perdent alors la plus 
grande partie de leur propriété purgative ou irri- 
tante. Voyez l’article Semencr. 

Les tiges & les racines des Graminées contien- 
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nent un mucilage plus ou moins abondant , lequel 
eft très-fucré dans les tiges de la Canamelle, du 
Bambou ( efpèce de Rofeau ), & qui, dans les 
racines du Chiendent des Boutiques ( T'riticum 
repens), eft adouciffant & apéritif. Les Grami- 
nées les plus fines & les plus tendres forment la 
bafe principale des bons foins qui fervenc à la 
nourriture des beftiaux, 


GRANGER de Bourbon, GRANGERIA 
Borbonica. Cal. $.-partitus ; petala $ ; Jfam. 155 
gcrm. fuperum, flylo ur'co ; drupa olivæformis, 
nucleo angulofo triquetr monofpermo. 

Grangeria fru@u fanguineo conquaffato , drupa 
nucieoque contufis. Commerf. Herb. Mf. Vul- 
gairement l’Arbre de kuis de Bourbon. 

C'’eft un arbre de la grandeur & de la groffeur 
du Chêne, ayant l'écorce d’un gris blanchâtre. 
Ses feuilles font difpofées & rapprochées fur les 
derniers rameaux ; elles font alternes, ovales ou 
ovales-oblongues , très-entières, glabres, un peu 
luifantes, & portées fur des pétioles fort couris : 
elles n'ont qu’un pouce ou quinze lignes de lon- 
gueur, fur une largeur de fept ou huit lignes. 
Les fleurs fonc petites, blanches, naïflent furles 
derniers rameaux, en petites grappes fimples , 
axillaires ou prefque terminales, & qui n'ont 
qu’un pouce ou un pouce & demi de longueur. 

Chaque fleur offre 1°. un calice divile profon- 
dément en cinq découpures oblongues, ioulées 
en dehors. 

29, Cinq pétales petits,.ovales , un peu ongui- 
culés & ouverts, 

39. Quinze étamines , dont les filamens fétacés, 
inférés au réceptacle, & à peu près de la longueur 
des pétales, portent des anchères arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur, arrondi, lanuzineux, 
chargé d'un ftyle quelquefois un peu plus fong 
que les étamines , à ftigmate fimple. 

Le fruiteft une petite baie drupacée , ovale- 
oblongue , rouge ou ayant des points rouges tres- 
nombreux parfemés fur un fond jaunâtre; cette 
baie eft peu pulpeufe, comprimée de divers côtés, 
prefque trigône, & contient un noyau offeux, 
anguleux , trigône, renfermant une amande. 


Cet arbre croît naturellement dans lesforêts de 
VIfle de Bourbon. B.( v. f:) Commerfon, qui 
l'y obferva, l’a dédié à la mémoire de feu M. Gran- 
ger, Botanifte François, qui, voulant contribuer 
au progrès de la fcience qu’il cultiva, voyagea 
dans l'Arabie & l'Egypte pour faire des recher- 
ches für les plant‘s de ces contrées, y périt, & 
fut, comme Lippi 8& Commerfon lui-même, du 
noinbre des Martyrs de la Botanique. 

Le Granger difière des Antidefmes, dont il 
paroît avoir Le port , par fes fleurs hermaphrodites 
& complettes, & par le caraétère de fes fruits. 
Nous croyons, avec M. de Juflieu , que, dans 
Vordre des rapports, on peut le rapprocher .de 
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l'Hirtelle, dont il eft cependant bien diflingué, 
principalement par fes éramines, 


GRAPPES ( fleurs en ), FIORES racemoÿ. 
On nomme ainfi une certaine difpoñtion des fleurs 
dans les plantes: en effet, on dit que desfleurs 
font en grappe , lorfque , fituces plufieurs enfem- 
ble fur un pédoncule commun, elles y font difpo= 
fées latéralement fuivant fa longueur , & portées 
fur des pédoncules propres. 

Cette difpofition de fleurs arproche beaucoup ; 
comme on le voit, de celle qu'on nomme é:ë# 
(veyez ce mot); mais dans la grappe, les fleuts 
ne font point rapprochées ou ferrees & prefque 
feffiles comme dans l’épi ; au contraire , elles fon 
lâches, & toujours pédicellées. 

La grappe offre elle-même quelques caraûcres 

our la diftinétion des plantes ; ainfi on dit qu’eile 
eft fimple (racemus fimplez }, lorfque les pédon- 
cules propres de fes fleurs n’ont aucune divifion, 
& s’insèrent immédiatement fur le pédoncule 
commun ; le Grofeiller des jardins , le Cytife des 
Alpes , &c. 

Compolée (racemus compofîtus ), lorfque les 
pédoncules particuliers font divités , ou que l’axe 
commun eft tellement ramilié, qu’on a peine à 
le diftinguer ; la Vigne , &ce. Unilatéraie (race. 
mus fecundus ) , lorfque les pédoncules propres 
font tous fitués ou au moiss tournés du même 
côté; la Digitale pourprée, Îa Campanule rapun- 
culoïde, &c. Enfin, fous d’autres confidérations, 
on en obtient encore quelques caraëières, en 
diftinguant, par exemple , l1 grappe droite de 
celle qui eft penchée ou pendante; la grappe feuile 
lée, de celle qui eft entièrement nue , &c, &c. 


GRASSETE, PINGUICULA ; gente de plante 
à fleurs monopétaïées , de la fimille des Perfon- 
nées, qui a beaucoup de rapports avec les Utri- 
culaires, & qui comprend des herbes indigènes 
de PEurope, à feuilles toutes radicales, fimples, 
grafles & comme onétueufes , à hampe nue & uni- 
flore, & à fleur irrégulière, ayant un éperos 
poftérieurement. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fleur offre 1°. un calice quinquefide, irréz 
gulier , comme labié , ayant {a lèvre fupérieure à 
trois divifions, & l'inférieure à deux, 

2°. Une corolle monopétale , irrégulière , ter- 
minée poftérieurement par un éperon , & ayane 
un limbe labié , à lèvre fupérieure à rrois lobes, 
& à lèvre inférieure bilobée & plus courte. 

39. Deux étamines fort courtes, dont les fila- 
menscylindriques ; courbés, portent des anchères 
arrondies. 

4°, Un ovaire fupérieur, globuleux , furmonté 
d’un ftyle court , à ftigmate à deux lames , rezow 
vrant les anchères, 
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Le fruit eft une capfule ovaie, uniloculaire, 
contenant beaucoup de femences attachées autour 
d'un placenta libre & central. 


É SRE C ES. 


1. Grassete vulgaire, Fl. Fr. Pinguicula vul- 
garis. L. Pinjuicula calcare cylindrico floris lon- 
gttudine. N. 

Pinguicula Gefneri. J.R. 3. p. $46. Tournef. 
167. Raj. Hift. 751. Sarucula montana , flore cal- 
cari, donato. Bauh. Pin. 243. Pinguicula. Cluf. 
Hüift. 1. p.311. Viola humida aut paluftris pin- 
guicula , &c. Moril. Hift. 2. p.477. Sec. 5. t. 7. 
f. 13. Pinguicula, Hall, Helv, n°. 292. Fi. Dan, 
t. 93. Garl. t, 458. Petiv. Angl. t. 35. £. 7. 

Cette plante eft petite, remarquable par l'onc- 
tuofité apparente de fes feuilles ; ce qui lui a fait 
donner le nom de Graffete , & par l’afpeét de fa 
fleur , qui reffemble en quelque forte à une Vio- 
Jette. 

Ses feuilles font au nombre de cinq ou fix, 
toutes radicales, ovales-oblongues, un peu épaif- 
fes, grafles & luifantes comme fi elles étoient 
frottées d'huile, d’un vert pâle ou jaunâtre, & 
couchées fur la terre, où elles forment une petite 
rofette ; elles font longues d’un pouce à un pouce 
& demi, & ont leurs bords plus ou moins repliés 
en defflus, De leur milieu s'élève une ou plufieurs 
hampes grèles , nues, hautes de quatre ou cinq 
pouces , terminées chacune par une fleur violette 
ou bleuâtre , ordinairement un peu inclinée. L’épe- 
ron de la corolle eft cylindrique , pointu , & à 
peu près de la longueur de la fleur ; la lèvre fupé- 
rieure eft beaucoup plus alongée que l’inférieure, 
& celle-ci fe trouve fouvent placée en haut par 
leffer de l’inclinzifon de la fleur. 

Cette plante croît en Furope, dans les marais, 
les prés humides, & dans les montagnes, près 
des ruiffleaux & des fontaines. Æ. ( v.v.) Elle 
fleurit en Juin &e Juillet; fes feuilles ont un peu 
l'afpeët de celles d’une petite Gentiane : elle pafe 
pour vulnéraire & très-confolidante : on la dit 
aufli purgative; enfin , on prétend qu'elle eftnui- 
fible aux beftiaux qui la broutent. 


2. GRASSETE à grandes fleurs, Pinguicula 
grandiflora. Pinguicula calcare cylindrico floris 
longitudine, fauce dilatato, labio fuperiore larif- 

mo. N. 

Pinguicula flore amplo purpureo, cum calcari 
longiffimo. Ray. Hift. 752. Tournef. 167. 

Cette Graffere a le port de la précédente, mais 
elle en eft bien diftinguée par la forme & la gran- 
deur de fa fleur. Ses feuilles ; au nombre de cinq 
à fept, font radicales, elliptiques-oblongues , & 
étalées en rofette fur la terre. Les hampes font 
nues, hautes de quatre à fix pouces , & terminées 
ghacune par une grande fleur d’un pourpre violet, 
ayant un éperon cylindrique, long de fix lignes 
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& quelquefois davantage. L'orifice de la fleur eft 
plus ouvert, plus dilaté que dans Pefrèce ci-deffus; 
la lèvre fupérieure de a corolie eft cès-large (elle 
a près d’un pouce de largeur), compolée de 
trois grands lobes arrondis. Cette plante croît 
dans les montagnes du Dauphiné, & nous a été 
communiquée par M. Licttard, qui l'a crouvée au 
Villard-de-Lans ; elle a aufli été cbfervée dans les 
montagnes du Rouergue, par M. l'Abbé Bona- 
terre. (y. v. 

Obferv. Dans 'Herbier de M. de Juflieu, nous 
avons vu, fous le nom de Pinguicula lufitanica , 
une Graffète qui nous a paru fort femblable à 
celle que nous venons de décrire. Nous ignorons 
fi c’eft l'efpèce de Linné , Grislei qu'il cite, 
n'ayant ni décrit , ni figuré fa plante ; le fynonyme 
de Raj, que Linné cite encore , nous paroiffant 
fort douteux, puifqu’il appartient à une Graffete 
à petite fleur , comime le font les fuivantes; enfin, 
l'éperon de la plante de M. de Juflieu, n’étant point 
épaifli à fon fommet. 


3. GRASSETE des Alpes, F1. Fr. Pinguicula 
Alpina. L. Pinguicula calcare conico breviffimo , 
Joliis ovato-oblongis. N. 

Pinguicula flore albo minore , calcari brevif]t- 
mo. Raj.Hift. 752. Tournef. 167. Pénguicua. Lin, 
FI, Lapp. 12. t. 12. f.3. F1. Dan. €. 453. Scop. 
Carn. ed. 2. n°. 28. Hall. Helv. n°. 293. 

Elle eft pius petite que la précédente , & même 
que la première efpèce, & s’en diftingue princi- 
palement par l'éperon de fa corolle. Ses feuilles 
radicales font au nombre de quatre ou cinq, 
ovales ou ovales-oblongues, obtufes , inégales, 
forment für la terre une petite rofette à peine large 
de deux pouces. Les hampes font fort grêles , légè- 
rement velues , hautes de deux pouces & demi 
ou trois pouces , & terminées par une petite fleur 
blanche , tachée de jaune en {a lèvre Tupérieure , 
ayant léperon conique & fort court. On trouve 
cette plante fur les montagnes de la Suifle, du 
Dauphiné & de la Provence , fur le Mont Jurat 
& fur les Alpes de la Lapponie. Æ. (v. f.) 

Obferv. Commerfon a trouvé au Détroit de 
Magellan une petite Graffete, qu’il a nommée Pin- 
guicula Magellanica , & qui nous a paru peu dif- 
férente de celle dont nous venons de traiter : elle 
eft néanmoins un peu plus petite. 


4. GRASSETE velue , Pingurcula villofa. L. Pin- 
guicula fcapo fubvillefo ( folits ovato-fubrotun- 
dis. ) Lin. FI. Lapp. 15. t. 12, f, 2. Licthfoor, F1. 
SCO Te pe 77te OMC 

Pinguicula cornubienfis ; flore minore carnee. 
Raj. Hift. 752. & Synopf. 3. p.281. ( pro 289.) 
n°. 2. Tournef. 167. 

C’eft la plus petite des efpèces connues de ce 
genre ; nous en avons vu un individu en affez mau- 
vais état envayé de Suède par M. Thunberg à 
M. de Juflieu , & qui avoit une convenance mate 
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quée avec la figure citée du Flora Lapponica. 
Suivant cette figure , les feuilles radicales de certe 
efpèce font au nombre de trois ou environ, ovales- 
arrondies , munies de quelques nervures conver- 
gentes, & difpofées en une petite rofette. La 
hampe eft fétacée, haute de deux pouces , & ve- 
lue ou pubefcente; mais il faut le fecours de la 
loupe pour bien appercevoir ce caractère. La fleur 
eft petite , rougeâtre ou purgurine, & paroît avoir 
un éperon plus court que Ja cédoile. Cette plante 
eroit dans la Lapponie, &c. M. Villars ( Hift. 
Vol. 2.p. 445.) l'indique dans le Dauphiné, & 
M. Allioni ( FI. Ped. n°, 201.) , la citeenItalie. 
D. Cv. /. ) Selon la figure citée du Flora Sco- 
tica , les feuilles font moins arrondies & conca- 
ves en deffus. Præcedenti affinis. 


GRATELIER , CNESTIS; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Baifamiers,, 
qui à beaucoup de rapports avec le Brucé , le Cof- 
figni, & qui comprend des arbres exotiques, à 
feuilles alternes , ailées avec impaire ou ternées, 
& à fleurs petites, difpofées fur des grappes laté- 
rales & terminales, auxquelles fuccèdent des 
fruits compofés de plufieurs capfules diftinées, 
univalves , tomenteufes, & monofpermes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°, un calice divifé profondément 
en cinq découpures ovales ou oblongues, velues 
en dehors, colorées intérieurement, & caduques. 

2°. Cinq pérales oblongs, inférés au récepta- 
cle , quelquefois plus courts, quelquefois plus 
longs que le calice, & alternes avec fes divifions. 

®, Dix étamines, dont les filamens attachés 

au réceptacle, & à peu près de la longueur des 

pétales , portent des anthères arrondies & didymes, 

4°. Cinq ovaires fupérieurs, ovales , très-velus, 

fe terminant chacun par un ftyle fort court Sn 
ftigmate comme tronqué & obfcurément bilobé, 

Le fruit confifte en cinq capfiles diftinétes 
{ dont fouvent une ou plufieurs avortent), cour- 
tes, rétrécies vers leur bafe, velues à l’extérieur 
& intérieurement , univalves , s’ouvrant d’un côté 
longitudinaiement comme celles des fferculia ou 
celles des Apocyns, & contenant une feule femen- 
ce. Ces capfules font un peu courbées ou contour- 
nées, ( Charaë, ex Obferv. D. Juff. & à fpecimini- 
bus herbarit ejufd. deprompfi. 
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7. GRATELIER glabre, Cneffis glabra. Cneffis 
vliolis ovatis petiolatis utrinque glabris , recemu- 
lis fafciculatis brevibus & tenuibus, N. 

Poïs à gratter. Commerf. Herb. 

Les feuilles de cet arbre font éparfes, & fituées 
vers le fommet des rameaux; elles font aflées 
avecimpaire, & compoftes de neuf à treize folioles 
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ovales ou ovales-lancéolées , entières, glabres, 
coriaces , alterres, longues de deux peuces ou 
un peu plus, & portées fur des périoles courts. 
Les pétioles cemmuns font cylindriques, glabres, 
longs de cinq à fept pouces. Les fleurs font peri- 
tes, viennent fur des grappes faiciculées, nom- 
breufes , cotonneufes, grèles, longues à peine 
de deux pouces, latérales & terminales, Les pé- 
tales font ouverts, à peine plus longs ‘que le ca- 
lice , paroïflent rouges ou pourprés , ainfi que le 
calice même, en fa face interne. Les cipfules fent 
en maflue, courbées , longues de fix ou feptlignes, 
rouffeâtres , & couvertes d’un duvet abondant, 
qui excite des démangeaifons lorfqu'il touche la 
peau. Cet arbre croît naturellement aux Ifles de 
France & de Bourbon. h. (+. f:) 


2. GRATELIER polyphyile, Cneffis polyplylla 
CneJlis foliolis ovato-oblongis fubvillofis brevif- 


Jimé petiolatis, racemulis tomentofis, capfulis 


obtufiffmis. N. 

Cet arbre paroît avoir le port du préeédert ; 
mais fes feuilles ont des folioles plus nombreufes , 
un peu plus petites, & moins glabres. Les rameaux 
font un peu cotonneux vers leur fommet , & por- 
tent des feuilles ailées avec impaire , compofëes 
d'environ dix-fept folioles ovales-cblongues, ob- 
tufes , quelquefois légèrement acuminées , pref 
que glabres en deffus, nerveufes & un peu velues 
en deflous, & à pétioles propres très-courts. 
Les fleurs viennent aux fommités, fur des grappes 
menues, cotonne, es, longues de trois pouces 
ou davantage, un peu fafciculées , axillaires , & 
terminales; ces fleurs font un peu moins petites 
que dans l’efpèce ci-defus, ont les pétales un peu 
étroits, & plus longs que le calice. L'individu 
fruétifère que nous avons examiné, avoit les folio- 
les de fes feuillesmoins obtufes & plus acuminées 
que dans l'individu garni de fleurs. Les fruits 
étoient À peu près femblables à ceux de lefpèce 
précédente ; mais les capfules nous ont paru plus 
obtufes à leur fommer: elies font pareillement 
rouffeätres & veloutées. Cet arbre croît dans i'Ifle 


de Madagafcar. 5. (v./f. ) Commerf. Herb. 


3. GRATELIER corniculé, Cneflis corniculata. 
Cneffis foliolis oblongo-acuminatis nervo medio 
villofis, capfulis oblongis acutis corniculatis tomens 
tofis prurientibus. N. 

Spondioïdes pruriens. Smeathm. Herb, 

Cette elpèce eft bien remarquable par la forme 
& la grandeur de fes fruits. Ses rameaux font 
ligneux, cylindriques , bruns, légèrement pubef= 
cens vers leur fommet. Ils font garnis de feuilles 
plus diftantes que dans les précédens , aïlées avec 
impaire, & compoiées d'environ neuf folioies 
ovales-oblongues, entières, acumirées, longues 
d'un pouce & demi, & velues feulement fur.leur 
côte cu nervure moyenne, Les capfules , au nom- 
bre de quatre ou cinq, font oblongues ou las- 


. 
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ecolées, eontournées en forme de cornes , fon- 
gues prefque d’un pouce & demi, roufleâtres, & 
abondamuient couvertes de poils qui excitent des 
démangeaifons lorfqu’on les touche. Les pédon- 
eules fonc latéraux , courts, peu divifés, &c pau- 
ciflvres. Cette plante a été découverte dans P'Afri- 
que, à Sierra-Lcona , par M. Smeathman, B. 
€ v. f. in h. D. Thouin. ) 


4. GRATELIER à trois feuilles , Cneffis trifolia. 
Cnejts folus ternatis : fokolis ovatis acumuinatis 
fuperné lavitus , panicula terminali. N. 

Spondivides villofa. Smeathm. Herb. 

Les efpèces ci-deflus ont toutes des feuilles 
aïlées , & celle-ci na que des feuilles ternées , ce 
qui la diftingue au premier coup-d'œil. Ses ra- 
meaux font ligneux , cotonneux , & cylindriques; 
ils font garnis de feuilles alternes, quelquefois 
prefqu’oppofées , pétiolées, compofées de trois 
folicles affez fembiables à celles des Doliques ou 
des Haricots. Ces folioles font ovales , acuminées, 
entières, liffes en deffus, nerveufes en deffous, 
avec des veines réticulées , & un duvet cotonneux 
peu abondant ; elles font longues de deux à trois 
pouces, fur un pouce & demi de largeur. Leur 
pétiole commun eft long de trois pouces, cylin- 
érique , cotonneux. Les ftipules font petites , féta- 
cées ou filiformes. La panicule eft terminale, 
Jâche , compofte de pédoncules cotonneux , avrc 
des braëtées petites & filiformes comme les fli- 
pules. Les capfules font en maffue, un peu poin- 
tues à leur fommer, contou: 1 es, cotonneufes, 
& longues d’un demi-pouce. Cette efpèce a été 
trouvée en Afrique par M. Smeathman. B.( v.f. 
inh. D. Thoun.) 


GRATGAL, RANDIA ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Rubiacées , 
qui a beaucoup de rapport avec le Canu , & qui 
comprend des arbrifltaux exotiques, épineux, à 
feuilles fimples & oppofées , ayant aufli les épines 
oppofces ; & à fleurs difpoffes par petits bouquets 
axillaires ou quelqu: fcis rerminaux, auxquelles 
fuccèdent des baics unilocuiaires & polyfpermes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
petit, fupéricur , & donr le bord eft à cinq dents. 

29. Une corolle monopétale infundibuliforme 
ou hypocratériforme , plus grande que le calice, 
& dont le limbe eft à cinq découpures pointues. 

3°. Cinq éramines, firuses à lorifice de la 
fleur, & dont les filimens extrêmement courts , 
portent des anthères oblongues ou linéaires. 

4°. Un oyaire inférieur , duquel s'élève un ftyle 
de 1 longueur du tube de la fleur, bifide à fon 
jommet, à fligmates inégaux. 

Le fryic ef une baie arrondie, ombiliquée oy 
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couronnée à fon fommer, à écorce dure ou coria< 
cée, uniloculaire , & qui contient plufieurs {e- 
mences comprimées , enveloppées dans une pulpe 


EsPEcEs. 


1. GRATGAL à larges feuilles, Randia latifolias 
Randia foliis fpathulato-ovalibus , fpinis folits 
multo brevioribus in apicibus ramulorum. N. 

#. Lycium beloxylon, binis aculeis in ramorum 
fafligus, Americanum. Pluk. Alm. 234. Tab. 9%. 
f. $. Anonymos aculeata. Plum. MA. Vol. 5. 
t. 116. Surian. Herb.n®, 727. Randia foliis fubro- 
tundis confertis, fummis ramulis bifpiniferis, 
floribus folitariis. Brown. Jam. 143.t.8.f. 1. An 
Randia aculeata. L. 

g. Eadem ? baccis fubpedunculatis tomentofis & 
lutefcentibus. Anonymos. Plum. MA. Vol. $.t,115. 
Melanacrodryon. Pluk. Alm. 246. t. 105. f.2. 
Cacao affinis frutex fpinofus, lycii facie, Jaf- 
mint flore albo. Sloan. Jam. Hift. 2. p.18. t. 161. 
f. 1. Ray. Dendr. 83. An Randia nutis. Lin. Vul- 
gairement le Bois de Lance. 

Les divers échantillons que nous avons vus des 
plantes « & 4, dans l’Herbier de M. de Juflieu , 
ne nous ont offert aucuns caractères folides , pour 
diftinguer ces deux plantes comme efpèces ; fi 
nous avions vu les fruits de Ja plante &, que Plu- 
mier repréfente un peu pédonculés, & qu'il die 
cotonneux & jaunâtres, nous aurions préfenté 
cette plante comme une efpèce diftinéte ; la plante 
« produifant des baies fefliles, qui nous ont paru 
très-glabres. Ce qu’il y a de certain, c’eft que 
ces deux plantes font du même genre , & que, fe 
reffemblant par leur feuillage & leurs épines, il y 
a lieu de croire qu’elles ne font que variétés l’une 
de l’autre. 

Cette efpèce forme un arbriffeau toujours vert, 
médiocrement épineux, & qui s'élève à dix ou 
douze pieds de hauteur. Son tronc, felon Sloane, 
acquiert l’épaifleur du bras, & eft recouvert d’une 
écorce rougeâtre , fcabre ouraboteufe, Sesrameaux 
font orpotes, glabres, feuillés dans leur partie 
fupérieure ; les plus petits font garnis d'épines 
oppofées, droites, longues de trois ou quatre 
lignes , fituées le plus fouvent fimpiement aux fom- 
mités , & quelquefois aufli en quelques endroits 
de leur longueur. Les feuilles font oppotées , 
ovales, prefque fpatulées , entières , rétréciesen 
périole à jeur bafe, élargies dans leur partie 
fupérieure, liffes des deux côtés, luifantes, & 
beaucoup plus grandes que les épines; ce qui dif- 
tingue principalement cette efpèce de la fuivante; 
eiles ont deux à trois pouces de longueur, fur 
une largeur de près d’un pouce & demi. Les fleurs 
font axillaires , fefliles dans la plante”, & un 
peu pédonculées dans la plante £, Il leur fuccède 
des baies ovales globuleuf&s , de la groffeur d’une 
Cerile , couronnces par un petit calice élevé d'ane 
ligne, blanches ou jaunâtres en dehors , & conte- 

nant, 
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nant, fous une peau coriace & caffante, une pulpe 
noirâtre ou bleuâtre , dans laquelle font enve- 
loppées plufieurs femences applaties. Cette efpèce 
croît dans les Antilles , à la Jamaïque, & à la 
Vera-Crux , où , felon Miller, Houfton l’a trou- 
vée en abondance. f. (.f.) On lui donne le 
nom de Bois de lance, parce que fon bois eft, à 
ce qu'on prétend , excellent pour faire des lances, 
des flèches, des baguettes de fufil, &c. 


2. GRATGAL à petites feuilles, Randia parvi- 
folia. Randia foliis obovatis fafciculatis fpinis 
fubbrevioribus. N. 

Rhamnus foliis buxeis minimis confertim naf- 
centibus , fpinis longis armata. Sloan. Jam. Hift. 2. 
P. 100. t. 207. f. 1. Raj. Suppl. Dendr. 59. 

Ce Graigal eft beaucoup plus épineux que le 
précédent, & eft remarquable par la petitefle de 
fes feuilles. Son bois eft fort dur ; fes rameaux 
font glabres, épineux dans prefque toute leur 
leur longueur; leurs épines font oppofées; droi- 
tes, longues d'environ cinq lignes, s’alongent 
par la fuite en rameaux courts portant deux ou 
trois paires d’autres épines; ce qui donne aux 
premières l’afpeët d’épines compofées. Les feuilies 
font petites , oppofées , fafciculées trois ou quatre 
enfemble (fur le vieux bois }, ovoides, buxifor- 
mes, entières, & rétrécies prefqu’en périole à 
leur bafe ; elles font lifles, luifantes, & n’ont 
que quatre à fix lignes de longueur. Les baies 
font feffiles , latérales, globuleufes, ombiliquées 
ou couronnées comme celles de l’efpèce ci-deflus, 
maïselles font une fois plus petites. Cet arbrifleau 
a été trouvé à St. Domingue par M. de lEtang, 
Médecin, quiena rapporté des branches char- 
gées de fruits ; il croît aufli à la Jamaïque. F. 
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3. GRATGAL du Malabar , Randia Malabarica. 
Randia fpinis re&is foliis brevioribus , floribus 
lateralibus pedunculatis umbellato-cymofis. N. 

Benkara. Rheed. Mal. ÿ. p. 69. t. 35. Raj. Hift. 
1494. 

Cet arbriffeau s’élève à environ douze pieds, 
fur un tronc grêle , blanchâtre , divifé à fon fom- 
met en un grand nombre de rameaux qui lui for- 
ment une cîme arrondie & diffufe. Les rameaux 
font cylindriques, glabres, grisètres, feuillés 
& épineux , quelquefois dans prefque toure leur 
longueur , & quelquefois feulement vers leur 
bafe ou fur le vieux bois. Les feuilles font oppo- 
fées , ovales fur les jeunes rameaux , oblongues- 
ovales fur les plus vieux , rétrécies prefqu’en pé- 
tiole à leur bafe, entières, glabres des deux 
côtés , luifantes & d’un vert brun en deffus , d'une 
couleur pâle en deflous , avecure côte moyenne 
un peu faillante; ces feuilles ont jufqu'à deux 
pouces de longueur, fur une largeur de huit ou 
neuf lignes. Les épines font oppofées, droites, 
roides, aiguës , plus courtes que les feuilles, Les 
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fleurs font axillaires, pédonculées, viennent huit 
à douze enfemble, en cîimes ombelliformes, fou- 
vent alternes , un peu moins longues que les feuil- 
les. Ces bouquets de fleurs font communément 
tomber, en fe développant, la feuille dans Paiffelle 


de laquelle ils fortent , de manière queles rameaux 


fleuris paroïiffent fouvent munis de feuilles alter- 
nes ; mais la cicatrice que l’on trouve fous les 
bouquets de fleurs, dans la place de celles qui 
manquent, prouve que toutes les feuilles de cet 
arbriffeau font véritablement oppofées. Les pédon- 
cules ont àieur bafe des braëtées courtes , ovales- 
pointues , connées , ftipulaires. Les calices font 
glabres, courts, à cinq dents ; les corolles ont 
un tube faillant d’une ligne hors du calice, & 
un limbe ouvert en étoile, partagé en cinq dé- 
coupures lancéolées, aufli longues que le tube. 
Les anthères font linéaires, fillonnées , attachées 
à l’orifice de la corolle fur des filamenstrès-courts, 
& font aufli longues que les découpures du limbe, 
Les fruits font des baies globuleufes , de la grof- 
feur d’un pois ,ombiliquées, purpurines & même 
noirâtres lorfqu’elles font mûres, & qui con- 
tiennent , fous une peau épaiffe , plufieurs femen- 
ces enfoncées dans une pulpe. Cet arbriffeau croît 
au Malabar, dans les environs de Cochin. M. 
Sonnerat nous en a communiqué des rameaux 
garnis de fleurs , & d’autres ayant des fruits. P. 
(v.f.) Selon Rhéede, il eft toujours vert, & 
porte deux fois lan du fruit, favoir en Mars & 
en Septembre. Ses fleurs font purpurines & odo- 
rantes. 


4. GRATGAL à petites fleurs, Randia parvi- 
flora. Randia foliis ovatis periolatis ; fpinis arcua- 
tis breviffimis , floribus pedicellatis fubfafciculatis 
axillaribus. N. 

An Gardenia micranthus. Thunb. Diff. de Gard. 
pelT- tif, 

Les rameaux que nous poffédons de cette plante 
font fimplement munis de fleurs , de forte que, 
ayant point vu les fruits, nous doutons fi cetre 
même plante n'eft point une efpèce de Canti ; au 
refte, nous fommes maintenant affurés par l’exa- 
men , qu’elle eft bien différente de notre Canti à 
petites fleurs. Enfuite , d’après le caraétère établi 
par M. Thunberg pour la diftinétion des Gardenra, 
qui confifte à avoir les anthè:ces fefiles à orifice 
de la fleur , la plante dont nous traitons ne peut 
être de ce genre, ayant les anthères bien pédi- 
cellées ; cependant notre plante paroît affez con- 
venir avec celle de M. Thunberg , fi l’on en 
excepte que les épines font droites dans la fienne, 
& courbées dans la nôtre. Ti lui attribue des fleurs 
fefiles , & il les repréfente pédicellées, comme 
elles le font dans notre Gratçal. 

Ses rameaux font ligneux , cylindriques , velus, 
feuillés , & épineux; fes feuilles font oppoiées , 
pétiolées, ovales-pointues , entières, vertes , gla- 
bres, mais leurs pétioles, qui font longs d’une 
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ligne & demie , fort un peu velus. Les épines font 
axillaires , oppofées, arquées, & de la longueur 
des péticles. Les fleurs font axillaires, de la gran- 
deur d’un grain de riz, pédicellées & fafciculées 
deux ou trois enfemble dans chaque aïffeile. Leur 
calice eft court, à bord tronqué avec cinq petites 
dents , le tube de la corolie eft ovale , prefque 
globuleux, faillant, & rétréci fous le limbe , 
quieft à cinq découpures ovales-pointues & ou- 
vertes ; les anthères font pédicellées; le ftigmate 
eft en tête. Cette efpèce croît dans les Indes orien- 
tales, & nous a été communiquée par M. Son- 


nerat. D.(v.f.) 


5. GRATGAL à longues fleurs, Randiu longi- 
flora. Randia foliis ovatis petiolatis , fpinis ar- 
cuatis , floribis cymofo umbellatis terminaltbus.N. 

Les fleurs de cette efpèce reffemblent beaucoup 
par leur afpeët à celles du Gardenia fcandens de 
M. Thunberg; mais leur difpofition eft différente , 
fi celles de ce prétendu Gardenia font axillaires 
& folitaires , comme M. Thunberg le dit & le 
repréfente. 

Ses rameaux font ligneux, cylindriques, gla- 
bres, feuillés & épineux; fes feuilles font oppo- 
fées, pétiolées , ovales, quelquefois ovales-lan- 
céolées , un peu pointues , entières, glabres, & 
longues d’un à deux pouces. Les ftipules font inter- 
médiaires , courtes , mucronées. Les épines font 
oppofées, axillaires, arquées, à peine plus lon- 
gues que les pétioles. Les fleurs font pédicellées, 
& difpofées au fommet des rameaux ( fix ou fept 
enfemble }, en cîme ombelliforme. Leur caractère 
eft le même que celui des fleurs du Gratgal de 
Malabar n°. 3; maïs le tube de leur coroile a au 
moins un pouce de longueur, ce qui ef fort re- 
marquable Les baies refflemblent aufli à celles du 
Gratgal de Malabar. Cette efpèce croît dans les 
Indes orientales, l’Ifle de Java, & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat en fleur & en fruit. 
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* Randia ( fcandens }) foliis ovatis petiolatis , 
fpinis redis, flortbus pedunculatis folitariis axil- 
laribus. N. Gardenia fcandens. Thunb. Diff. de 
Gattd:p 17.1. 2-10: 

Nous ne connoiflons pas cette plante ; mais, 
d’après les caraétères & la figure que M. Thun- 
berg en a donnés, nous ne doutons nuliement 
qu’elle ne foit nullement du même genre que celle 
qui précède. Eile croît à la Chine, près de Ma- 
cao. D. 


GRATIOLE, GRATIOZA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la divifion des Perfon- 
nées , qui paroît fe rapprocher des Digitales par 
fes rapports, & qui. comprend des herbes indi- 
gènes & exotiques , à feuilles oppofées, commu- 
nément fimples, & à fleurs axillaires, plus ou 
moins irrégulières, n'ayant que deux étamines 
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fertiles dans Ja plupart des efpèces , avec deux 
filamens ftériles , & auxquelles fuccèdent des 
capfules biloculaires. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice de fept folioles 
oblongues , inégales , & dont deux font plus exté- 
rieures. 

2°. Une corolle monopétale , campanulée ou un 
peu tubuleufe , irrégulière, ayant fon limbe par- 
tagé en quatre découpures, dont la fupérieurc eft 
échancrée. 

3°. Deux étamines fertiles, non faillantes hors 
de la fleur , & dont les filimens attachés à la co- 
rolle , portent des anthères arrondies, en outre 
deux filamens ftériles ou dépourvus d’anthères. 

4°. Un ovaire fupérieur , conique , chargé d'un 
ftyle en alêne, à fligmate à deux lames, lef 
quelles, felon Linné, font fermées ou conniventes 
après la fécondation. 

Le fruit eft une capfule ovale-pointue , bilo- 
culaire , bivalve, ayant la cloifon parallèle aux 
valves, & contenant des femences petites & 
nombreufes. 

EsP>eces. 


1. GRATIOLE officinale, F1. Fr. Grariola cfi- 
cinalis. L. Gratiola foliis lanceolatis ferratis , flo- 
ribus pedunculatis. Lin. Mill. Diét. n°. 1. Crantz. 
Auftr. p.289. Pollich. Pal. n°. 23. Scop. Carn. 2. 
n°. 27. F1. Dan. t. 363. Ludw. E&, t. 61. Garf. 
t. 293. Bulliard , t. 130. 

Dicitalis minima , gratiola di&a. Morif. Hift. 2, 
p. 479. Sec. 5. t. 8. f. 7. Tournef. 165. Sabb. 
Hort. 2. t. 87. Gratiola Centauroides. Bauh, Pin, 
279. Gratiola. J, B. 3. p.434. Raj. Hift. 1885. 
Dod. Pempt. 362. Lob. Ic. 435. Blackw. t. 411, 
Hall. Helv. n°. 329. Vulgairement l'Herbe au 
pauvre homme. 

8. Gratiola Alpina. 3. B. 3. p. 435. 

Les racines de cette plante rampent oblique- 
ment, font traçantes , blanches , comme articu- 
lées, & garnies de fibres qui s’enfoncent perpen- 
diculairement dans la terre : elles pouflent des 
tiges droites, hautes d'un pied ou quelquefois 
plus, ordinairement fimples , cylindriques, gla- 
bies, & feuillées dans route leur longueur. Les 
feuilles font oppofées, fefliles , ovales-lancéolées, 
dentées vers leur fommet , liffes, glabres , & mu- 
nies de trois nervures longitudinales. Les fleurs 
font axillaires , folitaires, pédonculées, & d'un 
blanc jaunâtre, ayant queiquefois une teinte pur- 
purine en leur limbe. Leur corolle eft longue de 
fept ou huit lignes , comme labiée en fon limbe, 
à lèvre fupérieure relevée & un peu échancrée, 
& à lèvre inférieure à trois lobes, barbue inté- 
rieurement. Les pédoncules font plus courts que 
les feuilles, & ont néanmoins fix à huit lignes 
de longueur. On trouve cette plante en France, 
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en Allemagne , & dans d'autres parties de l’Eu- 
rope tempérée & auftrale, aux lieux aquatiques, 
& fur le bord des étangs. T. ( v. v.) Elle fleurit 
en Juin & Juillet. 

Cette plante eft très-amère, fortement purga- 
tive, un peu émétique , & hydragogue : on l’em- 
ploie dans lhydropifie afcite, & dans les fièvres 
intermittentes les plus opiniâtres. Lieutaud dit 
que , quand onprend ce médicament à petite dofe, 
il ne produit pas d'évacuation, maïs qu’il fait 
mourir les vers, & lève les obftruétions. On em- 
ploie plus fréquemment la décoétion de cette 
plante, pour compofer des lavemens purgatifs & 
vermifuges. M. Allioni, dans fa Flore du Pié- 
mont (n°.261.), s'étend fort au long fur les 
propriétés de cette plante ; on peut le confülter. 


2. GRATIOLE alfinoïde , Gratiola rotundifolia. 
L. Gratiola foliis ovatis trinerviis fubdentatis 
internodiis brevioribus. N. 

An Tsjanga-pufpam. Rheed. Mal. 9. p. 111. 
t. 57. Raj. Hift. 3. p. 371. 

C'eft une très-petite plante, dont les tiges font 
longues d'environ trois pouces , fort grêles , qua- 
drangulaires, glabres, & rampantes inférieure- 
ment. Ses feuilles font oppofées , ovales , un peu 
pointues (quoique beaucoup moins que dans la 
figure citée de Rhéede ), fefliles, glabres , tri- 
nerves , & munies de quelques dents rates ; ces 
feuilles font plus courtes que les entre-nœuds , 
& n'ont guères plus de trois lignes de longueur. 
Les pédoncules font axillaires , folitaires, alter- 
nes , uniflores, & aufli longs ou un peu plus 
longs que les feuilles, Le calice eft divifé prefque 
jufqu'à fa bafe en cinq découpures ou folioles 
droites & pointues ; le tube de la corolle eft un 
peu plus long que le calice; les étamines , felon 
Rhéede, font au nombre de deux. Cette plante 
croît au Malabar , dans les lieux fablonneux ; 
M. Sonnerat nous en a communiqué quelques 
exemplaires. (v./f.) 

Oëferv. Il femble que le Nanfchera-canfchabu 
de Rhéede ( Vol. 10. p. 99. t. 50.), foit une 
efpèce de ce genre , & voifine de celle dont nous 
venons de traiter. Les dents de fes feuilles font 
plus nombreufes. 


3. GrarTtore à feuilles d’'Hyfope, Gratiola 
Hiffopoïdes. L. Gratiola folis lanceolatis fubfer- 
ratis articulo caulino breviortbus. Lin. Mant. 174. 

Gratiola Indica minor vera [. hyffopoïdes. Pluk. 
Alm. 180. t. 193. f. I. 

Sa tige eft filiforme, droite , life, haute d'un 
pied, & a fes articulations plus longues que les 
feuilles ; fes feuilles font oppofées, fefliles , ovales- 
lancéolées, liffes; les inférieures font munies d’une 
ou deux dentelures. Les pédoncules font axillai- 
res, alternes ,uniflores, beaucoup plus longs que 
les feuilles qui les accompagnent. Le calice eft 
£rès-petit ; la corolle eft irrégulière , plus grande 
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que les feuilles, Cette plante croit dans l'Inde, 
dans les champs plantés de Riz. ©. 


4. GRATIOLE à feuilles de Germandrée, Gra- 
tiola chamædrifolia. Gratiola foliis lanceolatis 
verfus apicem ferratis , floribus cœruleis. N. 

T'sjeria-manga-nari. Rheed. Mal. 9. p. 16$ 
t. 85. Raj. Hift. 5. p. 422. Gratiolæ affinis cha= 
mædryoïdes Maderafpatenfis. Pluk. t. 193. f. 2. 

Sa racine eft fibreufe, blanchâtre ; fes tiges 
font hautes de cinq à fept pouces, menues, angu- 
leufes , à rameaux oppofés. Les feuilles font oppo- 
fées , fefliles , ovales-lancéolées , dentées versleur 
fommet, lifles ; les pédoncules font axillaires, 
portent chacun une fleur bleue, dont le calice 
eft à cinq folioles. La capfule eft oblongue , char- 
gée du ftyle de la fleur, qui eft perfiftant. Cette 
plante croît dans l'Inde & fur la côte de Malabar , 
aux lieux fablonneux. 

Obferv. Linné confond mal-i-propos , à notre 
avis, cette plante avec la Gratiole fuivante , qui 
croît dans la Virginie , & qui doit offrir des difté- 
rences conftantes , puifque les lieux qu'ellehabite 
font différens, par la température & la fituation, 
de ceux où croît la Gratiole dont nous venons de 
traiter. D'ailleurs ces deux plantes font dans 
des expofitions différentes , l’une habitant les 
lieux fablonneux, & l'autre les lieux aquatiques, 


s. GRATIO1E de Virginie, Gratiola Virginica. 
Gratiola foliolis lanceolatis obtufts fubdentatis ; 
flore albo. N. 

Gratiola foliis lanceolatis obtufis fubdentatis. 
Gron. Virg, 2. p. 3. Gratiola Virginica. Miil. 
Din; 

Miller , qui a cultivé cette plante de femences 
qu’il a reçues de Amérique feptentrionale , dit 
qu’elle s'élève au-delà d’un pied dans fon lieu 
natal ; mais qu’en Angleterre , elle na guère que 
huit pouces d'élévation. Il ajoute que fes feuilles 
font obtufes & découpées ( dentées }) à leur extré- 
mité; que fes fleurs fonc blanches, & fortent {ur 
les côtés des tiges comme celles des autres efpè- 
ces. Cette Gratiole croît dans la Virginie, & fans 
doute dans d'autres parties de l'Amérique fepten- 
trionale , aux lieux aquatiques. 


6. GRATIOLE portulacée , Gratiola monniertia. 
L. Gratiola foliis ovali-eblongis obtuffs integerri- 
mis, pedunculis unifloris, caulibus ramo/iffimis 
repentibus. N. 

Anagallis aquatica , portulacæ aquaticæ caule 
6 foliis. Sloan. Jam. Hift 1. p. 203. t. 129. f. 1. 
Monnieria minima repens , foliis fubrotundis flo- 
ribus fingularibus alaribus. Brown. Jam. 269, 
Monnieria ramofa repens , foliis linearibus oppo- 
Jiris. Éhret. Pit. 14. f. 2. Gratiola monnieria. 
Lin, Amœn, Acad. 4. p. 306. Jacq. Obf. Fr. p. 4, 
t, I. 

Les tiges de cette plante font longues de cinq 
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à fept pouces, nombreufes , fort rameufes, me- 
nues, tendres, étalces & rampantes , s’attachant 
à la terre par de petites racines qu’elles pouffent 
de leurs nœuds. Ses feuilles font petites, oppo- 
fées, ovales-oblongues, rétrécies en coin vers 
leur bafe , entières , lifles, & fucculentes : elles 
ont l'afpeét de celles de la Peplide, ou même de 
celles de la Sabline de Mahon ( Arenaria Balea- 
ricu }. Les pédoncules font axillaires , foliraires , 
uniflores , à peine de la longueur des feuilles, Les 
fleurs ont un calice de cinq folioles, dont deux 
font plus extérieures, plus étroites & plus lâches 
que les autres; une corolle monopétale , prefque 
campanulée, blanche , un peu plus grande quele 
caice, à limbe quinquefide & légèrement irré- 
gulier ; quatre étamines fertiles, un peu zlus cour- 
&es que la corolle, & unovaire ovale, furmonté 
d’un ftyie fimple, à ftigmate obtus & un peu 
épais La capfule eft ovale-cenique , bijuculaire , 
bivalve, polyfserme, & environnée par le calice. 
Cette plinre croît à la ‘amaïque & à St Domin- 
gue, dans des lieux hunuides , limoneux, & où 
Veau des pluies a fejourne elle eft cultivée de- 
puis long-tenips au Jardin du Roi. ( #. v.) Ses 
fleurs font blanches; [a faveur eft un peu amère, 
La Bramie de l’Inde de ce Diétionnaire , femble 
n'être qu'une variété de cette elpèce. 


7. GRAT'O1E du Pérou, Gratiola Peruviana. 
L. Gr.tola floribus fubj-ffilibus. Lin. Mill. Did. 
RIRE 

G: t'ola latiore folic , flore a!bo. Fevill. Peruv. 
4: put #7 

Ceite plante paroît reffembler beaucoup à ja 
Gratiole officinale par fon port; mais fes fleurs 
font prefque fefliles , & paroifflent d’ailleurs plus 
peutes & plus régulières. Sa racine eft oblongue, 
perpendiculaire, & garnie de quelques petites 
fibres ; elle pouffe une tige prefque fimple, feuil 
lée , & qui s’elève à environ neuf pouces, felon 
Miiler. Les feuilles font oppofées, feffiles , ovales- 
lancéolées , dentelées , & d’un beau vert. Elles 
ont jufqu’à quinze lignes de longueur, fur une 
largeur de fix lignes. Les fleurs font axillaires , 
fohtaires , prefque fefliles, & ont leur limbe par- 
agé en quatre decoupures ouvertes, un peu échan- 
crces en cœur. Ces fleurs font blanches, & ont 
Vintérieur de leur corolle traverfé de lignes 
rouges. 

Cette plante croît au Pérou, felon Linné; 
Feuillée Va trouvée dans les montagnes du Chily. 
Son goût eft mer; elle eft apéritive & purgative, 
Les Indiens en boivert infufien lorfqu’ils croient 
être incommodés de quelques vers. 

Obfery. Les Gratioles qui ont quatre étamines 
fertiles, comme, par exemple, la Gratiole portu- 
lacée n°. 5, paroiffent devoir être rapportées à 
notre genre Ambulia. Voyez AMpute. 


GREMIL, LITHOSPERMUM ; genre de 


/ 
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plante à fleurs monopéralées , de {a famille des 
Borraginées ; qui a des rapports avec les Pulmo- 
naires, les Melinets, &c. & qui comprend des 
herbes la plupart indigènes de l’Europe , à feuilles 
fimples & alternes, & à fleurs axillaires ou en 
épis feuillés ; ayant l’entrée de leur corolle nue, 
mais reflerrée, & produifant des femences en gé- 
néral dures, lifles & luifantes comme des perles. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a 1°. un calice perfiftant, divifé pref- 
que jufqu’à fa bafe en cinq découpures oblongues 
ou linéaires, droites, & pointues. 

2%. Une corolle monopétale-infundibuliforme, 
aufli longue ou plus longue que le calice, à ori- 
fice nu, fouvent refferré ou plus étroit que le 
tube, & à limbe divifé en cinq lobes obtus. 

3°. Cinq éramines, dont les filamens très-courts 
& attachés au tube de la corolle, portent desan- 
thères oblongues , fituées dans l’orifice du tube. 

4. Quatre ovaires fupérieurs , du milieu def- 
quels s’elève un ftyle de la longueur du tube de 
la corolle, à ftigmate obtus & bifide. 

Le fruit confifte en quatre (rarement deux } 
femences ovales, un peu pointues , dures , gla- 
bres , fouvent luifantes, 


EsPECcESs; 


1. GREMIE officinal, F1. Fr. Lithofpermum offi- 
cinale. L. Lithofpermu” feminibus lævibus, co= 
rollis vix calÿcem fuperantious, folis lanceolatis. 
Lin. Mill. Di&. n°. 1. Scop, Carn. 2. n°. 186. 
Pollich. Pall. n°, 183. Blackw. t. 436. Ludw. E&. 
t. 147. Sabb. Hort. Rom. 9. t. 29. Garf. t. 349. 

Lithofpermum majus ereum. Bauh. Pin, 258. 
Tournef, 137. Lithofpermum [. milium folis. J. 
B.3.p. 590. Raj. Hift. 503. Litho/permum minus. 
Dod. Pempt. 83. Lob. Îc. 457. Matth. 918. 
Lithofpermum arvenfe. Tabern. 850. Lithofper- 
mum, Hall. Helv. n°. $95. Vulgairement Herbe 
aux Perles. 

Les tiges de cette plante font hautes d’un pied 
& demi, droites, cylindriques , dures , rudes ow 
âpres au toucher, & divifées en rameaux droits 
& alternes. Ses feuilles font auflialternes , fefliles, 
lancéolées, entitres, un peu fermes ou roides , 
nerveufes en deffous, & fcabres lorfqu’on les 
glffe du haut en bas entre les doigts. Les fleurs 
font blanches ou d’une couleur paie, axiilaires , 
folitaires, & portées fur des pédoncuies très courts. 
TH leur fuccède des femences ovales, blanches, 
dures , liffes , & luifantes comme desperks On 
trouve cette plante en Europe, dans les terreing 
incultes , & fur le bord des chemins. Æ. ( v.v.) 

Ses graines paflent pour diurétiques , apéritives 
& déterfives. Gcoftroi dit quelles détergent par- 
faitement bien le mucilage des reins , qui eft la 
première matière, & la fourçe des calculs, & 
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qu’elles défendent ces parties de l’acrimonie de 
urine. On en peut faire une émuifion rafrai- 
chiffante, 


2. GReMit des champs, FI. Fr. Lithofpermum 
arvenfe. L. Lithojpermum feminibus rugofis , co- 
rollis vix calÿcem fuperantibus, Lin. Mill. Dià, 
n°. 2. F1. Dan, t. 456. Scop. Carn. 2. n°. 187. 
Pollich. Pall, n°. 184. 

Buglofum arvenfe annuum , lithofpermi folio. 
Tournef.134. Lichofpermum, arvenfe radice rubra. 
Bauh, Pin. 258. Lithofpermum n'grum , flore albo , 
Jemine echit. J. B. 3, p. 592. abfque Icone. Lithof- 
Permum annuum album tetracarpon , femine nigro 
anguiojo. Morif, Hift. 3. p 447. Sec. Ir. €. 31. 
£. 7. Lichofpermum anchufæ facie. Lob. Ic. 418. 
Echoëdes alba. Col. Ecphr. 1. p. 185. Helivcro- 
pium. Hall. Helv. n°, 594. 

Sa racine eft rougeätre à l'extérieur; elle pouffe 
une ou plufieurs tiges droites , à peine hautes 
d'un pied , menues, légèrement anguleufes , feuil- 
lées, fimples inférieurement, & divifées à leur 
fommet en deux ou trois rameaux qui partent d’un 
même point. Ses feuilles font alternes, fefliles, 
linéaires-lancéolces, velues , beaucoup plus étroi- 
tes, & d'un vert moins foncé que celles de la 
précédente ; fouvent leurs bords font un peu re- 
pliés en deffous. Les fleurs font petites , blan- 
ches, prefque feiiles , les unes folitaires dans les 
aiflelles des feuilles fupérieures , & les autres ter 
minales, ramaflées deux ou trois enfemble. I1 
leur fuccède des femences ovales, ridées, & un 
peu tuberculeufes. On trouve certe plante en Eu- 
rope, dans les champs. ©. (+. v.) 


3. GReMmi£ de Virginie, Lihofpermum Virgi- 
nianum. L. Lithofpermum foliis fubovalibus ner- 
vofis, corollis acuminatis. Lin. Mill, Di&, n°. 4. 
Gron, Virg. 2. p. 24. 

Lühofpermum lanfolium Virginianum perenne , 
flore al'ido longiore. Morif. Hift. 3. p. 447. Sec. 
x1.t. 28. f. 3. Raj. Suppl. 272. 

Sa racine, quieft vivace, pouffe des tiges hau- 
tes d’un pied, velues, un peu divifées ou rameu- 
fes à leur fommet. Les feuilles font alternes, 
fefliles , ovales , prefqu'obrufes, un peu nerveu- 
fes, velues , rudes au toucher. Les fleurs naiffent 
au fommet des rameaux , en épis courts, courbés 
en queue de Scorpion , comme ceux des Hélio- 
tropes. Elles font blanches , ont la corolle plus 
longue que le calice, terminée par un limbe à 
cinq lobes pointus. Cette plante croît dans l’Amé- 
rique feptentrionale, la Virginie. Æ. Linné dit 
que fes feuilles font parfemées de points concaves. 


4. GReMiL violet, F1, Fr, Lirhof; ermum pur- 
puro-cæruleum. L. Litkofpermum rariis flerilibus 
repentibus , corollis calÿcem multoties fuperanti- 
bus. N. 

Lithofpermum minus repens latifolium, Bauh. 
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Pin. 258. Tournef. 137. Lithopermum majus re- 
pens. Cluf. Hift. 2. p. 143. Lithofpermum majus. 
Dod. Pempt. 83. Lob. Ic. 458. Lichofpermum 
perenne procumbens ; flore purpuro-cœruleo ma- 
joree Morif.-Hift. 3. p, 447. Sec. 11. t: 31. fo, 
Anchufa repens , lthofpermi facie , floribus cœru 
leis. Pluk, t. 76. f.2. Bley Gromil. Petiv. Angi, 
t. 29. f. 6. Lithofpermum. Hall. Helv. n°. 596. 
Mill. Dié. n°. 3. Jacq. Auftr t. 14. Pollich. Pal, 
no, 185. Sabb. Hort. 2. t, 26. 

Cette etpèce s'élève à [a hauteut d'un pied ou 
d’un pied & demi, tut-tout lorfqu’on la cultive. 
Ses tiges floriferes font droites , rameutfes à leur 
fomu.er , K celles qui font ftériles font coucli£es ; 
ridicantes ; les unes & les autres font feuiilées & 
un peu veiues. Les feuiiles font lins:ires-lancéa- 
lces , pointues, fefliles, d'u: verre foncé en 
deffus, chirpées de poils très-courts, & légère. 
ment fcabres. Les fleurs font un peu grandes, de 
couleur violette ou d’un pourpre bleuâtre, naïf. 
fent aux fommités dans les aiflelles des feuilles, 
formant de petites grappes feuillées & courbées. 
Leur calice eft divifé prefque jufqu’ fa bafe en 
fegmens étroits , linéaires , hifpides. Leur corolte 
eft une fois plus longue que le calice. On trouve 
cette plante en France, en Allemagne, en An- 
gleterre, &c. dans les bois, & fur le bord des 
chemins. %. (v. y.) Elle fleurit à la fin de Mai. 


s- GREMIL à fleutsjaunes, Lithofpermum orien- 
tale. Lin. Lithofpermum folits lanceolatis vifcido- 
pubeftentibus ; Jpicis foliofis , bradeis fubcordatis 
amplexicaulibus. N. 

Bugloffum orientale, flore luteu. Tourn. Cor. 6. 
Buxb, Cent. 3. p 17.t.29 Dill. Elth. 60. t. 52. 
f. 60. An: huja orien alis. Mill. Di@, n°, 4. Pul= 
moniria orientalis, 8. Sabb, Hort. 2. t. 27. 

Toute la plante eft velue ou pubefcente, & un 
peu vifqueufe : elle eft remarquable par la cou- 
leur jaune de fes fleurs, & par {es longs épis 
feuillés. Ses tiges font longues d’un pied & demi, 
couchées en grande partie, velues, rameufes, 
& abondamment feuillées. Les feuilles font lan- 
céolées , fefliles, alternes, pubefcentes, & un 
peu vifqueufes ; les inferieures ou radicales font 
aflez grandes, & rétrécics vers leur bafe. Les 
bractées font ovales, prefqu'en cœur, un peu 
amplexicaules , alternes ; nombreufes, fort rap- 
prochées les unes des autres ; les fleurs fonc jau- 
nes, un peu pédonculées, folitaires dans les aif- 
felles des bradtées, & difpofées en épis feuillés 
& terminaux. Comme elles fe développent fuccef- 
fivement , & que le fommet de chaque épi con- 
tinue d’être en fleurs pendant fort long-temps , 
les épis acquièrent prés d’un pied de longueur. 
Les corolles font infundibuliformes , un peu plus 
lorigues que Le calice, & n'ont point d’écailles 
à l’entrée de leur tube, comme les ‘ugloffes. 
Cette plante croît dans le Levant, & eft culti- 


* vée au Jardin du Roi, où elie fubfifte en pleine 
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terre. D. (v,.v.) Elle eft en fleur pendant tout 
l'été, 


6. GREMIE ligneux, Lithofpermum fruticofum. 
L. Lithofpermum caule fruticofo , foliis linearibus 
hifpidis margine revolutis. N. 

Bagloffum fruticofum , Rofmarini folio. Tourn. 
134. Garid. Aix. 68.t. 15. Anchufa angufhfolia. 
Bauh, Pin. 255. Libanotidis fpecies. J. B. 2. 
P- 25.8 Anchufa minor , lignofior ejufd, 3.p. 582. 
Anchufia lignofior anguflifolia. Lob. Ic. 578. Bu- 
glofum minimum lignofius. Morif. Hit. 3.p. 439. 
Anchufa lignofior Monfpelienfium , flore violaceo. 
Barrel. Ie, 1168. 

B. Anchufa arborea. Alp. Exot. 69. t. 68. 
Morif. Sec. 11.t.27.f, 7. Bugloffum famium fru- 
cefcens , &c. Tournef, Cor. 6. 

Sa racine eft brune ou noirâtre, ligneufe , affez 
profondément enfoncée dans la terre. Elle pouffe 
des tiges ligneufes ou fruticuleufes , hautes de 
cinq ou fix pouces, s'élevant quelquefois jufqu’à 
un pied , rameufes, un peu tortueufes , nues & 
giabres à leur bafe , velues ou hifpides dans leur 
partie feuillée. Ses feuilles font linéaires, un peu 
étroites, fefliles, hifpides, fcabres, & à bords 
le plus fouvent repliés comme dans le Romarin ; 
elles font alternes , & paroiffent quelquefois faf- 
ciculées par l'effet des poufles ou rameaux non 
développés qui fe trouvent dans leurs aiflelles, 
Les fleurs font rouges ou purpurines ; prefque 
fefliles, un peu grandes , & ramaflées en paquet 
ou en épi court & terminal. Leur corolle eft une 
fois plus grande que le calice ; les éramines font 
de la longueur du tube, ou au moins ne font 
point faillantes hors de fon orifice. Cette plante 
groît dans les Provinces méridionales de la Fran- 
ce, & dans d’autres parties de l’Europe auftrale. 
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7. GREMIL à petitesfleurs, Lithofpermum tenui- 
florum. L.F. Lichofpermum foliis lineari-lanceo- 
latis ffrigofis , corollis filiformibus. L. F. Suppl. 
130. 

Bugloffum chium arvenfe ennuum , lithofpermi 
folio , flore cœæruleo. T'ournef. Cor. 6. 

Cette plante eft haute de cinq à fept pouces, 
& a l’afpe@ d’un petit Gremil des champs. Sa tige 
eft droite , filiforme, un peu pubefcente, munie 
d'un ou deux rameaux. Ses feuilles font alternes, 
fefliles , linéaires - lancéolées, un peu obtufes, 
chargées de poils un peu rudes. Les fleurs font 
pédicellées, fituces fur les rameaux, unilatérales, 
alternes , fortent à côté des feuilles. Leur calice 
eft oblong , divifé en cinq parties, comme dans le 
Gremil des Champs. Les corolles font bleues, très- 
grêles, à tube delalongueur du calice , & à limbe 
très-petit. Cette plante croît dans l'Égypte. ©. 

8: Gremit difperme, Lithofpermum difpermum. 


L. Lithofpermum feminibus duobus, calycibus 
patentibus. L.F. Dec, 1.5, 7. 
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£&. Idem ? femine unico. Lithofpermum retortum. 
Pat Nr 2. Mab1 2: 

Sa racine eft fibreufe , annuelle ; elle pouffe 
une tige droite, haute de quatre ou cinq pouces , 
herbacée , hériffée de poils , & divifée à fon fom- 
met en une couple de rameaux droits & un peu 
courts. Les feuilles font alternes, fefliles , linéai- 
res, ou linguiformes , obtufes, très-ouvertes » 
hériffées de poils, & un peu rudes au toucher. 
Les fleurs font petites, d’un blanc bleuâtre, pé- 
dicellées, unilatérales, & difpofées fur les ra- 
meaux en épis droits & feuillés, Le calice eft 
comme enflé, à divifions conniventes par leur 
fommet, La corolle eft à peine plus grande que le 
calice. Les femences font au nombre de deux feu- 
lement, fans être biloculaires. On trouve cette 
plante en Efpagne. ©. 


9. GREMIL à quatre ftigmates , Lithofpermum 
tetraffigma. Lithofpermum  foliis lanceolatis hir- 
futis, floribus in fpicis terminalibus fecundis , 
fhigmate quadrifido. N. 

Arnebia tetraffigma. Forsk. Ægypt. p. 62. 

Sa racine eft fufiforme , plus grêle quelatige, 
rouge en dehors , teignante ; elle pouffe une tige 
droite , haute de cinq à fix pouces, rameufe des 
fa bafe , & hériffée de poils. Les feuilles font lan- 
céolées ou linéaires-lancéolées , fefliles , velues , 
mais moins que latige ; les inférieures font plus 
grandes que les autres. Les fleurs font unilaté- 
rales, difpofées en épis terminaux & feuillés : 
elles ont leur calice droit, velu, quinquefide, 
linéaire ; leur corolle plus longue que le calice , 
& d’un violet obfcur; leurs étamines inégales, 
trois anthères étant plus longues & fituées dans 
Porifice du tube de la corolle, & deux autres 
étant plus courtes; & leur ftyle terminé par un 
ftigmate quadrifide. Les quatre femences font gla- 
bres, verticales, triangulaires, planes en de- 
hors, & convexes en leur côté intérieur. Cette 
plante croît en Egypte, aux environs du Caire. 


Elle paroît avoir des rapports avec notre Cyno« 
gloffe n°. 14. 


GREMILLET ou SCORPIONNE , voyez 


Myosore. 


GRENADIER, PUNICA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Myrtes , 
qui a beaucoup derapports avecles Myrtes mêmes 
& avec les Goyaviers , & qui comprend de petits 
arbres ou des arbriffeaux toujoursverts, à feuilles 
fimples & oppolées, & à fleurs remarquables 
par leur calice d’un beau rouge ; ce qui leur 
donne beaucoup d'éclat , & les rend fort agréa- 
bles à voir. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre 1°. un calice monophylle, turbiné, 
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campanulé , coloré, épais, fupérieur, perfiftant, 
& dont le bord cft partagé en cinq ( quelquefois 
fix ou fepr) découpures pointues. 

2°. Cinq pétales ovales-arrondis , minces, pref- 
que droits, & attachés au calice. 

3°. Un grand nombre d’étamines , dont les fila- 
mens aufli attachés au calice, & plus courts que 
les pétales, portent des anthères ovales. 

4°. Un ovaire inférieur, furmonté d'un ftyle 
fimple , à ftigmate en tête, irrégulier. 

Le fruit eft une groffe baie pretque globuleufe , 
couronnée par le calice , divifée intérieurement en 
neuf ou dix loges, & contenant dans chaque 
Joge desfemences nombreufes enveloppées de 
pulpe, & attachées à des placenta membraneux 
qui compofent les cloifons. 


ÉSPECES. 


1. GRENADIER commun, Punica granatum. 1. 
Punica foliis lanceolatis | caule arboreo. Lin. Mill. 
Di&. n°. 1. Scop. Carn. 2. n°. 585. Ludw. E&. 
t..13. Blackw. t. 97. &: 145. Garf. t. 361. 

Punica fylveflris. Tournef, 636. Malus punica 
Jylveffris. Bauh. Pin. 438. Punica. Hall. Helv. 
n°. 1098. Le Grenadier fauvage. 

8. Eadem minus fpinofa. Punica quæ malum 
granatum fert. Tournef. 636. Duham. Arb. ». 
P- 194. t. 44. Malus punica fativa. Bauh. Pin. 
433. Malus punica. J, B. 1. Part. 1.p. 76. Raj. 
Hüift. 1462. Cam. epit.130. 131. Malum punicum. 
Lob. Ic.2.p. 130. Le Grenader cultivé, le Ba- 
éauftrier. ; 

* Wariat flore pleno majore & minore, fruäu 
acido & fubdulcr. 

C'eft un arbriffeau toujours vert , plus ou moins 
épineux, à feuillage approchant de celui du 
Myrte commun, & qui a un afpect fort agréable 
Joriqu’il eft chargé de fleurs. 11 s'élève à la hau- 
teur de dix à quinze pieds, fur unc tige arborée 
qui fe ramifie beaucoup. Ses plus petits rameaux 
font menus , glabres , anguleux , & couverts d'une 
écorce rougeatre. Les feuilles font affez petites, 
oppofées, lancéolées , enticres , liffes , vertes des 
deux côtés , rougeâtres dans leur Jeuneffe , & por- 
tées fur des pétioles courts , aufli rougeÂtres, Les 
fleurs font affez grandes, fort belles, & d’un 
rouge éclatant qui tranche d’une manière agréa- 
ble , fur le vert un peu foncé du feuillage. Elles 
font prefque fefliles , ordinairement folitaires, 
quelquefois ramaffées quatre ou cinq enfemble, 
& difpofées au fommet des grands rameaux € des 
petits rameaux des côtés. Leur calice eft un peu 
épais, charnu , très-coloré , les pétales font on- 
dés ou comme chiffonnés, quelquefois de gran- 
deur médiocre. Elles produifent des fruits prefque 
ronds, couronnés , de la groffeur d’une belle 
Pomme , à écorce un peu coriace & d’un brun 
rougeûtre, qui fe fend affez fouvent dans la ma- 
turité, Ces fruits font remplis de petits grains 


GRE 31 
ferrés, brillans, d’un ronge vif, quelquefois de 
couleur d’'Améthyfte , formés d’une pulpe plus ou 
moins acide , qui enveloppe une femence. 

Cet arbriffeau croît naturellement dans l’Efpa- 
gne , l'Italie, la Mauritanie , la Perfe ; il viene 
aufli dansles Provinces méridionales de la France, 
& eft cultivé dans les jardins, Dans les Provinces 
tempérées & celles du Nord (où ilfleurit, mais 
fans donner de bons fruits ), on le cultive pour 
l'agrément & fur-tout pour la beauté de fesfleurs, 
qui fe fuccèdent pendant plufieurs mois, & qui 
commencent à s'épanouir dans le mois de Juillet ; 
on le tient alors en caiffe , & l’hiver on le ferre 
dans l’Orangerie, dontil fait l’ornement. Le Gre- 
nadier fauvage , qui eft le type de l’efpèce , eft 
beaucoup plus épineux que le Grenadier cultive, 
auquel il reffemble d’ailleurs, & fes fruits font 
beaucoup plus acides. On croit que le Grenadier 
fut autrefois apporté d'Afrique en Italie par les 
Romains , à l’époque d’une de leurs guerres pu- 
niques , d’où apparemmenteilesreçurent leurnom. 
On prélume encore que la Province de Grenade, 
en Lfpagne , doit fon nom à l'abondance des Gre- 
nadiers qui fe trouvent dans cette Province. Le 
Grenadier fe ramifñant extrêmement, ne fouftre 
nullement du cifeau , & peut être tenu en haie, 
ou former de très-beaux Efpaliers : on le multiplie 
facilement par marcottes , ou par les drageons 
enracinés qui fe trouvent auprès des gros pieds. 

Ses fruits qu'on nomme Grenades , font rafrai- 
chiffans, & d'autant plus aftringens qu'is font 
plus acides. Leur peau fur-tout (le Madicorium 
des boutiques ) eit fort aftringente; la pulpe 
rouge ou prefque violette qui enveloppe chaque 
femence , a un goût agréable, rafraîchir, & tem- 
père la foif, On FRE avec le fuc extrait de 
cette pulpe, un firop que l'on prefcrit dans les 
fièvres ardentes & bilieufes. 

Les fleurs nommées Balauffes dans les bouti- 
ques, font aftringentes, & pareillement em- 
ployées en médecine : on les ordonne sèches, foit 
en infufion, foit en poudre, dans un véhicule 
convenable , dans les circonftances où les aftrin- 
gens font indiqués. 


2. GRENADIER nain, Punica nana. L. Punica 
foliis linearibus , caule fruticofo. Lin. Mill. Diä. 
n°: 12, 

Punica Americana nana [. humillima. Tour. 
nef. 636. Duham. Arb. 2. p. 194. 

Ce Grenadier reffemble beaucoup au précédent 
par fon port; mais il forme un arbriffeau plus 
petit, à feuilles un peu plus courtes & plus étroi- 
tes. Ii s'élève à environ cinq pieds de hauteur. Ses 
fleurs font plus petites que celles du précédent, 
& leur fruit, felon Miller, meft pas plus gros 
qu'une noix mufcade. On trouve ce Grenauïer 
dans l'Amérique méridionale , les Antilles, la 
Guiane ; les habitans s'en fervent pour enclorre 
leurs jardins : onle cultive au Jardin du Roi, où 
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il fleurit pendant l'été, mais fans y donner de 
fruit. Il eft plus uclicar que le précédent, & craint 
plus le froid. H.(v.+v.) 11 n'offre au refte que 
que des caraëtères peu faillans , & n'eft peut-être 
qu’une variété de celui qui précède , opérée par 
le climat d’où il provient , :& où peut-être il fut 
autrefois tranfporté d'Europe. 


GRENADILEE , PA4SsIFIORA ; genre de 
plante à fleurs polypétalses , de la famille des Ca- 
priers, qui femble le rapprocher du Marcgravia 
& du Morifona (voyez MagoutER ) par quel- 
ques rapports, & qui comprend des plantes exo- 
tiques, farmenteufes, grimpantes, munies de 
vrilles, ayant des feuilles aiternes , fimples ou 
lobées, & des fleurs axillaires , d’un caractère 
tout-à fait particulier. Ces fleurs font fur-tout 
remarquables par une couronne frangée , colorée , 
fort belle à voir, environnant leurs organes 
fexuels , & par le pédicule qui élève au - deffus 
du réceptacle , & foutient ces organes. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre 10. un calice monophylle à 
fa bafe , ouvert , coloré intérieurement , & divifé 
profondément en cinq folioles oblongues, planes, 
affez femblables aux pétales. 

2°. Cinq pétales oblongs , planes, ouverts, 
colorés , attachés à la bafe du calice , à peu près 
de même forme & de même grandeur que fes 
folioles ; en outre une couronne particulière , en 
anneau à fa bafe, frangée en fon bord ou en deux 
ou trois rangées de filets, dont les extérieurs 
font les plus longs, inférée au bord interne de 
la partie non divifée du calice, & placée entre 
les pétales & les fupports des organes fexuels. 

3°. Cinq étamines dont les filamens attachés 
fous l’ovaire au fommet de fon pédicule, font 
très-ouverts, & portent des anthères oblongues, 
inclinées ou penchées. 

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi , pédiculé ou 
élevé au-deffus du réceptacle, fur un fupport 
columniforme, droit & cylindrique. Cet ovaire 
eft couronné de trois ftyles ouverts , épaiflis vers 
leur fommet , ayant prefque la forme de clous, 
& à ftigmates en tête. 

Le fruit eft une baie ovoïde, pédicellée, uni- 
loculaire , & remplie de femences ovales, munis 
d’une tunique propre. Ces femences font atta- 
chées à trois placenta linéaires, adhérens à la 
parois interne de l'écorce de la baie, dans toute 
fa longueur. Û 


Obfervation. 


Les tiges farmenteufes & les baies fouvent affez 
groffes & charnues des Grenadilles, femblent 
indiquer des rapports entre ces plantes & les 
Cucurbitacées ; & lestrois placenta de leurs baies 
paroïffent en ontre les rapprocher de la famille 
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des Euphorbes ; mais leurs fleurs hermaphroditer 
& leur ovaire fupérieur, conftamment pédiculé 
comme celui du Mabouier , des Capriers, &c. 
nous femblent contrarier ces rapports apparens, 
& éloigner beaucoup les Grenadilles des Cucur- 
bitacées & de la famille des Euphorbes. 


EsrEecEs. 
* Feuilles non divifées , c’ef-à-dire non lobées: 


1. GRENADILLE à feuilles dentelées, Paffiflora 
Jerratifolia. L. Paffiflora foliis indivifis ovato- 
oblongis ferrulatis , caule petiolifque pilofis. N. 

Granadilla Sirinamenfrs , folio oblongo ferrato. 
Tournef, 241. Granadilla Americana , folio 
oblongo leviter ferrato , petalis ex viridi rubefcen- 
tibus. Mart. Cent. 36. t. 36. Paffiflora. Lin. Amœn. 
Acad. 1.p. 217. f. 1. Mill. Dit. n°, 18. Jacq. 
Hort. t. 10. | 

Sa tige eft farmenteufe, grimpante , frutef- 
cente inferieurement, s'élève à cinq pieds ou da- 
vantage , & a fes fommités & fes rameauxgrêless 
verdätres, & chargés de poils courts. Les feuilles 
font alternes, pétiolées , ovales-oblongues , poin- 
tues , légèrement dentées fur les bords, vertes , 
glabres en deflus avec de petites veines réticulées 
entre les nervures, & un peu velues en deflous , 
fur-tout dans leur Jeunefle : elles font longues 
de deux pouces & demi ou trois pouces , & ont 
des pétioles longs de trois ou quatre lignes , ve- 
lus, quelquefois chargés de quelques tubercules 
peu remarquables, Les ftipules font en alêne, À 
peu près de la grandeur des pétioles. Les vrilles 
font fimples , folitaires, naïflent dans lesaiffelles 
des feuilles fupérieures. Les fleurs font axillaires 
pédonculées, blanchâtres, & ont leur couronne 
frangée , rouge ou purpurine à fa bafe. Les fila- 
mens des étamines font applatis & parfemés vers 
leur fommet de points d’un rouge brun. Les ftyles 
font blanchâtres , épaiflis en maflue vers leur ex- 
trémité , & ont leur ftigmate échancré & ver- 
dâtre. Cette plante croît aux environs de Surinam 
& dans la Guiane : on la cultive au Jardin du 
Roi, D.(v.7.) 


2. GRENADILLE à fleurs pâles, Paffiflora pallida, 
L. Paffiflora foliis indivifis ovatis intecerrimis , 
nee biglandulofis. Lin. Amœn, Acad. 1.p. 218. 

fus 

Granadilla androfæmi folio , fruëu Jujubino. 
Tournef. 241. Clematitis Indica alia, flore minore 
pallido. Plum. Amer, 74. t. 89. Petiv. Gaz. t. 113. 
f. 7. Clematis murucuia pyriformis minor. Morif, 
Hift. 3. p.7. Sec. =. t. 2. f, 4, Murucia V. Pif. 
Braf, 248. 

Sa tige eft menue, farmenteufe : elle eft garnie 
de feuilles alternes , ovales, très-entières, gla- 
bres , portées fur des pétioles chargés de deux 
glandes. Les fleurs font aflez petites, d’un vere 

pâle, 
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âle, axillaires , foliraires, pédonculées ; elles 
produifent des baies arrondies ou ovoïdes , dela 
groffeur d’une balle de piftolet, violettes dans 
leur maturité. Cette plante croît à St. Domingue 
& dans le Continent de PAmérique méridio- 
nale, ÿ 


3. GRENADILLE cuivrée, Paffiflora crpræa. L. 
Paffflora foliis indivifis ovatis integerrimis , pe- 
tiolis æqualibus. Lin. Amæn. Acad. $. p.219. f. 3. 
Mill. Di. n°. 17. 

Granadilla flore cupreo, fruë&uolivæformi. Dill. 
Elth. 165. t. 138. f. 165. Granadilla Americana , 
frudu fubrotundo , corolla floris ereda , petalis 
amæne fulvis, foliis integris. Mart. Cent. 37. 
t..37. Granadilla foliis farfaparillæ trinervis , 
flore purpureo , frudu clivæformi cœruleo. Catesb. 
Car. 22h. 93: t. 93. 

Sa tige eft menue, perfiftante, grimpante , & 
un peu rameufe; Miller dit qu’elle eft triangu- 
laire , & qu'elle s’élève à douze ou quatorze pieds 
de hauteur. Ses feuilles font ovales, très-entiè- 
res , glabres , trinerves , veineufes, roides, & 
affez femblables à celles du Caprier. Leurs pétioles 
font dépourvus de glandes. Les fleurs font axil- 
laires, folitaires, d'un pourpre cuivreux, & ont 
les pétales oblongs & un peu étroits. Elles s’ou- 
vrent le foir , font droites dans leur épanouiffe- 
ment ; mais enfüuite elles fe ferment, & devien- 
nent pendantes. Leur couronne eft courte, & 
d’une couleur de fafran. Les baies font ovoides 
ou en forme d'olive, d’un pourpre obfeur dans 
leur maturité , avec des taches plus pâles. Cette 
plante croît dans les Ifles de Bahama, & dans 
celle de la Providence, 


4. GRENADILLE mucronée, Paffflora mucro- 
nata, Paffflora foliis indivifis cordatis obtufis inte- 
gerrimis , fipulis ovatis ariffato-mucronatis. N. 

Ses feuilles obtufes & fes ftipules mucronées , 
cara@térifent affez bien cette efpèce; elle paroît 
tenir le milieu entre la précédente & celle qui fuit. 

Sa tige eft grimpante, glabre, cylindrique, 
légèrement ftriée, Ses feuilles font alternes , fim- 
ples, en cœur, obtufes, très-entières , glabres 
des deux côtés, veineufes, & portées fur des 
pétioles les uns nus, & les autres munis de deux 
petites glandes. Les ftipules font ovales, parta- 
gées inégalement par la rervure qui les traverfe 
& mucronées par un filet qui les termine, Les 
pédoncules font axiliaires, folitaires, portent cha- 
cun une fleur blanchâtre, ayant une collerette 
de trois folioles ovales-lancéoïées, Les pétales fonc 
oblongs , prefque linéaires. Commerfon a trouvé 
cette plante dans le Bréfil. (+. /f.) 


$. GRENADILLE à feuilles de Tilleul, Paffiflora 
Tiliæfolia. L. Paffflora foliis indivifis cordatis 
acutis integerrimis -petiolis nudis , flipulis ovato- 
acutis. N, ! ju DEEE 19 
Botanique. Tome III. 
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Granadilla pomifera, Tiliefolio. Few. Peruv. 
I. p.720. t. 12. Paffiflora folirs indivifis cordatis 
integerrimis ; petiolts æqualibus. L. Amœn, Acad, 
L, p'OTO Ad : 

Sa racine, qui eft rameufe, pouffe des tiges 
grimpantes , divifées en rameaux gréles, & qui 
montent & s’attachent aux arbres par le moyen 
de leurs vrilles. Les feuilles font un peu grandes , 
en forme de cœur, très-entières , pointues à leur 
fommet , glabres, & ont leur furface inférieure 
réticulée par de petites veines. Leur pétiole eft 
nu, Les ftipules font ovales-pointues on ovales- 
lancéolées. Les pédoncules font axiilaires , foli- 
taires, portent chacun une fleur rouge, ayant à 
fa bafe une collerette de trois foiioles ovales- 
pointues ; leur couronne eft d’un beau rouge cra- 
moifi, coupée d’un cercle ou anneau blanc fort 
remarquable. Le fruit eft globuleux , affez gros, 
panaché de rouge & de jaune à l'extérieur , & 
d’un goûc agréable. Cette plante croît au Pérou, 
dans les jardins & dans plufeurs autres endroits 
des environs de Lima. 


6. GrexaDitir écarlate, Pcffflora coccinea: 
Paffiflora foliis indivifis cordatis ferratis , petio- 
lis glandulofis. N. 

Paffiflora (coccinea ) foliis cordatis ferratis 
petiolatis glandulofis ; floribus -coccineis , frudu 
f1vo. Aubi. Guian. 828. t. 324. 

Cette Grenadille pouffe des tiges farmenteufes , 
rameufes, qui grimpent & fe répandent fur les 
arbres, en s'y attachant par de longues vrilles 
qui naïffent des aiflelles de leurs feuilles, Ces 
feuilles font alterres, cordiformes, dentées, en 
leurs bords, qui font rouges, glabres, d’un vert 
jaunätre , & portées fur des périoles glanduieux. 
Ces pétioles font canaliculés en defius, portent 
deux glandes dans leur partie moyenne , deux 
autres à leur bafe , & quelquefois deux autres à 
Jeur fommet. Les ftipules font oblongues, étrois 
tes, & dentelées. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, longs ; portent chacun une fleur d’un 
rouge éclatant, ayant à fa bafe une collerette de 
trois folioles ovales, obtufes, concaves, & jau- 
nâtres. Les divifions du calice font lancéolées , 
aiguës , concaves, jaunâtres en dehors, & rouges 
intérieurement ; les pétales font oblongs & dun 
rouge vif. La couronne a fes-filets de couleur 
orangée. Le fruit eft une baie jaune, dont lapulre 
eft gélatineufe , douce, bonne à manger. On 
trouve cette plante dans la Guiane; elle fleurit 
& fruétifie dans le mois d’Août, 


7 GRENADILIE pomiforme, Paffiflora mali- 
formis. L. Paffiflora folirs indivifis cordato-oblon- 
gts integerrimis , petiolis biglanduloffs , involucris 
integerrimis. "Lin. Amwæn. Acad. 1. p. 220. £. 5. . 
Mill. Di&. n°, 15. 

Granadilla latifolia , frudu maliformi. Tourn, 
251, Clematitis Andicu larifolia ; flore clavaro à 
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fru@u maliformi. Plum. Amer. 67. t. 81. Rai. 
Suppl. 340. Petiv. Gaz, tr. 114. f. 3° 

Ses grandes feuilles fimples & la dépreffion du 
fommet de fon fruit, qui lui donne l’afpeét d’une 
Pomme ordinaire , diftinguent principalement 
cette efpèce. Sa tige eft grimpante, herbacée, 
triangulaire, 6 sélève juiqu'à la hauteur de 
quinze ou vingt pieds, en s’attachant aux haies 
Êz aux arbriffeaux par le moyen de fes vrilles, Ses 
feuilles font en cœur-oblongues, pointues, très- 
entières , glabres, d’un beau vert , € ontenviron 
fix pouces de longueur , fur une largeur de trois 
pousses à peu près. Leur pétiole eft garni de deux 
glandes. Les ftipules font ovales-lancéolées , ver- 
tes, minces, nerveufes. Les pédoncules font axil- 
jaires , folitaires , portent chacun une bellefleur, 
ayant à fa bafe une collerette amcie, compofée 
de trois folioles ovales-pointues, entières , rou- 
geâtres , & veinées par des lignes d'un rouge plus 
vif. Le fruit eft globuleux , avec un léger enfon- 
cement à fon fommet, de la forme & preîque de 
la groffeur d’une Pomme , de couleur jaune lorf- 
qu'il eft mûr , & a fon écorce plus épaifle que 
ceux des autres Grenxdilles. Il renferme une pulpe 
douce, bonne à manger. Certe efpèce croît en 
Amérique, dans les Ifles de la Dominique & de 
la Tortue. Les habitans du pays fervent fon fruit 
fur les tables, & font des trabatières avec fon 
écorce, 

8. GRENADILLE quadrangulaire, Pa/ffiflora qua- 
drangularis. L. Paffiflora foliis indivifis fubcor- 
datis integerrimis ; petiolts fexglandulofis, caule 
membranaceo - tetragono. Lin. Jacq. Amer. 231. 
Te 14328 Pi 113. t:210: Mill. Di@-n°. 20: 

Pajfiflora folits amplioribus cordatis ; pettolis 


landulis fex, caule quadrangulo alato. Brown. 
£ ; 8 


Jam, 327. 


2. Eadem petiolis biglandulofis. Paffiflora.… 
Cormerf. Herb. & fc. 

Cette belle Grenadille ne doit pas être carac- 
térifée par le nombre des giandes que portent fes 
pétioles, mais par la confidération de fa tige exac- 
tement quadrangulaire , qui la diftingue des au- 
tres cfpèces connues. Elle à de grands rapports 
avec la précédente ; mais outre qu’elle en diffère 
par le caraë@ière de fa tige & par les feuilles moins 
longues , la collerette de fa fleur eft beaucoup 
plus courte que la corolle. 

Ses tiges font perfiftantes , farmenteufes, prim- 
pantes, glabres, quadrangulaires, & ont leurs 
angles tranchans , un peu membrancux & comme 
ailés. Ses feuilles font larges, prefqu'en cœur on 
arrondies-ovales, acuminées, entières, liffes, 
très-glabres, & portées fur des périoles chargés 
de trois paires de glandes. Ces pétioles font cana- 
liculés ou en goutticre ; dans la plente à,ils re 
portent que deux glandes feulement. Les pédon- 
cules font axillaires, folitrires , foutiennent cha- 
cun une fleur grande , fort belle, & très-odo- 
rante, La collerette cft petite, formée de trois 
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folioles ovales-pointucs , entières , beauceup plus 
courtes que le calice & que la corolle, La cou- 
ronne a {es filamens agréablement mouchetés ou 
ranachés. Le fruic eft ovoïde, plus gros qu’un 
œuf d'oie, d'un vert jaunâtre , & d’une odeur 
agréable. Il renferme une pulpe d’une couleur 
comme aqueufe, douce | acidule, d'un goût 
agréable , légèrement odorante, & contenue avec 
les femences, dans une tunique ou membrane 
particulière, qu’on peut féparer facilement de 
l'écorce. Cette plante croît à la Jamaïque & 
dans les Antilles : elle eft propre à garnir les treil- 
lis, & à former des berceaux qu’elle ornera par 
fes belles fleurs. M. Jacquin dit que , dans fe 
pays où elle croît , elle a , ainfi quela fuivante, 
l'inconvénient de fervir de retraite à des ferpens 
vinéneux qui y viennent épier leur proie; ce qui 
eft fort incommode. 5es fruits fe fervent fur les 
tables , & y fonc très-eftimés. 

La plante # croit naturellement à l’Ifle de 
France , & eft cultivée au Jardin du Roi. B. 
( v. vw.) $es feuilles, quoiqu’ordinairement très- 
entières, ont quelquefois des dentelures rares & 
peu remarquables, 


9. GRENADILLE à feuilles de Laurier, Paffi- 
ffora laurifolia. L. Paffflora jolis indivifrs ovatis 
integerrimis , petiolis biglandulofis | involucris 
dentatis. Lin. AÂmæn. Acad. 1. p. 220. f. 6. Mill, 
Did n°76 Tac Or p55-"Hort AVol-2° 

. 162. & Amer. Pittop. E134t: 219. 

Granadilla frudu ctriformr, foliis oblongis. 
Tourn. 241. C'ematitis Indica, fru@u citriformi , 
foliis oblongis. Plum. Amer. 64. t. 80. Raj. Suppl, 

4t. Petiv. Gaz, t. 114. f. 1. Paffifiora arlorea, 
laurinis folits , Armericana. Pluk. Alm. 282. 
t. 211. f. 3. Marqu'aas. Merian, Surin. 21. t. 21, 
Vulgairement Pomme de Liane. 

Elle eft ligneufe, grimpe juiqu’au fommet des 
grands arbres en s’y artachant par fes vrilles, & 
{e répand de tous côtés fur leur cîme. Ses jeunes 
rameaux font herbacés, cylindriques, verts, lui- 
fans. Ses feui!les font fimples , ovales-oblongues, 
un peu pointues, entières , iffes, d’un vert agréa- 
ble, & ont deux pouces & demi ou trois pouces 
de longueur; leur pétiole eft court , & chargé 
de deux glandes à fon fommet. Les pédoncules 
font axiliaires, folitaires |; portent chacun une 
fleur mêlée de blanc, de pourpre & de violet, 
d’un afpect agreable, & fort odorante La colle- 
rerte cft aufli grande que la fleur, & compofée 
de trois folioles ovales, concaves , vertes, & 
dentées fur les bords, Le fruit eft de la groffeur 
d’un œuf de poule, affez femblable à un Citron, 
jaune dans fa maturité, répandant une odeur agréa- 
ble, & contenant , fous une peau molle & un peu 
épaiffe, une pulpe trés-fuave, légerement acide. 
Cette plante croît à la Martinique, aux environs 
de Surinam, à Cayenne, &r eft cultivée depuis 
peu au Jardin du Roi. B.(v.v./.f1.) Ses fruits 
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rafraîchiffent , étanchent la foif, rétabliffent l'ap- 
pétit, &c. On en donne dans les fièvres. 


10. GRENADILLE smultiflore , Paffiflora multi- 
flora. L. Paffiflora foliis indivifis oblongts 1nte- 
gerrimis , floribus confertis. Lin. Amœn, Acad, 1. 
p.221. f.7. Mill. Did, ne. 19? 


Granadilla frudu minore corymbofo. Tournef. 
241. Plum. Spec. 7. Cleratitis {ndica polyanthos 
odoratiffima. Plum, Âmer. 7$, t. 90. Petiv. Gaz. 
t. 113. F8. & t. 118. f. 8. Paffifiora laurinis 
foliis polyanthos Americana. Pluk. Âlm. 282. Raj. 
Suppl. 343. 

C’eft la feule efpèce connue à feuilles fimples, 
qui ait les fleurs ramaflées plufieurs enfemble 
dans les aiffelles des feuilles. Elle pouffe quantité 
de farmens fort grêles , rameux , qui grimpent & 
fe répandent fur les haies & fur les arbriffleaux 
qui les avoifinent. Ses feuilles font ovales-oblon- 
gues, acuminées , entières, arrondies ou légère- 
ment échancrées à leur bafe , d’un vert foncé en 
deffus, & , felon Linné , velues en deffous. Les 
fleurs font petites, pédicellées, ramaffées cinq 
ou fix enfemble dans les aïflelles des feuilles des 
rameaux fupérieurs ; elles font odorantes , blan- 
châtres , & ont leur couronne jaune ou rougeñtre, 
& le fupport de leurs organes fexuels fort court. 
Les fruits font des baies globuleufes, petites, 
violettes dans leur maturité. On trouve cette 
plante dans lIfle de St. Domingue. L'individu 
décrit par Miller , & envoyé de la Vera-Crux par 
Houfton , préfente des particularités qui femblent 
ae point appartenir à cette efpèce. 


11. GreNapitte adultérine, Paffiflora adulte- 
rina. L. F. Pafliflora folirs (indivifis ) oblongo- 
ovalibus integris , floribi's tubulofrs. L. EX. Suppl. 
408. 


Il paroît que cette Grenadille a de grands rap- 
ports, par le caraëière de fa fleur, avec notre 
Grenadille à fleurs longues n°, 28 ; maïs elle sen 
diftingue principalement par fon feuillage. 

Sa tige eft cylindrique, garnie de vrilles axil- 
laires. Ses feuilles font ovales-oblongues , entiè- 
res , à peine ciliées par des dentelures extrème- 
ment petites, glabres en deffus, cotonneufes en 
deflous. Le calice ( il faut entendre la collerette) 
eft de troïs folioles ovales-lancéolées , glabres, 
cinq fois plus courtesque le tube. La corolle ( c’eft 
le calice qu’on prend pour elle) eft infundibu- 
liforme , à tube à peine de la longueur & de la 
largeur du doigt , terminé par un limbe à dix pé- 
tales ( c’eft-à-dire comme les autres, cinq 
divifions calicinales & cinq pétales alternes avec 
elles ) dont cinq plus intérieurs font mucronés 
& plus minces, L’orifice du tubo-eft bordé de cils 
fort courts. Le fruit eft une baie ovale , tachetée, 
Cette plante croît dans la nouvelle Grenade. 
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12. Grenapirre perfoliée, Pa/iflora perfo- 
liata. L. Paffiflora foliis bilobis oblongts tranfverfis 
amplexicaulibus petiolatis fubtus punéatis. Lin, 
Amœæn. Acad. 1, p. 222. f. 8, 

Flos paffionis perfoliatus [. periclyment perfo- 
liati folio. Sloan, Jam. Hift. 1. p.230. t. r42. 
f. 3. 4. Raj. Suppl. 342. Trzine - canaïlapaulr, 
Hern. Mex, p. 435. 

Ses farmens font cylindriques, rougeîtres , 
munis de vrilles axillaires , & de feuilles qui onc 
Pafpe& de celles du Chèvrefeuille de jardin. Ces 
feuilles font alternes, glabres ; portées fur des 
pétioles très-courts, & compoléas chacune de 
deux lobes tranfverfes ou tout-à-fait ouverts, 
pointus à leur fommet, & réunis par leur baie en 
une feule feuille , mais qui a au milieu d’un de 
fes bords une finuoïité profonde, avec laquelle 
elle embraffe la tige. Les fleurs font purpurines, 
portées fur des pédoncules longs d’un pouce, Cette 
plante croît au Mexique & à la Jamaïque, dans 
les bois pierreux. 


13. GRENADILLE à fruits rouges , Paffflora 
rubra, Paffflora foliis bilobis cordatis acuminatis 
hirfutis eglandulofis , caule triquetro pubefcente. N. 

Granadilla fruu rubente , foléo bicorni. Plum, 
Spec. 6. Burm. Amer. t. 138.f. 2. Barrel. Obf. 
Præf, 1. Titul. f, 1. Paffiflora rubra. H.R. P. & 
forte Lin. 

Les fynonymes de cette plante font tellement 
tranfpolés dans l'Ouvrage de Linné , avec ceux de 
Pefpèce fuivante , qu’on pourroit croire que nous 
décrivons ici fon Pa/fiflora capfularis ; cepen- 
dant, comme Linné dit de fon Paffilorz rubra, 
que les feuilles font cotonneufes en deffous , il eft 
vraifemblable que c’eft la même que celle dont 
nous traitons ici. 

Ses tiges font triangulaires , pubefcentes, ver- 
dâtres, fouvent pourprées, grimpantes, & mu- 
nies de vrilles axillaires. Les feuilles font grandes, 
à deux lobes pointus , échancrées en cœur à leur 
bafe , un peu ridées & d’un vert foncé en deflus 
avec des poils très-courts, velues & prefque co- 
tonneufes en deffous, & dépourvues de points 
glanduleux ; elles ont jufqu’à trois pouces ou trois 
pouces &c demi de largeur, prife de l’extrémité 
de leurs lobes, & font portées fur des pétioles 
pubefcens , dépourvus de glandes. Les plus jeu 
nes , ou celles des jeunes rameaux, font plus pe- 
tites, & plus abondamment velues des deux côtés. 
Les flipules font petites, en alène. Les pédoncules 
font axiliaires, folitaires, pubeftens , porteht 
chacun une fleur blanche , d'un pouce ou un peu 
plus de diamètre. Cette plante croît dans l’Ifle 
de St. Domingue, & eft cultivée depuis long- 
temps au Jardin du Roï, où elle fleurit tous les 
ans , mais fans y donner de fruit. F,. ( . v.) Selon 
Plumier, fes fruits font ablongs, pointus aux 
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deux bouts, hexagônes, & rougeñâtres. Ils font 
remplis de femences noirâtres , enveloppées d'une 
tunique propre membraneufe & très-blanche, Les 
fleurs nonc point de collerette. 
Cbfery. Ce devroïit être ici le P: 
de M. Jacquin , ( Colle&t. Vol. 1. p. 136. & Icon. 
Rar. Vol. 1. t. 186. ); mais M. Jacquin dit queles 
tiges de 1: plante font cylindriques, &c il en repré- 
fente le fruit obtus ; ce qui conftitue lescaraétères 
de la fuivante , & ne convient point à celie-ci. 


14. GRENADILTE capfulaire, Paffiflara cap- 
fularis. Paffifora foliis bilobis cordatis acuminatis 
Jubglabris , caule tereti, N. 

Granadiila flore ‘iaverubente , folio bicorni. 
Tournef, 241. Clematis Indica , flore fuaveru- 
bente, frudu hexagono coccineo , folio bicorni. 
Plum: Âmer, 68. t. 83. Raj. Suppl. 341. Petiv. 
Gaz. t. 113. Ê. 1. & t. 1:19. f. 9. Flos paffionis 
folii media lacinia quafi abfaiffa, flore minore 
carneo. Sloan. Jam. Hift, 1,p. 229. 

La connoiffance que nous avons de l'efpèce qui 
précède , nous met à portée de prononcer {ur l’ap- 
plication des fynonymes decelle-ci, quoique nous 
ne layons point vue; & nous en prefumons que 
ce peut être le Paffiflora capfularis de Linné, 
auquel il faut rapporter toute la fyncnymie du 
vrai Paffiffora rubra Dans la précédente, la tige 
eft triangulaire, & les fleurs font blanches, ce 
qui s'accorde avec ce que dit Plumier & avec 
notre obfervation; au contraire, dans celle-ci 
Plumier dit pofitivement que la tige eft cylindri- 
que, & que les fleurs font d’un rouge clair. Le 
fruit, quieft, comme dans la précédente, hexa- 
gône & rougeätre dans fa maturité, eft, dans 
celle-ci, moins alongé & moins pointu à fon 
fommet. Au refle, cette plante n’eft pert-être 
qu'use variété de lPefpèce ci-deffus : elle croît à 
ot. Domingue, àla Martinique & dans la Guiane. 


Paffifloia jolirs Eilolis femi-lunaris obtuffs glabris 
Jübius pundketis, caule quingeangulo ÿ axillis 
bifloris. N. 

Granacilla folio lunato, flore parvo albo, fruëtu 
féceulento ovato houfloni. Martyn. Dec. $. p. 52. 
1.52. Bona. 

Linné confond le fynonyme de cette Grenzdille 
avec celui du Puj/fiora vefpertilio figuré dans 
VHortus Elth. de Dillen, & qui eft affurément 
une plante difiérente, Cela eit caufe que celle-ci, 
qui eft cultivée au Jardin du Roi, où elle fleurit 
abondamment, n’y a pas encore été nommée d’une 
manière convenable ; & cemme on à voulu la 
rapporter aux efpèces de Linné, on la pris pour 
on Pa/jflora capfularis. Ce ftroit plutôt le Paffr- 
flora licorna de Miller ({ n°. 13.) ; maisil dit que 
les tiges de fa plante font plus rondes où moins 
angulaires que celles du Paffflora normalis. 

Le plante donc nous traitons poufe des farmens 


15. GRenaniite biflore, Paffffora biflora. 
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ligneux à Jeur bafe, grimpans , très-plabres dans 


“toute leurloïgueur, quinquangulaires avec quel- 


ques ftries entre les angles, verdätres, & qui 
s'élèvent à plus de dix pieds en s’accrochant au 
moyen de leurs vtilies. Les feuilles font à deux 
lobes oblongs , obtus, &r ouverts ou divergens 
comme le dit Linné , & ont dans leur milieu une 
petite pointe fétacée , & une légère échancrure 
à leur bafe. Elles font très-glabres des deux côtés, 
munies en deffous de quelques points glanduleux , 
un peu roides ou corraces lorfqu’elles commen- 
cent à vicillir, & ont prefque la forme d’un croif. 
fant. Les plus grandes ont quatre pouces de lex- 
trémité d’un lobe à l’autre; celles des rameaux 
foût une fois plus petites. Les pétioles font courts, 
dépourvus de glandes. Les pédoncules font gé- 
minés dans les aiffelles des feuilles, ont une arti- 
cuiarion dans leur partie moyenne avec deux ou 
trais breétéoles linéaires-fubulées , font à peine 
longs d’un pouce, & portent chacun une affez 
petite fleur bianche, ayant la couronne jaunâtre. 
Nous préfumons que cette Grenadill: eft origi- 
naire de l'Amérique méridionale. F.( v. v.) Elle 
fleurir en Juillert & Août, 


16. GRENADILLE à équertes , Pa/fiflora norma- 
lis. L. Pajfifivra folits bulobis bai emarginatis : 
lobis linearibus obtuffs d'varicatis : intermedio 
obfoleto mueronate. Lin. Amœn, Acad. $. p. 408. 
NAN DIE nero 

Paffiflora foliis trilobis : cruribus anguffis oblon- 
gis ; ntermedio fere oïfoleto. Brown. Jam, 328, 
Coanenepilli f. contraierva. Hernad. Mex. p, 301. 

D’après la figure citée d’Hernandès, cette Gre- 
nadillz à les feuilles fembiables à celles de P_Arif 
tolochia biloba. Ses feuiiles , felon Linné, font 
échancrées à la bafe , & prélenrent deux lobes 
linéaires, obtus, d &.gens, & ponctués en def- 
fous ; elles ont dans ieur milieu un petit {&be peu 
faillant & mucroné. Les deuxlobes de ces f:uilles 
divergent à angle droit, comme les deux br:nches 
d'une équerre. Les pétioles font dépourvus de 
glande. Cette plante croit dans l'Amérique mé- 
ridionale, 


17. GRENADILLE chauve-fouris , Pa/fflora vef- 
pertilio. Paffiflora folits bilobis baft fubcuneatis & 
biglandulofrs : lobis acuns. N. 

Granadilla bicornis , flore candido , filamentis 
intortis. Dill. Elth, 164. t. 137. f. 164. Pa/fflora. 
Ein. Amæœn. Acad. 1.p. 223. f, 15. Mill. Dië. 
4 IT. 

Elle eft remarquable par fes feuilles faites en 
forme d’ailes de Chauve-fouris ; fes farmens font 
cylindriques, ftriés, & d'un rouge bris. Ses 
feuilles font à deux grands lobes divergens & 
pointus, entières & cunéiformes à leur bale (fur. 
tout les fupérieures) , 8 ont pres de leur bafe, 
à l'endroit où s'insère leur pétiole , deux glandes 
purpurines, Leur pétiole eft court, K dépourvu 
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de glande. Les pédoncules font axillaires , courts, 
portent chacun une fleur blanche, de grandeur 
moyenne, ayant les filamens de fa couronne auñi 
longs ou plus longs que les pétales. Ces fleurs 
font fans odeur, durent peu, s’épanouiffent le 
foir , & le lendemain , versles huit ou neuf heures 
du matin, elles fe ferment & fe flétrifienr, Cerre 
Grenxdille croît dans l'Amérique. F. Dillen, 
qui eft fort exaét dans fes dcfcriptions , ne dit 
point que les feuilles foient ponétuées en deflous, 
comme le prétend Linné, qui paroît confendre 
avec cette efpèce notre Pafhiflora biflora. 


18. GReNADILLE fansfrange, Paffiflora murr- 
cuia. L. Pafliflora folits bilobis cbcufis bafi SE 
yifrs fubtus pundatis , corona floris tubulofa. N 

FES folio rte Tournef. 241. t. 125. 
Clematitis Indica , flore puniceo, folio lunato. 
Plum. Amer. 72. t. 87. Raj. Suppl. 342. Periv. 
Gaz. t. 113.f, 5. Paffiflora. Lin. mere Acad. 1. 
P- 228 DATE Ml. Dictinsene 

&. Eadem foliis obfolete trilobis. 

Le défaut de couronne frangée dans les fleurs 
de cette efpèce , & le tube conique qu'on trouve 
en fa place, préfentenc une fingularité fi grande, 
que Tournefort a jugé à propos de féparer cet:e 
plante des autres Grencwïilles, pour en faire un 
genre particulier. 

Ses farmens font furt grêles, cylindriques, 
grimpent néanmoins fur les haies auxquelles ils 
s'attachent par leurs vrilles. Ses feuilles font affez 

etites , à deux lobes obtus, entières à leur bafe, 
glabres des deux côtés, & ont en deflous trois 
nervures avec quelques points g glanduleux ; elles 
n’ont qu’un pouce cu qu'un pouce & demi de 
largeur , &c ont des pétioles courts dépourvus de 
glandes. Les pédoneules font axillaires , folitaires 
ou queiquefois géminés » portent chacun une fleur 
d’un rouge écarlate très - vif. Les pétales font 
oblongs, Ke couronne eit un tube conique, tron- 
qué, non divifé, s’'élevant au milieu de la fleur, 
& qui eft un peu plus court que les pétales. Ce 
tube n’a abfolument rien de commun avec le 
tube calicinal desefmèces no5. 28 &z 29. Le fruir eft 
une petite baie ovoïde, violette dans fa matu- 
rité. Cette plante croît dans l'ffle de St, Domin- 
gue; elle y fleurit prefque toute Pannée. ( y. f.) 


** *X Feuilles à trois lobes. 


19. GrenaApiite à feuilles obrondes, Paffflora 
‘rotund ifolia . L. Paffiflora foliis fubtrilobis o! ur 
fubrotundis fubtus pundatis. Lin. Jacq. Obf 2 
Pat MOMENT: 

Granadilla folio hederaceo , flore alto, fri u 
globofo villofo. Plum. si 6. Burm. Amer. t. 139. 

1. Barrel Of Præf. 1. Titul. f, 2. Tourn. 
4ï. 

Ses feuilles font très - glabres , dit. M, Jac- 
quia , mais ce n’eft que dans leur parfait déve- 
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loppement, car dans leur jeuneffe elles iont 
diftinttement velues ou pubetie entes en deflous. 
Ces feuilles font prefqu'arrondies & comme tron- 
quées à leur fommer, où elles font divilées en 
trois lobes très-courts & obtus. Elies ont en 
deffous deux rangées de points écartés & fitués 
entre les nervures. Les périoles font dépourvus de 
glandes. Les pédoncules font axillaires , portent 

chacun une fleur blanche, dont la couronne eft 
Rues 2e & parfemée de points rouges. Les fruits 
font des baies sèches, arrondies, d’abord velues, 

& qui deviennent glabres dans la maturité; Hire 
contiennent des fe: nences ovales , tidées, fcabres. 
Cette plante croît dans PAmérique méridionale; 
elle grimpe fur les arbres les plus élevés, &s'y 
attache , comme les autres efpèces , par le nes en 
de fes vrilles, {v. fe in h, Ju. ) Sur. n°, 217. 


954 & 964 


20. GRENADILIE pon@uée, Paffiflera punc- 
tata. L. Paffiflora foliis fubtrilobis oblongis fi btirs 
punéatis , lobis obtuffs : intermedio minore, N. 

Granadilla folio irieufp! di obtufo & oculato. Few. 
Peruv. I. p. 718. t. 11. Hort. Angl. 25. Paffiflora. 
Lin. Amaœn, Acad Te ps 224, £” 12. 

Ses farmens font perfiftans, grimpans , légère- 
ment anguleux, glabres, excepté dans leurs pre- 
miers développemens, & munis de vrilles axil- 
laires. Les feuilles font plus larges que longues, 
d’abord obtufément trilobéces , mais prefque fi m- 
plement bilobées lorfqu’elles ont acquis toute 
leur grandeur , leur 1obe moyen fe trauvant alors 
extrêmement court, Ces feuilles font glabres dans 
leur pari fair dé Jepppenense pon@uées en deffous, 
& portées fur des pétioles dépourvus de glandes, 
Les pédoncules font axilaires , foliraires, uniflo- 
res , garnis de deux ou trois braëtéoles fétacées, 
& ont une articulation près de la fleur. La colle- 
rette eft nulle ; les pétales font blanchäâtres, un 
peu p plus courts que les calices; la couronne fran- 
gée eftjaune, ‘mélangée d’un peu de vioier. Cetre 
elpèce croît au Pérou ce cft cultivée au Jardir 


du Roi. (v.3.) 


27. GRENADILLE jaune, Paffiflora lutea. KE. 
Paffiflora folis trilobis cordatis eglandulofrs fub- 


-pubefcentibus ; lobis æqualitus obtufis Jubartfla- 


tis. N. 

Grenadilla folio tricufpidi , flore parvo flavef= 
cente. Tournef, 241. Clèmerns paffionalis triphyl- 
los , flore luteo. Morif. Ft. 2. p. 7. Sec. 1. t. 2. 
f. 3. Clematis pæffiflora hederacez , flore luteo. 
Muntino,. t. ave Pa; ie Lin. Amœn, Acad. 7. 
p. 204. f, 13. Mill, Di&. n°. 3. Jacq. PI. Rar, 
Vot. 2. Ic. n°. ds 

Cette Grenadille n'eit point véritablement gfa- 
bre , car fes rameaux, fes jeunes feuilles, fes: 
pénioles &c fes pédon cules font velus on pubef- 
cens d'une maniére tres-diftinéte : elle eft remar- 
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quable en ce que fes feuilles ont à peu près la 
forme de celles de l’Anémone hépatique. 

Sa racine , qui eft vivace, poufle des tiges 
menues , herbacécs, foibles , pubefcentes dans 
Jeur partie fupérieure , & qui s’élèvent à trois ou 
quatre pieds en s’accrochant par le moyen de 
leurs vrilies. Les feuilles font vertes, minces, en 
cœur à leur bale , & divifées en trois lobes ésaux, 
ebtus, mucronés par un filet court. Elles n’ont 
ni points glanduleux en deflons , ni glandes fur 
eur pétiole. Les pédoncules font axillaires , foli- 
taires , quelquefois géminés, grèles , pubefcens ; 
portent chacun une fleur petite, fans collerette, 
& d’un vert jaunâtre. Cette plante croît dans la 
Virginie, & eft cultivée au Jardin du Roi. %. 
Cv. ». ) Elle peut fubfifter en pleine terre lorfque 
les hivers ne font pas trop rudes, & elle perd 
fimplement fes tiges. 


22. GRENADILLE à feuilles de Lierre, Paf]i- 
flora hederæfolia. Paffiflora foliis trilobis acutis 
lævibus : lobo intermedio majore , periolis biglan- 
dulofis. N. 

a. Lobi laterales breviffimi. Granadilla folio 
(Czon flore) emplo tricufpidi , frudu olivæforma. 
Tournef, 240. Clematts Indica , folio hederaceo , 
majer , frudu olivæformi. Plum. Amer. 70. t. 84. 
Raj. Suppl. 339. Pafffloræ affinis hederæfolio , 
Americana. Pluk. Alm, 202. €t. 210. f. 4. Pafi- 
flora fuberofa. Lin. Jacq. Hort, Vol. 2. t. 163. 
Mill. Dié. n°. $ & 6. 

8. Folia profundius trifida , & baff fubcunei- 
formia. Paffiflora [. flos pajfionis curaffuvicus , 
folio glabro trilobato & anguflo , flore flavefcente 
omnium minimo, Pluk. Alm, 282, t. 210. f. 3. 
Granadilla folio glabro tricufpidi & anguflo, flore 
virefcente minimo, Tournef. 240. Paf/iflora mini- 
ma. Lin. Amœn, Acad, 1. p. 229. f. 18. Jacq. 
Hort. t. 20. 

>. Folia profunde trilobata , lobis oblongia 
Granadilla folio angaflo tricufpidi, fru&u olivæ 
forma. Tournef. 240. Clematis Indica , folio an- 
gufto trifido , fruëlu olivæformi. Plum. Amer. 70, 
t. 85. Paffiflora triloba. H.R. 

Les trois plantes que nous réuniflons fous cette 
efpèce, offrent, à la vérité, quelques légères 
différences dans leurs feuilles relativement à la 
profondeur plus ou moins grande de leurs décou- 
pures, comme on en trouve même dans celles 
d’un même individu ; mais ces plantes ne diffè- 
rent affurément enrien dans leur fruétification , 
ainfi que dans les caraétères effenticis à l'efpèce. 

En effet, ce qu’elles ont de commun, & ce 
qui cara@érife clairement l’efpèce qu’elles confli- 
tuent , c’eft que toutes trois ont 1°. la tige (lorf 
qu’elle a vieilli ) couverte inférieurement d’une 
écorce épaifle, blanchätre, crevaffée & fembla- 

le à celle du liége ; 2°. Les feuilles trilobées, 
à lobe du milieu plus grand que les autres, liftes, 
juifantes & d'un vert foncé en deffus, comme 
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celles du Lietre, & fans points glanduleux en 
deflous ; 3°. ies pétioles garnis conftamment de 
deux glandes très-remarquables, ce qui porte à 
croire que Linné ma point vu ces plantes, puif- 
qu'il en dit les pétioles non glanduleux; 4°. les 
fleurs petites , dépourvues de pétales , d’un vert 
blanchätre avec une teinte de violet dans leur 
centre, pédicellées , fans collerette , & géminées 
dansies aiffelles des feuilles; 5°. les baies petites, 
cvoides, & d’un pourpre violet dans leur matu- 
rité, Cette efpèce croît dans l'Amérique méri- 
dionale, les Antilles, &c. & eft cultivée au Jard, 
du Roi. P.(v. v.) Ses farmens menus & ver- 
dâtres grimpent & sélèvent à dix pieds ou da- 
vantage. 


23. GRENADILLE foyeufe, Paffiflora holoferè- 
cea. L. Paffiflora folis trilobis fomentofis : baft 
utrinque denticulo reflexo. Lin. Amœæn. Acad. 1. 
p.226. f, 15. Mill. Dit. n°. 9, 

Paffifora foliis ccrdato-trilobis integerrimis , baft 
utrinque denticulo reflexo. Lin. Hort. Cliff. 432. 
Grenadilla folio hafrato kolofericeo, petalis can- 
dicantibus , fimbrits ex purpureo & luteo varits. 
Mart. Cent. s1. t. 51. 

Cette Grenadille eft remarquable par le duvet 
fin, court, cotonneux & même foyeux qui cou- 
vre fes parties , & principalement fes jeunes 
pouffes. Ses farmens font perüftans , ligneux à leur 
bafe., cylindriques, grimpans , divifés en rameaux 
pubefcens ou cotonneux , & s'élèvent à dix pieds 
ou davantage. Ses feuilles font ovales, à trois 
lobes obtus , dont les latéraux font courts, & ont 
la plupart à leur bafe , de chaque côté , une petite 
dent aiguë & réfléchie ; elles font cotonneufes 
principalement en deffous, & ent leur pétiole 
chargé de deux glandes. Les pédoncules font axil- 
laires, courts, pubefcens , fouvent géminés, 
portent deuxoutrois fleurs, mais dont les latérales 
avortent communément ayant de s’ouvrir ; ces 
pédoncules font munis de quelques brattéoles en 
alène. Les fleurs n’ont point de collerette ; ce qui 
diftingue cette efpèce de la Grenadille fétide, 
dont la collerette eft fi remarquable ; leurs pétales 
font blancs, & leur frange eft d’un pourpre violet 
à fa bafe, & jaune en fon bord. Cette efpèce 
croît à la Vera. Crur, & eft cultivée au Jardin 


du Roi. D.(v.7.) 


24. GRENADILLE fétide, Paffiflora fœtida. LL 
Pafffora folis trilobis cordatis pilofis ; involucris 
multifido- capillaribus. Lin. Amœæn. Acad. 1.p. 
2298. f. 17. Phyl. Bot. 264. Mill. Dit. n°. 7. 
Gifeck, Ic. Fafc. I. t. 20. 

Granadilla fatida, folio tricufpidi villofo , 
flore albo ( & purpureo variegato. } Tournef. 240. 
& 241. Clematis Indice hirfuta fœtida. Plum. 
Amer. 71. t. 86. Petiv. Gaz. t. 113. f. 4. Flos 
paffionis alhus reciculatus. Herm. Par. 173. t. 173. 


R. Pafliflora veficaria hederacea,, foliis lanuse 
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ginof?s , odore tetro , &c. Pluk. Aïm. 382. t. 104. 
$. 1, Murucuia veficaria Lanuginofa , odoris gravise 
Marcgr. Braf. 73. Raj. Hift. 651. 

7. Éadem foliis haffatis , lobis lateralibus rotun- 
datis. 

Ceft ure efpèce très-diftinéte, & caraëtérifée 
d'une manière bien remarquable par la forme des 
collerettes de fes fleurs : elle eft abondamment 
velue , quelquefois prelque cotonneufe, à poils 
rouffeâtres , terminés la plupart par une glande 
vifqueufe, & répand une odeur défagréabie. 

Ses farmens font herbacés, ftriés, velus, grim- 
pans, s’élèvent à la hauteur de cinq pieds ou 
davantage; fes feuilles font velues des deux côtes, 
en cœur à leur bafe, & à trois lobes pointus, 
dont celui du milieu eft beaucoup plus grand que 
les latéraux. Les pétioles font dépourvus de glan- 
des, & velus ainfi que les autres parties de la 
plante. Les ftipules font cilices. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires, velus, portent chacun 
une fleur blanche , ayant une couronne frangée, 
purpurine ou violette. Cette fleur eft garnie à fa 
bafe d’une grande collerette de trois folioles 
multifides, comme bipinnées, affez femblables 
à celles qu’on trouve fous la fleur du Nigella da- 
mafcena. Les découpures fétacces de cette colle- 
rette font terminées la plupart par une glande 
vifqueufe. Les fruits font arrondis , & d’un jaune 
rougeâtre dans leur maturité. Cette Grenadille 
croît dans les Antilles & dans ie Continent de 
V'Amérique méridionale : on la cultive au Jardin 
du Roi, ©.(v. v.) M. Dombey en a rapporté du 
Pérou une variété à feuilles une fois plus petites, 
cotonneufes des deux côtés, & à fleurs auffi plus 
petites. La variéré ;, que l’on cultive au Jardin 
du Roi , eft 2ez remarquable par les lobes laté- 
raux de fes feuilles, lefquels font arrondis & plus 
#illans que dans les autres variétés. 


25. GRENADILLE à feuilles de Quetmie , Paffi- 
flora hibifcifolia. Pagiflorz fois trifidis cordatis 
undato-dentat: glabris: lubis lateralibus lobatis; 
involucro rnulnifido. N. 

An flos paffienis albus, folio kibiféi fericeo 
trilolato. Herm. Parad. 176. t. 176. 

Cette plante eft prefqu’entiérement glabre, 
même fur fes jeunes poufies , & n’a que quelques 
poils fins, fort rares, épars fur diverfes parties, 
Ses farmens font ftriés, à peu prèsglabres , grim- 
pans. $es feuilles font vertes, glabres , pointil- 
ices en ceflous , en cœur à leur bafe, divifees 
profondément en trois lobes, dont celui du nilieu 
eft un peu plus grand, & les deux Jatéraux font 
munis chacun d’un petit lobe particulier qui fait 
paroître la plupart des feuilles comme palmées 
ou à cinq lobes; leurs &crds font ondés & obfcu- 
rement dentés. Les pétioles font dépourvus de 
glandes. Les fipules font petites , bordées de quel- 
ques dents alongées & glanduleufes. Les fleurs 
font axillaires , pédonculées, folitaires, blanchä- 
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tres, à frange rougeâtre intérieurement, & ont 
une collerette de trois folioles multifides , à aivi- 
fions capillaires, glanduleufes à leur extrémité, 
Cette Gr:nadille eit cultivée depuis peuau Jardin 
du Roïi:nous la croyons originaire de l'Amérique 
méridionale, ( v.y.) 


26. GRENADILER à fruits noirs ; Paffiffora n'gra. 
Paffiflora folüus trilobis glabris margine villofo- 
Jcabris intecris ; lobis ovatis acusis (petiolis bi- 
glandulofis. ) Jäcq. Obf. 2. p. 27.r. 46. f.3, 

An Clemaiis Indica , flore mirimo pallido. Plum, 
Amer, 73. t. 98. 

Ses feutiles font glabres des deux côtés, mais 
leurs bords font chargés de poils courts, qui les 
rendent un peu fcabres ou rudes au toucher ; elles 
fontentières à 1cur bafe , & divilées en trois lobes 
ovales , nn peu pointus. Leurs pétieles font velus 
& chargés de deux glandes oblongues , fituées 
près du bord de la feuille. Les fruits font petits, 
globuieux , fucculens, noïrs dans leur maturité. 
Certe plante croît en Amérique , dans les environs 
de Carthagène. 


27. GRENADILIE à grandes ftipules , Paffiflora 
fipulata. Paffiflora foliis trilobis integerrimis , 
petiolis glandulofis , fhpulis latis oblongis inferne 
produdis. Aubl. Guian. 830. t. 325. 

Ses farmens font cylindriques, grimpans; fee 
feuilies font grandes, vertes , lifles, un peu en 
cœur à leur bafe, & partagées en trois lobes ova- 
les , un peu pointus, & entiers. Leurs pétioies 
font longs , & chargés de plufieurs glandes diftan- 
tes. Les ftipules font grandes, oblohgues , poin. 
tues aux deux bouts, & attachées aux farmens 
un peu au-def ns de leur partie inférieure. Cette 
plante croît dans la Guiane. Aublet n’en a obfervé 
ni les fleurs ni les fruits. 


28. GReNADIILE à longues fleurs, Pafffrra 
longifiora. Paffiflora folits trilobis ferratis futrus 
venofo-reticulatis ; tubo calycis lorgijfimo. N. 

Murucuya fiore longiffmo tubulofo purpureo , 
frudu ovato molli, pulpa flava eduli fuave redo- 
lente, foliis tripartitis , vulgo tacfo. Jofeph. Juff. 
Herb. & Ic. An Paffiflora ( mixta ) foliis trifidis 
ferratis , floribus tubulofis. L. F, Suppi. 498. 

C’eft une efpèce curieufe & très remarquable 
par le long tube que forme la bale de fon calice, 
tube analogue à celui de la Grenadille adulterine 
n°.31, mais quin’a rien de communavec le tube 
que contient la fleur du Pafffloia murucuia , 
( Grenadille n°,198.) 

Ses farmens font anguleux, glabres , affez épais, 
gr'impans ; les ftipules font feimi-lunaires , den- 
tées, comme amplexicaules, Les feuilles font un 
peu grandes, divifées en trois lobes ovales poin- 
tus, dentés enfcie, & dont les latéraux font quel- 
quefois bilebés; elles font vertes & glabres er 
deffus, blanchäâsres & finement cotonneufes en 
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deffous , avec des veines réticulées entre Jes ner- 
vures. Leurs périoles font glabres, & ont près de 
leur fommet quelques tubercules oblongs en for- 
me de glandes, Les vrilles font grandes , fimples ; 
les pédoncules font axillaires, un peu courts, 
portent chacun une grande fleur d'un pourpre 
clair, qui a jufqu’à cinq à fix pouces de longueur. 

Cette fleur a 1°. une collerette monophylle, 
tubuleufe , longue d’un pouce & demi, à trois 
divifions droites, ovales-pointues ; 2°, un calice 
tubuleux inférieurement , à tube cylindrique, 
long de quatre à cinq pouces, verdâtre, glabre, 
terminé par cinq découpures lancéolées, mucro- 
nées , verdâtres en dehors , rouges en dedans , & 
ouvertes ; 3°. cinq pétales ovaies-oblongs, non 
mucronés, rouges des deux côtés , ouverts, & 
inférés au bord du tube du calice, alternative 
ment avec fes découpures; en outre une couronne 
ou frange crênelée, extrêmement courte, termi- 
nant je bord interne du tube calicinal. Les parties 
génitales font difpofées , comme dans les autres 
espèces, au fommet d’un pédicule qui naît du 
réceptacle , & traverfe toute la longueur du tube 
calicinai. Cette belle Grenadille a été découverte 
au Pérou par M. Jofeph de Juflieu. ( v. f. in herb. 
Juff.) 11 s’en trouve aufli des exemplaires dans 
l'Herbier de M. Dombey. 


Obferv. H paroît qu’il exifte aufli au Pérou une 
variété de cette Grenadille, ou une autre efpèce 
quieneft très-voifine par fes caraétères; car nous 
avons vu un autre deffin fait par M. Jofeph de 
Juflieu , repréfentant une Grenadille fort fembla- 
ble à celle que nous venons de décrire , mais dont 
les trois lobes de fes feuilles ne font pas dentés. 
Nous n'avons pas vu la plante à laquelle ce deflin 
doit appartenir; ona joint à ce ueflin Finfcrip- 
tion fuivante : Murucuya fcandens , foliis tripar- 
tito-divifis ; flore longiffino tubulofo purpureo, 
frudu oblongo firmiort, pulpa Jfuave rcdolente 
eduli, vulso purupuru Indis. Jofcph. Jul. 


29. Grenapiztecotonneufe, Pafliflora tomen- 
tofe. Paffiflora foliis trilobis ferratis tomentofis , 
petiolis glandulofis , calyce tubulofo. N. 

Cette efpèce a des rapports confidérables avec 
la précéuente par fa frudification, & fur-tout par 
la forme fingulière de fa fleur; maïs elle en paroît 
très-diftinguée par le duyet coronneux qui couvre 
fes tiges, fes pétioles, le deffons de fes feuilles, 
& même un peu le deffus dans leur jeuneffe, Les 
tiges ne font prefque point anguleufes ; elles font 
yeloutées ainfi que les vrilles & les ftipules ; les 
feuilles ne font paint réricnlées en deffous. Leur 
pétiole porte des glandes feffiles, non des 
tuberculesalongés. La collerette eft monophylle, 
trifide , velourée. L2 tubc du calice eft glabre ; 
& quoique plus lonz qu ia colicrette, il ne 
peroit pas devoir s'along 
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r autant que dans l’ef- 
pèse qui précède, Cette Grenedille eft dans 


Q, 
LC 


GRE 


P’Herbier de M. Jofeph de Juflieu, & oroft vrai: 
femblablement au Pérou. (+. f. ) 


30. GRENADILIE incarnate , Paffiflore incar- 
nata. L. Paffiflora folis trilobis ferrutis baft biglan- 
dulofis, corona floris fllamentofa. N. 

Granadilla Hijpanis, flos paffionisitalis. Tourn. 
240. Hernand. Mex.p. 888. cum Icone. Raj. Hift. 
649. Clematis trifolia , flore rofeo clavato. Bauh. 
Pin. 301. Murucuia maliformis alie. Marcgr. 
Braf. 71. Murucuia. 3. Pif. Braf. 249. Clemaiis 
trifolia [. flos paffionis flore viridi. Morif. Hift, 2. 
p. 6. Sec. 1.t. 1. £. 9. Clematis paffiflora trifolia, 
flore purpureo. Munting.t. 160. Maracot Indicum. 
Hort. Farnef. t. 50 & 52. Paffiflora. Mill. Di&. 
no. I. Jacq. Mile. v. 3. Icon. Rar. v.1. t. 187. 

C'eft, à ce qu’il paroît, l’efpèce de ce genre 
la plus anciennement connue ; fes farmens font 
menus, glabres, cylindriques, grimpans ; ils font 
garnis de feuilles divifées un peu au-delà de moitié 
en trois lobes ovales-pointus & dentelés fur les 
bords. Ces feuilles font vertes , glabres ou pref- 
que glabres , & entières à leur bafe, où elles ont 
deux glandes qui quelquefois font fituées au fom- 
met du pétiole. Les ftipules font fort petites & 
en alêne. Les pédoncules font axillaires, folitaires, 
portent chacun une fleur large de deux pouces, 
fort belle, & ayant une odeur agréable. Cette 
fleur a un calice à cinq découpures oblongues, 
blanches intérieurement, & mucronées ; cinq pé- 
tales blancs, de la longueur du calice; une cou- 
ronne frangée ou filamenteufe , prefque de la lon- 
gueur des pétales, d’une couleur purpurine au 


centre, d’un violet pâle à la dirconférence, & 
ayantun cercle noir-pourpre en fa partiemoyenne ; 
les filamens des étamines & les flyles ponc- 
tués ; l'ovaire globuleux & pubefcent. Cette plante 
croît au Pérou, au Bréfil, & dans la Virginie: 
on la cultive a" Jardin du Roi, TE. (v. v. ) Ses 
fleurs ne durent qu’un jour; elles s’ouvrent le 
matin & fe ferment le foir, pour ne plus reparot- 
tre, à ce que dit Miller. Ses fruits font ronds, de 
la groffeur d'une pomme ordinaire, d'une couleur 
d'orange pâle dans leur maturité, & renferment 
des femences oblongues & rudes, dans une 
pulpe d’une faveur douce. M. Jacquin repréfente 
la fleur prefqu'entièrement bleue , ou d’un violet 
bieuâtre , & le fruit ovoïde plutôt que rond. 


31. GRENADILLE à longues feuilles, Pafliflora 
longifolia. Paffflora foliis infertoribus femi-crifi- 
dis acutis : fuperioribus integris lanceolatis lon- 
giffinis , petiolis biglandulofis. N, : nee 

Granadilla foliis imis cornicu:latis , fupertori- 
bus lanccolatis lonciffimis , flore minimo € viridi 
albido. Defp. Her». 

Cette Grenadille , bien remarquable par le 
caratttre de fes feuilles, eft diftinguée de la fui- 

! vanteence qu’elle a des vrilles, que fes feuilles 
fonc 
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font pétiolées & munies de glandes, & que ce 
font les fupérieures qui font très-entières. 

Elle paroît glabre ; fes farmens font fortgrèles , 
légèrement anguleux ou comme comprimés vers 
leur fommet. Les feuilles inférieures font trifides, 
à lobes pointus , dont les latéraux font divergens ; 
elles font d'autant plus petites, qu'elles font plus 
près du basde ia plante: celles qui fuivent font 
fimplement & inégalement bifides ; les fupérieu- 
res font entières, lancéolées , étroites, aiguës , 
vertes, & ont jufqu’à cinq ou fix pouces de lon- 
gueur, Les pétioles font courts , chargés de deux 
glandes; les ftipules font fétacées &z fort petites. 
Les pédoncules font axillaires, foliraires , ont une 
petite articulation, & portent chacun une très- 

etite fleur d’un vert blanchâtre. Cette efpèce 
Eee aété trouvée dans l’Ifle de Sr. Dormin- 


gue par Defportes, (+. f: in herb. Juff.) 


#XKkK Feuilles multifides cu à plus de trois lobes. 


32. GRENADILLE hétérophylle , Paffjlora hete- 
rophylla. Paffiflora foliis inferiorious irdivifis lan- 
ceolatis fubfejfilibus : fuperiortbus pedato-lacinia- 
ts, cirrho nullo. N. 

Granadilla hererophylla , flore albo. Plum. Sp.7. 
MA. Vol.2.t.21. Burm. Amer. t, 139.f. I. Gra- 
nadilla folio vario. Tournef. 241. 

Si lefpèce qui précède eft fingulière par le 
caraëtère de fon feuillage , celle ci l’eft bien en- 
core davantage, étant dépourvue de vrilles, & 
ayant au contraire de Ja précédente , fes feuilles 
inférieures entières, & les fupérieures découpées. 

Sa racine eft un peu épaiffe, napiforme, ra- 
meufe , fibreufe : elle poufle des farmens fort 
grêles , très-longs, dépourvus de vrilles, & gar- 
nis de feuilles alternes , très-diverfifiées dans leur 
forme. Les feuilles inférieures font fimples, linéai- 
res-lancéolées, faliciformes, étroites, aiguës, 
fort longues , glabres, d’un beau vert des deux 
côtés , & ftriées par des nervures : elles font pref- 
que fefliles, & ontenviron fix pouces de longueur. 
Les feuilles de la partie moyenne des farmens 
font un peu pétiolées, & divifées en trois folioles 
-linéaires-lancéolées & aiguës. Enfin, les feuilles 
fapérieures font pédiaires, divifées à peu près 
comme celles du Gouet ferpentaire, en plufieurs 
folioles ou découpures lobées & obtufes. Ces 
feuilles fupérieures font à peine plus grandes que 
la paume de Ia main. Les pédoncules font axil- 
laires, folitaires , portent chacun une fleur d’un 
blanc jaunâtre, large d'environ un pouce. Le fruit 
eft ovale, un peu plus gros qu’uneolive , chatnu, 
d'un noir violet dans fa maturité, plein d’un fuc 
violet qui tache les doigts, & renfermant quan- 
tité de femences noires. Plumier a trouvé cette 
plante vers la partie méridionale de St. Doimin- 
gue, appelée les ÆAnfes-a-pittes , près d’un lieu 
qu'on nomme la pointe à l’fcaque, le long d'un 
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ruiffeau qni en eft voifin, Elle étoit en fleur & 
en fruit dans le mois de Septembre.s 


33. GRénaDILLe bleue, Paffiflora cœrulea. L. 
Pafliflora foliis palmatis : lobis integerrimis Ju 
puls lunaribus integris ariffatis. N. 

Granadilla polyphyllos , fruëu ovato.' ournef. 
241. Granadilla pentapkyllos , flore cœruleo magroe 
Boerhav. Lugdb. 1. p. 81. Duham. Arb. 1. p. 17e 
t. 107. Murucuia. x, Pif. Braf. p.247. Flos paj- 
Jionis major pentaphyllus. Sloan. Jam. Hit. 1. 
p. 229. Raj. Suppl. 339. Clematis quinquefolia 
Americana [. flos paffionis. Rob. Ic. ex Lin. Gra- 
nadilla Indica , fcandens & fempervirens. Sabb. 
Hort. 4. t. 70. Paffiflora. Lin. Amœn. Acad. I. 
p. 231. f, 20. Mill. Did. n°. 2. & Illuftr. Knorr. 
DER UE ÿ 

C’eft l'efpèce la plus connue & ta plus cultivée 
en Europe, &en même temps celle qui produit 
les plus grandes & les plus bolies fleurs. Ses far- 
mens font cylindriques , glabres, verdâtres, 
grimpans, & s'élèvent à plus de vingt pieds de 
hauteur lorfqu'on leur fournit un foutien; ils font 
un peu anguleux dans leur partie fupérieure, ê 
ont , comme dans les autres efpèces , des feuilies 
alternes , & des vrilles axillaires, très-fimples. 
Les feuilles font affez grandes, vertes ; glabres , 
palmées , à cinq ou quelquefois fix & même fepe 
digitations ovales-oblongues , très-entières fur 
les bords, & un peu obtufes à leur fommet. Les 
pétioles font glabres , & chargés de deux glandes. 
Les ftipules font fémi-lunaires, à bord extérieur 
arrondi & entier, mucronées inférieurement par 
un filer fétacé. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires , portent chacun une très-belle fleur , 
ayant au moins trois pouces de diamètre, & 
garnie à fa bafe d’une collerette de trois folioles 
ovales , concaves, entières & d'un vert pâle. 
Le calice eft à cinq découpures oblongues , 
mucronées', verdâtres en dehors, & blan- 
ches intérieurement. Les pétales font blancs, 
oblongs, de même grandeur que les folieles du 
calice. La couronne frangée eft fort belle, moins 
grande que les pétales, bleue en dehors, c’eft-à- 
dire vers l’extrémité de fes filamens, purpurine 
au centre ou à fa bafe, & diftinguée par un cercie 
blanc dans fa partie moyenne. Le fruit eft ovoïde, 
de la groffeur d’un Abricot ou d’une groffe Prune, 
& d’un jaune rougeâtre ou orangé lorfqu’il eft 
mûr. Cette Grenadille croît naturellement au 
Bréfil, & eft cultivée au Jardin du Roi, ainfi que 
dans les Jardins des Amateurs de culture & des 
Curieux. PB. (7.7.) Elle pañe facilement en 
pleine terre ; & lorfqu’elle eft à une bonne expo- 
fition , & que l'hiver n'eft pas trop rude, elle 
conferve fes tiges & même fan feuillage. Ses fleurs 
ne durent qu’un jour ; elles commencent À parof- 
tre dans les premiers jours de Juiller , & fe fuc- 
cèdent journellement, jufqu'à ce que les froids 
de l’automne les empêchent d'éclorre. Cette 


42 GR È 

plante eft propre À garnir des berceaux, des ton. 
nelles , dés terraffes, des parties de mur que l’on 
veut cacher , &c. 


34. GRENADII LE à lobes dentelés, Pafiflora 
ferrata. L. Pufhiflora foliis palmatis ferraus. Lin. 
Amœnt Acad 1: ,p/235.0f.27. 

Granadilla polyphyllos ; fruëi colocyntidis. 
Tournef. 241, Clematis Indica polyphylla major, 
flore clavaïo, frudu colocynthidis. Plum. Amer. 
62. t. 79. Raj. Suppl. 340. Petiv. Gaz. t. 114. f. 2. 

Cet Grenadille eft principalement diftinguée 
de la précédente par les lobes de fes feuilles den- 
telés. Ses farnens, felon Plumier , grimpent & 
s'étendent au loin fur les arbres & fur les buif- 
fons , & leur fervent d'ornement par la verdure 
agréable de leur feuillage. Les feuilles font pal- 
mées, divifées en fept lobes oblongs, un peu ré- 
trécis inférieurement , légèrement élargis vers 
leur fommet qui eft pointu , réunis à leur bafe, 
& dentelés fur les bords. Leur pétiole eft chargé 
de quelques glandes. Les pédoncules font axiilai- 
res, folitaires, portent chacun une grande fleur 
panachée de blanc & de violet, ayant à fa bafe 
une collerette de treis folioles ovales, un peu 
pointues, blanchâtres, & veineufes. Le fruit eft 
prefque rond, de la groffeur d’une Orange, life 
comme une Pomme de Coloquinte, excepté vers 
fon pédicule , où il approche un peu de la figure 
d'une Poire. Son écorce, qui eft un peu épaiffe 
& de confiftance aflez ferme, enveloppe une 
pulpe blanche , mucilagineufe, qui renferme 
quantité de femences noirâtres. Cette efpèce croît 
à la Martinique, le long de la rivière de Sainte- 
Marie, &c. (v. fin herb. Juff.) Sur. n°. 205 
& 453. 


35. GRENADILLE à feuilles pédiaires , Paffiflora 
pedata. L. Paffflora foliis pedatis ferratis. Lin. 
Amœn. Acad. L. p. 233. f. 22. 

Granadilla polyphyllos, fire crifpo. Tournef, 
241. Clematis Indica polyphylla, flore crifpato. 


Plum. Amer. 66. t. 81. Raj. Suppl. 341. Potiv. 


Gaz. ti 174f) 4. 

Dans cette efpèce , les feuilles ne font point 
divifées fimplement en lobes réunis à leur bafe , 
comme dans les deux Greradilles ci-defus ; mais 
elles font partagées en folioles tout-à-fait dif- 
tinctes, difpofées fur la bifurcation légère de leur 
pétiole, à la manière de celles de l’Hellébore 
aoir & de l’Hellébors fétide. 

Ses farmens font anguleux ; fes feuilles font 
pédiaires , & partagées en fix ou fept folioies lan- 


céolées, dentées fur les bords , inégales , liffes , : 


& d’un beau vert. Ees pédoncules font axillaires, 
folitaires, portent chacun une fleur fort grande, 
d’un afpcét très-agréable, ayant à fa bafe une 
_ collerette de trois folioles ovales , pointues, den- 
tées & comme frangées fur Îes bords. La cou- 
ronne frangée de cette fleur a fes filets teints d’un 
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rouge foncé , variés de deux ou trois cercles 
blancs , & d'un beau violet à leur extrémité; ces 
filets font tortueux comme les {erpens que lon 
peint autour de la têre de Médufe. Le fruit eft de 
la groffeur & de la figure d’une de nos Pommes 
médiocres ; fon écorce eft d’un vert clair , marbré 
de points encore plus clairs , & a la confiftance 
de celle de nos petites Courges ( var. 8 & 7, du 
Pépon polymorphe, voyez Cours n°.3.), dont 
on fait des tabatières. Cette Grenadille croît 
dans l'Ifle de St. Domingue. 


GREUVIER, GREW IA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Tilleuls, 
qui paroît avoir des rapports avec les Lappuliers 
& l’Héliocarpe, & qui comprend des arbres exo- 
tiques à feuilles fimples & alternes, & à fleurs 
axillaires ou terminales, ayant le réceptacle des 
parties génitales un peu plus élevé que celui des 
pétales & du calice, & produifant des baïes à 
quatre loges. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre, 1°. un calice de cinq folie- 
les lancéolées ou linéaires, colorées intérieure- 
ment, ouvertes où roulées endehors, & caduques, 

2°. Cinq pétæes aufli longs ou moins longs que 
le calice, munis chacun d’une écaille inférée à 
leur bafe. 

3°. Des étamines nombreufes , dont les filamens 
de la longueur des pétales, font infcrés fous 
l'ovaire , & portent des anthères arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur , pédicellé ou élevé 
fur un réceptacle columnaire & pentagône , à 
ftyle à peu près de la longueur des étamines , & à 
ftigmate quadrifide. 

Le fruit eft une baie peu fucculente , applatie 
en deflus , à quatre lobes , & divifée intérieure- 
ment en quatre loges. Chaque loge contient un 
noyau globuleux & biloculaire. 


EsrEeceEes. 


T. GREUVIER à fleurs pourpres, Gresia occi= 
dentalis. L. Grew'ia foliis fubovaiis , floribus fub- 
folitariis , frudu glabro. N. 

Ulmi facie arbufeula Æthiopica , remulis alaiis, 
floribus purpurafcentibus. Commel. Hort. 1. p. 
165.t. 85. Seb. Thef. FE. p. 46. t. 26. £, 3. Raj. 
Suppl. Dendr. p. 13. Ulmifolia arbor Africana 
baccifera, flortbus purpureis. Pluk. Alm. 393. 
t.237. f. 1. Grewia corollis acutis. Lin. Hort. 
Cliff, 433. Duhan. Arb. 1. p.276. t. 168. Grew'a. 
Mill. Di&. n°. 1. willich. Obf. n°. 49. Kniph. 
Cent. 9. n°, 43. 

Arbriffeau de huit à douze pieds, rameux, 
perdant fes feuilles tous les hivers, & reflemblant 
en quelque forte à un Orme par fon feuillage. 
Ses rameaux font d'un brun grisâtre , glabres ; 
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mais les jeunes poufles font chargées de poils 
courts & falciculés. Les feuilles font alrernes, 
petites , pétiolées, prefqu’ovales , un peu rhom- 
boïdales , crênelées fur les bords, vertes, à peu 
près glabres, & ont trois nervures principales qui 

artent de leur bafe. Ces feuilles n’ont pas tout- 
à-fait un pouce de largeur ; leur fuperfcie paroît 
finement réticulée par des veines fituées entre les 
nervures ; leurs pétioles font un peu velus. Les 
pédoncules font le plus fouvent fimples & uniflo- 
res , quelquefois biflores , naiffent aux extrémités 
des rameaux , tantôt dans l’aiffelle des feuilles, 
tantôt à l’oppofé de ces mêmes feuilles, & tantôt 
femblent terminaux. Les fleurs font purpurines, 
prefqu’en étoile , & ont leur calice velu en dehors. 
Les folioles du calice & les pétales font étroits, 
linéaires-lancéolés ; les pétales font légèrement 
bifides à leur fommet ; les écailles de la bafe des 

étales ont leur bord très-velu. Le fruit eft gla- 
Le & à quatre lobes, prefqu’à la manière de celui 
du Fufain, Cet arbriffeau croît naturellement au 
Cap de Bonne-Ffpérance , & eft cultivé depuis 
Jlong-temps au Jardin du Roi, il fleurit au com- 
mencement de Juin. F.(.v.) L'hiver, on le 
tient dans l’Orangerie. 


2. GREUVIER À fruits velus, Grewia pilofa. 
Grewia foliis oblongo-ovalibus, pedunculis fub- 
corymbofis lateralibus & terminalibus , fruëibus 
pilofis. N. 

Pai-paroea f. Conradi. Rheed. Mal. $. p. 91. 
t. 46. Raj. Hift. 1624. Frutex baccifer Malaba- 
ricus , frudu plano rotundo pilofo tetragono. Pluk. 
Âlm, 275. t. 50. f.4. Grewia foliis fublanceola- 
sis, L. FI. Zeyl. p. 154. 

Nous pouvons douter fi l'efpèce dont noustrai- 
tons ici eft vraiment le Grewia orientalis de 
Linné, malgré la convenance dans la fynonymie , 
puifqu’il attribue à fa plante des fleurs folitaires , 
&, que , d’après les exemplaires que nous avons 
reçus de l’Inde, nous fommes affurés que les pé- 
doncules font divifés & multiflorces. 

Ce Greuvier eft bien diftingué dun précédent 
par fes feuilles un peu plus grandes & plus slon- 
gées, par fes péconcules multiflores, par fes 
fleurs d'un blanc jaunätre , & far fes fruits veluc. 
11 paroît qu'il ne forme qu’un arbriffeau ou qu’un 
très-petit arbre. Ses rameaux font divifés , cylin- 
driques , grisâtres, velus vers leur fommet & 
dans leur jeuneffe. Les feuilles font alternes, 
ovales ou ovales-oblongues, un peu pointues, 
dentelées, verdâtres , & chargées principalement 
en deflous de petits poils blancs Éiculés ou en 
étoile; ces feuilles font longues prefque de deux 
pouces & demi , fur plus d'un pouce de largeur, 
font portées fur des pétioles courts & velus, & 
ont trois nervures principales qui partent de leur 
bafe , en outre des veines tranfveries fituéescntre 
les nervures. Les ftipules font linéaires-féracées, 
values, & caduques Les pédoncules font latéraux 
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&: terminaux, un peu velus, trifides, quinque- 
fides, & quelquefois plus divifés ; ils portent des 
fleurs d’un bianc jaunätre, pédonculées , difpoiées 
en corymbe où comme en ombelle tantôt fimple , 
tantôt compof£e. Les folioles du calice font lineais 
res, ouvertes & même roulées en dehors ; les 
pétales font blanchâtres, étroits, linéaires , bifi- 
des à leur fommet, un peu plus courts que le 
calice, &r ont à leur bafe une écaille adnée ; les 
étamines font droites ; l’ovaire eft élevé fur un 
pédicule court & columnaire ; le ftyle eft quadri- 
fide à fon fommet , à ftigmates droits & pointus. 
Les fruits font des baies turbinées, tétragônes, 
applaties en deffus , à quatre loges , & chargées 
de poils écartés. Cet arbriffeau croît dans l’Inde, 
à la côte de Malabar, &r cft cultivé au Jardin du 
Roi. M. Sonnerat nous en a communiqué des 
rameaux chargés de fruétification , qu’il a rappor= 
tés de l’Inde. P.(+. v.) 

Obfèrs. M. Lemonier cultive dans fon jardin 
un Greyia de lIfle de Madagafcar , qui nous pa- 
roît avoir beaucoup de rapports avec celui que 
nous venons de décrire; mais fes feuilles fent un 
peu plus alongées, plus vertes, plus glabres , 
prefque luifantes; il n’a pas encore fleuri. 

Le Ærutex ceramicus de Rumphe ( Amb. 4. p. 
124. t. 60.), n'eft point un Grewia, & ne doit 
pas être cité par conféquent comme une varité 
du Pai-paroea de Rhéede. 

3. GREuviER à feuilles de Noifettier, Gresia 
dAfratica. L. Giew'a folits cordato-fubrotundis , 
pedunculis axillaribus multifloris, baccis bilocu- 
laribus. N. 

Microcos ( laterifiora ) pedunculis axillaribus 
confertis dichoto:nis. Lin. Spec. ed. 2, p.734. & 
F1. Zeyl. p. 93. Hamdamanias. Herm. Zeyl. 3. 
Burm. Thef. Zeyl. 113. Grewia Afiatica. Sonner. 
Voyage aux Indes & à la Chine, vol. 2. p. 244. 
t. 136. Le Falfé. 

Le feuillage de cet arbriffeau, prefqu’entière- 
ment femblable à celui du Noifettier, le rend 
très-remarquable, Ses rameaux font cylindriques, 
veloutés ou légèrement cotonneux, & d’une cou- 
leur grisätre. Les feuilles font aiternes , grandes, 
arrondies avec une pointe courte, un peu en cœur 
à leur bafe , dentées fur les bords , un peu ccton- 
neufes & d'une couleur cendrée en deflous , où 
elles ont cinq nervures principales qui partent de 
leur bafe , & des veines tranfverfes fort remar- 
quables fituées entre ces nervures. Ces feuilles 
ont au moins trois pouces de largeur, & font 
portées fur des péticles courts & veloutés. Les 
ftipules font linéaires-fubulées , oppalées, très- 
caduques. Les pédoncules font axillaires , velou. 
tés, divifés, multiflores , plus courts que les 
feuilles. 

Chaque fleur a ua calice de cinq folicles obion- 
gucs, coronneufes en dehors, & colorées inté- 
rieurement ; cinq pétales un peu plus courts que 
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le calice , munis d’une écaïile à leur bafe: des 

étamines nombreufes, droites, plus longues que 

des périoles, & inf-rées fous l'ovaire ; un ovaire 

velu, élevé fur un perit pédicuie , furmonte d'un 

val edela longueur des étamines , à fligmate légè. 
ement quadrifide. 


Le fruir eft une baie arrondie , d'un rouge fon- 
cé, biloculaire & qui contient de noyaux. 


Ce G'euvier croît dans les fndes orientales & 
dans Pifle de Ceylan ; M. Sennerat nous en a 


communiqué ds exemplairesen fleurs & en fruits. 
Il dit qu'on le cuitive à ondichéry dans les jer- 
dins ; que fes baies ont u: E oût aigreler fort agréa- 


le, & qu'elles font raf.aîc hiffances. D: (s. xp) 


4. GREUVIER à panicules, Grew'a microcos. L. 
Gr:w a foliis ovato- oblongis , Jioribus panicula- 
ts. Lie 

chageri-cottam. Rheed., Mal. I. p. 105. t. 56. 
Rai. Hit. 1553. Microcos foliis akernis acum:- 
natis. Burn. Leyl. p. 159. t. 74. Microcos pani- 
<ula terminatrice. Lin. Fi. Zeyl. p. 92. 

Des efpèces qui me font “tie c’eft celle 
qui a les fouilies les plus grandes , & en mênie 
temps les fleurs es plus petites. Elle a fans doute 
aufli fes baies fort petites, puifqu’on l’a nommée 
ru cos » qui figniñe petite coque, comme fi 

Pon difoit arbriff'au à petites coques. 

Cet arbriffeau s’éléve à la hauteur de l’homme, 
fur une tige rameufe , à peu près de la grotieur 
du bras. Sos rameaux font cylindriques , bruns ou 
d’un ronge noirâtre, un peu velus dans le ut partie 


fupérieure. Les fcuilles ont alternes, fort grane 
Ges ; ovales-oblongues, pointues, plus larges & 


arrondies à leur bafe , crénelées fur les bords 
d'une marière prefqu’imperceptible, Ces feuilles 
font longues de {ent ou huit pouces, fur une lar- 
geur de trois pouces où quelquefois plus, & font 
portées fur des pétivles veius qui n’ont que quatre 
ou cinq lignes de iongucur: elics font vertes, 
hifes, un peu luifantes en defus, chargées en 
deffous de poils fort courts, peu abordans, &K 
ont de grandes nervures diftantes, qui naiffent à 
droite & à gauche de Îa cûre moyenne; il en 
part trois principales de Ja bafe de la fuille, 

comme dans les autres e'pèces, & entre toutes 
ces nervures . on trouve des veines tranlverfes 
très-remarqnables. Les ftipules font linéaires-fubu- 
décs. Tes Here font nombreufes, viennent en pa- 
nicule terminale, fur des pédoncules rameux, 
veloutés ,; garnis de bractées feniblables aux fti- 
pules, mais plus petires. Ces fleurs font coron- 
neufes en dehors, d'un h'anc jaunätre intérieu- 
rement, & ont le yle & le Rigmate très-fimnles, 

Cetre elpèce croît dars Pride , au Malabar & 
dans PIfle de Ceylan, aux lieux fablonneux. D. 
Cv. f. ) Ses baies font noires dans leur maturité, 
ont d’«bord une faveur acide, mais elles devien- 
ment douces en mûriffant : on les mange dans le 
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pays. La plante figurée dans Pluknet, à la Table 


262: f; 35 paroît appartenir à cette efpèce. 


$. GREUVIER mallocoque, Grewia mallococca: 
Grewia foliuis cordatis ovato-oblongis crenaïis 
Jcabris , RARES axillaribus trifloris, frudu 
tetracocco. Lin. F. Suppl. 409. 

Milococca crenata. Forft. Gen. p. 78. t. 39. 
A&. Upf. Vol. 3. p.185. & Prodr. a 62. 

Se s feuilles font en cœur , ovales oblongues, 
crénclécs, & un peu âpres au toucher. Les pédon- 
cules font axillaires & chargés de trois Es 
Le fruic eft un Drupe velu, spplati en deffus , 
quatre lobes giobuleux, & à quatre loges con- 
tenant chacune un noyau. Cette efpèce croît dans 
les liles de la Sociére & dans celles des Amis, 
Ses pétales, trois fois plus courts que le calice, 
le diftinguent de notre Greuvier à fruits velus, 
n°22: 


6. GRreuviER à feuilles de Sauge, Grewia Sal- 
vifola. Greivia jolis oëi errimmis ; flo- 
ribus axillaril us plurri bus Du llatis, petalis re- 
curvis linearibus. Lin. F. Sujpl. 409. 

Arbrifeau à feuilles cblorz.cs , rétrécies aux 
deux bouis, obiules, très-entières , périolées , 
glabres en deffis, blanches & veineufes en def 
fous. Les pédoncuies font axillaires, courts, co- 
tonneux , & au nombre de trois on davantage. 
Les fleurs font droites, & ont un calice coton- 
neux & à cinq dents; des pétales cotonncux en 
dehors, linéaires, recourbes, jaunes, biñdes à 
leur fommet;, les ñlamens de leurs étamines rrès- 
velus à icur bafe , giabres enfuite, à an:hères 
jaunes & alongées ; le igmare en tête eft échan- 
cré, Cet arbrifleau croît dans l'Ifle de Ceylan. hp. 
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7. GREUVIER chadar, Grewia chadara. G-evia 
folis reruf mount crenatis , pcaunculis 
unifloris termincdiius, N. 

Chidara. Forsk. Ægypt p. 105. n°, 2 23. 

Arbriffeau dont les feuil ile s naiffent prefqu’uni- 
quement au fommet des rameaux, au nombre de 
deux ou trois : ces feuilles font pétiolées , rént 
forines , arrondies, cbtutvinent crénelées , gia= 
bres. Les pédoncules naifent au fomnmet des ra- 
meaux avec les feuilles, comme d’un bourgeon 
terminal; ils ‘font urifiores , glabres, longs d’un 
demi-pouce, épaiflis fupcrieurement , & fouvenc 
folitéires. 

Les fleurs ont un calice de cinq foioles linéai 
res-lancéolées , bianchätres intérieurement, cinq 
pétales ovoiïdes , bianes, une fois plus courts que 
le calice, munis à leur ‘bafe d’une écaile femi- 
orbiculaire , velue en fon bord, lesétamines & 
le piftil fourenus fur un réceptacle élevé conime 
dans les autres efrècer, 

Le fruit ef un drupe coriace , quicontient deux 
noyaux biloculaires & difpermes. 

Cet arbrifieau croît naturellement dans PÂAra- 
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bie, où les uns le nomment Chadar, 
Nabba, 


& d’autres 


8. GREuvIER en arbre, Grewia arborea, Gre- 
ia foliis ovatis ferratis fubtus tumentofis , pedun- 
éulis axillaribus , petalis orbiculatis. N. 

Chadara arborea. Forsk. Ægypt. p.105. n°. 24. 

Grand arbre à rameaux cylindriques, & dont 
les derniers font cotonneux, à poils chargés de 
glandes. Ses feuilles font alternes, diftiques, 
ovales ou ovales-oblongues , en cœur oblique à 
leur bafe , à bord denté & réfléchi, glabres en 
deffus, cotonneufes & blanchâtres en deffous ; 
elles ont quatre pouces de longueur , & font por- 
tées fur des pétioles cylindriques, cotonneux , 
glanduleux & ouverts. Les ftipuies font Jancéo- 
Îées & cotonneufes. Les pédoncules font axillai- 
res , cotonneux , longs d'un pouce & demi, foii- 
taires ou plufieurs enfemble , tantôt fimples, & 
tantôt bifides. 

Les fleurs ont un calice de cinq folioles linéai- 
res-lancéolées , cotonneufes en dehors, giabres & 
jaunes en dedans; cinq petales orbiculés ; jaunes, 
ayant chacun à leur baïe une écaïlle verte, cilice, 
formant avec cette même bafe un godet ‘campa- 
nulé , dont le bord extérieur porte le pétale. Les 
parties génitales font portées fur un réceptacle 
élevé & pentagône. 

Le fruit eft un drupe globuleux , à peine de la 
grofeur dune cerife, jaune ou roufieâtre , & 
qui contient, fous une pulpe charnue , ferme : 
couverte d’une peau membraneufe, une noix à 
huit loges monofpermes , laquelle fe partage d’elle- 
même en deux parties hémifphériques. 

Cetarbre croît naturellement en Arabie, dans 
les mortagnes de | Yemen. Les Arabes le nom- 
ment Suxrak. 


* Grespia Cvelutina ) foliis ovato-acutis [er- 
ratis velutinis bafi obliquis. 

Chadara nr  Forsk, Ægypt. 106. n°. 25. 
Frutex, Drupa nigra edulis; nux quadrilocularis. 


GRIAS cauliflore, GRIAS cauliflara. Tin. 
Palmis effinis malus Ra maxima ; Caudice 
non ram:ofo, folis long:ffimis, flore tetrapetalo 
pallide lutco, A, ex arboris trunco. Sloan. 
Jam Hiffo. p. 123. rt. 217. € 1.9. Raj. Suppl. 
Derdr. se 2: Ca lopyilun feliis tripedalibus cbo- 
vatis , flortbus per caxlz2m £& ramos fparfis. Brown. 
Jamwaas 

C’eft un arbre voifin des Calabas & du Cam- 
boge par fes rapports , & qui eft fort remarqua- 
ble par la Jon gueur de fes feuilles, 

Ii s'élève à environ vingt pieds de hauteur , fur 
un tronc fimple , droit, feuillé feulement à fon 
fommet dars étendu e d'un Cemi-pied ou envi- 
ron, & garni dans la partie fupérieure de cica- 
trices des feuilles rombces. Ses feuilles font fim- 
ples, éparfes, prefque fefiles, longues-lancéo- 
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lées, rétrécies vers les extrémités, émouffées à 
leur foinmet, entières, & traverfées par une 
côte longitudinale ; elies ont deux à trois piedsde 
longueur , fur fix pouces de largeur dans leur 
partie moyenne, font glabres, vertes, & luifan- 
tes. Les fleurs naïflent fur le tronc, à deux ou 
trois pieds au-deffous du fommet de l’arbre; elles 
font d'un jaune pâle, & portées fur des pédon- 
cules fort courts, tantôt folitaires, tantôt ramat- 
fés plufieurs enfemble, 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, cya- 
HOT , découpé en quatre fegmens égaux, 

o, Quatre pétales arrondis, concaves , co- 
ar 

3°. Beaucoup d'étamines à filamens féracés, 
plus longs que ia corolle , inférés au réceptacle, 
& à anthères arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur , enfoncé dans le c2- 
lice, un peu applati en deffus , dépourvu deftyle, 
à ftigmate épais, térragône, ereufé en forme 
de croix, 

Le fruit eft un drupe globuleux, gros, acu- 
miné à la bafe & au fommet, uniloculaire , con- 
tenant un noyau à huit fillons. 

Cet arbre croît naturellement à la Jamaïque 
& dans plufieurs autres parties chaudes de l’Amcé- 
rique, Ses fruits fe nomment dans le pays Porre- 
d'Anchois. Les Efpagnols de PAmérique les font 
miriner pour les envoyer en préfens en Efpagne, 
oùon les mange comme des Mangues. Quelques 
perfonnes prétendent. qu’on en donne aufli dans 
les defferts. 


> 


GRIEL à feuilles menues, GRIELUM tenui- 
folium. Ranunculo-platycarpos , foliis tenuiffime 
diffédis, flore ingenti fulrhureo. Burm. Afr. 149. 
CSD CAL Grielum tenurfolium. L. 

Le Gricl eft un genre de plante très-voifin des 
Géranions & des Monfonnes par fes rapports ; 
mais il paroît diftingué de ces deux genres (au 
moins felon le caradère que Linné lui afligre), 
en ce que lepiftil, dans le Griel, eft compofé de 
cinq ovaires diftin&s ou libres, lefquels fe chan- 
gent en autant de capiules monofpermes. Les pé- 
doncules ne font point munis de braëtées ni de 
collerettes , comme ceux des Géranions & des 
Monfonnes. 

Linné n'indique qu’une feule efpèce de Griel ; 
mais dans la fynonymie qu’il donne de cette efpè- 

e , il cire les figures & les defcriprions de deux 
plantes très-diftinétes l’une de l’autre. Ta pre- 
mière , qui ef le Gerarium frutefcens incarum , 
flore magno lutco d2 :ntato de Eurman ( Afr. 88. 
1:34. f 1 ), eft r2pportée au genre des Geranions 
par M. l'Abbé SEA, { voyez Géranion à 
grandes fleurs n°. 1, } : c? cit peut-être véritable 
ment un Griel, comme ë penfe Linné, & comme 
Pindiquent fes pédoncules dé épourvus de bradtées , 
& l'afpeét de fes parties génitales; mais, dans ce 
cas, c'eft une efpèce difrérente de cle dont il 
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s’agit ici, puifqu'elle a fes pétales dentés comme 
ceux des Monfonnes , & que d’ailleurs fa tige eft 
Jigneufe , tandis que celle-ci a la tige herbacée, 
& les pérales entiers. 

Notre Griel à feuilles menues a, felon Burman, 
fa racine fimple , longue , un peu fibreufe ; cette 
racine pouffe des tiges rameules, couites , fcuil- 
lées, & couchées ou étalées fur la terre. Ses 
feuilles font alrernes , pinnces , à folioles ou 
découpures très-menues , prefque capillaires. Les 
pédoncules font fimples, nus, portent chacun 
une grande fleur jaunätre, 

Cette fleur a 1°. un calice monophylle , per- 
fiftant , divifé profondément en cinq découpures 
Jancéolces. 

2°. Cinq pétales ovoides , rétrécis à leur bafe, 
ouverts, & une fois plus grands que le calice, 

3°. Dix étamines, dont les filamens éœaux & 
moins grands que les pétales, porteni des an- 
thères ovales-oblongues; en outre, cinq glandes 
oblongues environnant le piftil. 

4°. Cinq ovaires diftinéts, droits, pointus, 
plus courts que lesétamines , dépourvus de ftyle, 
à ftigmates verruqueux. 

Le fruit confifte en cinq péricarpes ( capfules ? ) 
oblongs, pointus, durs, monofpermes. 

Cette plante croît naturellement en Afrique. 


GRIGNON corne-de-bœuf , BUCIDA buceras. 
Lin. Bucida ejufd. Amæn. Acad, $. p. 397. 

Mangle julifera , foliis fubrotundis verfus fum- 
mmitatem latiffimis confertim nafcentibus , cortice 
ad coria denfanda utili. Sloan. Jam. Hift. 1. p.67. 
Tab. 189. f. 3. Raj. Suppl. Dendr. 116. Buceras 
ramulis flxuofts teruiortbus , foliis obovatis con- 

fértis, Jpicis plurimis terminalibus. Brown. Jam. 
DT: tudg es 

C'eft un arbre à fleurs incomplètes, de la 
famille des Chalefs, & qui paroît néanmoins 
avoir des rapports avec les Palétuviers. Il s'élève 
à trente pieds de hauteur, fur un tronc d’environ 
un pied de diamètre. Ses feuilles font fituées feu- 
lement aux nœuds & aux fommités des rameaux ; 
elles fonr en touffes ou rapprochées les unes des 
autres, pétiolées , ovales , obrufes , très-entieres, 
glabres ; olus élargies vers leur fommet que vers 
leur baie, & ont près de deux pouces de lon- 
gueur fans y comprendre leur pétiole , qui eft 
long de trois ou quatre lignes. Les épis font nom- 
breux, jimples , pédonculés , longs d'environ 
deux pouces, naïiffent enfre les feuilles aux fom- 
snites des rameaux ; ils portent de petites fleurs 

lanchâtres , aiternes , fefliles , & veloutées ou 
sptonneufes. 

Chaque fleur offre 1°, un calice monophylle, 
vretolé, fupérieur, perfiftant, & done le bord 
eft à cinq dents fort courtes, 

2°. Dix étaimines, dont les filamens plus longs 
que le calice, &z inférés À fa bafe, portent des 
hè:es déoites, en cœur, 
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5°. Un ovaire inférieur, ovale, chargé d’un 
ftyle de la longueur des étamines, à HR re 
obtus. 

Lo fruit eft une baie sèche, ovale, couronnée 
par le calice , uniloculaire , & qui contientune 
femence ovale, 

Souvent le ftyle ou la partie fupérieure de 
l'ovaire (fur-tout dans les fleurs de l'extrémité 
des épis), prend beaucoup d’accroiflement, s’a- 
longe d’un pouce ou davantage, & acquiert ia 
forme d’une corne de bœuf. Cette particularité 
nous fait foupçonner que le Rizophora cornicu- 
lata. L, ou au moins que le Mangium fruticans 
corniculatum de Rumphe (Amb. 3. t.77.), & 
que le Pou-kandel de Rhéede ( Hoft. Mal. vol. 6. 
p. 65.t. 36.) , pourroit bien être de ce genre, 
plutôt que des Paletuviers. 

Le Grignon croit naturellement à la Jamaïque 
& dans la Guiane ; dans les Ifles Angloifes, on 
le nomme Chéne Francois. D. (v.f. ) L’écorce 
de cet arbre eft employée dans la tannerie ; fon 
bois fert dans la charpente & dans la menuiferie; 
il eft rarement attaqué par les vers. Les habitans 
de Cayenne le préfèrent à tout autre bois pour 
faire des armoires ou garde-meubles. Cet arbrif- 
feau eft un des plus grands de la Guiane. Aubl. 
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GRIMPANTE ( tige ), CAULIS fcandens. 
On dit que la tige d’une plante eft grimpante , 
lorfqu’elle eft aiongée , farmenteufe, foible , inca- 
pable de fe foutenir fans appui , & qu'elle a réel- 
lement la faculté de grimper d’elle-même fur les 
corps voifins. fur les arbres & les arbrifleaux qui 
font près d'elle : elle le fait tantôt en s’y attachant 
foit par des vrilles, foit par les pétioles de fes 
feuilles, tantôt en s’entortillant autour de ces 
corps, ou en s’appuyant fimplement fur eux ; la 
Vigne . le Houblon, plufieurs Liferons, Cléma- 
tites, Bignones , &c. font des plantes grimpantes. 
Les plantes qui ont cecaraëtère portent en général 
k nom de Lianes dans les Indes, & fur-tout en 
Amérique, 

Nous cbfervons que cette confidération de la 
direcion des tiges offre communément de bons 
caractères pour diflinguer des efpèces; mais que 
c'eft à cet ufage feul qu’on doit la borner en Bo- 
tanique, & ne pas fuivre à cet égard Morifon , 
qui l’a employée, dans fa méthode, à caradérifer 
une de fes claffes. 


GRISLÉ à grappes, GRISIEA fecunda. Lin, 
Grislea. Hort. Cliff, 146. Locfl. It. 246. p. 317. 

C'eft un arbriffeau de la famille des Sal'caires , 
qui s'élève à la hauteur de dix à quinze pieds, & 
qui eft remarquable par fes fleurs à pétales exe 
trêmement petits, & à éramines fort longues. 

Ses rameaux font cylindriques, longs, effilés, 
glabres, & ouverts; les feuilles font oppofées, 
diftiques , ovales-lancéolées , pointues, entières a 
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glatres, & veineufes; elles ont deux ou trois 
pouces de longueur, & font portées fur des pé- 
tioles courts. Les grappes fonc terininales , fim- 
pies, de la longueur des feuilles, & courbées en 
dehors ; elles font garnies depuis la bafe jufqu'au 
fommst de fleurs pédicellées , unilatérales, & 
toutes réfléchies en haut. Ces fleurs ont le calice 
verdâtre, les pétales à peine vifibles , & ies era- 
mines très-longues, à filamens pourpres, & à 
anthères jaunätres. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
tubuleux, prefque campanuié, perfiftant, coloré, 
droit , & dont le bord'eft à quatre dents. 

2°. Quatre pétales extrémement petits, ovales, 
& inferés entre les divifions du calice. 

3°. Huit étamines, dont les filamens fort longs 
& montans, portent des anthères arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur, globuleux, un peu 
pédicellé, chargé d’un ftyle filiforme, de la lon- 
gueur des étamines , à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , plus courte 
que le calice, uniloculaire , & polyfperme. 

Cet atbrifleau croît naturellement dans les 
pays chauds de l'Amérique, D. Quelquefois les 
parties de fa fleur font augmentées d’un cin- 
quième, 


GRONOVE grimpante, GRONOVIA fcan- 
dens. L. Gronoyta. L. Hort. Cliff. 74. Mill. Dit, 
Gronovia fcandens lappacea , pampinea fronde. 
Houft. Mart. Cent. 1. p. 40. t. 40. Amm. Herb. 
46. 
. re de la famille des Cucurbitacées , ayant 
une odeur forte, & à laquelle on attribue des 
fleurs hermaphrodites. Ses tiges font herbacées, 
rimpantes , fort rameufes , hériffées d’afpérités 
ou de fpinules un peu piquantes & crochues, & 
s'élèvent fort haut (à la hauteur de fix ou huit 
ieds, felon Miller ), en s’atrachant aux plantes 
voifines par le moyen des vrilles dont elles font 
garnies. Ses feuilles font alternes , pétiolées, lar- 
ges, prefque palmées, anguleufes comme celles 
de la Vigne, en cœur à leur bafe, vertes , & 
chargées d'afpérités ou de fpinules qui piquent 
prefque comme celles dés Orties. Les fleurs font 
petites , d’un jaune verdâtre, ont peu d'eppa- 
rence , & naïiffent aux aiffelles des feuilles fur des 
pédoncules divifés prefqu'en corymbe, & plus 
courts que les feuilles. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylie, 
coloré, perfiflant, campanulé, & divifé au-delà 
de moitié encinq découpures droites & Jancéolées. 

20. Cinq pétales extrêmement petits, arrondis, 
inférés entre les divifions du calice, 

3°. Cinq étamines attachées au calice , alternes 
avec les pétales , & dont les filamens , de la lon- 
gueur de ces pétales , portent des anthères droites 
& didymes. 

4°. Un ovaire inférieur, chargé d’un ftyle fili- 
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forme, plus long que les cramines, à flismate 
obtus, 

Le fruit eft une baie sèche, ( pentagône & 
velue entre les angles, felon Martÿn), colorée 
& monolperine, 

Cette plante croît naturellement à la Jera- 
Crux , où elle a été découverte par Houfton: elle 
eft annuelle, felon Miller. 

GROSEILLER , RIBES ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, qui parôit avoir des rapports 
avec les Caëkiers ( parsiculièrement avec l’elnéce 
n°, 30.), au moins d’après Îa confidération du 
fruit, & qui comprend des arbuftes épineux ou 
mutiques, à feuilles alternes, fimples , lobées 
ou palmées, & à fleurs latérales, foic en grappes, 
foit folitaires, auxquelles fuccèdent de petites 
baies très - fucculentes , bonnes à manger dans 
quelques efpèces. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre , 1°. un calice monophyile , 
fémi-quinquefide , à découpures oblonçues, un 
peu colorées, & ouvertes ou roulées en dehors. 

2°, Cinq pétales petits, droits , & attachés au 
calice. 

3°. Cinq étamines aufli attachées au calice , & 
dont les filamens droits, aufli longs ou un peu 
plus longs que les pétales , portent des anchères 
ovales , partagées par un fillon. 

4°. Un ovaire inférieur, furmonté d'un ftyle 
bifide, à fligmate obtus. 

Le fruit ct une baie globuleufe , ombiliquée, 
contenantplufieurs femences prefque ovales, ni- 
chées dans une pulpe fucculente. 


Obfervation. 


Les Grofeillers , fur-tout les efpèces épineu- 
fes , fe chargent de feuilles de très-bonne heure. 
Leurs fleurs paroïffent prefqu’en même temps que 
les feuilles ; elles font affez petites, peu ou mé- 
diocrement colorées, fans éclat Cd remarqua- 
bles par leurs péiales fort petits, obtus ou tron- 
qués , moins colorés que les divifions du calice. 
Ces arbriffeaux viennent avec facilité dans prefque 
tous les terrains, & fe multiplient aifément de 
boutures. 

ESPECESs. 


Plantes dépourvues d'épines, 


1. GRoseitrer commun , Riles sulyare. Rikes 
inerme , racemis pendulrs , fluribus herbaceïis pla- 
niufculis. N. 

a. Ribes vulgare , [ylveffre : lobis foliorum bre 
viufculis, petiolis pedunculifque fubhirfutis. C7 
felaria fylveffris rubra. Bauh. Pin. 455, G::7; 
riæ rubræ genus fyly. Lugd. Le Grofeiller ce 
mun fauvage. 
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8. Ribes vulgare hortenfe : lobis foliorum acut- 
tioribus , petiolis pedunculifque fubglabris. Grofle- 
laria multiplici acino [. non fpinofa hortenfis 
rubra f. Ribes officinarum. Bauh. Pin. 435. Tout- 
nef. 639. Duham. Arb. 1. p.279. t. 110. Ribes 
vulgaris acidus rubes. J, B. 2. p. 97. Raj. Hift. 
1485. Ribefium frudu rubro. Dod. Pempt. 749. 
Ribes Arabum. Lob. Ïc. 2. p. 202. Ribes. Hall. 
Helv. n°. 818. Pollich. Pall. n°. 233. Blackw. 
t. 285. Ribes rubrum, Lin, Le Groferller commun 
des Jardins. 

* A fruits rouges, 

* A fruits blancs. 

* A feuilles panachées. 

Cetre efpèce, l'une des plus intéreffantes de 
ce genre à caule de la borté & de Putilité de fes 
fruits (fur-tout dans les individus perfeionnés 
par la culture, comme ceux que comprend Ja 
variété8), forme unarbrifleau de quatre à fix 
pieds, droits, & très-rameux. Ses rameaux font 
alternes, dépourvus d’épines, affez flexibles, 
contiennent beaucoup de moëlle, & font recou- 
verts d’une écorce brune ou cendrte, à épiderme 
fe détachant fouvent par lambeaux. Ils font garnis 
de feuilles alternes, pétiolées, palmées, à cinq 
lobes, dentées fur les bords, échancrées à leur 
bafe , vertes, glabres & un peu ridées en deffus, 
ncrveufes & très-lègèrement velues en deffous ; 
ieur pétiole eft canaliculé, cilié à fa bafe dans 
les jeunes feuilles , & acquiert environ deux pou- 
ces de longueur, ce quieft à peu près le dia- 
mètre ordinaire des feuilles confidérées dans leur 
Jargeur. 

Les grappes font latérales, pendantes, nom- 
breufes, tantôt fafciculées, rantôt folitaires, & 
Jongues d'un pouce & demi à deux pouces : elles 
foutiennent de petites fleurs herbacées , d’un vert 
blanchäâtre ou jaunâtre, très évafées, prefque 
planes , alternes, &: portées fur des pédoncules 
propres longs d’une ligne. Les braétées font peti- 
tes, ovales, & plus courtes que les pédoncules 
propres qu'elles accompagnent. Les pétales font 
extrêmement petits, eunéiformes, tronqués , &z 
quelquefois un peu échancrés à leur fommet ; les 
anthères font didymes; le ftyle eft court & 
bifide. 

Aux fleurs fuccèdent de petites baïes globuleu- 
fes, groffes comme des grains de poivre, lifles, 
très-fucculentes, prefque tranfparentes, & d’un 
beau rouge dans Jeur maturité , quelquefois tout- 
à-fait blinches , ayant l'éclat des perles, & d’un 
goûr acide, mais très-agréable, 


Ia plante a, qui nous paroît le type naturel 
de l'efpèce , a les feuilles moins glabres , un peu 
plus petites , à lobes plus courts, & à bords plus 
ebtuféinent dentés que ceîles de la variére culti- 
vée dans les jardins ; fes fruits font médiocrement 
colorés & fort acides. Elle croît naturellement 
en France & dans d’autres parties de l'Europe, 
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aux lieux incultes, montagneux, & dans les bois. 
D. v.) 

Les fruits du Grofeiller commun des jardins 
(var. 8.) , font connus fous le nom de Grofeilles : 
on les mange cruds, tenant encore à la grappe , 
ou bien, pour corriger leur trop grande acidité, 
on les fépare des grappes, & on y ajoute un peu 
de fucre. Cesfruits ont une faveur acide, vineufe 
& agréable ; ils font très-rafraîchiflans, tempè- 
rent l’âcreté de la bile, cilment l’ardeur de la 
foif , excitent l’appétit , préviennent la putridité, 
& s’y oppofent : mais leur trop grand ulage peut 
être nuifible, fur-tout aux cache@tiques, aux mé- 
lancoliques, à ceux qui ont l’eftomac très-fuible 
& lé ventre refferré. Comme ces fruits font légè= 
rement aftringens , ils arrêtent le flux de ventre, 
& fortifient un peu l’eftomac; ils font en outre 
utiles dans les vomifflemens & les diarrhées qui 
proviennent d'une abondance de bile. 

On confit avec le fucre les grappes entières de 
Grofeilles, de même que les Cerifes. On prepare 
aufli une gelée de Grofcilles qui eft très-belle & 
très-agréable au goût, en faitant cuire le fuc de 
Grofeilles avec du fucre , ju'‘qu'à une confiftance 
convenable. C’eft une confiture que lon fert non- 
feulement au deffert, mais quo: réftrve encore 
pour foulager les malades, & fur-rout ceux qui 
ont la fièvre. Enfin, dans les boutiques , on pré- 
pare avec le fuc de Grofeilies un firop ou un rob, 
en le faifant épaiflir jufqu’à la confiftance du miel ; 
ce fuc étendu dans trois où quatre parties d’eau , 
& édulcoré avec quantité fufhfinte de fucre, 
forme une boiflon agréable & très-rafraichiffante, 
que l’on connoît fous le nom d'Eau de Grofeilies. 


2. GROSEILIER de roche, Riles perræum. Jacq. 
Ribes inerme, foliis amplis fubtrilobis ferratis , 
racemis florentibus fubercäis , calyce ruberrimo. N. 

Ribes vulgaris rubro flore. Clut: Hift.1.p. 119 
abfque Icone. Riles montana oxyacanthæ fapore, 
prima fpecies. Bauh. Prodr. 160. Ribes petræum , 
inerme, racermis florentibus eredis , frudefcentie 
bus pendulis. Jaca. Mifc. Vol. 2. p. 36. Icon. 
Rar. Vol. y», t. 49. 

8. Varietas culta , petiolis ramulifque omnino 
glabris, foliis latiortbus. 

Ce Grofeiller diffère du Grofeiller commun non- 
feulement par fes calices rrès-colorés, mais encore 
par fes grandes feuilles , qui lui donnent prefque 
lafpe& d’un Caflis ( Grofeiller noir), & qui 
d’ailleurs font très-peu échancrées à leur bale ; 
enfin, par la fituation & la direétion de fes grap- 
pes de fleurs. Il forme un arbriffeau de deux où 
trois pieds, droit, peu rameux , ayant l’épiderme 
de fa tige & de fes vieux rameaux détachée par 
lambeaux très-minces. Ses feuilles font pétiolées, 
larges, en cœur-ovales , à trois lobes pointus, 
grotlièrement & incgalement dentés fur les bords , 
d’un vert foncé ou noirâtre, & glabres dans leur 
entier développement, mais ayant leurs pétioles 

chargés 
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chargés de poils féparés & affez Jongs. Les graÿpes 
de fleurs font latérales, folitaires, LOUGES , très- 
glabres, naïffent fur le vieux Bois NME 
de bourgeons ñon feuillés. Les fleurs pu Fe 
cellées, moins évafées que celles du proeile 
commun, & tout-à-fait JOURERAOT UNE E, ra 
rouge brun, leur calice étant coloré extérieure 
ment. Les braétées font plus courtes que les pé- 
doncules propres, & moins pointues que ne les 
repréfente M. Jacquin. Les Rae rougitene ca 
mûriffant , font acides & i-la-fois for acerbes de 
aftringentes , & ont un goût moins agréable que 
celles du Grofeiller commun. 

Ce Groféiller croît dans les lieux fombres ë 
couverts de montagnes , parmi les pierres, & 
dans le yoifinage des ruiffeaux & des torrens. 
Nous l'avons rencontrée en abondance au Mont- 
d'Or en Auyergne, dans les bois qui font au-def 
fous du rocher nommé le Capucin. Il a les Jeunes 
rameaux & les pétioles très-velus ou bifpides. La 
variété & les a plus glabres, & a les feuilles un 
peu plus larges, 


3. GROSEILLER des Alpes, Ribes Alpinum. L. 

Ribes inerme, racemis erectis , braétsis flore lon- 
roribus. Lin. Gunn. Nov. 51, t. 2. f. 1.0, Jacq. 
uftr. Vol. I. t. 47. Pollich. Pal. n°. 234. FI, 
fr. 1001-6. . 
Grofélarie vulgaris fruéu duler. Bauh. En 
55. Tournef. 639. Rules Alpinus dulcis. J.B,. 2, 
. 98. Raj. Hift. 1486. n°. $, Lin. FI. Lapp. 64. 
9°. 97. Ribes montana, altera Jpectes. Bauh. 
rodr. 160. Ribes fylveflre. Camer. Hort. 147. 
ibes. Hall. Helv. n°. 817. MES 

Ce Grofeiller eft nano te dioique » C’eft- 
-dire que certains individus de cette efpèce fonc 
cnftamment ftériles, quoique fleuriTant abon- 
amment ( on peut les nommer RUN 
äles , puifque leurs pifils avortent ) » tandis 
ue d’autres font fertiles , & pourront ètre regat- 
és comme des hermaphrodites-femelles , fi leur 
rtilité dépend du voifinage d'un hermaphrodite- 
âle , leurs propres étamines étant infécondes , 
> que je n’ai pas vérifié, + 

C'eft un arbriffeau fort rameux, s'élevant en 
aiflon à la hauteur de trois ou quatre pieds, 
ayant fes feuilles plus petites ques celles des 

pèces ci-deflus, &z même que.celles de toutes 
sefpèces non épincu‘es. Son écorce cft cendrée 
1 blanchâtre, Ses feuilles fonc alternes , fafci- 
lées ou comme par bouquets fur le vieux bois , 
tiolées, divifées jufqu’àa moitié en trois Jobs : 
ntôt prefqu’obtufes, tantôt un peu pointues , 
ntées dans leur contour, & prefqu entières à 
ur bafe; elles font vertes , chargées de poils 
res en deffus & fur leurs bords, & n’ont pas 
ut-à-fair un pouce de largeur dans les individus 

n cultivés. Les fleurs forment de petites grap- 

s redreflées, herbacées ou verdätres, & gar- 

es de bractées plus longues que Îes pédoncuies 

Borarique. Tome II, 
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propres, & que lés fleurs qu'ils foutfennent, Les” 
grappes des individus ftériles font plus longues &e. 
plus garnies que ceiles desindividus fertiles. 

Ce Grofeiller croît naturellement en France x 
(dans lAlface, le Dauphiné &:Ja Provence ); 
en Angleterre, dans Ja Suiffe , PAllemagne, ia 
Suëde & Ja Sibérie > Parmi les haies; on Je cultive 
au Jardin du Roi, où ja plupart des individus 
font ftériles, Ses baïes fonc douces & prefqu'in- 
fipides. B. Cv. v.) 

4. GROSEILIER noir, Æibes nigrum. L, Ribes 
inerme , foliis fubtus Pundatis | racemis laxis ; 
floribus campanuletis » bradeis pedicellis breviori- 
bus, N. 

Groffularie non Jpinofa , fruu nicro ( majore 
É rrinore. ) Bauh, Pin. 455. Tournef, 640. Ribes 
nigrum vulgo didurv » Jolio olente, J,B. à. p. 98. 
Raj. Hift. 1496. Ribes frudu nigro. Dod. Pempe. 
749. Ribes nigria. Lob. Tc. 9: P- 202. Ribes. Hall. 
Helv.n°, 819% F1. lan. e 556. Blackw. t. 285 
Ludw. E@, t. 9r. Pollich. Pal, n°, 235. Grof[u- 
laria. Garf. +. 295. Vulgairement /e Caffis. 

Cette efhèce & Ia fuivante font très-remarqua- 
bles par les points glanduleux qu’on trouve pat- 
femés fur la Surface inférieure de leurs feuilles 5 
ainfi que fous les écailles des bourgeons , & qu’on 
ne rencontre point fifr les autres Grofeillers.. 

Celle-ci forme un arbriffeau de quatre à fix 
pieds, droit, rameux, & odorant. Ses feuilies 
font pétiolées, larges, anguleufes + à trois ou 
cinq lobes un peu pointus, denrées fur les bords : 
échancrées à Jeur bafe » Vertes, glabres en deflus, 
un peu pubefcentes en deffeus, avec des points 
réfineux & jaunêrres; elles ont une odeur forte 
6 font larges de plus de trois pouces. Les grappes 
font laréra'es, fort lâches, garnies de fleurs pé- 
dicellées , & de bradées fort petites, beaucou 
plus courtes que les pédoncules propres. Les cali- 
ces font campanulés, veloutés , lougeitres ou un 
peu violets fur les bords, à divifions ovales & 
réfléchies. Les pétales font d’un vert blanchâtre, 
droit , obtus, rapprochés en cône court , penta- 
gône & tronqué. Le ftyle eft très-légèrement. 
bifide à fon fommet. Les baies font noires , acides, 
uñ peu aromatiques, & ontune faveur particulière 
qui eft peu agréable, 

Cet arbriffeau croît naturellement en France, 
en Allemagne , dans la Suiffe & Ja Sibérie : on le 
cultive dans les jardins. D: (v. v.) Ses fruits fonc 
flomachiques & diurétiques ; fon écorce & fes 
feuilles font anti-hydropiques, On vante fes fuil. 
les contre la morfure des bêtes venimeufes & des 
animaux enragés, Enfin, on fait avec fes fruits 
un ratafia, dont plufieurs perfonnes boivent après 
le repas pour faciliter la digeftion, 


+ GROSFILLER de Penfilvanie + Ribes Fenfyl- 
vanicum. Ribes inerme, foliis uirinque punfatis , 
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foribus racemoffs fubcylindricis , bradeis pedi- 
cellis longioribus. N. À 

Groffularia Americara, fruäu nigro. Duham. 
Arb. 1. p.279. n°. 23. Ribefium nigrum Penfyl- 
sanicum, floribus oblongis. Dilien. Elth. 324. 
t. 244. f. 345. 

Ce Grojéiller, cultivé depuis long-temps au 
Jardin du Roi, forme une efpèce très-diftinguée 
de la précédente, quoiqu’elle ait avec elle plu- 
fieurs rapports remarquables. fl en diffère conf- 
tamment par la forme de fes fleurs , p.r fes lon- 
gues braétées, en un mot, en ce qu'il s’'eiève 
moins , que fes feuilles font inodores, moins lar- 
ges, & que fes grappes font plus longues. 

C’eft un arbrifleau d'environ trois pieds, droit, 
à rameaux lâches , recouverts d’une écorce gri. 
sâtre. Ses feuilles fonc alternes, petiolées, tri- 
fides , à lobes pointus, dentes en {cie & incgale- 
ment en leurs bords, entières à leur bafe , à bords 
légèrement velus, raais glabres en leurs furfaces, 
où elles font parfemées de points rélineux & jau- 
nâtres qui paroiflent des deux côtés. Leurs pé- 
tioles font velus ou ciliés {ur les borüs, principa- 
Jement dans leur jeuneffe. Les grappes font {oli- 
taires , pendantes , longues de deux à trois pou- 
ces, & garnies de fleurs pédicellées, d'un blanc 
jaunâtre, Les pédoncules communs font pubel: 
cens ; es braétées font linéaires & bezucoup plus 
longues que les pédoncules propres ; ce qui feul 
peut fufBre pour difhinguer certe efpèce de la pré- 
cédente. Les calices font prelque cylindriques, 
à découpures oblongues, ouvertes ou réfléchies 
feulemenc à leur fommet. Les pétales font blan. 
châtres, droits, un peu plus longs que les étami- 
res; leftyle eft fimple, mais terminé par deux ftig- 
mates. Cer arbrifieau croît naturellement dans la 
Penfilvanie. F5. (v. v.) Ses baies font plutôt 
ovales que globuleufes, & noires dans leur ma- 
turité. 


6. GroserirerR couché, Ribes proffratum. 
L’Herir. Rides inerme , rarnis reclinato-proftratis , 
racemis fubere@rs , baccis hifpidis. N. 

Ribes ( proffratum ) inerme, baccis khirfuris. 
L'Herit. Stirp. Nov, Fafc. 5. p. 3. Tab. 2. 

Il eft fort rema-quable non-feulement par fon 
port, mais encoreen ce qu'il eff le feul . parmiles 
elpèces non érineufes , qui ait le fruit hériffé. 
C’ett un arbriffeau bas, à rameaux étales, ja plu- 
part tombans, rampans ou couchés, prenant ra- 
cine lorfquils touchenc la terre. Ses feuiiles font 
alterres , p‘tiolées, prefque palmées, à cinq lobes 
ovales vointus, dentés en {tie & inég lement dans 
leur contour , & éch:ncrces À leur bafe: elies 
font vertes, un peu ridces , rubefcentes en deffous 
Sans leur jeuneffe, R- onr trois pouces eu un 
peu plus de largeur. Li bafe des périoles e® un 
peu élargie, membraneufe, & cilice rar des poils 
glanduleux Les grappes font Jarcrales, folirai- 
es, prefque droites ( excepté lorfqu'elles font 
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chargées de fruits) , longues de près de deux 
pouces, hifpides, & garnies de petites fleurs 
pédicellées , légèrement purpurines, courtes, en 
cloche fort évalée. Les bractées font plus courtes 
que les pédoncules propres : ces pédoncules & les 
ovaires ou les bafes des calices, font hériflés de 
poils glanduleux à leur fommer. Les baies font 
rougeâtres, globuleutes & hifpiäes. Getarbrificau 
croît dans l’Ifle Ge Terre-Neuve, & eft cultivé 
en pleine terre au Jardin du Roi. D. (v..) 


*X # Plantes garnies d’épines ou de piquans. 


7. Grosgiiier épineux, F1. Fr. Ribes uva 
crifpa. Ribes aculers ad baffm gemmarum ramu- 
lorumque ternts , fluribus Jubgeminis pubefcenri- 
bus. N. 

«. Fois parvis pubefcentibus , baccis hirfutis. 
Grofjularra fimplicr acino vel fpinofa fylveffris. 
Bauh. Pin. 455. Toutncf. 639. Duham. Arb. 3. 
p. 275. no. i.c 109. Uva crifpa f. Groffularia. 
FH. 1, p.47. Uva crifpa. Dod. Pempt, 748 Lob, 
Îc.1. p.206. Fuchs., Hift. 187. Matthiol, 
pe 167. Ribes. Hall. Helv. n% 820: Fi. \Dan, 
t. 5.6. Polhch, Pal. n°. 236. Vulgairement le 
Grojeiller épineux fauvage. 

é. ( Warietas culcu) foliis latioribus fubglabris 
mitidulrs, baccis nudis majoribus. Groffularia fpi- 
nofa Janva. Bauh. Pin. 455. Tournef. 639, Grof- 
fularia. Blackw. t. 277. Vulazirezent Le Gro- 
Jeiller épineux des jardins, le Grofeiller à ma= 
quereaux. 

* A fruits dun vert blanchätre on jaunätre. 

* A fruits rougeätres ou pourprés. 

Les pianres que nous réuniflons fous cette 
efpèce ne font aflurément que des variétés; la 
première ( lite. +.) étant le type de l’efpèce même, 
& la feule qui foit encore dans l’état fauvage ou 
primitif, tandis que la variéré 4 & fes fous-varié- 
tés, qui iont même pius nombreuies que nous ne 
Vindiquons ici, font le produit de la culture, 
& ne fe rencentrent guères que dans les jardins. 
Il paroît , malgré cela, que ce font ces niêmes 
plantes que Linné préfenre comme trois efpèces 
diftinétes , & quil nomme Ribes uva crifpa, 
Ribes groffularia , & Ailes reclinata. Sices trois 
Grofeclers de Linné font véritablement des ef; cces 
bien ditinguées entr’eiles , nous avouons alors ne 
les avoir jamais vus. 

Le Grofriller épineux dont nous traitons ici, 
$ que nous avons examiné foit à la campagne , 
foit dans les jardins, eft un petit arbrifileau fort 
rameux, très-hériffé de piquans , s’élevant en 
touffe ou en buiffon à la hauteur de denx à trois 
pieds, & remarquable en ce qu il eft un des pre- 
miers qui reprend fes feuilles après la mauvaife 
faifon. Ses rameaux font roides, droits ou mon- 
tans, & garnis d’aiguillons ou piquans dilpofts 
communément deux ou trois enfemble à la bafe 
des rameaux & des bouquets de feuilles. Ses 
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feuilles font petites, nombreufes , fafciculécs ou 
par bouquets fur le vieux bois, alternes fur les 
Jeunes poufles , pétiolées , incifées, à trois ou cinq 
lobes, crénelées , larges de fept à neuf lignes, 
vertes, molles, & pubefcentes principalement 
en deffous; leurs pétioles font velus & longs d’en- 
viron cinq lignes. Les piquans font roïdes , très- 
aigus , ouverts & jaunâtres. 
Les fleurs naiflent latéralement dans les bou- 
A de feuilles ; elles viennent ordinairement 
eux enfemble , & font portées chacune fur un 
pédoncule fimple, ou quelquefois toutes les deux 
fur le même pédoncule qui alors eft foliraire. Ces 
fleurs font penchées ou pendantes ; leurs pédon- 
cules font courts, velus, munis de deux petites 
braëtées prefqu’epvofées, inégales, & fémi-am- 
pue Les calices font pubefcens, d’un vert 
länchâtre en dehors, & rougeâtres ou pourprés 
intérieurement, Les pétales font blancs, droits, 
obtus ; le ftyle ef très-velu, ainfi que la bafe des 
filamens des étamines. L’ovaire ou la bafe du ca- 
lice cft velu, & en même temps quelquefois hé- 
riffé de filets pourpres, glanduleux à leur fommer. 
À ces fleurs fuccèdent des baies glebuleufes , 
dun vert blanchâtre ou jaunâtre , quelquefois 
teins d'un peu de pourpre, chargées de poils 
écartés & caducs, acides avant Îeur maturité, 
d'une faveur douce aflez agréable lorfqw’elles font 
mûres. Cet arbufte croît naturellement en France, 
en Allemagne , & dans d'autres parties de l’Eu- 
rope, parmiles haies & les brouffailles. 5. (+. v.) 
Les variétés que l'on cultive dans les jardins 
s'élèvent en buifion à la hauteur de quatre pieds, 
ont les feuilles un peu plus larges, d’un vert lui- 
fant, prefque glabres, & produifent des baies 
plus groffes, quelquefois chargées de poils dif 
tans, & quelquefoistout-à-fait glabres. Ces fruits 
font aftringens & rafraichiffans lorfqu'ils font 
verts; on les emploie alors comme le verjus, ou 
bien on les confit & on en met dans certaines 
pârifleries ; lorfqu’ils font mûrs, ïls ne font pas 
mauvais à manger: on les regarde alors comme 
laxatifs. 


8 Grosetiter à feuilles d'Aubépin, Ribes 
oxyacanthoïdes. L. Rites aculeis majoribus & fub- 
folitartis ad gemmas : minor:bus undique fparfis , 
baccis glabris fubgeminis. N. 

Groffuleria oxyacanthæ foliis ampl'oribus, ex 
finu Hudfonio. Dill. Elth. 166. t. 130. f. 166. 
Uve crifpa f. grofjularia oxyacanthe foliis amplio- 
ribus ; &c. Pluk. Amalth.212, Ribes ramis undi- 
que aculeatis. Lin, Hort. Upf. 55. 

1 eft remarquable par le grand nombre d’ai- 
guillons épars, mais très-fns, dont fes rameaux 
font chargés, & par fes feuilles, qui font plus 
grandes que celles des autres Grofcillers épineux. 
Ceft un arbufte rameux, & qui s’élève à envi- 
ron trois pieds. $es rameaux font menus, bruns 
ou grisâtres, & chargés d'aiguilions très-fins , 
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épars , ouverts, &: nombteux comtac ceux du Rofe 
pr'mpinellfolia , maïs plus foibles on moins roides. 
En outre , on remarque fous chaque feuille & fous 
chaque bourgeon ou rameau naiffant, un aiguillon 
plus grand & plus fort que les autres. Les feuilles 
font pétiolées, larges de deux pouces où unpeu 
plus, découpées en trois lobes principaux, inci- 
fées & dentées fur les bords | & glabres dans leur 
entier développement. Leurs pétiolcs font un peu 
velus, quelquefois chargés de fpinules foibles. 
Les fleurs font axillaires , folitaires ou géminées , 
penchées, d’un blanc jaunâtre , & attachées à 
des pédoncules courts. Î1 jeur fuccède des baies 
globuleufes, glabres, d’un pourpre bleuâtre , 
légèrement acides , & de [2 groffeur de celles du 
Grofeiller n°. 1. Cette efpèce croît dans le Ca- 
nada ; elle eft cuitivéeen France , &c. dans les 
jardins des Amateurs de Botanique. R. ( . . } 


9. GROSZELIER à fruits piquans, Ribes cinof- 
bati.L, Kibes aculeis folitariis infra gemrias ; flo- 
ribus rucemofts, baccis aculeatis. N. 

Ribes aculeis fubaxillaribus , baccis aculeatis 
racemofis, Lin. Mill Di&. n°, ÿ. Jacq. Hort. 
Vol. 2.t.123. 

Cette efpèce refflemble un peu par fon port au 
Grofeiller épineur n°. 7; mais elle forme un ar- 
bufte un peu plus lâche, & qui femble prefque 
fans épines , n’en ayant qu’une fous chaque paquet 
de feuilles, laquelle eft un peu courte & médio- 
crement apparente. Ses rameaux font d'un brun gri- 
sâtre; fes feuilles font pétiolées , faiciculées , 
incifées peu profondément en trois ou cinq lobes, 
dentées ou crênelées fur les bords » vertes, un 
peu ridées, & larges d’un pouce à un pouce & 
demi, Leurs pétioles font velus ou pubefcens ; les 
pédoncules font axillaires , folitaires , longs d’un 
pouce au moins, portent chacun deux & plus 
fouvent trois fleurs pédicellées , pendantes, difpo- 
fées en grappes lâches. Ces pédoncules font pref- 
que glabres , toujours plus longs que les pétioles , 
garnis de braélées ou d’écailles courtes & ame 
plexicaules. Les fleurs font d'un vert blanchôtre, 
ont le calice un peu camparulé, glabre , mais 
hifpide à fa bafe, c’eft-à-dire fur l'ovaire. Les 
pétales font blancs, droits, courts, obtus. Les 
baies font hérifftes de toutes parts de piquanse 
roides ; elles acauièrent la groffeur d'une noïfette, 
felon Linné. Cet arbufte croit dans le Canada, & 
eft cultivé depuis deux ans au Jardin du Roi. D. 


(Cr) 


10. GROSEILLSR à deux épines, Ribes dia- 
cantha. Ribes aculeis geminis ad gemimas, folits 


incifis bafi cuneïformibus , floribus racemofis. N. 

Ribes diacantha. Pall. It. v. 3. p. 722, Tab. r. 
f. 2. Groffularia deurica montana, uvæ crifpæ 
folio & facie, &c. Amm. Rutk. p. 198. Ribes 
( diacantha) foliis incifis, aculeis geminis ad 


gemmas, Lin, F. Suppl, 157. 
Gi; 
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C'eft une efpèce bien tranchée par for port ; 
& raiticulièrement par le caraéière de fes feuil- 
les, qui reffemblent en quelque jorte à celles de 
V'Hibifeus Syriacus, quoiqu'eiles foient plus pe- 
sites. Elie forme un arbufte d'environ trois pieds, 
droit, trèc-glabre, & médiocrement rameux. Ses 
rameaux fonc droits, fimples, un peucfflés, lifies, 
à écorce grisitre, mais qui eft pourprée fur Îles 
jeunes poufles. Les cpines font courtes, commu 
nément au nombre de deux fouschaque faïfceau 
de feuilles. Les feuilles font alternes , fafciculées 
fur le vieux bois, pétiolées , ovales-cunciformes, 
inciftes peu profondément en trois iobes dentés; 
elles font vertes & glabres des deux côtes, por- 
técs fur des pétioles plus courts quelles, & ont 
un pouce de largeur ou quelquefois un peu plus. 

Les fleurs naiflent latéraiement dans la partie 
fupérieure des rameaux, en grappes prelque droi- 
tes, folitaires, multiflores, à peine de la jon- 

ueur des feuilles. Ces fleurs font petites, pedi- 
cellées, herbacées ou d’un vert jaunatre, à calice 
ouvert, prefque plane, ayant fes divisions ovales 
ou oblongues. Leurs pétales font extrêmement 
petits & tronqués. Les braëtées font linéaires, 
canaliculées , & plus longues que les pédoncules 
propres. 

Cet arbufte croît dans la Ruflie, & eft cultivé 
au Jardin.du Roi, H. (v.v.) Ses baies, feion 
M. Pallas, font globuieufes , rouges, glabres, 
& ontune faveur douce. 


GRUBBI à feuilles. de Romarin, CRUFBRIA 
Rofinarinifolia. Berg. At. Stock, 1767. p. 33. 
246 El. Gap4ip. 90.542: < 

C'amuælea Africana Rofmarini foliis rariori- 
bus , floribus & folisrumalis erumpentibus. Herm. 
Afr. 6. in Thel. Zeyl. 

C'eft un arbrifleau encore peu connu, ayant 
le port d’un Cliffortia, mais qui paroït fe rap- 
procher beaucoup des Emipetrum (voyez Cama- 
RIRE ) par fes rapports. Sa tige eft ligueule, trés- 
ramifiée; es rameaux font cylindriques, droits , 
un peu noueux;, & les plus petits font oppolés, 
feuillés, velus dans leur partie iunérieure. Les 
feuilles {ont oppoftes, lineaires, us peu cbtules, 
fefliles, à bords repliés en deffous comme dans le 
Romarin, fcäbres & velues en deflus, cotonneu- 
fes culaineufes en deffous, & rlus longues que 
les entre-nœuds; leur longueur eft de cinq ou fix 
lignes. Les fleurs fonc axillaires, fefliles , ramaf- 
fées deux ou trois enfemble en petits paqueis 
velus. 

Ces fleurs font dioïques , & felon M. Rergius, 
les males, qu’il décrit comme hermaphrodires, 
ont un calice :oismun de deux folioles oppofées, 
concaves, carinces en dehors, renfermant trois 
fleurs; chicune de ces fleurs eft munic de qua- 
tre pétaies & de huit étamines. 

Les fleurs femelles, felon les exemrlaires que 
nous poffédon: , font pareillement axillaires & 
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files, paroiflnt folitaires , c ont un calice 
turbine , monophylie , à quatre lobes couris; un 
ovaire rempliflant tout le calice, comme tron- 
que fupérieurement, à fommer élargi & tres- 
velu, chargé de trois ftÿles courts , inérés en une 
ligne-fur trois points écartés, à ftigmates fimples, 
: Les fruits {ont des capfules globuleufes, appla- 
ties en deffus, velues, très- petites, & à trois 
loges, 

Cet arbriffeau croît naturellement au Cap de 
Bonsc-Eipérance : nous en poñecons quelques 
Exein;laires communiqués par M, Sonnerar. D. 
Cr fi) 

GRUMELEUSE ( racine), RADIxX grumofa. 
On nemme sinfi les racines qui fonc ditpofees par 
g'umeaux, c’eft-à-dire per pecites portions tubé- 
reutes adbcrentes encr elles, comme dans les grifles 
de Renoncules, les Patres d'Anémones, &e. 


GUAPIRE de la Guianne, GuA4PIRA Guia- 
nenfis. Aubl. Guian. p, 305, t. 119. 

C eftun arbre médiocre , dont le tronc acquiert 
dix ou douze pieds de hauteur & fept à huit pouces 
de diainétre. Son écorce eltlifle, verte; fon bois 
eft blanc , léger ,. cafant. Il pouffe à {on fommet 
acs branches droites, éparfes, cylindriques , feuil- 
lées , noueufes. Les feuilies font oppolées , pétia- 
Ices, ovales-pointues , très-entieres, lifles, ver- 
tes, & longues de quatre à fix pouces. Les bour- 
geons qui terminent Îles rameaux font couverts 
d’écailles velues & roufieitres, Les fleurs font 
blanches, petites, viennent en grappe branchue 
& médiocre , fur un pédoncuie commun long,, 
& qui naît de la bifurcation des petits rameaux. 

Chaque fleur a 19°, un calice de quatre cucinq 
folioles courtes, ovales , pointues, 

20, Une corolle monopétaie , tubuleufe, à 
Bnbe divifé en cinq ou fix dents. 

3°. Six étamines alternativement grandes & 
petites, dont les filamens inlérés fous l'ovaire, 
applatis, ftriés, portent des anthères vertes, à 
deux loges écartées par le bas. 

4%. Un ovaire ( fupérieur ? ) ovoïde, furmonté 
dun ftyle carmelé, dont le ftigmare eft à cinq 
ou fix rayons linéaires & pointus. : 

Lc fruit eft une baie ovoïde , rouge , à cinq 
ou fix côtes, couronnée par les pointes de la 
corolle {ce que nous trouvons très - fingulier., 
d’après linfertion des étamines), fouvent charge 
du flyle , & contenant une feule femence recou- 
verte d'une membrane bianche. 

Cet arbre croîr à la Guiane , dans les häies ; 
il feurit & frucbifie au mois de Janvier. Nous 
préfumons qu'on pourra le rapporter à notre famille 
des Gatilicrs, Mais, felon nous, fon caraéter 
mérite un nouvel examen. 


GUAZUMA à feuilles d'Orme, GU4ZUMA 
Ulmifulia. N. 
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Guazuma artor élmifolia, Fra ex purpurea 
nigro. Plum. Gen, 36, t. 19. & Burm. Amer. 
t. 144. f. 1. Cenchramidea Jarmaïcenfis morifo- 
ha, fru@u ovali integro verrucofo , &c. Pluk. 
Alm. 92. 1.77. f. 2. 4lni frudu morifolia urbor , 
flore pentapetalo flivo. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 18. 
Raj. Suppl. Dendr, p. 11. T'heobroma Guazura. 
Lin. Vulgairement l’Orme d'Amérique. Le Bois 
d'Orme. Nicolf. S. Dom. p. 184. 

Arbre de la famille des Cacaoyers ; il s'élève 
à la hauteur de trente ou quarante pieds . fe 
garnit de beaucoup de branches qui s'étendent 
piefqu'horizonraiement de tous côtés, & forme 
un tres-bel ombrage. Son tronc , qui cft à peu 
pres de la grofieur du corps d’un homme, eft 
recouvert d'une écorce noirâtre , fillonnée ou 
crevaflée, Ses petits rameaux font feuillés, & 
chargés d’un duvet cotonneux fort court. Les 
feuilles font alternes , pétiolées , ovales, acumi- 
nées, un peu en cœur à leur bafe, dentées en 
fcie, à dentelures obtufes & inégales : elles font 
vertes, luifantes, légèrement fcabres, coton- 
neufes en deflous dans leur jeuneffe, prefque tri- 
nerves à leur bafe comme celles des Greuviers , 
& reflemblent un peu à celles de l'Orme ou à 
celles du Micocoulier d'Amérique. Leurs pétioles 
font courts , cotonneux , & un peu plus épais 
près de la feuille. Les ffipules font petites , lineai- 
res-fubulécs, rapprochées des rameaux ; les poils 
font fifciculés & en étoile. I es fleurs fontpetites, 
pâles ou d’un blanc-jaunâire , & difpofées dans 
les aiflelles des feuilles, en petites grappes co- 
rymbiformes , fur ds pédoncuies cotonneux. 

Chaque fleur offre 1°. un calice de trois folioles 
concaves, cotonneuies en dehors, ouvertes ou 
réfléchies. 

29. Cinq pétales un peu plus grands que le 
calice, conéaves à leur bafe, & ayant à leur 
fommet une larguetre bifide , redreffée ou roulée 
en dehors. 

-3°. Dix filamens connés à leur bafe en un petit 
tube qui environne-le piftil , dont cinq font fté- 
riles & reffemblenr à des folioles oblongues, & 
les cinq autres alternes avec les premiers , por- 
tent chacun 2 leur fommet trois anthères. 

4°. Un. ovaire fupérieur , globuieux, hifpiée, 
chargé d'un ftyle fimple , de l2longueur du tube, 
à ftigma-e barbu , non divifé. 

Le fruit eft un drupe arrondi ou ovoide, dur, 
ligneux, profondément gercé en dehcrs, ou 
comme hérife de tubercuies , 8: divifé intérieu- 
rement en cinq loges polyipermes. Les femences 
fort prefque réniformes, 

Cet arbre croît naturellement à la Jamaïque, 
à Si.Doisingue, dans les Antilies , &c. On le 
cultive au Jardin du Roi , où nous l’avons vu ficu- 
rir. L'hiver, on le tient dans la ferre chaude. 5. 
(5.3.) En Amérique, on s'en fert cormmuné- 
ment pour former des allées. On a coutume de 
l’érêrer à neuf ou dix pieds. Dès-lors il poufe des 
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branches trés-ouvertes, & qui lui forment une 
tête très-rouflue ; & comme il eft fujet à être 
renverfé par le vent, on a foin tousles cinq ou 
fix ans de décharger fon fommet dc touies Îes 
branches. Un mois eprès cette orération, qui fe 
fait vers la faifon des pluies, il eft couvert ée 
feuillage , & forme une boule qui a plus dé fix 
pieds ce diamètre. Le bois de cet arbre eft blanc, 
liant ou flexible, & fert fouvent à faire des 
douves & des tonneaux. son fruit & fes feuilles 
font une bonne nourriture pour les beftiaux ; elle 
ofire une grande refiource dans jes faifons sèches, 
lorfque ie fourrage ordinaire eft rare, 


GUETTARD, GUETTARDA); genrede 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Rubiacécs, qui a des rapports avec le Hamel, le 
Hille , les Gardènes , & qui comprend des arbres 
exotiques à feuilles fimples & oppofées , à fH- 
pules intermédiaires, & à fleurs rubuleufes , dif- 
pofées ordinairement en cime fourchue, fur des 
pédencules axillaires. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur offre 1°. un calice monophylle, eylin- 
dique , très-court, comme trenqué en fon borä, 
n'ayant que quatre dents fort courtes , quelque- 
fois à peine apparentes. 

2°. Une corolle monopétale, tubulenfe, à 
tube cylindrique beaucoup plus long que le ca- 
lice, & à limbe ouvert, partagé en fix à neuf 
découpures plus courtes que le tube, { 

3°. Six à neuf étamines, dent les filamens fort 
courts, attachés au tube de Ja corolle, portent 
des anthères oblongues fituées à l’orifice du tube. 

4°. Un ovaire inférieur, perit, cbrond, chargé 
d’un ftyle filiforme, de la Ionguenur du tube, à 
ftigmate obtus & un peu en tête. 

Le fruiteft un drupe arrondi, un peu applati 
en dcfius , toruleux, & dont le noyau , commn- 
nément à fix lobes , eft divifé intérieurement en 
fix loges monofpermes. 


E SP ELCcuESs. 


1. GuerTARD de l'Inde , Guetiarda fpeciofa. E, 
Guettarda foliis ovaiis utrinque nudis, corollis 
Jubnoverafidis. N. 

Rava-pou. Rheed. Mal. 4. p. 99. t. 47 & 48. 
Raj. Hift. 1601. Guettarda. Osb. It, 275. Ca- 
damba Fafmin'flora. Sonnerat , Voy. aux Indes , 
&c. Vol. 2.p. 220. t. 128. Vulgairement F/eur 
de St Thome. 

C'eft un arbre peu élevé ou de grandeur moyen- 
ne, remarquable par fes grandes feuilles, qui 
reffembient un peu à celles de l'Hernandia, & 
intéreflant par l’odeur agréable de fes fleurs. Ses 
feuilles font oppofées , pétiolées, ovales, pref- 
qu’ebtufes , légérement acuminées , très-entières, 
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molles , glabres des denx côtés , & marqnées en 
deffous par des nervures latérales un peu faillan- 
tes, avec des veines tranfverfes ou perpendicu- 
laires à ces nervures, & d’une fineffe extrême. 
Les plus grandes feuilles ont huit ou neuf pouces 
de longueur , fur une largeur d’environ cinq pou- 
ces. Leur pétioie eft long d’un pouce & demi, 
rouffeâtre , couvert de poils courts ,ainfi que la 
principale nervure. Les ftipules font lancéolées , 
intermédiaires, très - caduques. Les fleurs font 
blanches, veloutces en dehors, & ne reffemblent 
pas mal à celles des Jafmins, & fur-rout à celles 
des Nyéanthes (voyez Mocourt. }) Elles font 
portées fur de longs pédoncules communs nus infé- 
rieurement , dichotomes à leur fommet, longs 
de quatre pouces, & qui naiffent dans les ait- 
felles des feuilles fupérieures. Ces fleurs font 
fefliles fur leur rédoncule commun, alternes, & 
difpofées toutes longitudinalement au côté fupé- 
rieur de chaque bifurcation des pédoncules. Le 
limbe des corolles varie de fept à neuf découpures, 
& ce dernier nombre eft le plus ordinaire; celui 
des étamines lui eft proportionné. Les fleurs nous 
ont paru toutes hermaphrodites ; quelques-unes 
néanmoins avortent fur chaque cime; maiscette 
confidération, qui pourroit faire rapporter cet 
atbre à la Polygamie dans le fyftême deLinné, 
n'eft affurément point dans le cas de le faire placer 
dans la Monœcie. 

Cet arbre croît naturellement dans l’Inde , au 
Malabar, & dans l’Ifle de Java : on l’y cuitive 
dans les jardins à caufe de l’odeur de fa fleur , qui 
eft très-agréable. M. Sonnerat nous en a commu- 
niqué des échantillons en fleur & en fruit. R. 
Cv.f.) Si le Nidenthes hirfuta de Linné a été 
établi d’après la confidération du Rava-por de 
Rhéede, c’eft un double emploi dans l’expofition 
de cette plante. 


2. GUETTARD argenté, GCuettarda arcente1. 
Gucttarda foliis ovaiis fubtus argenteis & venis 
tranfverfis eleganter ftriatis , corollis fubfexfidis. N. 

Halefia arborefcens, foliis fubrotundrs fubtus 
argentéis, fpicis florum ligeminis, fuflenticulis 
longis alarthus. Brown. Jam. 205. t.20. f. 1. 

Cette efpèce eft bien diftinguce de la précé- 
dente par le cara@ère de fes feuilles, par la forme 
des ftipules, & par un nombre moindre dans les 
divifions des fleurs. Les feuilles font orpolées, 
pétiolées , ovales, très-entières , acnminces , gla- 
bres & finement ridées en deffus , veiues & argen- 
tées en deffous, & remarquables par quantité de 
veines tran{verfes fituées entre les nervures laté- 
rales, & qui les font paroïître élégamment ftrices 
entre ces nervures. Ces feuilles ont cinq à fix 
pouces de es , fur une largeur de près de 
trois pouces. Les ftipules font intermédiaires, 
larges à leur bafe, terminées par une pointe aiguë 
ou en alène, Les pédoncules & les fleurs font dif- 
pofés comme dans l'efpèce ci-deffus ; lecaraëtère 
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des fleurs eft auffi le même, mais le limbe des 
corolles n'eft communément qu’à fix divifions. Les 
pécioles , les pédoncules & les fleurs à l’extérieut 
font chargés d'un duvet cotonneux très-fin. Le 
fruit eft un drupe arrondi, déprimé ou applati en 
defus , & divifé intérieurement en fix loges mo- 
nofpermes, Cet arbre croît à la Jamaïque & dans 
l'Ile de Cayenne , d’où M. Sroupy en a rapporté 
des échantillons. B.(v./f) 


3- GuetrarD à fleurs rouges , Guettarda coc- 
cinea, Aubl. Guettarda folits ovato-cblongis acutis 
Jubtus pubefcentibus ; panicula brackiata termi- 
nali. N. 

Guettarda folio ampliffimo ovato acuto, forum 
racemis ereclts terminalibus , frudu coccéincoe. 
Aubl. Guian. 317. t. 123. 

Cet arbre s'éloigne des deux précédens par la 
difpofition de fes fleurs , & fur-tout par fes fruits 
qui font pulpeux, & dont les loges ne font pas 
monofpermes ; ce qui pourra permettre de le dil- 
tinguer comme un genre féparé; cerendant , 
comme il a de grands rapports avec les deux qui 
précèdent, nous ne trouvons pas de néceflité pour 
le préfent de créer un nouveau gente , le carac- 
tère effentiel du genre Guettarda pouvant être 
conftitué par la confidération des fleurs tubuleules 
munies de fix à neuf étamines, & de fruits cou- 
ronnés , divifés intérieurement en fix loges. 

Le tronc de cet arbre s’élève à dix ou douze 
pieds, & acquiert fept à huit pouces de diamè- 
tre ; fon écorce eft gercée & rouffeirre ; fon bois 
eft blanc & peu compaéte. 11 pouffe à fon fommet 
plufieurs branches à quatre argles , droites , char- 
gées de rameaux oppofés, cannelés , couverts 
dun duvet rouffeâtre. Les ffipules font lancéo- 
lées, interfoliacctes, caduques. Les feuilles font 
oppolées, pétiolées, ovales ou ovales-oblongues , 
pointues , très-entières, lifles en deflus, pubef 
centes & d’une couleur cendrée en deffous , avec 
des nervures latérales obliques , entre Jelquelles 
on voit des veines tranfverfes comme dans les 
deux premières efpèces. Les fleurs font rouges , 
naiffent en une panicule branchue, droite , & 
terminale, Cette panicule eft munie fous chaque 
divifion des pédoncules de deux braétées oppo- 
fées, courtes & pointues ; dans chaque bifur- 
cation des pédoncules on trouve une fleur feflile, 


Chaque fleur a un calice monophyile , court, 
urcéolé, & à quatre dents fort courtes ; une co- 
rolle tubuleufe , longue de deux pouces, velue 
en dehors, à limbe petit, peu ouvert, parragé 
en fix divifions pointues; fix éramines fituées à 
l’orifice de la corolle, à flamens courts, & à 
anthères oblongues ; un ovaire inférieur, furmonté 
dan ftyle de la longucur du tube, äfligmateà 
fix rayons courts, 


Le fruit eft une baie plobulenfe , couronnée ; 
rouge dans fa maturité , & à fix loges. Chaque 
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Joge contient une petite coque remplie de fe- 
mences menues & anguleufes, 

Cet arbre croît à la Guiane, dans les bois, Il 
eft ex fleur & en fruit dans prefque tous les mois 
de l’année. Nous en avons vu des exemplaires 
rapportés de Cayenne in M. Stoupy B.(5./f. ) 
Lcbcis de cet arbre eft amer; fes baies font dou- 
ces & bonnes à manger. La décoétion de fes 
feuilles eft employée par les Créoles en fomenra- 
tion, enbain, & en douche pour guérir les en- 
fures. 


GUI, Visctwm; genre de plante à fleurs 
incomplètes, qui paroît fe rapprocher des Loran- 
tües par fes rapports, & qui comprend des plantes 
la plupart ligneufes & parafites des arbres, à 
feuilies fimples & oppofces , & à fleurs difpolces 
en épis on en grappes axillaires , auxquelles fuc- 
cèdent de petites baies monofpermes. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE, 

Les ficurs font dioïques, c’eft-à-dire toutes 
mâles fur certains pieds , & toutes femelles fur 
d’autres. 

Chaque fleur mâle offre un calice monophylle , 
court , divile profondément en quatre découpures 
ovales; quatre étamines dépourvues de filamens, 
& dont les anthères oblongues & fefliles font 
attachées aux divifions du calice. 

Chaque fleur femelle a un calice fupérieur, 
eaduc, & compofé de quatre folioles ovales, 
petises & fefliles ; un ovaire inférieur ovale ou 
oblong , dépourvu de ftyle, & chargé dun ftig- 
mate obtus , à peine échancré. 

Le fruit cft une baie globuleufe, glabre , rem- 
plie dune pulpe vifqueule, € contenant une 
femence en cœur, un peu comprimée & charnue, 


ESPECESs. 


1. Gui commun ou à fruits blancs, Wifcum 
album. L. Vifeum foliis oblongis obruffs , caule 
æichotomo , flortbus glomeratis arillarious € [eff:- 
dibus. N. 

Vifcum baccis albis. Bauh. Pin. 423. Tournef. 
6o9. Duüuham. Arb. 2, p. 354 t. 104. Vifium. 
Dod. Permpt. 8124 Lob. Ic. 626. Cam epir. 555. 
Raj. Hift. 1983. Vijeum. L. Hort. Cliff. 441. & 
FI. Suec. p.355 Hall. Helv. n°. 1609. Blackw. 
4.184. Mill. Tilufte. Ie. 

C’eft une plante fort fingulière, commetoutes 
les autres plantes parafites , mar la faculté qu’elle 
a de ne point croître fur la terre, mais de végéter 
wniquement fur les arbres, & de sv nourrir de 
leur sève qu’elle pompe par fes racines implantées 
dans leur écorce. 

Cette plante eft ligneufe & toujours verte ; 
ele forme fur les arbres où elle vient destoufes 
rameufes , ordinairement arrondies; fa tige eft 
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‘longue d’un à deux pieds, cylindrique, un peu 
rude, divifée en rameaux dichotomes, articulés, 
extrêmement nombreux, & diffus. Ses feuilles 
font oppotfées, oblongues , obtules , entières, un 
peu dures, épaiffes, rétrécies vers leur bafe, 
vertes ou d’un vert jaunâtre , & marquées de trois 
ou cinq nervures fines & longitudinales ; elles font 
fefliles, 8 ontenviron deux pouces de longueur, 
Les fleurs font axillaires, feiliies , jaunâtres , & 
ramaffées trois & quelquefois quatre enfemble 
dans les bifurcations fupérieures des rameaux. Les 
fruits font de petites baies blanches , perlées ; 
monofpermes , & remplies d'une fubftance très 
gluante, 

Ontrouve cette plante en Europe, fur les bran- 
ches d'un gran nombre d'arbres différens : on la 
voit communément fur les Poiriers, les Pom 
mers , l'Orme, le Tilleu! , le Frêne, le Noyer, le 
Peupiier , le Mélèze , le Chêne , &c.& il femble 
qu’elle foit greffée fur l'arbre fur lequel elie croît. 
On fent par-là combien elle fait de tort aux arbres 
dont elle tire fa nourriture. Aufli les gens attene 
Le à l'entretien de leurs vergers, tâchent-ils de 
la détruire. Les fleurs du Gui paroïiffent au com- 
mencemert du printemps, & {es fruits mûriffene 
en Septembre. 

Le Gui, cette plante pour laquelle les Driwdes 
avoient un refpett fuperftitieux, n'eft point une 
preduétion fpontanée, produite par l’extravafion 
du fuc nourricier des arbres qui le portent , ainfi 
que ont dit plufieurs Auteurs anciens, 1] viont 
de femences qui germent fur l'écorce des arbres, 
& il n’eft pas néceffaire que ces femences aient 
paffé par l'eftomac des oifeaux pour être fufcep- 
übles de germer, comme Pont dit Thésphrafte 
& Pline. 11 eft vrai qu’on peut croire que cet 
arbufte naît fouvent de graines mangées par les 
grives , ou par d’autres oïifeaux femblables, qui 
les rendent enfuite fur les branches des arbres otù 
ils fe repofent, Quand la jeune plante commence 
à introduire {es racines dans l'écorce d’unarbre, 
auflitôt la sève de cette même écorce s’extravafe, 
&: forme à l'endroit de l’infertion une groffeur ou 
une loupe qui augmente à mefureque cette plante 
parafite fait des progrès. 

On failoit autrefois de la glu avec les baies 
du Gui ; maintenant on en fait avec l’écorce de 
cette plante , ou bien avec celle du Houx. Pour 
faire cetie glu , l’on pile Pécorce du Gui, & Yon 
cn fait un peloton que lon fait pourrir, & qu’on 
Jave dans l’eau à plufieurs reprifes, jufqu’à ce 
qu’il forme une pâte gluante, que lon conferve 
pour l'ufage, en la tenant en boule dans un por 
avec de l’eau. 

le Gui, principalement celui qui a cru fur Je 
Chêne, eft ,à ce qu’on prétend, anti-fpafmodi- 
que , & eft recommandé pour guérir Fépilepfie, 
les vertiges, &c.; mais il ne parofît pas que ces 
vertus foient bien conftatées par l'expérience. Les 
baies du Gui font âcres, amères , & l’on dit que, 
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prifes intérieurement, elles purgent avec vio- 
lence, & caufent des inflammations d'entrailles, 
Afpliquées à l'extérieur, elles font bonnes pour 
faire môûrir les abcès & hâter leur fuppuration. 


2. Gui à fruits rouges, Wifcum rubrum. L. 
Vifeur joliis oblongis obiufis , fpicis lareralibus. 
Lin. 

Vifeurn folis loncioribus , baccis rubris. Catesb. 
GCar.2. p. 8r.t, 8x, 

Cette efpèce paroît reffembler un peu au: Gui 
commun par fon feuillage ; mais fes feuilles font 
plus alongées 6 plus étroites à ieur bafe : elles 
ont oppofées, oblongues, obtufes, liffes, &- 
d’un vert luifant. La fruétification naît fur des épis 
latéraux, axillaires , folitaires dans chaque ail- 
felle, & qui reflemblent en quelque forte à ceux 
du Poivrier. Les baïes font rouges, un peu plus 
petites que celles du Gui commun. On trouve ce 
Gui dans la Caroline & aux Ifles de Bahama , où 
il eft parafite des arbres. F. 


3. Gur à fruits pourpres, Vifeum purpureum. 
L. Vifcum folirs obovatis petio'atis , racemis laxis 

ape ! À ; 
axillaribus , baccis oblongis. N. 

Vifcum foliis lattoribys , baccis purpureis pedi- 
eulis infidentibus. Caresb, Car, 2. p.95. t. 95. 

Ce Gui na pas fes tiges noueufes & fes rameaux 
articulés comme le fuivant, qui en eft en tout 

> . 
très-diftingué, Ses feuilles font oppoftes, cvoïi- 
des, élargies, obtufes, rétrécies & pétiolées à 
, BESs ; RSS IPETES 

leur bafe. Les grappes font axillaites, lâches, 
portent des baies oblongues , pédiculée: , fouvent 
oppofées, & d’un pourpre vialet. Cette efpèce 
croît dans la Caroline, fur des Mancenilliers. Nous 
en poflédons unrameau envoyé de S. Domingue ; 
il a les pédoncules légèrement veloutés. Ph. (v.f.) 


4. Gui à feuilles de Buis, Wifcum Buxifolium. 
Vifcum foliis cbovatis feffilibus , ramis articulatis, 
Jhicis tetregonis lateralibus, M. 

Vifcum baccis niveis racemofs, foliis buri 
luteis, Plum. Spec. 17. MAT. 5. tr, 83. Burm. Amer. 
t250.4f02e 

On ne peut affurément regarder ce Gui comme 
une variété de celui qui précède; car il eft articulé 
d’une manière remarquable , & ce que Plumier 
nous apprend fur le caraëtère de fes épis, de fes 
fleurs femelles, & de fes baies , le diftingue for- 
tement comme efpèce. 

Il forme un petit arbufte qu'on voit atraché 
autour des troncs des vieux arbres. Ses tiges font 
nombreufes, digneufes , courtes, noueufes , très- 
rameufes, à rameäux dichotomes & très-diftinc- 
tement articulés. Les feuilles font oppofées, 
ovoides, fefliles , obtufes, ondulées ou prefque 
grêpues en leurs bords, & dun vert jaunâtte; 
elles font prelque femblables à celles du Buis, 
mais elles font plus grandes & plus charnues. Les 
épis font axillaires, folitaires ou quelquefois 
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géminés , longs d'environ un pouce , tétragônes, 
& charges de fleurs fefiles, difpclées fur quatre 
rangées diflinétes. Ces fleurs ( qui font les femelles 
dans l’individu cbfervé & décrit ) ont un calice 
de trois petites folioles jaunätres, fituées {ur 
l'ovaire. Les baies font fphériques ou ovales, très- 
biänches, un peu plus grofles qu'un grain de 
Poivre, pleines d'une fubftance gluante, & con- 
tiennent une petite femence orbiculaire & come 
primée. Cetre plante croît à St. Domiugue, aux 
lieux montueux & arides, vers celui qu’onnomme 
le Fond de Baudin , au quartier de Léogane. B. 
. 


s. Gui prolifère, Fifcurn opuntioïles. L. Wif- 
curr caule prolijero remofiflémo aphyllo compreffo. 
Linn. 

Vifeum geniculatum aphyllum , ramulis com- 
Lreffis oppojitis. Brown. Jam, 357. Vifcum opun- 
tioides ramulis cormpreffis. Sloan. Jam. Hift..2, 
Pe DHL) 201 TT 

<. Idem? ramulis fubteretibus tenuibus longif- 
Jimis pendulis flagelliformibus. Pfeum aphyllur, 
baccis cureis umbilicatis. Plum. Spec. 17. MA, s. 
t. 80. Burm. Amer. t. 258. f. I. 

Les deux plantes réunies fous cette efpèce par 
Liané, paroiffent fort différentes, quoiqu’elles 
sicnt entrelles de véritables rapports; c’eft pour 
quoi nous diftinguons la feconde (£8.) comme 
étant au moinsune variété du Wifcur opuntioëdes 
de Sloane. L’une & l’autre font parafites des arbres 
où elles croiflent , à la manière de notre Gui 
commun. ; 

La première , ou la plante citée de Slcane, eft 
ramifice dès fa bafe, & a fes rameaux comme 
prolifères , plufieurs fois trichotomes , articulés , 
& comprimés. Leurs articulations font oblongues, 
rétrécics vers leur bale, arrondies ou obtufes à 
leur fommet, longues d’un pouce & demi à peu: 
près, & jointes les unes au bout des autres, 
comme celles du Ce@us opuntia ( Ca@ier n°. 25.) 
Toute ja plante a environ un pied de longueur. 
Les fleurs font petites, jaunâtres, viennent aux 
articulations des rameaux fupérieurs fur de très=, 
petits épis latéraux, oppolés, & pauciflores, Les: 
baies font blanchâtres, & reffemblent à celles du. 
Cuicomimun.On trouve cette plante à la Jamaïque, 

LA feconde plante, qu'on pourroit nommer 
Vifzum fligelliforme , paroït beaucoup plus grande 
que la première : elle naît fur le tronc des grands 
arbres , d'où fes rameaux , qui font nombreux, ? 
fort longs, grèles, & très-rameux, pendent: 
comme des baguettes ou comme des cordes, Ces 
mêmes rameaux fonc à peu près cylindriques, arti- 
culés, un peu noueux aux articulations , &: munis 
de ramifications oppofées, pareillement articulées 
& ramifiées elles-mêmes, Les dernières ramifica- 
tions font un peu comprimées, &garnies latéra- 
lement de petites baies fefliles, ovoïdes , d'une 
couleur defafran, & couronnces par un ombilic 
d'un rouge écarlare. Ce Gui croît dans l’Ifle de 
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Saint-Domingue, près du petit Goiave ; c’eft vrai- 
femblablement une efpèce diftin@e , Ou peut-être 
{a même que la fuivante. 


6. Gui verticillé, Vifum veriicillatum. Vifeum 
foluis oblongis ramiformibus ffriatis & verticil- 
lacis. N. 

Vifcum ramulis & foliis longis denfiffimis ffriatis 
6 radiatis. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 93. t. 201. f.2. 
Raj. Suppl. Dendr. 52. 

Je ne comprends rien au Wifeum verticillatum 
de Linné; car, fi d’un côté le nom trivial qu'il 
donne à fon efpèce convient bien à la plante ici 
citée de Sloane , de l’autre côté, le caraétère qu’il 
fui attribue d’avoir des feuilles ovales-obtufes & 
trinerves, ne convient afflurément qu’à la plante 
fuivante, qui n’a pas le moindre rapport avec 
celle-ci, & qui d’ailleurs n'a rien de verticillé, 
foit dans fes tiges , foit dans fes feuilles. 

Ce Gui verticillé weft connu qu’'imparfaite- 
ment, Sioane ne l’ayant point trouvé muni de 
fru@ification : nous lui foupçonnons beaucoup de 
rapports avec la plante 4 citée fous l’efpèce ci- 
deffus, II pend des arbres, où il croît à la manière 
du Guicommun. Sa tige eft cylindrique , verte, 
triée , ligneufe , de l’épaiffleur d’une plume d’oie, 
ongue de deux ou trois pieds, tantôt compri- 
née , tantôt cylindrique , & remplie de beaucoup 
le moëlle. Elle fe divife en differens rameaux, 
efquels fe ramifient derechcf aux diftances de 
in , ou de deux, ou de trois pouces À chacune de 
es divifions on obferve conftamment des efpèces 
le feuilles ramiformes, cylindriques , vertes, 
ongues d'un pouce & demi, & difpofées en ver- 
icille ou en étoile, Cette plante croît à la Jamai- 
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7. Gui à feuilles trinerves, Wifeum trinervium. 
Vifcum caule ramofiffimo , foliis ovatis obtufis 
rinerviis , racemis brev:ffemis lateralibus. N. 

Vifcum portulacæ folirs | baccis croceis & race- 
nofis. Plum. Mf. 5. t. 81. Burm. Amer. t. 258. 
. 2. An Vifcuin parafiticum , ramulis verticilla- 
is , foliolis obovatis trinerviis , baccis tridentatis. 
Brown. Jam. 356. 

La fubftance de cette efpèce, dit Plumier , 
émble confondue avec celle de l’arbre fur iequel 
elle croit. Sa tige eft courte , cylindrique, de 
Pépaiffeur du doigt , noueufe & noirâtre : il en 
part un grand nombre de rameaux divifés, tricho- 
tomes , articuiés , produifant de leurs articula- 
tions d’autres rameaux courts, qui foutiennent 
chacun quatre ou cinq paires de feuilles. Chaque 
feuille eft ovoïde , obtufe , charnue, prefque fem- 
blable à celle du Pourpier, m&is plus ferme, 
longue d'environ un pouce, d'un jaune verdâtre , 
& marquée de trois nervures longitudinales. Les 
fleurs {au moins celles des individus femelles) 
naiffent fur des grappes denfes, très - courtes, 
latérales, fituées aux nœuds fur les parties nues 


Botanique. Tome III. 


GUI 57 


des rameaux. Il leur fuccède des baies rondes, un 
peu plus petites que des grains de poivre, con- 
ronnées de petites dents, & d'une couleur de 
fafran ou orangée. Ce Gui croît dans jes Ifles 
de St. Domingue & de ja Martinique. F,.Ilfemble 
avoir quelques rapports avec ie Loranthus Jpica- 
tus ; mais il eft dificrent. 


8. Gur à feuilles larges, Wifeum latifoliurm. 
Vifcum fruticofum , remis ulumis apice com- 
prelfis, foliis cvalibus , fpicis axillaribi:s fafcicu- 
latis. N. 

Vifcum aliud racemofum, foliis latiffimis, Plum. 
M. $. t. 82. Burm, Amer. t. 258. f. 4. 

La largeur de fes feuilles & la difpofition de fes 
épis, rendent cette efpèce remarquable & :ien 
diftinguée des autres. Éile forme un arbufte affez 
ample, üiffus, & qui pend des hautes branches 
des arbres. Ses tiges font ligneufes, longues, de 
l'épaiffeur du doigt, fragiles , rameules, à nœuds 
diftans, & ayant leurs derniers rameaux compri- 
més vers leur fommet. Les feuilles font oppol*es 
ou prefqu’oppofées, pétiolées, ovales, entières, 
vertes ,; un peu charnues & coriaces, à nervures 
latérales aiternes & rameufes, & ayant trois à 
fix pouces de Jongueur , fur une largeur de plus 
de deux pouces. Les épis font axiliaires, fafciculés 
deux à quatre enfemble dans chaque aiffelle, 
longs de plus de deux pouces, lâches ou comme 
interrompus par efpaces, & garnis de fleurs ra- 
maf.es deux à quatre enfembie par paquets oppo- 
{és , portés chacun fur un tubercule ou pédicule 
court & épais. Les baies fontovales , couronnées, 
d'une couleur péle felon Plumier , avec de petits 
points noirätres, pleines d’un fuc glutineux, & 
contiennent une femence ovale, comprimée, ver- 
dâtre, nais bordée d'une ligne couleur de fafran. 
Ce Gui croît dans l'ifle de St. Domingue. Nous 
en poffédons un bel exemplairerapportéde Cayenne 
per M. Stoupy, & qui na que deux épis dans 
chaque aifleile des feuilles. D. (+./f.) 


9. Gui du Cap, Vifeum Capenfe. Vifcum 
aphyllum , ramis brachiatis. Lin.F. Supoi. 4264 

Vifeum oxycedri. Clal. HUE. 1. p. 50 ? 

Arbufte ligneux , très-rameux , branch 
culé, à écorce un peu ridée longitud 
& à articulations cylindriques, qui fe 
chacune à leur fommet en une écaille un peu 
obtufe, comme dans ia Salicorne herbacée, à 
laquelle ce Cui reffemble par fon port. Ii n’a point 
de feuilles ; les anthères font feililes, au nombre 
de deux on de quatre. Les baies font latérales , 


oppofées , fefliles, fouvent trois enfemble, de la 
groffeur d’un grain de Grofeïlle , couronnées par 
une aréole à rebord tétragône, court, à reine qua- 


drifide , & chargées d’un ftyle cylindrique, court, 

à fligmate obtus. Cette plante croît au Cap de 

Bonne-Efpér. , où elle eft parafite des arbres. He 
H 
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10. Gut terreftre , Vifcum terreffre. L, Vifcum 
caule herbaceo tetragono brachiato, foliis lan- 
ceolatis. Lin. : 

Sa tige eft haute d’un pied, herbacée, life, 
tétragône, branchue, Ses feuilles font lancéolces, 
péticlces, glabres , entieres , non veineufes; les 
infrioures font plus petites que les autres. Les 
épis font axillaires, fefliles, oblongs, charnus. 
Cette plante croît dans les environs de Philadel- 
phie, dans les prés un peu humides, Linné dit 
qu'il n'en connoù la fructification qu'imparfaite- 
ment, qu'ilen a vu leulemenc les fleurs femelles, 
& point ie fruit, & qu’en conféquence fon genre 
Jui paroît douteux. Peut-être, ajoute-t-il, eft-ce 
une efpèce de Loranthe. 


* Vifcum (pauciflorum ) foliis ovatis obtufis 
enerviis, floribus fparfis folitartis, caule fiu'icofo, 
ramis alternis. L. F. Suppl. 426. habitat in Cap. 
B. Shui. D. Puarafitica, cana, quamvis non 
tom:n'ofa. 

* Vifcum (rotundifolium ) folits orbiculatis , 
floribus verticillatis. L. F. Suppl. 426. habitat in 
Cap. B. Spei. Parafitica. 


GUIMAUVE, ArTHÆA; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Maivacées, 
qui a beaucoup de rapports avec les Alcées, les 
Lavatères & les Mauves , & qui comprend des 
herbes indigènes de l'Europe , à feuilles alternes, 
fimples ou découpées , & à fleurs axillaires ; re- 
marquables par leur calice double, dont l’exté- 
rieur eft à plus de fix divifions. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 19. un calice double , dont Pexté- 
rieur eft monophylle , partagé en fept à neuf dé- 
coupures , tandis que l’intérieur, qui eft aufli 
monophylle , n'eft qu’à cinq divifions. 

2°. Cinq pétales en cœur, réunis à leur bafe, 
& adhérens au tube des étamines. 

3°. Des étamines nombreufes, dont les fila- 
mens réunis inférieurement en un tube cylindri- 
que qui tient aux pétales , & libres dans leur 
païtie fupérieure, portent des anthères prefque 
réniformes, 

4°. Un ovaire fupérieur, orbiculé, fillonné, 
furmonté d’un {Fyle multifide dans fa partie fupé- 
ricure , à ftigmates nombreux &e féracés. 

Le fruir confifte en dix à vingt capfules mo- 
nofpermes , ramaffées en un plateau orbiculaire, 
fur un récentacle commun +nplati , muni d’un axe 
ou d’une pointe dans fon milicu. 


ÉSPECES. 
1. Guimauve officinale, A'thæa officinalir. L. 


Althæa foliis cordato-ovatis fublobatis tumentofrs 
mollibus , caule tomentofo. N. 


fcabriufeulis : infertorrbus palmato-di 
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Althæa Diofcoridis & Plinit. Bauh. Pin. 316. 
Tournef. 97. Aithœa f. bifmalva. J.B.2. p.954. 
Alihæa vulgaris. Cluf. Hift. 2. p. 24. Raj. Hift. 
602. Alihæa ibifcus. Dod. Pempt. 65$. Lob. Ic. 
653. Malva fylveffris [. palufiris [. ibifcus. Morif, 
Hit. 2. p. 522. Sec. s. t. 19.f. 12. Althæa. Fuchs. 
Hift. 15. Cam. epit. 667. Blakw. t. 90. F1. Dan. 
t, 530. Sabb. Hort. 1. t. 46. Garf. t. 140. Ludw. 
E&. ct. 1. Althæa. Hall. Helv. n°. 1074. Pollich, 
Pal. n°, 656. Cavan. Diff. 2. no. 161. Tab. 30. 
f.2. La Guimauve ordinaire. 

C’eft, des elpèces de ce genre, la plusconnue 
& en meme temps la plus intéreffante , à caufe 
de l'emploi fréquent qu'on en fait dans la Méde- 
cine. Sa racine eft grande , longue, cylindrique, 
pivotante , blanche, garnie de fibres, & remplie 
d'un mucilage gluant, Ses tiges font hautes de 
trois à quatre pieds, droites, cylindriques, pu- 
befcentes ou légèrement cotonneufes , & garnies 
de quelques rameaux alternes. Les feuilles font 
alternes, pétiolées, un peu en cœur , ovales, à 
trois ou cinq lobes courts & anguleux , dentées 
en leur bord, très molles, d’un vert blanchätre, 
& couvertes d'un duvet un peñ cotonneux, fort 
doux au toucher, Les ftipules font linéaires-fubu- 
lées, pubefcentes, caduques. Les fleurs font 
ramaffées fur des grappes fort courtes , qui naif- 
fent des aiffelles des feuilles fupérieures; elles font 
blanches ou légèrement purpurines , & ont envi- 
ron un pouce de diametre. Leurs pétales font 
échancrés en cœur. 

Cette plante croît en France, en Anpleterre, 
en Allemagne, dans la Suiffe , &c. fur le bord 
des ruiffeaux & dans les lieux un peu humides, 
Flle fleurit à la fin de Juin &en Juillet. 75. (v.+.) 
Toute la planteeft très-émolliente , adouciffante, 
& remplie d’un mucilage gluant & douceätre , 
d’où dépendent principalement fes vertus. Sa ra- 
cine fur-tout eft très-mucilagineufe , laxative, 
änodine , béchique , & un peu apéritive. Les dé- 
coétions de cette plante fe prefcrivent 1°. pour les 
maladies des reins & de la veflie qui dépendent 
de l’acrimonie de urine, du calcul & des 
graviers ; 2°. pour les maladies des poumons, 
comme l’enrouement , la toux, les catarrhes, 
l'afthme, la phchifie, & la pleuréfie; 39. {uiten 
boiffon, foit enlavement, pour la dyflenterie, 

:c. Enfin on fait avec certe plante des cataplaf- 
mes qui fervent pour amoilir & faire mürir les 
tumeurs dures, & pour calmer les douleurs. 

On peut, felon M.PAbbé Cavaniiles , retirer 
de fes tiges, par une préparation analogue à celle 
que l’on fait au Chanvre, une filaffe utile pour 
faire de la toile, &c. 


2. GuiMAUVE à feuilles de Chanvre, ÆAlrhœa 
Cannabina. L. Aithæa foltis profunafiime drvifis 
its , fupe- 
rioribus trifidis, caulibus croyalibus. N. 


Ailcea Cannabina. Bauh. Pin. 316. Tourn. 98. 


Fe 
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se pentaphylli folio f. Cannabina. J, B. 

. 958. Alcea fruticofa, Cannabino folio. Cul 
A Q. p-125. Fraticofior alcea pentaphyila, Ec. 
Lob. Ic. “656. Alcea Cannabina. Morif. Hit. 2. 
2 PE Sec. 5. t. 18. f. $. Alcea pentarhyllez. 

. Hift. 605. Alcea vulgaris major , Ge. Sabb, 
1-t. 48. Althæa Cannabina. Jacq. FI. Auftr. 
V2. ToIO1. Gayan, Di 2.n0. 162-1130. f, I. 

Cette plante eft remarquable par la hauteur de 
fes tiges, & par la profondeur des RERARpArES 
de fes feuilles: Ses tiges font droites, cylindri- 
ques, dures, eflilées, un peu rameufes, verdä- 
tres , légèrement velues, & hautes de cinq ou fix 
pieds. Ses feuilles font toutes très-profondément 
découpées, verdâtres , un peu âpres ou rudes au 
coucher; les inférieures font palmées, partagées 
prefque jufqu’au périole en cinq digitations lan- 
céolées, pointues, dentées, & d'autant plus 
étroites, qu’elles appartiennent à des feuilles plus 
élevées fur la plante. Les fupérieures font parta- 
gées en trois découpures fort étroites , dentées , 
& dont celle du milieu eft beaucoup plus longue 

ue Jes deux autres. Les pétioles fonc un peu 
courts, & fcabres. Les ftipules font linéaires. Les 
pédoncules font longs de trois ou quatre pouces , 
naiffent dans les aiffelles des feuilles fupérieures, 
& portent chacun une ou deuxfleurspetites, rou- 
gcâtres ou purpurines. Cette plante croît dans les 
Provinces méridionales de la France, l'Italie, la 
Hongrie, &c. & eft cultivée au Jardin du Roi. 
7. (v. v.) Elle fleurit en Juillet & Août, 


3. GuiMauveE de Narbonne, ÆAlthæa Narbo- 
nenfis. H. R. Althæa foliis inferioribus fubcor- 
datis quinquelobis , Jupertoribus trifédis acutiort- 
bus, caulibus tomentofis. N. 

Alihæa (Narbonenfis ) caule flaccido ramofo , 
foliis inferioribus quinquelobis , fipertoribus tri- 
lobis, omnibus pilofo-fericeis. D. Pourret. Extr. 
p-1 1. Althæa Narbonenfis. Cavan. Diff 2. n°. 163. 
t. 29. f. 2. Jacq. Mifc. Vol. 3. & Ic. Rar. Vol. 1. 
n°. 138. 

Je foupçonne cette plante de n’être qu’une va- 
riété de lefpèce qui précède ; cependant on l'en 
diftingue affez facilement en ce qu’elle s'élève 
moir: ; que fes feuilles font beaucoup moins dé- 
coupées, & que toutes les parties de la plante 
font cotonneules & blanchäâtres. $es tiges font 
droites, cylindriques, cotonneufes, rameufes , 
& hautes de trois pieds. Les poils font fafciculés 
ou prefqu’en étoile. Les feuilles fentaffez petites, 
velues , blanchâtres , dentées inégalement furles 
bords; les inférieures font à cinq lobes anguleux 
& peu profonds; les füpérieures font pl lus petites : 
& divifées plus profondément en trois lobes poin- 
tus, dont celui du milieu eft plus grand que les 
deux autres. Toutes ces feuilles font comme 
tronquées à leur bafe, & les plus près du bas de 
da plante font prefqu’en Fe , peu divifées , & peu 
pointues. Les pédoncules font axillaires, coton- 
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neux, plus longs que les feuilles, portent chacun 
une où deux fleurs purpurines. Cette plante crofc 
naturellement aux environs de Narbonne , où 
M. PAbbé Pourret l’a obfervée le premier; elle 
croît aufii en Elpagne , & elle eft cultivée au 
Jardin du Roi depuis peu d’années, F3. (v. +.) 
M. l'Abbé Pourret dit ue les Payfans la font 
rouir, la fenc, & en font une toile qui quel- 
quefois approche de l2 fineffe de celle du Chan- 
vre. Dans le Nivernois, où elle vient abondam- 
ment , elle eft connue fous le nom de Fralafo. 


4. Gurmauve velue, AZkea hirfuta. L. Alt}æa 
caule petiolis pedunculifque hifpidis, folis fupra 
glabris : inferioribus cordato-jucrotundis] palma- 
tis , fupertoribus trifidis | pedunculis folitariis. N. 

Aicea hirfuta. Bauh. Vin. 317. Tournef, 98. 
Alcea villofa. Dalech. Hift. p. 564. J. B. 2. 
p. 1067. Raj. Hift, 605. n°. 4. Alcea hirfuta. 
Morif, Hift. 2. p. 528. Sec. 5. €. 18. f. 6. Alcea. 
Barrel. Ic. 1169. nee Hall. Hely. n°. 1073. 
on F1. Auftr. Vol. 2. t. 170. Pollich. Pal, 

- 657. Cavan. Diff. 2. 164. 1.29. 1 

Ses tiges font hautes d'environ un pied, rameu- 
fes, plus ou moins droites, & très-hérifiées, 
ainfi que les pétioles, les pédoncules & les cali- 
ces , de poils affez longs & ouverts. Ses feuilles 
font pétiolées , d’un vert pâle ou blanchâtre, & 
prefque glabres en deflus ; les inférieures font 
arrondies, en cœur , à cinq ou fept lobes courts, 
obtus & Crénelés : ceiles qui fuivent en montant 
font palmées ; enfin les fupérieures font décou- 
pées profondément en trois lobes oblongs , dentés 
vers leur fommer. Les pédoncules font axillai res, 
folitaires, uniflores , plus longs que les étioles, 
Les fleu + font d'un pourpre pâie ou prefque bian- 
ches, & ont les divifions de leurs calices aion- 
gces, pointue s, tt ès-hériffées & cilites. Cette 
plante. croît en France , en Allemagne, dans l’fta- 
lie, l Etpag ne , xc. dans les haies 78 les lieux 
incultes, ©. (v. v. N Elle fleurit en Juillet & en 
Août. 


$. GUIMAUVE de Sicile, fl ta Ludwicii. L. 
Althæa joliis rotundatis ne obatis utrinque 
nudis, floribus congeffis , calyce interiore lana- 
to. N. 

An Alcea minor ficula » flore minore. Raj. Bit, 
Gos. Tournef. 98. Æltkæa X Zudiwigii. Lin. Mart, 
98. Murr. FI, Gort. 169. Cavan, Diff. 2. n°. 165, 
te. 30. 129 

Ceft; , des efpèces coïnues de ce genre celle 

qui eft la plus petite; fa tige eft haute de huit 
ou neuf pouces, peu velue , & crdinairement 
fimple. Ses feuilles font arrondies, incifces, à 
cinq lobes abtus & crênelés, vertes & elabres des 
deux côtés , & portées fur d'affez longs pétioles, 
fur-tout les inféricures. Fe flipules font ovales , 
pointues, ciliées. Les péden:ules font axillaires, 
plus courts que les pétioles , ramañts plufieurs 
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enfemble, uniflores, & quelquefois pluriflores, 
comme dans un individu que je pofsede. Les fleurs 
font petites, blanches , peu ouvertes, & ont leur 
corolle à peine faillante hors du calice. Le calice 
estérieur a fes folioies étroites lancéolées, ciliées 
ou hifpides; l'intérieur eit extrêmement velu ou 
comme jaineux , & à peine plus grand que lex- 
térieur, Cette plante croît dans la Sicile, & eft 
cultivée au Jarain du Roi. ©. (.v.) 


GUNDETE du levant, GUNDELIA Towr- 
nefor . Lin. Gron. Orient. 251. Mill. Ie. t. 2t7. 
Buc'hoz. Ie. 

Gund-lia Orientalis, acanthi aculeati folio, 
capite glabro. Tournef. Cor. $1. & It. Orient, 
Voi.2 p.251. cum ‘cone. Æacub [. fily'um qui- 
Eufdum. J. B. 3.2. 84. cum Icone. Ra]. Hift. 310. 
Eryngium Syriacum , foiiis chameæleontis longts 
& jp nofis. Morif. Hift. 3. p. 167. Silybum D':0/- 
coricis f. hacub alcardezrferapionis. Rauw. Itin, 74. 

8. Gundelia ortentalis , acanthi aculeuti folio , 
floribus intenfe purpureis ; capite arancofa , lanu- 
gine obfito. Tournef. Cor. ST. 

C'eft une plante à fleurs compofées-flofculeu- 
fes, qui fe rapproche des Echinopes par fes rap- 
ports , & qui eft fort remarquable par le récepta- 
cle de fes fleurs , lequel paroîten quelque forte 
compoff. Cette plante fingulière eft cpineute, 
a le feuillage d’un Chardon ou d'une Carline , le 
port & lefuc Jaiteux d’un Scolyme, & les têtes 
de fieurs œ’une Cardère ou d'un Panicaut. File 
s’élève à ja hauteur d’un pied ou un peuplus, fur 
une tige cylindrique, un peu épaifle, glabre & 
rameule, Ses feuilles radicales font longues, ver- 
tes, nues, incifces affez profondément & incga- 
lement fur les bords en découpures épincufes. La 
côte de ces feuilles eft un peu groffe, blanche, 
relevée en deflous, & garnie d’un peu de duvet 
Janugineux. Les feuilles caulinaires fonc fefliles, 
£& même fémi-décurrentes fur les rameaux; elles 
paroïffent un peu larges , parce quelles font plus 
courtes & moins profondément découpées que 
les radicales. Les fleurs font rougeätres ou pur- 
purines, naiffent fur des têtes ovales-coniques, 
{efiles, folitaires, terminales , d’une forme ap- 
prochante de celle des têtes de la Cardère ( Dip- 
facus) , ou de celle du Panicaut des Alpes ( Eryn- 
gium Alp.), & garnies chacune à leur bafe de 
quelques braëlées fefliles , inégales, involucri- 
formes. 

Chaque tète de fleurs a un réceptacle commun 
conique, chargé de paillettes concaves , entre 
lefquelles font interpofes des récepracles particu- 
liers quinqueflores. Ces réceptacles particulicrs 
font turbinés, obtufément tétragônes , à bords 
pus & comme tranqués : on peut les p“endre pour 
des calices dont la bafe eft charnue , & qui por- 
tent chacun cinq fleurons. 

Les fleurons font tubuleux, quinquefdes, 
réguliers, à cinq étamines fyngénéfiques , à 
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ftigmate bifide, & à ovaire inférieur plorgé en 
partie dans le réceptacle qui le foutient, Les qua- 
tre fleurons de la circonférence font mâles ou 
ftériles , & celui du. centre eft hermaphrodite. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales, 
un peuen poinre à leur fommet, nues, folitaires, 
& dépourvues d’aigrette. 3 - 

Cette plante croit naturellement dans l’Armé- 
nie & la Syrie, aux lieux arides & incultes. Tour- 
nefort l’obterva dans fon voyage du Levant, & 
Ja nomma Gundelia, du nom de Gundelsheimer , 
fon ami, qui l'accompagna dans ce voyage ; elle 
fut cultivée pendant long-temps au Jardin du Roi , 
de graines provenues de ce voyage : on la perdit 
cnfuite; mais maintenant on la pofsède de nou- 
veau de graines communiquées par M. André 
Michaur , qui a voyagé dans le Levant, & quieft 
maintenant en Amérique pour y faire des recher- 
ches de Botanique; enfin, on vient encore den 
recevoir des graines envoyées au Jardin du Roi 
par M. dela Billardiere, Botanifte zélé & fort 
inftruit, qui voyage maintenant dans le Levant 
pour l’avantage de la Botanique & de toute l'Hif- 
toire naturelle. Æ. ( s. v.) La Gundele varie à 
têtes de fleurs plus ou moins lanugineules, 


GUNNÈRE, GUNNERA ; genre de plante 
à fleurs incomplètes, qui paroîr voifin des Poivres 
par fes rapports, & qui comprend des herbes 
exotiques, dont les feuilles font radicales, réni- 
formes ou palmées , & dont la fruétification naît 
fur une grappe droite , terminale, portée fur une 
hampe nue. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font hermaphrodites-gynandriques , 
& naïiffent fur un chaton compofé ou rameux, 
muni d’écailles uniflores. 

Chaque fleur eft dépourvue de calice , à moins 
que les deux petites dents qu’on remarque fur 
Vovaire nappartiennent à un calice fupérieur ; 
iln'y a point de corolle. Les éramines font au 
nombre de deux , oppoftes , pofés fur lPovaire au 
dehors des dents, à filamens courts, portait des 
anthères oblongues. Le piftil eft unovaire ovale, 
à deux dents à fon fommet, chargé de deux ftyles 
en alêne (fitués entre les dents de l'ovaire), à 
ftigmates fimples. 

Le fruit eft une femence ovale, paroiffant dé- 
pourvue de péricarpe, & revêtue d’une écorce 
qui femble être calicinale. 


Obfervation. 


La connoiffance que nous avons du Mifandra 
de Commerfon , que nous décrivons à la fuite de 
ce genre , parce que nous préfumons quil en eft 
une efpèce, nous fair foupçon"cr que les plantes 
de ce genre font véritablement dioïques: nous 
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penfons en effet que Linné a pu fe tromper dans 
ce qu'il a pris pour les étamines de fon Gunnera- 
perpenfa, qu’il na réellement vu qu’un individu 
chargé de fleurs femelles; que c'eft un femblable 
individu chargé de fleurs femelles ( mais d'une 
autre efpèce } que Feuillé appelle Panke , & dont 
il a donné la figure; mais que, de l’une & de 
VPautre elpèce, es individus mâles n’ont pas encore 
été obfervés. Nous avons vu chez M. de Jaflieu 
les individus mâles & les individus femelles du 
Mifandra de Commerfon, que nous nommons 
Gunnère de Magellan ; l'individu prétendu femelle 
du Panke, que nous nommons Gunnère du Chili ; 
enfin, l'individu aufli pretendu femelle du Gunnera 
Perpenfa, que nous nommons Gunnère d’Afri- 
que. Si notre préfomption fe trouve fondée, il 
en réfüultera que le vrai caractère de ce genre fera 
d’avoir : 

19. Des fleurs dioïques difpofées fur des grappes 
droites, qui terminent les hampes radicales. 

2°. Des fleurs mâles (ans calice (à moins qu’on 
ne prenne pour tel les très-petites écailles qui 
font à leur bafe , fur les remifñcations de la grap- 
pe) & fans corolle , érant compofées chacune de 
deux éramines à filamens courts & à anthères 
ovales-obtongues, tétragônes. 

3°. Des fleurs femeiles, aufli fans calice, (à 
meins qu’on ne prenne pour calice deux petits 
appendices peu remarquables qu'on trouve fur 
l'ovaire ) , & fans corolle , ayant unovaireovale, 
chargé de deux ftyles filiformes & caduques. 

Les fruits font des capfules bivalves, monof- 
Permes , qui reffemblent à de petites graines nues. 


FES Pr C ELS. 


1. GuxNÈRE d'Afrique, Gunnera perpenfa. Lin. 
Manr. 121. Amœn, Acad. 7. p. 495. Gunnera 
Jcapis frudiferis folits al:ioribus , racemo laxiuf- 
culo. N. 

Blitum Africanum, calthæ paliffris folio, 
caule nudo cubitali fpicam pedalem fuffinente. Pluk. 
ÂAlm. 68. rt. 18.f. 2. Petafites Africanus , calthæ 
palufiris folio. Herm. Lugdb.488.Raj. Hift. 1858. 
Pervenfum blitifpermum. Burm. Prodr. 16. 

Ses feuilles font radicales , pétiolées, en cœur, 
obtufes, prefque réniformes, crénelées, nues, 
veineufes , à pétioles un peu pubefcens. La hampe 
eft nue , haute de deux pieds, & terminée par 
une grappe droite, longue de huit pouces ou 
davantage , compote de rameaux fimples , nom- 
breux, épars, lengs d'environ un pouce , ayant 
chacun à leur b2fe une braée linéaire-lancéolée. 
Les fleurs font s, nues, fefliles, 8 difpofces 
en affez grand nombre dans la longueur des ra- 


moaux latéraux de ja grappe. Purman décrit ces 
fleurs à peu prés comme Linné, mais il les dit 
monoïques. On trouve cette plante au Cap de 


Bonne-Efpérance , dans les lieux humides & ma- 
récageux, 32. ( v.f.) 
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2. GuxnÈrs du Chili, Gunrnera Chilenfts, Gun- 
nera fcapis fruéiferis foliis brevioribus | racemo 
craffo , foliis palrmate-anculofis. N. 

Panke anapodophyili folio. Few. Perüw. 2, 
D.741. t 30: 

Ceïte plante, dont nous avons vu une grappe 
fruëifère rapportée du Chiii par M. Dombey, 
reflembie entitrement , par fes ovaires & par fes 
fruits, au Gunnera de Linné , de forte qu'à notre 
avis, iliwy à pas le moindre doute qu’elle ne foit 
du même genre. Ainfi ce n’eft point celle que 
décrit M. Molina, (Hift, Nat. du Chili, p.143.), 
fous le nom de Panke caule eredo racemifero , & 
à laquelle il attribue des fleurs herisapkrodites, 
ayant un calice quadrifide, une corolle campa- 
nulée à quatre divifions, neuf éramines, & un 
piftil muni d'un ftyle filiforme. Ce Panke de 
M. Molina femble plutôt analogue par fes fleurs 
au Llaupanke ampliffmo fonclu folio de Fewiilé, 
(Ibid. r, 31.) qui n'eft pas du genre dont nous 
traitons ici; mais peut-être que le Panke racemo 
acaudi. Molin. Hift, p. 145. eft la même plante 
que celle dont nous nous occupons maintenant. 
La racine de cette plante efl groffe, longue, gar- 
nie de beauconp de fibres , & a fon coliet épais 
& couvert d'écailles flipulaires & comme fila- 
menteufes. Les feuilles font radicales , pétiolées ; 
palmces, incifées dans leur contour en lobes poin- 
tus, anguleux & dentés: elles font larges d'en- 
viron dix pouces, nerveufes, veineufes, un peu 
pubefcentes en deffous. Leur pétiole eft cylindri- 
que, parfemé de petites pointes flexibles, & a 
fix pouces & demi de longueur, La hampe naît de 
la racine entre les feuilles, eft cylindrique & 
garnie de petites pointes comme les pétioles, & 
acquicrt environ fix pouces de hauteur ; elle fou- 
tient une grappe épaifle , dont les ramifications 
latérales font très-nombreufes , ferrées, & cou- 
vertes de fruéification. 

Cette plante, dit ie P. Feuillé, ef rafraîchif 
fante, On prend la décoétion de fes feuilles dans 
les chaleurs pour fe rafraichir: on mange les pé- 
tioles cruds , après en avoir ôté l'écorce. Lestein- 
tutiers fe fervent de fa racine pour teindre en 
noir , après l'avoir coupée par petites tranches, 
& fait bouillir avec une certaine terre noire. Les 
Tanneurs préparent leurs peaux avec les mêmes 
racines , les mettant bouillir dans l’eau iss unes 
avec les autres: alors elles fe dilatent & s’épaif 
fiffent deux ou trois fois plus qu'elles ne font na- 
turellement. Cette plante fe trouve au Chili, dans 
les lieux aquatiques & marécageux. ( v. {) 


# 


Guxnire du Mageltan, Gunnera Magella- 
nice. Gunnera fcapis fru&iferis foliis brevioribus . 
racemo oveto , foliis reniformibus. N. 

fi fandra. Commerf. Herb 
Cette efpèce eff vins petite que Îes 
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dentes; maiselle a le même port, excepté qu’elle 
pouffe du collet de fa racine des rejets rampans 
&traçans, qui la imultiplient comme le Fraifier 
par fes courais ou fleis. Les feuilles font radi- 
cales, périolées, réniformes, crênelces , veineu- 
fes, & à peu pres de la grandeur de celles du 
Tufilago Alpina. Elles font prefque glabres, ont 
des pétioles iongs de deux à cinq pouces , droits, 
chargés de poils rares, & enveloppés à leur bafe 
pas des écailles ou ftipules membraneufes , qui 
naiflent du collet de la racine. 

Les pieds mâles ou ftériles pouffent de la racine 
des hampes nues, droites, aufli hautes & même 
plus hautes que les feuilles, & terminées par une 
grappe compofée, nue, longue d’un pouce & 
demi. Les pédoncules ou ramifications de la grappe 
font courts, terminés chacun par une fleur mäle. 
Chaque fleur mâle à un calice de deux écailles 
réfléchies extrêmement petites, & deux étamines, 
donties filamens un peu courts, portent des an- 
thères aflez groffes , ovales, tétragônes. 

Les pieds femelles pouffent aufli de la racine des 
hampes nues, mais d'abord teliement courtes, que 
les fleurs qui les terminent forment , lortqu’elles 
font épanouies , une grappe feflile, courte, ferrée, 
ovale , n’ayant pas un pouce de longueur. Chaque 
fleur femelle confifte en un ovaire ovale , chargé 
de deux ftyles longs, fétacés, veloutés ou pu- 
befcens , à ftigmates fimples. 

Les fruits font de petites capfules bivalves, 
monofpermes , ayant l'afpe@ de petitsgrains nus; 
la grappe qui les foutienc eft alors portée fur une 
hampe haute de quelques pouces , mais plus courte 
que les feuilles. 

Commerfon a trouvé cette plante au détroit 
de Magellan. I] la nomme /a Boudeufe. ( v. f.) 


GYNANDRIQUES (fleurs) , FLORES Gy- 
randri. Linné a établi le caraétère de ces fleurs 
d'après Ja confidération de Ja fituation très-fingu- 
ière de leurs étamines. En etlet, ces fleurs ont 
cela de particulier , que leurs étamines , au lieu 
d'être attachées foit au réceptacle, foir au calice, 
foit à la corolle, comme dans les fleurs du plus 
grand nombre des végétaux, font fituées fur le 
ityle même , ou au moins fur un réceptacle alongé 
en forme de ftyle, foutenant l'ovaire. Les Gre- 
nadilles, es Arifloloches, les Sterculiers , les 
Cadabas, &cc. offrent des fleurs véritablement 
gynandriques ; mais il ne faut pas attribuer ce 
caractère aux fleurs des Hermndiennes &: à celles 
des Ferrares, comme l’a fait Linné. Nous ne 
voyons non p'usrion de: ynandrique dans les fleurs 
e la famille des Gouets, comme celles des Ærum, 
Dracuntium , Calla, Pothos, &c. 


Le 


GYNOPOGON , GYNOPOGON ; rouveau 
genre de plante à fleurs monoréralces, qui femble 
fe rapprocher des Calacs ( Cariffs ) par fes rap- 
ports, & auquel MM. Forfter, qui en ont fait 
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la découverte dans leur voyage de fa mer du Sud , 
rapportent plufieurs efpèces dont la defcripuion 
n’a pas encore été publiée, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°, uncalice monophylle, très- 
petit, perfiftant, fémi-quinquefde, à découpu- 
res linéaires , droites, pointues, 

2°. Une corolle monopétale , à tube cylindri- 
que, plus grand que le calice, ventru fous le 
limbe, refferré à fon orifice, & à limbe plane, 
quinquefide , à divifions ovales. 

3°. Cinq étamines, dont lesfilamenstrès-courts 
& attachés dans la partie fupérieure du tube de la 
corolle , portent des anthères linéaires, droites , 
fituées à l’entrée du tube. 

4%. Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d’un 
ftyle fimple , plus court que le tube , à itigmate 
glcbuleux, didyme , velu à fon fommet. 

Le fruit eft une baie pédicellée | ovale-globu- 
leule, coriace, & remplie par un noyau cartila- 
gineux qui paroît à deux loges. Chaque loge con- 
tient une ou deux femences ; mais fouvent ce fruis 
avorte & ne contient aucune graine. 


Es PE c'es. 


1. Gynopocon { fésllaeum ) foliis verticillatis 
ternis lanceolatis. Foïft. Gen. p. 36. & Prodr. 
p.19. n°. 117. Habitat in infulis Socieratis & 
Amicorum, 

2. GyYNoPoGoN (alyxia) foliüis verticillatis 
quinis obovatis. Forft. Prodr. 19. n°. 118. Habitat 
in infula Norfolciæ. 

3. GYNoPOGON ( fcandens) foliis oppofitis ova- 
tis coflatis. Forit, Gen. p. 36. & Proër. p, 19. 
n°.119. Habitat in infulis Societatis. 

Obferv. Ce genre ne nous paroît difiérer réelle- 
ment de celui des Calacs, que parce que lesco- 
rolies font plus courtes, & que les baies font 
pédiceilées dans le calice; au lieu que dans les 
Calacs, les baies font fefliles dans le calice qui 
perfifte fous chacune d’elles. Dans tout le refte, 
la fruéification ofire peu de difffrence. 


GYPSOPHILE , GYPSOPHILA ; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Œillets, quia de très-grands rapports avec les 
Savonaires , & qui comprend des herbes la plu- 
part indigènes de l'Europe, à feuilles fimples, 
oppofées , connées, & à fleurs petites, panicu- 
lées, terminales, remarquables par leur calice 
court, campanulé, & fémi-quinquefñde, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
a an le ne - AC 
nu, campanulé , anguleux, perfiftant, & divifé 
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jufqu’à moitié ( ou au-delà ) en cinq découpures 
ovales. 

29. Cinq pétales ovales, obtus, ouverts, pref- 
que fans onglets, & un peu plus grands que le 
calice. 

3°. Dix éramines, dont les filamens en alêne 
& un peu plus courts que les pétales , portent des 
anthères arrondies. : 

4°. Un ovaire fupérieur, prefque globuleux, 
chargé de deux ftyles filiformes , à ftigmates 
fimples. 

Le fruit eft une capfule globuleufe, unilocu- 
laire, à cinq valves , & qui contient des femen- 
ces arrondies & nombreulfes. 


Obfervation. 


Les Gypfophiles ne font que très-imparfaite- 
ment diftinguées des Savonaires par les caraétères 
effentiels de leur fru@ification ; leurs pétales n’é- 
tant pas totalement fans onglets, & ceux des 
Savonaires à petites fleurs, comme le Saponaria 
porrigens & quelques autres , n'ayant comme les 
Gypforhiles que des onglets médiocres, Néan- 
moins la confidération du calice campanulé & au 
moins fémi-quinquefide , peut fuffire peur confer- 
ver ce genre établi par Linné , les Savonaires ayant 
leur calice ovale-cylindrique ou ovale-conique , 
& point divifé jufqu'à moitié. Le Gypfoplila faxi- 
fraga. L. eft un véritable Gillet , fon calice étant 
double ou garni d’écailles à fa bafe. 


FMONPIE .C-E1S: 


1. Gyrsopuire étalée, Gypfophila proffrata. 
Gypfophila foliis lineari - lanceolatis, caulibus 
proftratis diffufis, corollis cempunulatis emargi- 
natis ex albo purpurafcentibus. N. 

a. Lychnis Alpina linifolia multiflora , peram- 
pla radice. Tournef, 338. Lychnis Alpina glabre, 
caryophilli holofiei flore. Morif, Præl. p. 382. 
Caryorhyllus Alpinus linariæ foltis , floribus va- 
riegatis. Bocc. Muf. 23. t. s. 4lfîne caryorlyl- 
loïdes angufhfolia mulriflora clubra purpurafcens, 
radice affragahti. Pluk. Alm. 20. t. 75. f, 2. Sa- 
ponaria. Hall. Helv. n°. 9o$. Gypfophila. Ger. 
Prov. 409. n°, 0. t. 15. f. 2. 

8. Eadem caulibus longioribus, panicula am- 
pliore. Gypfophila proffrata. Mort. Rez. 

Sa racine eft grande, longue, blanchätre, 
fibreufe , très-divifée à fon collet : elle poufle des 
tiges nombreufes , rameufes , grêles , .étalées, 
diffufes , articulées, coudées à leursarticulations, 
couchées , & longues de fix ou feptpouces. Les 
feuilles font linéaires, étroites , un peu charnues, 
comme carinées par un angle dorfal , & d’unvert 
glauque. Les fleurs font campanulées , blanches 
avec une légère ceinte de pourpre , un peu plus 
grandes que celles des autres Gypfoplules, & 


GYP 63 
difpoiées en panicule médiocre , fur des pédon- 
cules bifides & trifides. Leurs pétales font un peu 
échancrés , prefqu’une fois plus grands que le 
calice, & ouverts ou même un peu réfléchis. 
Les anthères font rougeâtres. Cette plante croît 
en Provence, dans la Suiffe , l'Italie, les Pyré- 
nées , & eft cultivée au Jardin du Roi fous le 
nom de Gypfophila repens. P.(v. v. ) La plante 4 
n'en diffère réellement que par la grandeur de fes 
parties. Ses tiges ontenviron un pied de longueur. 
Ses fleurs font plus blanches , de quelque chofe 
plus petites, conformées d’ailleurs de la même 
manière, & plufieurs ont les deux ftyles un peu 
faillans , quoiqu’écartés l’un de l’autre. 


2. GypsopHiLe paniculée , Gypfophila panicue 
lata. Gypfophila foliis lanceolatis , caulibus gent 
culato-nodofis paniculatis, flortbus minimis nure- 
rofiffémis , petalis reflexis. N. 

An Gypfophilla ( pani-ulata) foliis lenseolatis 
fcabris , floribus dioïcis , corollis revolutis. Lin. 
Amœn. Acad. 3. p. 23 Mill. Dié. n°. 5. Jacq. 
Fi. Auftr. Vol. $. t. 1. Afin frutefcens, caryo- 
philli folio , flore parvo albo. Gerb.Tanaif. 15. 

La fineffe de fa panicule & la petiteffe de fes 
fleurs rendent cette efpèce affez remarquable : 
elle s'élève à la hauteur de deux pieds, fur des 
tiges articulées, noueulfes aux articulations , tres- 
rameufes, amplement & très-finement paniculées, 
Les feuilles font lancéolées , très-pointues, un 
peu fcabres fur les bords. Les fleurs font extrê- 
mement petites, très-nombreufes, hermaphro- 
dites , blanches, à pétales réfléchis, à étamines 
cachées dans la fleur, & à ffyles faillans, plus 
longs que la corolle, 8 courbés. Beaucoup de 
fleurs néanmoins, dans la même panicule, fe 
trouvent dépourvues d’étamines. Cette plante 
croît dans la Sibérie & la Tartarie: on la cultive 
au Jardin du Roi. 7. (v.v. } Elle fleurit vers la 
fin de Juin. 


3. GrrsorniLre élevée, Gypfoplila altiffirna.L. 
Gypfophila. foliis lanceolatis fubtrinerviis , cau- 
libus re&is. Lin. 

Lychnis caulibus dichotomis , corymbis fafii- 
giatis, foliis lanceolatis trinzrviis. Gmel. Sib. 4, 
p. 143. Tab. 60. Saponaria calycibus pentaphyllis, 
corymbis faffigiatis , folits lanceolatis ; caule afcen- 
dente. Lin. Hort. Upf. 107. 

Sa racine eft grande, longue , garnie de fibres ; 
elle poufle des tiges droites, articulées, hautes 
de deux pieds ou davantage. Ses feuiiles font lan- 
céolées , légèrement trinerves; les inférieures font 
de la longueur & de ia largeur du doigt. Les 
fleurs font petites, blanches , pédiceilées, vien- 
nent en panicule corymbiforme , uñ peu lâche, 
& terminale. On trouve cette plante dans la 
Sibérie: onla cultive au Jardin du Roi. Æ, (v.v.) 
Ses feuilles inférieures reflemblent à des feuilles 
de Buplèyre, 
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4. GyrsopRite frutiqueute, Gypfopäila ffru- 
thium. LE, Gypfophila fois linearibus carïofis 
Jemi-tereulus ; axudiaribus fubfafuiculatis , caule. 
infernè fiunicojo. N. 

Seponarta lychnidis folio, flofculis albis. Bauh. 
Pin 206. n°. 4 Lychnis Hijpanica , kali jolio, 
mulr'fora. Tourncf. 338. Lychnis multiflora ela- 
tor, linariæ fulio, parvo ficre. Tournef, 338. 
Kale vermicularum , albo globojà flore. Barr. Rar. 
n°, 663. Ic. 119. & Bocc. Muf, Parc. 2. t. 122. 
Saponarix caule fin plici , foliis Linearibus ex alis 
folorum conferus teretitus. Lin. Hort, Ciiff. 166. 

Le coller de fa racine forme une foucheligneute, 
divifée, élevée ou füllante de quelques pouces. 
Les divificns de cetre fouche fouciennent des 
tiges croites, géniculées, dures, frutiqueufes 
ini-ricurement , fouvent fimples , quelquetois ra- 
meufes, & hautes d’un pied & demi. Les feuilles 
font étroites, linéaires , charnues, demi-cylin- 
driques, droites ou rapprochées de la tige, & 
longues d’un pouce ou un peu plus; dans leurs 
aifiélles, des rameaux non développés, en pré- 
fentent d’autres ramaffées ou en faifceau. Lesfleurs 
fonc blanches , viennent au fommer de la tige & 
des rameaux, en cîmes un peu refferrées & co- 
rymbiformes. Les calices font panachés de vert 
& de blanc ; les pétales font entiers. Cette plante 
croît en Efpagne , & eft culrivée au Järdin du 
Roi. D. (v. ». ) Elle fleurit en Août. Les anciens 
fe fervoient du fuc de fes feuilles & de fa racine 
en guile de favon; on l’emploie encore aujour- 
d’hui à cet ufage en Efpagne , felon Linné, 


5. Gyprsornire nivelée , Gypfophila fafigiata. 
L. Cypfophila foliis linearibus carno/fis fubtrique- 
tris Jecundis , corymbis fuflgiatis. N. 

Caryoplyllus faxatilis, foliis cramineis, um- 
bellatis corymbis. Pauh. Pin. 217. Symphytum 
pereum. Thal. Harc. 115$. Polygonum majus erec- 
tum anouflrfolium , floribus candidis. Mentz. Pug. 
t.2. £ 2. Lychnis Gypfophila. Gmel. Sib. 4. p. 144. 
€ 61. f. 1. Saponaria petalrs ovatis , folirs glaucis 
pulvo/fis linvaribue. Haïl, F1, Jen. 117. t. 2. f. 1. 
Saponaria, Hall. Hclv. n°. co6. 

Cettre plante n’a point fes tiges fleuries auffi 
garnies de feuilles que celles de l'efpèce qui pré- 
cède, & n’eft point, comme elle, frutiqueufe 
inférieurement. Elle s’élève à la hauteur d’un pied 
ou un peu plus , fur des riges herbacées , mon- 
tantes , coudées & un peu couchées infericure- 
ment, glibres, feuillées, & ramifiées en cîme 
ou en ombelle à leur fommet, Les feuilles font 
Hinéaires , charnues , un reu obtules ; lesinférieu- 
rieures , fur tout celles des poufes ftériles , font 
nombreules, rapprochées & comme par paquets; 
ceiles des tiges fleuries font par paires diftantes, 
&c la plupart, fur-tout les inférieures, font tour- 
nées d’un feul côté. Les fleurs font blanches, 
difpolfées en corymbes médiocres & terminaux ; 
Jeurs pétales font oblongs, un peu étroits, & 
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entiers ; les calices font panachés de vert & de 
blanc. Cette plante crois dans la Sibérie , la Pruffe, 
l'Allemagne , &c, dans des lieux pierreux : on la 
cultive au Jardin du Roi, T2. (v. w.) 


6. Gxrsornits perfoliée, Gvpfophila perfo= 
liata. L. Gypjophila fois ovato-lanceolatis femi- 
amplexicaulibus ; infertoribus fubhirjutis. N. 

Opergula muluiflora ; foliis inferioribus faponæ- 
rë& , juperioribus behen fimihibus. Dill. Elth, 368. 
t. 270. À, 357. Lychnis orientalis, faponariæ folio 
& facte , flore minimo. Tournef, Cor. 24 ? Linum 
Jylefire larfilium , flore alkicanie. Barr. Ic. 1052, 

Cette efpèce eft plus grande, & a des feuilles 
beaucoup plus larges que les autres. Ses tiges font 
hautes de trois pieds, cylindriques, articulées À 
noueufes aux articulations, glabres & rameufes 
dans leur partie fupérieure, & pubefcentes ou 
chargées de poils courtsinfcrieurement. Ses feuilles 
font lancéoiées , largés d'un pouce ou davantage, 
un peu charnues, trinérves ou quinquenerves, 
dun vert un peu glauque , connces ou prefque 
perfoliées, & aflez femblables à celles de la Savo- 
naire officinale. Les fupérieures font très glabres ; 
mais les infcrieures & celles des jeunes poufles 
ftériles ‘ont pubefcentes en deffous. Les ramifi- 
cations de a plante font cffiiées, médiocremene 
ouvertes , & les dernières portent de petites fleurs 
blanches, ouvertes, g étamines aufli longues que 
les pétales. Cette plante croît en Ffpagne , dans 
Vitalie, le Lerant, & ceft cultivée au Jardin du 
Roi. 5. v. v.) 


7. GyPsorHirr des murs, Gypfophila muralis, 
L. Gypfophila foliis linearibus planis perangufis , 
calycibus nudis, petalis emaroinatis purpurafcen- 
tibus. N. 

Lychnis annua minima , flore carneo l'neis pur- 
pureis diffin&o. Tournef. 338. Betonice f. tunicæ 
minimæ frilie planta.J. B. 3. p. 338. Ra]. Hift. 
1003. Caryopkyllus minimus muralis. Bauh. Pin. 
217. T'unica minima. Dalech. Hift. 1191. Lychn's 
parva palufiris ; foliis acutis lanceolatis , flufculis 
purpureis. Mentz. Pug. t, 7. f, 4 Spareula folio 
krawel, flore purpurafcente, minor. Dill. Eph. 
Nat. Cur. Cent. 6. p. 273. t. 4. Saponarta, Hall. 
Helv. n°, 03. Saponaria muralis. F1. Fr. 561-5. 

Ses tiges font hautes de trois ou quatre poûces 
très-grêles, filiformes , rameufes, étalées, à 
rameaux ouverts & aiternes. Ses feuilles font 
dinéaires , étroites, pointues ; planes, & les 
fupérieures font prefque fetacées. Les fleurs font 
petites, & portées fur des pédoncules capillaires, 
folitaires , fimples, longs de fix a neuf lignes. Les 
pétales font échancrés , crêneles, rougeatres Aie 
rayés ou veinés de pourpre. Ontrouve cette efpèce 
en France, en Allemagne, &c. fur les murs, 
aux lieux fablonneux , & dansles champs, parmi 
les chaumes. ©. ( +. v. ) La plante citée de 
Balechamp, que Linné raprorte à fon Gypfophila 

rigide , 
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rigida, he diflère point de celle que je viens de 
décrire. 


GYROCARPE d'Amérique, GY ROCARPUS 
Æmericanus. Jacq. Amer. p. 282. t. 178. f. £o. 

C’eft un arbre dont le fruit feulement eft connu, 
& qui paroît devoir conflituer un genre nouveau, 
voifin peut-être du Seguieria par {es rapports. Cet 
arbre eft élevé, rameux, d’un beau port. Ses 
feuilles font grandes, alternes , éparfes, prefqu’en 
cœur , partagées jufqu’à moitié antérieurement en 
trois lobes ovales-pointus , & quelquefois fur le 
même arbre, fimplement ovales & très-entières : 
elles font luifantes, & portées fur de longs pe- 
tioles, La fru&tification naît fur des grappes lâches 
& terminales. 

Les fruits font des baïes sèches , ovales, ridées, 
groffes comme celles du Grofeiller épineux n°.7, 
& chargées à leur fommet de deux grandes ailes 
oblongues , minces , obtufes, ritrécies & rappro- 
chées à leur bafe , & qui paroiflent produites par 
le calice de la fleur , qui eft fupérieur &z qui fe 
fera développé au moins en partie. Ces ailes fin- 
gulières font longues de deux à trois pouces, & 
la baïe qui les porte ne contient qu'une femence. 

Cet arbrecroît en Amérique, dans les bois des 
environs de Carthayene; nous en poffédons une 
grappe garnie de fruits , communiquée par M. de 
Jaflieu. F. (v. f: ) M. Jacquin dit que les en- 
fans, dans le pays, ont coutume de fe jouer avec 
ces fruits comme l'on fait en Europe avec les 
volans que l'on pelote avec des raquettes; ils les 
chaffenten l'air, & cesfruits ne retombent qu'avec 
lenteur, & en tournant continuellement fur eux- 
mêmes par l'effet de leurs ailes, 


GYROSELLE de Virginie, DODECATHEON 
meadia. L. Amœn, Acad, 3. p. 16. Kniph. Cent. 
NCPNRe3 0-10 

Meadia. Catesb. Car. 3. p. 1.t. 1. Trew. Ehret, 
t. 12. Mill. Di@. t. 574. Auricula urjt Virsiniana, 

oribus borraginis ir ftar roffratis cyclaminum more 


reflexis. Pluk, Alm. 62, t. 79. f. 6. 


Botenique. Tome IIL, 
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C’eit une très-jolie plante, de la famille des 
Lifimachies, & qui à de grands rapports avec les 
Primevères & les Cyclames. Elle poufle de {a 
racine, qui cft jaune, plufieurs feuilles oblon- 
gues, retrécies vers leur baie, bordées de dents 
rares & obtufes, vertes, glabres, longues de 
cinq à fix pouces, & éralées en rofëette fur la terre, 
Il naît Gu milieu de ces feuilles une ou plufeurs 
hampes nues, droites , hautes de huit ou neuf 
pouces , &teriminées chacune par une ombeile de 
douze fleurs pédonculées, penchées ou pendantes, 
& d’un rouge éclatant ou d’une coujeur purpu- 
rine.” La coilerette de cette ombelle eft petite , 
compote de plufieurs folioles oblongues, beau- 
coup plus courtes que Îles pédoncules ou es rayons 
de lPombelle, 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylie , 
perfiftant ; plus court que la corolle, fémi-quin- 
quefde, & à découpures qui fe réfléchiflent comme 
celles de la corolle. 

2°, Une corolle monopétale , en roue, à tube 
plus court que le calice, & à limbe païtigé en 
cinq divifions ovales-oblongues, lancéolées, & 
qui { réfléchiffent entièrement vers le pédoncule, 
comme dans les Cyclames. 

3°. Cinq étamines , dont les filamens fort courtz 
& atrachés au tube de la corolle, portent des an- 
thères linéaires , pointues, & faillantes en faifceau 
hors de la fleur, par l’effet du limbe réfléchi. 

49°. Un ovaire fupérieur, ovale-conique , chargé 
d’un ftyle filiforme plus long que les étamines, 
à ftigmare tres-fimple. * 

Le fruit eft une capfule ovale-oblongue , unilo- 
culaire, s’ouvrant par fon fommet, & qui con- 
tient des femences petites & nombreufes, atta- 
chées à un placenta libre , petit & central. 

Cette plante croît naturellement dans la Virgi- 
nie & dans quelques autres parties del’Amérique 
feptentrionale ; on la cultive au Jardin du Roi, 
où elle fleurit tous les ans vers Ja fin d'Avril, Æ, 
(v.v. ) Elle peut former un ornement très-agréas 
ble dans les petits parterres, 
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Éaceser » HALESIA ; genre de plante à 
fieurs monopétalées , qui , d’après l’afpect de fes 
fleurs & de fon port même , femble avoir de 
grands rapports avec l'Aliboufier ( Sriraxr }, & 
qui comprend des arbriffeaux exotiques , fufcep- 
tibles d’être cuitivés en pleine terre dans notre 
climat , ayant des feuilles fimples & alternes , & 
des fleurs latérales, campanulces & pendantes. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre 19. un calice fupérieur , 
perfiflant, très-petic, monophylle, & à quatre 
dents fort courtes. 

29. Une corolle monopétale, campanulée, & 
dont le bord eft légèrement divifé en quatre lobes 
courts & obtus, 

3°. Douze étamines ou environ , dont les fila- 
mens en alêne , droits , réunis à leur bafe, & un 
Feu moins longs que la coroile , portent des an- 
thères ovales oblongues. 

4°. Un ovaire inférieur , oblong, chargé d’un 
ftyie fliforme , un peu plus long que la coroile, 
à fligmate fimple. 

Le fruit eft un drups oblong , rétréci vers fa 
bafe, tétrazône , & muni latéralement de deux 
ou quatre ailes membraneufes. Son noyau eft 
dur, cannelé, & divilé intérieurement en deux 
ou quatre loges renfermant chacun une femence. 


Obfersat'on. 

5 les rapports très-apparens des Halefiers 
Âliboufers, Povaire infrieur, dans les 
premiers , €: fupérieur dans les feconds, non- 
feulement les difingue fortement , mais même 
mous paroït les éloigner un peu. La cenfdération 
des fruits des Halcfiers fembleroir indiquer quel- 
ques rapports cntre ces arbrifleaux & les Chigo- 
uiers, ou peut être encore les Gouanes ; mais 
cette analogie ne fe retrouve pas la même dans les 
tres parties de la fruétification de ces plantes. 
‘n6n, la coralle, quoique monopétale, ne por- 
tant pas bien diffindement les étamincs, nous 
porte, dans la recherche des vrais raprorts des 
Haieficrs, à les rapprocher des Âirelles, dans la 
ile des Bruyères, piutôr que de les riacer 

M. Adanfon dans la famille des Chèvre. 
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LESIER à quatre ailes, Halefintetraptera. 
1 o lancrole’ 
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Frutex padifoliis ferratis , floribus monopetalis 
albis campamñformibus ; frudu craffo tetragono. 
Catesb. Car, 1. p. 64. t. 64. Halefia frudibus 
membranaceo - quadrangulatis. Ellif. A, Angl. 
V. 51. p. 931. ©, 22. f, À. An Halefia tetrap- 
tera. Lin. 

C’eft un arbriffeau affez grand, rameux , lâche, 
s'élevant à la hauteur de dix à quinze pieds , & 
quelquefois davantage. Ses rameaux font cylin- 
driques & alternes, es feuilles fonc aufli alternes, 
cvales ou ovales-lancéolées, acuminées, dentées 
legerement fur les bords , verres & prelque gla- 
bresen deffus, pâles ou blanchâtres & un peu . 
veiues en deffous, fur-touc dans leur jeuneñfe , où. 
elles font un peu coronneufes. Ces feuiiles font 
larges de deux pouces ou deux pouces & demi, 
fur environ quatre pouces de longueur, ont à 
peu près la forme de celles du Stewartia , & 
font portées fur des pétioles longs de cinq ou fix 
lignes, pubefcens, ayant quelquefois des points 
ou tubereules en forme de glandes, & très-fou- 
vent en étant tout-à-fait dépourvues. Les fleurs | 
font blanches, larérales, pédonculées , penchées : 


ou pendantes , viennent trois ou quatre enfemble … 


par petits bouquets fur le vieux bois où fur les 
parties non feuiilées des rameaux, elles s’épanouif- 
fentavant le développement complet des feuilles , 
c’eft-à-dire dans un temps où les raineaux n’ont 
encore que de jeunes feuilles , qui font alors fort 
petites ou au moins beaucoup plus petites que 
celles des rameaux fru&ifères, Les péioncules font 


velus ou pubefcens, & longs de quatre à fix | 


lignes. Les fruits font oblongs, quadrangulaires, 
à quatre ailes , vont en fe rétréciffant Vers leur 

baie, & font mucronées à leur fommet parle ftyle 
qui eft perfifiant. Cet arbriffeau croît dans la 
Caroline, & eft culrivé au jardin du Roi, il quitte 
fes feuilles tous les hivers. R.( v.v.) 


2. Harsster à deux ailes, Hul:ffa diptera. 
Halefia foliis ovatis venofis utrinque nudis , fruc- 
tibus bralatis. N. 

Nous ne croyons pas que Linné ait parlé dela | 
plante dont nous traitons ici, fous fon f1l-/fa dip- À 
rera ;car la figure d'Ellis repréfente un individuen 
fruit , ayant alors fes feuilles bien dévelonpées , 4 
& appartenant à lefpèce ci-deffus. C’eft apparem- 
ment ce qui lui a fair croire que fon #:lefra 
diprera avoit fes feuilles fix fois plus grandes que 
celles du précédent. 

Le rameau que nous avons vu de cet atbriffeau \ 
dans l’Herbicr de M. Lemonnier , étoit glabre ; 
garni de feuilles alternes, périolées, ovales ou w 


ovaies obrundes, veineufes, glabres des deux 
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côtés, & à peine aufli longues que celles de la 
première efpèce. Les fruits , difpofés comme dans 
cette première efpèce , étoient feulement à deux 
ailes , & fe trouvoient fillonnés ou cannelés fur 
des deux faces dépourvues d’ailes. Cet arbrifleau 
croît dans la Penfylvanie, F. ( v./f:) 


HALLER luifant, AALZERIA lucide. Lin. 
Halleria ejufd. Hort. Cliff. 323. Mill. Di, Fabric. 
Helm, p. 389. 

Lonicera foliis lucidis acuminatis dentatis, 
fruëu rotundo. Burm. Afr. 244. t. 89. f. 2. 

8. Lonicera folio acuto ferrato , flore pendulo , 
frudu oblongo. Burm. Afr. 243. t. 89. f. 1. 

C'eft un arbriffeau de fix à huit pieds, fort 
rameux , ayant l’afpeét d'un Chèvrefeuiile par 
fon feuillage & même par fes corolles ; maïs qui 
s'en éloigne par le caraëtère bien décidé de fon 
ovaire fupérieur ; caraëtère indiqué par lesfigures 
citées de Burman, & queje puis certifier, l’ayant 
vérifié fur le vivant, & en confervant des témoi- 
gnages dans mon Herbier. Je n'infifte fur cet 
objet, que parce que Fabricius (dans fon Hortus 
Helmfladierfis) ayant dit mal-à-propos que le 
fruit du Halleria étoit couronné par le calice, 
Linnéa admis cette erreur (Mañt. 141.7), &elle 
s’eft propagée dans les éditions qu’on a données par 
Ja fuite de fon fyftême des végétaux. 

Cet arbriffleau eft glabre , & a {es petits rameaux 
oppofés , grêles, cylindriques , & feuillés ; fes 
feuilles font oppofées, petites, ovales, pointues, 
aflez finement dentées , plus larges à leur bafe, 
vertes | luifantes, & portées fur des pétioles 
courts ; elles n’ont qu'un pouce ou un pouce & 
demi de longueur. Les fleurs font latérales , pé- 
donculées, penchées ou pendantes, un peu irré- 
gulières , & d’un rouge brun ou roufleñtre. Elles 
paiflent une ou deux enfemble, foit des aiffelles 
des feuilles, foit des parties non feuillées des 
rameaux , & tiennent à des pédoncules longs de 
fix à huit lignes ,: munis chacun de deux brattées 
très-petites & linéaires. 

Chaque fleur offre 1°. un calice inférieur, mo- 
pophylle , très-court , ouvert, & divifé entrois 
lobes obtus, 

2. Une corolle monopétale , tubuleufe, irrégu- 
lière, élargie à fa bale, à tube un peu courbé, 
légèrement ventru ou renfié vers fon fommet, 6 

à limbe oblique, non ouvert, divifé en quatre 
| petits lobes obtus. 

39. Quatre étamines dont les flamens un peu 
| plus longs que la corolle & attachés dens la moitié 
inférieure de fon tube, portent des anchères pe- 
| tites , arrondies, didymes, 

4°. Un ovaire fupérieur , ovale, 
|ftyle filiforme , aufli long que les étamines, 
| ftigmate prefque fimple ou obfcurément bilobé. 
Le fruit eit ure baie arrondie ouovale, gla- 
| bre, pofée fur le calice, mucronées par le ftyle 
Heu par une portion du ftyle, vraifemblablement 


chargé d’un 
à 


biloculaire, & contenant plufieurs femences com- 
9 
primées. 

Cet arbtiffeau croît nzturellement en Afrique, 
eft cultivé au Jardin du Roi. D. ( v. v. € 
& eft cul Jardin du Roi. D Ii eft 
toujouts vert , & exige l’orangerie dans la mau- 
vaile faifon, 11 parofr avoir queiques rapports avec 
es Calacs ; mais nous croyons néanmoins qu’on 

les Cal ; ÿ na 4 
doit le rapporter à la famille des Perfonnées, 
dans le voifinsge des Bignones, 


HAMADRIADE de Magellan, H4MADRYAS 


Magellanicat Diæcia , polyandria. Cal. $. f. 6- 


L 


phyllrs ; Cor. 10. fi 12-petala. ffam. numeroja 
nf mac. gerim. nuero[a in fm. 

Hamacdryas. Commerf. Herb. 

Petite plante qui a l'afpeét d’une Renoncule, 
qui fe rapproche en effet confidérabiement de ce 
genre par fes rapports; mais qui forme un genre 
nouveau bien ciftingué des autres & des Renon- 
cules mêmes, non-feulement par la féparation des 
fexes & par le nombre des pétales de fes fleurs, 
mais encore par le défaut d’écaille neétarifère en 
l'onglet de fes pétales. 

Cette plante ne S'élève qu’à la hauteur de trois 
à cinq pouces. Ses feuilles font radicales , lanu- 
gineufes, pétiolées, prefqu’en cœur, & divifées 
profondément en trois lobes pointus , incifés, 
prefque pinnatifides. Leur largeur eft d’un pouce 
ou un peu plus, & la longueur de leur pétiole 
eft de deux ou trois pouces, La hampe eft nue, 
lanugineufe, fimple , un peu plus haute que les 
feuilles , porte à fon fommet deux ou trois fleurs 
dans les individus mâles, & deux à cinq dansles 
individus femelles. Ces fleurs font aiternes, fefliies 
pour Ja plupart, & difpofées prefqw’en épi. Elles 
font dioïques , c’eft-à-dire d'un feul fexe fur cha- 
que individu. Leur couleur eft jaune , & leur dia 
mètre eft de: cinq ou fix lignes. 

Chaque fl'ur mâle offre 1°. un calice de cinq ou 
fix folioles ovales, pointues, concaves, & ca- 
duques. 

2°. Dix ou douze pérales linéaires , très-aigus, 


.un peu plus longs que le calice, mayant point 


d’écaille neétarifère à leur bafe. 

3°. Un grand nombre d’étamines ( environ cin- 
quante), dont les filamens fétacés & beancour 
plus courts que les pétales, portent des antheres 
ovales ou oblongues. 

Chaque fleur femelle a 1°. un calice & uñe co- 
rolle comme la fleur mâle. 

29. Des ovaires nombreux, ramaffés en tête, 
dépourvus de ftyle, à ftigmates aigus, un peu 
courbés en dedans, 

Le fruit n’a point été obfervé ; il ya aprarence 
qu'il confifte en quantité de femences nues, ra- 
maffées en tête , au en capfules nombreufes( vrai- 
femblablement monofpermes ) , difpoiées de la 

à 
même manière, 

Commerfon a trouvé cette plante au Détroit de 
Magclian, fur le fommet des montagnes. Nous 

Ti 
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avons pris fon caraëtère générique d’après les rotes 
d'ce Botanifte, & nous l'avons vérifié fur les 
exemplaires contenus dans fon Herbier. (3.f:) 


HAMAMELIS de Virginie, Hazramerrs 
F'érginica. Lin. Hamamelis. Gron. Virg. a. p. 22. 
Sateso. Car. 3. p. 2.1.2. Duham. Arb. 1.p. 288, 
t. 114 Mill, Di&. &: Mail. Îlluftr. Ic. 

Trilopus. Mitch. Gen. 22. Pijfachia Virginiana 
n'ora, coryl folus. Baniit, Piuk. Alm. 298. 

Petit arbrifleau rameux , lâthe , s’élevant à 

trois pieds ou environ, &r ayant des feuilles affez 
grandes , qui refflemblent preiqu’à celles du Noi- 
iectier, Ses rameaux font cylindriques, glabres, 
grisâtres ou roufleñtres, & alterces. Les jeunes 
pouffes , les bourgeons , les pétiol:s & les pédon- 
cules fünt chargés d’un duver srés-courr & ronf- 
feärre. Les feuilles fontalrernes, ovales, cbtules, 


quelquefois légèrement pointues , groflièrement 
& irrégulièrement crênelées , inégales & un peu 
rétrécies vers leur baie, vertes , glabres, & por- 


téos {ur des pétioles courts : elles ont deux pouces 
ou deux pouces & demi de largeur , für une lon- 
gueur de quatre pouces nlus où moins. Les fleurs 
dont latérales , ramañflées, ‘d’un blanc jaunûtre , 
portées fur des pédoncules courts, & remarqua- 
bles par ieurs pérales longs, linéaires € étroirs, 
corame les diviiions de ja corolle des Chionan- 
thes. Ces fleurs font hermaphrodites, & varient 
fouvent néanmoins à fexes féparés foit furle m 
pied , foit fur des pieds différens, Eîles font fefiles 
& ramaflées trois enfemble dans un calice com- 
mun ou une collerette de trois folioles ovales, 

Chaque fleur offre 1°. un calice propre de 
quatre folioles ovales, ouvertes, veloutées en 
dehors. 

29. Quatre pétales linéaires, étroits, fort longs, 
endulés & courbés en divers fens ; en outre quarre 
petites écailles fituées à La bafe interne des 
pétales. 

37. Quatre étamines fort courtes, dont les fila- 
mens linéaires $ moins lonws que le calice , por- 
tent des anthères à deux lobes. 

4°. Unovaire fupérieur , ovale, didyme , velu, 
terminé par deux ftyles courts , à ffigmatesobtus. 

e fruit eft un: caplule ovale, didyme, à deux 
cornes courtes , & divifie en deux loges qui s’ou- 
vrent par leur fommet ; chaque loge contient une 
feule ‘emence. 


ee) 


Cet arbrifleau croît naturellement dans la Vir- 
inie , & d'autres parties de l'Amérique 


œà 


gotentrionale : on ! 
Jardin du Roi, & dazs les jardins des Amateurs 
de Ratanique. B. (v. v.) I fleurit dans l’au- 
tomne ; fes fruits mûriflent au printemps fuivant, 


ch 


dans d'au 
e cultive en pleine terre au 
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HAMEL , H4aMEEI4 ; genre de plante à fleurs 
moncrétalées , de la famiile des R 
1 
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Caféyers, 


fie ! 
Diacées ou 


qui a des rapports avec PE rithal, le 
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Guettard, &c. & qui comprend des arbres & des 
arbrifleaux exotiques, à feuilles fimples, oppolées 
ou ternées, à à fleurs termiaales , infundibuli- 
fories, auxquelles fuccèdent des baies couron- 
nées, à cinq loges poiylpermes. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fleur offre 19. un calice fupérieut , très-pe- 
tit, perfiftant , à cinq dents courtes & pointues. 

2°. Une corolle monopétale rubuleufe, à tube 
long, quinquangulaire , &: à limbe pctit, droit, 
ayant cinq découpures courtes & pointues. 

3°. Cinq éramines non faillantes hors de Ia 
coroile, & dont les filamens attachés à la partie 
inférieure de fon tube , portent des anrhères 
linéaires, Ë 

4°. Un ovaire inf/rieur ovale-conique , chargé 
d’un ftyde filiforme , à fligmate linéaire , obtus. 

Le fruit eft une baie ovale-oblanoue , couron- 
née, divifée intérieurement en cinq loges par des 
cioifons membraneufes, Chaque loge contient des 
femences normbreules , arrondies & comprimées, 


E SPME CiELS 


1. HanteL-à fouilles velues, Hamelia patcns.. 
L. Hamelin foliis irferne fubromentofis , floribus 
racemofo-caniculatrs. N. 

2. limelia ( erecli) racemis eredis. Jacq. 
mer, 71. 

8. Harnelia ( patens  racemis patentibus. Jacq.. 
Aer. 72. 1.50. Pi& p. :9.t. 72. Fericlymenurt 
arboreltens , ramulis iniflrxis, flore luteo. Flum. 
Cat. 17. & Burm, Amer. t. 218. f. —. Periclyme- 
num alitd arborejcens | ramulis infl'xis ; flore 
curailino, Vium, Cat. 17, & Burm. Amer. t, 218. 
f. 2. Vulgairement Morr-aux-Rats. 

C’eft un arbriffeau de cinq ou fix pieds , droit, 
rameux , à tiges cylindriques & glabres inférieu— 
rement, & à rameaux anguleux , velus ou pref- 
que cotonneux vers leur fommet. Ses feuilles font 
ternées, prtiolées, ovales, pointues aux deux 
bouts , trés-entières, molles, verdâtres & pref- W 
que glabres en deflus , veloutées ou cotonneules. | 
en deffous, avec des nervures blanchätres où 
quelquefoisrougeätres; elles font longues de trois 
à quatre pouces, für un pouce ou plus delargeur, | 
& ont des pétioles velus & un peu longs. Les. 
flipules font petites , pointues, interfoliacées, Les 
fleurs font rouges, viennent fur des grappes pa- 
riculées & terminales: ces grappes font droites e 
dans la plante « , que nous préfumons, malgré 
cela, ne former qu'une variété par rapport à la 4 
plante 5, dont les grappes font ouvertes & même 
courbées en queue de Scorpion. Ces fleurs font. 
unilatérales fur les ramificacions de la panicule, 
8 ont des pédencules prorres fort courts. Les pé- 


doncules, les calices, & même les corolles à 
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Textérieur font veloutés ou cotonneux. Les baîes 
font noires, contiennent un fuc d’un noir pourpre. 
Cette elpèce croît dans l'Amérique méridionale ; 
la premicre variété fe trouve dans les bois des 
environs de Carthagène, &r en abondance dans 
Pifle Mango ; la feconde croît dans l'Ifle de Sr. 
Domirgue & à la Guiane, fur le penchant des 
montagnes & fur Ie bord des ravines : onla cultive 
au Jarcin du Roi. h. (v.v.) . 


2. Hamet à feuilles glabres, F'amelia glabra. 
Ha: nelia foliis utrinque g olaëris , frué'bus conge Frs 
fefilibus. N. 

Amaioua Guienenffs. Aubl. Guian. Suppl. p. 13. 

ASE L'Amajouier de la Guiane. 

Quoiqu'Aublet dife que fes fruits nt unilocu- 
laires, lanfnection de leur figure & fur-tout la 
Cenhdérasion des rangées des 1 iemences empilées 
les unes fur les autres, nous fait croire que des 
cloifons membraneufes qui fcparoïent ces rangées 
de femences & formoint des loges, ont pu dif- 
païoître par la matyriré ou le defféchement de 
ces fruits. Mais tout le reifte, le port, le feuil- 
age, la forme générale des fruits ,'& même 
celle des femences , tout enfin nous femble prou- 
ver que PÂAmajouier dont il eft queftion , eft vé- 
ritablement un Famelia. 


C’eft un arbriffeau dont le tronc a quatre pieds 
& plus de hauteur, fur cinq à fix pouces de dia- 
mètre. Son écorce eft roufleätre & {on bois 
blanc. Il pouf: à fon fommet plufieurs branches 
droites, triangulaires , noucufes , longues de fix 
à fept pieds, feuillées, gernies de rameaux axil- 
Dés Les Fe nIeS One ternées comme dans l’ef- 
pèce ci-deflus, pétiolées, ovales ou ovales-chinn- 
gues, pointues a aux de ux bouts , très-entières, & 
glabres des deux cotés. Les fetes ne font point 
connues. Les fruits fent des baies ovales, char- 
nues , couronnées, jaunes, glabres, Conan 
pluficurs rangées ( fept ou environ) de femences 
rondes, comprimées , pofécs les unes für les au- 
tres, & atrachées à un placenta central Cet ar- 

ifeau croît dans les bois de la Guiane ; 1 
pons le norunent Amaioua , & difent que les 
Tarous (Dafvpus. L.) en mangent le fruit; ce 
qui fait qu'ils Pappelient aufli graine à T'atou. 


HAMPE , ScaPpus ; nom que l’on donne 
communément à une tige herbacée, parfaitement 
fi5 >, dénuée de feuilies , &: qui eft terminée 
per une ou plufieurs fleurs. Ainf la }ampe n’eft en 
quelque forte qu’un pédoncule foit uniflore, foit 
pluriflore , qui naît immédiatement de la rec 
Le Piflenlit commun poufle des hampes terminées 
chacune'par une fleur, & pluñcurs efpèces de 
Plantein en pouffent qui font terminées par des 
fleurs ramaflées foit en de foit en tête. Mais ie 
Plantago Pfrlium. LL. le Pl'antago cynor 
ont de véritables tiges. Queiquefo: ois | 
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ramifiée à fon fommer : elle ne chahge point de 
nom pour cela, pourvu ‘qu’elle foir herbacée & 
déoourvue de feuilles, Ainf les fleurs de la Pri- 
mevrère ofiicinale , de lEpervitre auricule , du 
Fraifier, &c. font portées far une À ampe Ya: nifiée 
loit en abat , fuit d'une autre manière. 


HANTOL des Indes, Sandor'curr Tadicum. 
Hincol. :Camell: Îc. MA. 136. Raj, Surpi. Luz 
pe 54e n°. 9. An Sandoricum. Rumph. Amb. 1. 
p. 167. t. 64: Le faux angouflan. Sonner. Herb. 

C’eft un gr: ind ar Het Inde es orientales, dont 
nous potéd e les feuilles & je fruit 


communiqués par M. Sonnëerat, & dont le carae- 


Fére des fleurs nous a,êté communiqué par M. 
Abbé Cavanilles, d’après un exemplaire de 
labre de M. de Juflieu. 

Les fcuiltes de. cet arbre font alternes, pé sic 
lées , compofées chacune de trois foliele 
ovales, pointues; , éntières, femblables en quel- 
que te à ceiles des Ecithryn es, & difpofces 
comme elles, Les fleurs font difpofées en grappes 
Mie & axtilaires. 

Chaque fleur a 9, un calice morophylle , perit , 
campanalé & à cinq dents. 

2°. Cinq pétale s lanñcéolés, une fois plus grands 
he le: calice. 

Dix étamines dont les flamens font réunis 
en Fe tube cylindrique, portant en fon bord de 
petites anthères feffiles, 

. Un ovaire fupérieur, ‘glebuieux, chargé 
d'un_flyle fimple, à figmate en tête divifé en 
deffus en dix rayons où 

Le fruit eft une bzie de la proffeur d’une belle 
Orange , arrondie, un peu plus large que haute, 
& quicontient, dansune puire blanche & fon- 
dinte , quatre ou cinq coques ovales, convexes 
für ie dos, un peu comprimées latéralement, & 
préfentant un angle à l'axe de la baie. Chaque 
coque s’ouvre en deux valves, & renferme une 
femence. 

On mange la Pie de ce fruit ;'elle a d’ibord 
un petit got âr aigrelet aflez agréable; mais elle 
laiffe enfuire à ja bouche un mauvais goût qui 
approche de celui de P’Aïl: On en fait une gelée - 
à frop, use conferve que Pon garce pour l'ufage 
Fa 5 ne deferis. Ce fruit , qui refemble à celui 
gouftan à plufieurs égards , n’a point à f# 
alice, ni . ne mate comme 

fangouftan. ce RE Eé le Scudo- 
int à Parbre dent nous 


me dun 
ricuim de Rumphe n’eft 
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eau coup de HE avec 1e Do- 
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par leur carône torfe ou contournée en fpirale 


“avec les parties génitales qu’elle contient. 


Plufieurs de ces plantes intéreflent fortement 
ar l'utilité de leurs fruits, qui , préparés & affai- 

* Æ . Ù . 
fonnés d’une manière convenable, offrentun ali- 


é:: très-nourriffant, de bon goût, & très en 
a 


ge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre 1°. un calice monophylle , cam- 
panule , Court ur-peuehabié, ayant la lèvre fupé- 


-. = tisure échancrée, & l'inférieure à trois dents, 


2°. Üne corol!e papilionacée, à étendard obtus, 
large, en cœur ou arrondi , concave, & relevé ou 
fléchi vers le calice , à ailes grandes, aufli lon- 
gues ou plus longues que l’étendard , ovales, 
onguiculées , concaves intérieurement , & àcarêne 
étroite, torfe en fpiral. 

3°. Dix étamines diadelphiques, enfermées 
dans la carêne & centournées comme elle, ayant 
des anthères ovales. 

4%. Un ovaire fupérieur , oblong , un peu com- 
primé, velu , fe terminant par un ftyle contourné 
comme les étamines , velu d’un côté dans fa partie 
fupéricure , & à ftigmate fimple, un peu épais. 

Le fruit eft une gouffe oblongue , acuminée , 
bivalve, & qui renferme plufieurs femences réni- 
formes , oblongues, lifles, un peu comprimées. 


Ob/ervation. 


Les Haricots diffèrent eflentiellement des Dolics 
par la torfion remarquable & bien fingulière de 
la carène de leurs fleurs. Quoique ces plantes 
foient toutes dépourvues de vrilles, plufieurs efpè- 
ces cependant font véritablement grimpantes , & 
s'élèvent en s'entortillant, comme les Liferons , 
autour des plantes ou autres corps qu’elles ren- 
contrent; d'autres efpèces , au contraire, font 
naines, reftent en touffe, & leurs tiges plus 
droites ne grimpentpasfenfiblement. Enfin, beau- 
coup d’efpèces ont à Ja bafe de leur calice deux 
folioles ou bra@tées particulières, formant comme 
un calice extérieur, & fufcepribles fonvent d'offrir 
de bons caraétires diflinétifs. 

Comme ces plantes font prefque par-tout cul- 
tivées à caufe de l'ufage qu’on en fait comme 
aliment , il en réfulte qu'on ena obtenu un très- 
grand nombre de variétés, la plupart plus con- 
nues des Jardiniers &: des Cultivateurs , que des 
Botanifles mêmes : en outre, les defcriptions que 
les Auteurs du Jardinage ont données l'ur les Heri- 
cote , portent toujours fur des confidérations peu 
eflentielles ; d'ailleurs, ces Auteurs confondent 
fous le nom de Haricer, tousles Dolics & les Hari- 
cots proprement dits: c’eft pourquoi nous ne Fou- 
vons faire que três-peu d'ufage de leurs obferva- 
tions. Nous préfenterons donc ici principalement 
Pexpoté des efpèces qui nous font connues, ainfi 
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que de celles qui le font des Botaniftes, & que on 
eft parvenu à déterminer par de bons caraétères, 


EïsfP/È Cie s. 
* Plantes grimpantes & volubiles. 


1. HARICOT multiflore oz d'Efpagne , Phafeolus 
multiflorus., Phafeolus caule volubil:, floribus 
racemofis , braëlets calycinis adprefiis. N. 

Phajeolus puniceo flore. Corn. Canad. 184. 
Tournef, 414. Phafeolus Indicus , flore coccineo 
J: puniceo. Morif. Hift. 2. p. 69. Sec. 2.t. 5. f. 4. 
Phafeolus flore coccineo. Raj. Hift. 884. Phafeoius 
cocctreus. Kniph. Cent. 12. n°, 75. 

8. Variat floribus feminibufque albis. 

Ce beau Haricot, très-remarquable par la cou- 
leur éclatante de tes fleurs, par fes longues grap- 
pes, & par la hauteur à laquelle il parvient lorf- 
qu'on Ie foutient ou qu’on jui fournit de longues 
rames autour defquelles il puiffe s'entortiller & 
grimper , n'eft point une variété du Haricot com- 
mun , comme Linné & la pluparc des Botaniftes 
modernes l'ont penté : il en diffère conftamment, 
& forme, à notre avis, une véritable efpèce. 

Lorfqu’il germe, fa fève ne fort point de la 
terre comme celle du fuivant , qui s'élève hors de 
terre avec les feuilles féminales, & eft foutenue 
par la jeune tige. Les tigés de ce Haricot font her- 
bacées , glabres, volubiles, & peuvent s'élever 
à la hauteur de quatorze ou quinze pieds , fi on 
les foutient. Ses feuilles font compofées de trois 
folioles ovales, pointues , aflez grandes, vertes, 
portées fur un pétiole commun, long & canaliculé 
en deflus. Les ftipules cauiinaires font petites , 
ouvertes, & la plupart, fur-tout les fupérieures , 
forment à leur bafe un petit nœud ou tubercule 
dur & faillant. Les pédoncules font axillaires , 
fort longs, portent dans leur partie fupérieure 
des fleurs difpofées en grappe, & attachées à des 
pédoncules propres géminés pour la plupart. Ces 
fleurs font d’un rouge écarlate fort vif, mais elles 
varient à Ja couleur blanche ; ainfi le caraétère 
diftinétif de cette efpèce ne fera pas emprunté de 
cette confidération. Ces fleurs , plus grandes que 
celles du Haricot commun , ont à leur bafe deux 
petites braétées ovales, toujours ferrées contre le 
calice, ce qui les diftingue, quelle que foit leur 
couleur, de celles du fuivant, qui ont leurs 
braétées très-ouvertes. Les ailes de la corolle font 
grandes , concaves , plus longues que Péten‘ w1; 
la carêne eït fort petite. Les gouffes font pen- 
dantes, plus grofes & moins longues que celles 
du Haricot commun, & contiennent des femences 
grandes , rougeñtres ou d’un pourpre viclet, avec 
quantité de taches noires qui les font paroître 
comme marbrées: quelquefois elles fon’ tout-à- 
fait noires; & dans la varicté à fleurs blanches , 
les femences font aufli de couleur blanche. 

Ce Haricot eft originaire des Indes, ou, felon 
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Miller, des contrées méridionales de l'Amérique ; 
aufli eft-il plus fenfible aux eftets des petites ge- 
Jées que les autres. On ne le nomme vulgaire- 
ment Haricot d’Efpagne, que parce qu'apparem- 
ment ceft lEfpagne qui nous l’a procuré. Dans 
beaucoup de jardins, on le cultive comme orne- 
ment, parce qu’il eft pendant fort long-temps 
chatgé de fleurs, que fes fleurs ont beaucoup 
d'éclat , & que leur couleur écarlate tranche d'une 
manière agréable avec le vert de fon feuillage; il 
peut être employé à couvrir des murs, & à garnir 
des ronnelles, ©. (v.v. ) 

« Je ne vois pas trop ( dit M. l'Abbé Rofier, 
dans fon Diétionnaire d'Agriculture } pourquoi, 
dans nos Provinces du Nord, ce Haricot eft cul- 
tivé comme plante de fimple agrément. D'après 
ma propre expérience , il eft certain que le légume 
cueïlli nouveau , eft très-bon, & s’accommode 
de tous les affaifonnemens qu’on fait aux Haricots 
ordinaires; les femences parvenues à une certaine 
groffeur, font très-bonnes mangées en vert, & 
lorfqu’elles font sèci.s, elles fourniffent une 
bonre purée, &c.» Miller eft du même fenti- 
ment; mais un inconvénient pour le cultiver en 
grand, c’eft qu’il préfente de l'embarras pour le 
foutenir, & il faut convenir qu’en général il pro- 
duit peu , parce que beaucc , defes fleurs avor- 
tent ou font {tériles. 


2. Haricor commun , Phafeolus vulgaris. L. 
Phafeolus caule volubili, floribus racemofs , brac- 
ters calycinis patentibus. N. 

Phajeolus vulgaris. Tournef, 412. Lob. Je. 2. 
p.59 Sriilax hortenfis |. flafeolus major. Bauh. 
Pin.339.Smilax hortenfrs. 3. B. 2. p.255. Ray. 
Hift. 884. Dolichus [. phafeolus, Dod, Perpr, 
$19. Plafeolus mejor [. fmilax horterfis. Morif. 
HG. 2. p. 68. Sec. 2. t. 5. f. 1. Phafeolus. Gaf, 
1. 453 

e, Fri&u albo. 


Haricot blanc commun. 

Haricot blanc hâtif, 

Haricot de Soiffens , cu blanc tardif. 
Haricor fans parchemin. 


laricot rognon de Coq. 
Haricot rond. 


kY#YK & # 


£ Frufu rubro. 


FHaricot rouge d’'Or'éans. 
Haricot rouge à gouffe fans fi, 
Haricot rouge tacheré. 


Saracine, qui eft menue & fibrenfe, poufe 
des tiges herbacées, cylindriques, verdätres 
valubiles , & qui grinipent {ur les rames ot 
échalats qu'on mer près d'elles, séleva 
hauteur de trois à fix pieds , plus ou moins 


les varictés & fous-varicrés qui aprartiennent à 
cette <'péce : ces tiges font un peu fcabres ou 
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rudes au toucher dans leur partie fupérieure , ce 
que l’on remarque en les ghiäant entre les doigts 
de bas en haut. Les feuilles font compoltes de 
trois folioles ovales, pointues, vertes, Ke. poi- 
rées fur un pétiole commun anguleux & cañali- 
culé en deffus , épaifli & coinme noueux à fa bafe, 
Les ftipules caulinaites font petites, pointues , 
cuvertes ou réfléchies, Les nédoncules func axii- 
laires , fouvent plus courts que les pétioles, quel- 
quefois néanmoins aufli longs où un peu plus 
longs , & portent à leur-fommetdes fleurs pédi- 
ceïlées , dilpofées en grappe courte ou peu garnie. 
Les pédoncuies propres iont communérent gé- 
minés. Les fleurs font blanches ; mais avant ieut 
épanouiflement complet, ellesfont jaunâtres, fur- 
tout l’extrémité des aïles. Les deux petires brac- 
tées qu’on trouve à leur bafe fontovales , un peu 
cancaves , fltriées , & très-ouvertes, c’eft-à-dire 
non ferrées contre le calice comme dans l’efpèce 
ci-deffus. Les gouffes font longues & pendantes. 
Elles contiennent des femences ( connues fous le 
nom de Huricots ou petites feves) qui, felonl.s 
variétés & Îous-varictés obtenues par la culture, 
varient dans leur forme, leur groffeur, & fur- 
tout dans leur couleur. 

Cette plante intéreffanre eft otiginaire des 
Indes, & eft cultivée prelque par-tour à caufe de 
Pemploi que lon fait de fes fruits dans Ja cuifine. 
©. (v.v.) On mange les Haricots foit verts, 
c'eft-à-dire le fruit en entier, lurfque la goufte 
eft encore verte & tendre ; fuit engraine fraîche 
ou deféchée & dépouillée de fa goufle. Les pre- 
miérs font aflez agréables, fe digèrent facile- 
ment, mais, noutriflent peu. Les feconds, fans 
être moins agréables, font très-nourriflans 3 mais 
il faut en mangeravec beaucou5 de ménageinent, 
parce qu'iis incommodent les perfonres délicates, 
qu'ils pèfent, font venteux , & ne convien- 
point aux effomacs foibles ; ils font fur-tourt dan- 
gereux pour les perfonnes fédentaires & fujerres 
aux vertiges. Aufli‘donne-t-on communément la 
préférence aux premiers. On a trouvé Je moyen 
de conferver en vert des Haricots pour être man- 
ges dans l'hiver & pendant le carême : ils font 
prefqu’aufli bons que les Haricots verts cueillis 
nouvellement. 

La farine de Haricot ef ciployée dans les cata- 
plaies émoiliens 6 réfolurifs. Dans les cours 
de ventre, lor'qu’il y 2 indication de les arrêter, 
ia bouillie (dir M. Geoffroy ) faite avec le lait 
& la farine d'Haricut, eft un bon remède. 


3. HakiCOT Junulé, Phafeolus lunatus. L. 
Phajeolus caule volubili, l:guminibus acinacifor- 
mibus fublanatis lævibus. L. 

Fhajeolus Benghalenffs feandens , filiqua aci- 
nactforimi , fmine oveto compreffo ffriato. Berg. 
Viaar. 99: L. 


2. Td+im fpicis longicribus. Le pois jaune. Son- 


nerat, Herb. 
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Ce ÆHiricot s'élève médiocrement , a des fleurs 
petites, comme retournées ( refupinati), & eft 
remarquable par fes goufes comprimées, & fes 
graines plates. Ses tiges, d’abord droites, de- 
viennent volubiles & grimpantes dans leur partie 
fupérieure , & acquièrent use longueur de deux 
pieds 8: demi ou environ. Les feuilles font vertes, 
compofces de trois folicles ovales-pointues, dont 
les larérales ont le côté extérieur ene fois plus 
large que lautre, formant en cet endroit un 
coude tres-faillant ; les fleurs font petites, blan- 
châtres ou d’un blanc verdätre, viennent fur des 
grappes axillaires, plus courtes que les périoles : 
elles ont leur calice un peu velu, garni à fa bafe 
de deux braëtéoles rapprochées , un peu plus cour- 
tes que le calice. Les ailes de 1a corolie font 
cblongues , concaves , blanches, jauniffent par la 
fuite. Les goufles fant comptimées, en fabre, 
glabres, longues de deux pouces & demi, fur une 
largeur de huit où neuf lignes. Les femences font 
ovales obrondes , plates, rougeâtres & marbrées 
de brun. Cette plante croît au Bengale; on la 
cultive au Jardin du Roi. ©. (5...) 


4. HaRicoT à fleurs verdâtres, Plafeolus ina- 
mœnus.L. Phafeolus caule volubilt , florum vexillo 
revoluto calycibus concolore. Lin. Hort. Cliff, 359. 
Jacq. Hort. t. 66. 

Cette plante, au moins d'apres les individus 
que jy rapporte, me paroît très-voifine de celle 
qui précède, & je préfume qu’elle n’en eft qu'une 

- variété : elle lui reffemble par fon port & par la 
plupart de fes caraétères. Néanmoins eile s'élève 
plus , & les folioles de ‘es feuilles font plusétroi- 
tes, plus alongées, très-pointues.. Les fleurs font 

etites, difpolées en grappes axillaires ; elles ont 
Pétendard verdätre & roulé en dehors; les autres 
pétales font blancs. Les femences font applaties, 
pourprées , marbrées d’un peu de blanc , on d’un 
rouge clair. Cette plante eft cultivée au Jardin 
du Roi: on la dit originaire d'Afrique. ©. fv.v) 


$. HartcoT à deux points, Phafeolus bipunc- 
tatiis. Jacq. Phafeolus caule volutili, leguminibus 
acinaciformibus pubefcentibus , femiinibus ad hilum 
bipundatis. Jacq. Hort, v. I. t. 100. 


Il a aufli de grands rapports avec Ile H:ricot 
lunulé 8 avé le précédent ; mais fes femences 
font blanches, € ont pres de leur ombilic deux 
points noirâtres. Ses tiges font volubiles & prel- 
qu'hifpides ou chargées de poils courts, droits, 
& écartés on féparés les uns des autres, Les feuilles 
font compofées de trois folioles un peu velues, 
& :preïque femblables à ceïles de l’efpèce qui 
précède. Les fleurs font bianchätres, difpofces 
en frappes axiilaires , un pen plus courtes que les 
pétioles. Les gouffes font comprimées, pointues 

Le ) 2 9 
un peuen fabre, Les femences font arrondies, & 
plates comme celles ces deux Haricots ci-defus. 
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6. HARICOT farineux, Phafeolus ferinofus. Le 
Phaftolus caule volubili , pedunculis fubcapitätis ; 
Jerninibus tetragono-cylindricis. Lin. 

Phafeolus peregrinus , flore rofto ; femine to- 
mentofo. Niff. Aë. 1730, p. 577. t. 24. Phafeolus 
Indicus, hederæ folio angulofo , femine oblongo 
lanuginofo. Raj. Suppl. 438. 

Ii eft fort différent de ceux qui précèdent par 
fon feuillage, par fes fleurs ,. &c fur-tout par le 
caractère de fes fruits. Sa racine , qui eft longue 
& fibreufe, pouffe, felon Niffole, des tiges vo- 
lubiles, d’un vert brun ou rougeñtre, rameufes , 
& qui s’élévent à fepr ou huit pieds. Ses feuilles 
font affez petites, compofées de trois folioles 
ovales-rhomboïdes, pointues, quelquefois pref- 
que trilobées, d’autres fois ayant un lobe d'un 
côté & point de l’autre, & en général fort irré- 
gulières; elles ont un pouce ou un pouce & demi 
de longueur, & les terminales imitent affez bien 
un fer de pique. Les pédoncules font axillaires , 
portent chacun à leur fommetquatre eu cinq fleurs 
prefque ramaffées en tête, un peu pédicellées, 
& d’un rofe päle, mais à érendard d'un rouge 
plus foncé, Cet érendard eft plus grand que les 
autres pétales, & reflemble un peu à celui des 
Clitores. Les fleurs, en fe paffant , blanchiffent, 
& deviennent enfuite jaunâtres. Les gouffes font 
cylindriques, contiennent quelques femences 
(trois à fept ) aufli cylindriques, comme tron- 
quées aux deux bouts, noirâtres, & comme fari- 
neufes ou couvertes d’un petit duvet blanc. Cette 
plante croît dans l'Inde, felon Linné. Miller dit 
qu'on l’a admife dans les jardins, à caufe de la 
durée de fa fleur; que cette plante eft vivace, 
&: qu'elle a été apportée d'Amérique. 


7. HariCor à grand étendard, Plafeolus vexil- 
latus. L. Piafeolus caule volubili, pedunculis 
petiolo craffiortbus capitatis , alis fubfalcatis dif- 
formibus, lecuminibus linearibus firidis. Lin. 
Jäcq. Hort. t. 102. Mill. Diet. n°. 3. 

Phafeolus flore odorato | vexillo amplo patulo. 
Di Elth" 615 tv 224 1302: 

Ses tiges font velues, volubiles, grimpent & 
s'élèvent à la hauteur de quatre à fix pieds. Les 
pétioles portent trois folioles velues, femblables 
à celles du Faricot commun , maïs plus alongées 
& plus étroites. Les pédoncules font glabres, 
plus épais que les périoles , porcent à leur fommet 
trois ou quatre fleurs ramafées en rête. Cesfleurs 
font grandes , odorantes, d’un blanc rougeätre, 
purpurines ou d'un violet pâte lorfqu'elles com- 
mencent à fe flétrir , enfin d’un brun jaunätre. 
Elles ont leur calice accompagné de deux braétées 
très-petites, leur étendard large, échancré , ré- 
fléchi , rayé en fa face interne; ss ailes diffor- 
mes , un pen en faucille; la carêne courbée en 
faucille, pointue, tournée obligcement. Les 
gouffes font linéaires , longues, étroites, prefque 
cylindriques ; elles contiennent des {emences 
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petites, d’un brun noirätre. Cette plante croît na- 
turellement à la Havane, ©. 


8. HaRicOT rouge-clair, Phafeolus helvolus. L. 
Phafeolus caule volubili, floribus capitatis , caly- 
cibus braëeatis, alis expanfis maximis , foliolis 
delioïdibus-oblongis. Lin. 

Phafeolus flore helvolo, alis amplis petulis. 
Dill, Elth. 312. t. 233. f. 300. Phaféolus Burba- 
denfis erechor, filique angufiffima , unävrius. 
Herm. Cat. ad Fin. Parad. at, p.11? 

Ses tiges font menues, glabres, d’un brun 
noirâtre ou pourpré, volubiles, & longues de 
trois pieds ou davantage, Les feuilles font glabres, 
compofées de trois folioles obiongues , un peu 
étroites, prefque haftées, & ayant de chaque 
côté une finuofité médiocre. Les pédoncules font 
axillaires , beaucoup pluslongs que les feuilles, 
portent chacun à leur fommet deux ou trois fleurs 
ramaffces en tête, & d’un rouge clair. Ces fleurs 
ont l'étendard court, à bords non réfléchis en de- 
hors ; les aïles fort grandes & ouvertes ; la carêne 
petite & contournée. Les goufles font linéaires, 
cylindriques , glabres , contiennent des femences 
petites, d’un pourpre noirâtre, Ce Haricut croît 
dans la Caroline. ©. 


9. Haricor à fleurs pourpres, Phafcolus femi- 
ereélus. Lin. Phofcolus caule femi-volubili , flori- 
bus fpicaiis , calycibus ebra@eatis | alis expanfis 
maejoribus ; foliolis ovatis. Lin. Mant. 100. Jacq. 
Icon. Rar. Vol. 2. & Coileë&. Vol. 1. p. 134. 

Phafeolus ffrumofa radice , flore purpureo, 
Plum. Spre. 8. Lin. Amœn. Acad. 4. p. 347. Pha- 
feclus Barbadenfis eredior, filiqua anguffiffima , 
tinéorius. Herm. Cat. ad Fin. Parad. Bat. p. ri. 
& Dill. Elch. 312. 1.233. f. 301. Phafeulus fub- 
hirfutus ÆAmertcanus exitiofus, filiquis longis 
cauliculis infidentibus. Pluk. Alm. 290. t. 214. 
ADR 

Il a beaucoup de rapports avec celui qui pré- 
cède ; mais outre qu'il eft moins grand & plus 
droit , fes fleurs ne font point entête, & les folio- 
les de fes feuilles font plus élargies, Sa tige eft 
d’abord tout-à-fait droite, haute d’un pied & 
demi à deux pieds, cylindrique, d’un vert brun, 
& chargée de poils courts fur-tout versfonfommet; 
elle commence à fleurir dans cet état. Par la 
fuite, fa partie fupérieure s’affoiblit en s’accroif 
fant , & devient un peu volubile ; alors la tige a 
environ trois pieds de longueur. Les feuilles {ont 
compofées de trois folioles ovales, vertes, pref- 
que glabres en deffus, un peu velues en def- 
fous; les folioles des feuillcs inférieures font 
obrufes, & celles des feuilies fupérieures font 
pointues. Les pédoncules font axiilaires, folitai- 
res , droits, & beaucoup plus longs que les feuil- 
les ; ils ont jufqu'à un pied de longueur, & font 
chargés vers leur fommet de plufieurs fleurs fefli- 
des, géminées , diftanres, & difpofées en épi, Ces 
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fleurs font d'un pourpre foncé ou noirâtre, ont 
les ailes plus longues que Pétendard , & la carêne 
contournée. Les bradtées étroites - pointues qui 
naiflent fous les fleurs tembent de bonne heure, 
& laiffent les calices nus lorfque chique fleur 
s'épanouir. Les goufles font cylindriques , grêles, 
longues de trois à quatre pouces, pointues, & 
ouvertes ou à angle droit fur le pédoncule com- 
mun. Cerce efpèce croît dans les pays chauds 
de l'Amérique, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
O: (v.v.) Comme Diilen n'en repréfente que 
les feuilles, & que d’ailleurs il dit que fa racine 
cit vivace, on peut dourer que fa plante foit celle 
doncil vient d’être queftion Dans la figure citée 
de Pluknet, les gouffes reffemblent fi peu à celles 
du Harico: dont il s'agit, qu’on peut encore douter 
de ce fynonyme. 


10. HartcoT à grandes ailes, Phafeolus alatus. 
L. Phafeolus caule volubili, floribus laxe fpicaus , 
alis longtudine vexilli. Lin. Mill. Diét.n°. 1. 

Phafeulis fure purpureo, alis amplis longe pro- 
tenfis. Dill. Elth. 314.t.235. £ 303. 

Si Dillen ne repréfentoit pas fa tige menue & 
farmenteule, on pourroit foupçonner ce Haricot 
de n'être qu'une variété du précédent. Ses tiges 
font volubiles, verdâtres, ftrices, & un peu ve- 
lues, Les feuilles font compoftes de trois folioles 
ovales, pointues , auffi longues ou plus longues 
que les périoles. Les pédoncules font axillaires, 
fort longs, portent des fleurs fefliles, tantôt gé- 
minces, tantôt folitaires & difpofées en épi lâche. 
Ces fleurs font affez grandes, purpurines , & ont 
des ailes étendues , aufli longues que l'étendard. 
Les goufies font linéaires , pointues, un peu com- 
primces , au moins dans leur jeuneffle. Dillen ni 
Linné ne parlent point du pays natal de cette 
plante ; Miller dit qu’on en a envoyé les femences 
de la Caroline , où elle croît fans culu.re. ©. 


11. Haricor à grandes fleurs, Pla/feolus cara- 
calla. Lin. Phafeolus caule volubili, vexillis cari- 
naque friraliter convoluris. Lin. Mill. Dit. n°. 2, 
Lrew.Rar: T4. t: 10. 

Phafeolus Indicus , cochleato flore. Triumf, 
Obf. 93. t. 94. Tournef. 414. Ra; EH NTSEO: 
Phafeolus Americanus perennis, flore cochleato 
odorato, feminibus fufeis orbiculatis, caracalla 
diéus. Herm. Eugdb. 494. 

Ce Huricot eft vivace non-feulement par fa ra 
cine, mais encore par fes tiges ; ë& il a cela d’in- 
téreffant, qu'il eff , de routes les efpéces que l'on 
connoît, celle qui a les plus grandes fleurs, &c 
en même temps les plus belles, ayant d'ailleurs 
une odeur douce &: agréable. Sa tige, qui eft 
ligneufe inférieurement, poufle des farmens menus, 
cylindriques , d’un vert brun, volubiles, per- 
fiftans , feuillés, & qui s'élèvent à plus de fix pieds 
de hauteur, Ses feuilles font compotées de trois 
folioles ovales, pointues, vertes, giabres , Plus 
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FES que celles du Haricot commun. Les fleurs 
font grandes, odorantes, de couleur pourpre , 
ou {ur "0e grappes axillaires, & ont tous 

eurs pétales contournés en fbirale. Les goufles 
ne mentes, CC mprimé ées , un peu courbées, Ce 
Faricot eft originsire du Bréfil: on l'a d’abord 
porté en Portugal, enfvite en Italie, en Proverce, 
où on ie cultive comme ornement ; onjecuiltive 
aufli au Jardin du Roi, & l'hiver, on le tient 
dans POrangerie , où il contérve fes tiges 8 une 
portion de fa verdure. F3. (+. v. ) Sa racine elt 
grofle & tubéreule, 


S Tices droites, non grimpantes. 


19. Haricor rain, Phafeolus nanus. L. Pha- 


feolus caule ere de eis calyce mayjoribus 
leguninib us pendulrs compreffis rugofis. Lin. Hort. 
Upf. 213. ÀÂm 4. p.284. 

Phalaills MiNOr , ua jurfi 


albo. Tournef, 413 
f° Pla/ feolus Parvis i 
jeas vulgaris L 
orbite nigricante. J, 1 B. 2. p.258. Ras. Hit 
P'ajeolus albus, Dalech. Hit. p.472. & ed. Gall. 
Vol. 1. P. 397: Vulgairemn. Parts d pieds ou 
Jans rames , Haricot en touÿe. 


lax filigr £ 
ICS. Bauh. 


7 QQs 
. C0: 


a. Fleurs blanches. 


%* Haricots nains à fèves blanclies. 
blancs hatif. 

* Haricois rains à fives d’un blanc rouffeitre. 
Haricot Suifie blanc. 


Haricot 


8. Fleurs rouges. 


* Haricots nains à fèves panachées de noir & 
de blanc. , Maricots gris. 

* Haritts nains à fèves d’un rouge brun tache- 

ées de nc”. Haricot Suiffe gris. 

* Haricots nains à fèves rouges marbrées, Ha- 
ricot Suiffe rouge. 

Cette “is ce ou cette race, que l’on cultive 
abondamment dens les jardins poragcrs, diffère 
du Horicot commun (n°. 1.75 principalement en 
ce qu’elle eft naine, qu’elle refe baïe, & qu’elle 
re grimpe point. Elle eft très productive, & a 
en outre l'avantage de ne point exiger de rames 
ou d’échal as pour la fcuterur. 

Sat ft Jongue d’un pied à un pied & demi, 
d'aberd droite , inclinée ou prefque couclice en- 
fuite par le poids des goufles, un Del rameufe, 
anguleuf e, giabre, one, & feuiilée ; {4 
£s font “compoltes ce trois folioles ovales, 
Er d'un vert fen nec en Det ; ee endef- 
fous , à peu près glal femblables à celles 
du He 0£ COMMUN , JUOÏQU un peu ne peti tes ; 
leur résiole commun eft cylin irique, cannliculé 
en defns, épaifli & noueux à fa bafe, Les flipules 


GE & 


H AR 


caulinaires font petites & très-ouvertes. Les fleurs 
viennent fur des grappes axillaires , pauciflores , 
plus courtes que les pétioles: elles ont chacune 
à leur bafe deux braëtées ovales-pointues , ouver- 
tes, perfiftantes , &c aufli longues ou un peu plus 
longues que lecaiice. Les gouiles font pendantes ë 
obléngues > un peu cemprimées , acuminées à leur 
fommet, Sur le vert , Je ne vois pas qu’elles foient 
aucunement ridées : elles renferment des femences 
en rein-oblong , diverfement colorées felon les 
fous varités connues. Ce Æaricot eft originaire 
de l'fnde, felon Linné ; nous préfumons qu'il n’eft 
qu'une va ariété produite anciennement par le Ha- 
rcot commu, propagée par la culture, & for- 
mant une race conftante. @).(v.v.) Ses fruits, 
comme ceux du Haricot commun, font d'ufage 
dans là cuifine : on les mange foit entiers & en 
vert, foit écoflés frais ou ives, 


12. HARICOT à rayons, Phafeolus radiatus. L. 
Phafeotus caule ereco tereti, floribus Sa 
leguininibus cylindricis horigontalibus. L in. Ad, 
Stock, 1742. p.202, t, 7. f. 2. 

Phafeolus Le eylanicus , filiquis radiatim diceflis. 
Dill, Eith. 315. t, 235. À 304: Phafeolus minimuse 
Rumph. Amb. 5.p. 386. t. 139. f. 2. Lin. 

Le Iaricot cité de Dillen pouffe des tiges lon- 
gues de trois à quatre pieds, cylindriques, ve- 
lues, & verditres ou d’un vert pourpre. Ses feuilles 
font ’compofées de trois folioles ovales, pointues, 
un peu velues fur les bords. Les pédoncules font 
axillaires, anguleux, pes tent des fleurs ramaflées 
en tête, d’un blanc mêlé de pourpre. Les gouffes 
font prefque cylindriques , horizontales, & dif- 

ofces en manitre de : rayons. Cette plante croît 
dans l’Ifle de Ceylan & : à la Chine, felon Linné, 
©: La plante citée de Rumphe eft beaucoup plus 
petite que celle de Dillen; elle paroît en outre 
offrir quelques difftrences dans le nombre & la 
difpofition des fleurs fur chaque pédoncule. 

Autefte, on cultive au Jardin du Roi un Hu- 
ricot que nous croyons être celui de Dilien ; ilen 
a tous les caraétères; mais fes tiges n’ont guères 
plus d'un pied & demi de longueur. Ses gouffes 
font un peu comprimées dans leur jeunefle. ©, 


(v v.) 


14. HartcoT à grandes flipules, Phafeolus 
Jfpularis. Phafeolus canule erc&o , foliolis termi- 
nalibus finuato - trilobis | leguminibus cylindricis 
hor:zontalibus. N. 

Phu colus radiatus. Domb. Per. & H.R. 

Ce Hiricot a de grands rapports avec notre 
Dolic à grandes fipules ne, 34. Il nous fait même 
foupconner que ce Dolic, que nous r’avons vu 
que fec , pourroït bien être un Pha 1feolus plutôt 
qu'un Dolichos , où nous l'avons rapporté d’après 
Linné & M, Burman. Ce founçon tend à confir- 
mer Je fentiment de M. Jacquin , qui rarge parmi 
les Päafeolus , notre Dobeios ffedus n°,33, 


HAR 
qui eft néceffairement du même genre que le Doli- 
chos trilobus de Linné, & par confequent que 
notre Dolichos fipularis en queltion. 

La plante dont noustraitons ici, &c que nous 
avons examinée fur le vivant, eft un véritable 
Baricot , car fes fleurs ont la carêne contournée, 
Satige eft droite , fimple, glabr:, 2rguleufe, 
longue de quatre ou cinq pouces. Ses feuiiesinie- 
rieures ont de longs pétioles portant chacun trois 
folioles ovales, prefqu’arrondies , très-obtufes ; 
les fupérieures ont le pétiole plus court, les folioies 
plus finuées, & la terminale fur-tout eft comme 
trilobée ou obtufément haftée. Les pédoncules font 
axillaires, beaucoup plus longs que les feuilles , 
Ç ce qui diftingue cette plante, comme efpèce, 
de notre Dolichos fpularis ), portent à leur 
fommet des fleurs rapprochées , mais difpofées en 
épi court plutôt qu’en tête. Ces fleurs font fefliles, 
ont l’étendard brun, les deux aïles jaunes, & la 
carêne blanchâtre & contournée. Les gouffes font 
cylindriques , longues d’un pouce & demi, à peu 
près glabres, & horizontales comme dans l'efpèce 
ci-deffus. Les ftipules font grandes (fur-tout les 
fupérieures ), ovales, & reffemblent à celles du 
Dolichos trilobus figuré dans le Flora Indica 
(Tab. 50. f. 1. ) de M. Burman. Ce Haricot croît 
naturellement au Pérou, & eftcultivé au Jardin 
du Roi, de graines communiquées par M. Dor- 


bey. ©. v. v.) 


15. HarIcoT à gouffes velues, Phafcolus mar. 
L. Phafeolus caule eredo angulofo hifpido , legu- 
minibus pendulis hirtis. Lin. Hort. Cliff. 499. FI. 
Zeyl. p. 129. n°. 280. 

Mungo [. phafeolus orthocaulis. Hern. Mex. 
887. Frudus niger cortandro fimulis. Bauh. Pin. 
413. dore 

8. Idem? folielis anguflioribus & longioribus , 
Jäpulis perparvis , lecuminibus fubtrifpermis. N. 
Cadelium. Rumph. Amb, $. p. 388. t, 140. 

Sa tigeeft droite, velue ou hifpide, anguleufe, 
€ fléchie en zig-zag. Les feuilies font compofées 
de trois folioles ovales , pointues, & velues ainfi 
que leur pétiole. Les flipuics caulinaires font ova- 
les, & affez remarquables dans la figure citée 
d’'Hernandès. Les fleurs fort petites, jaunâtres, 
difpofées fur des grappes axillaires. Les goufles 
font hériffées de poils, pendantes, terminées cha- 
cune parune pointe courbée en crochet ; elles font 
longues de trois pouces , felon Hernandès , con- 
tiennent environ dix femences noires, marbrées 
de quelques taches rouffeitres, ayant une ligne 
blanche à l'ombilic. Cette plante croît naturelle- 
-ment dans l'Inde. ©. Ses fèves font un iliment 
fort enufage dans l'Inde & dans toutle} vant. 

La plante 8 , dont neus avons reçu des échan- 
tillons de M. Sonnerat . paroît différer beaucoup 

de celle d'Hernandès, & pourroit bien être une 
efpèce diftinéte. Elle cft moins velue ; fes feuilles 
ont ces folicles pius alongées, plus étroites, un 
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fleurs font aufli fort perites, viennent fur 
grappes axillaires , lâches & fefliles; leuréte 
dard eft comme dans les Ciitores, &: leur carêr 
eft contournée, Les goufles fonr pendantes , hér 
fées de poils rouffeâtres (au moins dans leur jeu- 
neffe), à peine longues é’un pouce, & renfer- 
ment deux ou trois femences. Cette plante croit 
dans les Inde; orientales, (v. f.) Ne connoiffant 
pas la plante d'Hernandès , nous ne pouvons déci- 
der pofitivement fi notre plante 8 ef 


1 


t une efpèce 
particulière, ou fimplement une variété de celle 
dont Linné fait mention. 


16. HARICOT en zig-72£ , Plafeolus mungo. 
L. Piaftolus caule flexuofo tereti hirfuto , legu- 
minibus capitatis hirtis. Lin. Mant. 1ot. 

Phafcolus hirfatus flexicaulis mungo affinis 
Maderafpat. caule tereti. Pluk. Alm. 990. 

Sa tige eft droite, fléchie en zig-zag , un peu 
g'impante, & velue ainfi que toute la plante, 
ayant fes poils rouffeitres. Ses feuilles ont leurs 
folioles latéra'es à côté extérieur en demi-cœur , 
& à côté intérieur lancéolé. Les ftipules ( cauli- 
naires } des feuilles font ovales-oblongues , adnées 
dans leur milieu, nues, ciliées, & celles des 
folioles font lancéolées , terminées enfilet. Les 
pédoncuies fent de la longueur des feuilles , fe 
terminent par un réceptacle ovale , glabre, chargé 
de fleurs jaunâtres, fefliles, ramaffées en tête. 
Les gouffes font velues, Cette plante croît dans les 
Indes orientales. ©. 


17. HaRicor de la Jamaïque , Phafeolus lathyroë« 
des. L. Phafeolus caule ere&o , foliolis lunceo- 
latis. Lin. 

Phafeolus ere@us lathyroïdes , flore amplo coc- 
cineo. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 183. t. 116. f. 1. 
Raj. Suppl. 441. Paafeolus minor eredus pra- 
tenfis, foliis oblongis , vexillo minore , filiquis 
gracilibus. Brown. Jam. 291. 

Sa racine, qui eft blanche & oblongue , pouffe 
des tiges droites, foibles , cylindriques , verdä- 
tres, Ses feuilles font compotëes de trois foiioles, 
obiongues , linéaires-lancéoïiées, glabres, d’un 
vert bleuât-e. Les fleurs font rouges, viennent 
fur des épis axillaires & pédoncuiés ; il Ieur fuc= 
cède des gouffes merues , brunes danse leur ma- 
turité. On trouve cette plante à Îa Jamaïque, 
dans les prés. Il paroît que la forme de fes folioles 
eft ce qu’elle a de plus remarquable, 


18. Haricor à fèves rondes, Phaftolus fphæ- 
rofpermus. L. Phafeolus caule ereco , fementbus 
globofis kilo tinéo. Lin. 

Phafeolus eredus minor, femine fplærico albido 
nigro. Slcan. Jam. Hft. 1. p. 184. tv. 117. f 1. 
2.3. Phafeolus eredus , filiquis gracilibus tereti- 
bus polyfpermis , sr NiGTUe 
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292. An phafeolus peregrinus , 
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circu hilin nicra macuia 1 

Selon ïies indi 
fous le nom de certe einè 
des piuspetits que l'on connoif 
haute de cinq à fix pouces 
velue vers {on fumm 
{ur-rout dans i 
verfés, € 
pipes + un pouce > Un peu v 
renverlés, comn 
fonimet deux ou trois 
rapproché | 
nce. Il leur 
pee Groitzs, longues de Ceux | 
riffées de poils au moins dens leur Le 
ftipules font ovaies, vertes, prefque giab 
petites ou médiocres , & rayées par ures ; 
lies inférieures font obtufes , & les fupéricures 
pointues, Cette plante croîc naturellement &ans 
les Indes. ©. (v.v.) Ses femences, feion les 
Auteurs, fon: globuieufes, blanches, & ont une 
tache noire à l’ombilic. 


: a 
fürles bords. 
is de poils 
ils portent à leur 
d'un blanc jaunâtre Ê 


des nerv 


* Phafzolus (iconitifolius) caule volubili, foliis 
Jusqu'nguepartitis. PE, SUpplp. 52 

Voyez notre Dolickos diffeëlus n°.3s. D’après 
Vexamen fur le fec , la carêne de fes fleurs ne nous 
a point paru contournée ; ; elle left peut-être 
néanmoins, auf que celle de notre Dolicn°.34, 
comme nous Île difons ci-deffus en parlant de notre 
Haricot à grandes fiivules n°. 14; mais quel que 
foit le caractère de la carêne de notre Holisños 
diffedus, la tige de cette plante n'efl point volu- 
bile, & les pedoncules ne font pas P plus courts 
que les fouilles , comme dans la piante citée de 
M. jacquin, 
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HARMALE , PE ; genre de plante à 
fieurs pol, alees , de la Vor mile des Rues, qui 
aucoup de! rapport ts avec les Ru2s proprement 
dites, & qui comprend des herbes à “feu Îles 
alternes , foit découpées . foit fimples; & à fleurs 
terminales, ayant des pétales planes, plus de dix 


étamines , & produifant des capfüles à trois loges. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur a 19°. un calice de cinq fclioles linéai- 
ses, quelquefois découpées comme les feuilles de 
la plante. 

2°, Cinq pétales oblongs ou lancéolés, planes, 
fans onglets , & ouverts en rofe ou enétoile. 

3°. Quinze étamires un peu plus courtes que 
les pétaes,; & dont les gis 8 mem- 
braneux à leur bafe , fubulés dans leur partie fupé- 
rieure , portent des anthères linéaires. 
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nn. Un ovaire fupérieur, trigône, furmonté 

d'un ftyle cylindrique , de la longueur des éta- 
mines , à iig: nate fimole , à trois côtés. 

Le fruir elt ure cap! fule arrondie , trigône, tri- 
loculaire « crivalve, & contenant ” dans chaque 
loge quelques foimences ovales, pointues d’un 
côté, 

ESvE ces. 

1. HARMALE à feuilles découpées, Pesanum 
Harmala. L. Peganum folits mulufidis Lin, Hort. 
pi 1.44. Gron. Orient. 165. Gmel. Sib. En 177. 

9,96. Fabric. Helm. p- 228. Wiliich. Obf£ n° 50e 
ML, NÉE In NT 

En Dod. Pempt. 121. Tournef, 257, 


ît. 1323. Ruta Jylrefris, lore magno albo. Bauh. 
Pin. 336. Morif. Hift. 2, p. 508. Sec 5. €. 14. 
f. 5. Cuta que dia fcle: Harmala. J.B. 3. p. 200. 


Harmala Syriaca. Lob. Îc. 2. 
Blackw. t. j10. 

La racine de cette plante ctoblongue, dure, 
garnie de fibres ; elle pouffe pluñ ieurs tiges hautes 
G’un pied où un peu pius, cylindriques , glabres, 
verdäires, dures, feuiliées , rameufes dans leur 
partie fupérioure. Les feuilles font alternes , mul- 
tiñdes prefque comme celles des Dauphinelles, à : 
découpures ‘linéaires ; pointues, un peu a 
glabres, & dun vert prefque glauque. Les fleurs 
{unt b'anches, ont au moins un pouce de dia- 
mètre , terminent les rameaux & leurs ramifica- 
tions. Leur calice neft point monophylle comme 
lc dit Fubric'us ; & quoique plufieurs de fes folioles 
foient fouvent découpées à ia manière des feuilles 
de la plante, comme il ef conftamiment com- 
peté de cinq folioles , foit Éaries foit civifces, 
on doit le regarder comme un véritable calice ; 
& non prendre fes folioies pour des brattées , 
comme je veut Willich. 

Cette plante croît naturellement en Efp pigne , 
dans Ia Syrie , la Sibériz, &cc. aux licux fecs 
fablonneux : o on la cultive au Jardin du Roi. %, 
(v. v.) Elle fleurit dans le mois de Juilier. Toutes 
fes parties ont une odeur forte & défagréable. Ses 
feuilles ont un goût vilqueux & amer. Elle eft 
incifive , éc haufante, emménagogue, & pafle 
pour un antidote contre les poifons ; on n’en fais 
plus ufage en médecine. 


p. 55. Harmel. 


ge 


2. HARMAIE à feuilles HE Peginum daue 
ricum. L. Peganum foliis indrvifis. Lin, 

Ruta foliis fimplicibus alsernis. Gmel. 

176. 168.6 alæ 
folus, floribus ns ee Horn p. 71.0 + 92e 

&. Harmala montana daurica perennis mulrée 
caulis ; polygalz folio , aïbo flore Amm. Ruth, 
p- 70. n°. 91. 

Cette plante paroîr reffembler bearcoup par 
fon port au Rura lin'folia ; aufli eft-elie forte- 
mentdiftinguée de la précédente, principalement 
par le caraétère de fes feuilles. Sa racine pouffe 


Fu. 


| 


HAS 


fimples, s'élevant à pei 
Ses feuilles fonc aliernes, 
entières, glabres, vertes, 
droites ou peu ouvertes. 
petit nombre au fommer 
mirent dés pédoncuie 
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£ dont jes flamens très- 
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HEBENSTRE FTE, HEBENSTRETIA; genre 
de plante à fleurs monopéraiées , qui paroit fe 


2 LT 
H QEliCusS 


féciiffant 
crieur de la 


e capfule oblongue, 
ulure, & quirenferme 
e: Quelquefois ung 
de. 


Fe 
Jo 


ntée, Heïerfiretie denta!a. 
linecribus dentaiis, Jpicis 


notato. C 


it 


ons bivalribu 


ha 


EEE 
ni 
Es 
Le) 
" 
D. 
a 
. 
[a 


He HS longue Si 


fs vent Frès ee fu 
Me & monrans, 


fommet , de rameaux fi Les 
feuilles font éparfes, très-écroites , lintaires-fubu- 
les ns. rares, & légèrement ciliées 


sroiffent, fur-tout les fupé- 
rieures, un peu iunenes fer la tige par eur 
luparr ont dans leurs aïffeiles d’au- 

peutes, qui appartiennent à des 
loppés. L'épi ef terminal, fe£ 
i pouces, un peu ferré, 

s Does font droites, lancéo- 

drement , UEI OTES, très- 
gläbres, &£ font Rs e l’épicomme embriqué , 
{vr-tout vers fon fommet. Le tube de la corolle 

eft feulement de la longueur de la bradtée. Cerre 
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corolle eft blanche , & fa lèvre fupérieure , qui 
eft alongée & failiante, a une belle tache oblon- 
gue & d’un rouge orangé , remarquable principa- 
lement iur fon dos. 

Cette pliante croît en Afrique , & a été cultivée 
au Jardin du Roi. ©. (+. +.) Linné dir que, le 
matin, fes fleurs font fans odeur; qu’à midi, 
elles ont une odeur fétide & nauféeufe ; & que, | 
le foir , elles ont une odeur d'Ambroifie , comme 
la Jacinthe orientale, le Chesranthus triflis. L. &e. 


2. Hepensrrete hifpide , Hebenffretia hifpida. 
Hebenfiretia joliis lnearibus dentans, fpicis hif- 
pidis , tubo corollarum bradeis longiore. N. 

Rapuneulus foliis inferioribus multifidis , fupe- 
rioribus fimplcibus dentatis , floribus fpicatis. 
Burm. Afr. 109. t. 41. f. 1. Hebenffretia foliis 
inearibus dentatis , calycibus (trivalvibus ) cilia- 
dis. Ecrg. Lap. 154. Lin. Mant. 420. 

Je ne fäis fi cette plante eft conflammentdif- 
tinéte de la précèdente , ou fi elle n’en ef fimple- 
ment qu’une variété ; ce qu’il y a de certain, c’eft 
que , d’après les échantillons que je poffede, elle 
ofire des dificrences qui la diftinguent bien de 
celle qui précède. Ces différences confiftent en 
ce que la tige, les rameaux, & principalement 
les épis, font hériffés de poils blancs; que les 
dents des feuilles font plus remarquables; que Îes 
épis font plus longs ; enfin, que Îles corolles ont 
un tube tres gréle, filiforme prefque comme 
dans les Struthioles , & plus long que les braëtées. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance , 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. ©). 


Cv. f) 


3. HenENsTRETE à feuilles entières, Hebenfre- 
tia integrifulia. L. Heben/retia foliis linearibis 
integerrimis. Lin. Hort. Cliff. 437: 

On la foupçonne de mêtre qu’une variété de 
Ja précédente ; mais fes fouilles font très-entières 
& plus obtufes ; fes épis de fleurs font lâches. Fes 
bradtées font ovaies ; les coroiles ent un tube fort 
long. Cette plante croît en Afrique. 


4. HerensTReTE à feuilles en cœur, Hebenf- 
tretia cordata. L. Felenftretia folis fubcarnu/is 
cordatis feffilibus. Lin. Mant. 450. 

Sous-arbriffeau à tige droite , blanctâtre, gla- 
bre, un peu rameufe fupérieurement. Ses feuil'es 
font alternes ou oppotées , fililes ou prefqu’am- 
piexicaules, en forsie de cœur, obtufes, à peine 
crênelées, charnues, renflces ou gibbeufes en 
deffous. L'épi eft terminal, fefhile; les corolies 
font blanches , d’une couleur incarnate à leur ori- 
fice. Les anthères font comprimées, & jaunes 
gomme dans l’Hében/?rete dentce. 


* Hebenftretia (crincides ) foliis oblongis fer- 
ratis pilofis ; braë-isintegris hifprdis. L. EF. Suppl. 
286, Habitat. in Cap. Bonæ Spei, 
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*  Hebenffretia ( fruticofa ) foliis lanceolatis 
dentatis glabris , bradeis integris, caule fruticofo. 


LE. Suppl. p. 287. Habitat. in Cap Bonæ Spei. 


HEÉDICAIRE denté, HEDYCARTA dentuta. 
L.F. Suppl. p.431. H:dycaria. Forft. Gen.p. 118. 
t. 

Arbriffeau à fleurs incomplètes, ayant quelques 
rapports par fa fruétification avec lElstoftône, 
les Dorftenes, & les autres plantes de ja famille 
des Crties. Il eft glabre, & a fes rameaux garnis 


de feuilles alternes, oblongues , dentées , por:ées 


fur des pétioles courts. Ces feuilles font très-gla- 
bres , munies de veines prefque tranfverfales. Les 
fleurs viennent fur des grappes axillaires, & ont 
leur calice velu : elles font dioiques, c’eft-à-dire 
toutes d’un feul fexe fur chaque individu. 

Chaque fleur mâle a 1°. un calice monophylle, 
ouvert en étoile , plane, à huit ou dix découpures 
Jancéolées ; 2°. point de coroile; 3°. des éramines 
nombreufes , dépourvues de fiamens, & confti- 
tuces par environ cinquante anthères oblongues , 
à quatre fillons , barbues à leur fommer, feffiles, 
& rempliflant tout le fond du calice. 

Chaque fleur femelle a 1°. un calice femblable à 
celui de la fleur mâle , & perfiftant; 20. point de 
corolle; 3°. des ovaires nombreux, pédicellés , 
globuleux, applatis en deffus , dépourvus de ftyles; 
ayant des papilles éparfes fur leur fuperficie , qui 
conftituent leurs ftigmates. 

Le fruit confifie en fix à dix noix pédicellées , 
globuleules , prefqw’ofeules , monofpermes , por- 
tées fur un réceptacle commun jaineux , qui oc- 
cupe le fond ou la partie moyenne du calice, 

Cet arbriffeau croît naturellement dans la nou- 
velle Zélande , & y a été obfervé par Meflieurs 
Forfter , qui en ont publié je caraétère générique. 
Ses noix ont une faveur fort douce. 


HEDYOTE, H£DpYoTIs; genre de plante à 
fleurs monopétaiées, de la familie des Rubiacées , 
qui a de grands rapports avec les Nacibes, Îa 
Diode, les Oldenlandes, &c. & qui comprend 
des arbuftes & des hierbes exotiques à feuilles 
fimples & oppofées , & à fleurs axiilaires, tétran- 
driques , auxquelles fuccèden* des capfules infé- 
ricures , biloculaires & polyfpermes. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur offre 1°, un calice monophylie , fupé- 
rieur, perfiftant , à quatre dents pointues. 

2°. Une corolle monopétale , infundibuliforme , 
un peu plus longue que le calice , & dont lelimbe 
eft à quatre divifions. 

3°. Quatre étamines, dont les filamens attachés 
au tube de la corolie, portent des antheres 
arrondies ou ovales. 

4°. Un ovaire inférieur , arrondi, chargé d’un 


HED 
ft y'e de la longueur des étamires , partagéà fon 
extrémité en deux fligmates un peu cpais. 

Le fruit eft une capiüle arrondie ou g giobuleufe, 
didyme, couronnée, biloculaire, s nr rant Dé 
fon fommet & comme tranfverfalement, & con 
tenant dans chaque loge plufieurs femences, 


EsPEcEs. 


1. Hepvore frutiqueufe, H:dyotis fruticofa. 
L. Hedyotis foliis lanceolatis periolatis , coryrnbis 
Rue involucratis. Lin. F1. Zeyl. p. 26. 

. Amæn, Acad, I, p. 392. 

(ANR folius n: . acutis, flortbus in 
caulium fummo quafr involucratis. Burm. Zeyl. 
227. t. 107. 

Cette plante eft ligneuf felon Linné , & a 
Pafpe@t dela Phyilis. Sa tige eft tétragône, g! abre, 
Pibme de moëlle, felon Burman. Ses feuilies font 
oppofres, lancéolées, périolées, entières, gla- 
bres & rerveufes ; les ftipules font intermédiai- 
res, ovaies-rhomboïdes; les corymbes font ter- 
rivaux, fourchus ou tril fides, & accompagnés 
de bra@tées qui les font paroîrre munis d’une col- 
lerette. Les fleurs font petites , infundibuliformes, 
quadriñdes , & ont leurs étamines un peu fail- 
lantes lors de la corolle, On trouve cette plante 


dans l'Ile de Ceylan. F. 


2. Hepyore psniculée, Hedyotis paricrlata. 
Hedyotis folis lenceolatis periolatis , panicula 
brachiata terminal; , floribus interne Earbaris. N. 

27 Hedyotis fruticofa. Retz. Obf. Fafc.2,.p. 8. 
Das 

Cette plante reffemble entièrement à fa précé- 
dente par fon feuiilage; mais elle ef herbacée, 
& remarquable par ja difpofition de fes fleurs. 
Ses tiges ‘font glabres , tétragônes, longues de 
plus d’un pied , un peu rameufes, paroïffent cou- 
chées inférieurement. Les feuilles font oppofées , 
un peu pétiolées , lancéolées , entières, glabres, 
& rerveufes. Les flipules font intermédiaires , 
courtes, connées ou vaginales, ciliées ou bor- 
dées de quelques pointes en flets. La paricule 
eft terminale : “pyramidale , branc chue, à ramifica- 
tions oppoites; & chaque ramification eft ter- 
minée par un paquet de huit à douze fleurs glo- 
mérulées & fefliles. Couvent il naît auffi dans les 
aiffellss des feuilles fupérieures des panicules oppo- 
fées , femblables aux panicules terminales, mais 
plusi petises. Les fleurs ont un calice court, cam- 
pe ,à quatre divifiors; une coroile prefque 
deux fois plus longue que le calice , infandibu- 
liforme, profondément quadri ide ; glabre en 
dehors, & très - barbue intérieurement ; ; quatre 
éramines un peu plus courtes que [a coroile ; & 
un sel e mferieur qui fe charge en une pe:ite 
capfule ovale- g'obuieuf fe , couronnée par les dents 
du calice, oculaire , & polyfherme. Cette 
plante croît dans l’Ifle de Java, & y a été décos- 


verte par M. Sennerat, qui neus en 2 communi- 
qué des exemplaires en fleurs & 5 fruits, (y. f:) 
Elle croît peut-être aufli à la Chine. 


. HEDYOTE nerveufe, Hedyotis nervofa. He- 
_. foliis lanceolatis nervofis , canule fuperne 
hirfuto, florilus axillaribus file us con efirs. N. 

V’alertancellà pal ufris foliis nervojts eblongis , 
flofculis ad cauléum nodos in ter STONE 72 lions 
colleilis. Burm. Zeyl. 227. Te LOSU- Le Ë 
tis (auricularia ) jolis lanceclato- ne 
bus verticillatis. Lin. Fi. Zeyl. p. 26. ro. 64. 

Les tiges de cette plante ne fent point glabres, 
comme le dit Linné de celles de fon Hedyotis au- 
ricularia ; mais elles font velues priñcipalement 
dans leur partie ner ure. Ces tiges font longues 
4 près d’un pied , fimpies ou garnies de quelques 

meaux courts , velues , feuilles & preique cy- 
niques Les feuilles font oppoices, lancéolées, 
un peu pétisiées, nerveufcs, un peu veloutées 
poi ftérieurement fur leurs nervures ; elles font lon- 
gues d’un pouce &z demi à deux pouces, & la 
piupart très-ouvertes ou prefque pendantes, Les 
flipuies font intermédiaires , connées, & ciliées 
ou terminées par quelques filets. Les fleurs font 
petites , fefiles, & ramaffées en grand nombre 
dars les aïffelles des feuilles, où elles forment des 
paquets qui fe joignent ; ce qui les fait paroître 
verticillées. Les capfules font très- “petites, Cette 
plante croît dans lIfle de Java &: dans l'Ifle de 
Ceylan. M. Sonnerat nous en a communiqué des 
exemplaires , ainfi que dela fuivante. ( y. f:) Linné 
dit de fon Hedyous auricularia , que, dans le 
pays, on le regarde comme un fpécifique contre 
la furdîté, 


4. Hspyote velue, Heyotis hirfuta. Hedyotis 
fois ovatis , caulibus procumbentibus hirjuris, 
axillis paucifioris. N. 

urigute. LS Mal. 10. p. 63. t. 32. Raï. 

Hit Sep 424 nt 58: 

Linné a rapporté le DS de Rhéede, qu 
nous citons ici, à fon H-dyotis a: jricularia à mai 
la plante de Rhéede , que nous croyons pofféder ; 
& celie de Burman mentionnée ci-deffus, que 
nous poffédons parciilement , nous parcifent fort 
difitrentes l’ure de l'autre. 

La plante derÿ nous traitons ici eft be -aucoup 
plus perire que ja précé édente. Ses tiges font me- 
nues, un peu rameules , velues fur-tout vers leur 
fommet, articulées, couchées, montantes, & 
longues de fix à huit pouces. Les feuilles font 
oppofées, ovales , pointues, prefque fefiles, 
vertes, à peu près glabres, & longues d'un pouce. 
Les ftipules font connées, velues, bordées de 
quelques filets garnis de poils. Les fleurs font peti- 
tes, axillaires, fefliles ou prefque fefñiles, & 
ramafices deux à cinq enfemtle dans cheque aif- 
feile. On trouve cette plante dans l’Inde, aux 
lieux fablonneux, (+ f) 


ue 
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$. HspyorE capitée, Hedyotis capirata. He- 
dyotis foliis ovato-lanceolatis nervofis, capitulrs 
pedunculatis axiliaribus. N. 

Elie s’'eloigne des deux précédentes par la dif- 
pofiuion de fes tleurs ; mais elle reffemble beau- 
coup à edyote nerveufe par fon feuillage. Sa 
tige eft dure, prefque cyiindrique , couverte d’un 
duvet court, icuillee, & fimple ou n'ayant que 
quelques petits rameaux alrernes, Les feuilles font 
oppoices, un peu petiolces , ovales-Jlancéolées , 
pointues , entières , nerveules , glabres en deflus, 
veloutces cn deffous fur leurs nervures, & plus 
longues que les enire-nœuds. Les fipules font 
connces , bordecs de queiques filets féracés. Les 
Pc cuee ont axillaires, iolitaires , beaucoup 
es ecurts que jes teuilles , portent des fleurs 
ort petites , nombreules, ranaffees en tête. Cette 
plante croît dans les Indes orientales, & nous a 
été co: Hour pa M. Sonnerat. (y f:) Au 
premier atpeët , nous l’avons prile pour une variété 
de notre Évphorbia capitaia n°. che 


6. H£DyoTE à grappes, Hedyotis racemofa. 
- H:dyotes -foliis lanceolatis , racemis axillaribus 
& terminalibus radiufeulis. N. 

£. E dem foliis ovalibus obtufrs. 

Ses tiges font herbacées , longues de huit à dix 
pouces, à peu pres glabres , feuillées ; les unes 
fimples, & les autres un peurameufes. Les feuil e 
font pp oféts, lancéolees ou lancéolées-ovaies, 
rétrecies prelqu'en pértiole à leur bafe, nues, 
la plupart moins longues que les entre-nœuds ; 
les plus grandes ont un pouce & demi de lon- 
gueur. Les grappes font pédoncultes, peu gar- 
nies , plus longues que les feuilles, nues ou f'agant 
que ées braëtces fort petites ; elles font difpoites 
dans les aïffelles fupérieures & au fommert des 
tiges. Les capfules font courtes , didymes, comme 
tronquées avec quatre dents à leur fomimet; elles 
font Éllacuite & polyfpermes. Cette efrèce 
croît dans l’Inde |, & nous a été communiquec 
par M. Sonnerat. ( Voyez dans Plukner la foure 
t. 454. n°. 2.) Elle varie à feuilles cvales- obtu- 


fes. (v.f.) 


7. HepyoTe herbacée , Hedyotis herbacez. TL. 
re. ciptis foliis lineari-lanceolatis, caule herhaceo 
dichotomo, pedunculis gerun.s Lin. F1. Zeyl. 
p:274n0, 6;- 

Sa ige eft haute d'un demi-pied , herbacée, 
dichotome , à rameaux ouverts. Les feuilles font 
oppotées. Dhcédiéee , rarement ondées fur les 
bords, non veineufes, à peine pétiolées, Les pé- 
doncules font uniflores, prefque de la longueur 
des feuilles , & géminés ou au ‘nombre de deux à 
chaque ramification de la tige. Les corolles font 
infundibuliformes, On trouve cette plante dans 


V'ifle de Ceylan. 


8. Hepxote graminée, Hedyotis graminifolia, 
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L. F. Hedyotis foliis linearibus , caule decum= 
bente , panicula racemofa fecunda , pedunculis 
Jolifequis. L.F. Suppl. 119. 

Ses tiges font longues d'un pied, filiformes , 
foibles comme celles &e la Srcliaire granmnee. Les 
feuiiles font linéaires, eppofecs , à paires diftan- 
tes. Les corolles font bleues , infurdibuhformes, 
quadrifides, & ont avant midi les découpures 
de leur Jimbe très-cuvertes ; muis dans laprès- 
midi, deux de ces découpures 1 ont drüites, &les 
deux autres fontréflechies, Les étamines ont leurs 
anthères droites , bieues 7. prefqu ’égaies : le ftig- 
mate eft bifide, velu, à divifions roulées en de- 
hors. La capfule eft ‘comprimée : marquée de 
deux fillons, rérufe (ou comme tronquce } à fon 
fommet, bivalve , biloculaire, & polyfperme ; 
fa cloifon eft oppolée aux valves. Certe plante 
croît dans les Indes orientales. 7. Ses fleurs font 
en grappe paniculée & unilatérale ; les pédoncules 
{e tournent du côté du foleil. 


9. HÉDyoTe naine, Hedyotis pumil:. L. F. 
Hedyotis folus ovaris acutis , floribus alternis 
RéLoeUiis L. F. Suppl. 119. 

Elle a le port du Mouron ordinaire ( Ænugallis 
arvenfis. L. ) Ses tiges font lorigues d'environ 
quatre pouces, liffes, un peu rameufes. Les feuilles 
unt ovales, pointues aux deux bouts, à peine 
pétiolées, glabres, affez femblables à celles du 
Mouron. Les pédoncules font latéraux, folitaires, 
aliernes , capiliaires, droits, de la torgueur des 
feuilles. La caplule eft arrondie , marquée d’un 
filon de chaque côté , couror. née par les quatre 
dents du calice, & biloculaire. Cette plante croît 
däins l’inde , près de Tranquebar. ©. 


14 HtproTe maritime ; Hecyotis maritima. 


fs, floribus 


L: + Fed yolis Joli is ovalibus Gt 
pes feffiitus. L. F. Suppl. 119 

Ses tiges iont herbacées , couchées , liffes , lon- 
gues d'environ quatre pouces. Les feuilles font 
oppotécs, prefque periolées , ovales, obrufes, ou- 
vertes, & un peu charnues. Les ficurs font RU 
oppofces , efliles; les fruits font de la 


rales, 
groffeur de ceux de la Coriandre. On trouve 
cette plante dans les Indes onrientaies. L. 

H femble que lOldenlandia repens de M. But 
man (F1. Ind. t. 15. f.2.), air des rapports 
avec cette efpèce. Nous poffitdons en effet une 
plante de l’Inde femblable à l’'Older/andiu cité de 
M. Burman; mais fes tiges & fes Dur s font 
légèrement hifpides. Comme elle na point de 


As , nous ne favons fi fa corcile eft celle des 
Hedyotes. ou celle des Oldenfandes. Voyez ce 
genre. 


1, Hepyote hifpide, Hecyotis lifpida. Retz. 
Hedyotis foliis linesri-lancenlaris, floribus ver- 
ticillatis, Retz, Obf. Fafc, 4. p.23-n°. 67: 

Ses tiges font longues d’un demi pied, couchées, 
quadrangulaires, 
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qüadrangulaires, hifpides, munies d’uñ ou deux 
rameaux alternes, Les feuilles font pétiolées, 
linéaires-lancéolées, acuminées , entières, hifpi- 
des des deux côtés, Les périoles fur-tout font 
très-hifpides , ainfi que les ftipules , qui font laci- 
niées en filamens , & connées, formant une gaïîne 
courte, Les fleurs font verticilices , & à peine pédi- 
cellées d’une manicre diftinéte : elles ont leur 
calice hifpide, à dents pointues ; leur corolle 
infundibuliforme, à découpures du limbe aufli 
pointues; les éramines de la longueur de la co- 
rolle; le flyle plus long que les étamines, en 
maflue , à ftigmate épaïili. La capfule eft poly- 
fperme & fémi-biloculaire , la cloifon laiflant un 
vide dans le milieu de la capfule, & n'atteignant 
pas jufqu'à fon fommet. Cette plante a été appor- 
tée de Canton en Chine, à M. Rerzius: elle paroît 
différer de notre Hedyote velue n°. 4, principa- 
lement par le caractère de fes feuilles. 


HEISTER à calice rouge , Heifferia coccinea. 
Ein Jacq. Amer. 126. t. 81. & Pid. p. 64. 
t 122 

Borbonia fru&u oblongo nigro , calyce coccineo. 
Plum. Gen. 4. 

C’eft un arbre qui paroît fe rapprocher des Lau- 
riers par fes rapports, au moins d’après la confi- 
dération de fon fruit , mais qui s’en éloigne for- 
tement par le caraëtère de fes fleurs; il eft en 
effet plus voifin, felon nous, des Anacardes 
(Jemecarpus. Lin.) & de PAcajou ( Caffuvium 
porniferum. N. ) qui ont, comme lui, des fleurs 
hermaphrodites , polypétalées, & complètes ; ca- 
ractères que n’ofirent point les fleurs des Lauriers. 

Cetarbre eft rameux, fans beauté particulière, 
& s'élève à environ vingt pieds de hauteur. Ses 
feuilles font alternes, fimples, obiongues , très- 
entières, terminées par une pointe arquée ou 
courbée d’un côté, & portées fur des pétioles 
courts : elles font longues d’un demi-pied, gla- 
bres & luifantes. Les fleurs font azillaires, pédon- 
culées , petites, & ont la corolle blanche, 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
campanulé , quinquefide, petit, perfftant, qui 
grandit & fe colore à mefure que le fruit fe déve- 
loppe. 

2°. Cinq pétales ovales, concaves, pointus, 
& ouverts. 

3°. Dix étamines, dont les flamens agplatis, 
ovales, pointus, droits, & alternativement plus 
çourts, portent des anthères arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, applati en 
deflus, chargé d’un ftyle court, droit, à ftigmate 
quadrifide, obtus. 

Le fruit eft un drupe obions, obtus à fon 
fommet, pofé fur un calice très-prand , coloré , 
ouvert, ayant fes divifions courtes & obtufes. 
Ce drupe contient une noïx ou coque ovale, 
obtufe , renfermantune femence de même forme. 

Cet arbre croît à la Martinique, dans les forêts 

Botanique. Tome III, 
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épaiffes, au voifinage des torrencs; il fleutit dans 
ies mois de Février & de Mars, f. Le calice qui 
accompagne fes fruits eft alors d’un rouge écar- 
late & fort grand ; randis que, dans la fleur, il 
eft petit & fimplement vert, Les Créoles donnent 
à cet arkre le nom de Bois- Perdrix, ce qui fignifie 
Arbre des Tourterelles , parce que les Tourte 
relles, qu'on nomme Perdrix à la Martinique, 
à la Guadeloupe , &c. font friandes du fruit de 
l'arbre dont nous venons de traiter. 


HELENIE d'automne, Helenium autumnale. 
L. Helenium folits ferratis ( decurrentibus). Lin, 
Hort. Cliff. 418. Gron. Virg. 2. p. 126. 

Corona folis falicis folio , alato caul:. Tournef. 
450. Afler luteus alatus. Corn. Canad. p. 62. 
t. 63. Raj. Hift. 336. Chryfanthemum America 
num perenne, caul: alato, folio anguflo glabro. 
Morif. Hift. 3. p. 24. Sec. 6. t. 6. f. 74. Affer 
Fioridanus aureus, caule alato. Pluk. Amaith. 
43e te 372. Ê. 4. Heleniaffrum. Vaïll. A&. 1720. 
p- 406. 

C’eft une belle plante à fleurs compofées-ra- 
dices, qui fe rapproche beaucoup des Hélianthes 
par fes rapports , & qui refflemble affez bien par 
fon port à la Coriope à feuilles alrernes n°, 104 
Sa racine, qui eft groffe à fon collet & fibreufe, 
pouffe plufieurs tiges droites, hautes de quatre à 
fix pieds , prefque fimples, feuillées , ailées par 
ies bords décurrens de chaque feuille, & glabres 
ou mayant que des poils très-courts & peu anpa- 
rens. Ses feuilles font alternes, étroites-lancéo- 
lées, faliciformes, fefliles , décurrentes, vertes, 
glabres , comme ponétuées en deflous, légèrement 
fcabres , & la plupart dentées fur les bords; mais 
les fupérieures font très-entières : elles font lon- 
gues de trois à cinq pouces , fur une largeur de 
fix à neuf lignes, Les fleurs font jaunes, pédoncu- 
lées, & difpofées en corymbe rerminal ; ies pé- 
doncules fonc uniflores, & les demi-fleurons, 
qui font prefque fémi-trifides , font un peu pen- 
dans autour du difque convexe qwils environnent. 

Chague fleur a un calice commun très-fimple, 
divifé profondément en beaucoup de folioles (en- 
viron vingt) linéaires - lancéolées, ouvertes ou 
mème réfléchies; elle eft compoite d’un grand 
nombre de fleurons tubuleux , quinquefides, her- 
mephrodites, à ffigmates bifides placés dans fon 
difque, & de demi-fieurons femelles, à languette 
affez grande , élargie vers fon fommer , trifide 
fitués à fà circonférence. Ces fleurons & demi- 
fleurons font tous polés fur un réceptacle com- 
mun convexe, nu dans le difque de la fleur, & 
chargé de paillettes à fa circonférence entre les 
demi-fleurons. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ovoïdes , 
anguleufes, fans aigrette, mais couronnées par 
un petit calice propre à cinq dents. 

Cette plante croit naturellement dans l’Amé- 
rique feptenirionale , aux lieux humides & dans 
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les bois: on la cultive au Jardin du Roi , où elle 
fleurit en Août & Septembre, Le. (v. v.) Elle eft 
propre à faire ornement dans les grands parterres, 
à ciuie de la beauté de fes fleurs. 

Obfèerv. Je ne connoïs de ce genre qu’une feule 
efpèce, quieft la première dont Miller fait men- 
tion, & à laquelle il attribue mal-à-propos dis 
feuilles tres-entières ; ce qui a fait croire à Linné 
que cette plante de Miller éroit une autre efpèce 
du mê ue genre. Quant à la variété velue dont 
parle Linné , je ne l'ai pas encore vue. La plante 
dont je viens de traiter a feulement fes pédon- 
cules, fes calices & fes jeunes feuilles chargés 
d'un duvet très-court & comme farineux. 


HÉLIANTHE , HSEIANTHUS ; genre de 
plante à fleurs compofées, de la famille des Co- 
rymbifères , qui a des rapports avec les Sylphes, 
les Rudbèques & les Coricpes , & qui comprend 
de: herbes exotiques, dont les feuilles font fim- 
ples, le plus fouvent alternes, & dont les fleurs 
font terminales, quelquefois extrêmement gran- 


de: , & d’un afpeét agréable. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur eft radice & offre 19: un calice com- 
mun comme ernbriqué , compofe de trois ou quatre 
rangs d’écailles ou folioles oblongues, pointues, 
élargies à leur bafe, & qui ont leur partie fupé- 
rieure lâche , ouverte , ou même réfléchie. 

29. Des fleurons très-nombreux , tubuleux, à 
cinq dents , courts, ventrus à leur bafe, her- 
maphrodites, à ftigmate bifide, & occupant tout 
le difque de la fleur. 

3°. Des demi-fleurons ffériles , dépourvus de 
flylie, ayant leur languette lancéolée, fort lon- 
gue , très-entière, difpofés à la circonférence de 
la fleur, & compofant fa couronne. 

49%. Un réceptacle commun, plane, grand, 
chargé de paillettes lancéolées, aiguës, conca- 
ves & caduques. 

Le fruir confifte en plufieurs femences oblon- 
gues, un peu comprimées latéralement , ayant 
deux côtés oppotés anguleux, obtufes à leur fom- 
met, & eouronnées de deux petites paillettes 
lancéolées, fcarieufes & caduques. Ces femences 
proviennent uniquement des fleurons du difque. 


Obfervation. 


Les Hélianthes font diflingués des Sylphes, en 
ce que leurs demi fleurons font ftériles & man- 
qunt deftyle; ce qui n’a pas lieu dans les Sylphes, 
Les Rudbèques & les Coriores ont, comme les 
Hélianthes, leurs demi - fleurons dépourvus de 
flvle; mais dans les Rudbèques, les femences 
font couronnées d’un rebord à quatre dents, & 
dans les Coriopes, les femences font à deux cor- 
aes non caduques, & le calice commun eft poly- 
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phylle, à deux rangs de folicles ; ce qui diftine 
Bue ces genres des Hélianthes , avec ielquels ils 
ont d’ailleurs de très-grands raçports. Quant à 
V’Hélenie mentionnée ci-deffus, fon calice très- 
fimple, la diftingue fufhfamment des genres 
dont on vient de parler. 


Es PENCHE: 


1. HEtranTHe à grandes fleurs, Helianthus 
annuus. L, Helianthus foliis alternis petiolatis fub- 
cordatis ,.f{ore maximo cerauo. N. 

Corona folis. Tabern. lc. 763. Tournef, 489. 
Helenium Indicum maximum. Bauh. Pin. 276. 
Herba maxima. JT. B.3. p. 107. Chryfanthemum 
Peruvianum Dod. Pempt. 264. Flos folis Peru- 
vianus, Lob. Ic. $92. Chrylanthemum Indicum 
Martmum annuum non ramofum. Morif. Hift. 3. 
P. 19. Sec. 6.t. 6. f. 36. Chimalarl. Hern. Mex, 
P-228. Chryfis. Renealm. t. 83. Helianthus. Mill. 
Dit. no. 1. Kniph. Cent. 12. n°. 54. Vulgaire- 
ment Soleil , Fleur du Soleil, Tournefol. 

8. Idem ramofivr , multiflorus , calyce fubfron= 
dofo. Corona folis 2, Tabern. Ic. 763. Tournef. 
488. Helenium Indicum ramofum. Bauh. Pin. 277. 

7. dem humilior. Helianthus Indicus. Lin. 
Mant. 117. 

C’eft , de toutes les plantes connues, celle qui 
porte les plus grandes fleurs ; clies furpaffent en 
effet par leur grandeur celles du Magnolia gran- 
diflora, & celles du Caëus grandiflorus , qui font 
des plus grandes que l’on connoiffe. Îl eft vrai 
que ce que nous normmons fleur dans l’Hélianthe 
dont il s’agit & dans ies autres, n’eft point une 
fleur , à proprement dire, mais un affemblage de 
fleurs, formant ce qu'on nomme une fleur com- 
pofee. 

La tige de cet H‘lianthe eft droite, haute de 
fix à quinze pieds, cylindrique , épaifle , pleine 
de moelle, chargée de poils courts , rude au tou- 
cher, feuillée , quelquefois très-fimple , & d’au- 
tres fois fort rameufe, comme dansla variété £. 
Les feuilles font alternes, éparfès, grandes, pé- 
tiolées, prefqu’en cœur , fans échancrure à leur 
bafe, pointucs, dentées ou crênelées fur les 
bords, trinerves, verdâtres, & un peu fcabres 
ou âpres au toucher. Les fleurs font terminales, 
folitaires , inclinées ou penchées latéralement, 
tournées le plus fouvent du côté du foleil, d’un 
beau jaune , quelquefois d’un jaune foufre, 
ayant ordinairement le difque d'une couleur plus 
foncée, & préfentant un orbe plane , rayonné 
comme un foleit, ayant jufqu’à un pied de dia- 
mètre. Ces belles fleurs ont un afpeët fort remar- 
quable, & fe iflinguent de très-loin , fans que 
leur éclat en paroiffe diminué. Leur calice eft quel- 
quefois frondefcent, ceft-i-dire que fes écailles 
extérieures s’accroiflent , s’élargiflent & fe chan- 
gent en feuilles qui débordent la couronne de 
ces fleurs, Ce caraëtère n’eft point particulier àla 
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variété y , que Linné donne comme une efpèce ; 
il a lieu le plus fouvent dans les individus ra mEUux 
que nous défignons fous la variété 3, individus 
qui s’élèvent à la hauteur de huit à douze pieds ; 
& qui portent beaucoup de fleurs. La variété y 
eft aufli rameufe & pluriflore ;elle ne s’élève, à 
la vérité, qu’à la hauteur de trois ou quatre pieds; 
mais, dans toutes les autres confidérations , cette 
plante n'offre aucun caraétère particulier qu’on 
uiffe employer pour la diftinguer comme efpèce. 
Ce bel Héliantke croît naturellement au Pérou , 
& eft cultivé depuis très-long-temps en Europe , 
dans les jardins, pour la beauté de fes fleurs : 
elles s’épanouiffent dans le mois de Juillet, & font 
quelquefois doubles. Les femences qu’elles pro- 
duifent font très-nombreufes; on peut en retirer 
de l'huile ; elles font d’ailleurs excellentes pour 
nourrir la volaille; mais les moineaux , quien 
font avides, les enlèvent de deffus le réceptacle 
qui les porte, leur donnant à peine le temps de 
müûrir. Les enfans fe plaifent à les manger. ©. 
(7. v.) Cette plante, que l’on multiplie facile- 
ment de graines, peut être employée comme 
ornement dans les grands parterres , dans les bof- 
quets, & entre les arbres qui forment les allées 
des parcs. 


2. HÉLIANTHE multiflore, Helianthus mulri- 
florus. L. Helianthus foliis petiolatis fubcordatis : 
inferioribus oppofitis, femi-flofculis numerofis, 
calyce ad infertionem pedunculr concavo. N. 

An corona folis minor & fœmina. Tabern. Ic. 
764. Tournef. 489. Helentum Indicum minus. 
Bauh. Pin. 277. Chryfanthemum Americanum 
majus perenne, floris folis foliis & floribus. Morif. 
Hit tp 23: Sec: Out 7. É050. Pink. it 159. 
f. 2. Helianchus. Müil. Dié. n°. 2. Kniph. Cent. 
x22n055: 

Cette efpèce , beaucoup moins grande que Ja 
précédente, produit , après elle , les fleurs les 
plus grandes , que les efpèces connues de ce genre 
puiffent offrir ; elle eft même plus agréable , plus 
propre à l'ornement des jardins , en quelque forte 
moins monftrueufe, préfente un grand nombre 
de fleurs qui doublent facilement, & a d’ailleurs 
Vavantage d’être vivace. 

Les tiges de certe belle plante s'élèvent à la 
hauteur de quatre à fix pieds , en formant de très- 
belles touffes : elles font cylindriques , fcabres, 
verdâtres, feuillées, & garnies de beaucoup de 
rameaux. Les feuilles font toutes pétiolées, pref- 
qu'en cœur, fans échancrure à leur bafe, poin- 
tues , dentées en fcie, vertes , trinerves, & fca- 
bres ou un peu âpres au toucher, Les inférieures 
font oppofées, & les fupérieures alternes. Les 
fleurs font terminales, communément folitaires 
au fommet de chaque rameau, d’un beau jaune, 
ayant des demi-fleurons nombreux, forr grands, 
munis fouvent d’un flyie, comme dars les Syl- 
phes. Ces fleurs ont environ cinq pouces de dia- 
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metre, foht un peu penchées latéralement, onc 
leurs anthères brunes, & les ftyles de leurs 
demi-fleurons mal développés , rarement bifides 
ou à deux fligmares. Le calice a en deflous un 
petitenfoncement qui eft particulier à cette efpèce. 

Cette plante eroît naturellement dans ja Virginie 
& cft cultivée au Jardin du Roi, où quantité 
d'individus à fleurs doubles ornent fon parterre. 
Œ. (v.v. ) Elle eft garnie de fleurs pendant les 
mois de Juillet, Août & Septembre. Dans les 
individus à fleurs doubles, les fleutons du difque 
font changés en demi-fleurons courts > à languette 


trifide. 


3. HÉLIANTHE tubéreux, Helianthus tuberofuss 
L. H:lianthus Joliis ovatis in petivlo decurrenri= 
bus , alternis oppofitifque | flore parvo ere&o. N. 

Corona folis parvo flore, radice tuberofa. Tourn. 
489. Helianthemum Indicum tuberofim. Bauh, 
Pin. 277. Fos. folis farnefianus afler peruanus 
tuberofus. Col. Ecphr, 2. Patte t 13- Chryfan- 
themum perenne majus , ‘foliis integris ; America 
num tuberofum. Morif, Hift. 3. p.23, Sec. 6. t. 6. 
f. 57. Flos folis pyramidalis ; Ec. Raj. Hift. 335. 
Flos folis tuberofus. Ald. Hort. Farnef. P. 91. 
Helianthus. Mill. Di@. n°. 3. Jacq. Hort. t. 161. 
Gifeck. Ie, Jafc. re. 19. Vulgairement Le Topi- 
narmbour , la Poire deterre. 

C’eft par les qualités de fa racine que cet Hé. 
lianthe offre quelqu’intérêt ; car, quant à fes 
fleurs , elles font fort petites, ont peu d'éclat 
& paroiffent très-tard ; ce qui eft caufe qu’elles 
ne donnent prefque jamais de graines , les premiers 
froids les faifant avorter dans notre climat. 

Les racines de cette plante font compofées de 
plufieurs tubérofités affez grofies, arrondies ou 
ovoides , irrégulières , charnues , tendres , blan- 
ches intérieurement, rougeätres en dehors , ref 
femblant aflez aux Pommes-de-terre ( voyez Mo- 
relle tubéreufe) , mais plus boffelées ou noueufes À 
& qui adhèrent entr’elles par quantité de fibres 
rampantes qui partent de la racine ou tubérofité 
principale. 

Les tiges qui naïiffent de ces racines font dro!« 
tes , le plus fouvent très-fimples , cylindriques , 
épaifles, pleines de moëlle, chafgées de petits 
poils rudes , fcabres , verdâtres, & feuillées : elles 
s’élèvent à la hauteur de huit à douze pieds. Les 
feuilles tantôt alternes & éparfes , tantôt oppofées 
ou même ternées, font pétiolées, ovales, poin- 
tues, dentées, un peu fcabres ou âpres au tou- 
cher, & prefqu’aufli grandes que celles de 12 pre- 
mière efpece de ce genre : on les diflingue facile. 
ment parce qu’elles font décurrentes far leur pé- 
tiole, caraélere que n’ont jamais celles de l'He- 
liante à grandes fleurs no, 1, Les fleurs font ter. 
minales, folitaires, droites. Jeunes , petites 
n’ont qu’un pouce de diamètre ou environ. Leur 
calice eft compofé d'écailles ovalies-lancéolces 
d'un vert brun, ciliées , & peu lâches ; les demi 
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fleurons font linéaires-lancéolés , 8: au nombre 
de dix à douze. 

Cette plante eft originaire du Bréfil : on ne cul- 
tiveen Europe, dans les jardins potagers & dans 
les campagnes, pour fes racines qui font d'ufage 
dans la cuiline. On ies dnange cuites &z be 
nées de diffir.n-es manières: leur fuveureftdouce, 


& aÿproche de celle du cui d’Artichaut. Ces raci- 
nes ont quelque chofe de plus délicat que la 


pomine de-rerre; mais eltes font bien moins nour- 


riffluntes ,-& uven: être mangées fans cer- 
tains affaifonnemens ; ce qui fair qu'elies font peu 
recherchces du peuple :elles mulripiient confidé- 
rablement dans ia terre : car une feule tubérofité 

, & quelquefois da- 


en produit trente, qu arante 
vantage 7, (y. v.) 


ge. 

4. HÉLIANTRE à dix pétales, Helianthus deca- 
p:talus, L: Helranthus caule- inferné lævi, foliis 
ianceolato-cordatis trinlinerviis , radis ‘decape- 
talis, pedunculis fcabris. Lin: 

Elie reffemble beaucoup à l’Æélianthe multiflore; 
mais cle en eft diftinguee en ce que fa tige s'élève 
à peine à la hauteur d’un homme; qu'elle eft 
fcabre, glabre inféricurement ; que fes feuilles 
font plutôt lancéolées - ovales qu’en forme de 
cœur, & quelles font oppolées, trineives , ciliées 
à leur ba'e. les demi-fleurons de la couronne ne 
font point au-delà de dix. Le calice eft hifpide, 
lâche, & compolé de vingt écailles non ondu- 
lées, & qui, trés-rarement , grandiflent en forme 
de feuille, On trouve cette ‘plante dans je Ca- 
nada. L. 

ÜUbferv. Nous ne pouvons réuflir à découvrir 
quelle eft certe plante, parce que les détails de 
cette defcriprion portent fur des confidérations 
minutieufes, & offrent des caraëtères d’autant 
moinstranchés, qu'ilsfont prefque tous communs 
aux autres A‘lianthes. En effet, la confidérarion 
des feuilles trinerves , des pédencules fcabres, des 
feuilles lancéolées-ovales, des tiges lifles inférieu- 
rement, &c. nofire rien de bien remarquable 
dans les efpèces de ce penre , parce que la plupart 
ont à peu près ces mêmes caraftères, 
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$. HÉLIANTHE à calice jantes Helianthus fron- 
dofus. L. H:lianthus calycibus fquarroffs undu- 
datis frondofis , radiis odopetalis , Eur ovatis , 
ceule inferne glabro. Lin. Amœn. Acad, 4, p.200 

Cet Hélianthe a beaucoup de rap; port avec le 
pré cédent. $a tige eft haute de quatre pied s, gla- 
bre inférieurement , jen la phrife caraclérifti- 

que ci-deffus de Linné’, mais dans le Syffcma vege- 
tabilium êe M. HA ,ileft dit que latige eft 
fcabre inférieurement. Les feuilles font ovales- 
pointues, demées;, les fleurs font droites, portées 
fur des pédoncules fcabres. Les folioles font 
Jiches, écartées, aiguës, hérifées, ciliées, on- 
dulées, & l'une des extérieures eft fouvent alon- 
gce en forme de feuille, Les demi-fleurous font à 
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peine au-delà de huit. Cette plante croît dans le 
Canada. | 

Nous croyons pofféder cette plante dans notre 
Herbier; mais nous n’en fomnes noint affuré, 
par les raifons mentionnées dans l’obfervation à à la 
fuite de l'efpèce ci-deffus, 


6. HELIANTHE doronicoïde. Helianthus doro= 
nicoëdes. Helianthus foliis oprofitis Jets ‘bus ovato- 
acuirs fbjcabris, flore majufculo , rutis fubduo- 
denis. N. 

Cet Hélianthe eft très-beau , & il eft fur-tout 
remarquable par des fleurs afez grandes » & qui 
ont beaucoup d'éclat , quoiqu elles maient que 
douze ou treize demi- CRT ;eliesonten quel- 
que forte Pafpe des fleurs du Doronic. Ses tiges 
s'élèvent à la hauteur de trois pieds & demi où 
quatre pieds ; elles font cylindriques , rameufes, 
un peu velues ou pubefcentes ; légèrement fcabres 
fupérieurement. Les feuilles font oppofces , feffi- 
les, ovales-pointues, un peu dentées , affez lar- 
ges, vertes, comme pubefcentes dans leur jeu- 
neffe , & un peu rudes au toucher. Les fleurs font 
terminales, jaunes, d'un afpeët agréable, & ont 
près de troïs pouces de diamètre. Leur pédoncule 
cft pubefcent, un peu fcabre ; les écailles calici- 
nales font lancéolées-linéaires, pointues , lâches, 
un peu velues ou pubefcentes. Les demi-fleurons 
font grands, Jarges de quatre ou cinq lignes, 
pointus, rayés, & point au delà de treize. Les 
paillettes du réceptacle rendent le difque vert 
avant l’entier épanouiffement de la fleur. Cette 
plante eft cultivée depuis quelques années au Jar. 
din du Roi; nous la croyons originaire de l'Amé= 
rique feprentrionale. TE. ( v.v. ) 

F1 femble qu'elle aït des rapports avec l’Ié 
lianthe à dix pétales n°. 4 ; mais comme Linné ne 
dit point que les feuilles de fon H-liantkus deca- 
petalus font fefliles , ce qui le feroit différer beau 
coup de l'Hélianthe muitiflore, & que d’ailleurs 
notre efpèce n'a pas moins de douze demi-fleu- 
rons, nous croyons notre plante différente de la 
fienne , ou bien la ffenne eft mal décrite. 


7. HÉLIANTRE vofacan, Helianthus ffrumofus. 
L. Helianthus foliis oppofftis ovato-lanceolatis 
bafi in petiolum ciliatum angulfatis, caulibus altif= 
Jimis infernt glabris atro- Loue N. 

Coronu folis rapunculi radice, Tournef. 400. 
Chryfanthemum Canadenfe rapunculi rad;ce , f/ru- 
mofum vulgo. Herm. Lugdb. 143. Morif. Hift, 3. 
p. 23. n°. 69. Caryfanthemum Canudenfe lati- 
foliurm Aleiférn um. Morif. Blæf 250. & Hift. 3. 
phases, 67. Chryfanthemum Canadenfe latifoltume 
elatius. Bocc. Sic. 52. t. 27. H lenio maggiore 
di Virginia. Zan. (Hift. p. 83.) Tab. 56. 

Ses racines font fufiformes , charnues, bian- 
ches , imitent par leur forme celles de la Campa- 
nule-raiponfe ; elles pouflent des tiges hautes de 
dix pieds, très- droites, rameufcs, liffes dans 
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eur moîtié inférieure , où elles font d’un vert 
run, d'un pourpre noirätre & légèrement velues 
ers leur fommet, Les feuilles font l4 plupart 
ppofées , un peu larges , ovales-lancéolées, poin- 
ues , dentées , trinerves, un peu fcabies, d’un 
ros vert, & rétrécies-en pétiole à leur bafe , où 
Iles font ciliées. Les fleurs fonc terminales, peti- 
es, jaunes , ont leurs écailles calicinales étrai- 
es, linéaires-pointues, lâches, & lenrs demi- 
leurons au nombre de douze ou environ. Les 
édoncules font un peu fcabres ou hifpides. Cette 
lante croît dans le Canada, & eft cultivée au 
ardin du Roi, Æ, (+. v.) 


8. HÉLIANTHE effilé, Helianthus virgatus. He- 
anthuS foliis lanceolatis oppofiiis alternifque 
ubJeffilitus , caulibus inferne lævibus, calycibus 
rinitis. N. 

Chryfanthemum Virginianum elatius anguffi- 
olium , puniceis caulibus. Morif. Hift. 3. p. 24. 
ec. 6,t. 7.f. 67. Chryfanthemum Virgirianum 
latius angufhifolium , caule hirfuto viridr. Pluk. 
\im. 99. t. 159. f. 5. 

8. Idem folits minus anguffis. Chrvfarnthemum 
lérginianum elatius angufhfolium , vrride. Morif, 
PS MD A Sec ty ENG E: 

Il y a apparence qâe la plante dont nous trai- 
ons ici eft la même que celle que Liniié nomme 
Helianthus altiffimus ; mais comme Linné par- 
age les fynonymes ici cités de Morifon, quenous 
reyons appartenir tous deux à une même efpèce, 
naigré la différence très-variable de la couleur 
les tiges, & que nous ne connoïiffons pas fon 
Helianthus ciganteus ; à qui il attribue une tige 
cabre ou hilpide , & les paillettes du réceptacle 
ioirâtres, nous ne pouvons rien dire de pofitif 
ur ces plantes de Linné ; nous devons nous con- 
enter de décrire, d’après desindividus vivans au 
ardin du Roï, une efpèce à laquelie les fyno- 
iymes cités de Morifon nous paroiffent fe rappor- 
er entièrement, 

Les ciges de cet Hélianthe font droites, cff- 
ées, rameufes , glabres prefqu’entièremeut ou 
iu moins dans toute leur partie intérieure, verdä- 
res ou quelquefois d’un pourpre brun plus ou 
moins marqué; elles s'élèvent à la hauteur de 
nuit ou neuf pieds. Les feuilles font la plupart 
ilternes , fouvent oppofées fur les rameaux fleuris 
-xcepté dans le voifinage des fleurs: elles font 
refque fefliles, iancéolées, plutôt étroites que 
arges , trinerves néanmoins, aiguës, dentées, 
cabres, comme ponétuées en deflus, & d’un vert 
foncé. Les pédoncules font un pee fcabree, por- 
ent chacun une fleur jaune, bien ouverte, d’un 
Jiamètre de deux pouces ou deux pouces & demi, 
ayant ordinairement douze demi-fleurons (quel- 
quefois quinze) lancéoïés. Le calice eft vert, 
rès-peu velu, & compofé de vingt-cinq écailles 
( ou environ ) étroites , linéaires, aiguës, 
in peu longues, ciliées feulement vers leur 
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bafe, lâches, & remarquables en ce qu’elles 
font paroître le calice , fur-tour avant l’épanouif. 
fement de la fleur, comme chevelu ou hérifié 
par fes folioles. Les paillettes du difque fant ver- 
dâtres. Les demi - fleurons font pointus. Cette 
plante eft originaire de l'Amérique feptentrio- 
nale , & eft cultivée depuis long temps au Jardin 
du Roi. Æ. ( v. v.) Elle commence à fleurir vers 
le 20 de juilier. La variété : a fes feuilles un peu 
plus larges, quelquefois ovales - lancéolées , la 
piupart oppoiees; elle s'élève fouvent moins; fes 
fieurs ni fon calice mofirent d'ulleurs aucune diffé- 
rence remarquable, (+. +.) 


9. HÉLIANTHE glabre, H-lianthus lœvis. L. 
Helianthus foliis cppofius trinerviis lanceolatis 
ferratis levibus , caule pedunculifque ylabris. Lin. 
Gron. Virg. 2. p. 129. 

Sa tige eft de la hauteur d’un homme, glabre, 
prefque brune , & chargée d’une nébulofité glau- 
que. Les pétioles fonc lifles; les feuilles de la 
tige font oppolées , lancéolées, dentées, plus en- 
tieres à leur bafe , un peu pétiolées , & trinerves : 
celles des rameaux font aiternes, le plus fouvent 
très-entières , très-glabres. Les pédoncules font 
liffes. Les folioles du clice font en alène, liffes, 
ouvertes, un peu plus courtes que le difque de 
la fleur, Les demi-fleurons font fouvent au nom- 
bre de treize, Cette plante croit dans la Virginie. 


10. HÉLIANTRE à feuilles molles, H:lanthus 
mollis. Helianthus foliis oppofitis ovato - acutis 
Jeffilibus tomentofo-pubefcentibus , calycibus irca- 
aus. N. 

H:lianthus mollis. Hort. Reg. Buc’hoz. Ie, 

I s'élève à la hauteur de deux à troispieds, fur 
des tiges droites, feuillées , velues ou pubefcen- 
tes , blanchätres vers leur fommet, & le plus 
fouvent fimples ou quelquefois divifées fupérieu- 
rement en un petit nombre de rameaux droits &r 
uniflores. Les feuilles font oppoftes , fefliles , pref 
que fémi-amplexicaules : ovales-pointues, pref- 
qu'entières , moiles, pubefcentes, & d'un vert 
bjanchätre ; icsinférieures , qui font les plus Ien- 
gues , font ovales lancéolées. Les fleurs font jau- 
ues , terminales, affez belles, & ont deux pouces 
cu deux pouces & demi de diamètre, Leur calice 
eft velu , Elanc, prefque cotonneux, nen fquar- 
reux ou lâche comme dans la plupart des autres 
Hilianthes, & a fes écailles lancéolées, un peu 
courtes, & nombreufes. Les demi-fleurons font 
au nombre de vingt à vingt-cinq, & ont leur 
fommet un peu obrus. Cette plante eft cultivéeau 
Jardin du Roi : nous la croyons originaire de l'Amé 
rique feptentrionale. 1. (v.v.) 


11. HÉLIANTHE à feuiiles étroites, H-lianthue 
anguflfolius. L. H-lianthus foléis alternis Unes 
ribus, Lin, Gron. Virg. 2. p. 129. 
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Flos folis marianus , foliis alternis angufiiffi- 
mis fcabris. Petiv. Mnuf. 10}. 

Sa tigeeft haute d’un pied & demi, purpurine; 
elle eft garnie de feuilles alternes , linéaires, 
acuminées, fcabres, à bords roulés en deffous, 
€ ayant leur côté inférieur d’une couleur pâle. 
Le difque de la fleur eft brun. Les demi-fleurons 
de la couronne font d’un beau jaune, échancrés 
à leur fommer. On trouve cette plante dans la 
Virginie. | 


12. HérrANTHE paniculé, Helianthus divari- 
catus. L. Helianthus joliis oppofitis feffilibus ovato- 
acutis fcabris, panicula trichotorna, calycibus 
Jauarrofifièmis. N. 

Chryfanthemum Virginianum repens , foliis 
afperis Liratim feffilibus acuminatis. Morif. Hift. 3. 
p.23. & Chryfanthemum Americanum foliis afpe- 
ris fine pediculis caulibus oppofitis ejufd. Sec. 6. 
1. 3. f. 62. Bona. Corona folis trachelit folio , 
radice repente. Tournef, 490. Helenio mirore di 
Virginia. Lan. t. 57. 

I] eft remarquable par fon calice , qui eft encore 
plus lâche & plus fquarreux , quoiqu’à écailles 
moins longues que celui de notre Héliantke effilé. 

Sa racine, felon Morifon, eft fort rampante : 
elle noufle des tiges droites, hautes d’environ 
quatre pieds, liffles dans la plus grande partie de 
leur longueur , fur-tout inférieurement , où elles 
font d'un brun pourpré, & chargées d’une nébu- 
lofité glauque ; ces tiges font feuillées , rameufes 
& trichotomes dans leur partie fupérieure, où 
elles paroiffent paniculées, & ont leurs ramifica- 
tions , ainfi que les pédoncules, un peu fcabres. 
Les feuilles font fefliles, cppotées, ovales-poin- 
tues fur les tiges, ovales lancéolées fur les ra- 
meaux, fcabres , trinerves, vertes, & comme 
ponétuées en deflus par les afpérités dont elles font 
chargées ; les feuilles raméales ou fupérieures 
font un peu pétiolées. Les fleurs font jaunes, de 
grandeur médiocre, droites, fostaires, & dif- 
pofces les unes au fommet des rameaux, & les 
autres dans leur bifurcation, ainfi que dans les 
aifelles des feuilles fupérieures. Le calice eft 
vert, très-fquarreux, à écailles linéaires , poin- 
tues, lâches, ouvertes, divergentes, un peu 
ciliées fur les bords Le difque de la fleur eft perir, 
à paillettes du récepracle verdâtres ; les demi- 
fleurons font au nombre de douze à quinze, Cette 
plante croît Jans l'Amérique feptentrionale , & 
eft cultivée au Jardin du Roï. F.( v.1.) 


13. HErIANTER à feuilles rudes, Helianthus 
atrorutens. L. Helienthus folirs oppofitis fpathu- 
ato-ovaris fcuberrimis , fquarrês calycinis creétis, 
radio amplo. N. 

Corona folis miror, difco atro-rubente. Di. 
Elch, 171.t, 94. f. 110. Corona folis Carolintana, 
parvis floribus, folio trinervi amplo afpero , pedi- 
culo alaso, Mart, Cent, 20. t. 20, Helianthus folirs 


DEL 


ovatis crenatis trinerviis fcabris, fquamis caly+ 
cints ereëtis longitudine difci. Gron. Virg. 2. 
p. 128. 

Cette efpèce eft fort pre ou rude au toucher , 
a des feuilles un peu larges , & des fleurs qui ont 


‘Pafpeét de celles des Rudbeques , mais qui font 


plus grandes & ont plus d'éclat. 

Ses tiges font hautes d'environ cinq pieds, 
droites, fcabres, hériffées de petits poils roides, 
feuillées , d’un vert plus ou moins teint de pour- 
pre, & un peu rameufes dans leur partie fupé- 
rieure. Les feuilles, à l'exception des fupérieures , 
font oppofées , fpatulées-ovales , pointues, den- 
tées , rétrécies vers leur bafe en manière de pé- 
tiole, plutôt néanmoins fefliles que pétiolées, 
vertes, fort fcabres ou rudes au toucher , parfe- 
mées de points qui forment leurs afpérités, & 
munies de troisnervures principales qui ne partent 
point de Ja bafe de la feuille. Les fleurs font ter- 
minales , portées fur des pédoncules fcabres , un 
peu hifpides, & ont, dans les individus que nous 
avons obfervés , leur couronne plus ample que ne 
le dit & ne le repréfente Dillen. Leur calice eft 
d'un vert noirâtre , à écailles ferrées, lancéolées , 
un peu courtes , ciliées en leurs bords. La cou- 
ronne eft d’un beau jaune , compofée de vingt- 
cinq à trente-cinq demi-fleurons alongés , tous 
pointus & entiers. Le difque eff petit, d’un jaune 
foncé, & a fes paillettes d'un vert brun. Cette 
plante croît dans la Virginie, la Caroline, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. ça où TE. ( v. v. ) Elle 
fleurit à la fin d'Acût & en Septembre. 


HELICTÈRE, HrzicreRes ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, qui, d’une part, femble 
azoir plufieurs rapports avec les Corères, & de 
l'autre , paroît fe rapprocher beaucoup du Klei- 
nove & des Sterculiers, & qui comprend des 
arbres ou des arbriffeaux exotiques, à feuilles 
fimples & alternes, &: à fleurs latérales ou termi 
nales, fort remarquables par un pédicule parti- 
culier qui naît du fond de leur calice, & porte à 
fon fommer les parties génitales, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice monophylle, campa- 
nulé ou tubuleux , à bord oblique, divifé en cinq 
découpures inégales. 

2°, Cinq pétales oblongs, onguiculés , faillans, 
hors du calice, ayant à leur bafe de chaque côté 
un appendice ou une dent latérale, & attachés 
au réceptacle ; en outre un pédicule particulier, 
long , faillant, courbé , portant à fon fommet les 
parties génitales, 

3°. Dix étamines ou davantage, à filamens fort 
courts, paroiflant naître de la continuation de 
Pécorce du pédicule floral , & portant des anthè- 
res oblongues. 

4% Un ovaire fupérieur , ovale, à cinq fillons, 
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file au fommet du pédient- oral, entoure d'un 
petit goder à cir “iVilions, ou de cinq folioles 
pétalifounes qui naïfient de fa bafe, furmonté 
d’un ftyle en alêne, à ftigmate comme quinque- 
fide. 

Le fruit confifte en cinq capfules oblongues , 
rapprochées , droites ou fouvent torfes en fpirale, 
uniloculaires , univalves |, contenant plufieurs 
femences anguleufes. 


EspPpEcEs. 


* Fleurs terminales. 


1. HéricrÈRE de Baru , Helideres Barvenfis. 
E. Hclideres decandra , foliis cordatis ferratis , 
(calycibus Eilabiatis), frudu contorto apicibus 
re&is. Lin. Mant. 122. Jacq. Amer. 236. t. 149. 
& Pi&, p. 116. t. 227. 

Arbriffeau droit, peu rameux, s'élevant à 
douze pieds de hauteur. Ses jeunes rameaux , fes 
pétioles & fes pédoncules font cotonneux. Les 
feuilles font aiternes, cordiformes, pointues, 
‘dentées , ridées, un peu velues à la fuperficie , 
cotonneufes & blanchätres en deffous , pétiolées ; 
elles tombent tous lesans. Les ftipules fonten 
alène. Les pédoncules font terminaux, épais, mul- 
tiflores, & chaque pédoncule propre eft environné 
de glandes verdâtres, qui noirciffent en fe deffé- 
chant. Les fleurs font fans odeur ; elles ont un 
calice oblonz, tubuleux, cotonneux, d’un vert 
jaunâtre, quinquefide, & comme labié ; cinq pé- 
tales blanchâtres, étroits, faillans hors du ca- 
lice, & dix petites étamines fituées au fommet 
du pédicule floral , autour du piftil. Le fruit eft 
compcfé de cinq capfüules oblongues , torfes en- 
femble en fpirale, mais dont les fommets font 
conftamment droits, Cette dernière particularité 
que l'en donne pour caraëtère diftinétif de l’ef- 
pèce, & qui paroîc conftituer la feule différence 
remarquée entre cet Hélidére & le fuivant, nous 
femble de médiocre importance. Le calice prefque 
labié, à découpures plus alongées que dans le 
füivant, paroît offrir une différence plus faillante 
ou plus effentielle. Quant à la plante de Pluknet 
que Linné cite (Tab. 245. f. 2. ) , nous ne croyons 
pas qu'elle appartienne à cette efpèce; elle n’en 
a point le feuiilage, & elle eft originaire d’un pays 
différent. Cet Hélidere croît en Amérique, dans 
Vifle Baru , dans les bois voifins de la mer. Il 
fleurit en Juin. 5. 


2. HÉricrÈre de la Jamaïque, Helideres 
Jamaëïcenfis. H:liéferes decandra , foliis cordatis 
ferratis, calycibus campanulatis | fruëlu toto con- 
torto. N. 

Helideres Jamaïcenfis. Jacq. Amer. 235. t. 179. 
fig. 99. Hort. tr. 145. & Pitt. p. 115. t. 226. 
Helideres villofa E fruticofa, foliis cordatis acu- 
minatis ferraiis, Broyn. Jam. 330. 4butilo affinis 
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artor alileæ jülio , cujus fruëus eff fiyli apex 
acutus quatuor f. quinque filiquis hirfutis funes ad 
infar in fpiram convolutis, Sloan, Jam. Hiff, x, 
p.22. Raj. Sappl. 521. Huliéeres ifore. Lin. 

La difpofition des fleurs, tout-à-fair la même 
que dans l’efpèce ci-deflüs, ne nous permet pas 
de rapporter à cet Hélh&tre, V'Îfuræ de Rhéece, 
dont les fieurs fonc latérales, ecmme l'a fair 
Linné. 

Cette efpèce, qui nous paroît très-voifine de 
la précédente, forme, comme elle, un arbriffeau 
droit , peu rameux, ‘’elevant à dix ou douze pieds 
de hauteur. Ses jeunes rameaux font un peu ca- 
tonneux fur-tout vers leur fommet, Les feuilic 
font aîternes , pctiolées , cordiformes , erênelécs, 
molles, velues principalement en defous, d'un 
vert blanchatre, à poils courts & en étoile ; elles 
font longues de deux « trois pouces , larges d'un 
pouce & demi, & ont fouvent leurs côtesinégaux. 
Les fleurs font blanches, terminales, pédonct- 
lées, viennent trois où quatre enfemble en une 
petite panicule cotonneufe : elles ont le calice 
campanulé , cotonneux en dehors, cblique, à 
cinq divifions courtes & inégales ; cinq pétales 
linéaires-lancéolés , blancs , faillans hors du ca- 
lice ; le pédicule floral incliné, courbé, velu , 
long prefque de deux pouces , portant à fon fom- 
mer dix ( quelquefois douze ) petites étamines à 
anthères linéaires, & un ovaire dont le ftyle 
menu & oblique ou incliné, nous a paru compoié 
réellement de cinq ftyles joints & tors enfemble. 
Le fruit, que nous n’avons point vu, eft compofé 
de cinq capfules corniculées, tomenteufes dans 
leur jeunefle, centournées toutes enfemble en 
fpirale , même jufqu'à leur pointe. Cet arbriffeau 
croît à la Jamaïque , dans les bois : nous l’avons 
vu en fleur dans le Jardin Impériai de Vienne ; it 
n'y formoit qu'un arbufte d'environ deux picds 
de hauteur. Ph. (+.v.) 
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3. HéricrTÈRE de Carthagène, Helideres Car- 
thaginenfis. Lin. Helideres polyandra, foliis cor- 
datis ferratis , fru@u oblongo re&o. Lin. Jacq. 
Amer: 237. t. 150. & Piét. r.228. 

Les capfules nullement contournées dans cette 
efpèce , Rens fon principal caraëtère diftin@if: 
celles de l'Hélilère de la Chine n°. 8, font dans 
le même cas ; mais le feuillage , la difpofition dee 
fleurs , &c. diftinguent affez ces deux plantes. 

Celle-ci forme un arbriffleau droit, d’enviroæ 
douze pieds de hauteur. Ses feuilles font en cœur, 
dentées, coronneules en deffus & en deffous. Les 
fleurs paroïiflent quelquefois avant les feuilles , 
d’autres fois & plus fouvent avec elles, ont une 
odeur féride, & naifent dix ou douze enfemble 
en panicule courte comme dans les précédentes : 
ellés ont un calice campanulé, enflé eu ventru, 
cotonneux , à cinq divifions petites & inégales, 
cinq pétales pourpres , oblongs, obtus, à onglets 
menus , débordant un peu le calice ; un pédicule 
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oral très-long , incliné , coutbé, portant à fon 
fommet un grand nombre d’étamines, environ- 


nant le piftil. À ces fleurs fuccède un fruit com- . 


pofé de cinq capfules oblongues , pointues, droi- 
tes, rapprochees, & nuilement contournées en 
fpirale. On trouve cette efpèce aux environs de 
Carchagene, dans les bois. D. 


4. HericrÈre fans pétales , Helideres apetala. 
L. Heliüeres dedecandra apetala , foltis quinque- 
lobis , filiquis divaricatis. Lin. Jacq. Amer. 238. 
t. 181. f. 98. & Pitt. 116. t. 263. f. 74. 

Macpalxochi- quahuitl. Hern. Mex. p. 333- 
& 459. 

Je fuis très-porté à croire que cette plante eft 
ici mal-à-propos rapportée, & qu’elle conftitue 
véritablement une efpèce de Srerculia. Eneftet, 
le fruit du Srerculia eft compofé de cinq caplules 
diftinces, uniloculaires , univalves, & polyfper- 
mes, comme celui des Hélideres ; le défaut de 
pétales dans le calice me paroît former la diffé- 
rence la plus efientielle que l'on puiffe afligner 
pour diftinguer les Stereuliers des Hélidères. 

Au refte, l'Héliätre fans pétales eft , felon 
M. Jacquin, un bel arbre, s'élevant à quarante 
pieds de hauteur, & ayant une cime ample , régu- 
lièrement circonfcrite, & d’un afpeët agréable. Ses 
feuilles font pétiolées, amples ( palmées}), plif- 
fées, divifées jufqu’à moitié en cinq lobes ovaies- 
arrondis & pointus: elles ont plus d’un pied de 
diamètre, font glabres en deflus & un peu velues 
en deffous. Les panicules font lâches, amples, 
naïflent plufieurs enfemble aux extrémités des 
rameaux. Les fleurs ont une odeur fétide, font 
fort nombreufes , $& d'un jaune fale avec des 
taches purpurines : elles ont un calice campanulé , 
très-ouvert, velu extérieurement, fémi-quinque- 
fide. Du fond de ce calice s'élève un pédicule plus 
court que le calice même , portant à fon fommet 
quatorze ou quinze étamines fort petites, qui 
entourent le piftil.Cet arbre croît dan: l'Amérique 
méridionale, aux environs de Carthagène , dans 
des bois. D. 

Obfrrv. Il eft évident, d’après ces caraëères , 
que l'arbre dont on vient de parler , eft extrème- 
ment voifin par fes rapports du Sterculia plata- 
nifolia. C’eft le même port, le même feuillage, 
ia même panicule , & prefque les mêmes fleurs; 
néanmoins dans le Sterculia platanifolia, le calice 
eft plus profondément découpé , & le pédicule 
fleral eft moins court. 


$. Htuicrère pentandrique, Helidleres pen- 
sardra. L. Helideres pentandra , foliis ovatis: 
foralbus coioratis. Lin. Mant, 294. 

£piriploco. Allamand. MIT. 

Ses feuilles fonr alrernes , ovales, acuminées , 
gentées ; ceiles qui avoifinent les ‘leurs font d'un 
pourpre obicur, Les calices font hifpides , & ont 
leurs poiis rameux ; les pétales font de Ja longueur 
du calice; les étamines font au nombre de cinq ; 
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| les capfüules rw -ontournées & velues, Cette 
plante croît à Surinam. x, 


Objerv. On fent qu’il manque bien des chufts 
à cette defcription, pour que la plante dont il 
s’agit foit fufifamment connue. Eft-ce un petit 
arbufte ou un grand arbre ? nous lignorons; ne 
connoiffant point la difpofition des fleurs , nous 
l'avons placée au hazard dans la fection des fleurs 
terminales, mais au dernier rang, afin de n'avoir 
que le titre de la fection à déplacer , fi les fleurs 
{e trouvent être latérales. 


X%X Fleurs latérales, 


6. Héztcrère à feuilles de Guimauve , Helic 
teres alheæfolia. Heli&eres foliis cordatis fuban- 
gulatis ferratis tomentofis , floribus axillaribus » 
frudu contorto. N. 

Ifora altheæ foliis, fruu breviori & craffiori, 
Plum. Gen. 24. & MA. Vol, 5. ct. 48. 

Cet arbriffeau s'élève à la hauteur d’un homme 
ou un peu plus, & a l'afpeét d'une Guimauve où 
d’un Abutilon par fon feuillage. Ses rameaux font 
effilés, cotonneux vers leur fommet, ils font gat- 
nis de feuilles alternes, cordiformes, pointues, 
dentées , quelquefois un peu anguleufes, molles, 
cotonneufes & blanchätres , particulièrement en 
deffous , où elles ont des nervures affez faillantes, 
Ces feuilles font grandes, ont quelquefois cinq 
ou fix pouces de longueur , & font portées fur des 
pétioles courts; un de leurs côtés eft fouvent plus 
court & moins large que lautre. Les fleurs font 
toutes latérales, axillaires, communément au 
nombre de deux dans chaque aiffelle , portées fur 
des pédoncules courts. Le calice eft prefque labié ; 
les pétales font blancs; le pédicule floral eft long 
& courbé. Les capfules font ferrées , formest un 
fruit épais, très-lanugineux, contourné en fpirale, 
mais à pointes prefque droites, quoique Plumier 
repréiente les fruits entièrement contournés. 


Cette efpèce fe trouve dans l’'Ifle de Ste. Croix 
(lune des Antilles), vers le rivage occidental , 
au lieu nommé la Pointe de fable , & à Saint-Do- 
mingue, près l'étang Miragoane, quartier du 
petit Goave. D. (v.J: in h. Juff. ) Je n'ai point 
vu fes fleurs. 


7. Hézicrère à feuilles ovales, Heliferes ovatas 
Hclideres foliis ovatis ferratts ba/t integris , flo- 
ribus axillaribus , fruëu contorto. N. 

#. Folia futtus tomentofa ; capfule angulofæ 
ut in icone Pluknetii. Tab. 245.f. 3. Helideres, 
Domb. Herb. Braf, (+. /f.) 

8. -Ifora-murri. Rheed. Mal. 6. p.55. t. 30. 
Fruter Indicus , frudu è fiyli apice egreffo fextue 
plici funiculo in frtram couvoluto conftante. Raj. 
Hift, 1765. Heli£eres arbor Indie ortentalis, 
filiqua varicofa & funiculr in modum contortupli-= 
cata. Pluk. ÂAlm. 181. t. 245. f. 2. 

>. Fruëus regis. Rumph. Amb, 7. p. 32. t. 17. 
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Je ne fais fi ces trois plantes font conftamment 
diftinguées entrelles, ou fi, comme je le pré- 
fume , elles ne font fimplement que des variétés 
les unes des autres; mais M. de Juflieu m’ayant 
communiqué un rameau de la plante « , je puis 
affurer qu'elle diffère par la forme des feuilles & 
par la difpofition des fleurs , de l'Hél'htre de la 
Jamaïque n°. 2. Or, comme VlJfora-murri de 
Rhéede reflemble à cette plante « par la difpofi- 
tion des fleurs & par le feuillage , je ne crois 
pas que l’on puifle , à l’exemple de Linné , regar- 
der l'Ifora de Rhéede comme étant la même plante 
que l’HeliGeres Jamaïcenfis de M. Jacquin. 

Les rameaux de la plante + font cylindriques, 
ligneux, cotonneux vers leur fommet, ils font 

arnis de feuilles alternes, périolées, ovales, 
pointues, dentées, entières ou fans échancrure à 
leur bafe, verdâtres en deffus avec des poils courts 
& en étoile , cotonneufes & blanchätres en def- 
fous , avec des nervures faillantes, entre lefquelles 
on voit des veines tranfverfes. Les ftipules font 
filiformes & coronneufes , ainfi que les pétioles. 
Les pédoncules font latéraux , axillaires , ou fou- 
vent oppofés aux feuilles , portent deux ou trois 
fleurs, dont le calice eft cotonneux , oblong & 
irrégulier. Le pédicule floral eft très-long , arqué, 
glabre , anguleux. Le fruit eft cotonneux dans fa 
jeunefle , nu par la fuite, contourné en fpirale, 
& compofé de cinq capfules corniculées & an- 
guleufes. M. Dombey a trouvé cet Héliéére au 
Bréfil. 5.(v./f.) Les variétés 5 & > croiflent 
dans les Indes orientales. Ce font des arbriffeaux 
à peu près de la grandeur d’un Prunier ou d’un 
Noifettier. Leurs pédoncules font latéraux, & pa- 
roiflent fafciculés deux ou plufieurs enfemble fur 
la partie nue des rameaux. 


8. HézicrÈRE à feuilles étroites, Helideres 
anguflifolia. L. Helideres foliis lanceolatis inte- 
gerrimis ; fruäu ovato redo. Lin. Obf. It, 2312. 
ë 5. 

de Héliére eft bien diffingué de tous ceux 
que l’on connoît par la forme de fes feuilles & de 
fes fruits. C’eft un arbre, felon Linné; néan- 
moins , d’après les rameaux qui nous ont été com- 
muniqués par M. Sonnerat , il femble plutôt que 
ce foit un arbriffeau médiocre même , qu’un véri- 
table arbre, En effet, fes rameaux font grêles , 
effilés , cylindriques , cotonneux , & feuillés. Les 
feuilles font alternes , lancéolées ou étroites-lan- 
céolées, faliciformes, très-entières, nues ou 
glabres fupérieurement , cotonneufes & bianch4- 
tres en deffous , & portées fur des pétioles courts. 
Les fleurs font latérales, axillaires, pédoncu- 
lées, difpofées deux à cinq enfemble danschaque 
aiffelle des feuilles. Les pédoncules font beaucoup 
plus courts que les feuilles, cotonneux , fafcicu- 
lés , uniflores , & plus fouventbiflores. Le calice 
eft cotonneux , tubuleux , à cinq divifions droites 
& inégales. Les pétales font oblongs, faillans 

Boranique. Tome III, 
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hors du calice, & ont une dent de chaque côté à 
leur bafe , felon Linné. Le pédicule floral eft à 
peine de la longueur de la fleur; il porte à fon 
fommet dix étamines, & un ovaire velu, chargé 
d'un ftyle court. Le fruit eft cotonneux , ovales 
oblong , compofé de cinq capfules droites, pa- 
ralléles, pointues, rapprochées , & en partie réu- 
nies cn un prifme pentagôre, long de cinq à fix 
lignes. Cette efpèce croît naturellement à la 
Chine. B.(v.f.) Osbeck, qui y a découvert, 
ne nous dit rien de fon port, 


HELIOCARPE d'Amérique, HELIOCARPUS 
Armericana. EL. H:liocarpus ejufad. Hort. Cf, 
211.t. 16. Trew. Ehrer. t. 45. Mill. Di. 

C’eft un petit arbre de la famille des Tilleuls , 
voifin du Lappulier ( Triumfètra ) & du Greuvier 
par fes rapports. Il s'élève à la hauteur de quinze 
ou dix-huit pieds, fur un tronc rameux , à bois 
tendre, plein de moëlle, & à écorce cendrée, 
parlemée de points tuberculeux ou de petites 
callofités blanchätres. Ses rameaux font cylindri- 
ques, feuillés, glabres ; les feuilles font alter- 
nes , pétiolces , cordiformes , quelques-unes fim- 
plement ovales, pointues , dentées , vertes , un 
peu velues dans leur jeuneffe, prefque glabres 
dans leur entier développement, & munies de 
nervures qui reflemblent prefqu’à celles desfeuilles 
des Greuviers. Ces feuilles font larges d'environ 
deux pouces & demi, & ont des petioles un peu 
longs , légèrement ciliés. Les ftipules font petites, 
en «lène, caduques. Les fleurs font petites, d’un 
vert blanchäâtre , naiflent aux extrémités des bran- 
ches, fur de petites grappes rameufes où pani- 
culées. Leurs pédoncules font velus .& prefque 
cotonneux. 

Chaque fleur a 1°. un calice de quatre folioles 
linéaires ou lancéolées-linéaires , concaves ; CO- 
tonneufes à l'extérieur , & caduques. 

29. Quatre pétales linéaires , plus courts & 
plus étroits que les folioles du calice , obtus à 
leur fommet, 

3°. Seize étamines ou environ, dont les fila- 
mens à peu près de la longueur du calice, & atta- 
chés au réceptacle, portent de petites anthères 
ovales, 

49%. Un ovaire fupérieur , pédicellé , arrondi s 
hérifé ou hifpide , charpé de deux ftylescourts, 
écartés ou divergens , à ftigmates fimples, 

Le fruit eft une petite capfule pédicellée, tur- 
binée ou ovale-obtufe, un peu comprimée Jaté- 
ralement, hériflée & rayonnée circulairement dans 
fa longueur, comme une Gloire ou un petitSoleil, 
Les pointes qui forment fes rayons font velues & 
comme plumeufes, Cette capfule eft à deux ioges 
contenant chacune une femence, 

Cet arbre croît aux environs de la P’erz- Cyr EDS 
dans la Nouvelle-Efpagne , où ii a été découvere 
par Houfton; on le cultive au Jordin du Roi : 
& l’hiver on le tient dans laferre-chaude , où nous 
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Vavons vu fleurir, R.( v. v.) Son ovaire pédi- 
cellé fur le récepta ASE indique fortement fes rap- 
ports avec les Greuviers ; mais dans ceux-ci, les 
étamines {ont attachées im médiatement Ge 
Povaire , au fommer de fon pédicule , au lieu que 
Rs liocarpe , elles font attachées au récep- 
tacle, Les ua de cet arbre font qu elquefois 
un peu anguleufes fur les côtés. 


HELIOPHILE, HELIOPHILA ; genre de 
plante à fleurs polypetaices, de la famiile des 
Cruciftres, qui paroït avoir des rapports avec les 
Sifimbres, la Charnire, les Tuliennes , & qui 
comprend Fe Nosbcse xOtIqQues à feuilles alternes, 
fimples ou découpées, & à fleurs en grappe ter- 
minale , auxquelles fuccédent des filiques grêles, 
cylindriques, un peu toruieules où noueufes, 

iloculaires & solyfpermes, 


/ CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1° un calice de quatre folioles oblon- 
gues, concaves , membraneufes fur les bords, 
caduques , & dont deux extérieures font gibbeules 
ou un peu véficuieufes à ieur bate, 

2°. Quatre petales cruciformes, ovales-arron- 
dis, fefliles , planes, plus gtands que le calice ; 
en outre, deux produétions du réceptacle , recour- 
bées vers la partie véficuieufe du calice. 

BDAOIX étamines rétradynamiques , dont les 
filanens en alène & de la longueur du calice, 
portes des anthères droites & oblongues. 

4°, Un ovaire fupérieur , cylindrique , terminé 
par un ftyle court, à ftigmate obtus. 

Le fruit eft He filique alongée , grêle, cylin- 
drique, plus ou moins toruleufe ou noueule , 
quelquefois mucronée , biloculaire, bivaive , & 
14 lyfperme, 

Olfervation. 


Linné indique pour cara@tère diftin&tif de ce 
genre les deux produétions ( deux écailles oblon- 
gues) du réceptacle , recourbées vers la ba!e véfi- 
culeule ice; mais ces deux produélions, 
qu'il nomme redaires , ( terme vague , qui laiffe 
la nature de lobiet indéterminée, lorfou’il eft 
dépourvu d'expli cation), font difRciles à apper- 
cevoir dans Ja plupart desefpèces, au moins fur 
ice fec. oùnousles avors en vain cherchées. La 
première les ofire peut-être plus diftinétemenr. 


1 
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T. HELIOPHILE velue , À 
Hoph 
éntegr!s div 


iophila pilofa. He- 
lineari-lanccolatis 
iquis me GFrIOUS. N. 
Leucoïim Ajricenum ; cœrulea flore , datifolium 
hirfurirm. Ferm. Lugdb, 364.t. 365. Seba. Muf 1. 
t 17. fs. An Heliopkile int: er Jin. & 
Burm, in Nov. AG. Upf. 1, p. 97, ta7e 
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ê. Eadem foliis pluribus verfus apicem incifis 
trifidis & pinrat des, 

Cette plante eft chargée d’une manière fort 
remarquable, fur fa tige, fes feuilles, & même 
foavent fur fes calices , de poils abcndans & : féparés 
qui la fonr paroître hitpide. Quelques indiv vidus 
a trouvent, à la vérité, à fouilles toutes très- 
entières ; mais la plupart ont des feuilles, les unes 
entières & les autres découpées même profondé- 
ment vers ieur fomimet. 


tige eft haute d’un pied à un pied & demi, 
dès , velue , feuillée ; & un peu rameufe, Ses 
feuilles font alrernes , fefliles, linéaires-lanceos 
liées, vertes , un peu fucculentes, hériffées , foit 
en deflus , foit en deffous, de poils écartés, les 
unes entières , & les autres incifces, trifides, 
ou que quefois pinn natifides. Les fleurs font pé- 
Fe es & Gtipofées en grappe terminale ; les 
gi ofités de la bafe de leur calice font fcarieufes 
è pen e traniparentes. Leur corolle eft d’un 
beru bieu , cemiue celle du Mouron de cette cou- 
leur ou du Lin. On trouve cette plante au Cap 
de Honne-Efpérance , aux lieux pierreux & incul- 
tes; elle a été culiivée au Jardin du Roi. ©. (v. ».) 
Ses gouffes ne {ont point noueules. 


2. HeziorHitE corne-de-cerf, H:l:ophila core- 
nopifolia. L. Heliophila Blabtes, Joliis linearibus 
pinnatis , fliquis moniliformibuse N. 

Leucoiim Ajricanum ; cœrul:s flore , angufto 
coronopi folio , majus. Herm. Lugdb. 364. t. 367. 
Leucoïum Africanum , flore lini cœrulei ; mollu- 
ginis folio. Pluk. Alm. 213. 1.200. f.3. Mala. 

6. Eadem minor. Heloph:la ( pinnata ) foliis 
trifidis pinnatijque ; foliclis linearibus , filiquis 
moniliformibus ere F4 L. F. Suppl. 297+ 

Cette plante n'eft point une variété de la pré- 
cédente; elle eft rout-à-fait glabre , & à feuilles 
beaucoup pius étroites. Sa racine , qui eft fibreufe 
& blanchätre, pouffe une tige menue, life, 
fouillée, rameufe , moins élevée communézent 
que dans l'efpèce ci-deflüus , quoique Hermane dife 
qu’elle eft plus haute. Ses feuilles {upérieures font 
entières , linéaires, très-étroices ; les infcrieures 
font divifées, pinnées, à folioles ou découpures 
étroites & linéaires Les fleurs font difpolées 
comme dans l’efpèce qui précède: elles font bieues, 
d'un vicler clair ou pâle duns la variété > qui cft 
plus petite, & produifent des filiques très-grêles 
& toruleufes ou moniliformes. Cette plante croîe 
au Cao de Ronne-lfpérance , & nous a été com 


muniquée par M. Vaillant. ©.(v.f) 


3. Héuoruite fluette | Heliophila pufflle. 
Hilioptila glabra folits lineuri-fubulatis | filiquis 
moniliformibus. IN 

Nafluriium petrœum Æthiopicum, filiqua in plu- 
rèmos loclos iffhmo connexos difperti's, floribus 


albis. Pluk., Mant. 135.t. 432. f. 2. Heliophite 
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Cpufila) foliis linearibus , filiquis moniliformibus 
ereëis. L. F. Suppl. 297. 

C’eft, des efpèces connues de ce genre, celle 
quieft la plus petite ; elle eft glabre, & ne s'élève 
qu’à la hauteur de cinq ou fix pouces. Sa tige eft 
droite, menue , rameufe comme celle de lArabis 
thaliana. Ses feuilies font linéaires-fétacées , gla- 
bres , courtes ; elles n’ont guères plus de cinq ou 
fix lignes de longueur. Les fleurs font bianchä- 
tres, pédonculées , difpofées en grappes lâches & 
terminales, 11 leur fuccède des filiques monilifor- 
mes, comprimées , glabres, ouvertes , à articu- 
lations bien féparées & prefqu’orbiculaires. Ces 
filiques font longues d’environ cinq lignes. Cette 
petite plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
& nous à été communiquée par M. Sonnerat, ©. 
Cv. f.) La figure citée de Pluknet fa repréfente 
affez bien ; elle ne peut affurément fe rapporter 
à la première efpèce de ce genre, qui en differe 
par fon fruit & par fes autres caraélères. 


4. Hezropuite filiforme, Heliophila filiformis. 
Æeliophila glubra , folits longis fubulatis filifor- 
mibus , filiquis lirearibus. N. , 

An Heliophila ( filiformis) foliis fubulatis fili- 
formibus glabris, filiquis pendulis , ramis diva- 
ricatis. L. F. Suppl. 296. 

Cette plante a des feuilles beaucoup plus lon- 
gues que celles de l'efpèce qui précède, & n’a 
point, comme elle, fes filiques moniliformes ou 
articulées ; elle eft tout-à-fait glabre , & s'élève 
à la hauteur de fix ou fept pouces. Sa racine eft 
longue , blanche , munie de fibres menues & 
rameufes. Elle pouffe une tige droite , menue, 
garnie inférieurement de rameaux d’abord très- 
ouverts, enfuite redreflés & montans. Les feuilles 
font toutes très-enrières , très-étroites , filifor- 
mes ; les inférieures font nombreufes, & ont en- 
viron trois pouces de longueur. Les fleurs font 
pédonculées , difpofées en grappe, comme dans 
les autres efpèces. Leurs pétales font bleus, pâles 
ou jaunâtres à leur bafe, & au moins une fois 
plus grands que le calice. Les filiques font gla- 
bres , linéaires , très-menues. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été com- 
muniquée par M. Vaillant, qui l’y a recueillie. ©. 
(v.f.) C’eft peut-être l'Heliophila intecrifolia 
de Miller, Diét. n°. 5 , mais point de Éinné, 


se. Hezio»Hire à fleurs jaunes, Heliophila 
flava. L.F. Heliophila foliis linearibus, caulibus 
fruticofis junceis. L. F. Suppi. 297. 

C'eft une plante droîte, frutefcente , efilée, 
un peu rameufe , & qui a l’afpeét d’un Genet. Ses 
feuilles font alternes, diftantes , linéaires-lancéo- 
lées , glabres. Les grappes font terminales, lon- 
gues , fimples, à fleurs écartées. Ces fleurs ont 
un calice très-court, ovale, fermé, obtus, à 
bord ur peu fcarieux ; des pétales ovoïdes , de la 
grandeur de ceux du Chou, jaunes, veineux, 
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munis d’onglets plus longs que le calice ; des éta- 
mines de Ja longueur du calice, & un ovaire ovale. 
La filique eft de la longueur des pétales, cylin- 
drique-tétragône. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Ffpérance; elle varie àcorolles rouges. D, 
Linné doute fi elle eft véritablement de ce genre. 

Nous poffédons queiques rameaux ou portions 
de rameaux d’une Crucifere du Cap, que nous 
regardons comme appartenant à un Chou ( Braffi- 
ca) ;j ils femblent avoir quelques rapports avec la 
plante dont il vient d'être queftion. 


6. Heztopmire frutefcente, H2liophila frutef- 
cens. Heliophila caule fruticofo , foliis fpathulatis 
carnofis pubefcentibus , filiquis fubteretibus erec- 
tis. N. 

Arbufte d'environ deux pieds de hauteur ; fes 
rameaux {ont lâches, droits , feuiliés, Ses feuilles 
font nombreules , éparfes, ouvertes, fpatulées, 
un peu charnues, pubefcentes, & d’une couleut 
glauque-grisâtre : elles ont prefque deux pouces 
de longueur. Les fleurs font d’un pourpre bleuä- 
tre; elles produifent des filiques droites, pref 
que cylindriques , longues de deux pouces. J'ai vu 
cette plante dans le Jardin de M. Cels, il avoit 
reçue d'Angleterre fous le nom d'Æeliophila tomen- 
to/a. Je la crois originaire des Canaries. P. (v.v.) 
Ses fleurs étaient pañlées, 

* Heliophila ( digitata ) foliis palmato-pinna- 
cifidis villofis, pinnis linearibus. L. F. Suppl. 
296. Elle croît au Cap de Bonne-Kfpérance. Sa 
tige eft fort épaifle ; ce qui lui donne un afpe& 
fingulier. C’eft peut-être une variété de lapremiere 
efpèce. 

* Heliophila (amplexicaulis ) foliis amplexi- 
caulibus integris glabris , filiquis moniliformibus. 
L. F. Suppl. 296. Elle croît au C2p de Bonne- 
Efpérance. 

* Heliophila ( circæoïdes) foliis cordatis. L.F. 


Suppl. 298. Voyez dans ce Didionnaire le mot 
CHAMIRE. 


HELIOTROPE, HELIOTROPIUM); genre 
de plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Borraginées, qui paroît avoir des rapports avec 
les Gremils , les Myofotes | &c. & qui comprend 
des herbes & des arbuftes à feuilles fimples & 
alternes , & à fleurs petites, difpofées d’un feul 
côté fur des épis roulés en queue de Scorpion à 
leur fommet. Ces épis font latéraux & terminaux, 
& reffemblent beaucoup à ceux des T'ournefor- 


tia (voyez PITTONE ) rc des Arguues, 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 19. un calice monophylle , per 
fiftant , divifé profondément en cinq découpures 
linéaires-lancéolées , droites, velues en dehors, 

2°. Une corolle monopétale hypocratériforme , 
à tube de la longueur du calice , ayant orifice 
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nu & ouverr, & à limbe plane, un peu pliffé, 
partagé en cinq lobes arrondis , entre lefquels fe 
trouvent cinq petites dents pointues, alternes avec 
Jes lobes. 

3°, Cinq étamines renfermées dans le tube de 
fa corolle, & dont les filamiens extrêmement 
courts & attachés an tube , portent de petites an- 
chères chlongues , àroites, fituées près de lori- 
fice du tube. 

4°. Un cvaire fupérieur, arrondi , partagé légé- 
rement enr quatre Îcbes par deux fillons en croix, 
furmonté d'un Fyle fimple, à ftigmare prefqu’im- 
perceptibleixent bifide. 

Le fruis confifte en quatre fémences ovales, 
acuminées , dépourv ves de périca:pe , & environ- 
nées par je calice , dont les divifions s’ouvrent en 
étoile. 


Obfervation. 


Le cara@tère diftin@if des Héliotropes doit être 
pris, fclon Linné, dans la confidération des petites 
cents interpofées entre les divifions du limbe de 
la corolle; mais nous remarquons que ces dents 
re font bien apparentes que dans les efrcces Fure- 
péennes n°5, 4 & $ ; tandis que dans les autres 
on ne les retrouve plus. Tous les Héliotropes de 
Linné forment néanmoins un genre très-nature) , 
c'eft-à-dire un affemblage d’elpèces convenable- 
ment rapprochées ; or, nous croyons que la con- 
fidération des corolles bien hypocratériformes & 
des plis de leur limbe, peut fufhre pour diftinguer 
les Héliotropes des Grémils, avec lefquels on 
pourroit les confondre. 

ERSICDEAC ES. 

1. HeuiotRo?s du Pérou , Heliotropium Peru- 
vianurm. 1. Heliotroyium caule fruticofo , folérs 
ovato-oblongis rugofis , [picis ramofis terminali- 
bus. N. 

Heliotropium filiis lanccolato-ovatis, caule fru- 
ticofo, fpicis nurmerffs aggregaio-corymhofis. Lin. 
Murr. Prodr. 141. Hiliotropeum folits ovato-lan- 
ceolatis , fpicis plurims confertis, eaule fruticofo, 
Mail, Diét. n°. 6. &Ic.t. 142. 

C'eft à M. Jofeph de Fuflieu que Pon a l’obliga- 
tion de pofféder en Europe certe effice d’Hélio- 
trope , la plus intérefante de ce genre , à caufe 
de l’odeur fuave que répandent fes fleurs. 

Elle conftitie un arbufte d’environ deux pieds 
de hauteur, dont la rige eft ligneufe , rameufe, 
nus inférieurement, Ses rameaux font cylindri- 
ques, velus, feuillés dans leur partie fupérieure, 
Les feuilies fonr alternes, éparfes , ovzies oblon 
gues, unrveu nointues, très-ridées , un peu ve- 
lucs & d'i rt brun en deflus, d’nn vert blan- 
chätre avec des poils plus abondans en deffous, 
& portées fur des pétioles courts ; elles ont un 
pouce & demi à deux pouces de fongueur, Fes 
pédoncules fout terminaux, velus, rameux, fou- 
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tiennent plufieurs épis courts routés en queue de 
Scorpion , rapprochés , & prefqu'en corymbe, Les 
fleurs font petites, feffiles {ur les épis, d’un blanc 
violer ou bleuäâtre , & ont leur calice très. 
velu : elles répandent une odeur fort agréable, 
qui approche de ceile de la Vanille. 

cite plante croît naturellement au Pérou, 
& eft cuitivéeen Europe, dans les Jardins des 
Curieux & des Amateurs de Botanique. B.(v.v.) 
Elle eft en fleur pendant la plus grande partie de 
Pannce ; i’hiver on Ja tient dans la ferre-chaude, 
On la multiplie par graines & par boutures, 


2. Her1oTROPs à feuiiles d Ormin, Heliotropium 
Indicum. L. Zlliotropiur folits cordato-ovatis 
acutis ruga/fijjsumis, fpicis folitarüs , frudibus 
bifidis, N. 

Heliotropium Americanum cœruleum , foliis 
hormim. Tournef, 139. Dod. Mem. 83. Pluk. 
1.245. f. 4. Morif. Hift. 3. p. 451. Sec. 11. t. 28, 

Bena-patsj:. Rhee@, Mal. 10. p. 95..t. 48. 
Heliotropium Arnericanum ecaruieurr, Ëc. Sabb, 
Fort. 2, t.34. Heirotropium. Lin. F1, Zeyl. p. 29. 
Mill, Di&. n°, : & 3. Kniph. Cent. r. n°. 29. 

8. H-lotropium Americanum cœruleum , foliis 
hormint arguflioribu:. Herm. Lugéb. 307. Jacua- 
acanga, Pit. Braf. p. 22 

Cet Héliotrope a des feuilles plus grandes & 
plus larges que celles des autres efpèces, & eft 
remarquable par fes fruits bifides. Sa tige eft her- 
bacée, droite, un peu épaiffle, médiocrement 
rameufe, & haute d’un pied & demi ou enviran. 
Ses feuiiles font pétiolées , ovales, pointues, pref- 
qu’en cœur à leur bafe, très ridées, d’un gros 
vert, légèrement velues & {tabres au toucher : 
elles ont environ deux pouces de largeur, font 
trés-nerveufes en deflous, &c reflembient en quel- 
que forte à celles de l'Ormin (Salvia hormirum. 
L.), ou à celles de Ja Saupe fauvage Les fupé- 
rieures ont leur bafe décurrente fur leur pétiole. 
Les épis font pédonculés , folitaires, ies uns laté- 
raux & oppofés aux feuilles, les autres prefque 
terminaux, & acquièrent en fe dévelopyrant cinq 
à üx pouces de longueur. Ils font roulés en queue 
de Scorpion à leur fommet, & portent d’un feul 
côte une double rangée de fleurs fefliics, bleu4- 
tres, mais qui deviennent pales ou blanchätres à 
me‘vre qu'elles fe paffent ou défleurifient, Les 
fruics fe partagent de Eonne-heure en deux por- 
tions coniques, liffes, marquées chacune d’un 
filion qui indique que chaque portion eff compe- 
{ée de deux femences réunies. Cette plante croît 
dans les Indes orientales & occideniales, onla 
cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. v. ). 


3. HezioTrore à petites fleurs, Heliotropium 
parviflorum. L. Hiliotropium foliis ovatts rugofis 
{cabris oppofitis alternifque, [picis ([ub ) conju- 
gatis. Lin. Mant. 201. 

ÆHiliotropium Barbadenfe, parictarie folio, 
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flore alto minimo. Dil. Elth. 178. t. 146. f. 175. 
Hliotropium Americanum, hormini folits anguf- 
is, annuum, minus. Raj. Suppl. 271. n°. 14. 

I a les feuilles plus petites, moins larges & 
moins fortement ridées que celles du précédent, 
& les fleurs blanches, avec Pintérieur du rube 
jaunâtre ; fes tiges font droites, cylindriques, 
feuillées, verdâtres , rameufes, un peu velues 
ou pubelcentes, & s'élèvent à un pied & demi 
de hauteur. Les feuilles font ovales, pointues, 
ridées , un peu âpres au toucher , verdâtres , pé- 
tiolées, la plupart oppofées , & quelques autres 
aiternes : elles ont environ un pouce de largeur. 
Les épis font grêles, pédonculés , folitaires pour 
Ja plupart, quelques-uns géminés fur le même 
pédoncule , beaucoup plus longs que les feuilles , 
€ courbés à leur fommet. IIS font oppofés aux 
feuilles , ou naiflent dans les bifurcations des ra- 
meaux, & font chargés de fleurs très-petites, 
fefliles, & unilatérales, Cette plante croît dans 
Plnde, felon Linné ; mais il paroît, d’après ce 
que dit Dillen, qu’elleeft originaire d'Amérique : 
on la cultive au Jardin du Roi. ©. ( ». v.) 


4. Hét1oTRoPE commun oz d'Europe, H:lic- 
tropium Europæum. L. Heliotropium foliis ovatis 
Jubtomentofis mollibus , caule ere&o , fpicis con- 
jugatis. N. 

Hel:otroptum majus Diofcoridis. Bauh. Pin. 
253. Tournef, 139. Morif. Hift. 3. p.452. Sec. 11. 
t.31.f. 7. Heliotropium majus, flore albo. J. B. 3. 
p. 604. Ray. Hifft. So. Heliotropium. Dod. Pempt, 
70. H:livtropium majus & herba cancri. Lob. Îc. 
260. H:lio:ropium majus. Cluf. Hift, 2. p. 46. 
H:liotropium vulgare. Bocc. Sic. t.49. Heliotro- 
pium. Mill. Dié. n°, 1. Hall. Hely. n°. $93. Jacq. 
Auftr. 3. t. 207. Pollich. Pal. n°. 1£0. Sabb. 
Hort. 2. t. 33. Kniph. Cent. 9. n°. 46. Vulgaire- 
ment H:rbe aux verrues. 

8. Heliotropium ficulum mayjus, flore amplo odo- 
rato. Bocc Sic. t. 49. Morif. Sec, 11.6. 31. f.8. 

Sa tige eft droite, haute d'environ un pied, 
pubefcente & rameufe. Ses feuiiles font alter- 
nes, pétiolées, ovales , obtufes , très-entières , 
molles , un peu ridées, pubefcenres , prefque co- 
tonneufes, & d’un vert blanchätre : elles font 
légèrement äpres au toucher, & ont leur pétiole 
un peu long. Les épis font géminés, terminaux, 
courbés à leur fommet, s’alongent à mefure que 
les fleurs s’épanouifflent | &e acquièrent quatre à 
cinq pouces de longueur. fls font chargés chacun 
de deux rangées de fleurs feliles, unilatérales , 
blanches , à orifice du tube d’un vert aunâtre , & 
à limbe divifé en cinq jcbes arrondis, avec une 
petite dent pointue entre chaque lobe. Les ovaires 
font pubefcens , &z: les fruits imitent de petires 
verrucs compoites de quatre lobes ovale:-coni- 
ques , réunis par leur côté intérieur. 

Gette lante eft commune en France & dans les 
autres parties de PEurope, dans les terreins fecs, 
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fablonneux ou crayeux. ©. (+. +. ) Les feuilles 
font deflicatives , rélolutives & déterfives. L’ef- 
pèce de reffemblance des fruits de cette plante 
avec les verrucs ou poireaux qui viennent aux 
doigts, a fans doute porté les Anciens à pénfer 
que cetre même plante éroit bonne pour détruire 
les verrues , &e. Comme ils ont cru que le corail, 
en amulette , arréroit l'hémorragie , parce qu’il 
avoit la couieur du fang , & que ie Chardon des 
champs n°. 46. étoit propre pour jes hémorrhoï- 
des, parce «ue les rubéreftés de fa tige, pro- 
duites par des piquûres d’inléétes , avoient à pou 
près la figure des hémorrhoïles, En conftquence, 
des Ecrivains moûernes ( voyez ie Diétionnaire 
d'Agriculture, Vol. $.p. 434. & la traduction du 
Dictionnaire de Milier, Vol, 4. p. 9. } ont attri- 
bué à l'Héliotrope commun un fuc âcre, corrofif, 
cauftique , & regardent cetie plante comme dan- 
gereufe , étant prife intérieurement. Sa faveur 
nous à paru feulement un peu falée & légèrement 
amère; & nous voyons que lexpérience ne con- 
firmant pas fes propriétés de guérir les verrues, 
les ulcères carcinomatenx, &c. les Médecins Pra- 
ticiens n’en font point d’ufage. Voyez le Flora 
Pedemontara de M. Ailioni , n°. 187. 


$. Hezrotrorr couché, FI. Fr, Æeliotromim 
fepinum. L, Heliotropium foliis ovats tomentofis 
mollibus, caulibus proffratis, fpicis parvis fubles- 
teralibus. N. 

Hiliotropium minus fupinum. Bauh, Pin. 252. 
Tournef, 139. H:liotropiuim minus guorumaarn 
JS. fupinum. J:B. 3. p. 605. abfque Icone. Helio- 
tropium fupinum. Dod. Pempt, 70. Cluf Hift. 2. 
p. 47. Dalech. Hift. p. 1352. Raj. Hift, sos. 
n°, 4. Werrucaria parva. Dalech. p. 1351. Helio- 
troptum minus. Lob. Te, 261. Helioiropium fupie 
num. Gouan. F1, Monfp. 17. t.1. 

Cet Héliotrope n’eft peut-être qu’une variété du 
précédent ; mais outre qu'il eff couché, il eft 
plus petit, plus rameux & plus blanchätre. Sa 
racine poufle des tiges nombreufes, rameufes, 
velues, blanchätres, longues de fix à huit pouces, 
8: éralées fur la terre. Ses feuilles font pétiolées , 
ovales , entières, un peu ridées, cotonneufes, 
blanchätres , & affez femblables à celles du Bafilic 
quant à leur forme. Les épis font petits, prefque 
cachés fous les feuiiles , Ja plupart latéraux , & 
point foliraires, mais géminés comme dans l’efpèce 
précédente. Ils portent de petites fleurs blanches, 
auxquelles fuccèdent des fruits imitant de petites 
verrues, & qui n’ont fouvent qu’un ou deux lobes, 
Cette plante croît dans les Provinces méridionaies 
de la France, &en Eïpagne ; elle aété cultivée 
au Jardin du Roi. ©. ( v.v.) Les pédoncules & 
les calices font très-velus. 


6. HÉLIOTRO?E de la Jamaïque, Heliorropiure 
fruticofum, L. Heliotropium foliis lincari-lanceo: 
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datis piloffs, fpicis folitariis ( fub ) feffilibus. Lin, 
Amæn, Acad. 4. p. 394. Mill. Di&. n°. 9. 

Héliotropium fruticofum hirfutum , foliis lanceo- 
latis minoribus , fpicis fingularibus terminalibus. 
Brown. Jam. 151. Helotronium minus , Lithof- 
permi foliis. Sloan. Jam. Hift, I. p. 214. t, 132. 
£. 4. Raj. Hift. 3. p.271. n°. 12. 

Cette efpèce, que nous avons vue au Jardin du 
Roi il y a queiques années, ne nous à point paru 
ligneufe: eile eft petite en général , remarquable 
par la forme de fes feuilles , & par fes épis menus 
& folitaires : elle ne s'élève qu’à la hauteur de 
cinq à fix pouces , {ur une tige divifée enrameaux 
velus & feuillés. Ses feuilies font nombreufes , 
alterres, lancéoltes ou étroites-lancéolées, poin- 
rues , rétrécies en pétiole à leur bafe , entières , 
onduiées , non ridées , velues, & verdâtres ; elles 
font longues d’un pouce ou un peu plus, fur quatre 
ou cinq lignes de largeur. Les épis font folitaires , 
petits, un peu pédonculés, paroiffent fefliles & 
terminaux, mais naiflent latéralement vers les 
fommités de la plante. Iis font chargés de petites 
fleurs blanches, difpofées come dans les autres 
efpèces, Cette plante croît naturellement à la 
Jamaïque. (y, +.) 


7. HELIOTROPE à feuilles glauques, Heliotro- 
pium curoffavisum. L. Heliotropium foliis lanceo- 
lato-linearibus glabris aveniis, fpicis conjugatis. 
Lin. Hort. Cliff. 45. Mill. Di&. n°, 7. 

Heliotropium curaffavicum , folio lini umbili- 
cati. Tournef. 139. Morif. Hift. 3. p. 452. Sec. 11. 
t. 31. fig. ult. Heliorropium Ainericanum procum- 
bens , facie lini umbilicati. Herm. Parad. 183. 
t. 183. Heliotropium Indicum procumbens glau- 
€ophyllon , floribus albis. Pluk. Alm. 182. t. 36. 
f.3. Heliotropium maritimum minus , folio glauco, 
flore albo. Sloan, Jam. Hift. 1. p.213. t. 132. f. 3. 

I eft glabre fur toutes fes parties, & fe diftin- 
gue au premier afpeët par fa couleur glauque , & 
par fes feuilles étroites. Ses tiges font longues 
prefque d’un pied, glabres, d’un vert glauque, 
rameufes , foibles , quekquefois prefquecouchées, 
quelquefois prefque droites. Les feuilles font {ef 
files, linéaires ou lancéolées - linéaires, un peu 
charnugs, glaBres, d’un vert glauque, les unes 
alternés , les autres oppoftes , un peu cbtufes & 
très-entières. Les épis font latéraux , pédonculés, 
petits ou médiocres, géminés & quelquefois trois 
enfemble fur leur pédoncule commun. Îls font 
roulés ou courbés à leur fommet, & portent des 
fleurs blanches, petites, difpofées comme dans 
les efpèces précédentes. Cet Héliotrope croît dans 
les lieux maritimes des pays chauds de l’Amé- 


rique , & eft cultivé au Jardin du Roi. ©O.(v.v.) 


8. Hérrorrore de Ceylan, Heliotropium Zey- 
Fnicum.  Heliotropium foliis linearibus fubtus 
villofis margire revolutis, caule fruricofo fuperne 
geniculato, fpicis fiiformibus. N. 
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Æeliotropium Zeylanicum. Burm. F1. Ind. p. 41: 
TAROT 0 

Cet Héliotrope, dont nous poffédens plufeurs 
exemplaires que nous a communiqués M. Sonne- 
rat, cft bien diftingué de celui qui précède, avec 
lequel M. Brman le réunit mal-à-propos cumme 
variété. Il eft frutefcent, très-rameux , & pani- 
culé dans fa partie fupérieure, & ne paroît pas 
s'élever au - delà d’un pied. Ses feuilles font 
alternes, fefliles , linéaires ou lancéolées-linéai- 
res , petites, velues en deffous , & à bords repliés 
comme dans le Romarin. Les épis font longs, 
grêles, filiformes , fimples, très-nombreux, ter- 
minent toutes les ramifications ; & font légère- 
ment courbés vers leur fommet; ils portent dans 
prefque toute leur longueur des fleurs petites, 
unilatérales , diftantes, imparfaitement fefliles , 
& quiont leur calice un peu velu, Cette plante 


croît dans l'Ifle de Ceylan & dans l’Inde. B.(v./.) 


9. HérioTrors de Perfe, Æeliotropium Perfi- 
cum. Heliotropium foliis lineari-lanceolatis villofis 
recurvatis ; caule fruticofo, fpicis ternunalibus 
foliofis. N. 

Heliotropium Perficum. Burm. F1. Ind. p. 41. 
RUGR TON 

Je ne connoïs point cette efpèce; maïsil eft 
certain, d’après ce qu’en dit M. Burman, & 
d'après Ja figure qu’il en donne , que ce n’eft 
point la même plante que celle que j'ai mention- 
née fous le nom d’Æéliotrope de la Jamaïque n°. 6. 
C’eft, felon M. Burman, un arbufte chargé de 
poils biancs & luifans ou apparemment foyeux. 
Ses rameaux font garnis de feuilles fefliles , linéaï- 
res-lancéolées , pliées (en deux longitudinale- 
ment , formant une gouttière en deflus ? ), & 
courbées ou arquées en dehors. Les épis font ter- 
minaux, fimples, arqués, & paroiffent feuillés 
ou garnis de braëtées dans toute leur jongueur ; 
caratère que n'ont point les Heliotropes quinous 
fontconnus. La fuivantelui reffemble à cet égard, 
mais elle eft glabre & annuelle. Cette plante croît 
dans la Perfe. 


30. HAzioTro?E oriental, Æeliotropium crien- 
tale. L. Heliotropium folëis linearibus glabris ave- 
niis, floribus fparfis lateralibus. Lin. 

C'eft, feion Linné , une petite plante couchée 
& rampante. Ses feuilles font aiternes , linéaires, 
glabres, non veineufes. Les fleurs font prefque 
fefliles , alternes, folitaires , & éparfes entre les 
feuilles. Cette piante.croît dans l’Afie. ©. 


11. HÉxioTro?s gnaphaloïde, Heliotropiurs 
gnaphaloïdes. Lin. Aeüotropium folus l'nearibus 
obtufis tomentofis , pedunculis dichotomis , fpica- 
rum flortbus quaternis, caule frutefcente. Lin. 
Mill. Di&. n°.:8. Jacq.. Amer. 25. t. 173. II. 
Quoad folium. 


Heliotropiur: arboreum maritimum tomentofum 
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naphalii Americani foliis. Sloan. Jam. Hift.1. 
213. Tournef. p.139. Raj. Suppl. 271. n°. 6. 
eliotropium Gnaphaloïdes littoreum fruticefcens 
mericanum. Pluk. Alm. 182. t. 193. f. $. Morif. 
ft. 9. p. 452. Sec. 11. t. 28. fig. ult. 

C’eft le plus grand des Héliotropes connus ; car 
s'élève juiqu à la hauteur de cinq ou fix pieds ; 
il cft en outre remarquable par fon feuillage 
anchâtre & cotonneux, comme celui de la plu- 
rt des Gnaphales. Sa tige eft droite, ligneufe, 
cine de moëlle , garnie fupérieurement de ra- 
aux droits, cotonneux , blanchâtres , feuillés 
joridamment dans leur partie fupérieure, mais 
15 à leur bafe avec des cicatrices des feuilles 
mbées. Les feuilles font éparfes, nombreufes, 
iéaires , rétrécies en coin vers leur bafe, obtufes 
leur fommet , un peu épaiffles, coronneufes , 
anchâtres ou d’un blanc glauque ; elles ont deux 
uces ou deux pouces & demi de longueur. 
s pédoncules font terminaux , cotonneux , 
oits , fourchus ou divifés chacun en deux 
quelquefois trois } ramifications courtes, co- 
urnées, & pauciflores. Les fleurs font peti- 
s, blanches, ferrées, unilatérales , à calice 
tonneux. Cet Héliorrope croît aux Antilles , à 
Jamaïque , dans la Guiane, aux lieux mari- 


nes. D. (v./f.) 


* Heliotropium (bacciferum) caule frutefcente 
offrato , foliis oblongis hifpidis margine reflexis. 


DISK Egypt. 38. n°. 92. 


* H:liotropium (Jcabrum) foliis lanceolatis 
igofis, caule ramicfo d'ffufo , floribus congefhis. 
A ObMEAC 19 NS. i7. 

* Hliotropium ( marifolium) foliis lanceolatis 
fpidis, caulibus procumbentibus  fruticulofis , 
cis fimplicibus aliernis. Retz. ibid, n°, 6. 


* Heliotropium( Coromandelianum) foliis obo- 
tis villoffs integris , fpicis fimplicitus conju- 
tifque ; feminibus punéatis. Retz. Ibid. n°, 9. 
paroît reffembler au fuivant. Lam. 

* Heliotropium ( Malabaricum ) fol'is ovatis 
icatis ffrigofis integerrimis | [picis [ul folitariis. 
etz. Obf. Fafc, 4. n°, 72. Heliotropium Mala- 
ricum, Burm, F1 Ind. p. 40.1. 16. f. 1. Culyces 
nfe lanati, conntlei. (v./f.) 

Oëjerv. Le Lithofpermum k'fpidum & 1e Zithof: 
rraum heliotropoides , Forsk. Ægypt. n°. 24, 
n°, 25. font des efpèces d'Hiliotrope , felon 
| Vahl, L’Heliotropium Malabaricum cité ci- 
fus, & dont nous poffédons plufieurs exem- 
aires rapportés par M, Sonnerat, nous parof- 
oit plutôt une variété de 1 Helictropium jupinur 
se de PÉeliotropium Europæum ; néanmoins fes 
lices conoïdes, épais, très-laineux, & moins 
trés que dens les cfpèces d'Europe , nous font 
upçonner que cetre plante de l'Inde pourroit 
en être conframment diftinéte de tous les autres 
éliotropes. 
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HELLÉPORE, Hrzzrponvs, genre de plante 
à fleurs poiypéralées , de la famille des Renon- 
cules, qui a des rapports avec le Trolle, ies 
Nigelies, ice Ancolies, 8e. & qui comprend des 
herbes la plupart indigènes de PEurone, tyant 
des feuilles découpées . 2:*ërnes ou radicales, & 
des fleurs terminales, ouvertes en rofe , remar- 
quables par les cornets tubuleux qu'elies con- 
tiennent , & qui fänt leurs véritaoles pétales. 


CABACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 10, un calice de cinq folioles ovales 
où arrondies , ouvertes , plus ou moins colorées , 
& pétaliformes, È 

29. Cinq pétales ou davantage , tout-à-fait 
tubuleux , en cornet , plus courts que le calice, 
fe rétrécifant vers leur baie, & ayant leur limbe 
droit , ir:égulier , conune labié, à lobeextérieur 
up peu plus grand. 

3°. Un grand noinbre d'étamines , dont les filae 
mens attachés au réceptacle, auflt longs ou un 
peu plus longs que les pétales, portent des an« 
théres ovales ou oblongues. 

4°. Piufieurs ovaires droits, ovales-pointus, 
fe terminant chacun par un ftyie en alène , arqué 
en dehors, à ftigmate fimple. 

Le fruit confifte en plufieurs capfules ovalese 
oblongues, comprimées, latéralement mucro- 
nées, ayant un bord prefque droit & l’autre 
arqué , uniloculaires & polyfpermes. 


Obferyations. 


I. C’eft le propre d’un grand nombre de plantes 
de la famille des Renoncuies, d’avoir leurs pétales 
tubuleux ou en cornet, au moins à leur bafe. 
Pour fe convaincre du fondement de ce que nous 
ditons ici, il fuftit de confidérer le genre même 
des Reroncules ; & lon verra que les parties que 
Liñné nomme avec tous les Botaniftes, pétales 
dans les Renoncules, fuit tout-à-fait analognes 
à celles que nous appelons pétales dans les HiU/é- 
bores ; il n’y a point d'arbitraire à ce fujet. En 
cfiet , dans les Renoncules , les pétales ont tous 
un petit tube à leur bafe ; & ce tube a Ia partie 
extérieure de fon bord très-faillante, & dilatée 
en une fame ovale-crondie , plane, conftituant 
la plus grande porrion u pétale même, Dans les 
Hliébores , au contraire , le tubeque forme cha- 
que pétale n’a à la partie extéricure de fon bord 2 
qu'un lobe médiocre, peu dilaté, & plus court 
que le tube mêxic; mais dans les deux genresen 
queflion, la partie infsrieure des pétales eft rou= 
jours un tube où un cornet. Il en eft de même 
dans les Nigelies ; ce que Linné prend pour pétales 
dans les Niselles, font les folioles du calice, 
lefquelles {ont colorées; & les Neétaires de cer 
Auteur, font les pétales tubuleux de ces plantes. 
C'eft encore la même chofe dans les Ancolies ; 
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mais les pétales tubuleux des Ancolies , au lieu 
d'être contenus entièrement dans la fleur , comme 
ceux des Renoncules, des Hellébores , des Trolles 
&z des Nigelles, laïiflent échapper chacun , entre 
les folioles colorées du calice , un éperon faillant 
fous la fleur. Or , faites avorter conftamment 
quelques-uns de ces pétales tubuleux , & vous 
aurez les fieurs irrégulières des Dauphinelles & 
des Aconits. Voyez les obfervations qui fe trou- 
vent fous les articles qui traïîtent de ces genres. 
IT. Quelqu’éloignement que nous ayons pour 
les changemens qu’epèrent les réunions de genres, 
il nous eft impoilible de conferver P1jopyrum de 
Linné , parce que nous ne trouvons abfolument 
aucun cara@tère diftinétif fondé entre fon {fory- 
rum & fon Helleborus. La petiteffe des fleurs & 
le Facies des 1fopyrum , peuvent , jufqu’à un cer- 
tain point, faire reconnoître ces plantes; mais 
leur fruétification eft affurément la même que 
celle des Helleborus de Linné, Les particularités 
du limbe ou bord des pétales en cornet , offrent 
@e petites différences, même dans les diverfes 
efpèces d'Helleborus de Linné, comme dans fes 
J/opyrum; mais ces pétales tubuleux ont toujours 
Jeur bord irrégulier , oblique, comme labié, & 
à lobe extérieur plus faillant, Les capfuies , dont 
le nombre varie de trois à douze dans les Ifopy- 
rum , nofirent pas la moindre particularité carac- 
tériftique. 
EsrEcEs. 


% Calice perfiffant , à folioles un peu coriaces. 


1. Hezzépore fétide , Helleborus firtidus. L, 
Helleborus caule ramofo foliofo multifloro , folris 
pedatis , flaminibus calycem æquantibus. N. 

Helleborus niger fiwtidus. Bauh. Pin. 185.Tour- 
mcf, 272. Helleborus niger fylvcfiris adulterinus 
etiam hyeme virens. J. B. 3. App. 880. Veratrum 
nigrum 3. Dod. Pempt. 386. Helleborafler maxi- 
aus. Lob. Ic. 679. & fefamoïdes magnum ejufd. 
Ic. 680. Helleborus niger ramofus anguflifolius 
fempervirens elatior. Morif. Hift. 3. p. 459. Sec. 
12. €. 4. f. 6. Helleborus maximus. Raï. Hift. 698. 
Helleborus. Hall. Helv. n°. 1193. Helleborafkr. 
Blackw. t. 57. Helleborus. Mill. Diét. n°. x. 
Pollich. Pal. n°. 540. Kniph. Cent. 12.n°. 52e 53. 
Bulliard. n°. 71. Vulgairement /e pied de Griffon. 

C'eft un des plus élevés des Hellékores connus, 
mais ce neft pas celui qui produit les plus grandes 
fleurs. Ses racines font oblongies , un peu char- 
nues , cylindriques, fibreufes, & d’une faveur 
âcre : elles pouffent une tige droite, cylindrique, 
épaiffe, ferme , feuillée , rameufe , & haute d'un 
pied & demi. Les feuilles font toutes caulinaires , 
alternes , pétiolées, pédiaires, divifées très-pro- 
fondément en fept à neuf lobes linéaires-lancéo- 
lés, étroits, dentés fur les bords, & difpofés 
prefque comme les digitetions d’une main ou- 
werte. Ces feuilles font d’un vert foncé, un peu 
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coriaces, & ont leur périole amplexicaufe. Le: 
feuilles des fommités ou florales, fontfefliles 
très-fimples, ovales ou ovales-lancéolées, Le: 
rameaux font multiflores, feuillés, divifés, & 
difpofés comme en ombelle ou en m-"ière de co- 
rymbe. Les fleurs font terminales, penchées , ver- 
dâtres , & un peu rouges fur les bords, & ont 
leurs étamines prefqu'aufli longues que les folioles 
de leur calice. Les pédoncules ou les derniers 
rameaux font chargés d’un duvet fort court. Sou- 
vent les capfüules ne font qu’au nombre de trois. 

On trouve cette planteen France, en Allema- 
gne , dans la Suifle, &c. aux lieux incultes , omi- 
bragés, ftériles & pierreux, & fur le bord des 
chemins : elle fublifle fouvent pendant l'hiver 
dans fa verdeur, & entrès-bon état. 7. (v. v.) 
Elle à une odeur fétide ; elle eft âcre , & purge 
avec violence, 


2. HELLÉBORE À fleurs vertes, Helleborus viri- 
dis. L. Helleborus caule nudo fuperné divifo, 
ramis foliofis , floribus cernuts viridibus. N. 

Helleborus niger hortenfis , flore viridi. Bauh. 
Pin. 185. Tournef, 292. Helleborus niger vulga- 
ris , flore viridi vel herbaceo , radice diturna. J. 
B. 3.p. 636. Veratrum nigrum. 2. Dod. Pempr. 
285. Helleboraftrum. Lob. Ic. 680 H:llehorus 
miger fylveffris , lativre folio deciduo. Morif. Hift. 
3-p. 459. Sec. 12. t. 4. f. $. Elleborum nigrum 
alterum. Cam. epit. 941. Hellelorus. Hall. Helv. 
n°. 1192. Mill, Diét. n°. 2. Blackw. t 50. 510. 
Jacq. Auftr. t. 106. Pfeudo-helleLorus niger. Paff, 
Hort. Flor. n°, 75. 

Ses racines font fibreufes & noirâtres ; elles 
pouffent au mois de Mars quelques tiges nues, 
glabres, hautes de quatre à fix pouces , & divi- 
fées fupérieurement en deux ou trois rameaux 
feuillés. Les feuilles radicales font périolées, 
droites , & partagées jufqu’au pétiole en neuf ou 
dix digitations grandes , étroites - lancéolées , 
pointues, dentées, vertes, & un peu coriaces, 
Les feuilles , fituées à la naïffance des rameaux & 
fur les rameaux mêmes , font fefliles ou prefque 
fefiles , & n’ont que trois à cinq digitations. Les 
fleurs font terminales, entièrement vertes, pen- 
chées, un peu plus grandes & plus ouvertes que 
celles de Pefpèce ci-deffus, mais moins grandes 
que dans la fuivante. Les étamines font beaucoup 
plus courtes que le calice. Chaque tige ne fou- 


tient que trois à cinq fleurs. Cette plante croît. 
dans les montagnes de la Provence, du Dau-. 


phiné , de la Suifle, &c. aux lieux pierreux , & 
dans les bois : on la cultive au Jardin du Roi. Æe 


(7. v.) 


3. HerrÉ»ore du Levant, Helleborus orientas 
lés. Helleborus caule fiperné divifo foliofo & mul- 
tifloro foliis duplo altiore , foli:s amplis pedato= 
digitatis fubtus pubefcentibus. N. 

Hilleborus niger orientalis ; ampliffimo folies 

caule, 


{ 
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caule præalto, flore purpurafcente. Tourn. Cor. 
20. H:lleborus orientslis. Garf. Exot. t. 19. F. B. 
Cet Hellébore a beaucoup de rapports avec 
PHellébore à flzurs vertes , & n'en eft peut-être 
wune variété ; mais il er diffère 1°. par fe gran- 
Pas 2°. par la largeur de fes feuilies ; 3°, par 
12 couleur de fes fleurs ; 4°. parce que fes feuilles 
radicales font pubefcentes en deffous, principale- 
ment fur leurs nervures; ce qui les rend affez 
remarquables. : 

Ses feuilles radicales font pétiolées, droites, 
divifées jufqu’au pétiole en grandes digitations 
ovales -lancéolées, dentées & coriaces; ces 
feuilles ont près d'un pied de largeur. Les tiges 
font droites , une fois au moïns plus élevées que 
les feuilles radicales , nues dans leur partie infé- 
rieure , rameufes & feuiilées fupérieurement. Les 
fleurs font terminales , penchées, d’un vert pour- 
pré ou d’un pourpre brun, & ont deux pouces ou 
deux pouces & demi de diamètre. Il leur fuccède 
quatre ou rarement cinq capfules larges , cour- 
tes , mucronées. 


Ce:te plante eft commune dans les Ifles d’An- 
ticyre, qui font vis-à-vis le Mont @ra, dans le 
Golfe de Zeiton, près de Négrepont; elle l’eft 
encore plus {ur les bords du Pont-Euxin (a mer 
Noire), & fur-tout au pied du Mont Olympe en 
Âfie , proche la Ville de Prufe. Les Turcs l'appel- 
lent Zoplème. Tournefort, qui l’a obfervé, l’a faic 
deffiner , & en a rapporté des échanrillons , penfe 
que c’eft le véritable Hellébore noir d'Hippocrate 


& des Anciens. (+. f: in k. Ju.) 


L’Hellébore noir, dit M. Gecffroi, purge par 
bas toutes les humeurs, mais non fans caufer de 
la peine & des douleurs ; c'eft pourquoi on ne le 
donnoit qu’à des perfonnes tres-robuftes... La 
purgation avec l’Hel/ébore noir eft utile aux fous, 
aux maniaques, à ceux qui tombent du haut- 
mal, aux hyftériques, aux goutteux, aux apo- 
pleéiques, à ceux qui font ladres, à la fièvre 
quarte, & à tous ceux qu’une bile noire ou une 
humeur mélancolique incommode, 

L’Hiftoire rapporte que ce fut un Grec nommé 
Melampus , qui inventa l'art de purger, & qu'il 
guérit avec lHellébore roir les filles de Pretus, 
qui étoient devenues furieufes, 


4. HELLERORE à fleurs rofes, Helleborus niger. 
L. Helleborus fcapo fubnudo fuburiflero , folits 
pedatis , flore verticali colorato. N. 

Helleborus niger, flore roféo. Bauh. Pin. 186. 
Morif. Hift. 3. p. 459. Sec. 12. t.4. f. 1. Hill. 
Anat.t. 1. Helleborus niger legitimus. Cluf. Hift. 1. 
p. 274. Werairum nigrum. 1. Dod. Pempt. 385. 
Helleborus niger. Lob. Ic. 681. Helleborus riger, 
flore alko. J. B.3.p. 635. Helleborus niger verus. 
Raj. Hift. 697. Helleborus. Mill. Did. n°. Ge 
Blackw. t. 506. 507. Paff. Hort. Florid. 74. Jacq. 
Aufir. Vol. 3. t.201. Ludw. E&, no. 139. Kaiph. 

 Boïcnique. Tome III, 


EE 07 


Cent. I. n°. 41. Builiard. no. 33. Vulgairemenc 


* la Rofe de Noël, 


C’eft une plante bien remarquable, en ce qu'elle 
eft la premiere qui fleurit chique année : eneffet, 
elle montre fes fleurs vers la fin de Janvier lorf- 
que la faifon n’eft pas trop rigoureufe, & au plus 
tard dans les commencemens de Février, c'eft-à- 
dire avant la Perce-neige , 12 Gaïantine, l'Hellé- 
bore à fleurs jaunes ou d'hiver, &c. ; & comme 
fa fleur eft grande , colorée , & d'un afpe& agréa- 
ble, ces deux confidératiens rendent cette plante 
en même temps curieufe & affez intéreffante. 

Sa racine eft compofée de plufieurs fbres épail- 
fes, charnues & noirâtres; elle pouffe d’abord 
les hampes qui portent les fieurs, & quelque 
temps après, elle donne naiffance aux feuilles 
qui fubfiftent jufqu’à j’automne, Les hampes font 
hautes de quatre à fix pouces , cylindriques, nues, 
quelquefois munies d’ure ou deux écaiiles ou pe- 
ties feuilles fefliles , ovales & entières; ces 
hampes font ordinairement très-fimples & uniflo- 
res; quelquefois néanmoins elles font fourchues 
à leur fommet, & portent alors deux fleurs. La 
fleureft terminale, droite, grande , bien ouverte, 
blanche, & prend une teinte couleur de rof 
lorfqu’elle commence à fe paffer. Cette fleur a 
deux pouces de diamètre ; fes étamines font une 
fois plus courtes que les folioles de fon calice ; 
fes pétales tubuleux ont leur bord ou lobe exté- 
rieur terrainé en languette fpatulée & obtufe ; 
fes piftils font au nombre de cinq ou fix. Les 
feuilles font radicales, pétiolées, pédiaires, gran- 
des, roides, très-coriaces , & d’un vert brun; 
elles font compofées de huit ou neuf digirations 
oblongues ou jancéolées , pointues, dentées , lar- 
ges de près d’un pouce, & difpofées fur l’extré- 
mité légèrement fourchue du pétiole , en manière 
de main ouverte. 

Cet HelléFore croît naturellement fur jea Âlres, 
fur les montagnes des environs de Nice > fur 
l'Apernin , & dans l’Autriche , aux lieux pierreux ; 
on le cultive au Jardin du Roi, & dans les jardins 
des Curieux pour la beauté de fa fleur. ZE. (+. .) 
Sa racine eft âcre , un peu amère , nauféeufe , & 
purgative. On s’en fert peu maintenant cons 
purgatif, parce qu’on en a de meïlieur & de moins 
dangereux. Cerendant M. Allioni { Fiorz Pe 
n°. 1512.) , dit que cet Hefléborz a moins d’éner- 


il paroît plus vraifemblable , d’après le fentim 
de Tournefort, de croire que c'eft l'Hellébore 
Levant mentionné ci-ceffus , n°. 3. 


AR 


L 


L 


s. HertsBoRE à trois feuilles, Hefeforns 25. 
phylius. Helleborus carle foliofo paucificro, fois 
ternetis ; fubtus glaucie. N, f 
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2. Foliolis fubintegerrimis.. Helleborus 
lius) 
Mill, Di, n°. 4 

8. Foliolis argutt ferrat's. Helieborus niger tri- 
foliatus Aid. Hort. Farnef. 92. Tournef. 272. 
Morif. Hift. AGO: Sec 19. t:04. #7; 

Ce n’eft point V Helleborus trifolius de Linné, 
ou Li a qu'une EATPE nue & uniflore ; mais 

affusSent la plante dont nous traitons ici, & 
que nous avons vue dans les Jardins de Botanique 
de Vienncen sui RS & ae Strasbourg , eftune 
efpèce bien difiinée de P'ieboru fœudus, fous 
lèqu1i Linné cite comme variété le fynonyme 
que nous raprortons ici de Moriton. 

Sa racine eft fioreufe & nee ce ; elle pouffe 
des tiges fouillées . un peu divifces.ou rameufes 
à leur fommer , s’élevant à peine à la hautcur 
d'un Een & qui fleuriflnt ième n'ayant encore 
que fix pouces de hauteur. Ses feuiiles radicales 
font grandes , pétiolées, & compofces chacune 
de trois folioles fefliles , ovales où ovales-oblon- 
gues, très-entières ou n'ayant que quelques 
dents prefqu'imverceptibles; ces folioles font lar- 
ges. de plus d’un pouce, lies, veineufes , un peu 
coriaces, vertes en deffus , & d'une couleur glau- 
que en deffous. Les deux folioles latérales ont 
leurs côtés très- -inégaux , lPextérieur étant beau- 
coup:plus large, & formant vers la baie un coude 
Nb cumme dans les folioles latérales 
des Haricots & des Dolics. Les feuilles caulinaires 
inférieures reffemblent aux feuilies radicales, 
mais elles font plus petites, & ontleur pétiole 
élargi, membraneux , & amplexicaule; enfin ies 
feuilles caulinaires fupérieures, & für-tout les 
florales, font fefliles, ovales & entières. Les 
fleurs, au nombre de trois à cinq au fominet de 
la plante, terminent des rameaux courts & uni- 
fores : elles font vertes , deviennent enfuite blan- 

châtres, ne font point bordées de pourpre, & 
ontleurs étamines une fois plus courtes que les 
folioles de leur calice. Æ. ( v: v.) La plinte 8 
eft un peu plus grande, & afes folioles bordées 


de dents aiguës. (+./f.) 


(trifo- 


8. HeLLEBORE à trois lobes , Helleborus trilo- 
bus. Helleborus feapo uwnifloro, foliis trilobis obtu- 
fs ferrulatis. N. 

Helieborus ( trifilius ) FES unifloro , foliis 
zernatis. Lin Amœn. Acad 2. p. 356. €. 4. 19. 

Cette plane eftipatie, flute, &c bien difré- 
rente de ceile qui précède: ; elle n’2 point, felon 
Ja eur e ciiée de Linnc mime 2 fes feuilles com- 
poites de trois fotioles , imuis feulement divifées 
en trois lobes, lefqueis font ovales-arrondis & 
dentelés. Ces même es feuilles font radi ivales, & 
ont des périoles flifo:mes plus longs qu’elles. La 
hampe et prcfque fliforme , nue, munie dure 
petite braëèée feflile, & termine par'une feule 
fleur. Cette fleur eftipetite, blanche | femblable 
à celle de ja P arnaflie. ou à celle du Trientalis 


canule mulifloro, folits ternatis inteccrrimis. * 
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On trouve cette plante dans les bois & les lieux 
ombragts du Canada, de la Sibérie & de l’Iflande, 


#* Calice caduc, à folioles membraneufes. 


7. HeiLeBoRE d'hiver ox à fleur jaune, Helle- 
JÔRE hyemals.L. Helleborus fcapo unuifloro , ficre 
jelio involucriformi infidente. N. 

Pelleborus niger tuberofus, ranunculi folio, 
flore Tournef, 272. Aconitum unifolium 
lateurn !:1bofum, Baubh, Pin. 183. Ranunculus cum 
jure in medio folio , radice. tuberofa. J. B. 3. 
F+ 414. Acormtm luteum minus. Dod. Pempt. 
440. Acon:tum hyemale. Cam. epit. 828. Lob. fc. 
676. Helleborus præcox ii à tuberofus +. 
flure luteo. Morif. Hift. 3. p. 459. Sec. 12. t. 2. 
f. 4. H:ileborus. Ml, Die. n°, 5. Hall. Helv. 
n9.1191. Jacq. Auftr. V ol 3 3. E*202. Blackw. 
t. 576. Kniph. Cent. 1. n°, 40. Bulliard. n°, 35. 

C’eft une petite plante affez jolie, qui fleurie 
é très- bonne heure, quoique plus tard que 
| PHellébore à fleur rofe, & qui diffère beaucoup 
| des précédentes par fon afpcét. On la prendroit 
| pour une petite Peso I à caufe du beau jaune 
de fa fleur , & dela forme de fa feuiile , fi fes 
pétales tubuleux & fon piftil, comme dans les 
cipèces ci-deflus, rindiquoient fon véritable genre, 

Sa racine <e tubéreue , hcrizontale , fibreufe , 
| noirätre en dehors; elle ‘pouf une ou plufieurs 
hampes droites, très- fimples, hautes de trois 
pouces ; ces hampes font chargées à leur fommet 
d’une feuille orbiculaire, verte, très- glabre, pro- 
fondément t découpée en lobes un peu étroits , les 
uns fimples | . & les autres bifides ou trifides. Cette 
feuilie eft difpoite horizontalement , & a l’appa- 
rence d’une collerette. Au-deffus de cette même 
feuille , on trouve une feule fleur feflile, termi- 
nale, & de couleur jaune. Son calice a parfaite- 
ment l’afpeét d’une corolle , & eft compofé com- 
munément de fix folioles obiongues, obtufes, 
minces, colorées , & caduques. Les pétales tubu- 
leux font très menus à leur bafe , comme labiés 
en leur limbe, & à lobe extérieur plus grand , un 
peu échancré à fon fommer. Les caplules font pédi- 
ceilées, droites, glabres , & au “ombre de cinq 
ou fix. Cette plante croit en France, dans la 
Suiffe , l'Allemagne, l’Iralie , &c. aux lieux cou- 
verts ; nous l'avons vue en grande quantité dans 
les bois du Parc de Denainviller en Beauce ; elle 
fléurit vers la fin de Février, 7. (v. ».) Elle eft 
très-âcre , & dangereufe. 
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8. HEIIEBORE RES H-lleborus thalidroï- 
des. F1. Fr. Helleborus caule foliofo multifloro , 
foliis compofitis, capful's febternis. N. 

Thali&rum montanvm precor. Tournef. 271. 


Ranuneulus præcox 2. thalréri folio. Cluf. Hift. sr. 

233: Ranuncr us remorofis ; de 1liür folio. 
Bauh. Pin. 178. Raj. Hift. 584. Morif. Hift. 2. 
pe 437. Sec. 4. t. 28, f. 12 Talents atra= 
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chioëdes minus, flore albo , italicum. Barrel. Ic. 
480. Bocc. Muf. 2. p. 84. t. 79. f. 1. Ifopyrum 
thalidroïdes. Lin. Mill. Dit. n°. 2. Scop. Caïn. 2. 
n°. 695. Jacq. Auftr. V. 2.t. 105. 


Il a le port & le feuillage d’une petite Ancolie 
ou d’une efpèce de Pigamon, & il diffère parti- 
culièrement de tousies autres Hellébores par le 

etit nombre de fes capfules ; maisilen a d’ail- 
AU tous les caraétères, 


Sa racine eft fafciculée , fibreufe , traçante: elle 
pouffe une tige haute de fix à huit pouces, menue, 
glabre, foïble , d’un vert un peu rougeâtre, feuil- 
lée , & plus ou moins rameufe. Dalechamp repré- 
fente fes tiges fimples & uniflores(aguilegia minor. 
Lugd.), mais je n’en ai point vu dans cet état. 
Ses feuilles font pétiolées (fur-tout les radicales), 
compofées , une ou deux fois ternées , & ont des 
folioles ovales-cunéiformes , incifées, légèrement 
trilobées, obtufes, petites, tendres , & d’un vert 
un peu glauque. Les ftipulesfituées à la bafe des 
pétioles font ovales, petites, membranreufes. Les 
pédoncules font axillaires , folitaires, portent cha- 
cun une feule fleur blanche, d'un diamètre d’en- 
viron cinq lignes. Son calice a tout-à-fait l’afpeét 
d'une corolle, & confifte en cinq folioles ovales- 
oblongues, obtufes, minces, colorées, & dif- 
pofées en rofe ; fes pétales tubuleux font auriculés 
& fort petits ; lescaplules font au nombre de deux 
ou trois ,jacuminées, un peu arquées en dehors, & 
reffemblent d’ailleurs à celles de l’efpèce ci-deffus. 
Cette plante croît naturellement en France ( dans 
PAuvergne, le Dauphiné), en Italie, dans le 
Carniole, l'Autriche, &c. aux lieux ombragés 
des montagnes. (v.f. } Elle cft très-précoce & 
dure peu. Clufius la dit vivace. 


Obferv. Je ne connois noint du rout lJfopyrum 
aguilegioïdes de Linné; ainfi je n’en puis traiter 
ici parmi les efpèces d'Hsilébore; je doute même 
beaucoup du genre que Linné a atiribué à fa 
plante. Je ne puis tirer aucune cennoiffance fur 
cet objet, des Auteurs que Linné cite dans fa 
fynonymie: 1°, parce que Halier , l’un des Au- 
teurs cités, n'a point vu ja plante dont il s’agit 
(Hall. Helv. n°.1190. ), & qu'il ne fait que 
rapporter une defcription de G. Bauhin; 2°. parce 
qu’il paroît que la plante d: G. Bauhin ( Aquile- 
gia montana , parvo flore, thaliëri folio. Bauh. 
Prodr. 75.n°,92.), eft véritablement une Ancolie; 
3°. enfin, parce qu’on voit clairement que la 
figure citée de Morifon ( Sec. 12. t. 1. fig. ult.}, 
ef copiée de celle de Mentzel ( Pugill. t. 8. fig. 
prima ); &: comme ce dernier Auteur attribue à 
fa plante des fleurs blanches, & non bleuescomme 
celles de la plante de G. Bauhin, il ya apparence 
.que Mentzeï a rerrefenté réellement une fommité 
en fruits naiffant de notre H-llébore pigamier, & 
que Morifon, en copiant cette figure , l’a mai- 
ä-propos rapportée à l’Aquilesia en queftion de 
G, Bauhin. 
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9. HÉLLERORE à feuilles de Fumeterre , Hele. 
borus fumarioïdes. Helleborus caule foliolo mul. 
tifloro , foliis compofîtis , capfulis fubgzindenis. N. 

Helleborus fumariæe folits. Amm. Ruth. p. 74. 
n°. 100. t. 12. Îfopyruin fumarioides. Lin. Miil. 
Di&, n°. r. Gmel. Sib. 4. p. 191. Willich, Ob£. 
n°. 44. Kniph. Cent, 12. n°, 65. 

Petite plante fort délicate , ayaït le feuillage 
glauque , menu , & analogue à celui de la Fume- 
terre. Le nombre de fes capfules eft plus grand 
que dans les autresefpèces d’Hellélores ; mais cea 
mêmes capfules ne font point courbées, comme 
l'indique le caraétère générique artribué aux Ifo- 
pyrum. 

Sa tige eft haute d'environ cinq pouces, grêle, 
tendre, nue dans fa moitié inférieure, feuillée 
& rameufe fupérieurement. Ses feuilles radicales 
font pétiolées, compofées ,; à folioles petites, 
ovales-cunéiformes , obtules, les unes entières, 
& les autres incifées en deux ou trois lobes, Ces 
folioles font tendres, molles, & d’un vert glau- 
que. Les feuilles de la tige ont des pétioles plus 
courts , des folioles plus pointues, & font fou- 
vent rapprochées ou comme verticillées fous les 
divifions de la tige. Les pédoncules font fins, 
prefque capillaires, d’abord courts, plus alongés 
par la fuite, portent chacun une fleur jaunâtre, 
plus petite que dans l'efpèce ci-deffus , & parcon- 
féquent plus vetite que dans les autres efpèces. 
Les capfules , au nombre de douze à quinze, font 
petites, oblongues , mucronées, & ramaffées en 
tête ou prefqu’en étoile. Les flipules font petites 
& pointues. Cette plante croît dans la sibérie, & 
eft cultivée au Jardin du Roï. ©. (v. v.) Les cinq 
folioles de fon calice font pointues ; fes pétales 
tubuleux varient de quatre à cinq; ils font tres- 
petits, obtus, & labiés. 

Nota. La plante de Pluknet, nommée Aqui- 
legie corniculis, mofchateïlinæ füliis, planta 
pufilla ex infula Cheufan. (Amalth, p. 19. t, 360. 
f 3.), paroït être une eïpèce du genre dont 
nous venons de traiter, & voifine de cette der- 
nière efpèce rar fes rapports; maïs elle ne nous 
eft pas conne, ù 

HELONIAS, HEFONIAS ; genre de plante 
unilobée, de la famille des Joncs, qui a des 
rapports avec les Mélanthes, les foncages , &ec, 
& qui comprend des herbes-exotiques à feuilles 
fimples , radicales où alternes, & à fleurs difpo- 
fées en épi. 

CARACTERE &GÉNÉRIOUWE. 

La fleur eft dépourvue de calice : elle offre, 
1°. une corolle compofée de fix pétales oblongs 
égaux & caducs. 

2°. Six étamines, dont les filamens communé- 
ment plus longs que la corolle, portent des ag- 
thères ovales. 
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3°. Un ovaïre fupérieur | arrondi , trigône, 
chargé de trois fyles courts , réfléchis , à ftiÿma- 
tes obtus. 

Le jruit eft une capfule arrondie ou ovale, tri- 
loculaire & polyfperme. 


EsPrECESs. 


1. HetontaAs à feuilles nerveufes, Helonias 
bullata. L. Helonias foliis lanceolatis nervofis. L. 

Helontas foliis radicalibus lanceolatis. Lin. 
Amœn. Acad, 3. p.12. t.1.f. 1. Weratrum race- 
m0 fimpliciffimo , corollis patentibus , flaminibus 
longioribus, Mill. Ic. 181. t. 272. Éphemerum 
phalangoïdes Virginianum , flofeulis arbuteis bul- 
latis aureis in fpicam difpofuis. Pluk. Alm. 135. 
t. 174, f. 5. Morif, Hift. 3, p. 606. Sec. 15. t.2. 


n 
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Sa racine eft charnue & garnie de fibres ; elle 
pouffe des feuilles lancéolées , pointues , ftriées 
par des nervures , & difpoiées en rofette étalée 
fur la terre. La tige eft droite, très-fimple , cy- 
lindrique , haute d'un pied, & garnie de quel- 
quesécailles ou petites feuilles ovales-lancéolées , 
éparfes , & diftantes. Les fleurs font diipoftes en 
une grappe terminale, courte, ovale, & pour- 
prée ou rougeâtre, Les pédoncules propres font 
de la longueur des coralles; les anthères font 
bleuitres. Cette plante croît dans la Penfylvanie, 
le nouveau Jerfey , &c. aux lieux marécageux. 7. 


Obf?rv, La plante citée de Pluknet & de Mo- 
rifon a l’épi plus lâche & bicn moins garni que 
celle qu'a repréfenté Miiler ; la couleur des fleurs 
paroïr d’ailleurs être différente, 


2. HrronrAs afphodéloïde , Helonias afvho- 
deioïdes. Lin. Helonias foliis caulinis fetacrs. Lin. 

Afphodelus minor ulbus. Pluk. Mant. 29. t. 342. 
RO Mex Ii, 

Nous avons vu chez M. de Juflieu un exem- 
plaire de cette plante, envoyé d'Amérique par 
Burthram. La defcription qu’en donne Linné s’y 
rapporte fort bien; mais la figure citée de Pluknet 
en donne bien peu d’idée , 1°, parce qu’elle r’offre 
point les feuilles caulinaires , qui font cependant 
nombreufes & fort remarquables par leur ténuité; 
2°. parce qu’elle rend l’épi trop lâche, trop peu 
gerni, & les pédoncules propres trop courts. 

Sa tige eft haute de deux pieds, très-fimple, 
ftriée & feuillée. Ses feuilles font éparfes , étroi- 
tes, linéaires-fitacées , longues, droites, gla- 
bres, carinées, un peu rudes fur les bords. La 
grappe elt terminale, fimple , longue d'environ 
cinq pouces , obtufe & ferrée à fon fommet, & 
un peu lâche à fa bafe, Les fleurs font petites, 
blanches, nombreufes, & portées fur des pédon- 
cules propres trois ou quatre fois plus longs 
qu’elles, Cette plante croît dans la Penfylvanie ; 
& à entièrement l'afpeët d’une Afphodele, (v.f.) 
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3. Hezontas nain, Helonia minuta, L. Helonias 
foliis linearibus , fcapis ramofis, Lin. Mant. 225. 

C’eft une très- petite plante ou une plante 
fluette , felon Linné. Son bulbe eft conique, 
grand relativement à la petitefle de la plante, 
tronqué ou comme borde en deffus, & garni à 
fon fommet d’écailieslinéaires , conniventes. Les 
feuilles font radicales, linéaires, pointues , un 
peu charnues, de la longueur du doigt, & plus 
longues que les hampes. Ces hampes font fort 
courtes , cylindriques, enveloppées d’écailles à 
leur bafe, & rameufes; leurs rameaux font des 
pédoncules uniflores. Les fleurs font blanches, & 
ont fix pétales ouverts , fix étamines plus courtes 
que les pétales, & un ovaire oblong , chargé de 
trois ftyles membraneux. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-FEfpérance. 

Obferv. Nous avons en herbier une très-petite 
plante du Cap , que nous croyons appartenir à 
cette efpèce. Ses tiges ou hampes ont à peine plus 
d’un pouce de longueur , & portent chacune deux 
fleurs pédonculées. Au bas de chaque pédoncule 
on remarque une braétée Jinéaire. Linné fils rap- 
porte cette plante au genre des Hypoxis, & lap- 
pelle Hypoxis minuta. Suppl. p. 197. 


HELVELLE, HELVELLA ; genre de plante 
cryptogame, de la famille des Champignons , 
qui a des rapports avec la Morille & les Pefifes, 
& qui comprend des fungofités ayant un chapeas 
pédiculé, membraneux ; nu (fans lames, fans 

orofités, & fans pointes ou papilles) des deux 
côtés , pliffé, lobé, en partie relevé ou turbiné, 
& fouvent difforme. $ 

Les Helvelles n'ont point le chapeau réticulé 
& cellulaire à la fuperficie, comme la Moriile 
& le Satyre : elles ne diffèrent véritablement des 
Pefifes , que parce qu'elles ont le chapeau porté 
fur un pédicule particulier très-diftinét; au lieu 
que les Pefiles font fefliles, & celles qui paroïiffent 
pédiculées, ne doivent cette apparence qu’à un 
rétrécifflement infenfible de leur bafe. I] réfulte 
de cette confidération, que l'Helyella pinetti de 
Linné eft un véritable Peziza. 


ÉSspPECcCE’s 


1. Heïiveise enmitre, F1. Fr. Helvella mitra. 
L. Helvella flipite lacunofo fubreticulato , pilee 
undulato varie complicato difformi. N. 

Fungvides fungiforme, crifpum laciniatum & 
varié complicatum, &e. Mich. Gen. 204. t. 86. 
f. 7: Boletus. Hall. Helv. n°. 2246. Elvela. 


.Schæff. r. 154 & 162. Helvela mitra. Bulliard. 


n°,190. FI. Dan. r. 156. ; 
Son pédicule eft épais, fiffuleux , lacuneux & 
comme réticulé en dehors & même en dedans, 
& haut d’un à trois pouces. 11 foutient un cha- 
iendeflus 6e ar d’abord un veu 
peau unien deflus &c en deflous , d'a mr 
plane avec des ondulations qui le font patoîue 
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obé , maïs qui fe relève enfuite très-irrégulière- 
ment, fe plie de diverfes manières, & prend 
communément une forme qui approche de celle 
d'une mitre. Ce Champignon eft d’une couleur 
pâle ou d’un gris fale, & tranfparent conime de 
la cire; il eft élaftique, dit M. Bulliard, & il 
s'en échappe dans certains momens une pouffière 
abondante fous la forme d'une vapeur. On trouve 
ce Champignon dans les bois des environs de 
Paris, en Seprembre & Oétobre ; ilfe plaît dans 
les lieux ombragés. (v.v.) Il n'a rien de défa- 
gréable au goût & à l’odorat. 


2. Herverre élaftique, Helvella elaflica. B. 
Helvella flipite lævi, pileo undulato varié com- 
plicato difformi. N. 

Helvella elaftica. Bulliard. n°.242. Elvella fuli- 
TT ne t, 220. An fungoïdes. Mich. Gen. 
t..86. f. 9. 

Cette Bcvette fe diftingue de la précédente par 
fon pédicule life , jamais lacuneux , & qui paroît 
plus grêle. Ce pédicule eft long de deux à cinq 
pouces , fiftuleux ; il foutient un chapeau liffeen 
deflus & en deffous, cndulé, difforme , qui fe 
plie de diverfes manières, & prend , en fe relevant 
fur deux côtés, une forme approchante de celle 
d’une mitre. M. Bulliard dit qu’on trouve aflez 
fréquemment ce Champignon dans nos bois en 
Septembre & Octobre ; que, fi onle touche bruf- 
quement ou qu'on fouffle deflus, lorfqu’il eft 
encore en place , l’on voit, dans certains inftans, 
fortir de deffousle chapeau , comme dans l’Helvelle 
en mitre, une vapeur confidérable que l’on peut 
regarder comme une pouflière fécondante. Lorfque 
l'on coupe fon pédicule dans fa longueur , ce qui 
eft difficile , chaque moitié regagne la forme 
cylindrique , en fe roulant fur elle-même fur fes 
bords ; comme feroit de la gomme élaftique. 

Ce Champignon paroît dun gris fale ciranc fur 
le brun. La figure citée de Micheli lui convient 
affez , mais Micheli dit que le pédicule eft plein. 
Peut-être que le Fungus autumnalis bifulcus de 
Mentzel ( Pugill. t. 6.) , n’eft qu'une variété de 
cette efpèce , dont le pédicule eft court & épais. 


3. Hezverze hifpide, Helvella hifpida. Hel- 
vellaæ Jlipite levi, pileo fubregulari externe hir- 
futo. N. 

Elvella hifpida, Schæff. t. 167. Peziza. Hall. 
Helv. n°. 2227. Fungoïdes fufcum , pediculo lon- 
giort donatum. Buxb. A€. Petrop, 4. p.282. t. 20. 
. 3? Pegiza flipitata. Bulliard. n°. 196. 

Cette efpèce diffère des deux précédentes par 
fon pédicule plein, & par fon chapeau moins dif- 
forme , ayant fa furface extérieure velue & comme 
tomenteufe. Ce Champignon eft d’une couleur 
brune ou terreufe. Son pédicule eft Jong d’un à 
deux pouces ; il foutient un chapeau orbiculaire, 
ondé , plus ou moins concave en deffus, avant 
es bords légèrement frangés ou hifpides, & fa 
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furface infériente veloutée, tandis que la fupérieure 
cft lille. On trouve ce Champignon, dit M. Bul- 
liard, en Septembre & Oë&tobre, dans les bois; 
il vient furlaterre. Il répand, dans certains inf- 
tans , une vapeur ou pouflière féminale très-fen- 
fible à l'œil nu. Ï] a un goût de punaife aflez défae 
gréable, 


* Helvella (clavata fipitata, pileo margine 
deflexo , petiolo fubcompreffo. Dickf, Fafc. p.19. 


HÉMANTHE oz Fleur de fang;, HÆMAN- 
THUS ; gente de plante unilobée, de la famille 
des Narciffts , qui a beaucoup de rapports avec 
les Amarillis & les Pancrais, & qui comprend 
des herbes exotiques, dont les feuiiles font radi- 
cales, & dont les fleurs font difbofées en une 
ombelle terminale , munie d’une belle cailerette 
de fix folioles colorées, péraliformes , & d’un 
afpett agréable, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fpathe eft multiflore, szigoanuléc, &z pas- 
tagée en fix folioles grandes, Gvaies ou oblon- 
gues, colorées , & qui environnent une ombelle 
de fleurs en manière de collererte, 

Chaque fleur eft incomplète, & offre 1°. une 
corolle monopétale, droite, à fix divifions, ayant 
le tube fort court , & les découpures linéaires, 
droites & égales. 

2°, Six étamines dont les filamens jus longs 
que la corolle , & attachés à fon tube , portent 
de petites anthères oblongues. 

3°. Un ovaire inférieur, chargé d’un ftyle de 
la longueur des étamines ou quelquefois plus 
long , à ftigmate très-fimple. 

Le fruit eft une baïe arrondie , à trois loges, 
& qui contient dans chaque loge une femence 
trigône. 

Especes, 


1. HÉMANTHE écarlate, Hærmanthus eoccineus. 
L. Hementhus foliis linguiformibus planis lævibus, 
Ein. Mills: Diét. n°4r. 

Hzæmantlus Africanus. Commel. Hort. 2. p. 
127. t. 64. Narciffus Indicus puniceus , gemino 
latiore folio. Ferr. Cult. t. 137 & 139. Lilium 
Indicum puniceum , Ec. Morif, Hift. 2.p. 410. 
Sec. 4.t. 21. f. 16. Narciffus Indicus ferpentariuss 
Hern. Mex p. 885. & 899. Tulipa Promontorië 
Bonæ Spei. Stap. in Theophr. Hift. p. 334. He- 
manthus Afrcanus. Fournef, 657. t. .433. Vulg. 
la Tulipe du Cap. 

Cette plante eft jolie 87 même trés-agréable à 
voir lorfau’elle eft en fleur ; mais elle eft princi- 
palement remarquable par fa fpathe ou la colle- 
rette quienvironne fes fleurs, & qui, ayancl'af- 
peët d’une belle coroîle , fait croire à ceux qui 
n'ont point examiné cette plante, que fa tige eft 


102 HEM 
terminée par une feule fleur , qui renferme un 
grand nombre d’étamines. 

Sa racine eft un gros bulbe écailleux, arrondi- 
ovale, plus épais que le poing, & garni de fibres 
à l: bafe, Ce bulbe pouffe en automne deux feuilles 
oppoftes, larges, planes, linguiformes , vertes, 
dune confiftance un peu charnune , ouvertes & 
même étalces à plat fur la terre ; elles reftent 
dans cer état pendant tout l’hiver, & fe flétriffent 
au printemps. La racine refte alors tout-à-fait 
dépouillée ; ce qui dure depuis la fin de Mars juf- 
ques vers le commencement d’Août; à cette épo- 
que , elle poufie avant les nouvelles feuilles, une 
hampe nue , un peu comprimée, haute de cinq 
ou fix pouces, & panachée ou parfemée de points 
pourpres qui la font paroître comme tigrée. 
Cette hampe eft terminée par une fpathe ou une 
grande collerette campanulée , compoite de fix 
folioles ovales, droites, d’un rouge écarlate, 
formant enfemble lapparence d'une groffe Tu- 
lipe , & renfermant vingt à trentefleurs pédicel- 
lées & difpofces en ombelle. Ces fleurs font rou- 
ges, ont les découpures de leur corolle linéaires & 
étroites , & les filimens de leurs étamines plus 
Jongs que la corolle , & chargés d’anthères jaunes. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance , & eft cultivée au Jardin du Roi, où 
elle fleurit dans la ferre-chaude , mais fans y don- 
ner de fruits. D. (+. v.) 


2. HÉSMANTHE à feuilles de Colchique, Hw- 
manthus punieeus. L. Hæmanthus foliis lanceolato- 
ovatis indulatis ere&is. Lin, Hort. Cliff. 127. Mill. 
Diét. n°. 3. 

Hamanthus colchici foliis , peranthio herbaceo. 
Diil. Elth. 167. «. 140. f. 167. Trew. Ehret. 44. 
Hyacintho affinis Africana , caule maculato. Seb. 
Mu. 1. p.20. t. 12. f. 1. 2. 3. Satyrium à Guinea. 
Swert. Fior. 1.p. 62. f. 3. Morif. Hift. 3. p. 491. 
Sec, 12. t,12. f. 11. Rudb. Elyf 2. p.210. f. 3. 

Il diffère du précédent par fes feuilles & par la 
fpathe ou la collerette qui environne fes fleurs. 
Sa racine eft bulbeufe , & eft compofée de groffes 
fibres cylindriques & charnues, qui partent de la 
bafe du nouveau bulbe qui fe forme au-deffus de 
Pancien. De cette racine s’élève à la hauteur de 
trois à cinq pouces une tige ftérile, droite, cylin- 
drique , rachetée comme une peau de ferpent , & 
terminée par trois ou quatre feuilles lancéolées, 
ondulées fur les bords , plus ou moins droites , 
creufées en gouttière fur-tout vers leur bafe , & 
en quelqueforte femblables à celles du Colchique : 
ces feuilles onc à peine un pied de longueur , font 
légèrement nerveufes, & s'embraffent mutuelle- 
ment par leur bafe en s’engaînant au fommet de 
Ja tige ftérile. À côté de cette tige à feuilles, on 
voit naître une hampe un peu épaiffe, charnue, 
tachetée , haute de fix ou fept pouces , & termi. 
née par une grofle ombelle de fleurs d'un rouge 
écarlate, La coileretie qui environne cette ombelle 
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n’eft point auffi grande , aufli régulière, ni auff 
colorée que dans l’efpèce ci-deflus : les folioles 
qui la compofent n’ont qu’une couleur herbacée, 
& font inégales ; quatre d’entrelles étant plus 
grandes , plus larges , & entremêlées de quelques 
autres plus érroites. Cette plante croît en Afri- 
que , & a été cultivée au Jardin du Roi. 7. ( v.v. 


fans fi.) 


3- HÉMANTHE cariné, Hæmanthus carinatus. 
L. Ææmanthus foliis linearibus carinatis. Lin, 
Mill. Dié. n°. 0. 

I! paroît que , jufqu’à préfent , cette plante n’a 
été connue , où au moins n’a été mentionnée que 
par Miller. Il dit qu'ellea , comme la premiere 
efpèce , une racine épaifle & bulbeufe , de laquelle 
fortent trois ou quatre feuilles d'un pied de lon- 
gueur, qui ne font pas applaties comme celles de 
cette première efpèce, mais creufées , carinées , 
moins larges, & un peu redreflées. Ses fleurs 
reffemblent à celles de la première efpèce , mais 
elles font d’un rouge plus pâle. Linné dit que 
cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 7%. 


* Hemanthus (ciliaris) foliis linguiformibus 
ciliatis. Lin. Bulbus oblongus Æthiopicus , foliis 
guttatis & cilii infar pilofis. Breyn. Cent. t. 39. 

Obferv. Linné fils , dans fon Supplément ( Ama- 
ryllis ciliaris. Suppl. 195.) , prétend que cet 
Hæmanthus ciliariseft la même plante que lAma- 
ryllis guttata de fon père , ( voyez dans ce Dic- 
tionnaire Æmartllis tachée n°.12.), & encon- 
féquence M. Murrai, dans fa feconde édition du 
Syjlema vegetabilium, a fupprimé l'Hemanthus 
culiaris de Linné. Je n’aï vu ni Pune ni l’autre de 
ces plantes en fleur , mais je crois, malgré cela, 
qu’il yen a réellement deux, lefquelles font dif- 
tinétes l’une de l'autre, quoique toutes deux aient 
les feuilles ciliées fur les bords. J'ai reçu du Cap 
de Bonne-Efpérance des feuilles d’une Liliacée 
tout-à-fait femblables à celles de la figure citée 
de Breyne ; ces feuilles font planes , linguiformes , 
longues de fix à fept pouces, fur prefque deux 
pouces delargeur, tachetées, & ciliées ou gar- 
nies fur les bords de poils rouffeäitres ou ferrugi- 
neux, Or , il paroît par ce que dit Linné, que les 
feuilles de fon Amaryllis guttata font plus lon- 
gues, plus étroites, moins obtufes, & ciliées 
ou bordées de poils blancs, 

* Hæmanthus ( pubefcens) foliis linguiformibus 
villofis. L. F. Suppl. 193. Habitat. in Cap Bonæ 
Spei. 


HEMEROCALLE, HsmErRoCAIIIS ; gente 
de plante unilobée, qui a des rapports avec les 
Crinoles, les Tubalges & les Jacinthes, & qui 
comprend des herbes à feuilles fimples, la piu- 
part radicales , & à fleurs infundibuliformes , un 
peu irrégulières. grandes, d’un bel aipeë, & 
difpofées aiternativement vers le fommert dela 
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ige , où elles forment un corymbe ou une grappe 
crminale, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


- La fleur eft dépourvue de calice; elle offre, 
°, une corolle monopétale , infundibuliforme , 
ubuleufe infcrieurement, ayant un limbe cam- 
anulé , partagé en fix découpures ouvertes ou 
in peu réfléchies à leur fominct. L 

29. Six éramines dont les filamens attachés au 
ube de la cotolle, à peine de ialongueur de fon 
imbe, lépèrement inégaux, & un peu courbés 
ju montans à leur fommet, portent des anthères 
blongues & vaciilantes. 

3°. Un ovaire fupérieur, fitué au fond du tube 
le la corolle fans y adhérer latéralement , arrondi, 
hargé d’un ftyle filiforme, aufli lorg ou plus 
ong que les étamines , à ftigmate très fimple, 

Le fruit eft une capfule ovale , trigône, trilo- 
ulaire, & qui contient dans chaque joge piu- 
ieurs femences arrondies. 


Obfervation. 


Les Hémérocalles ont les fleurs irrégulières 
omme celles des Amarillis, auxquelles même 
Îles refflemblent par leur afpeét ; mais outre 
ju’ellés font difpofces airernativement & par con- 
équent d’une autre manière , elles en diffèrent 
ortement par leur ovaire fupérieur; caractère qui 
es rapproche de la Tubéreufe, des Tubalges, des 
acinthes & fur-tout des vraies Crinoles, qui n’en 
ont difringuces qe par leurs fleurs en ombelie, 


EsPEcEs. 


1. HEMERoOCALLE jaune, Hemerocallis flava. 
 Hermerocallis foliis lineari-fubulatis carinatis, 
orollis flavis. Murr. 

Lilio-afphodelus luteus. Tournef. 344. Lilium 
uteum , Afrhodeli radice. Bauh. Pin. £o. Morif. 
diff. 2. p. 412. Sec. 4. t. 21. f. 1. Lilium afpho- 
Îele radice , luteum , &c. T. B. 2. p. 5co. Lilio- 
fplodelus luteo flore. Ciuf, Hi. 1. p. 137. Lélio- 
phodelus luteus lUiliflorus. Lob. 1c. 92. Æ:mcro- 
allis. Mill, Dié. no. 1. Jacq. Hort. v. 2. t. 139. 
Knorr. L'eïi, 1. t. 1, $. Kuiph. Cent. 10. ne. 51. 

8. Lilio-afpkodelus luteus minor. Tourn. :44. 

Sa racine eft compofte de tubérofités oblon- 
jues & fafciculées cemrie ceiles de l'Afphodèl: 
lle pouffe <es feuilles Frefque droites, en fai- 
tea, lincaires-fubulées, carinées, longues <’un 
ed & demi à deux pieds. Ju milieu des feuiiles 
élève une ou plufieurs tigesnues, cylindriques, 
iffes , hautes d’envitc: eux pieds & demi, & 
fivifées à leur fommet ei: deux ou trois rameaux 
rès-çourts, Ces rarmcaux forment une forte de 
petit corymbe, ont à icur bafe une écaille am- 
lexicaule ; ovale-lancéolée ; & portent chacun 
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deux ou trois fleurs jamnes, prefque feffiles, & 
alternes. Ces fleurs ont les étamines plus courtes 
que la corolle ; elles ont une odeur agréable. 
Cette plante croît naturellement dans la Hongrie, 
Ja Dalmatie, & ja Sibéric: on la cultive au 
Jardin du Roi. . (v.r.) Elle fleurit au com- 
mencçcement de Juin, & eft très-propre à orner 
les parterres. 


2. HEMEROCALLE rouge, emerocallis fulsa. 
L. Æemerocallis folits lineari-fubulatis carinatis, 
coroi's fulvis. Murr. 

Lilio-afphodely: nhæniceus. Tourn. 344. 
rulrum, Ajphodell :14:r, Bauh. Pin. to, Mori, 
Hiff: 2.p. 412. Sec. 4. c. 21. f. 34 Lilinm radice 
Afphodeli phæniceum , &c. J. B: 2. p. 5or. Lilia- 
Ecb. Ic. 93. Rai. Hit. 11017. 


pèce a beauceup de raprort avec Ja 
précédente ; maïs on l’en diftingue conftamment, 
1°. parce ur'elle eft plus grande dans routes {es 
artics ; 29, par la couleur de fes fleurs, qui rcft 
point jaune , mais d’un rouge orangé, ou d’un 
rouge cuivreux ; 3°, par les divifions de fa corolle ; 
qui font très-ondulées fur les hords, 
Sa racine eft, comme dans l'efpèce ci-deffus, 
compofée de tubérofités oblongues , fibreufes, 
fatciculées de rême que celles de l’Afphodèle, 
Les feuiiles radicales font lincaires-fubulées, cari- 
nées, canaliculées en deffus, longues de deux à 
trois pieds, courbées en dehors dans leur partie 
fupérieure , & difpofées en touffe affez ample. Les 
tiges font hautes de trois à quatre pieds, nues, 
lies, & divifées à leur foiënmet en deux ou trois 
ramezux courts, Ces rameaux portent chacun trois 
à cinq fleurs altcrnes , un peu pédonculées, gran- 
des , d'un bel afpeét, plus vivement colcrées inté- 
rieurement qu'en dehors, & qui s'épanouiffene 
fucceflivement. Il y a des écaiiles à la bafe des 
rameaux & des pédencules, comme dans la pré- 
cédente. Les étamines font prefqu’aufli long 
que la corolle. On trouve cetre belle plante cn 
Provence ( Garid. p. 286.), dans la Suifle ( dans 
les prés du pays de Vaux), & à la Chine, felon 
Linné : on la cultive depuis loïg-temps au Jardin 
du Roi, où elle fais l’ernement du rarterre. Les 
Cultivateurs prétendent qu’elle eft i:ce:mode, 
parce que fes racines s'étendent beauccuv , & fe 
multiplient confidérablement, 7. (».+.) 


3. HENEROCAILE à feuilles de Planrain, Æerme- 
rocallis Plantaginea. H-merccallis folits radicali- 
bus cordatrs nervofis, floribus racemofs aliernis 


fubfeffilitus. N. 

Trés-joli: plante bien diffinguée des cipèces 
ci-deffus par ton fcuillige , par la couieur de its 
fleurs , & par fa rigc non divifce à fon fommet. 

Ses feuilles raaicales font pétiolées , en cœur, 
pointues, nervoufes comme celles du Planrain, 
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liffes, vertes, & larges de près de trois pouces ; 
leurs nervures font parallèles, & au nombre de 
treize ; leurs pétioles font canaliculés, & amplexi- 
caulcs à leur bafe. La tige eft droite, fimple, 
cylindrique , haute d’un pied ou un peuplus, gar- 
me de quelques feuilles alternes, rares, ovales- 
pointues. Il naît dans la partie fupérieure de cette 
tige plufieurs fleurs alrernes , feililes ou prefque 
fefliles, infundibuliformes , à fix divifions poin- 
tues , tout-ä-fait blanches , longues de trois pouces 
& demi, fort belles, & femblables à.des fleurs 
d'Amariliis par leur afpeét ; ces fleurs ont fix éta- 
mines non failantes, dont les filamens attachés 
au tube de la corolle, & un peu courbés vers leur 
fommet, portent des anthères jaunes, ovales- 
fagittées , verfatiles. L’ovaire eft fupérieur , ovale- 
cylindrique, long de fix lignes , chargé d’un ftyle 
fliforme de la longueur dela corolle, äftigmate 
fimple un peu globuleux. Chaque fleur naît dans 
J'affeile d'une Ceaille ou fpathe foliacée , ovale- 
pointue, concave , & blanchätre ou d’unvert pâle. 
Cette plante eft cultivée depuis peu d’années au 
Jardin du Roi, & y a été envoyée de Ia Chine 
par M. de Guines. "Æ. (v.v.) C’eft peut-être 
la même que l’Æemerocallis cordata de M. Thun- 
berg ; mais comme il na point vu les fleursen bon 
état, & qu'il dit que les feuilles font veincufes, 
ce qui neft pas la même chofe que d’avoir des 
nervures paralleles & convergentes , comme en 
ont les feuilles de notre plante, nous n’avons pas 
ofé Jui donner le même nom. 


4. HsmErocALLE du Japon , Hemerocallis Fapo- 
nica. Th Hemerocallis foliis petiolatis ovato-lan- 
ceolatis fepremnerviis. Thunb. F1. Jap. 142. 

Jokfan , vulgd gibboofi. Kæmpf. Amæn. Exot. 
p- $63. 

Ses feuilles font radicales, périolées , ovales- 
lancéolées , açuminées , entières , à fept nervures, 
droites, à fommet ouvert ou rejeté en dehors; 
elles font vertes & de la longueur du coigt; quel- 
ques-unes font longues prefque de quatre ou cinq 
pouces; d'autres ont un pouce de largeur. Leurs 
pétioles font canaliculés, charnus, glabres , fubu- 
lés, plus longs que les feuilles mêmes. La hampe 
eft droite, cylindrique, articulée, glabre, plus 
Jongue que les feuilles ; elle eft garnie aux arti- 
culations & fous les pédoncules de braétées ovales, 
concaves, glabres. Les fleurs font blanches, pen- 
chées , & difpofées en grappe au fommet de la 
hampe. Les pédoncules font cylindriques, gla- 
bres, de la longueur de l’ongie, La corolle eft 
infundibuliforme, à tube cylindrique, fillonné , 
élargi vers fon fommet, de la longueur de l'ongle, 
& à limbe campanulé & à fix divifions ovales, 
courbées en dehors. Lesétamines font plusiongues 
que la corolle, La capfule eit oblongue , à fix 
fillons , & à trois loges polyfpermes. Cette plante 
croît naturellement au Japon; on l’y cultive dans 
les jasdins pour fon élégance. 
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Oëferv. Nous trouvons dans des deffins envoyés 
de la Chine , & que M. Buc'hoz a fait graver, 
la figure d’une Liliacée ( Pianche 66. ) apparte- 
nant à ce genre, & qui paroîtroit pouvoir {e rap- 
porter à l’Æémérocalle du Japon de M. Thunberg, 
fi les nervures des feuilles n’offroient des difié- 
rences. 

* Hemerocallis (cordata ) foliis cordatis veno: 
Jis. Thunb. FI. Jap. 143. Habitat in Japonia. 
Capfula 6-locularis ; femina orbiculata , depref[a, 
ala membranacea cinde. 


HEMIMERIDE , HEMIMERIS ; genre de 
plante à fleurs monopctalées, de la famille des 
Perfonnées, qui a de très-grands rapports avec 
les Mufliers, & qui comprend des herbes exoti- 
ques à feuilles la plupart oppolées, & à fleurs 
pédonculées, le plus fouvent axillaires , ayant la 
coroile en roue , avec une découpure plus grande 
que les autres, & une foffette nectarifère au 
milieu de chacune de fes découpures. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a 10. un calice divifé prefque juifqu’à 
fa bafe en cinq folioles lancéolées & perfiftantes, 

2°. Une corolle monopétale , en roue , légère. 
ment irrégulière, ayantune découpure plus grande 
& en forme de cœur, les autres érantobtules, 
& les plus peti:es oppofées à la plus grande; cha- 
cune de ces découpures a une foffette neétarifère 
dans fon milieu. 

3°. Deux on quatre éramines fituées à la bafe de 
la plus grande découpure du limbe; deux étant 
horizontales , deux plus petites & inclinées, & 
les anthères étant cordiformes & connées. 

4°. Un ovaire fupérieur , chargé d'un ftyle 
filiforme , placé entre les anthères, à ftigmate 
fimple. $ 

Le fruit eft une capfule ovale, biloculaire, 
ayant une loge plus renflée que lautre, & con- 
tenant dans chaque loge plufieurs femences pref- 
que globuieufes & diaphanes. 


FU PE ICEESS. 


I. HÉMIMERIDE des fables, Hemimeris fabw 
lofu. H:mimeris foliis oppofitis pinnatifidis inter- 
nodiis longioribus , pedunculis folitarits. N. 

An Hermimeris (fabulofa ) d'andra , foliis oppo= 
fitis pinnatifidis , caule proffrato. L. F. Suppl. 260, 

C’eft unc très-petite plante, ayanten quelque. 
forte le feuillage d’une Pédiculaire ou d’une Eu- 
phraife. Sa racine eft fibreufe ; elle pouffe une ou 
plufieurs tiges longues de deux pouces, bran-. 
chues, feuillées, plus on moins étalées, & gla- 
bres aïnfi que Îes autres parties de la plante. Les 
feuilles font pétiolées , oblongues , obtufes à leur 
fommet , & pinnatifides prefque comme celles du 


Lepidium Alpinym, KL. Ces feuilles font CRPOIÉES 
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% auffi fongues ou même plus longues que les 
ntre-nœuds. Les pédoncules font axillaïres, foii- 
aires , nus , uniflores , plus longs que les feuilles. 
Les fleurs font purpurines. Cette plante croît au 
Cap de Bonne- Ffpérance | & nous a été commu- 
riquée par M.Sonnerat , ainfi que les fuivantes. 
A Al A e A 

«y. f. ) Elle paroît devoir être annuelle. 


2. HEMTMÉRIDE à longs pédoncules, Hemime- 
is peduncularis. Hemimerts foliis oppofitis pin- 
ratifidis internodiis brevioribus , pedunculis Jof- 
iculatis lengiffimis. N. 

Cette efpèce reflemble à la précédente par 
>eaucoup de caraëères, mais elle eft trois ou 
quatre fois plus grande, & eft remarquable par 
es longs pédancules. Sa racire , qui eft fibreufe, 
souffle plufieuts tiges menues, longues de fix ou 
ept pouces, glabres, feuillées, mais à entre- 
iœuds fort grands, de manière qu’elles paroiflent 
refque nues, n'ayant que deux articulations. Les 
Quilles radicales viennent en touffe , & font lon- 
sues d’un pouce & demi; elles font pétiolées , 
blongues-fpatulées, obtufes | & pinnatifides ; 
es caulinaires font fituées aux articulations, oppo- 
ées ou comme verticillées ; elles font plus petites 
que les radicales, mais elles leur reffemblent. 
es pédoncules font axillaires, fort longs, uni- 
lores , & fafciculés deux ou trois enfemble. Les 
leurs font purpurines, & un peu plus grandes 
que dans l’efpèce ci-deffus. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. ( v.f.) 


3. HÉMIMÉRIDE morgeline, Femimeris alfi- 
roides. Hemimeris foliis oppofitis ovatis ferratis, 
edunculis fafciculatis | capfulis quadrivalvi- 
us. N. É 

Alfne chamædryos fol'is bijugis, fpcrgulæ flo- 
ribus. Pluk. Mant. 9.t. 331. f. 3. An Hemimeris 
montana. L. F. Suppl. 280. 

Sa racine eft menue, fibreufe , paroît devoir 
tre annuelle ; elle pouffe une ou plufieurs tiges 
ongues de quatre à fix pouces , glabres, bran- 
hues , prefque trichotomes, feuillces , & à entre- 
nœuds un peu diftans. Les feuilles font oppofées, 
jétiolées , ovales , dentées, beaucoup plus courtes 
que les entre-nœuds, & plus petites que dans 
les efpèces ci-deffus ; elles n’ont guères que cinq 
lignes de longueur. Les pédoncules font uniflores, 
difpofés au fommet des rameaux , & fouvent aufli 
dans les aiffeiles des feuilles, Les fleurs font irré- 
pulières: nous n'avons pu reconnoître leur cou- 
leur dans l'état fec; elles produifent de petites 
capfules ovales, mucronées par le ftyle, bilocu- 
laîres , & s’ouvrant en quatre valves qui empor- 
tent chacune une portion du ftyle qu’elles parta- 
gent en quatre de bas en haut. Les pédoncules 
font longs de cinq ou fix lignes, divergens & 
queiquefois inclinés comme dans la Spargoute ou 
comme dans lHoleffeum umbellatum. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance, ( v.f.) 

Botanique, Tome III, 
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* Hemimeris ( diffufa ) didynama, foliis altcr- 
nis oppofitifque pinnatifidis , caule patulo. L. F, 
Suppl. 280. 

Linné foupçonne que cette plante n'eft qu'une 
variété de fon Hemimeris fabulofa ; ecpendant il 
attribue des fleurs à deux étamines à la première, 
& à quatre étamines à celle-ci, qui a d’ailleurs 
des feuilles oppofées, &c d’autres alternes, Elle 
croit au Cap de Bonne-Efpérance. 


HEMIONITE, HEMIONITIS ; genre de 
plante cryptogame, de la famille des foigères , 
qui a beaucoup de rapports avec les Dotadilles, 
& qui comprend des herbes exotiques dont le 
caraëtère diftinétif eft d’avoir 

La frudificatien dilpofée par l'gnes qui fe croi- 
fent fur le difque de la furface inférieure des 
feuilles. 

PISE CES. 


1. Hégmiox1TE lancéolée, Hemrionitis lances: 
léta. L. Hemionitis frondibus lanceolatis inte- 
gerrimis. 

Lingua cervina anguflifolia & reticulata. Plum. 
Fil. p. 111.t.127. f. C. Phyllitis angufhfolia ; 
lincis catenatis. Periv. Fil. 122. t. 6. f. 4. 

Sa racine rampe comme celle du Polypode 
commun , & eft barbue par quantité de petites 
fibres noirâtres ; elle pouffe dans fà longueur plu- 
fieurs feuilles très-fimples , lancéolées ou linéai- 
res-lancéolées, très-entières, pointues aux deux 
bouts, & portées chacune fur un pétiole court, 
dont la bafe eft tuméfée. Ces feuilles ont environ 
un pied & demi de longueur , fur une largeur 
d'un pouce au plus. La fruétification forme fur 
leur dos, dans prefque touteleur longueur , qua- 
tre cordons entrelacés deux à deux en manière 
de chaîne ; ces cordons font compofés d'une pouf- 
fière dorée , & :ont tout-à-fait agréables à voir, 
Plumier a trouvé cette plante dans j’Ifle de Saint= 
Vincent, fur les rochers, & fur les troncs des 
vieux arbres , le long d’un ruiffeau du quartier 
que les Caraïbes appellent Ouilaiou. 


2. HEMIONITE parafite , Hemionitis parafitica: 
L. Hemionitis frondibus ovatis acuminatis , fur- 
culis paleaceis repentibus. Lin. 

Hemionitis parafitica repens, foliis ovato-acu- 
minatis. Brown. Jam. 95. « 

Ses fouches font écailleufes & trèsrampantes; 
elles pouffent des feuiiles fimples, ovales, acu- 
minées. Cette plante croît à la Jamaïque ; elle ft 
parafite des arbres. 


3. HemioniTe palmée, Æemionitis palmata, 
L. Hemionitis frondibus paimatis hirfuris. Lin. 
He:mionitis fronde palmuta , lineis feminalitus 
reticulatis. Lin. Hort. Cliff. 474. Hemionitis aurea 
hirfuta, Plum. Amer. 23. t. 33. & Fil p. 129. 
tip Nas HT SP. 55e HR hirfuto 
Le 
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& magis diffeo f, ranuneuli felio. Sloan. Jam. 
21.02. payo. Mon <Hift.3: pins Sec.T4s 
ti. fs. Filix ranuncul fiito , pratfères Periv, 


Fil, 177. € 8. f. 1x, Filix Lemioniris diéla.: fani- 
culx foliis, villofa. Viuk. Aim. 155. t. 291. £.4. 
Sa racine eft compofée due fibres menues, noi- 


res, & rombreutes; elle poufle de fon Cale t 
neuf ou dix feuilles difrofées en fuifceau , les 
unes droites & porices fur de longs périoles, & 
les autres prefque cœucheés, n'ayant que des 
pétioles fort courts. Ces fouilles font pa ain mées, 
à cinq lobes divergens, un peu.pointus, crénelés ; ; 
elics font velues , &z ne font pas plus larges.que la 
paume de la main. La frufification forme fur leur 
dos de petites jignes difroftes en réfeaa Les pé- 
tioles font rougeatres , velus ; QUEARES unes des 
grandes feuilles font prolifères. On trouve cctre 
plante dans l'Amérique méridionale , Fa les 


bois , furles bords ombragés des rorrens, & parmi 
Îles rochers, : 
- REMIONITE duJapon, Hermionisis Jajonica. 


Th. Hricnius frandibus bipinnans ; j'nnis lan- 
geolatis integris. Thunb. FI. Jap. 333 

Ses fsuilics font par-tout glabres , 8: ont leur 
périole fillonné ; eiles font, ebipinné es infcricure 
ment ; & fimplemient pinnces dars leur PRE 
Fvpérieure. Leurs pinnules font lancéolces, ROM 
tues , vertes en deffus, d’une couleur pâle gn 
deflous, La fruélifcation nait en lignes trichota- 
mes , difpafées dans route l’étendue de la furface 
inférieure des fe uilles. Cette cipéce creit au Japon. 


HENNÉ ov MINDI, LAUSONTA ; genre,de 
à fleurs polypéralées, qui femble fe rapprocher 
gu Macqui & des Milicpertuis par fes rapports, & 
qui comprend des arbriffoaux exotiques, à feuilles 
fimples & oppolées , & à fleurs quadrifides, 
cétendriques, diffofées en panicules terminales, 


CARACTÈREZ GÉNÉRIQUE 
La fleur offre 1°, un calice monophylle, per- 
fiftant , divifé au-del: de moitié en quatre décou- 
dise ovales-pointues. 

. Quatre pétales ovaïles-lancéolés ou auel- 
quefvis Énéaires , en partic ouverts, & plus grands 
que le calice. 

2°, Quatre étamires, dont les flamens auff 
Jongs cu plus longs que la corolle , & difpatës 


comme par paires entre les pétales , portent des 
anthères 


arrondies. 
ovaire funérieur, arrondi , frmarté 


de ja fongucur des étamines, perfif- 
gate fimple où marqué d’un fiiion 


méd ocre. 

Le fruit ef une petite cs pfule glebuleufe, mu- 
gronce une FOrTien DE & divilte inté- 
rieurement en quatre Jones, qui euatiennent flu- 
£eurs end ansulcufes, 


| 


_nadier , 


s 


1. HENRÉ à fleurs blanches, Laufonia alle. 
L JpnEe fotirs fubfeffiibus avutis utrinque acutis, 
petulis albidis p:t-ntibus. N. 

Liguffrum Ægvr tiacum latifolium. Bauh. Pin. 
475. ”Ligufl TE , cyprus Græcorum , 
ellanne Araburm. 3, 532. Licuflrum Ægys- 
tum, elhanne f. id honde, Alp. Æpgypt. 23. 
t. 13. Alcarnna Aratum. Bell, Itin. 35: Cyprus, 
henna , alcannra. Rauv. Itin. 60. t. 6o. Alhenna f. 
Lenna Pare Walth. Hort. 3. t. 4. Ligufirum 
orientale, f. «5 Dioftoridis & Pline. Raj. 
Hift, 1602. Laufonia inermis. Lin. Mill. Di@t. 
Le Te 

8. Ecderi rhnNsNress Mail-an/fchi. 
Rhecd, Mal. 7. 73, t 40. NH IS75 
Rharnus ue ricus. Pluk. t. ti PRES Cr 
Remph. Amb. 4. p. 42. t. 17. Laufonia fpinofa. 
Je je Mindi des qe des, 

D'après la comparailon.que LUE “ee exem- 
plaires rapportés de l’fnde par M. en sde 
que je poisède dans mon Herbisr, avec cenx x que 
#. Desfontaines a rapportés de la côte de Barba- 
rie; À qui appartiennent su même arbriffeau que 
le Hmne d'Égypte & de Arabie, je fuis très- 
convaincu que le 4 ux nn que jeréunis ici, 
te à la même efpèce. Je puis même 
dire que la plante ce un peu mieux repréfentée 
dans Plukner & dans ni que AR Ré, cae , 
offre à peine CE quoi is dift “ingucr comme variété , 
car elle n’eit poinr véritablement épineufe | mais 
fes petits rameaux roides & aigus, font plus ou 
moins fpinefcens. 

CEft un arbriffeau de huit. à douze pieds de 
hautour, ayant cn quelque fortele port d’un Gre- 
as dont les rameaux font étendus de 
tous chrés, £ non droits. Son bais eft dur, & 
Pécorce de fon tronc cit ridée. Ses rameaux font 
glabres, très - branchus , fenillés , iégérement 
tétragôncs vers leur lommet, & les latéraux font 
aigus , roides, quelquefois piyane comme cs 
épines, Les fuiles robe peütes, oppof fées , ovales, 
pointues aux doux bouts, entières , prefque fef- 
files, vertes, & glabres des deux côtés ; elles 
n'ont guère plus d'un pouce delongueur , & fou- 
ventelies snt moins, fur tout furles grandsindivi- 
dus. les fleut s (bncpetites, blanches, ou d’un blanc 
jausätre odorantes, & difpaites en pani= 
cules branchues & rerminales. Les ramifcations 
des panicules font oppofées , menues & quadran- 
gulaires. Je calice cft glabre; les pétaes font 
ouverts , & les étarines font REAUeQUE plus lon. 
gues aus les pétales. Rhécde a affez bienrenduia. 
difpoficion dc Les capfules fent de Ja 


4 tie3-0 


acs étami ES: 
groffeur des grains de Poivre ou .de nos pois ordi- 
naaAes, 

Cet arbrifeau croît naturellement ans les. 
Indes orientales, la Perle, l’Arabie, Frgypte, 
&zc. ieft aGueilement culuvé au Jardin du Rois, 


HEN 


 graînés que M. Desfontaines a rapportées de 
côte de Barbarie , où il l’a vue en abondance, 
où on le cultive comme obiet de commerce , 
caufe de la propriété que fes feuilles ont de 
indre en un jaune rougcâtre ou en une couleur 
anñgée. Les-habitans du pays oùeroît cet arbrif- 
au font dans l’ufage, fur-tout les femmes, de 
peindre les ongles & même le bout des doigts , 
quelquefois les chevéux , ainfi que certaines 
rties du vifage, avec les feuilles de ce Henne. 
. Desfontaines nous a dit que, pour cela, il 
fifoit d’écralér ces feuilles, & de les appliquer 
| manière de caraplafme für les parties qu’on 
ut peindre Forskale (M1. Ægvypt. p.1v.}, dit 
on fait fécher ces feuilles , qu’on les réduit 
| poudre, & qu’on y mêle du fable pour Patté- 
er davantage, Certe poudre fe conferve ou fe 
nd pour l’employer aux ufages dont nous venons 
parler. On l’humeéte, & onen fait une pâte 
“qu'on veut s’en fervir. 5. (v./.) 


2. HENNÉ à fleurs pourpres, Laufonia purpu- 
a. Laufonie foliis fubfeffilibus lanceolatis , pe- 
lis eredis purpureo-cœruleis. N. 

Poutaletsje. Rheed. Mal. 4. p.117. t 57. Raj. 
ft, 1634. B-foti. anc. Encycl. 

Linné confond mal-à-propos cer arbriffeau avec 
précédent, ou au moins avec le Henné des Egyp- 
ns; Car d'après un exemplaire , à la vérité 
iparfait, que nous avons vu dans l'Herbier de 
. de Leferme, il a fes fouilles au moîns une fois 
us longues ; il paroïît ‘en outre , par ce que 
héede nous dit de {à fruélification, qu’il en dit- 
re encore par fes fleurs inodores , d’un pourpre 
euâtre, par fes calices velus, & par fesfruits, 
ä font de petites baïes oblongues & bleuitres, 
Au refte , cet arbriffeau eît peu élevé & fort 
meux. Son tronc cft droit, un peu grêle, a le 
is d'un blanc jaunâtre , & cft recouvert d’une 
dïce rouffeitre tirant fur le brun. Ses rameaux 
nt'oppofés, feuillés, quadrangulaires, & ver- 
tres. Les feuilles font auli oppofees,lancéolées, 
tières, glabres, vertes, feilites ou prefque 
Miles, & ont au moins deux pouces de longueur. 
> fleuts font petites, 8 diipolées comme dans 
fpèce ci-deffus, Rhéede rezréfente leurs pétales 
oits , comme connivens, ayant leur poinre réflé- 
ie en deliors. On trouve cet arbrifleau fur la 
re de Malabar, particulièrement aux environs 
> Cochin. Ileft toujours vert, fleurit en Juillet 
Août, &c ne vit que peu d'années, F.(v. f 
rs fr.) 

On prépare avec la déco&ion de feuilles 
ins le Jait , ‘une boiffon qui a Ja propriété d’em- 
cher je fommeil, & qu’en donne, pour cette 
ifon , aux perfonnes attaquées de léthargie ou 
> toute autre affection foporeufe. De Ja décoc- 
on de toutes fes parties, on fait un bain que 
on emploie pour guérir ou calmer les afte(tions 
afmodiques , ‘$e l'épilepfre, 


Le 
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3. HaxxË à longs pétioles, Eawfonia acrony- 
cha. Laufonia inermis , folits longe petotatis 
cuneiformibus. L. F. Suppl. 219. 
Acronickia lævis. Forit. Gen. 54. t. 27: 
On n’a point encore publié de defeription ds 
tailiée de cette efpèce: nous favons feulemenc 
welle eft bien diftinguée des précédentes par les 
pétioles de fes feuilles, & par les pétales de fes 
fleurs. Ses feuilles font cunéiformes, portées fur 
de longs pétioles, qui font comme articulés à our 
infértion. Les fleurs ont un calice for: petit, & 
des pétales linéaires, un peu concaves, ayant leur 
pointe crochue ou courbée en dedans. Cerie efpece 
croît dans la nouvelle Caledénie. B. L'ovaire eit 
enviroriné à fa bafe par huit petites écailies, 


HÉPATIQUE, MARCHANTFA ; genre de 
plante Cryprogame, de la famille des Aigues, ayant 
des rapports avec les Jongermanes , les Ancio- 
cères, &c. &: qui comprend de petites plantes 
herbacées, conftituées par des extenfions mem 
brañeufes & rampëntes, fur lefquelles la frudifi- 
cation apparente préfenre deux forces de parties 
que l'on prend l’une pour des fleurs mâles, & 
Vautre pour des fleurs femelles. 

Les fleurs mâles cenfiftent en un plateau orbi« 
culaire , pédiculé , ou en une calotte convexe où 
conique , aufli pédicuiée, fous fefquels font fituées 
de petites bourfes qui renferment une pouflière 
fine attachée à des poils. Ces bourfes, que l’on 
peut comparer à des anthères, s'ouvrent avec élaf- 
ticicé, & les poils ou filamens qu’elles contiennent 
ont des mouvemens très-remarquables au temps 
de leur épanouifiement, 

Les fleurs femelles font des capfules ou de petits 
bains campanulés, fefliies, épars fur la furface 
de la plante, & dans lefquels on trouve des cor- 
pufcules que l'an prend pour des femences, 


ESPECESs. 


Te HÉPATIQUE étoilée , Marchantia fellata. 
F1 Fr. {uarchantia pileo fiellato lævi fubdecem- 


fido , radiis margine reflexis , fhpitibus pilufis. N. 


Lichen perrœeus letifolius [. hepatica fontana. 
Bauh. Pin. 362. Lichenf. Fepatica fortana. J.B. 3, 
p. 758. Lichen. Fuchf. Hift. 472. Cam. epit. 782. 
Lichen hepatica. Lob. Ic. 2. p. 246. figs major. 
L'chen [. keparica vulgaris. Raï. Hift. 124. Hepa- 
ca cfficirarum, Vail, Parif. 97 Marchanria 
méjor, capitulo fellato, radiis teretibus ; Ec- 
Mich. Gen, 2.t 1.5, 1. Lichen fontanus major, 
J'ellatus æque ac umtellatus & cyathopherus. Di, 
Mufc. s23,.t. 76. f. 6. Marchanria. Hall, Helv, 
n°. 1897, Pollich. n°. 1078. Weif. Crypt. p. 132. 

Web. Sricil. p. 162. Éfcerckantia polymorpha. (.). 

Linn. Marchantia fellata. Scop. Carn. 2. n°. 1354. 
Vulgairement { Hépatique des Fontaines. 

 Eadein minor. Lichenpetræus flellatus. Bauh. 

Pin. 362, Lichen hepatice. Lob. ne. pe 246, 
7} 
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fs; parva & fuperior. Hepatica fecunda. Tabern. 

Ic. 815. Marchantia fellata. March. A&. Parif. 
1713. p. 307.t. 5. Marchantia capitulo Jfellato, 
radiis tereubus. Mich. Gen. à, t. 1.f. 2. Lichen 
demeflicus minor , flellatus æque ac umbellatus & 
cyatkophorus. Di. Mufc. 527. t. 77. f. 7. Mar- 
c'antia polymorpha. (8). Lin. 

Cette plante forme des expanfions membra- 

neufes , planes, vertes, rampantes, longues fou- 
vent de plus de deux pouces , ramifiées, lobées, 
obtufes à leur fommet , chargées de petits points 
en deflus, & garnies en deflous de petites racines 
capillaires , difpolées principalement le long de 
leur nervure poftéricure, Ces expanfions ou rami- 
fications vienn-nt en touffe éralée ou en rofette 
affez large, & chacune d’elles, ainfi que leurs 
lobe , a dans le milieu de fa furface fupérieure une 
ligne longitudinale, légèrement canaliculée, & 
co:refpondante à la nervure de fon côté inférieur. 
1) naît à la fuperficie des expanfions dont nous 
venons de parier ( tantôt fur le milieu des lobes 
où des ramifications , tantôt près des bords) des 
pédicules droits, hauts d’un pouce ou environ, 
anguleux , garnis de quelques poils lâches , por- 
tant chacun à leur fommet un plateau étendu 
horizontalement , large de quatre lignes , liffe en 
deffus , & découpé au-delà de moitié en huit & 
plus fouvent dix digirations difpofées en étoile, 
Ces d'gitations ont leurs bords repliés ou roulés 
en deflous; ce qui les fait paroîcre cylindriques 
& étroites. Les petites bourfes pollinifères qui 
font fous les plateaux, font frangées furies bords, 
& fituées à la bafe des digitations , près du point 
d’infertion des pédicules, Les cupules ou baflins 
campantlés que l’on prend pour desfleurs femelles, 
font fefliles, épars fur la furface des expanfons, 
& crênelés ou denticulés fur les bords. 

‘ On tiouve cette plante en Furove, dans les 
lieux humides & ombragés, & particulièrement 
fur le bord des ruifleaux, des fontaines & des 
puits. (5. v. ) Elle a une légère acrimonie, & un 

eu d’aftrition. On Ja dit vulñéraire ,incifive, 
déterfive , & excellente pour les maladies du foie. 
On l'emploie rarement aujourd’hui ; cependant 
fon ufage ne paroît pas fans fuccès ( dit Lieutaud) 
dans les embarras du foie & des autres vifcères. 

La piaate  eft un peu moins grande dans toutes 
fes parties; elle infefte au lardin du Roi par fa 
quonrité , les pots que l'on tient à l’ombre à caufe 
des plantes qu'ils contiennent. Ses rofetres ferrées 
les unes contre les autres s’y multiplient au point 

dé couvrir entièrement la fuperfcie de ces pots, 
& de faire périr les autres plantes, lorfqu'elles 
font herbacées & délicates. 


2. HÉPATIQUE à ombelle, Marchantia umbel- 
Zata. ÉA Fr. Marchantia pileo plano orbiculato 
crenato fuperne fcabro, fFpitibus glabris. N. 

Lic'en petrœus umbellatus. Bauh. Pin. 362. 

2 


Raj. Synopf. 3. p. 115. n°. 5, & Hit, p. 25. 
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n°. 2. Lichen hepatica. Lob, Ic. 2. p. 246. fig 
parva & inferior. Hepatica tertia. Tabern, Ic. 815e 
H'patica petræa umbellata. Vaïll, Parif. 97. Mar- 
chantia capitulo non diffedo. Mich. Gen. 2.t. 1. 
f. $s. Marchantia polymorpha (e). Lin. Marchar- 
tia umbellata. Scop. Carn. 2. n°, 1355. 

Cette plante neft peut-être qu'une variété de 
celle qui précède , comme le penfent la plupart 
des Botaniftes. Cependant, outre les caraétères 
propres qui la diftinguent, & dont nous faifons 
mention dans la phrafe caraëtériftique, nous re- 
marquons que ces deux plantes ne viennent pas 
toujours dans le même temps, ni pêle-mêle aux 
mêmes endroits (comme plufieurs l’ont dit); car 
au moment même où nous écrivons , nous venons 
du Jardin du Roi, où , parmi des milliers d’indi- 
vidus de Ja précédente que nous avoss rencontrés , 
nous avons cherché en vain un feul pied de celle-ci. 
Elle eft moins commune, paroït & finit plus 
tôt, & ce w’eft qu’au printemps & dans une partie 
de l'été qu’elle s’eft offerte de temps en temps à 
nos obfervations, au lieu que nous trouvons la 
première (au moins la variété ;. ) dans prefque 
tous les temps de l’année, 

Elle forme des expanfions membraneufes. ram- 
pantes, vertes, ponétuées en deflus , ramifiées , 
lobées, longues à peine d’un pouce, & difpofées 
en rofette ou en petit gazon arrondi. Les pédi- 
cules font glabres , n’ont que fix ou fept lignef! 
de longueur, & portent des plateaux planes, 
orbiculaires bordés fimplement de cinq à huit 
crênelures peu profondes, Ces plateaux font fca- 
bres ou raboteux en deflus; ils font garnis en 
deffous de petites bourfes polliniferes , non fran- 
gées fur les bords, & qui font affez nombreufes : 
dans l’état de deflication, eHes ne paroïiffent que 
fous la forme de petites écailles. Les capfules 
femelles font cyathiformes, & finement crênelées 
fur les bords. On trouve cetre plante en Europe, 
aux lieux frais, humides & ombragés , fur le 
bord des ruiffeaux, des baflins, &c. (+. v.) 


HEÉPATIQUE conique |, Marchantia conice. 
L. M:rchantia pileo conico fubcrenato quinquelo- 
culart, flpite E perichætio exferenre. N. 
Lichen petræus cauliculo pileolum. fuflinente. 
Bauh. Pin. 362. Dill. Gif. App. 78. t. 1. Lichen 
linü primus & pileatus. Col. Ecphr, 1. p. 330. 
t. 335. Lichen petrœus pileatus. Raï. Synopf. 3. 
114. Hepatica pileata & fl:llata. Vaïll. Parif. 
98. ( Specimen mafculum ) & Hepatica reticulata 
verrucofa ejufd. Parif. 97.t. 33. f. 8. (Speci- 
men feminæum ). Hepatica vuloaris major [. vffi- 
cinarum italiæ. Mich. Gen. 3. t.2.f. 1. Lichen 
vulgaris major, pileatus & verrucofus. Dill. Mufc. 
$16.t. 75. f. 1. Marchantia. Hall. Helv. n°. 1889. 
Web. Spicil n°. 229, Scop. Carn. 2. n°. 1358. 
F1. Dan.:t. 274. 
I! paroît, d'après les obfcrvations de M. Weber, 
que cette efpèce eft réellement dioïque , c’eft-à- 


ce 


Her 


dire que les individus qui portent des plateaux 
mâles & pédiculés, ne font pas les mêmes que 
ceux qui produifent les capfules fefliles regardées 
comme femelles. Au refte, cette Héparique eft 
en outre remarquable par fes plateaux coniques, 
ayant prefque la forme d'un éteignoir ou dun 
bonnet de nuit, & par fes cupules femelles, qui 
reffemblent à des verrues réticulées. 


Elle forme desexpanfions membraneufes, ram- 
pantes , vertes, parfemées de points tuberculeux 
& blanchätres , un peu plus grandes que dans la 
première efpèce , lobées & ramifées d'une ma- 
nière plus lâche. Les pédicules font affez longs, 
blanchätres, tranfparens, naiffent chacun d’une 
gaîne évafée & fort courte, & portent à leur 
fommer un plateau conique, partagé intérieure- 
ment en cinq à fept loges, qui renferment cha- 
cune une petite bourfe pollinifere, pédicellée, 
pendante, noirâtre , fe partageant en quatre ou 
cinq parties lorfqu'elle s'ouvre. Tes cupules fe- 
melles, que l’on trouve fur d’autres individus, & 
que Micheli a mal-à-propos repréfeniées fur les 
pieds qui portent les plateaux, font fefliles, épar- 
fes, & refflemblent à d'affez groffes verrues hé- 
mifphériques, dont la fuperficie eft chagrinée. 
On trouve cette efpèce dans les lieux humides & 
couverts de l’Europe, fur les rochers , les pierres 
ou les murs qui bordent les ruifleaux. On la dit 
incifive &z réfolutive. 


4. HÉPaATIQUE hémifphérique, Marchantia 
Lerifphærica. L. Marchantia pileo hemifphærico 
guinquefido , perichætio nullo , fronde denticu- 
fata. N. 

Hepatica media, capitulo hemifpherico. Mich. 
Gen, 3. 1.2: f. 2. Liclen pileatus parvus , foliis 
crenatis. Dill, Mufc. 519. t. 75. f. 2. Lichen 
petræus , capitulis flellatis craffis , pediculis bre- 
-vibus infidentibus. Buxb. Cent, 2. p.9.t. s.f 1. 
-Marchantia. Hall. Helv. n°. 1890. Fi. Dan. 
1700 

Elle eftun peu plus petite que les précédentes, 
& conftitue des expanfions membraneufes, d’un 
vert gai, ramifiécs, lobées, & finement dente- 
lées furles bords de leurs lobes, Les pédicules 
n'ont point de gaîne particulière à leur bafe; ils 
portent des plareaux hémifphériques , velus ainfi 
que leurs pédicules , felon Hailer, & légèrement 
quinquefides fur les bords.Ces plareaux font munis 
en deffous de cinq globules ou petites bourfes pol- 
Jinifères. Les cupules femelles ou féminifères nent 
point encore été obfervées, à ce que difent Haller 
& Linné; ce qui nous porte à croire qu’elles naif 
fent , comme dans l’efpèce ci- deflus, fur des 
individus quine portent peint de plateaux. Cepen- 
dant Micheli repréfente fur les expanfions char- 
gées de plateaux, quelques verrues fémi-lunaires, 
qui femblent apsartenir aux cupules féminifères, 
que l'on dit n'avoir pas été vues, On trouve cette 
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plante en Europe, dans les lieux humides, les 
foffés , &ec. 

Objérvation. On nous a dit que l'opinion de 
M. Schmit, poffefeur de l’Herbier de Linné, étoit 
que le Rupinia lichenoïdes de Linné fils ( Suppl. 
452.), appartenoit à l'Æpatique dont nous ve- 
nons de faire mention. Nous avons de la peine à 
croire que cette opinion foit fondée , parce que 
les expanfions de ce Rupinia font linéaires, & 
ne paroifflent pas reflembler à celles qu’on voit 
dans les figures citées de Micheli & de Dillen; 
nous ne prétendons néanmoins rien décider à cec 
égard , n'ayant pas vu les objets dont il s'agir, 


s. HÉPATIQUE croifette, Marchantia cruciata. 
L. Marchantia pileo quadripartito, cupulis femi- 
nalibus lun: latis. N. 

Lunularia vulgaris. Mich. Gen. 4. t. 4. Lichen 
hepaticus , capiulis quadrifidis. Buxb. Cent. 7. 
t. 62. f. 2. Lichen Jeminifer lunulatus , florifer 
pileatus tand'm cruciatus. Dill. Mufc, $21.t. 75, 
f. 5. L'chen pileatuspirvus, capitulo crucis inflar 
Je expandente. Raj. Syÿnopf. 3. p. 115. Marchan= 
tia. Hall, Helv. n°. 1888. FI. Fr. 1250-3. 

Cette Hépatique fe rapproche des Jorgermanes 
par la forme de fes plateaux poliinifères : elle 
conftitue des expanfions membrareufes, planes, 
Hffes, verres, médiocrement ramifées , lobées , 
arrondies à leur fommet, longues d’un pouce & 
demi, & rampantes, Les pédicules portent des 
plateaux profondément découpés en quatre par- 
ties étroites, velues, & poudreufes. Les baflins 
ou cupules féminales font de petites feflettes fémi- 
lunaires ou en forme de croiffant, quicontiennent 
des corpufcules recouverts en partie par une petite 
membrane très-mince. Cette plante croît en Eu. 
rope, dans les jieux ombragés. M. de Beauvois 
l'a trouvée dans les foffés qui entourent les forti- 
fications de la Ville de Lille, (v. f.3 


6. YT£PATIQUE à feuilles étroites; Marchantie 
androgyna. Lin. Merchantia pileo hemifphærico 
Jubintesro , fhpitibus terminalibus. N. 

Hepatica minor angufhfolia , capitulo hemifpha- 
rico. Mich. Gen. 3.1.2, f. 3. Lichen pileatus an. 
gufhfolius dichotomus. Dill. Mufc. 520. t. 75. 
f. 3. Marchantia. Web. Spicil, p. 168. n°. 230. 

Ses expanfions font minces, diaphanes, œun 
vert tendre , & partagées en ramifications étroi- 
tes, linéaires, fourchues, ayant leurs lobes un 
peu échancrés à leur fommer. Une ligne brune 
ou noirâtre partage en deux longitudinalement les 
ramifications & ieurslobes. Les pédicules naiflent 
au fommet des ramifications, portent chacun un 
petit plateau hémifphérique , qui paroît prefqu’en- 
tier en fon bord, Les cupules féminifères viennent 
fur la ligne du milieu des ramifications, Micheli 
les repréfente obiongues, ce que blime M. V/cber : 
& Lillen, qui a donné deux figures de cette 
plante, les repréfense arrondies dans l'une ,& 
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ovales-oblongues dans l'autre, On trouve cette 
plante en italie, à la Jamaïque, parmiles rochers , 
dans les antres , les grottes, &c. 


7. Hérarique fluette , Afarchantiatenella. L. 
Marchantis piieo hemifphaær'co cpiculato frmbriato, 
flipitibus fubterminalibus. N. 

Lichen pileatus parvus carinatus, capitulis fim- 
briatis. Dill. Mufc, $21.t.7$. f. 4. Marchantia. 
sm°, 2, Gron, Virg, 2. p. 172. ; 

Il paroît que cette eipcce eff des plus petites, 
& qu’elle forme des expanfions nombreufes, 
oblongues, étroites, carinées, fimples pour la 
plupart , crênelées , échancrées à leur fommer, 
& difpofées en une petite rof@tte, comme dans 
plufieurs Riccies. Les pédicules s'élèvent de l’ex- 
trémité des expanfions, portent chacun un petit 
plateau hérifphérique , frangé en fon bord, & 
muni à fon fommet d’une pointe en mamelon , & 
rougeâtre. Cetre plante croît dans la Virginie. 
Les bords des expanfñons font d’un pour pre noirâ- 
tre en deffous. 


8. HÉrATIQUE patte-d’oie , AMaréhantia cheno- 
poda. L. Marckantia pileo wnilatera!i palmato qua- 
drifido , frondtus jinuofrs. N. 

Lichen arapodocarpos. Plum. Fil. 144 
DA, Mufc. 531. t.77. f.8-Petiv. Fil,t.E5.f,6. 

C'eft une efpèce bien tranchée par fes carac- 
tères , &-qu'’il eft facile de reconnoître au premier 


efpeët, par la forme fingulière de fes plareaux, 


& par les ondulations ou finuofirés latérales de 
fes feuilles. Ces mêmes feuilles font, comme 
dans Les autres efpèces, des expanfions membra- 
neufes & rampantes, Elles font ramifices , comme 
prolifères , finuées fur les côtés, d’un vert foncé 
très-agréable , & chagrinées par de petits points 
faillans. Les pédicules naiffent près du fommet 
des ramificatiens , font longs d’un pouce ou envi- 
ron, & portent chacun un plateau unilatéral, 
palmé, & partagé d'un côté en quatre découpures 
émoufites; ce qui lui donne en quelque forte la 
forme d’une patte d’oie. Le pédicule, au lieu de 
s'inférer au centre du plateau qu'il foutient , s’in- 
sère fur le côté, & dans la partie de fon bord 
qui n'eft point divifé ; ce qui eff différent dans les 
autres efpèces, Piuinier a trouvé cette belle Hépa- 
tique à la Martinique. fur les rochers humides. 


* Merchantia ( quadrata ) pilco hemifphiærico 
: fréloculari. Scop. ‘Carr. 2. 
n°, 1357. t. 63. Web. Spicil. 164. n°. 228. An 
varietas Marchantiæ hemifphærice ? À Marchan- 
‘ia androgyna valdé differt furculis latioribus. 


% Marchantie (triandra ) pileo kemifphærico 
integro ‘rélaculari. Scop. Carn. 2. n°. 1356. r.63. 
Web. Spicil. 163. n°, 227. Ex indigenis Mar- 
pis minima eff 
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HERBACÉE (tige), caulis herbaceus. Om 
nomme ainfi la tige d’une plante lorfqu'elle eft 
tendre, qu’elle a peu de confiftance, ou qu’elle 
n’a que la confiftance des herbes, & qu’elle périt 
enticrement tous les ans ou tous les deux ans, 
comme celle de la Laitue , du Perfil, &c. 


Il eft certain que, parmi les plantes qui vivent 
en plein air dans notre climat, celles dont la 
tige cft herbacée, c'eft-à dire n’a que la confif- 
tance affez molle & tendre des herbes ordinaires, 
nefubfifte pas plus de deux ans ; tandis que celles 
dont la tige fubfifte en plein air pendant plus de 
deux années , ont latige dure, roide, à fibres 
ferrées, compaétes & tenaces ,-& d’une cônfiftance 
véritablement ligneufe. 


Maïs il men eft pas tout-à-fait de même de 
toutes les plantes exotiques , & fur-tout des 
plantes originaires des pays chauds, plantes que 
nous re pouvons cultiver qu’en les tenant l’hiver 
dans des ferres- chaudes, En effst, parmi ces 
plantes, il s’en trouve piufizurs qui confervent 
leurs tiges pendant plus de deux années, & qui 
cependant n'ont pasla tige véritablement ligneufe,, 
mais d’une confiftance affez tendre & même char- 
nue. La Capucine à fleurs doubles, certains Gé- 
ranions, quelques Ficoïdes , Cacalies, Euphor- 
bes , Grenadilles, &c. fourniffent des preuves 
de ce queje viens d’avancer. Or , i! conviendroit 
de diftinguer pari les plantes à tige perfiftante, 
celles dont la tige affez tendre & comme charnue 
mériteroit le nom de tige perenne herbacée , & 
celles dont la tige d'une confiftance tout-ä-fait 
ligneufe, pourroit être nommée tige perenne 
ligneufe , ‘ou fimplement rige ligneufe. 


La confidération ées tiges kerbacées offre fou 
vent de bons caraétères pour diftinguer les efpè= 
ces. C'eft ainfi que le Sureau nain ou herbacé 
( Sambucus ebulus ) , eft bien diftingué du Sureat 
commun ( Sambucus nigra ), par cette confidéra- 
tion. Elle n'efl cependant pas toujours d’une va= 
leur fur laquelle on puiffe généralement compter ; 
car on fait que le Ricin a la tige Kerbacée & an- 
nuelle ou bifannuelle dans notre climat, tandis 
que dans fon lieu natal, & fur-tout en Afrique , 
il a la tige perfiftante, & y forme une efpèce 
d'arbre où d'arbrifleau. Il en eft de même dela 
plupart des Cotonniers ; cultivés en Europe, ils 
font à tige herbacée , annuelle ou biiärtuelle; & 
dans les climats chauds, comme entre les tropi- 
ques, plufieurs y forment de véritables arbrife 
feaux. 

Il réfulte de ces faits, que fi 13 confidération 
de Ja tige hcrbacée eft queiquefois bonne pour 
caraétérifer des efpèces , fans cependant l’être gé- 
néralement , il ne faut jamais l’empicyer pour 
caraétérifer des genres. À plus forte raifon enfuite 
ne doit-on jamais s’en {ervir pour former de 
grandes feétions parmi les véoéraux , comme le 
faifoic Tournefort , qui diftinguoit les herbes & 
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les fous-arbriffeaux , d'avec les arbriffeaux € fes 
atbres. 

Le mot.herbacé eÎt un adje@if dont on fe fert 
quelquefois pour défigner la couleur de certaines 
parties des plantes : on dit, par exemple , qu’une 
plante a des fleurs Lerbacées, lorlque fes fleurs 
font vertes ou d’un vert blanchâtre ou pâle, 
comme celles des Orties, des Piantains , des 
Arroches, du Chanvre , &c. cette couleur étant 
celle des. herbes en général. 


HERBAGE ( anc. Encycl.) ; ce terme appar- 
tient plutôt à l'Agriculture ou au Jardinage , qu’à 
la Botanique. C'eft, dit-on, un nom colieëüif, 
qui comprend ( défigne ) routes fortes de plantes 
baffes, qui croiffent dans les prés, dans Îles ima- 
rais , dansles potagers, Ce qui donne au lait fa 
bonne ou mauvaife qualité, ce font les Lerlages 
dont «.s beftiaux fenourriffent , &c. Nous croyons 
qu’on peut regarder le mot Aerbage comme fyno- 
pyme du fuivant. | 


HEREES, (les) FEer»zÆ. On nomme zinf 
les plantes cu qui nent point de tige, ou dont 
les tiges font herbacées &: non lisneutes, Toutes 
les plantes qui compofent le Règne végétal font 
diftinguées. en herbes ou plantes à tige ou bampe 
herbacée , & en plantes ligneules, telles que les, 
fous-arbriffleaux, les. arbrifleaux & les arbres. 
Cette diflinétion commode dans les deftriptions 
& pour fe faire entendre, ne forme point, comme 
nous l’avors dit dans. l’article Asrkacée , une divi- 
fon Botanique , fufceptible d’être employfe dans 
lss fyflêmes ou dans les méthodes que Fon:peut 
convenablement établir, 

Les herbes om les tiges ou ies hämpes moins 
fermes, moins dures & moins compactes que 
celles des fous-arbriffleaux., des arbrifieaux & 
des arbres; & les tiges ou hampes dont elles font 
munies, ne fubfiftent pas plus de deux années; 
elles ne durent même qu’une feuie année dans le 
plus grand nombre de.ces plantes, Fn g'néral, 
CES plantes fout plus bafes qa£ les plantes figneu- 
fes; néanmoins, outre qua les arbuñtes & les 
fous-arbrifleaux font des plantes ligneufes qui ne 
s'élèvent pas plus.que les Lerkes Grdinaires, on 
connoît de véritables 4:rbes, telles que quelques 
Férules, queiques Hélianthes, &c. qui s'élèvent 
à plus de dix pieds de hauteur, c'eft-à-dire à la 
hauteur ordinaire des arbrifieaux movens, &c par 
-cnféquent à une hauteur pius grande que celle 
des kerbes en général. : 

On diftingue deux fortes d'herbes, favoir les 
serbes annuelles & les herbes vivaces. Les pre- 
mières périffent entièrement ( racine Étige) au 
bout de l’année; elles ne fe rerroduifent & ne fe 
multiplient que par leurs graines. Les fecondes 
perdent , à la vérité, leurs tiges tousles ans, de 
æiière qu’elles en font dépourvues pendant la 
nouyaile. faon; maisleur racine, qui ne péric 


HER ES 
pas (au moins pendant un certain nombre d’an- 
nées ), en repoufle de nouvelles au printemps. 
Elles fe multiplient par leurs graines & par leurs 
racines ,; que l'on peut divifer, ou qui produifenc 
des cayeux. Quant aux plantes ligneufes , ni leurs 
racines, ni leurstiges ne périflent, foit tous les 
ans, füit même tous les deux ans, & on peut les 


multiplier en général par leurs graines , par leurs 


racines lorfquelles fourniffent des drageons , par 
boutures, par marcotte, & par la grefre. 


Le mot herbe étoit autrefois un nom générique 


n° 


appliqué à un grand nombre de piar, 
piantes que l'on diftinguoit enfuite au moyen 
dune épithète ou d’un adjetlif, ou enfin d’une 
périphraïe que l’on Joignoit à ce nom. Voilà 
pourquoi dans Pufage vulgaire, & dans quantité 
d'ouvrages qui traitent des plantes, mais dont 
leurs Auteurs ne font pas Fotaniftes, les plantes 
portent cette mauvaiie forte. de noms: favoir : 


Herbe aùx ânes. voyez Onagre. 
Herbe cachée... .,..Ciaändeftine à fl. droites, 
Herbe aux Charpentiers Achillée-millefeuille, 


Herbe aux chats, .....(Clhataire commune. 
Hérbe aux cuiilers.. . .Cranfon cfficinal, 
Herbe aux Magiciennes Circée pubefcente. 
Herbe à l’épervier.. . :. Percelle radiqueufe. 
Herbe à éternuer.. ,.,. Achiilée flernutatoirez 


Herbe aux.gueux.. ... Clématire des haies, . 
Herbe à jaunir..,.....Refcda jauniffant. 
Herbe maure, ..,..,.Refeda jaune. 
Herbe à lefquinancie. . Afpérule rubéole, 
Herbe mufquée .....Mofcatelline, 
Herbe à pauvre homme.Gratiolecficinale. - 
Herbe aux perles... ...Gremil. 
Herbe aux poux, . ... Dauphinelie ftaphifaigre, 
Terbe aux mites......Moiêne bletraire. 
Herbe aux poumons. ..Pulmonaire officinale, 
Ferbe aux puces. ....Piantain pucier. 
lerbe. à la Reine... . Nicotiane à gr. feuilles. 
Hotbe à robert. . _.... Geranion robertin: 


Herbe du frège.. . .... Scrophulaire aquatique; . 


Herbe Ste. Barbe. . . . . Roquerte barbarée, 
Herbe St. Chrifophe. . A&ée à épi, 

Herbe aux teigneux. .. Tuffiiage-pétafite. 
Herbe au vents, ..... Anémone pulfatile. 
Herbe aux verrues …, . .. Héliotrope commun. 
Herbe aux vipéres. .... Vipérine: 


i 


& biendautres femblables qu’on trouvera men- 
tionnés à la Table générale , ceux-ci n’élant cités 
maintenant que pour cxemple, 


HERBIER ( PEersarivm). C'eft le nomqus 
lon donne à le colle&ion de-piantes sèches , con- 


tes diverfes, . 


fervées dans des papiers ou autrement: col'etica. 


que doit fe former un Botanifte , ainfi que toute. 


\ 


perfonne qui veut fe livrer entièrement à l'étude: 


des végétaux. 
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Utilité de l’Herbiere 


T1% 


Le feul moyen d’être vraiment Botanifte , con- 
fifle non feulement à fe procurerla connoiflance 
de rout ce que l’on a écrit fur la Botanique même, 
fur l’hifloire & les princices de certe Science, 
enfin , fur les caraëtères généraux & particuliers 
des plantes ; mais encore à voir &r à examiner un 
très-grand nombre de plantes , afin d’en pouvoir 
faire une étude approfondie. Or, quelqu’aétivité 
que lon puiffle avoir, quand on vifiteroit fans 
ceffe tous les jardins que l'on peut avoir à fa dit 
pofition: quand on courroit tous les jours à la 
campagne pendant beaucoup d'années confécuti- 
ves, ou quand on feroit de longs voyages dans 
des contrces diverfes & les plus éloignées , onre 
verroit pas autant de plantes, & fur-tout onn'en 
verroit pas autant à-la-fois qu’on en peut voir 
dans un lerbier un peu confidérable, Comment 
d’ailleurs, fans cet Herbier, pouvoir comparer 
entr'elles les plantes que l’on trouve dans un 
temps, & celles qu'on a rencontrées foit ailleurs, 
foit dans une autre faifon, une autre année, un 
autre climat ? Enfin, fans un Æerbier, comment 
pourra-t-on fe rappeler des plantes qu’on a obfer- 
vées, des remarques particulières qu’on a faites 
à leur égard, & de Pafpeët que chacune d'elles 
nous à préfenté ? 

Quelque grand & quelque riche que puifle 
être un jardin de Botanique , il ne peut , à beau- 
coup près, nous offrir une quantité de plantes 
Eu confidérable que celle qu'on trouve dans 
les Herbiers des Botaniftes. La raifon en eft fim- 
ple; dans les jardins de Botanique les mieux foi- 
gnés, on perd continuellement des plantes qui 

ériflent foit par des contre-temps des faifons, 
foie par la difculté & quelquefois même lim- 
pofibilité de les conferver; & fi ces jardins fe 
foutiennent cependant dans lentretien d’un cer- 
tain nombre d'effèces, ce n’eft qu’au moyen d'une 
fucceflion continuelle de nouvelles acquifitions. 
Mais dans un Hertier bien foigné, jamais les 
pertes ne viennent diminuer le nombre des 
plantes qui le compofent , nombre fans ceffe aug- 
menté par les acquifitions nouvelles, Tout y eft 
confervé, & l’on fent , d’après cela, qu’en peu 
de temps la différence entre la richeffe d’un Jardin 
de Botanique qui perd néceffairement toujours, 
& celle d’un Héibier foigné & fuivi quiconterve 
tout , devient très-confidérable, 

Enfuite , quelque grand que foit l’avantage 
qu'offre un Jardin de Botanique pour l’obferva- 
tion, fur un Æerbier où les plantes ne fe voient 
néceffairement que dans un certain état d’imper- 
fe&tion ou d’altération , leurs parties s’y trouvant 
plus ou moins comprimées , applaties , & les 
odeurs, fouvent même les couleurs des fleurs 
étant difparues : tous ces défauts néanmoins font 
bien compenfés par la facilité qu'offre l’Herbier 
de voir & d'examiner jes plantes dans tous les 
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. temps, dans toutes les faifons , de Îes avoir fous 


fa main & à fa difpofition , de pouvoir rappro- 
cher toutes celles que l'on veut comparer ; en un 
mot, de pouvoir y eflayer ou y établir l'ordre 
général & les diftributions particulières que l’on 
jugera convenables. Dans les jardins d’ailleurs, 
ainii qu’à la campagne , on ne peut voir qu’un 
certain nombre de plantes à-la-fois , dans l’étac 
propre à étre obfervées, & ce nombre n’eft pas 
bien confidérable , à caufe des diverfes époques 
du développement & de la floraifon des plantes, 
Au lieu que dans l’Herbier , comme je viens de 
le dire , on en peut voir & examiner un très-grand 
nombre dans le même temps. 

Quoique la plante examinée fur le vivant dans 
un jardin ou à la campagne , fe préfente à l'Ob- 
fervateur dans le meilleur état pour être érudiée 
& connue , & fur-tout pour l’examen de fa fruc- 
üfication, il ne faut pas croire pour cela que les 
plantes bien defléchées d'un Herbier wofirent 
d'autre reflource au Botanifte qui les poflède, 
que le moyen d'examiner, de connoître & de 
décrire les parties du port de ces plantes. En 
effet , il eft certain que lorfque les fleurs de ces 
plantes ne font pas d’une petitefle extrême, on 
peut , en les mettant pendant quelque temps 
dans de leau tiède , ramollir leurs parties , les 
ouvrir enfuite, les écafter avec la pointe d'un 
ftylet ou d’une épingle, & y voir leur véritable 
ftruëture ; en un mor, y obferver le nombre, la 
forme & ja pofition des parties quiles compofenr, 
comme fi ces fleurs étoient fur un individu vivant. 
11 ne faut pour cela qu'un peu &’adrefle , de l’ha- 
bitude , du temps , & de la patience, 

On voit par ce peu de remarques , combien eft 
grande l'utilité d’un Herbier pour celui qui veut 
acquérir des connoiffances véritables & étendues 
dans l'étude des végétaux ; & combien une col- 
leétion de plantes sèches , comprenant d’une part 
tout ce qu’on a purecueillir dans les jardins & à la 
campagne , & de l’autre tout ce qu'on aura pufe 
procurer des pays éttangers, foit par les Voya- 
geurs , foit par fes correfpondances avec les per- 
fonres livrées aux mêmes recherches, eft un objet 
important pour un Botanifte. 


Formation de l'Herbier, 


La collection dont nous traitons maintenant 
confifte donc en un nombre quelconque de plan- 
tes sèches , confervées dans des papiers, diftri- 
buces ou rangées dans un ordre que l’on juge con- 
venable , & acquifes de deux manières différentes. 

L'une de ces deux manières de fe procurer des 
plantes sèches , réfide dans fon propre travail: 
c'eft en recueitlant , préparant & defféchant foi- 
même les plantes , qu’on fe forme un Herbier en 
bon érat, & qu'on devient vraiment Botanifte; 
parce que , outre la poffeflion des objets, ce moyen 
forme infenfiblement le coup d'œil de celui quite 

mec 
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fist en nfage, & le rend capable de reconnoître 
au premier afpe&t les plantes qui s offrent à a 
vue ; ce qui eft un avantage indépendant de celui 
ui réfulte de la connoiffance de leurs caraétères. 
L'autre manière de fe procurer des plantes pour 
PHerbier, & qui conftitue un moyen que l'on 
doit joindre au précédent, fe trouve dans acqui- 
fition de plantes toutes defféchées ; plantes qu'on 
reçoit par les fuites des liaifons de correipon- 
dance qu’on a fu fe former, par des échanges en 
objets analogues, ou par des communications 
ui nous font faites, Avant de traiter de la ma- 
nière de préparer les plantes pour les conferver, 
il importe que nous difions un mot fur la manière 
de les recueillir. 
Choix des individus pour la deffication. I n’eft 
oint du tout indifférent de prendre tel ou tel 
individu, lorfque l’on recueille des plantes pour 
les deffécher ; & nous pouvons affurer que le choix 
des plantes ou des morceaux de plante que Pon 
ramafle, mérite la plus grande attention, afin de 
ne point prendre des individus altérés par certai- 
nes circonftances , des morceaux déformés par 
quelque caufe que ce foit ; en un mot, des monf- 


trofités qui nous tromperoient , fi nous détermi- - 


nions enfuite la forme & la proportion des par- 
ties des plantes, d’après ces morceaux ou ces 
individus de mauvais choix. En effet , fi l’on prend 
pour fon Herbier la pouffle vigoureufe d’un jeune 
arbre , foit en pépinière, foit ailleurs, on aura 
dans cet exemplaire des feuilles au moins une fois 
plus grandes que celles du même arbre prifes 
fur un individu parvenu à fa grandeur naturelle, 
&i lon cueïlle une plante que le hazard peut faire 
rencontrer dans un lieu fec & montueux, & dont 
le propre néanmoins foit d’habiter les lieux bas & 
humides, on aura un individu en raccourci, mai- 
gre, moins droit ou moins glabre qu’il n’eft com- 
munément , & qui s’offrira fous un afpect qui ne 
Bui eff point naturel. La defcription que Pon pourra 
faire enfuite d’après cet individu en quelque forte 
altéré par les circonftances , paroîtra fautive & 
fort mal faite, lorfqu'on la comparera avec les 
caraétères que préfentera la même plante prife 
dans fon vrai lieu natal. Enfin, dans le même 
buiffon , dans la même touffe , lorfqu’on eft dans 
le cas de choifir un échantillon pour l’Herbier, 
nous nous fommes convaincus par l'expérience, 
qu'il ne faut pas prendre au hazard le premier 
morceau qui fe préfente fous la main; mais qu’il 
eft néceffaire d'en choïifir un ou plufieurs qui aient 
bien véritablement le port & les caractères natu- 
rels à la plante; qui ne foient point mutilés par 
des accidens, par des furabondances de sève , ou 
par quelque mauvaife diftribution de fes canaux ; 
qui ne foient point endommagés par des infotes, 
en partie dévorés par des beftiaux, &c. &rc. & 
nous prédifons au Leûcur qu’à cet égard il ne réuf 
fira parfaitement dans fon choix desindividus pour 
VHerbier, que lorfque l'expérience & un peu 
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d'habitude de voir, d'examiner & de préparer 
des plantes > Jui auront formé ce coup-d’œil sûr, 
qu'ont à ce fujet jes Botaniftes confonimés ; con- 
fidération qui eft cependant de conféquence pour 
CCux qui fe propofent de donner leurs obferva- 
tions au public. En atrendant ce tadt que donne 
lexpérience , il fera bon de faire attention à ce 
que ñous venons d’expofer , afin de tendre conti- 
nucllement à fe procurer cet avantage. 

La He régle à obferver lorfqu’on recueille 
un échautilion pour l’Herbr Ë il foi 
grandeur HAN on “ de : un : 
grandeur Or, grandeur ne doit 
Jamais être moindre, quand Ja plante le com- 
porte, que le format du papier qui doit la conte- 
nir; & à cet égard nous dirons que le papier doit 
être in-folio ( ceft-à-dire que ce doit être une 
feuille pliée en deux}, & n’avoir pas moins de 
quatorze à quinze pouces de hauteur, fur une 
largeur de neuf ou dix pouces. Que peut-on faire 
en cflet d’une fommité de plante, d’un petit bout 
de rameau qui n'ofire pour l'ordinaire qu’une 
idée très-incomplète du port très-naturel de l’ef- 
pce, en un mot dun brin chétif, comme le 
rezueillent ceux qui commencent l’étude des plan- 
Ces, & qui croient que ces petits bouts peuvent 
leur fufkre » parce qu'ils font alors incapables de 
s'arrêter aux confidérations qu’on doit avoir en 
vue lorfqu’on defsèche des plantes? 

Lorfque la plante que l'on recueille n’eft pas 
plus grande qac Île papier dans lequel on veut 
lentermer, il convient de la prendre toute en- 
uère, même avec fa racine , que l’on débarraffe 
avec ménagement de la terre qui peut y adhérer. 
Si la plante n'eft qu’une fois plus grande que le 
papier, on la cueille encore toute entière avec fa 
racine ; & on la partage en deux portions que l'on 
defsèche & que l’on tient dans le même papier , 
ou dans deux papiers renfermés dans une enve- 
loppe commune, c’eft-ä-dire dans un troifième 
papier qui les réunir, 

Dans beaucoup de plantes herbacées , dont la 
hauteur eft plus d’une fois plus grande que celle 
du papier dont on fe fert, plantes que l’on ne juge 
pas à propos de prendre en entier pour les defñé- 
cher, en les partageant en différentes portions , 
iFconvienc alors d’en prendre la partie fupérieure 
en un morceau de la grandeur même du papier , 
& enfuite ii faut avoir ioin où de prendre la partie 
inférieure de ces mêmes plantes, ou au moins 
den prendre les feuilles inférieures & les radi- 
cales pour les deffécher, parce que très-communé- 
ment ces feuilles inférieures font diftinguécs des 
autres par des caraélères qu’il importe de con- 
noîtree 

Pour ce qui concerne les arbriffeaux & les 
arbres, on fent bien qu’on n’en peut prendre que 
des branches ; mais, nous le répétons, il ne faut 
pas négliger de les prendre toujours à peu près 
de la grandeur du papier de lFerbier. Outre cela , 
comme beaucoup d'abres ne font garnis de fleurs 
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que dans un temps où jeurs feuilles ne font pas 
encore développces, ou bien ne le font qu'impar- 
fairement , lon conçoit qu’il eft néceffaire de 
prendre des rameaux de ces arbres dans des faifons 
differentes , ainfi que dans des remps converabies 
à l'état de développement des parties que lon 
veut poñeder. 

Piulieuis Auteurs ont dit qu'il étoit néceffaire 
de recueillir les plantes qu en deftine à ? Herbier, 
dans un cemps bien fes. Leur remarque eft affuré- 
ment fondée; & il y a en cfier de l’avantage pour la 
facilité 8: la promotitude de ia deflication , à faire 
fa récoire dans un remps très-iec. Maïs cela n'eft 
pas abfolument exciufif; & comme ïl fe trouve 
des circonftances où l'on n'eft pas le maître de 
choifirie temps, & qu'il faut profiter des inftans 
où lof cli à orice de recuciliir certaines plantes 
pour lijerhrer , plantes que l’on ia pas toujours 
ou faciement à fa difpofition, il eft bon de re- 
marquer ici qu'avec quelques foins de plus, on 
réuliit autii bien à deffécher des plantes cueillies 
mêue pencdaut la pluie, que celles que l’on ra- 
mafle dans les temps fecs. J’en ai l'expérience; 
& dans cecas , il m’a fufñii de multiplier les pref- 
fées , en raccourciflant le temps des premières, 
ayant foin furtout de ne point mettre les plantes 
en preffe avant d’avoir enlevé leur humidité ou 
leur eau extérieure en les mettant plufieurs fois 
de fuite entre des papiers fecs & fans colle, que 
lon comprinie feulement avec la main, & que 
l'on rechange fur-le-champ. 

Préparation & deflication des plantes pour l’Her- 
bier. Lorfqu'on arrive de la campagne ou deslieux 
eù l’on a recueilli des plantes que l’on fe propofe 
de deffécher, la première chofe qu’il eff utile de 
faire pendant que les fleurs font encore en bon 
état pour être examinées , eft de prendre note de 
leur vrai caraëtère , & des particularités qui leur 
font propres. On prépare enfuite ces plantes de 
la manière qui fuit, au moins felon fa méthode 
dont je me fers, & qui me paroî préférable à 
celles des autres méthodes ufitées dont j’ai con- 
notffance. 

19. On étend d'abord lune fur l'autre trois 
feuilles d’un papier gris peu collé, que l’on pofe 
fur une planche , ou fur une table , où fut un corps 
quelconque dont la furface eft plane, unie & 
horizontale. On place fur Ja feuille fupérieure, je 
ne dis point entre fes deux feuillets ( comme on 
le fait communément), on place, dis-je , fur 
cette feuille fupérieure une des plantes à deffécher; 
on la dithofe convenabiement & de manière que 
es parties {oient bien étendues, qu'elies ne fe 
recouvrent point les unes les autres avec confu- 
fion , qu'elies foient bien apparentes & reconnoif- 
fables, & fur-tout qu ne trompent point 
par leur fituation; car il eft important de ne 
point altérer le vrai rort de la plante Si, par 
exemple , les fleurs d'une plante font naturelie- 
ment pendantes, il feroit fort mal de leur donner 
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une fituation contraire , fous tel prétexte d’agré- 
ment que ce puiffe être , &c. 

La roideur naturelle deÿ parties encore fraî- 
ches , fait qu'elles s'elèvent de tous cotés, & ne 
permet pas toujours à la plante de conferver pour 
l'inftant la difpofition qu'en donne à fes parties ; 
dans ce cas, en les abaiflant & les arrangeant 
d’une manière convenable , je fuis dans Pufage 
de les contenir en pofant deffus quelque corps 
pefanr & alongé, comme la lame dun couteau 
ouvert, ou tout autre inftrument analogue pour 
l'effet ; & pour cela, j'en emploie le nombre né- 
ceffaire. Ces inftrumens ne reftent point fur la 
plante pendant qu'on la met en preffe ; ils la muti- 
leroient & la gâteroient entièrement : on les 
retire par les côtés , dès que la plante bienarran- 
gée ; eft recouverte par des papiers , comme je le. 
dirai tout-à-Pheure. 

Quelquefois la quantité de rameaux latéraux 
d’une plante eft fi grande, que cela fait confu- 
fion, & empêche de bien, diftinguer les feuilles 
qui fe recouvrent les unes Îles autres, noirciffent 
ou fe gèrent pendant la deflication. Oneft alors 
obligé de füpprimer quelques-uns de ces rameaux 
pour éclaircir la mafe que préfente l'individu ; 
mais il le faut faire avec Patiention de ne pas 
trop changer "lafpeét naturel de la plante ; & l’on 
a foin en outre de ne pas couper ces rameaux 
trop près de la tige principale , afin que les petits 
chicots qui refteront puiflent indiquer qu’il y a 
eu des rameaux fouftraits, & la place de ces. 
rameaux, 

Quand la tige d’une plante herbacée eft trop: 
grofle , trop épaifle, on peut la partager en deux: 
lcngitudinalement, fi cela nenuit pas trop aux 
caractères extérieurs de l'individu : on fait auffi 
Ja même chofe pour les calices trop épais de 
certainesfieurs compofées ; cependant nous devons 
avouer que le Botanifle qui aime réellement à 
voir une beiïle plante, eft toujours en quelque 
forte choqué à la vue de ces mutilations; aufff 
nous croyons qu’on ne doit point trop abufer de 
ces moyens, & qu’on doit même tâcher de s’en 
difpenfer , lorfqu’il y aura quelque poñlibilité de 
faire autrement. 

Ce qui doit exciter Îe plus d’attention en dif- 
pofant une plante fur le papier pout la deffécher, 
c’eft la manière d'arranger fes fleuts. Il les faur 
ouvrir, fi elles le font natureliement , ou en ou- 
vrirau moins quelques unes ; mettre leurs parties 
bien à découvert, étendre les pétales , les brac- 
her que des rameaux ou d’autres 
parties groflitres ne les mutilent en polant deffus. 
Lorfque les feurs font axillaires, & qu’on ne 
veut point fupp imer des rameaux ou d'autres 
parties qui poferont deffus pendant la preflion, 
& qui pourroienr cependant gäter ces fleurs en 
les freiffant; alors on interpofe de petits morceaux 
de papier entre ies fleurs & les rameaux, ou les 
autresparties qui peuvent s'appuyer fur elles, &e- 
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même lorfqu’on a le temps & la patience nécef 
faires, on réuflit à bien conferver les fleurs , 
même les plus délicates , en interpofant de petits 
morceaux de papier entre leurs pétales, ainfi qu’en- 
tre les autres parties de ces fleurs qui pourroient 
appuyer les unes fur les autres pendant la preflion. 

20, Lorfque la plante dont nous venons de 
parler eft arrangée comme il faut fur le papier, 
que {es feuilles font bien étendues & ne font 
poincchiffonnées, & que fes fleurs font bien à 
découvert & difpofées d’une manière convenable , 
alors on pole fur cette plante trois autres feuilles 
de papier gris l'une fur Pautre comme les pre- 
mières. Sur la feuille de papier fupérieure on 
étend une autre plante, &c on l’arrange encore 
avec les foins & les attentions qu'on a donnés à 
la première qui eft déja placée. On recouvre en- 
fuite de papier cette feconde plante , & l’on con- 
tinue d’en arranger ainfi plufieurs de fuite en for- 
mant un paquet ou une pile d’une certaine grof- 
feur, Si lon avoit untrès-prand nombre de plantes 
à deflécher à-la-fois , il vaudroit mieux faire deux 
paquets , que d’en faire un feul qui pourroit être 
embarraffant par fa hauteur, 

3°. Les plantes étant arrangées € entre des papiers 
en un paquet , comme je viens de le dire, on 
pofe iur le paquet un carton ou une planche 
mince , & alors on met cepaquet dansunepreffe , 
ou on je charge de corps jets qui le compri- 
ment. Pour la première ois, il convient dene 
pas ferrer ou comprimer trop fortement les plantes. 

4°. Si les plantes mifes en deflication ont été 
cueillies par un temps bien fec, on peur les laifier 
en preffle dès la première fois, pendant dix à 
douze heures ; il les faudroit laifler moins , fion 
les avoit ramaflées pendant la pluie, Au bout du 
temps dont nous venons de parler, on deferre 
la preffe, on en ôte le paquet, & on le défair 
lui-même en ôrant les papiers les uns après les 
autres. Il faut enlever ces papiers doucement & 
avec précaution , afin que ceux qui pofent immé- 
diatement fur les plantes, ne les déchirent pas 
ou ne les chiffonrent pas en les ôtant; car les 
plantes peuvent s'être collces pendant la preffion, 
en partie au papier fupérieur, & en partie en 
papier inférieur ; alors il faut les déracher du 
papier fupérieur avec dextérité & zu moyen d’une 
lame de couteau ouvert , ou de tout autre inftru- 
ment analogue. 

s°. Comine les plantes en deflication font en 
général ivès- moiles après le premier coup de 
preffe , j'ai trouvé plus avantageux , dans le com- 
mencement de la deflication : , de ne pas cl 
leur papier inférieur, c’eft-à- “dire le HAE fur 
Îequel chaque plante eft pofée. Je courrois rique, 
en voulant “changer ce papier , de gâter la plante 
qui, dans ce cas, s'attache fouvent aux doigts 
ou à tout ce qui la touche. Fnfuite, au lieu de 
remettre fur-le-champ les plantes en prete après 
les avoir recouvertes de papiers fecs, je les étaie 
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avec les papiers qui les portent, foit par terre , 
foit fur des tables, & je les laifle expolées à l’ ae 
pendant une demi-heure ou davantage, tant que 
les parties de ces plantes ne fe lèvent point & 
ne fe crifpent ou ne le rec: pau) ent poinr. Par 
ce moyen, j'accélère la deflication ; ce qui efk 
efenticl pour la confervation des couleurs des 
païties des ne 

6°, Lorfque les pi lantes ont il s’agit ont été 
quelque temps expoltes à “ir, on les prend les 
unes après les autres avec jeur PRIE & on en 
forme, co: ame auparavant, unc Ou plufieurs piles, 
en recouvrant chaque plante de deux ou trois 
feuilles de papier bivn fec. On remet ces piles en 


preile pour Ja feconde fois; on ferre un peu plus 
24 


qu nn & on peut alors les laifier dans 


l'état de comprellion penäant vingt-quatre heu- 
res ; au bout de ce temps , il faut encore retirer 
les plantes de la prefle , les remetire à l’äir fur leur 
papier inférieur, & même changer ce papier , fi 
lcs plantes devenues moins molles , parce qu’elles 
ont alors perdu une grande partie de leur humi- 
dité, permectent cette opération, 
7°. On continue de remeitre les plantes en 
preffe entre des papiers bien fecs, arrangés comme 
ilaété dit; de les laifer chaque fois 24 à 36 
heures dans la prefe apres les deux premieres 
preflions ; de les mettre à l’air à chaque change- 
ment de papiers; & au bout de cinq , fix on huit 
preflions différentes, les plantes, fur-tout fi le 
temps a été beau pendant leur deflication, peus 
vent être fufifamment sèches pour être mifes en 
Herbier. Au refte, la promptitude où la lenteur 
de la deflication dépend principalement de la 
nature de Ja plante que l'on defféche. Les Grani- 
nées , par exemple , n'exigent qu un très pere 
nombre de preflions , & font bientôt enétat d’être 
mifes en Herbier ; au contraire, les plantes g grafles , 
charnues & fucculentes en exigent un très- grand 
nombre, & peuvent même reftor plufieurs mois 
en deflication fans fe defécher. I y a des plantes 
gras comme certains G amiens Ficoïdes, 
qui , miles en prefe n’érant qu’en DoDTE 
le “és peu avé ncés , fleuriffent pendant les 
diverfes preilions qu’on leur denne ; ces plantes, 
dont je propre eft de tranfpirer très-peu , com- 
parativement aux autres , fe confervent vivantes 
dans la preffe, & quek quefois y végètent d’une 
manicre fenfble. La deflication ne faifant, dans 
ce cas, que des progrès extrêmement lents, je 
n'ai trouvé d’autre meyen convenable pour Paccé- 
lérer, que de piquer avec un ftyiet ou une aiguille 
les parties tendres & fucculenres de ces végétaux, 
se fuc propre s'éva porant promptement par ces 
uûres. Ce moyen m'a paru pius avantageux que 
emploi dun fer chaud , ou que la chaleur du 
four , qui fouvent crife où décolore la plante. 
Mais il faut tenir note dans l’Ferbier , de l’ori- 
gine des points dont les parties piquées des plan- 
tes reftent chargées, 
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8°. Lorfque les plantes font fuffifämment sèches, 
qu’elles ont perdu leur mollefle, & même qu’elles 
ont acquis une certaine roideur qui permet de 
les temir à la main, fans que la pefanteur fafle 
trop incliner ou pendre leurs parties, alors on met 
chaque piante entre les deux feuillets d'un papier 
propre que l'on deftine à entrer dans l’flerbier. 

9°. Ii faut avoir foin de joindre à la plante, 
dansle papier qui la contient , une étiquette pré- 
fenrant le nom botanique de cette même plante, 
fi on le cennoît ; fon nom vulgaire, fielle en 2; 
le précis de ce qu’on a remarqué foi-même fur fa 
frudifcation avant de la deflécher, & fur-tout 
l'origine de individu que l’on pofféde, afin de 
favoir dans tous les temps d'où on le tient , qui 
eft-ce qui nous Pa donné, & fi cet individu eft 
de jardin , ou s'il a été recueilli dans le lieu natal 
de ia plente. 

1c0. Nous terminons cet article en faifant re- 
marquer d’abord que les plantes d’un Herbier 
ne doivent pas être collées , parce qu’on ne peut 
alors jouir de ces plantes comme ilconvient ; qu’il 
n'eft plus poflible, dans cecas, de les prendre à 
la main & de les retourner dans rous les fens cour 
les examiner par-tout lorfqu'on a befoin de le 
faire, & que d’ailleurs la colle qu'on y met attire 
les infe@es qui dévorent les plantes ; enfuite, 
qu’il ne faut pas faire d’un Herkier un objet de 
Juxe ou d’apparat , en formant des cadres , des 
guirlandes , &e. fur les papiers, autour des plan- 
tes qui y font pofées ; la propreté & le goût doi- 
vent tenir lieu ici de tous les autres genres de 
beauté; & comme la vraie richefle d’un Herbier 
confifte dans le grand nombre de genres & d’ef- 
pèces qu’il contient , fon unique utilité eft un 
moyen d’infiruëion pour le Poffeffeur qui fait le 
confülter & y travailler fans cefle; enfin, qu’un 
Herbier doit être rangé dans un ordre quelcon- 
que, mais tel que le Botaniite qui le pofsède 
puiffe y trouver fur-le-champ telle plante qu’il juge 
à propos d'examiner; que cependant de tous les 
ordres qu’on peut établir dans l'arrangement d’un 
Herb'er , ceux qui facilitent l’étude des rapports 
naturels , tels que les arrangemens par familles , 
nous paroïffent préférables aux autres, fur tout 
à l’ordre alphabétique, & à celui du fyffême 
fexuel de Linné , ces deux ordres rompant par- 
sout ies rapports les plus connus. 


HERBORISATIONS, (les ) Herborifationes , 
excurfiones Eotanicæ. On romme ainfi les excur- 
fions que l’on fair à la campagne , dans la vue de 
rechercher , d'étudier & de reconnoître les plan- 
tes qui y croifflent naturellement, 

Ces excurfions font de la plus grande utilité 
pour le Botanifle , parce qu'elles lui offrent l’occa- 
fon de voir les plantes dans le Hicu même où la 
nature les a placées, qu'illes y voit dans leur 
véritable port, ayant tous Jeurs caractères pro- 
pres, & fur-tout fituées chacune convenablement 
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à leur nature, Cette fituation particulière qu’ont 
les plantes dans leur lieu natal, ne peut être con- 
nue de ceux quine les ont vues que dans les jar- 
éins ; & dans ce cas, l’on peut dire que ces per- 
fonnes n’ont vu les plantes qu'avec les altérations 
ou les changemens plus ou moins confidérables 
que la culture produit en elles; & quoique ces 
perfonnes aient pu obferver les caraétères effen- 
tiels de ces plantes, parce quela culture ne les 
peut point changer, malgré cela elles ne peuvent 
les connoître complètement , puifquw’elles ne les 
ont point vues dans leur véritable manière d'être, 
c'eft-à-dire dans l’état qui leur eft naturel. 

Les excurfcns botaniques que l’on fait à la 
campagne dans le pays que l’on habite , fur-tout 
loriqu’on les fait dans des lieux incultes, aban- 
donnés ou peu fréquentés, des bois montueux, 
pierreux , traverfés de grandes ravines , &c. nous 
donnent en quelque forte une idée en petit des 
courfes botaniques que lon pet faire lorfque l’on 
voyage dans les pays les plus éloignés. Ce ne font 
pas les mêmes plantes que l’on voit dans ces deux 
circonftances ; mais les plantes qu’on obferve 
dans ces cas, font dans des fituations à peu-près 
analogues, 

Pour un Botanifte qui aime véritablement les 
plantes, ainfi que les autres objets d'Hiftoire na- 
turelle , ces excurfions offrent un des plaifirs les 
plus piquans que la Botanique puiffe procurer ; 
celui de pouvoir contempler réellement la nature, 
d'obferver fes produétions dans les lieux propres 
à nous les montrer comme elles fonc effeétive- 
ment, celui enfin d’acquérir des idées juftes des 
objets qui fe préfenrent de tous côtés à nes obfer- 
vations. Outre ces avantages , dont le Naturalifte 
& le Philofophe font le plus grand cas , les cour- 
fes botaniques dont nous parlons , ont encore celui 
d’être très-utiles à la fanté. Elles fortiñient nos 
organes, nous habituent infenfiblement à fuppor- 
ter les changemens de température de l’air fans 
enêtre incommodés; enun mot, elles nous don- 
nent de la vigueur, de Pappétit & du fommeil. 

Lorfqu’on fe difpofe à faire une herborifation ; 
il eft néceffaire, avant de partir, de prendre cer- 
taines précautions qui peuvent favorifer l’objet 
qu'on fe propofe en herborifant. À ce fujet, je 
ne dirai point, comme Linné , quel habit l’on doit | 
mettre, ni quelle culotte il faut porter; chacun 
s'arrange à fa fantaifie à cet égard, & fent affez 
ce qui peut lui être commode ; mais je rappelle- 
rai l'attention fur ce qu’il eft néceffaire d'emporter 
avec foi, pour tirer tout le parti qu'on fe propofe 
de l’herborifation que l’on veut faire. 

Ainfi je penfe qu’il eft convenable de fe munir 
en partant, 19. d’un ouvrage très-peu volumi 
neux, offrant foitle Procromus général des rlan- 
tes connues, foit celui des plantes naturelles au 
pays ou au climat que l’on habite , ouvrage qui 
doit préfenter en peu de mots les caraëteres efen- 
tiels des genres, & en même temps les phrafes 
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diftinétives des efpèces , fans fynonymie & fans 
defcriprions. 

2°. D’une boëte mince de fer-blanc ou de cui- 
vre , ayant la forme d'un quarré-lông ou d’un 
demi-cylindre, s'ouvrant dans fa longueur par 
un couvercle à charnière, & dont les dimenfions 
les plus avantageufes pour éviter lembarras , & 
pour contenir cependant un certain nombre de 

lantes qui s’y conferveront fraîches jufqu’au 
retour de l’herborifation , font d’avoir à peu pres 
neuf ou dix pouces de longueur, fur environ cinq 
pouces de large, & une épaiffeur ou profondeur 
de deux pouces & demi à trois pouces. 

3°. D’une bonne loupe à plufieurs lentilles de 
différens foyers, pour les obfervations délicates 
que l'on trouvera occafion de faire, foit fur les 
parties de la fruétification des plantes, foit fur les 
organes extérieurs des infeétes. 

4°. Unftylet & une petite lame tranchante & 
aiguë comme celle d’un canif, pour faire la diflec- 
tion des fleurs, &c. 

5”. Un bon-couteau ou une efpèce de houlette 
ou de bèche étroite, pour enlever les racines 
qu’on aura befoin d'examiner ( comme celles des 
-Orquides qu’il faut voir pour déterminer les efpè- 
ces); une canne à laquelle on puiffle adapter un 
crochet pour abaïffer les branches d'arbres ou 
pour attirer à foi les plantes aauatiques , ou à 
laquelle on puiffe attacher une ferpette pour cou- 
per les rameaux fleuris ou chargés de fruits des 
arbres que l’on voudra étudier. 

6°. Une pelotte munie d’épingles de diverfes 
grandeurs, & une boëte avec un fond garni de 
liége ou de cire, pour piquer & ferrer les infe@es 
qu'on aura attrapés. Ceux qui fe livrent particu- 
lièrement à l'étude des infeétes , emportent en 
“outre une raquette ayant un fac de gaze , ou un 
filet fin, pour attraper les papillons fans défleurir 
leurs ailes. 

7°. Un crayon & des tablettes ou fimplement 
.du papier blanc, pour pouvoir tranferire ou noter 
fur-le-champ les obfervations que l’on aura faites, 


HERBORISTES ; (les) c’eft le nom qu'on 
donne à ceux qui recherchent & qui vendent des 
herbes pour l'ufage de ia Médecine. Leur objet 
n’a rien de commun avec la fcience dont nous 
traitons dans ce Dictionnaire. 


HERMANES ; (les) famille de plante ainfi 
nommée , parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports marqués avec le genre même 
de l'Hermane , qui en fait également partie. 

Ce font la piupart des arbriffeaux, desarbuftes 
& des herbes vivaces, à feuilles aiternes, plus ou 
moins découpées , & à fleurs axillaires ou ter- 
minales. Ces fleurs font en général hermaphro- 
dites, quinquefñdes, & ont cinq, dix ou quinze 
étamines légèrement réunies à leur bafe, avecun 

,ovaire fupérieur chargé d'un ou de cinq ftyles, 
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Elles produifent un fruit capfulaire , fouvent pen 
ragône, & à cinq loges, ou qui eft compolé de 
cinq capfules réunies. Les principaux genres qui 
paroiffent pouvoir fe rapporter à cette famiile, 
{ont : 


L'Oxalide, Oxalis. 
La Mahernc, Mahernia. 
L’Hermane, Hermannia. ÿ 
La Méiochie, Melockia. 
La Vailtère, Waliherie. 
x * 
Le Ruize, Ruigie. 
Le Pentapet, Pentapetes. 
Le Pterofperme, Prerofpermum, 


Cette famille , que je crois qu'il faudra réunie 
avec celle des Cacaoyers ( voyez ce mot), paroît 
tenir exactement le milieu entre celle des Âai- 
vacées & celle des Tilleuls. 


HERMANE , HERMANNIA ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille du même 
nom, qui a beaucoup de rapports avec les Maher- 
nes, & qui comprend des arbuftes & de petits 
arbriffeaux exotiques , dont les feuilles font alter- 
nes, fimples, dentées ou incifées , accompagnées 
de flipules à leur bafe, & dont les fleurs axil- 
Jaires & terminales , ont leurspétales fémi-rubu- 
leux inférieurement ; ce qui les rend très-remar- 
quables. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur à 1°. un calice monophylle, perfif- 
tant, fémi-quinquefide, à découpures pointues, 

2°. Cinq pétales onguiculés , plus grands que 
le calice, fouvent un peu torsen fpirale, à ongiets 
fémi-tubuleux , & à iame élargie, arrondie ou 
ovoiïde. 

3°. Cinq étamines, dont les flamens élargis, 
membraneux , & réunis à leur bafe, portent des 
anthères fagitrées & conniventes, 

49. Un ovaire fupérieur , arrondi ou ovoïde , 
pentagône, chargé de cinq flyles rapprochés, 
plus longs que les étamines , à ftigmates fimples. 

Le fruit eft une capfule arrondie, pentagône, 
à cinq loges , s'ouvrant par fon fommet en cinq 
valves, & contenant dans chaque loge des femen- 
ces petites & nombreufes. 


Hestrsetorsese 


1. HERMANE à feuilles de Guimauve, Herman 
nia althæifolia. Lin. Hermannie foliis ovatiscre- 
nato-dentatis tomentoffs mollibus, flipulis ovato- 
lanceolatis , pedurculis bifloris. N. 

Hermannie Capenfis , althææ folio. Petiv. Hort, 
Sic, in Raj. Suppl, 245. n°. 15. & Gaz. 53. t. 34. 
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£, 2. Ketmia Africuna frutejcens ; foliis mollibus 
& incanis. Se Hot. 2. p.157. t. 79. Raj. 
Hift. 3.p. 522. 0%. 6o. Hermannia. Mill. Di. 
12. Kniph: Cent a. n°. 30. Hermannia althei- 
Jolia. Cav. Diff. 6. n°, 469. t. 179. f. 2. 

Cette plante eft remarquable par fes feuilles 
blanchâtres, molies, douces au toucher, & par 
fes fieurs plus groffes que dans les autres efpèces. 
Elle s’elève à la hauteur de deux à trois pieds, 
fur une tige ligneufe, rameufe, ayant fesrameaux 
lâches , cylindriques, velus, cotonneux & feuil- 
lés. Les feuiiles font alternes , pétiolées, ovales, 
légèrement ridées, cotonneufes des deux côtés 
comme celles de la Guimauveoffcinale, & bordées 
de dents inégales, plus ou moins ARTE ; elles 
ont quelquefois un pouce de largeur. Les ftipules 
font ovales - lancéolées , fefliles ; Cutonneufes 
comme les feuiiles , & aufli longues ou quelque- 
fois plus longues que les périoles. Les pédoncules 
font axillaires , olitaires ou géminés dans chaque 
aiffelle , velus, biflores, & munischacun de trois 
braétées linéaires, pointues , imitant une forte 
de collerette. Les fleurs font aflez groffes, jaunä- 
tres , pédicellées , & ont leur calice un peu enflé, 
prefque véficuieux , membraneux, velu, à cinq 
angles , & à cinq dents. Les pétales font droits, 
& un peu tors on contournés en fpirole. Cette 

plante croît dans PAfrique, & eft cultivée au 
Jardin du Roi, D. Cr. v. 5 Elle fleurit dans l'été. 
Dans la figure citée de Commelin, les feuilles 
font un peu trop découpées. 


2. HERMANE à feuilles d'Aune, Hermannia 
alnifolia. Lin. Hermannia foliis cunerformibus cre- 
nalo-emarginatis plicatis, floribus n 1cemufis. N. 

Ketria Africana veficaria fruticans & ere&a , 
alni foliis Dora Ë majoribus. Comm.Hort. 2. 
p.155.t. 78. Mala. Rae Si gpl 52. Hermannia 
alnifolia. Kin Dié.n & Mill. Tlluftr. Syft. 
Cavan. Diff, 6. no. 478. t. d 179. u 1 

C’eft un petit arbrifleau très-rameux , diffus, 
& qui s'élève à environ deux Rieds de hauteur. 
Ses rameaux font divifés, cylindriques, d'un brun 

ougeâtre | & les plus jeunes font velus & un peu 
cotonneux. Ses feuilles font nombreufes , alternes, 
cunéiformes , arrondies & crênelées à leur fom- 
met, quelquefois rétufes, comme tronquées & 
même échancrées, comme celles de lHibifcus 
præmorfus ; ‘ces feuilies font pliffées, verdâtres, 
& marquées de lignes concaves en deffus, blan- 
châtres & nie rement cotonneufes en deffous , 
avec des nervures faiilantes; elles ont Cormmuné- 
ment moins d'un pouce de largeur, & font portées 
fur des périoles-courts. Les f'ipules font petites, 
pointues à leur fommet, élargies & prefqu'en 
cœur à jeux bafe. Les fleurs font petites, nom- 
breufes , jaunâtres, pédicellées, & difpoftes fur 
de petites grappes compofées & rerminales. Cet 
arbufte croît au Cap de Ponne-Ffpérance, & eft 
çuitivé au Jardin du Roi, B.(+:.1, ) Les ovaires 
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& les capfules font chargés de poils courts, faf- 


cicuiés ou en étoile. 


3. HeRMANE à feuilles d'Hyfope , Hermannia 
Hyfopifolia. Lin. Hermannia félus cuneiformi- 
oblongis obtufis fuperne ferratis , calyce inflato. N: 

Hermannia foliis lanceolatis obtufis férratis. 
Lin. Hort. Cliff, 342. Hermannia. Mill. Di. 
n°. 4. Gileck. Ic, Faic. 1.t. 16. ex Lin. An Her- 
mannia frutefcens , folits oblongis ferratis. Tourn. 
656. Hcrmannia ifopfèlias Cavan. Diff. 6. 
NN. 4/0 te Ole t03 

Cet arbriffeau s An à la hauteur de trois ou 
quatre pieds, fur une tige ligneufe partagée en 
rameaux lâches, divifés, effilés, d’un vert pourpré 
ou rougeûtre. Les plus petits de ces rameaux font 
chargés de poils très-courts, fafciculés ou en 
étoile. Les feuilles font oblongues , cunéiformes, 
obtufes, dentées dans leur partie fupérieure aïnfi 
qu’à leur fommet , & vont en fe rétréciffant infen- 
fiblement vers leur bafe , oùelles ont un pétiole 
court; ces feuilles one verdâtres , plus étroites 
que dans jes deux efpèces ci-deffus, & ont un 
pouce ou un peu plus de longueur. Les ftipules 
font petites’, lancéolées, pointues, droites , cadu- 
ques. Les fleurs Pre difpofées en grappes termi- 
nales , fort courtes & peu garnies. Elles font jau- 
nâtres , pédicellées , penchées, & ont leur calice 
enflé, globuleux, & pubefcent. La corolle n’eft 
qu’un peu faillante hors du calice. Cette efpèce 
croit en Afrique , & eft cultivée au Jardin du Roi, 

. (+. v.) Elle fleurit dans les mois de Mai, 
Juin , Juiller & Aoùûr, 


4. HERMAXE véficuleufe, Hermannia veficarias 
Hermannia folus Éneo rar bbe incifo-pinnatèfi= 
dis; racemo <orymbofo termunali, capfulis infla- 
ais. N. 

Éermannia ( veficaria ) caule tomentofo : foliis 
conferis pinnatifidis jubtus pilofo-ftellatis , fruc- 
tibus magnis inflatis terminalibus. Cavan. Diff, 6. 
n®; 482. tre 0, 

Les rameaux que nous poffédons de cet arbufte 
font ligneux , menus, divilés, feuilles, & un peu 
cetonneux vers leur fommet ; ils n’ont pas plus de 
fix pouces de longueur, ce qui nous porte à croire 
que l’arbufte auquel ils appartiennent eft petit ou 
peu élevé. Les feuilles font alternes, cunéiformes, 
rétrécies en pétiole à leur bafe E incifées & pro- 
fondément pinnatifides ; elles n'onr pas un pouce 
de longueur , & font chargées en deffous de poils 
courts, dilpofés en étoile. Les ftipules fontpetites, 
Aires . lancéolées, pointues. Les capfules font 
groffes , enflées, véficuleufes | globuleufes, à 
cinq lobes formant comine cinq capfules réunies : 
elles font pédicellées , & difpolées en une grappe 
corymbiforme & rerminale, Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Ffpérance ; & nous a été commu- 
niquée ‘par M. Sornerat. B.( v. f.) 

Cbfèr vation, Les feuilles de lAlthkæa Aficäha 
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Fe &c. de Voickamer ( Fi. Norib. 24), | obtufes, très-entières, molles, douces au tou- 

> Linné cite fous fon Hermannia trifurcata , | cher, d'un vert cendté ou Blanchätre , &c cou- 

dblenE un peu à celles de la plante que nous | vertes des deux côtés d’un duvet cotonneux ex- 

ions de décrire; mais elles font plus longues | trêmement court ; elles font portées fur des pé- 

moins profondément mcifées. Voyez l’efpèce | tioles courts, & ont un pouce ou un peu plus de 
vante. longueur. Les ftipules font linéaires, pointues, 

droites , auili longues & quelquefois plus longues 

. HERMANE couchée, Hermannia procurnbens. | que les pétioles. Les pédoncules fort axillaires, 


v. Hermannia folits incifo-pinnatifidis : infe- | folitaires, uniflores , plus fouvent biflores, & 
ribus ovatis, Juperioribus elongatis , floribus | un peu plus longs que les pétioles. Les fleurs font 
emofis. Cavan. Diff. Gen 476: ti77. F2: jaunes , penchées, ont les divifions de leur calice 
Althœa Africana frutefcens , floribus aureis | ovales, & des pétales une fois plus grands que 
hleatis pendulis minoribus. Volk. Norib. p. 24. le calice , ayant leurs onglets verdätres, Les brac- 
4. . tées qu’ on trouve fur les  pédoncules font linéaires 
Sa tige eft couchée , rameufe , fillonnée, lon- | & étroites. Cet arbufte croît au Cap de Bonne- 
e d'un pied & davantage. Ses feuilles font UP ENEs & eft cultivé dans le Jardin de M. Cels. 
ernes , portées fur des pétioles épais ; les infé- ( v. v.) Il varie à feuilles étroites , prefque 
ures font ovales, incifées en dents profondes ; ; Panus “lancéolées, & à fleurs fort petites, feion 
fupérieures font longues » étroites, & pinra- | Jes individus fees que nous avons reçus de M. 


des. Les ftipules font courtes > en cœur à leur | Sonnerat, 
@ , pointues. Les fleurs font jaunâtres , pédi- 
lées, penchées, & difpofées en grappes unila- 


8. HERMAxE à feuilles de Sauge, Hermaunnia 
ales & terminales. Les divifions du calice font E ‘ 


falvifolia, L. F. Hermannia jolis oi inregris 
icronées ; les pétales fonc Beaucoup plus grands rugofis omentofor hifpidis , foribus cernuis LP 

ele calice. Cette plante croit au Cap de Honne- | Suppl, 302. & Cav. Diff. 6. n°. 474. €. FO es 
pérance. C'eft peut-être la même que l'Herman- Toute la ne , dit M. PAbbé Cavanilles 
: groffularifolia de Linné. cft fort cotonneufe , hifpide, & légèrement jau- 


nâtre. Sa tige eft ligneufe , rameule, cylindri- 
ue, Ses feuilles font alternes, prefque fefliles 
a. L. Hermannia foliis lanceolatis integris tri- d A RSR 


né _e on PT PR RTS 

ovales, entières, ridées , tomenteufes & hifpides 

, 3 3 + 

ntatifque , racemis fecundis. Lin. Amœn. Acad, | es fipules font linéaires-fubulées, &un peu lon- 
Afr. 24. Cav. Diff. 6. n°. 485. t. 178. f. 2. 


pues. Les fleurs font penchées, pédiceilées , dif- 
poiées en grappes fort courtes , allures & termi- 

- nales: elles ont la corolle jaune, une fois plus 
grande que le calice. Les pédoncules font accom- 
pagnés &c garnis de bractées ftipulaires , linéaires 
fubulées. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Eïfpérance, B. 


6. HeRMAXE trifurquée , Hermannia trifur- 


Ses feuilles font alternes , petites, lancéolées 
linéaires- Jancéolées , les unesentières , & les 
tres terminées par trois dents ; elles font portées 
+ des pétioles fort courts. Les ftipules font 
s-petites. Lesfleurs font axillaires, pédicellées ; 
nchées ou pendantes, rournées du même côté, 
difhoftes en grappe feuillée & terminale. Leur 
lice eft tranfparent , & 2 une nervüre dorfale 


r chacune de fes divifions ; la corolie eft jaune, 9. Her? MARE colletée , Hermannia involucrats. 

du double plus grande que le calice. On trouve Cav. Hermannia foliis ovatis acutis Lrmentofis A 

tre plante au Cap de Bonne-Elpérance, h. fonibus folitariis Unité , coroläs revolutis, 
Cav. Di. 6. n°, A7: te 77e De 

. BERMANE à feuilles de Lavande, Herman- Cette plante nous paroît fort rapprochée de la 

a Larandulefolia. \ Does lanceo- | précédente par fes principaux cara@ères : felon 


tis obrufts incegerrimis. Lin. Mill. Di@, n°, 7 M. PAbbé Cavaniiles , toute Î2 pliante et for 
niph. Cent. 1. ne, 39: Cav. Diff. 6. n°. &8r, | cotorneufe. Sa rige eft ligneufe , rameufe, à 
TO LT, rameaux rougcâtres ; ; {es feuilles fonc alrernes , 
Hermannia frutefcens, folio lavandulæe lativre | prelque fefliles , ovales, très-entières , jaunêrres, 
obtufo , Joe parvo aureo. Béerh. Lugds. 1. chargées de poils très-petits , fafciculés ou er 
273. Hill. Fith: 179.1. 147: Ê. 176. étoiie. Les fticules font linéaires, aiguës , un peu 
C’eft un petir arbufte d'environ deux pieds de | charnues. Les fleurs funt axillaires, foliraires : 
uteur , fort rameux, & remarquable par fes | portées fur des pédoncules courts. À la bafe de 
uilles entières & d’un vert blanchär re. Ses ra- chaque pédoncule, on ebferve une coliererte de 
eaux font cylindriques , grêles, divifés, à écorce | huit à dix folicles ou bratées ftipulaires , linéai- 
labre & d'un brun rougeñtre fur le vieux boïs, | res- -fubuiées , charnues , rougcâtres , environnant 
ais légèrement cot2": fur Îes plus petits, | le calice. Le calice eft un peu tranfparent, & à 
i fonc très-menus. Les feuilles font alternes, cinq dents pointues. Les pétales font d’un jaure 


biengues, quelquefois elliptiques-oblorgues, ! foufre, éjargis à leur fommet, échancrés, & 
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roulés en dehors. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Eïpérance, B. 


10. HeRMaAKE fubulée, Hermennia filifolia. 
EL. EF. Herimannia foliis lineari-fubulatis carinatis 
integerriris [lipulrs fubbrevioribus. N. 

Fermannie & filifolia) folits lineari-triquetris 
incegerrtmis. L. F. Suppl. 302. Hermannia fili- 
folia. Cav. Diff. 6. n°. 483. tr. 180. f. 3. 

C’eft, de toutes les efpèces connues, celle qui 
a les feuilles les plus étroites. Sa tige eft menue, 
cylindrique, comme fruticuleufe , d’un brun reu- 
geâtre, rameufe principalement dans fa partie 
fupérieure , & haute d’un pied, felon l’individu 
que nous poffédons. Ses rameaux font fort grêles , 
chargés d’un duvet cotonneux ou comme pulvé- 
rulent & extrêmement court. Ses feuilles font 
feMiles , linéaires-fubuiées, légèrement carinées , 
verdâtres, entières, droites, alternes , & fafci- 
eulées par leffet des pouffes naïflantes ; elles ref- 
femblent prefqu’à celles de l’Arenaria laricifolia, 
ou à celles de certaines efpèces d'Afpalat. Les 
ftipules reflemblezt aux feuilles, & font plus gran- 
des qu’elles. Les fleurs font axillaires, folitaires, 
quelquefois géminées , & attachées à des pédon- 
cules fort courts. Les pétales font un peu plus 
grands que le calice. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. (.f. ) M. l'Abbé Cavaniiles 
foupçonne que c’eft la même que l’Hermannia lini- 
folia de Linné. 


11. HerMaws life, Hermannia denudata.L.F. 
Hermannia foliis lanceolatis acutis Levibus fuperné 
ferratis. L. F. Suppl. 301. Cav. Diff. 6. n°. 474. 
t'ULO LT. 

Toute la plante eft très-glabre , & fe diftingue 
au premier afpeét par fon feuillage d’un vert glau- 
que. Elle conftitue un petit arbriffeau rameux, 
liche , s’élevant à trois pieds ou un peu davantage. 
Ses remeaux font longs , un peu grêles , feuilles , 
& d’un vert rougeätre. Les feuilles font alternes, 


cs 
ramifcations de la grappe font biflores , rarement 
sriflores, & ont à leur bafe des braétées ftipu- 
laires, ovales-2cuminées , élargies à ieur bafe. 
Les calices font glabres , pentagônes , à diviftons 
acuminées, Corte efpèce croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & eft cultivée dans le Jardin de 
M, Cels. h.(v.r.} 


grap 


LE 


HER 


12. HERMANE fcabre | Hermannia ftabra. Her- 
mannia folits ovato-cunerformibus dentatis fcabris, 
pedunculis fubbifloris , calycibus brevibus. N. 

Hermannia ( jcabra ) caule fcabro , foliis lan- 
ceolato-ovatis dentatis fcabris , pedunculis biflo- 
ris, calycibus brevibus. Cav. Diff. 6. n°, 480. 
t. 182. 1,2. 


Sa tige eft ligneufe, très-rameufe, couverte 
d’une écorce brune , & a fes rameaux très-grêles, 
fcabres, chargés de petits poils fafciculés. Les 
feuilles font petites , alternes, ovales- cunéifor- 
mes, obtufes ou même prefque tronquées, den- 
tées dans leur partie fupérieure , un peu ridées, 
& chargées de poils courts & en étoile, qui les 
rendent fcabres au toucher ; elles font portées fur 
des pétioles courts, & les plus grandes n’ont 
que cinq à fix lignes de longueur. Les ftipules 
font petites, ovales-pointues. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires, biflores, quelquefois uni- 
flores , légèrement hifpides, & à peu près de la 
longueur des feuilles qui les accompagnent Les 
bradtées ftipulaires font petites , aiguës, ciliées, 
géminées ou ternées Les calices font tranfparens, 
turbinés , courts, à cinq dents aiguës & ciliées. 
La corolle eft beaucoup plus grande que le calice ; 
les filamens des éramines font très-élargis, min- 
ces, membraneux ; les anthères font bifides à 
leur fommet. Cette plante croît au Cap de Bonne: 
Efpérance, & nous a été communiquée par M, 
Sonnerat. D. (7+./f.) Elle eft bien diftinguée de 
l'efpèce n°. 3. par la difpofition de fes fleurs , par 
la forme de fon calice, & par la grandeur de fes 
pétales. La fuivante nous paroît s’en rapprocher 
beaucoup. 


13. HERMANE à trois feuilles, Hermannia tri= 
phylla. L. H:rmannia folus ternans plan's obo- 
vatis , medio petiolato majore. Cav. Diff. 6. n°. 487. 
tTOe ne 


H:rmannia foliis terratis petiolatis planis obos 
vatis. Lin. Spec. & Amœn. Acad. 6. Afr. 25. 

Cette efpèce ne nous paroit avoir véritables 
ment trois feuilles, que parce que dans l’aiffelle 
de chaque feuille, onen voit deux autres plus 
petites, qui appartiennent vraifemblablement à 
une poufle non développée. Sa tige eft ligneufe, 
rameufe, un peu fcabre, $z a fes rameaux grêles , 
comme ceux de lefpèce ci-deffus. Les feuilles 
viennent alternativement trois enfemble : elles 
font ovoïdes ou ovales-cunéiformes , planes ; l'ex- 
térieure eft pétiolée & plus grande que les deux 
autres, lefquelles font latérales & feffiles. Les 
ftipules font petites & pointues. Les fleurs for- 
ment en quelque forte de petites grappes rermi- 
nales , peu garnies , & dont les ramifications font 
la plupart bifiores, Le calice eft coriace , à divi- 
fions très-aiguës ; la corolle eft d'un jaune fou- 
fre, & plus grande que le calice, Cette plante 
croit au Cap de Bonne-Efpérance. 
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14. HERMAXE à grandes flipules , Hermannia 
trifoliata. Cav. Hermannia foliis alternis tomen- 
tofis plicatis cuneïformibus, flipulis mazximis ( folii- 
formibus ) ovatis. Cav. Diff. 6. n°. 486. t. 182. 
RTE 
* Hermannia (trifoliata ) foliis ternatis feffilibus 
plicatis retuffs tomentofis. Lin. Hort. Glif. 342. 
Hermannia frutefcens, folio oblongo , molli cor- 
dato hirfuto. Boerh. Lugdb. Fr. p.273. ex Lin. 

Cette plante eft bien moins à trois feuilles que 
Pefpèce ci-deflus, puifque les deux feuilles laté- 
rales de ces prétendues feuilles ternées, ne font 
que de grandes ftipules, & non de véricables 
feuiiles, 

Sa tige eft ligneufe , grimpante, & a fes ra- 
meaux cotonneux ainfi que toute la plante. Les 
feuilles font alrernes | cunéiformes, élargies, 
comme tronquées & crênelées à leur fommet, 
rétrécies infenfibiement vers leur bafe; elles ont 
un pouce de longueur. Les ftipules font fort gran- 
des, oblongues-ovales, entières, femblent des 
feuilles latérales, & font un peu moins longues 
que les véritables feuilles qu’elles accompagnent. 
Les fleurs, felon Linné, font pendantes; leur 
calice eft cotonneux , campanulé, fémi-quinque- 
fide , à découpures dilatées & comme arrondies ; 
la corolle eft plus étroite que le calice. Cette 
plante croît dans l'Afrique. h. 

* Hermannia ( linifolia ) foliis linearibus , 
pedunculis unifloris. Lin. Burm. Prodr. 18. h. 

* Hermannia ( groffularifolia) foliis lanceolatis 
pinnatifidis. Lin. Mill. Di. n°, 2. B. 

Obferv,. Les plantes que Linné fils, dans fon 
Supplément, pag. 302, nomme Hermannia pul- 
chella, Hermannia d'ffufa, Hermannia ciliaris , 
Hermannia glabrata, & Hermannia biferrata, 
devant être rapportées au genre Makernta , felon 
Pexamen qu’en a fait M. l’Abbé Cavanilles , nous 
en ferons mention à l’article MAHERNE. 


HERMAPHRODITES ; (fleurs ) on nomme 
ainfi celles qui réuniffent les deux fexes fur le 
même réceptacle of dans la même enveloppe pro- 
pre à elle feule; c’eft-à-dire , celles qui ont un 
piftil au centre , & une ou plufieurs éramines, 
foit autour du piftil , foit fur le piftil même. Voyez 
au mot FLeur, l’article Fleur hermaphrodite, 


p. 508. 


HERMAS , MERAAS ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Ombeilifères , qui 
paroît avoir beaucoup de rapports avec les Buple- 
vres , & qui comprend des herbes exotiques à 
feuilles fimples , alternes ou fimplementradicales, 


& à fleurs difpofées en ombeHe, remarquables 


en ce que Îles rayons extérieurs des ombelles pare 
tielles font ou tronqués ou chargés de fleurs mâles, 
tandis que les rayons du centre portent des fleurs 
hermaphrodites , au moins dans l’ombelle ter- 
minale, 
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IZEL, 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Les ombelles font hémifphériques, garnies de 
beaucoup de rayons ; l’ombeile terminale porte 
des fleurs hermaphrodites au centre de fes om- 
bellules ; mais les rayons extérieurs de ces mêmes 
ombellules font tronqués & fans aucune fleur, ou 
foutiennent des fleurs mâles très-caduques comme 
dans quelques efpèces. Les ombelles latérales, 
loriqu’il s’en trouve , n’ont communément que des 
fleurs mâles fur toutes leurs ombellules. 

La collerette univerfelle eft compofée de neuf 
à douze folioles linéaires-lancéolées , prefqu’auffi 
longues que les rayons de Pombelle. Les colle- 
rettes partielles corfiftent en deux folioles aufli 
longues que lombellule, & fituées à fon côté 
extérieur; quelquefois il n'y en a qu'une feule. 

Chaque fleur hermaphrodite a un très - petit 
calice à cinq dents ; cinq pétales ovales-oblongs, 
entiers, planes, & égaux; cinq étamines à peu 
près de la longueur des pétales ; un ovaire infé- 
rieur, comprimé , plus grand que la corolle, 
chargé de deux ftyles plus longs que les pétales, 
à ftigmates obtus. 

Chaque fleur mâle reffemble aux fleurs herma- 
phrodites , maïs on n'apperçoit point d’ovaire fous 
la corolle. 

Le fruit cft arrondi, un peu applati, & com- 
pofé de deux femences prefqu’orbiculaires ou 
elliptiques , comprimées , bordées d’une petite 
aile membraneufe , & munies d’une ftrie élevée 
& longitudinale, 


ESsSpPpECcESs. 


1. HERMAS dégarni, Hermas depauperata. T. 
Hermas folits cordato-oblongis fuprà nudis fukam- 
plexicaulibus, axillis fuperioribus & involucri 
lanuginofis. N. 

Perfoliata folits oblongis finuofis fubtus incanis. 
Burm. Afr. 196. t. 71. f. 2. Bupleurum villofum. 
Lin. Spec, PI. 2. p. 343. 

Cette plante eft haute d’un pied & demi à deux 
pieds; fa tige eft cylindrique, cotonneufe, & 
feuiilée à fa bafe ; maïs dans fa partie fupérieure, 
elle eft glabre, ftriée, & comme nue, n'ayant 
que quelques écailies alternes , ovales-lancéolées, 
glabres & fefliles. Dans laiffeile de ces écailles, 
on trouve un paquet de duvet laineux , qui nous 
femble indiquer le rudiment d’un rameau non 
développé. L'ombelle terminale eft comipofée d’un 
grand nombre de rayons , foutenant chacun des 
ombellules dont les rayons extérieurs font vérita- 
blement tronqués & dégarnis de fleurs , tandis 
que ceux du centre portent des fleurs hermaphro- 
dites & fertiles, La collerette univerfelle confifte 
en neuf à douze folioles lancéolées, aiguës, 
nues, rerveufes , plus courtes que les rayons de 
Pombelle, & munies à leur bafe & dans leurs 
aiflelles de beaucoup de duvet laineux. Les ombelles 
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latérales , c'eft-à-dire celles qui terminent les 
rameaux de ja tige , font plus petites, ne portent 
ue des fleurs miles, & les rayons extérieurs des 
ombeliules font pireilleinenr tronqués & dégarnis, 
comme ceux de l’ombelle terminale; :nais nous | 
enfons que dans l’une & l’autre embelle, les 
Hu qui manquent ontexifté, & que ce font 
des fleurs mäics qui font tombées de benne heure, 
Les feuiiles de la plante font alternes, ra ppro- 
chées & fituées dans la partie inféricure de la | 
tige, oblongues , pointues, en cœurà lenr bafe, 
dentées inégalement furies bords, nues &: vertes 
en deffus , blanches , cotonneufes &: rerveufes en! 
deffous. Elles ont trois pouces de longueur, [ur | 
ure largeur d’un pouce &: demi, &e font portées | 
fur des pétioles tellement courts, qu'e.les paroif. ! 
fentamplexicaules. Cette plante croît au Cap de 

Tonne-Efpérance.. 95. (>. f. in k:rb. Juf. ) 


. 


2. Hrnmas gigantefque, Hermas gicantea. L, 
F. Héÿmas foliis lanceolito cvatis fügra lanugi- 
rofs fubtus tomentofis (obfuletè crenatis.) L, F. | 
Suppi. 435. 

Sa tige cft haute de quatre pieds, munie dans 
fa partie inférieure d’une ou deux feuilies petites, | 
& qui ont leurs sifielles velues. Les feuiiles radi- 
cuies font grandes, pétiolées , ovales-Jincéolées , 
légèrement crêselées fur les bords, lanugineufes 
en deffus, blanches & très-cotonneufes en def: 
fous ; elles font molles , Cpaiffes comine celles de 
certaines efpèces de Verbafcun: ou de Srachys , 
& ont un pd de longueur en y comprenant jeur 
péuole, fur üne largeur de quatre à cinq pouces, 
mais qui eft quelqueleis cerucous moinére. L’om- 
belle terminale eft pédonculée, & au defious de 
ete omocile, ontrouvo, fcion Linné fils, qua- 
tre rat ticillés & florifères, & en outre 
teaux inféricurs pareïllement flo- 
l'e eft polyphyke, 
ioles ifréaires pointues, 
us courtes que l’embelle. 
rayons exté- 


ras vu les 
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d'ombelle en fieur. (v./f.) Linné dit 
du duvet cotonncux qu’on enlève de 

omme du ÂMoxa que les Chinois 
ce d'Armoile, c'eft-à-direqu’on 
forte & Arnudou. 


3. Hermas capitée, Hermes 
Hermas caule tomentofo ; foliis fubcordatis ferra- 
E & : ) 3 } J 
tis ; mmbellis canitatis. EL. F. Suppl. 425. 
Cette efpèce eft petie, & a les feuilles affez 
femblables à celles de la Dryade à huit pétales, 
$a tige elt grêle, cetonneufe, nue , haute de 


capitate. L.F. 


fix pouces : elle foutient à fon fommet deux où 
îrois ombelles petites, preique capitées où en 
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tête, & dont la terminale, qui eft la plus grande, 
ma que cinq ou fix lignes de diamètre. Cette 
ombelle eft compofée de beaucoup de rayons qui 
foutiennent des ombellules dont les rayons exté- 
rieurs font chargés de fleurs mâles, tandis au’un 
où deux au centre portent des fleurs hermaphro- 
dites, La coilerette univerfelle eft formée de huit 
ou neuf folioles liréaires - lancéolées , ftriées, 
nues , prefque de la longueur des rayons de l'om- 
belle. Les coillerettes partielles fonc compofées 
chacune de deux folioles {& non d’une feule) 


* Jinéaires-pointues , étraites, divergentes, fituées 


corime dans lÆthufa, à l'extérieur des ombel- 
lules qu'elles dépañfent par leur longueur, Les 
ombelliles latérales font alrernes , pédonculées , 
fort petites, au nombre de deux au plus; leur 
pédoncule naît dans l’aiffeile d'une foliole où 
braëtée linéaire, Corte plante croît au Cap de 
Ponne-Ffp'rance, & nous a éré communiquée 
par M. Sonnerar, 5. (v. f.) Aucun des rayons de 
fes ombeliules neft tronqué où dégarni de fleurs, 
comme dans la première efpèce de ce gesre, 

* Herras (quinquedentatr} caule glabro , foliis 
ovatis guinquedentatts fubius tomentofis., umbellæ 
folitaris. Lin. F. Suppl. 436. Habitat! in Cap. 
Banæ Sÿei. Folia parva profundé quinque-ferrata. 

* Heriras (ciliata) caule glatro , foliis ovatis 
ciliatis fulrus iomentofis , umSellis pluribus. LE. 
Suppl. 43%, Habitat. in Cap. Poræ Spei. 

Oëferv. Les Hermas forment un genre bien di£ 
tinigué des Buplèvres , felon nous, par les colle- 
reties par:ielles toujours incormnières & unilaté- 


rales , & par lis fleurs polygames dans toures les 
efpèces que j'en connoît, 


HERNANDIER, HERNANDIA ; genre de 
plante à fleurs incomplttes , qui femble avois 
quelques rapports avec le Mufcadier ; & qui com- 
prend des arbres exotiques , à feuilles très-fimples. 
& alcernes , & à fleurs difpofées aux fommités er 
panñicules axillaires, auxquelles fuccèdent (lor£ 
qu'elles font fertiles) des fruiés remarquables par 
une coque calicinaile, véficuieufe, ouverte à {or 
foinmet , contenant une noix cannelée dans fa 
longueur. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font unifexuelles & monoïques, c’eft- 
à-dire que, fur le même individu , les unes font 
mâles, & les autres femelles : elles viennent par 
petites ombelles trois en‘emble , lune d’entre 
eiles étant femelle & fefirle au centre de l’ombelle, 
tandis que les deux autr:s foft mäles & pédi- 
cellées, Chaqu? ombelle à un: coilerette de quatre 
folicles ovales-pblonpues, obtufes & ouvertes. 

La fleur mâle n'a qu'un feul calice : elle con- 
fifle 1°. en un calice divifé prefque jufqu’à fa 
bafe en fix parties cvoïdes-oblongues, concaves , 
ouvertes , & dont trois intérieures {ont un peu 
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plus étroites; 29, eh fix glandes cylindriques , 
terminées en tête obtufe; 3°, en trois étamines, 
dont les filamens courts & atrachés au récepta- 
cle , portent des anthères droites, grandes, & 
oblongues. 

La fleur femelle eft munie de deux cahces: 
eile a 1°. un calice extérieur, monèphylle , infé- 
rieur , perfftant , urcéolé, & entier en fon bord; 
2°, un calice intérieur porté fur l'ovaire , & divils 
en huit pièces femblables à celles de la fleur 
mâle, & dont quatre pius intérieures fonc plus 
étroites que les autres ; 3°. quatre glandes ovoi- 
des , aufii pofées fur l’ovaire , & aicernes avec les 
pièces intérieures du fecond calice ; 4°. un ovaire 
inférieur, ovale-oblong, tronqué , chargé d'un 
ftyle épais, à ftigmate oblique , grand, prefque 
infundibyliforme. 

Le fruir confifte en une noix ovale, marquée 
-de huit côtes longitudinales, contenant un noyau 
globuleux , légèrement applati & monofperme. 
Cette noix eft enfermée dans un grand calice véfi- 
culeux comme celui du Coqueret , enflé, arrondi 
ou ovoide, & ouvert à fon fommet. 


Es PLÈ C'Eis, 


1. HERNANDIER fonore, Hernandia foncra. L. 
Hernandia foliis pelratis. Lin. Hort. Cliff. 485. 
t.33- F1. Zeyl. p. 199. Jacq. Amer.245. & Pi&. 
P: 120. 

Hernandie amplo kedere folio umbilicato. Plum. 
Gen. 6. & MA. 5.t. 99. Nux veficaria oleofa , 
folits umbilicatis. Pluk. Aïm. 266. t.108. f. 1. 
Nueula Indica globofa fonora. J. B. 1. p. 317. 
Hernandia arborec , foliis cordato-peltatis , cap- 
fula tenui aperta. Brown. Jam. 273. Arhor Rezts. 
Rumph. Amb.2, p. 257. t. 85 ? Balanri. Rai, 
Suppl. Luz. p. 93.n°. $ ? Umbilicato folio arbor 
Fhilippenfis. Periv. Gaz. 9. €. 43.f. 1? 

- Ceft un arbre élevé, à cîme ample , d’un bel 
afpc&, &.qui eft remarquable par 13 forme de fes 
feuilles. Ses rameaux font cylindriques , glabres, 
affez épais, & les plus jeunes font tendres & 
verdätres. fls font garnis de feuilles alternes, 
éparfes, pétioiées , ovales, pointues au fommcet, 
arrondies à la bafe , ombiliquées , entières , gran- 
des , 8 portées fur des pétioïes qui ne s’insèrent 
point en leur bord ; mais dans leur difque, en 
leur côté poftéricur. Ces feuilles font vertes, 
& ont une tache purpurine à l'endroit eppoië à 
l'infertion de leur pétiole. Les fleurs font dun 
jeune vâle , naifent aux fomamités fur des grapres 
paniculées & axiliaires, Les calices des fruits font 
grands, coriaces , véfichleux , enflés, liffes, jau- 
nâtres, arrondis , $& un peu applatis à leur fommet 
avec une ouverture ronde affez petite. Ce calice 
femble une coque ou une efpèce de péricarpe 
enflé & percé, renfermant un fruit beaucoup plus 
petit que la capacité de ce péricarpe. Lorfqu’il 
fait du vent , l’air pénètre pat l'ouverture de cette 
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coque calicale, & produit un fiflementfingu- 
lier & fenore, qu’en entend d’use diftance con- 
fidérable. Cet arbre croît dance les Indes orientales 
& occidentales , & eft cultivé au Jardin du Roi: 
en le tient dans la ferre-chaude ; il s'y élève peu, 
& n’y fleurit point; mais fon beau feuillage le 
rend affez agréabie à voir. F.{w. +.) Son fruit 
eft connu fous le nom de Xfirobclan. Son amande 
eft purgative & huileufe. 

Objery. Le fyncnyme cité de Rumphe, d’après 
Linné , nous paroît fort éouteux , parce que l'arbre 
de Rumphen’a pas la fru&ification difpoftecemme 
dans les Hvrnandicrs , & que ce que Rumphe dit 
& repréfente de fes fruits, #’éloigne encore da- 
vantage des carsCères que Îles Herrandiers ont 
nécefiairement ; il y a apparence que cet arbre de 
Rumphe eft une efpèce de Ricin , voifine de celle 
que Linné nomme Ricinus marpa. Ten eft peut- 
être de même du fynonyme de Raï & de Petiver. 


F5 


2. HERNANDIFR ovigère, Hernandia ovigeræ 
L. H:rnandia foliis ovatis baff petiolatis. Lin. 

Arbor ovigera [. cyloffo. Rumph. Amb, 3. 
p. 193. €t. 123. Hernendia Guianenfis. Autl. 
Guian. p. 848.1, 329. 

Cette elpèce diffère principalement de la pré- 
cédente par fes feuilles pius alongées , moins lar- 
ges, & qui ne font pointembiliquées, C’eft un 

rand arbre dont le tronc, felen Aubliet, s'élève 
à la hauteur environ foixante picés, fur deux 
ou trois pieds de diamètre, ayant écorce life 
& blanchâtre , lé bois blanc , peu compaë , fort 
léger. & aromgtique. Il eff garni de branches 
qu’à fon fommet ; elles pouffent des rameaux ten- 
dres & caffens, garnis de feuilles aiternes, épar- 
fes, peu écartées les unes des autres. Les feuilles 
fontovaies ou ovales-chiongues , pointues, légo- 
rement en cœur à leur bale, entières , un peu 
concaves . vertes, nues, chargées d’un peu de 
duvet furleurs nervures poftérieures, fur-tout vers 
leur origine. Ces feuilles font longues de fix pou- 
ces ou un peu plus, fur une largeur de quatre 
pouces, & font portées fur des pétioles un peu 
cotonneux ,; longs de quatre à cinq pouces, & 
qui s'insèrent à la bafe des feuilles, & non dans 
leur difque poflérieur, comme dans celles de 
Pefpèce ci-deffus. Les fleurs naïffent aux fommités 
des rameaux fur des grappes paniculées , pédon- 
culées, & axillaires. Les pédoncuies, les brac- 
tées, les folioles des coïleretres, & les calices 
des fleurs font cendrés & couverts d’un duvet 
cotonneux. Le calice du fruit eft une veflie rou- 
gcâtre, ayant à peu près ja forme d’un œuf, & 
muni d’une petite ouverture à fon fommet ; il ren- 
ferme une noix ovale, brune, cannelée par huit 
côtes faïllantes. Cet arbre croît dans les Indes 
orientales & à Cayente ; nous en avons vu des 
exemplaires en fleur dans l'Herbier de Commer. 
fon, & pris à lIfle de France, qui nous aprren- 
nent que les individus des Indes orienrstes font 


Q ij 


124 HER 
de la même efpèce que ceux qu'Aublet a trouvés 
à Cayenne. D. (v./f.) 

Les Garipons , dit Aublet, emploient l'amande 
du fruit de cet arbre pour faire des émulfions 
avec lefquelles ils fe purgent; quelques habitans 
de Cayenne en font le même ufage. Ils connoif- 
fent ce fruit fous le nom de Mirobolan. Les Ga- 
libis & les Nègres ufent du boiïs de cet arbre, 
étant fec, comme nous faifons de lamaudou ; il 
prend facilement feu fous le briquet. 


HERNIÏAIRE , HERNIARIA ;genre de plante 


à fleurs incomplètes, de la famille des Polygo-. 


nées , qui a des rapports avec les Paroniques ns 
qui comprend des herbes & de très-petits fons- 
arbriffeaux , dont les feuilles font fimples, la plu- 
part oppoiées , & dont les fleurs font très-petites, 
herbacées, ramañlées dans les aiffelles des feuilles, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur wa point de corolle; elle offre 1°. un 
calice divifé profondément en quatre ou cinq dé- 
coupures lancéolées, colorées intérieurement. 

20. Quatre ou cinq étamines à pzine aufli lon- 
gues que le calice, & dont les tilamens très- 
petits, portent des anthèresobrondes ; en outre, 
quatre ou cinq filamens nus ou ftériles, placés 
alternativement entre les éramines. 

3°. Un ovaire fupérieur , ovale, chargé de 
trois ftyles courts , à ftigmates fimples & pointus. 

Le fruit eft une caplule très-perite, mince, 
qui ne s’ouvre pas , enfermée dans le calice, con- 
tenant une femence luifante. 


ESPECES. 


1. HERNIAIRE pglabre, Herniaria glabra. L. 
Herniaria herbacea glabra , glomerulis mul'ifloris 
Jpicæformibus. N. 

Herniaria glabra. J. B. 3. p. 378. Tournef. 
307. Polygonum minus f. millegrana major. Bauh. 
Pin. 281. Morif. Hift.2.p. $u3. Herniariu. Dod. 
Pempt. 114. Raj. Hift. p. 214, n°. 6. & Angl. 3. 
p. 160. Petiv. Angl, t. 10. f. 9. Herba turca f. 
Hérniaria, Lob. Ic. 421. Herniaria. Hall. Helv. 
n°. 1552. Blackw. r. 320. FI. Dan. t. 529. Leers. 
Herb. n°. 189. Pollich. Pal. n°. 243. Allion. F1. 
Pedem. n°. 2056. Garf. t. 203. Vuigairsment la 
Turquette ,  H:;n'aire ou  Herniole. 

Les tiges de cette petite planie font gréles, 
très-rameufes ,. glabres, feuillées , longues de 
quatre à fix pouces, taut-à-fait couchées & éta- 
lées fur la terre, Ses feuilles font petites, ovales- 
oblongues, rétrécies à leur bale, entières, ver- 
tes , glabres, oppoftes dans la jeunefle de la 
plante , mais deviennent alternes par la chûte de 
celles qui fe trouvoient du côté de chaque épi 
où rameau fleuri, les autres perfiftsnt davantage: 
ces feuiles fünt un peu plus courtes que les en- 
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tre-nœuds, & n’ont que deux à trois lignes de 
longueur, On trouve aux articulations des ftipules 
fcarieufes, blanches, &c très-petites. Les fleurs 
font fort petites, verdâtres , prefque fefliles, & 
ramañlées par petits pelottons axillaires , qui fe 
développent & s’alongent par la fuite en rameaux 
courts , alternes, reffemblant à de petits épis. 
Quelques-unes font quadrifides ; maïs la plupart 
font quinquefides, à calice peu ouvert, & à ovaire 
rempliffant toute la concavité ducalice. Les an- 
thères font jaunes; les ftigmates font obtus. On 
trouve cette plante en Europe , dans les lieux 
fablonneux, les lieux pierreux & incultes. ©. 
Cu TS) 

__ Elle pafle pour aftringente , anti-herniaire, 
anti-calculeufe , & diurétique. Les anciens l’ont 
beaucoup louée pour la guérifon des hernies , 
foit prife intérieurement, foit appliquée en topi- 
que; maïs à préfent on l’emploie très-peu pour 
guérir cette maladie. Lieutaud dit qu'on à 
peut-être plus de droit de la mettre au nombre äes 
remèdes diurériques; car fort fouvent elle lève 
les embarras formés dans les reins; & par cet 
effet, elle fait ceffer les fuppreflions d’urines, 
dont la caufe eft un vice des reins mêmes. 


2. HerxnratRE velue, Herniaria lirfutas Le 
Herniaria herbacea hirfuta | glomerulis parvis 
paucifloris. N. 
| Herniaria hirfuta. J. B. 3. p. 379. Tournef. 
$o7. Raj. Synopf. 3. p. 161. Petiv. Angl, t. 10. 
f. 10. Zanichell, Ic. 284. Herniaria. Hall. Helv, 
n° 1553. Allion. F1. Ped. n°. 2057. 
| Cette plante reffemble beaucoup à la précé- 
"dente, & femble prefque n’en être qu’une variété, 
mais elle eft velue & même hifpide dans toutes 
fes parties ; fes tiges, aufli très-menues , très- 
rameufes & étalées fur la terre , acquièrent plus 
de dureté pendant la maturation des graines, & 
fes fleurs un peu plus petites & hériffées de poils 
féparés , forment des pelotons moinsgarnis. Les 
ftipules fearieufes des articulations font un peu 
plus remarquables. On la trouve en France, en 
Angleterre, en Aliemagne, &c. dans les champs, 
aux lieux incultes, fablonneux ou pierreux. ©: 


ou g.(7.v. ) 


3. HerwiaïRe blanchätre , Herniaria incana. 
Herniaria fruticulefa | foliis ovato-oblongis prlo- 
is, calycibus pilofo-ircanis. N. 

Cette plante eft peut-être l’Herniaria lenticu- 
lata de Linné, & c’eft en effet le nom qu’elle 
porte au Jardin du Roi, où on ja cülrive depuis 
long-temps : cependant toute la fynonymie que 
Linné rapporte à fon Herniaria lenticulara , ne 
convient en aucune manière à la plante dont nous 
traitons ici. Eneftet, le Polygonum minus lenti- 


folium de G. Bauhin (Prodr. 131.) , eft une 


petite plante entierement verte, dont les feuilles 
font arrondies; le Polygonum figuré dans Plukner, 
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à Ja Table 53 ,f. 3, a aufli les feuilles prefque 
rondes, & il les dit épaiffes & luifantes. La figure 
-citée par Linnéde Petiver eft la même que celle 
. de Pluknet; il n’y a que le Camphorata frutef- 
cens , &c. de Buxbaume , (Cent. I. p. 18. t. 28. 
f.2.), qui, nayant point les feuilles arrondies, 
fembleroit plutôt avoir des rapports avec notre 
plante ; maïs nous doutons que cette plante, que 
Buxbaume dit avoir des feuilles roides & nerveu- 
es, foit une Herniaire. 

Notre Herniaire blanchâtre pouffe de faracine, 
qui eft vivace & ligneufe, quantité de tiges me- 
nues , comme fruticuleufes vers leur bafe, extré- 
mement rameufes , longues de cinq à fept pouces, 
couchées & étalées fur la terre, formant une 
touffe bien garnie, molle, & blanchâtre. Les 
feuilles font oblongues ou ovales - oblongues , 
rétrécies vers leur bafe, velues, d’une couleur 
cendrée, longues de trois à quatre lignes. Les 
fleurs font petites, ramaflées cinq ou fix en- 
femble par petits paquets latéraux & axillaires. 
Leur calice eft quinquefide, peu ouvert, abon- 
damment velu & blanchitre. 

Nous avons reçu du Dauphiné un exemplaire 
de cette plante cueillie par M. Liottard, proche 
Je Bourg-d'Oifans ; fa fouche radicale tout-à-fait 
ligneufe , la diftingue de l'Herniaire velue n°.2, 
à laquelle elle reffemble beaucoup d’ailleurs. Elle 
croit vraifemblablement aufli dans le Languedoc , 


en Efpagne, &c. Æ.ou B.(7.7.) 


4. HErNIaAIRE de montagne, Herniaria alpef- 
tris. Herniaria caulibus fruticofis ; foliis obovaris 
confertis, floribus quadrifidis & quinquefidis hirtis 
Jubterminalibus. N. 

An polygonum minus lentifolium. Bauh. Prodr. 
131. n°. 4 An polygonum maritimum longius radi- 
.catur noffras, ferpylli folio craffo circinato nitente. 
Pluk. Alm. 302. t, 53. f. 3. Petiv. Angl.-t, 10. 
-£. 6. Raj. Synopf. 3. p. 161 ? 

- Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles 
extrèmement petites , fort rapprochées les unes 
des autres , & qui ne font pointoblongues comme 
celles des efpèces ci-deffus. Sa fouche eftligneufe , 
nue, cylindrique , marquée de cicatrices circu- 
laires, & longue d’un pouce & demi ou deux 
pouces; cette fouche eft une tige couchée, divi- 
fée, enfuite très-rameufe, formant de petites 
touffes étalées , dures, vertes, larges de trois à 

natre pouces, Les petits rameaux font grêles, 
feuillés , nombreux, diffus , n’ont pas un pouce 
de longueur. Les feuilles font petites, cvales ou 
même ovoïdes , un peu épaiffes , vertes , légère- 
ment velues ou ciliées, Les fripules font petites, 
fcarieufes , ciliées. Les fleurs viennent en petit 
nombre aux extrémités des petits rameaux; elles 

y font prefque fefiles, terminales, & ont leur 
calice peu ouvert, quadrifide , quelquefois quin- 
quefide, & très-hériffé de poils. Certe plante croît 
fur les hautes montagnes du Dauphiné; elle nous 
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a été communiquée par M. Liottard, qui la 
cueillie près de Ja Renoncule glaciale, à la monta- 


gne de Revel. F. (v. f. ) Elle a des rapports avec 
la fuivante, mais elle en eft diftinguce, 


ÿ. HERNIAIRE frutiqueufe, Herniaria fruti- 
cofa. L. Herniaria caulibus fruticofis , folits con- 
geflis, floribus quadrifidis lateralibus. N. 

Herniaria fruticofa, viticulis lignofis. Bauh. 
Pin. 382. Tournef. 507. Polygonum Herniariæ 
foliis & facie, perampla radice Ajfragaliti. J. B. 3- 
pe 378. Lob. Ic. 2. p. 85. Mala. An Polygonum 
Jupinum fruticofum verticillatum ; foliis minimis. 
Barrel. Ic. 715. An polygonum ejufd. Ic. 713 ? 

Cette efpèce eft moins gouchée que lesautres, 
&e a fes feuilles aufli petites que celle qui pré- 
cède; mais elles font toutes par petits paquets ou 
faifceaux , à caufe des pouffes axillaires non déve- 
loppées. Sa racine eft groffe prefque comme le 
petit doigt ; elle fe divife à fon collet en plufieurs 
fouches épaiffes , ligneufes, tortueufes, noueufes, 
articulées , grisâtres, très-rameufes, formant des 
touffes plus ou moins étalées, dures, larges de 
cinq ou fix pouces. Les perits rameaux font grêles, 
feuillés , un peu pubefcens. Les feyiiles font fort 
petites, ovales, fefliles, prefque glabres , un 
peu charnues , d’un vert grisäâtre ,.& difpofées par 
petits paquets. Les fleurs font latérales , fefliles , 
prefque folitaires , d’une couleur herbacée, & 
leulement quadrifides. Cette plante croît natu- 
rellement en Efpagne, dans la Provence, &c, 
Elle a été cultivée au Jardin du Roi. F.(+.».) 


HÊTRE commun oz des forêts, Fagus fylva- 
tica. L. Fagus foliis ovatis obfolere ferratis. Lin. 
Hort. Cliff. 447. & FI. Suec. p. 341. 

Fagus. Bauh. Pin, 419. Dod. Pempt. 832. Cam. 
epit. 12. Tournef. 584. Raj. Hift. 1381. Lob. 
Ic. 2. p.160. Fagus Latinorum, oxya Græcorurr, 
J.B. 1. p. 117. Fagus. Duham. Arb. 1. p.231. 
t. 98. Hall. Helv. n°. 1622. Mill. Di@, Fagus 
fylratica. Poilich. Pall. n°. 910. Willich. Ob£ s, 
Vulgairement le Hétre, le Fau ou le Foyard. 

£, Eadem folis latiortbus purpureo-fufcis. Le 
Héire-pourpre. 

C'eft un grand arbre, le plus beau peut-être 
de ceux qui compofent nos forêts, l’un de ceux 
au moins qui tiennent le premier rang parmi les 
arbres foreftiers , ayant d’ailleurs l’avantage für 


‘les autres de croître promptement, & de venir 


dans un fol très-pierreux , joignant enfin à ces 
qualités le mérite d’être très-utile, quoiqu'il le 
cède au Chêne pour la bonté de fon bois. 

Ce bel arbre s'élève à quatre-vingt pieds de 
hauteur , fur un tronc droit, affez gros , garni de 
beaucoup de branches qui lui fornient une ample 
cîme, & muni d’un feuillage affez épais, bril- 
lant & glacé. L’écorce de fon tronc eft très-unie, 
& d’une couleur cendrée ou grisâtre. Ses rameaux 
font divifés, menus , feuillés, un peu pendans ; 
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& Les plus jeunes font chargés de poils couchés 


en quantité médiocre. 

Ses feuilles font alternes , ovales , un peu poin- 
tues , légèrement dentées , & portées fur des pé- 
tioles courts; elles font à peu près de la grandeur 
de celles du Charme, d’un vert gai, glabres & 
luifantes en deflus & en deffous, velues fur les 
bords , ainfi que fur icur péticle, & ftriées par 
des nervures latérales obliques, bien parallèles, 
qui font légèrement faillantes en deffous. Les fti- 
pules font linéaires, canaliculées , leurs bords fe 
roulant en deffus, un peu fcaricufes. 

Les fleurs de cét arbre font unifcxuelles, mo- 
noïques comme celles du Châtaignier , du Chêne, 
&c., c’eft-à-dire que le même arbre porte des 
fleurs mâles & des fleurs femelles. Ces fleurs 
naiffent vers les extrémités des rameaux, & font 
fituées de manière que les femelles font termi- 
nales , tandis que les mâles viennent un peu au- 
deffous, 

Lec fleurs mél:s font difpofées fur des chatons 
arrondis où globuleux , pedonculés, pendans ; 
elles ant chacune 1°. nn calice monophylle, 
campanulé, &: divifé en cinq découpures pointues; 
2°, cinq à neuf étamines, dont les filamens plus 
lngs que le calice, portent des anthères ovales- 
obiongues. ; 

Les fleurs ferrelles font folitaires fur leurs pé- 
doncules, qui fort un peu courts & prefque 
droits ; élles ont chacune, T°. un calice mono- 
phylie, épais, coriace, velu, quadrifide; 2°. un 
ovaire fupérieur, caché dans le calice, ovalc- 
conique, trigône , chargé de trois ftyles rougeä- 
tres, à ftigmates fimuples & réfléchis. 

Le fruit eftune capluie ovale , un peu pointue, 
coriace , hériffée de pointes molles , & qui s’ou- 
vie en quatre valves; cette capfulé ( qui a été le 
calice de la fleur ) contient deux ou trois femen- 
ces aflez grofes , oblongues ou coniques, trian- 
gulaires , ayant une peau coriace, life, d'un brun 
rougeâtre, & urc amande blanche, charnue, 
huileufe, bonne à manger. 

Obferv. Linné range le Hire dans le même 
genre que le Châtaignier ( voyez ce mot. }, Le 
Héïre a en effet avec le Châtaignier les plus 
grands rapports par [a fruétifcation; cependant, 
comme Jes fleurs mâles du Châtaignier viennent 
fur des chatons linéaires, grêles, fort alongés, 
& placés dans les aiffelies des feuilles, tandis 
que ceiles du Héire font difpofées fur des cha- 
tens entièrement fohériques ; nous avons préféré, 
pour ne‘pas changer fans une néceffité abfolue, 
les noms reçus dans le public, fuivre Haller, 
Miller, Tournefort, & les anciens Botaniftes 
qui ont diftingué ce genre de celui du Chârai- 
gnier, & qui y ont éré autorifés par un carattère 
fort remarquabie pris dans fa fru&iñcation. 

Le Héire croit naturellement dans les forêts 
de lPFurope, & dans l’Amérique feptentrionale ; 
31 fe plaît affez fur le penchant des montagnes, 
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& vicntmème dans des terreins très-pierrenx où 
parmi jes rochers, pourvu que le fol foitun peu 
frais. I] vient aufli fort bien dans des terres gra- 
veleufes , & fur-rout dans celles qui ont du fond. 
D. (v.v.) Cet arbre quitte fes feuilles tous les 
hivers , ou au moins il les conferve sèches comme 
le Charme , £e alors elles tombent au printemps 
vers le temps où les nouvelles feuilles fe déve- 
loppent. Ses femences, qu’on nomme fuines, 
fournifent, par l’expreflion , une huile douce, 
excellente pour les fritures, mais qui a l’incon- 
vénient de caufer des pefanteurs d'eftomac lor£- 
qu'elle eft nouveile, qualité qu'elle perd en vieil- 
liffant. 

« Quoïque le Hire foit un grand & bel arbre ; 
d'une forme régulière, & d’un afpeét agréabie, 
on n'en fait nul ufage pour l’ornement des jardins; 
c’eft un arbre commun, on le mésrife. Cepen- 
dant il y a des terreins qui fe refufent à la Char- 
mille, & où le Héire formeroit les plus belles 
& les plus hautes paliffades : c'eft fur-tout à ce 
dernier ufage qu’on pourroit l'appliquer avec le 
plus de fuccès. Ces palifades brifent les vents, 
& réfiftent à leur impéruofité mieux qu'aucun 
autre arbre ; il ne faut pasles tailler en été... 

» Le bois du Héïre eft d’une grande utilité; 
mais on ne le fait fervir qu’à de petits ufages qui, 
à la vérité, s'étendent à une infinité de chofes. 
Nos Charpentiers ne s'en fervent pas; il cft trop 
caffant , trop fujet à la vermoulure. Cependant 
les Anglois, qui, par la rareté du bois, font 
obligés de faire ufuge de tout , trouvent moyen 
d'employer le Hétre à de gros ouvrages.» Voici ce 
qullis nous apprend à ce fujet. « Le bois du 
» Hütre eft propre à faire des membrures & des 
» planches dont on peut former des parquets, 
» planchers de greniers, & faire des boïferies; 
» l’aubier de ce bois eft celui de tous les arbres 
» qui dure le moins , & où les vers font le plus 
» grand dommage. I1 faut abfolument l'enlever 
» avant d'employer ce bois, qui, fans cela, fe 
» tourmenteroit pendant piufieurs années : mais fi 
» on veut renüre les planches & les membrures 
» de bonne qualité, il faur les jeter dans l'eau 
» immédiatement après leur fciage, & les y laiffer 
» pendant quatre ou cinq mois, Plus les plan- 
» ches font minces, moins le ver les attaque. Si 
» Pen vouloit employer le Hérr2 dans les bâti- 
» mens , il faudroit foutenir à trois pieds au-deffus 
» de terre des groffes pièces de ce bois, faire 
» feu par-deffous avec des coupeaux & du fago: 
» tage , jufqu’à ce que les pièces aient pris une 
» couleur noire & une croûte ; il faut plonger 
» enfuite les extrémités des pièces dans de la 
» poix fondue , & les employer dans les étages 
» élevés. Au lieu de couper cet arbre en hiver, 
» comme cela fe pratique ordinairement , il faut 
» lPahattre dans le plus grand été, & dans la 
» force de la sève. Par expériences faites, les 
» arbres coupés en été ont duré fortlong-temps, 
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» & ceux coupés en hiver ont été percés par les 
» vers, & fe font pourris en fort peu d'années. 
» Après que l'on aura coupé ces arbres en été , il 
» faudra les laiffer un an en grume , les retour- 
> ner de temps entemps, enfuite les façonner, 
» puistles jeter dans Veau. » Les Charrons, les 
Menuifiers | les Tourneurs, es Layetiers , les 
Gaïniers , les Sabotiers, &c. “nt grand ufage de 
ce bois: on lui donne de la confiftance & de la 
durée, foit en verniffant la menuiferie , ou en 
pafant à la fumée les autres ouvrages. Ce bois 
dure long-temps en lieu fec ; il eft incorruptibie 
fous l’eau , dans la fange , dans les marécages ; 
mais i] périt bientôt s’il eft expofé aux aïrernarives 
de la fécherefle & de l'humidité ; c'eft le meil- 
leur de tous les bois à brûler & à faire du char- 
boï. » Anc. Encyct ' 

_ Le Aire pourpre eft une variété remarquable 
& même tres-curieufe par la couleur fineulière 
de fon feuillage; on le cultive au Jardin du Roi, 
& dans les jardins des Amateurs de culture. Ses 
petits rameaux font longs & pendans , & ont 
l'écorce brune ; fes feuilles font un peu plus lar- 
ges, plus moiles que celles du Hitre commun, 
K ont la fingulière particularité d’être ‘colorées 
d’un pourpre brun. B.( v.v.) Voici ce qu’endit 
le Baron de Tichoudi, qui mefemble être le pre- 
mier Auteur qui en aît fait mention. 

« Ce Hétre a l'écorce unie & d’un rouge brun; 
les feuilles eu font'plus larges que celles du H£tre 
commun. Lotique les bourgeons fe développent, 
ils font couleur de rofe; les jeunes feuilles, au 
mois de Mai, fontd'unrouge qui tire fur la cerife ; 
quand la feuilie a pris fa grandeur, elle eft d’an 
brun-pourpre ; a-t-elle toute fa confiftance, elleeft 
prefque noire & très-luifante par deffus, & more- 
dorée par-defious. En O&tob:e , les feuilies de 
cerrains arbres rougiffent, celles-ci fe nuancent 
de vert; elles font alors vert-canerd. Le tiflu 
cellulsire , icrfqu’on a enlevé l’épiderme, fetrouve 
être d’une couleur fanguine, Ce Hére finguülier 
fait un con:rafte piquant , mêlé avec d’autres 
arbres, dont il fait valoir l’éclat, J’aimcrois à en 
planter queïque part une maffe confidérable , on 
croiroit habiter les régions du feu, les bords du 
Phiégéron ; la méditation y prendroit un caradère 
fombre qui ne pourroit qu'éveilier ies idées graves 
& neuves. Lorfque le vent agite les touffes de ces 
arbres , on croit voir ondoyer des flammes. Je le 
regarde comme précieux dans la partie pittoref. 
que & poétique des jardins; il y produit des 
ects qui contribuent à celui de Penfemble : ainf 
3 un mérite de plus que celui de la fingulariré. 


Les jardins bien entendus fercient des tableaux ; 


les arbres &r les plantes feroient les cauleurs. Ce 
Eire fe multiplie par les marcottes & par les 
greffes en approche , & en écuffon fur le Houx 
commun, » 


HEUCHÈRE , HEUCHERA ; genre de plante 
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à fleurs polypétalées , de la famille des Szrifra- 
ges, & qui comprend desherbesexotiques , dont 
les feuilles , foit radicales, foit caulinaires , font 
fimples , entières ou lobées; & dont les fleurs, 
foit en grappes terminales, foit axillaires, font 
quinquefides , pentandriques, & produifent des. 
capluies biloculaires terminées par deux cornes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 19. un calice monophylle, campa- 
nulé, fémi-quinquefide, à découpures obrufes. 

29. Cinq pétales lancéolés, un peu étroits, 
faillans médiocrement hors du calice, & attachés 
en fon bord'alternativement avec fes découpures. 

3%. Cinq étamines, dont jes flamens {écacés, 
plus longs que le calice &: que les pétales , por- 
tent Ges anthères arrondies, \ 

4°. Un ovaire demi-fupérieur , un peu cmique, 
bifide à fon fommet, fe terminant en deux ftyles 
droits , de la iongueur des étamines, à ftigmates 
obtus. 
Le fruit eft une capfüule ovale-poïntue, bifde 
fupérieureinent , terminée par deux pointes ou 
cornes réfléchies, & diviiée intérieurement en 
deux loges poiyfpermes, 


EspPEeces. 


1. HeucHÈRE d'Amérique, Heuchera Aineri= 
cana. L. Hzuchera fcapis rudis , thyrfo elongato, 
fèliis radicalibus longè petiolatis feptemlohs bis 
acute crenatis. Murs. in Comm. Gott. 1772. p. 66, 
Cortufa Americans , flore fauallidè purpureo. 


Herm. Farad. 131. t. 130. Raj. Sappl. p. $c9. 


Sanicula f. cortufa Americana fpicata , fortbus 
Jquallidè purpureis. Pluk. Alm. 332.t. 58. f 3. 


Heuchera. L. Hort, Cüiff:82. Gron. Virg. a. 
Mill. Di&. Kniph. Cent 5. n°, 42. 

Cette plante reflemble un peu à la Cortufe de 
Matthioïe par fon feuillâge , mais fes fleurs & 
leur difpofition font très-différentes. Sa racine 
poufle quantité de feuilles en cœur, prefqu’ar- 
rondies , Iépèrement inciftes en cinq ou fept lobes 
obtus, mucronés, ciliés, & un peu dentés : ces. 
feuilics font larges d'environ deux pouces & demi. 
verdètres & comme veineufes en defus , chargées 
de quelques poils fort courts er deffous , portées: 
fur de longs pétioles, & difpofées en touffe. II 
naît entre ces feuilles plufeurs tiges droites, 
grêles, nues, chargées de poils courts, hauses 
d'un pied où un peu plus, & terminées par une 
grappe compoite , pyramidale, longue de fix où 
fept pouces. Les pédoncules communs & particu- 
liers font légèrement velus , & ont chacun à leur 
bafe une foliole ou bra@téeétroite. Les fleurs {ent 
nombreufes , alez petites, d’une couleur prefque 
herbacée ou d’un vert rougeätre , entleurcalice 
un peu velu, & les éremines faillantes. Les capfules: 
font fort petites , font corps avec le calice dans 
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Jeur moitié inférieure , & s’ouvrent par leur fom. 
met en deux valves pointues , confervant chacune 
le ftyle qui les termine. Cette plante croît natu- 
rellement dans Ja Virginie, & eft cultivée en 
pleine terre au Jardin du Roi. #4. (y. v.) 


2. HEucHÈRE dichotome , Heuchera dichotoma. 
M. Heuchera caule ramofo , pedunculis bifloris 
axillaribus ; foliis lineari - lanceolutis oppofitis 
integris caulinis. Murr. in Comm. Gott. 1772. 
P:6d. tt. I. u 

Je ne connoïis point cetteplante; maïs il paroît 
qu’elle eft fort différente de celle qui précède par 
{on port, puifqu'elle a une tige rameufe, garnie 
de feuilles oppofées, linéaires-lancéolées & en- 
tières, & que fes pédoncules font axillaires & 
biflores. 


HEVÉ ou CAOUTCHOU de laGuiane, HE- 
VEA Guienenfis. Aubl. Guian. 871. t. 335: 

Pao feringa. A@. Parif. 1751. t. 20. Mala. 
Jatropha elaflica. L. F. Suppl. 422. Le Caoutchou. 
Rich. Journal de Phyf. 173$. Août. p. 229. t.2. 
Buc'hoz. Ic. t. 79. & Diff, ‘ 

æ. Hevea Guianenfis, folis ternatis , foliolis 
ovato- cuneiformibus apice rotundatis fubtus glaucis. 

8. Eadem? foliis ternatis , foliolis ovato-lan- 
ceolatis acuminatis fubtus pallidis tenuitoribus. 

Ilexifle deux arbres de ce genre, & que nous 
rapportons ici à la même efpèce comme variétés 
l'une de l’autre , mais qui font peut-être deux 
efpèces diftinètes ; ce que nous ne pouvons déter- 
miner, n'ayant vu que les feuilles de chacun 
d’eux. 

Le premier de ces arbres, & quieftcelui dont 
Aublet a fait mention, s'élève, felon cet Auteur, 
à la hauteur de cinquante à foixante pieds, fur 
un tronc de deux pieds & demi de diamètre. Son 
bois eft blanc, peu compaët ; fon écorce eft 
épaiffle, grisâtre ou rougeäitre. Le tronc poufle 
à fon fommet plufieurs branches, les unes droites 
&e les autres inclinées, qui s'étendent au loin & 
fe répandent en tous fens ; elles font chargées de 
rameaux garnis à leur extrémité de feuilles épar- 
fes, peu écartées les unes des autres : ces feuilles 
fent compofées chacune de trois folioles ovales- 
cunéiformes , arrondies à leur fommet, ayant 
quelquefois une pointe fort courte, rétrécies vers 
leur bafe, très-entières, & portées fur un pétiole 
commun aufli long ou plus long qu’elles. Ces 
folioles font un peu épaifies ou coriaces, glabres 
des deux côtés, vertes en deffus, d'une couleur 
cendrée, un peu glauque en deflous, ont des ner- 
vures latérales parallèles & affez nombreufes, 
& font longues de trois à quatre pouces , fur près 
de deux pouces de largeur, Leur pétiole commun 
eft cylindrique, légèrement canaliculé en deffus. 

Les fleurs font fort petites, viennent au fom- 
met des rameaux fur des grappes compolfées, 
paniculées, terminales, plus courtes que les feuilles 
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qui les environnent : elles font unifexueîles , me- 
noïques , & non-feulement les mâles & les fe- 
melles font fituées fur le même individu , mais 
encore fur la même panicule, où les mâles 
font nombreufes, & les femelles folitaires & ter- 
minales. 

Chaque fleur mâle eft incomplète, & a 1°. un 
calice monophyile, urcéolé , fémi-quinquefide, 
à découpures pointues ; 2°. cinq étamines non 
faillantes hors du calice, & dont les filamens 
réunis en une petite colonne cylindrique , portent 
des anthères ovales, échancrées fupérieurement , 
pointues à la bafe , biloculaires, & attachées par 
le dos un peu au-deffous du fommet de la co- 
lonne. 

Chaque fleur femelle eft incomplète comme Ia 
fleur mâle, & a 19. un calice monophylle, tur- 
biné , campanulé, caduc, & dont le bord eft 
divifé en cinq dents pointues , ouvertes ou un peu 
réfléchies ; 2°. un ovaire fupérieur, globuleux, 
conique , dépourvu de ftyle, & chargé de trois 
ftigmates fefliles, un peu épais , applatis, bilobés. 

Le fruit eft une groffe capfüule ligneufe , ovale, 
à trois lobes latéraux , arrondis, trilocuiaire, à 
loges bivalves; chaque loge contient une à trois 
femences ovoïdes, rouffeitres , bariolées de noir, 
à tunique mince & caffante , recouvrant une 
amande blanche , bonne à manger. 

Cet arbre croît naturellement dans les forêts de 
la Guiane , & au Bréfil. 5. (v. f. }) Il eft fort 
diftingué par fes fleurs du genre des Jarropha, 
(voyez MEDicinieR) , où Linné fils l’a rapporté 


d’après la confidération de fon fruit, n'ayant pas. 


vu fes fleurs ; mais il nous paroît extrêmement 
voifin des Crotons par fes principaux rapports. Ce- 
pendant fes fleurs mâles n'ayant que cinq étami- 
nes, point de pétales, & point de glandes fur le 
réceptacle , & les femelles nayant point deftyle, 
mais trois fligmates fefliles, nous croyons que 
cet arbre peut être regardé comme formant un 
genre particulier , diftingué des Crotons, avec 
lefquels il a les plus grands rapports. C'eft à 
M. Richard, Rotanifte François, très-diftingué 
par fes connoiffances Botaniques, & qui, pour 
l'intérêt de la Science qu'il cultive, voyage de- 
puis plufieursannées dans la Guiane & aux Antilles, 
que l’on doit Ja defcription des fleurs decetarbre, 
fleurs que perfonne, avant lui, n'avoit obfervées, 
Pour peu qu’on entaille écorce de cet arbre, 
dit Aublet , il en découle unfuc laiteux; & quand 
on veut en tirer une grande quantité, on com- 
mence par faire au bas du tronc une entaille pro- 
fonde qui pénètre dans le bois. On fait enfuite 
une incifion qui prend du haut du tronc jufqw'à 
l’entaille , & par diftance on en pratique d’autres 
latérales & obliques qui viennent aboutir à l’in- 
cifion longitudinale. Toutes ces incifions ainfi 
pratiquées , conduifent le fuc laiteux dans un vafe 
placé à l'ouverture de l’entaille; ce fuc s’épaiffit, 
perd fon humidité, & devient une réfine molle, 
- rouffeitre 


HIL 


rouffeñtre , & élaftique. C’eft cette fingulière 
réfine , qui eft également indifoluble dans l’eau 
& dans l’efprit-de-vin , qui eft flexible, extenfi- 
ble & douce de reffort , que l'on connoît vulgai- 
rement fous le nom de Gomme élaflique , & que 
l'on nous envoie de l'Amérique méridionale. Lorf- 
que le fuc dont elle eft formée eft très-récent , il 
prend la forme des inftrumens & des vafes fur 
lefquels on l’applique couche par couche, que 
l’on fait fécher à mefure en l’expofant à la cha- 
leur du feu. Cetre couverture devient plus ou 
moins épaifle , enraifon du nombre de couches 
que l’on applique; maïs elle eft toujours molle & 
flexible. Si les vafes { qui ont fervi de moule) 
font de terre-glaife , on introduit de l'eau pour 
la délayer & la faire fortir; fi c’eft un vale de 
terre cuite, on le brife en petits morceaux ; c’eft, 
ajoute Aublet, la façon d’opérer des Garipons. 

On fait avec cette réfine des boules folides 
qui, étant féchées, font fort élaftiques. Onen 
peut faire toutes fortes de petits inftrumens, 
comme feringues, bouteilles, bottes , fouliers ; 
on en fait aufli des torches & des flambeaux dont 
la lumière eft éclatante. Cette fubftance fingu- 
lière , comme je le viens de dire, étant vérita- 
blement réfineufe & huileufe, ne fe diflout point 
dans l'eau; & comme elle eft très-flexible , & 
qu'on peut l’appliquer fur des corps qui ont de 
la foupleffe, elle a la propricté de rendre imper- 
méables à l’eau les toiles & les étofles qui en 
font enduites ou verniflées. Aufli en a-t-on fait 
en Europe des furtouts qui vous garantiffent de la 
pluie, & l’on s’en eft fervi avec fuccès pour ver- 
nifler les tafferas que l’on emploie dans la conftruc- 
tion des ballons à air inflammable , connus fous 
le nom d'Aéroffates : enfin, on fait avec cette 
réfine des fondes élaftiques, & d’autres inftru- 
mens ou petits meubles qui peuvent être utiles 
ou commodes pour difiérens objets. Les Deflina- 
teurs s’en fervent pour enlever le crayon de deffus 
le papieravec plus de facilité qu'avec la miede pain. 

L’Hevé dont nous venons de traiter , n’eft 
point, à ce qu’il paroït, le feul arbre qui four- 
niffe une réfine élaftique: on prétend qu'on re- 
cucille de cette fingulière forte de réfine fur diffé- 
rens arbres ; écenefiet, Linnéfils dit qu’on ramañe 
dans plufieurs Provinces de l'Amérique méridio- 
rale un fuc élaftique analogue à lefpece de réfine 
dont il vient d’être queftion , & qu’on l'obrienr du 
Figuier des Indes, du Coulequin, & de plufieurs 
autres arbres. : 

La variété 8 eft remarquable par les folioles de 
fes feuilles, qui font moins larges , ovales-lan- 
céolées , pointues aux deux bouts, & plus minces. 
Les feuilles de cette variété ont été envoyées du 
Para , à l'Académie des Sciences, par M. de Pujet, 
fon Correfpondant. (+. f.) 


 HILLE parañte, HIrLTA parafitica, Lin. 
Jacq. Amer. 96. t. 65. & Pi@ p, 50. t, 97. 
Botanique. Tome III. 
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C’eft un arbriffeau rampant , qui croît fur les 
vieux murs , & qui eft parafite des arbres. Ses 
tiges font cylindriques, glabres, couchées infé- 
rieurement, d’ailleurs dâroites, & pouflent de 
tous côtés des racines cylindriques & fibreufes. 
Les feuilles font oppoiées , ovales , entières, gla- 
bres , pétiolées, un peu poirtues aux deux bouts; 
elles font longues d'environ trois pouces, La fleur 
eft terminale, folitaire , feflile , longue de fix 
pouces, d’un blanc jaunâtre , & a fon calice caché 
entre quelques feuilles florales. 

La fleur a 1°. un calice fupérieur, compoté 
de fix folioles droites, oblongues, pianes, & 


pointues. 


2°. Une corelle monopétale, ayant un tube 
très-long, cylindrique, marqué de fix fillons, 
& un linibe partagé en fix découpures oblongues, 
ouvertes, trois fois plus courtes que le tube. 

39. Six étamines, dont les filamens extrême 
ment courts, portent des anthères oblongues , 
fituées à l’oritice de la corolile fans être faillantes, 

4, Un ovaire inférieur, oblong , obfcurément 


tube , à figmaie en tète. 

Le fruit (que M. Jacquin n’a point vu dans fa 
maturité) eft un péricarpe cblong, légèrement 
comprimé , biloculaire, contenant dans chaque 
loge des femences très-petites & nombreufes 

Cet arbrifcau croît dans les bois épais & hu- 
mides du Mont Caïcbafle, à la Martinique. I 
fleurir en Avril, D. On voit par ce qui précède, 
que le Hille eft extrêmement voifin des Gardènes ; 
qu'il n’en diffère réellement que parce que fes 
fleurs ont un fixième de plus dans le nombre de 
divifions de leurs parties, & j'ajoute que cet 
arbriffeau a des plus grands rapports avec ia Gar- 
dène à longues fleurs, n°. 4, & avec notre Gar- 
dène de Madagaltar n°, 5. Linné rend les rapports 
du Hill: avec les Gardènes encore plus prochains , 
en difant que le fruit du Hille eït une baie; mais 
d’après quelle obfervation s’eft-il affuré de ce 
caractère ? Le Fagré de Ceylan reffemble au H'lle 
un peu par fon port, & davantage par l’afpe“t 
de fes fleurs ; mais comme elles ont l’ovaire fupé- 
rieur , il eft néceffairement d’une autre famille. 


HIPOCISTE ou CYTINEL parañite, CYTI- 
NUS kypocifiis. Lin. FL Fr. n°. 972. 

Hypocrffis,. Bauh. Pin, 465. Cam. epit, 96. 97. 
Tourn, Cor.-Suprl. p. 46. t. 477. Duham. Arb, 1. 
p. 169. t. 68. Crobancke minor & ciflo nafcens. 
Motif. Hift. 3. p. 502. Urobanche quæ hypociflis 
dicitur. Raj. Hift. 1228. Afarum hypociflis. L. 
Spec. PI. 633. Thyrfine. Gleditfch.Verm. Abhandi, 
1H 020wt: 

Petite plante parafite, de la famille des AriC 
toloches, qui a beaucoup de rapports avec les 
Afarets, & qui, par fon afpe@, refflembie un 
peu au Sucepin ( Monotropa kypopithys.) Sa tige 
eft haute de trois pouces, épaifle, rougeâtre 
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ou jaunâtre, fucculente, & couverte de petites 
feuilles ou d’écai!les charnues , droites & embri- 
quées. L’épaiffeur de cette tige écailieufe femble 
aller en augmentant vers fon fommet, parce que 
fes écailles fupérieures font plus grandes & plus 
nombreules que les autres, qui dimimuent graduel- 
lement dans leur nombre & leurs proportions juf- 
qu’au bas de la plante. Ces écailles fonroblongues, 
planes , colorées , à peu près glabres, & paroiffent 
un peu frangées ou irre gulièrement dentelées fur 
les bords. Les fleurs font prefque fefliles , droites, 
& difpofées entre Îes feuilles au fommer de ja 
tige , de manière que les unes font tout-à-fait 
terminales , & que queïques autres plus extérieu- 
res font comme axillaires : elles font jaunâtres & 
légèrement veloutées en dehors. 

La fleur eft incomplète, & a 1°. un calice 
fupérieur, monophylle , tubuleux - campanulé , 
coloré, perfiftant , & dont le limbe eft partagé 
en quatre lobes. 

2°, Seize étamines conftituées par des anthères 
oblongues, fefliles, attachées fur le ftyle au- 
deflous du ftigmate. 

3°. Un ovaire inférieur, furmonté d’un ftyde 
épais, cylindrique, prefque de laslongueur du 
calice, à ftigmate en têre obtufe, partagé en 
huit rayons en forme d’étoile. 

Le fruis eft une baie ovoïde, couronnée, co- 
riace, divifce intérieurement en huit loges poly- 
fpermes ; les femences font arrondies & fort 
petites. 

On trouve cette plante dans les Provinces mé- 
ridicnales de la France , en Ffragne, dans la 
Mauritanie , &c. fur les racines des Ciites ligneux 
& arbufles, dont eile eft parafite. ( v. f:) Son 
fuc épa fi en cun‘iftence d'extrait, eff acide & 
fort aftringent. On s’en fert rour refferrer le ven- 
tre & arrirer les hémorrhagies : on l’emploie aufli 
à l'extérieur comme aftringent. 


HIPPIE, HIPPrA; genr 
compoftes-fyrgénéfiques , de la divifion des Co- 
rysbifères, qui a de 
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des herbes exotiques, à feuiiles 
alternes, fimples où pinnées, & à fleurs floicu- 
leufes, ordinairement terminales , ayant le ré- 
ceptacle nu ainfi que ies femences. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


leur a un calice commun hémifphérique, 
>mbriqué , formé de plufieurs écailles ova- 


T 
ifnofces en recouvrement fur plus d'une 


confifle en quantité de ficurons mâles, 
tébuleux, quinquefide , à éramines fyngéncfiques, 
fituces dars fon difoue: & en plufieurs fleurons 
femelles, à corclle imoarfaitement développée, 


tubuleufe, comme wifide , & à ovaire large, 
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furmonté d'un ftyle bifide, occupant fa circonfe_ 
rence. Tous ces fleurons font pofés fur un récep- 
tacle nu. 

Le fruit eft conftitué par plufieurs femences 
ovales, à rebord fort large, dépourvues d’ai- 
grette , & produites par les fleurons femelles. 


Obfervation. 


Ce genre diffère des Tanaïfies, en ce que les 
fleurons du difque ne font point hermaphrodiæs , 
& des Eriocéphales, en ce que fes fleurs ne font 
point radiées. Il y a des Botaniftes qui préten- 
dent qu'il faut réunir les Hippies (au moins la 
première efpèce fur laquelle porte le caraétère du 
genre ) avec les Eriocéphales; mais on voit par 
cette diflinétion qu’ils ne font pas fondés. 


Es PyEcESs 


1. Hiv?ie frutefcente, Hippia frutefcens. L. 
Hippie fruticofa villofa, folis pinnatifidis , flo- 
rebus corymbofis, L. x. Suppl. 390. 

T'anacetum Africanum arborefcens , foliis la- 
vandulæ mulrifido folio. Comm. Horr. 2. p. 201. 
t.101. Ray. Hit. 3, p.231. T'aracetum fruref- - 
cens, Lin. Spec. PI. 1183. Mill, Di, n°. 4. Berg. 
Cap.243. Kriph. Cent, 1. n°, 88. H'ppia frutefcens. 
Lin, Mant, 291. Eriocephalus pe“inifolius. Lin. 
Syft. Nat. ed. 12. p. 579. 

C’eft un arbriffeau de quatre ou cinq pieds, & 
qu’on prétend même sélever davantage : fa tige 
eft droite, ligneufe , divifte fupérieurement en 
rameaux droits, feuillés , velus , & d’une couleur 
roufieätre ou grisâtre. Les feuilles font alternes 
nombreufes , affez petites , pétiolées , profondé- 
ment pinnatifides, pectinées , à découpures obtu- 
fes. Ces feuilles font molles , velues, verdätres, 
& longues d’un à deux pouces , fur cinq à feprt 
lignes de largeur. Les fleurs font jaunes , petites, 
refflemblenr à celles des Tanaifies par leur aïpett, 
& font difpofes en corymbes compotés, petits & 
terminaux. Cet arbriffeau croît dans PAfrique , & 
eft cuitivéau Jardin du Roi. T3. (v. v.) Ses parties 
font odorantes à peu près cemme celles de la T'anai- 
fie. Nous ne penfons pas comme Linné , qui prétend 
que cet arbrifleau cft plus voifin des va par fes 
rapports , que des Tanaifies. Il fleurit en Juin & 
Juillet. 


2. Hippte naine , Hippia minuta. L. F. Hippia 
herbacea procumbens repens glalra , foliis pin- 
natis, pedunculis axillaribus unifloris. Lin. F, 
Suppl. 389. 

Cette plante eff fort petire, & Linné dit que 
c’eft une de celles qu'il a eu le plus de peine à exa- 
miner, Ses tiges font couchées, articulées, & 
pouflent de perires racines de toutes leurs arricu- 
lations, Ses feuilles font alternes , péticices, 


pinces, & ont Vafpeét de celles de Hippie 


H & P 
frutefcente ; elles font oppofces & fouvent ternées 
aux articulations ; leurs pétioles font dilatés infé- 
rieurement & amplexicaules. Les pedoncules font 
axillaires, uniflores, fliformes , courbés, plus 
longs que les feuilles. Les fleurs font petites ; elles 
ont le calice fimple, compofé de fept écailles 
ovales-oblongues ; les fleurons du difque fonc fté- 
riles , en petit nombre, & ceux de la circonfe- 
rence font fertiles. Les femences font ovoïdes, 
ont de chaque côté un rebord longitudinal, & 
font bifides à leur fommet. Le réceptacle eft nu. 
Cette plante croît dans l'Amérique méridionale. 


3. Hivrte de l'Inde, Hippia integrifolia. L. F. 
Hippia hifpide eredla, joliis ovatis [erratis quin- 
guenerviis, racemis terminalibus. L. F. Suppl. 389. 

Elle eft hifpide, droire, munie de feuilles 
ovales, dentées, & à cinq nervures. Ses grappes 
font termmales. Cette plante croît dans ?Inde : 
elle a le port de l’Ortie, & les fleurs de l’Hippie. 
Ses feuilles font fimples, mais non entières, puif- 
quelles font dentées. 


HIPPOCREPE o FER-A-CHEVAL , Hrr- 
POCREPIS ; genre de plante à fleurs polypéta- 
lées , de la famille des Legumineufes, qui a beau- 
coup de rapports avec les Orrithopes & les Coro- 
nilles, & qui comprend des herbes indigènes de 
lPEurope, à feuilles alternes, ailéesavecimpaire , 
& à fleurs papilicnacces, difpofées en têtes ou 
en ombelles axillaires, auxquelles fuccèdent des 
goufles comprimées, courbées, & fort remar- 
quables par les échancrures de Pun de leurs bords. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE, 

La fleur a 1°. un calice monophylle, campa- 
nulé, court, & à cinq dents inégales, deux fupé- 
rieures & trois infcrieures. 

2°, Une corolle parilionacée , ayantl’étendard 
porté fur un onglet faillant hors du calice; les 
ailes rapprochées, ovales-oblongues, & la ca- 
rêne lunuiée, 

39. Dix étamines diadelphiques, montantes, 
à filamens libres fupérieurement, & à anthères 
fimples. 

4°. Un ovaire fupérieur, oblong, grêle, fe 
terminant en un ftyle en alêne, montant , à ftig- 
mate fimple , épaifli, velouté., 

Le fruit eft une gouffe oblongue , comprimée, 
courbée en faucille ou en fer à cheval, obfcuré- 
ment articulée, & ayant en l’un de fes bords des 
finuofités ou des échancrures profondes , arron- 
dies, & très-remarquables, Elle contient dans 
chacune de fes articulations une femence oblon- 
gue & courbée, 


Obfervation. 


Les Ornithopes & les Coronilles noffrent point 
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| de différence bien marquée avec les Hippocrèpes 
dans les caraétères de leurs fleurs ; leurs fruits 
font aufli des goufles articulées , mais ces goufies 
n'ofirent point des échancrures arrondies & unila- 
térales comme celles des H/ppocrèpes. Les arti- 


+ culations de certaines efpèces de Sainfoin préfen- 


tenc quelquefois des crênelures unilatérales; mais 
ces crênelures ni leurs interitices n’ont rien d’ana- 
logue aux échancrures arrondies dont il eft ici 
queftion. 

ÉSSRPRENC ES. 


1. HiprocrèPe unifiliqueufe, H'spocrepis uni- 
Jiliquofa. EL. Hippocrepis levusinibus feffilibns [ub- 
Joltariis leviter curvis | ifthmis articulorum luif- 
pidés. N. 

Ferruim equinum filiqua fingulari. Bauh. Pin. 
349. Tournef. 4co. Morif, Hift. 2. p. 117. Sec. 2. 
t. 10. f. 1. Garid. Hift. 172. t. 114. Solea equina. 
J.B. 2. p. 347. Ferrum equinum vulgare. Col. 
Ecphr. 1. p. 302. rt. 3co. Ferrum equinum. Lob. 
Ic. 2. p. 82. Rai. Hift, 930. Riv. t. 98. Ferrum 
equinum. Hail. Helv. n°. 392. H'ppocrepis. Mil. 
Diélno Tr Fl Fr. n°1633". 

La racine de cette plante eft blanche , fbreufe 
& annuelle ; elle pouffe des tiges longzes de fepc 
à neuf pouces, plus ou moins couchées, légère- 
ment anguleufes , ftriées, prefque glibres, & 
un peu rameules. Ses feuiiles font alternes , affez 
diftantes , pétiolées , ailées avec impaire , & ieurs 
folioles , au nombre de cinq ou fix de chaque 
côté, font comme tronquées & même échancrées 
à leur fommet. Ces folioles n’ont que deux lignes 
& demie ou trois lignes de longueur. Les ftipules 
font petites, très-pointues. Les fleurs fentjaunes, 
axillaires, prefque fefliles , la plupert folitaires 
dans chaque aïffelle. Il leur fuccède des goufies 
longues de deux pouces ou environ, quelquefois 
légèrement courbées , quelquefois demi-circu- 
laires, jamais entièrement droites, & ayanten 
leur bord interne des échancrures très refferrées à 
leurentrée, & qui s'élargienr enfuite en formant 
des ouvertures crbiculaires. Le bord externe de 
ces goufles eft conftamment hifpide aux ifthmes 
des articulations, Cette plante croît dans la Pro- 
vence , l’Italie, la Suiffe, aux lieux ffériles: on 
la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. v. ) L’efpèce 
de refemblance qu’ont fes gouffes avec un fer à 
cheval, a fait croire à des Herboriftes ignorans 
que cette plante avoit des proprictés merveilleu- 
fes, & qu’entrautres elle briloit les fers des 
chevaux qui pafoient deflus. 


2. Hippocrère multifiliqueufe | Æ'ppocrepis 
muleifiliquofa. L. Hippocrepis leguminibus pedun=- 
culatis fubconfertis circularibus | murgine exte- 
riore exculptis. 

Ferrum equinum filiqua multiplici. Bauh. Pin. 
349. Tournef, 400. Morif. Hift. 2. p: 118. Sec. 2, 
t. 10. f, 2, Garid, t. 34. Ferrum equinum alterum 
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polyceraton. Col. Ecphr. 1. t. 300. Hippocrepis. 
Mill. Di&t. n°. 3. F1. Fr. 633-3. 

On n’a pas encore donné de bonne figure de 
cette efpèce (au moins qui nous foit connue ); 
car celles des fynonymes que nous citons repré- 
fentent les folioles des feuilles trop pointues , les 
gouffes trop peu courbées, & les échancrures de 
ces goufles dans leur bord interne; ce qui eft 
contraire à la vérité. 

Cette plante eft plus petite que les autres efpè- 
ces de cesenre ; fes tiges font longues de cinq à 
fept pouces , menues , anguleufes , un peu rameu- 
fes, chargées de quelques. poils courts vers leur 
fommet, Ses feuilles font ailées, compofées de 
quatre ou cinq paires de folioles oblongues, ob- 
tufes ou un peu échancrées à leur fommet, Les 
fleurs font petites , jaunes, difpofées trois ou qua- 
tre enfemble fur des pédoncuies plus courts que 
les feuilies. 11 leur fuccède des gouffes compri- 
mées, glabres , courbées circulairement, & dont 
le bord extérieur eft garni d’échancrures reflerrées 
à l'entrée, orbiculaires dans le fond, & qui for- 
ment des trous, Cette plante croît en Efpagne, 
en Italie, dans les Provinces méridionales de la 
France, dans les fols crayeux : on la cultive au 
Jardin du Roi. ©.(v.v.) Les pédoncules infé- 


à ne LE 
sieurs ne portent qu’une feule gouffe, 


3. Hippocrèpe des Bzléares, Hippocrepis Ba- 
learica. H. R. Hippocrepis legurinibus peduncu- 
latis confertis fubarcuatis lævibus | margine exte- 
riore excifis. N. 

Hirpocrepis ( Balearica ) leguminibus pedun- 
culatis confertis arcuatis margine exteriore repan- 
dis lanceolatis , caule fuffruticofo. Jacq. Mifc. 
V-maiélernarnsrA0. 

M. Murrai prétend que cette plante reffemble 
tellement à celle qui fuit, qu’à peine a-t-il pu 
trouver des limites qui les diftinguent. Nous pen- 
fons différemment à cet égard; car le port de 
cette plante, & fur-tout ies fruits, fourniflent 
des caraéteres diftinäifs très-tranchés & conftans, 
qui ñe permettront jamais que ces deux plantes 
puiffent être confondues. 

Ses tiges font longues d’un pied, droites, fous- 
ligneufes, rameufes, perfiftent avec leurs plus 
petits rameaux & leurs feuilles perdant l'hiver 
dans l’Orangerie, & forment des toufles toujours 
vertes , très-agréables à la vue lorfqu'elles font 
en fleur. Les feuilles font pétiolées, pinnées, 
compofées de huit ou neuf paires de folioles oblon- 
gues, un peu étroites, prefque linéaires, vertes, 
glabres, les unes un peu pointues , & les autres 
légèrement obtufes. Les pédoncules font droits, 
beaucoup plus long: que les feuilles, naïffent dans 
les aiffelles des feuilles füpérieures , quelques-uns 
même paroiffent terminaux, & portent chacun 
huit à dix fleurs d’un beau jaune, difpofées comme 
en couronne ou en tête ombelliforme. Les goufles 


font pielque lancéol‘es, comprimées , un peu 
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arquées, très-glabres, mucronées par le ftyle, 
& ont en leur bord extérieur deux ou trois gran- 
des échancrures feulement. Cette plante croît 
dans les Ifles Baléares , où elle a été découverte , 
à ce que je crois, par M. Richard, & eft cultivée 
depuis plus de douze années au Jardin du Roi. 
D.Cv.v.) 

4. HirrocrÈpre vivace, Hippocrepis comofa.: 
L. Hippocrepis leguminibus pedunculatis confertis 
fubarcuatis fcabris , margine interiore lobatis. N. 

Ferrum equinum Germanisum, filiquis in fum- 
rnitate. Bauh. Pin. 249. Tourn. 400. Raj. Hift. 930. 
&z Synopf. 3. p. 325. Garid. t. 33. Ferrumequinum 
capitatum f. comofum. Col. Ecphr. 1. p.302.t. 307. 
Morif, Hift, 2. p. 118. Sec. 2. t. 10. F. 3. Riv. 
t. 97. Ornithopudro affinis J. potius foleæ vel ferro 
cquino herba. JB. 2, p. 348. Ferrum equinum. 
Haïl. Helv. 395. Hippocrepis. Mill. Diét. n°. 2. 
F1. Fr. 633-4. Pollich. Pal, no. 693. 

Dars lefpèce ci-deffus, les gouffes font liffes, 
& n’ont que deux ou trois échancrures qui font 
fituées en leur bord externe; au contraire , dans 
celie«ci les goufles font chargées de petites afpé- 
rités qui les rendent fcabres, & ont au moins fix 
ou fept échancrures qui font conftamment fituées 
dans le bord interne de la courbure, & non dans 
le bord extérieur , comme le dit Linné. 

L'efpèce dont nous traitons ici eft la plus com- 
mune de ce genre , &e a fa racine vivace. Ses tiges 
font longues de fept à huit pouces, lifes , dures, 
fillonnées, rameufes, diffufes , un peu couchées 
& difpoftes en toufle, comme celles du Coro- 
nilla minima | dont elles ont un peu l’afpeét. Les 
feuilles font pétiolées, pinnées, compofées de fix 
à fept paires de folioles un peu échancrées ou 
fimplement obtufes. Les folioles des feuiiles fupé- 
rieures font oblongues & aflez étroites, & celles 
des feuilles inférieures font ovales, rétufes, plus 
courtes & plus larges. Les fleurs font jaunes, dif- 
pofées cinq à huit cnfemble en têtes ou en om- 
belles fimples, portées fur des pédoncules plus 
longs que les feuilles. Les fruits font des goufies 
étroites , linéaires , un peu courbées, fcabres, 
& garnies d’echancrures ( & par conféquent de 
lobes) en leur bord concave. M. Pollich dit mal- 
à-propos que ces goufles ont des lobes de chaque 
côté: l’infpeélion des mauvaifes figures qu'on en 
a donnée , & non celle des fruits mêmes , peut 
avoir donné lieu à cette méprife. Cette plante 
croit en France , en Angleterre, en Allemagne, 
& dans l'Italie, dans les terreins fecs, fablon- 
neux, & les fols cretacés, 5. (v.v.) 


HIRÆA , Jaca. Linné prétend que l’Hiræa de 
M. Jacquineft un genre très-diftingué de fon Triop: 
teris; & pour faire voir la différence qui fe trouve 
entre ces deux prétendusgenres, Linné (Mant.151.) 
conne une nouvelle defcription du genre Jriop- 
teris , qui nous paroïit très-fautive. En effee, il 
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femble , en lifant le cara@ère du Triopteris dans 
Linné, que les fleurs de ce Triopteris n'aient 
point de véritables pétales, mais que fix des ailes 
des femences ont tout-à-fait l'apparence de péta- 
les , & en tiennent lieu. 

Pour nous, indépendamment des apparences 
que peuvent avoir les ailes des femences , nous 
trouvons dans la fleur des Trioptères ( car nous 
en connoiffons au moins quatre cfpèces) uncalice, 
des pétales, des étamines, &z un piftil, comme 
dans l’ÆAiræwa de M. Jacquin; c’eft pourquoi nous 
donnerons la defcription de toutes ces plantes 
fous un feul genre, à l’article TRIOPTÈRE , voyez 
ce mot. 


HIRTELLE , HIRTEILA , genre de plante 
à fleurs polypétalées, qui paroît avoir des rappurts 
avec le Grangeria, & qui comprend des arbres 
exotiques à feuilles fimples & alternes, &r à fleurs 
difpofées en grappes axillaires ou terminales, 
remarquables par leurs longues étamines, &par 


leur ftyle latéral, comme dans la famille des 
Rofiers. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice morophylle, divifé pro- 
fondément en cinq folioles ovales-pointues , con- 
caves , velues en dehors, & réfléchies. 

2°. Cinq pétales ovales-arrondis, droits, co- 
lorés , & atrachés au calice au-deflous de fes 
divifions. 

- 3%. Trois à fix éramines, dont les filamens très- 
longs, fétacés, un peu dilatés & applatis près de 
leur bafe, portent des anthères arrondies & à 
deux loges. 

4". Un ovaire fupérieur, arrondi , comprimé 
d'un côté où il manque une étamine, & hérife 
de poils. Le ftyle eft filiforme , prefque de la 
longueur des étamines , velu ou hifpide inférieu- 
rement, naît de la bafe & du côté comprimé de 
l'ovaire, & fe termine par un ftigmate fimpie & 
globuleux. 

Le fruit eft une capfule coriace , ovale-oblon- 
gue, un peu comprimée, obtufe à fon fommet, 
amincie vers fa bafe, uniloculaire, & qui con- 
tient une femence grande, ayant la figure de fon 
péricarpe. { 

E-s’r*È'c Es. 


1. HIRTEILE à grappes, Airtella racemofa. 
Hiitella racemis axillaribus fimplicibus , pedicellis 
indiviffs , floribus fubhexandris. N. 

Hirtella Americans. Aubl. Guian. 247. t. 98. 
Synonymo Jacquini exclufo. 

8. Eadem foliis minoribus & baff acutioribus. 
“Hirtella. Jof. Juif. Herb. Peruv. 
© Cet arbre, felon Aublet , s'élève à vingt-cinq 
pieds & davantage, Son tronc a cinq à fix pouces 
de üiamètre , & eft revêtu d’une écorce rouifeä- 
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tre, Son bois eft caffant & blanchâtre, Ses bran- 
ches font longues, grêles, éparfes, & rameuies. 
Ses rameaux font cylindriques, menus, un peu 
velus vers leur fommer; ils font garnis de feuilles 
alternes, ovales-oblonzues , acuminées, très- 
entières , vertes, glabres des deux côtés , & por- 
tées fur des pétioles très-courts; elles ontenviron 
cinq pouces de longueur, fur une largeur é'un 
pouce & demi. Leur pétiole eft accompagné à fa 
bafe de deux petites fHipules en alêne. Les grappes 
font axillaires , folitaires, très-fimples , de la jon- 
gueur des feuilles ou quelquefois un peu plus 
longues , porrent des fleurs pédiceliées , purpuri- 
nes ou violettes, ayant cirq & fouvent fix éta- 
mines fort longues. Les pédoncules comimuns & 
partiels font chargés, fur-tour dans leur jeu- 
neffe , de poils roufleitres ; à la bafe de chaque 
pédoncule partiel on trouve uns ou deux petites 
bra@tées ftipulaires , velues ou nifpides. Cet arbre 
croît dans l’Ifle de Cayenne , & dans les forêts 
de la Guyane. Les Créoles le nomment Bois de 
gaulette ; mais ce rom, dit Aublet, eft général 
pour tous les arbres dont le tronc & les branches 
fendues fourniffenc des lattes propres à faire des 
claies ou des cloifons. M. de Juffieu nous en a 
communiqué un r2meau garni de fleurs. B. (+. f.) 
La varicré 2 a fes feuilles un peu plus petites, 
& plus pointues à la bafe; elle a été envoyée du 
Pérou par M. Jofeph de Juilieu. 


2. HIRTELLE paniculé , H'rtella paniculata. 
Hirtcil: racemis terminalibus comprofitis , pedicellis 


-rariofis , floribus fubpentandris. N. 


Hirtella Americana. Jacq. Amer. 8. t. 8.*& 
Piét. t. 11. Specimen pauperculum depidurm. Hir- 
tella Americana. Lin. Spec. Pl & Hort. Cliff. 17? 
Hirtella. Juff. Herïb. Surian. n°. 107. Arbor pru= 
nifolio , fru&a olivæ finuato purpurso, floribus 
racemoÿis ex albo & purpureo vari!s, andira alterx, 
Surian. 157. Vaill, Cat. MA. p. 12366. 

Cette efpèce eft bien diftinguée de la précé- 
dente par la difpofition de fes fleurs; elle diffcre 
de celle qui füir par la bafe pointue de fes feuilles , 
par le nombre de fes étamines, & peut-être par 
la fituation de fes rameaux, 

Selon M. Jacquin, c’eft un arbre rameux, 
s'élevant à vingt pieds de hauteur & fouvent 
moins, Ses rameaux font cylindriques, un peu 
velus ou cotonneux vers leur fommet; #s fonc 
garnis de feuilles alternes , ovales-oblongues, 
acuminées à leur fommet, pointues à leur baie, 
très-entières, glabres en deffus, pubefcenres en 
deflous, & longues d'environ cinq peuces. Les 
grappes font terminales, compofées, légèrement 
veloutées ou cotonneufes , & ont leurs pédoncules 
un peu anguloux. Les pédoncules latéraux font 
courts , divifés en quelques rameaux alternes , 6z 
munis de quelques écailles ovales-pointues. Les 
fleurs font blariches & incdores, felon M. Jac- 
quin ; elles nous ent paru plus petites que celles 
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de l’efpèce ci-deflus, & nous feur avons trouvé 
cinq étamines, l’ovaire velu , & le ftyle hériffé 
ou hifpide inférieurement. Cet arbre croît aux 
Antilles, dans les bois. L’exemplaire que nous pof- 
fédons , nous a été communiqué par M. Dupuis. 


DC) 


3. HIRTELLE pendant, Æirtella pendula. 
Soland. H:rtella racemis terminalibus compofitis , 
fioribus fubiriandris ; foliis bafi cordate-emargt- 
natts. N. 

Vraifemblablement les branches de cet arbre 
font pendantes ; c’eft ce que le rameau fec que 
nous avons fous les yeux ne nous apprend pas. 
Mais cet arbre nous paroît bien diftingué des deux 
précédens, en ce qu'il n’a point les grappes fim- 
‘ples , comine l'Hirtelle à grappes, & que fes 
feuilles ne font pas pointues à leur bafe , comme 
celle de lHirtelle paniculé. - 

Ses rameaux font ligneux, cylindriques , coton- 
neux ; ils font garnis de feuilles alternes, ovales- 
lancéolées , pointues , très-entières, échancrées 
en cœur à leur bafe, & portées fur des pétioles 
très-courts; elles font glabres en deflus , un peu 
pubelcentes en deffous avec la côte velue & coton- 
neufe, & ont cinq pouces de longueur , fur une 
largeur d’un pouce & demi. Les grappes font ter- 
minales, tomenteufes, un peu leuigues, compo- 
fées, à pédicules latéraux divifés, & pluriflores. 
Les calices font cotonneux en dehors ; les pétales 
font glabres , colorés , un peu plus granës que le 
calice. Je nai vu que trois étamines dans chaque 
fleur. Cet Hirtelle croît dans PAmérique, Le 
rameau fur lequel j'ai fait cette defcription a été 
envoyé à M. Thouin par M. Aiton. P.(v./:) 


HISPIDELLE d'Efpagne, HISPIDELLA Hif- 
panica. Hifpidella. D. Barnad. ex herb, D. Ca- 
yanilles. 

C’eft une petite plante à fleurs compofées-fémi- 
flofculeufes , très-hérifiée de poils fur routes fes 
parties , ayant un peu le port de l'H'oferis minima. 
L. paroiflant fe rapprocher beaucoup des Sérioles 
par fes rapports, & fort remarquable par fes 
graines nues & comme enfermées dans une cavité 
formée par le calice qui fe refferre dans fa partie 
fupérieure, après la floraifon, & devient tout- 
à-fait connivent. 

Lalracine de cette plante eft blanchäâtre & 
fibreufe ; elle poufle quelques tiges hautes de 
cinq ou fix pouces, les unes fimples , les autres 
munies d’un rameau qui naît de leur partie infé- 
rieure, Ces tiges font très-hifpides , feuillées infc- 
ricurement , nues dans leur partie fupérieurc avec 
quelques languettes étroites & éparfes, & vont en 
s'épaiflifant vers leur fommet, c’eft-à dire vers 
la fleur qu’elles foutiennent, comme celles de 
L'Hyoferis minima. L. Les feuilles inférieures & 
radicales font oblongues, lancéolées-linéaires , 
trôs-entières , & hérifiles de poils longs & Jâches, 


HOI 


comme celles de l’Hieracium cymofum ; ces feuilles 
n’ont que deux pouces de longueur , fur unelar- 
geur de trois lignes ou un peu plus. Lesfleurs 
font jaunes, folitaires , terminales , & ont leur 
calice très-hériffé de poils longs & roides. 

La fleur a un calice commun qui paroît fimple, 
mais qui eft formé de plus d’une rangée defolioles 
lancéolées-linéaires, pointues, droites, velou- 
tées fur le dos indépendamment des longs poils 
dont elles font chargées. Elle paroît compofée de 
quantité de demi-fleurons hermaphrodites, àlan- 
guette linéaire, tronquée, trifide & quinque- 
fide, Ces demi-fleurons occupent toute la fleur (fi 
fon difque eft véritablement dépourvu de fleu- 
rons, comme j'ai cru le voir fur le fec), & font 
pofés fur un réceptacle commun velu ou chargé 
de filets. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
ovales - oblongues, nues, ftrices longitudinale- 
ment, brunes, & enfermées complèrement dans 
une loge ou cavité orbiculaire & convexe, dont 
la paroi fupérieure eft formée par lecalice refferré 
& connivent , tandis que Pinféricure eft confti- 
tuée par le réceptacle, qui eft convexe , creuxen 
deffous. Les femences font féparées entr’elles par 
les poils du réceptacle, qui vont s’appliquer à la 
paroi fupérieure de la cavité. 

Cette plante croît en Efpagne, où elle a été 
découverte par M. Darnadez , & m'a été commu- 
niquée par M. PAbbé Cavanilles; je la crois an- 
nuelle. ( v. f. ) Peut-être fes fleurs font-elles ra- 
diées; je n'ai pu m'en afurer für l'individu que 
je pofsède ; mais elles ne me le paroiffent pas. 


HOITZIT du Mexique, HOITZI4 Mexicana. 
Hoityia. Juff. Herb. & Gen. PI. p. 136. Huirfic- 


Jicfockitl ou Herbe de Ste. Catherine. An hoïtzit- 


xilxochitl origanina. Hernand. Mex, 103? 

Plante à fleurs monopétalées, qui a de très- 
grands rapports avec les Cantus, & qui n’en 
paroît différer effentiellement que par des braëtées 
qui forment à chaque fleur comme un double 
calice. 

Cette plante , que nous avons vue dans P'Her- 
bier de M. de Juflieu, & dontil a bien voulu 
nous communiquer le caraétère, paroit à peine 
ligneufe : elle a fes rameaux grêles , cylindriques, 
velus ou pubefcens, fur-tout vers leur fommet ; 
ils font garnis de feuilles alternces, ovales-poin- 
tues , prefque fefliles , bordées de dents aiguës, 
entières & rétrécies près de leur bafe, & un peu 
nerveules en deffous ; elies n’ont qu’un pouce ou 
un peu plus de longueur. Les fleurs font axillaires, 
folitaires , d'un beau rouge, prefque fefliles, & 
difpofées dans la partie fupérieure des rameaux. 

Chaque fleur a 1°, un calice double ; favoir, 
li térieur monophylle, tubuleux, à cinq décou- 
pures droites & aiguës; jl’extérieur compofé de 
fix folioles lancéolées, un peu plus longues que 
le calice intérieur , droites , terminées par une 
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pointe fpinuliforme, & bordées par quelques 
dents pareillement épincufes. 

2°. Une corolie monopétale , infundibuliforme, 
à tube quatre ou cinq fois pluslong que le calice, 
légèrement courbé, & à limbe petit , partagé en 
cinq lobes un peu inégaux. 

3°. Cinq étamines , dont les filamens plus lorgs 
que la corolle, & attachés dans la partie infc- 
rieure de fon tube, portent des anthères oblon- 
gues, verfatiles. 

4°. Un ovaire fupérieur , petit, ovale-coni- 
que, trigône, chargé d’un ftyie filiforme , aufli 
long que les étamines, terminé partroisftigmates. 

Le fruit n’eft pas connu. 

Cette plante croît naturellement au Mexique, 
d'où on l’a envoyée avec cette note. « J’en ai vu 
beaucoup d'effets dans les fluxions qui furviennent 
au vifage , en la pilant & la mettant dans de Peau 
de favon. » Si le fynonyme cité de Fernandes 
convient à cette plante, nous pouvons dire que 
la figure eft bien mauvaife, 


HOLOSTÉ , HOLOSTEUM ; nom générique 
fous lequel Linné mentionne plufieurs plantes que 
nous croyons devoir rapporter au genre de l'Al#- 
ne , leur fruétification n'offrant rien d’effentiel 
qui puifle fervir à les en diftinguer, mais feule- 
ment une petite différence dans le nombre de 
leurs étamines, nombre que l’on fait d'ailleurs 
être trés-variable dans la plupart de ces plantes. 
Voyez MoRGELIN&. 


HOMBAC d'Arabie, SODADA decidua. Forsk. 
Ægyptr p. 81. n°. $3. ÆHombac , aconitoïdes 
Africana , foribus & fruélu coccineis. Lipp. MA. 
pe 145. & Vaill. MA 736. 

C'eft un arbriffeau de la famille des Capriers, 
qui fe rappoche des Cleomtes par le petit nombre 
de fes éramines, mais que l’on en diftingue, 
39. par la forme de fon calice, dont une de fes 
folioles eft fort grande & imite le cafque dela 
fleur de PAconit; 2°. par fon fruit qui, felon 
Lippi, eft une baie fphérique. 

Cet arbriffezu eff épineux , de la grandeur d’un 
Rofier, & paroît n’avoir jamais de feuilles , parce 
que ceiles qu’il pouffe font très-caduques, & le 
rencontrent rarement. Il eft diffus, à rameaux 
alterses , nombreux , ouverts $es épines font gé- 
minées, courtes , ouvertes , en alêne, Tinaîtun 
bourgecn nu entre jes deux épmes. Les feuilles 
font oblongues , fefliles, très-caduques. Les pé- 
doncules font latéraux, uniflores, naiffent trois 
enfemble & comme par bouquets entre les épines. 
Les fleurs font rouges & très-irrégulières, 

Chaque fleur a 1°. un calice velouté, coloré, 
caduc , compofé de quatre folicles inégales, dont 
une fupérieure eff très-grande , concave , enflée, 
voûtée en forme de caîque ; & les trois autres 
fituées inférieurement , font plus petites , linéai- 
res-lancéoiéeés , ouvertes , velues , cilices fur les 
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bords , celle du milieu étant courbée & un peu 
creufée en carêne. 

29, Quatre pérales inégaux, glabres, plus longs 
que le calice ; dont deux fupérieurs & en partie 
cachés fous la grande foliole du calice, font 
ovales, acumines , forment enfemble un autre 
cafque fous le premier , prélentant au dehors deux 
pointes ou deux efpèces de cornes; & deux infé- 
rieurs, alternes avec les perites folioles du calice, 
font oblongs & pointus. . 

3°. Huit étamines , dont les filamens inclinés , 
inégaux & plus longs que les pétaics, portent des 
anthères jaunes , lancéclées. 

4°. Un ovaire fupérieur , globuleux, ayant 
quatre fillons, porté fur un pédicule long, incliné, 
qui naît du réceptacle, & furmonté dun ftyleen 
alène , à ftigmate pointu. 

Le frac eft une baie (une capfule , felon Fors- 
kale) fphérique , rouge , life, d'environ fix lignes 
de diamètre , contenant huit ou neuf graines. 

Cet arbrifieau croît naturellement dans PAra- 
bie, où l’on mange fes fruits avant leur marurité, 
après les avoir fair cuire : il fe trouve aufli dans 
PEgypte, où Lippi Pa obfervé le premier 


HOPE A tecignant, HOPEA tindoria. Lin. 


_Mant. 105$. Hopeu. Garden. Arbor lauri folio, 


floribus ex foliorum alis. Catesb. Car. 1. p. 54. 
t. 54. & Hort. Americ. p. 24. n°. 45. 

Arbrifieau de huir à dix pieds, & qui paroît 
fe rapprocher de l’Halefier par fes rapports. Ses 
rameaux font cylindriques, garnis de feuilles alter- 
nes, pétiolées, ovales - lancéolées, légèrement 
dentées ou même prefqu'entières , glabres & d'un 
vert jaunâtre en deflus, chargées de queiques 
poils courts en deflous ; clles {ont longues d’en- 
viron trois pouces, larges prefque d’un pouce & 
demi, & ont des pétioles longs de deux à trois 
lignes. Les fleurs font axillaires , blanches, odo- 
rantes, s’épanouiffent à l’entrée du printemps, 
avant l’entier développement des feuilles : elles 
font difpolées fur des grappes courtes, fpicifor- 
mes, munies de braëtées ou petites folioles con- 
caves & velues. 

La fleur a 1°.-un calice monophylle, campa- 
nulé, fupérieur , quinquefide, à découpures ova- 
les obtufes. 

2°. Cinq pétales oblongs, concaves, joints en- 
femble à leur bafe par leur adhérence aux faïfceaux 
des étamines. 

3°. Un grand nombre d’étamines, dont les 
filamens féracés, plus longs que les pétales, & 
réunis inférieurement en cinq faiiceaux, portent 
des anthères quadrangulaires, 

v, Un ovaire inférieur , arrondi, furmonté 
d'un ftyle perfiftant , qui s’épaiflit infenfiblemenc 
vers fon fommet, à ftigmate fimple, un peu 
épais , comprimé obliquement. 

Le fruit eft un drupe fee , ovale-cylindrique, 
enflé, couronné par le calice, à noixglabre, 
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divifée intérieurement en trois loges, mais dont 
deux très-fouvent avortent. 

Cet arbre croît dans la Caroline , dans les bois 
marécageux , les lieux hffmides & couverts. h. 
(v.f.) Le fuc & la décoétion de fes feuilles tei- 
gnent le linge & les étoffes de foie , en un jaune 
gai. Les fauvages s’en fervent pour teindre de cette 
couleur. 


HORMINELLE des Pyrénées, HORMINUM 
Pyrenaïcum. L. Horminum ejufd, Hort Cliff. 309. 

Meliffa Pyrenaica, caule brevi, plantaginis 
folio. Tournef. 193. Magn. Hort. 133. t. 133. 
Gailitrichum folio rotundiore , flore magno viola- 
ceo. J. B. 3. p. 313. Raj. Hift. 546. n°. 18. Hor- 
aunum fulio roiundiore, flore magno violaceo. 
Morif Hift, 3. p. 395. Horminum. Hall. Helv. 
n°. 243. Melifa Pyrenaïca. Jacq. Hort. v. 2. 
ts 104, 

Plante de la famille des Labiées, ayant le port 
d'une Sauge, & les fleurs fort approchantes de 
celles des Méliffes. Linné lui attribue un calice 

welle n'a point caraétérifé de cette manière ; 
avoir, uncalice ayant quatre dents prefqu’égales, 
& une cinquième plus grande & échancréc. Affu- 
rément fon calice eft à cinq dents très-entières , 
dont trois fupérieures & deux inférieures, comme 
nous le dirons plus bas. 

Cette plante eft peu élevée : elle pouffe de fa 
racine une tige très-fimple, droite, haute de 
fept à neuf pouces, quarrée , un peu velue, 
feuillée inférieurement, & comme nue dans fa 
partie fupérieure , où elle n’a que de petites feuilles 
qui accompagnent fes fleurs. Ses feuilles radicales 
font ovales-arrondics, courtes, ridées, crênelées, 
larges de deux pouces, & portées fur des pétioles 
courts. Les fleurs font d’un violet bleuâtre , pédi- 
cellées, difsofces par verticilles formant unépi 
qui occupe la moitié fupérieure de la tige. Sous 
chaque verticille on trouve deux. petites feuilles 
ou braétées fcfliles , ovales, entières. 

La fleur a 1°. un calice monophylle , campa- 
nulé, un peu labié , à dixftries, & partagé en 
cinq dents pointues , dont trois font fupérieures, 
& deux infrieures. 

2°, Une corclle monopétale , irrégulière , à 
tube un peu plus long que lecalice, & à limbe 
labié, ayant la lèvre fupérieure très- courte, 
arrondie, échancrée, & linférieure plus grande , 
partagée en trois lobes arrondis, dont celui du 
milieu ef pendant. 

3°. Quarie étamines didynamiques , enfermées 
dans Îe tube de la corolie, & dont les filamens 
portent des anthères oblongues. 

4°. Unovaire fupérieur, quadrifide , d’où s'élève 
un ftyle un peu plus long que les étamines, non 
faillant hors de la fleur, à ftigmate bifide. 

Le fruit confifte en quatre femences nues, 
arrondies , obtufément arguleufes, & fituées au 
fond du calice, 
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Cette plante croît fur les montagnes des Pyré- 
nées , du l'yrol, &c. & eft cultivée au Jardin du 
Roi, Æ. (vw. v.) Ses fleurs ne font pas aufli gran- 
des que le font entendre les expreflions de Haller. 
La figure citée de Magnol feroit afez bonne, fi 
Von n’avoit pas oublié les bra@ées. Les dents ca- 
licinales font un peu montantes, & pourprées à 
leur fommet. 


HORTENSE du Japon, Hortenfia opuluïdes. 
Hortenjia. Commerf. Herb. MA & Ic. Vulgaire 
ment {a ltofe du Japon. 

C’eft un arbrificau peu élevé, venant en touffe 
ou en peut buifion, intéreffant par la beauté des 
bouquets de fleurs dont il fe couvre, & qui paroît 
fort rapproché du Viburnum opulus. L. par fes 
rapports ou au moins par la difpofition & l’afpect 
de tes fleurs. On va voir, malgré cela, que les 
particularités qu'ofirent fes fleurs, permettent de 
le regarder comme d’un genre propre & diftin& , 
à la verité très-voifin des Viornes par fes rapports. 

Ses feuilles font oppofées, petiolées , ovales, 
élargies , un peu pointues, dentées, glabres des 
deux côtés, & reffemblient un peu à celles du 
Viburnum dentatum. Les fleurs viennent en co- 
rymbes compofes, un peu convexes, & terminaux: 
elles font nombreufes iur chaque corymbe, gran. 
des, bleues , blanches dans une variété rare , fort 
belles, reffemblent à celles du Viburnum opulus 
quant à l'apparence ; mais outre la différence 
qu'ofire le nombre de leurs étamines, les dimen- 
fions de leur calice & de leur corolile font dans 
des proportions tout-à-fait contraires, 

La fleur a 1°. un calice fort grand ( d’un pouce 
de diamètre }, coloré , reflemblant à unecorolle, 
& compote de cinq folioles ovoïdes , arrondies, 
un peu inégales, planes , très-ouveries, vei- 
neules, retrécices vers leur bafe en un onglet 
court. 

29. Cinq pétales très-petits, { trois ou quatre 
fois plus courts que les folioles du calice ) , ova- 
les, ouverts en étoile. 

3°. Dix étamines, dont les filamens libres , 
très-caduques , un peu plus longs que les pétales, 
mais moins longs que les folioles du calice, 

ortent des anthères arrondies, ; 
4°. Un ovaire arrondi ( fupérieur ? }, avortant 
prefque toujours, chargé de trois ftyles courts 
&z mamillaires. 

Le fruit n’eft point connu. 

Cet arbriffeau eft cultivé à l'Ifle de France; il 
paroît originaire du Japon & de ia Chine , où on 
le cultive dans les jardins comme ornement , pour 
la beauté des fleurs dont il fe charge plufieurs 
fois année. Commerfon dit avoir vu des fleurs 
plus petites au centre du corymbe, qui lui ont 
paru femelles, & il croit que les autres ne font 
que des fleurs mâles, Il ne parle nulie part dela 
fituation de Povaire, qu'il ditarrondi, & nous 
mavons pu l'appercevoir dans les fleurs que nous 

avons 
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avons examinées fur le fec; mais nous avons bien 
vu la petite corolle & les étamines telles que 
nous venons de les décrire. Souvent cet arbufte 
eft repréfenté dans les peintures qui nous viennent 


de la Chine & du Japon. B.(v.f.) 


HOTTONE ou PLUMEAU , HOTTONTA, 
genre de plante à fleurs monopétalces, de la 
tamille des Lifimachies , qui femble fe rapprocher 
des Primevères & des Androlaces par fa frudif- 
cation, & qui comprend des Herbes dont les 
feuilles pinnées ou découpées , font difpoices par 
verticilles, & dont les fleurs, foit verticillces dans 
Ja partie fupérieure de ia plante, foit feulement 
axillaires, ont la corolle hypocratériforme sd 
produifent des capfules uniloculaires, 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a 19. un calice monophylle , divifé au- 
delà de moitié en cinq découpures linéaires, 
étroites , demi-ouvertes. ; 

2°. Une coroile monopétale, hypoctatériforme, 
à tube-court, n'étant que de la longueur du ca- 
lice, & à limbe plane, en rofette, partagé en 
cinq lobes ovales-oblongs. 

3°. Cinq étamines dont les filamens courts, 
attachés au tube de la corclle, & oppofs aux 
divifions de fon limbe, portent des anthères oblon- 
gucs, fituces à l’orifice du tube. , 

4°. Un ovaire fupérieur, globuleux , chargé 
d'un ftyle de la longueur du tube , à ftigmate glo- 
buleux ou en tête. mr 

Le fruit eft une capfule globuleufe, acuminée , 
uniloculaire, & pofée fur le calice ; elle contient 
des femences nombreufes, globuleules , fituées 
autour d’un placenta libre, grand & arrondi, 


EsrEeces. 


T. Horrone aquatique, Hottoniz raluffris. L. 
Hottonia pedunculis verticillatis , caule florifero 
- nudo, N, ; 
Millefol'um aquaticum f. viola aquatica ; caule 
nudo, Bauh. 141. n°. 4 & 5. Millefolium aqua- 
tictm , di&irm viola aquatica. 1rheE P- 782. Rai. 
Hift. 1101. Viola aquatilis, etiam violæ aqua- 
tilis icon altera. Dod. Pempt. 584. Myriophyllum 
eqguifetifolium paluffre. Lob. Ic, 700. yrio- 
phyllum alterum. Matth. 1168. Cam. epit. 897. 
Stratiotes fluviatilis. Vaïill, Parif. 190. Water. 
Violet. Petiv. Angl. t. 63. £. 8. Hottonix«. Poerh. 
Lugdb. 1. p. 207. F1. Dan. t. 487. Hall. Helv. 
n°, 632. Pollich. Pall. n°.198. F1. Fr. n°.276. 
C'eft une plante aquatique, d'un afpe très- 
agréable Jorfqu'elle eft en fleur, & qui ef affez 
remarquable par fon port, par Ja difpofition de 
‘fes fleurs, par la forme & la fituation de fes 
feuilles. | 
Sa racine, qui eft fbreufe, poufle des tiges 
Botanique. Tome ITL, 
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flériles | abondamment feuillées ; plongées & 
rampantes dans jean, où elles forment des touffes 
aflez garnies ; elle pouffe en outre de chacune ce 
ces toufies de fouches feuillées , une tige droite, 
fimple, nue, fiftuleufe » florifère, & qui s’élère 
au-deflus de l’eau à ja hauteur de fix à neuf pou- 
ces, Certe tige Porte à fon fommet quatre ou cirq 
verticilles ccartés > formant un épi éragé ou 


Iitéfrompu , Tâche, & terminal. Les fleurs qui 


garnillent cet épi font blanches , quelquefois légè- 
rement tointes d'un pourpre violet, comine celles 
du Crefon des prés n°, yr , ont leur oriñce de 
couleur jaune, & font très-agréables à voir, Les 
de leur limbe {ont obrtutes, & légè- 
f=ment échancrées, Les pédoncules font tous très- 
fmples, uniflores ( & non muiltiflores comme le 
dit Linné), & verticillés au nombre de quatre ou 
cinq à chaque crage de l'epi, Sous chaque verti- 
cille on trouve des bradées linéaires, étroites, 
formant une coilerette plus courte que les pédon- 
cules. Ces pédoncules font longs de quatre à fix 
lignes, Les feuilles qui naiflent fur les tiges ou 
fouches inondées, font verticiilées , Peu écartées 
les unes des autres, pinnées, à pinnules linéai- 
res, étroites, difpoftes comme des dents de 
peigne, Cette plante croît en Europe, dansles 
licux aquatiques , les foffés remplis d'eau, fur le 
bord des étangs, &c. 7. (». v.) Elle fleurit en 
Mai, Juin & Juillet. 


déccupures 
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* Hotrows de l'Inde, Hottonia Indica. L. 
Hottonia ? pedunculis folitariis axillaribus , caule 
foliofo. N. 

Tsjudan-tsjera. Rhecd. Mal. 1. Doi tee 
Raj. Suppl. 265. Hoïtonia flore folitario ex folio- 
run alis proventente, Burm, Zeyl. 121. t. SSL Te 
Erica Africana , equifetifolio. Seba. Muf. 2. t. 37° 
f. $. Gratiola Malabarica , jolis ffellatim den- 
tatis. Petiv. Gaz. t. 54. f. 15. 


C’eft une petite plante bien différente de celle 
qui précède par fon port, & qui vraifemblable- 
ment endiffere aufli par fa fruéiäcation. Linné dit 
navoir point examiné fes fleurs, & qu’en confe- 
quence il doute de fon genre. I] nous paroît en 
effet que cette plante a pius de rapports avec les 
Gratioles |, comme la penfé Petiver, qu'avec 
PHottone que nous venons de décrire. 

Au refte, les tiges de cette petite plante font 
droites, fimples, menues, feuillées , 6 de la lon- 
gueur du déigc; les feuilles font linéaires, dé- 
coupées ou dentées, & verticillées fix ou fept à 
chaque étage. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires , aufli longs ou plus iongs que les feuil- 
les, portent chacun une petite fleur monopérale, 
que Rhéede dit être quadriñde, & n'avoir que 
deux étamines; mais que Purman donne comme 
ayant un petit calice quinquefde , une coroille à 
cinq divifions, & cinq Ctamines, avec un pithil 
fimple, Le fruit eft une eapfule arrondie, unilo- 
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cuiaire, & po'yfperm:. Ccte plante croît dans 
Pinde, aux lieux frais & fab!onneux. 


HOURLON grimpant, F1. Fr. EvMUIUS 
Iupulus. Lin, Humulus ejufd. Mort. CHE. 458. FI. 
Suec. 357. Humulus. Pollich. Pal. n°. 927. 
Allion. F1. Pedem. n°. 1989. Kniph, Cent. 9. 
n°. 49. Blackw. t. 536. a & b. Knorr. Del. Hort. 
2.t. 1. $. Maf. Mill. Hiluftr. Garf. t. 355. Bulliard. 
n°. 234 Lupulus. Hall. Helv. n°. 1618. Raj. 
Hift. 156. & Synopf. 3. p. 137. 

S. Mas. Lupulus fæmina. Bauh. Pin. 298. 
Lupulus mas. J.B. 2. p.151. Tournef. 535. Cam. 
epit. 954. Petiv. Angi. t. —.f.1. 

Q. Fœmina. Lupul:s mas. Bauh. Pin. 298. 
Tupalus fœmina. J.B. 2. p. 152. Tournef, 535. 
Lupulus. Dod. Pempt. 409. Cluf. Hift. 1. p. 126. 
Lupus falidarius. Fuchf. Hift. p. 164. Lob. Ic. 
629. Convolvulus perennis heteroclitus, &e. Morif. 
Hift. 2. p. 37. Sec. 1. t, 7. Female hops. Petiv. 
ANS ENTER 2e 

C'eft une plante très-connue non- feulement 
parce qu’elle eft indigène & commune, mais en- 
core parce qu'elleeftutile, & qu’elle fournir un 
des ingrédiens néceffaires pour la compofition de 
la bière. 

Les tiges de cette plante font menues , légère- 
ment anguleufes, dures, parfemées de petites 
afpérites, farmenteufes, grimpantes, & fort lon- 
guess; celles s'élèvent à plus de douze pieds de 
hauteur lorfqu’on leur fournit un foutien conve- 
nable. Les feuilles font oppofées, pétiolées , cor- 
diformes, dentées en fcie , quelquefois fimples , 
plus fouvent partagées jufqu’à moitié en trois 
(rarement en cinq) lobes ovales-pointus , elles 
font vertes, äpres ou rudes au toucher , larges 
prefque comme la paume de Ja main, & leurs 
pétioles font chargés de très-petits aiguillons tour- 
nés en arrière. Les ftipules font géminées ou qua- 
ternées, bifides; les fleurs font d'une couleur 
herbacée, dioïques , comme celles du Chanvre, 
c'et-à-dire que fur certains individus , elles font 
toutes mâles & ftériles, tandis que fur d’autres 
individus elles font routes femelles & fructifères. 

Les fleurs mâles font pédonculées, difrofées 
aux fommités des rameaux en petites grappes pani- 
culécs , axillaires & terminales, 

Elies font incomplètes , dépourvues de coroile, 
& ent 1°. un calice de cinq folioles oblongues, 
obtufes, & concaves; 2°. cinq étemines libres, 
dont Les filamens très-courts portent des anthères 
obiongucs. 

Les fleurs femelles naïflent dans des cônes écail- 

eux, comprimés, pédonculés , & axillaires ; ces 

cônes font e .riqués de grandôs écailles membra- 
neufes, colorces , ovales, entières, concaves inté- 
rieurement , fur-tout à leur bafe, où elles font 
un peu le cornet; celles font attachées autour d’an 
axe, & chacune d'elles contient une fleur fituée 
dans fa concavité inférieure. 
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Ces fleurs font incomplètes , dépourvues de 
corolle , & ont 1°, un calice conftitué par Pécaille 
même qui l'enveloppe; 2°. un ovaire fupérieur , 
très-perit , chargé de deux ftyles en alêne, ou- 
verts, à ftigmates aigus. 

Le fruit confifte en une petite femence arron- 
die, légèrement comprimée, rouffeâtre, enve- 
loppée dans une tunique propre membraneufe, 

On trouve cette plante en Europe, dans les 
haies ; on la cultive en différens endroits pour 
Pufage que l’on fait de fes fruits. , (v.v.) Halier 
dit mal-à-propos que les écailles de fes cônes con- 
tiennent chacune deux femences; on a copié de- 
püis cette erreur. Les cônes écaïlleux dont il 
s'agit, font d’un vert blanchätreou jaunâtre dans 
leur jeuneffe, & d’un jaune rouffeâtre dans la 
maturité des fruits qu'iis contiennent ; ils font 
odorans , & ontune faveur amère. 

On cultive le {foublon en Angleterre ,en Alle- 
magne, en Flandre, avec grand foin & beaucoup 
ce dépenfe , & on le fait foutenir par de grands 
échalas ou de longues perches, autour defquels 
fes tiges s'entorullent. Ses cônes écaïilleux fe 
recueillent en Août & Septembre ; on les fait 
fécher dans un four préparé pour cela , on les 
renferme enfuite dans des facs , & on les garde 
pour faire de la bière. Ces fruits communiquent 
à la bière l’amertume qu'on lui connoît; mais 
ils empêchent qu’elle ne s'aigriffe & ne fe gâce; 
ils atténuent fa vifcofité, & ia rendent plus apé- 
ritive, & de plus facile digcftion. On mange 
les jeunes poufles du Houblon qui paroifent au 
commencement du printemps ; on les fait cuire & 
on les afflaifonnecomme les Afperges. Les feuilles, 
les fruits , & les jeunes pouffes du Houblon font 
apéritifs, diurétiques , & anti-fcorbutiques, 

Le Æoublon paroïît de la famille des Orties, 
& voifin du Chanvre par fes rapports. Il a le port 
des Dalechampes. 


HOVENE du Japon, HoY ENTA dulcis. Thunb. 
F1, Jap. 1017. & Diff. Nov. Gen. PL 1. p. 7. 8. q. 

Sicku, vuloo ken & kenpokonas Pyrus fruë@u 
racemofo, vafculo feminali fummo fru&ui infi- 
dente tricacco ac tripyreno , piperis facie ac magni- 
tudine. Kempf. Amœn.Exot. p. 808. fig. p. 809. 

Selon M. Thunberg , cette plante s’élève à en- 
viron neuf pieds , fur une tige épaifle & arborée; 
elle a fa racine vivace, ce qui femble indiquer 
que la tige n’eft point ligneufe ; cependant Kæmp- 
fer dit que fon Sicku eft un arbre qui reffemble 
par fon afpeët à un Poirier médiocre. Ses rameaux, 
continue M. Thumberg , font cylindriques, gla- 
bres ; les feuilles font alternes, péticlées , pref 
qu’en cœur (elles n’ont aucune échancrure à leur 
bafe, danslafigure citée de Hæmpfer), ovales, 
acuminées , dentées, glabres, nerveufes , pen- 
contes, longues de trois pouces. Les fleurs font 
axillaires & terminales, difpofées en panicule 
comprimée , dicliotome, & paroît médiocrement 
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garnie, Les pédoncules font prefque cylinüriques, 
fourchus, à ramifications divergentes , fléchies 
en divers fens; elles s'épaifliflent après la florai- 
fon, deviennent charnues, rougeûtres, & ont 
une faveur douce. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, velu 
intérieurement à fa bafe, & partagé en cinq dé- 
coupures ovales , réfléchies , caduques. 

20. Cinq pétales ovoïdes, obtus, roulés en de- 
dans, & attachés au calice entre fes divifions, 
qu'ils égalent en longueur. 

3°. Cinq étamires , dont les filamens attachés 
au bas du calice, portent des anthères arrondies, 
cachées dans l’enroulement des pétales. 

4°. Un oväire fupérieur, convexe, glabre, 
chargé d'un ftyle plus court que le calice ; à ftig- 
mate trifide. c 

Le fruit eft une capfule globuleufe, de la gro€ 
feur d’un grain de Poivre, glabre, trivalve, tri- 
loculaire , contenant dans chaque loge une fe- 
mence lenticulaire , rouge, & très-glabre. 

Cette plante croît naturellement au Japon. Ses 
fleurs font rarement quadrifides; elles tombent 
facilement. Les Japonois mangent fes pédoncules 
charnus ; leur faveur eft douce , agréable, & 
approche prefque de celle d'une Poire (d'une 
Poire de Bergamote, dit Kæmpfer.) 


HOUMIRI baumier , HOUMIRI balfamifera. 
Aubl. Guian. 564. t. 225. Terebinthus procera 
balfamifera rubra. Barr. Franc. Equinox. 

Le tronc de cet arbre, dit Aubler, s'élève à 
cinquante ou même foixante pieds ou plus, fur 
deux pieds de diamètre. Son écorce eft épaiffe, 
rougeâtre, ridée, & gcercée. Le bois eft dur & 
d’un rouge brun ; il pouffe à fon fommer plufieurs 
groffes branches qui s'étendent en tous fens, & 
fe partagent en rameaux feuillés. Ses feuilles font 
alternes, fémi-amplexicaules , ovales oblongues, 
pointues , glabres, vertes, & entières. Les feuilles 
naiffantes font rougeñtres, & ont leurs bords 
roulés en dedans. Sur les jeunes arbres, les feuilles 
ont fix pouces de longueur , & deux pouces de 
largeur ; mais fur les arbres de haute-futaie, elles 
n’ont que deux pouces & demi de longueur, fur 
une largeur d’un pouce & demi. Les fleurs font 
blanches, très- petites , naiffent aux extrémités 
des rameaux, en corymbes terminaux ( & axillai- 
res , ajoute Aublet ), un peu ferrés, Chaque rami- 
fication du corymbe & chaque fleur ant à leur 
bafe une petite écaille. 

Chaque fleur a 1°. un calice divifé profondé- 
ment en cinq découpures rointues. 

29. Cinq pétales lancéolés, attachés au récep- 
tacle, & plus grands que le calice. 

3°. Des étamines nombreufes ( vingt), dont 
les filamens auffi attachés au réceptacle, font 
libres, portent des anthères arrondies & à deux 
loges. 


4°. Un ovaire fupérieur , ovoide , furmonté d’un 
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ftyle fimple, velu , plus long que les étamines , 
à ftigmate à cinq rayons. 

Le fruit n'eft point complètement connu: l’ovaire 
coupé en travers, préfente cinq loges imonof- 
permes. 

Cet arbre croît dans l’Ifle de Cayenne , & dans 
les forêts de la Guiane ; il fleurit au mois d'Avril, 
IL eft nommé Bois rouge par les Créoles, Houmiri 
par les Garipons, & T'ouri par les Couffaris, Son 
écorce entaillée répand une liqueur balfamique, 
rouge , de très-bonne odeur, & qu’on fie peut 
mieux comparer qu’à celle du Siyrax. Cette 
liqueur fe durcit en fe féchant, & devient une 
réfine rouge , tranfparente , caffante, & qui ré- 
pand une odeur très-agréable lorfqu'on !a brûle. 
Cette même liqueur n'eft point âcre, & peut 
être employée intérieurement comme le Baume 
du Pérou, avec lequel eile a des rappotts pat 
fon odeur. Les Nègres & les habirans du pays fe 
fervent de l'écorce de cet arbre, dont ils font des 
lanières pour former des flambeaux. 


HOUQUE, Horcus; genre de plante unilo- 
bée , de la famiile des Graminées, qui paroît fe 
rapprocher des Panics & des Barbons par fes 
rapports, & qui comprend des herbes indigènes 
& exotiques, quelquefois fort grandes, dontles 
fleurs communément en panicule , font les unes 
hermaphrodites , & les autres mâles ou impar- 
faites. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les bâles font uniflores dans certaines efnèces, 
& biflores ou même triflores dans d’autres ; lor{- 
que les bâles font toutes unificres, les unes font 
hermaphrodites, fefliles fur le Rachis ou fur la 
ramification de la panicule, & plus groffes ou 
plus ventrues ; les autres font pédicellées, menues, 
comme imparfaites, rarement ouvertes, & ac- 
compagnent les premières : ces bâles uniflores ont 
un calice propre à deux valves oppofées, Lorfque 
les bâles font biflores ou triflores, chacune d'elles 
a un calice commun bivalve , contenant deux ou 
trois fleurs, dont une eft mâle ou imparfaite, 


Chaque fleur hermaphrodite a 1°. une bâle flo- 
rale à deux valves oppofées , concaves, moins 
grandes que la bäâle calicinale , & dont l'exté- 
tieure eft fouvent munie d’une barbe ; 2°, trois 
étamines , dont les filamens portent des anthères 
oblongues; 3°. un ovaire fupérieur , chargé de 
deux ftyles, à ftigmates plumeux. 

Chagre fleur male a une bäle florale menue, 
bivalve , mutique, pointue, & trois étamines. 

Le fruit confifte en une femence ovale , quel- 
quefois arrondie ou réniforme , ét enveloppée, 
au moins en partie, dans la bäle florale qui s’en 
fépare ( plus ou moins facilement felon les efpè- 
ces } après la maturité, 

Si 
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Oëfervarion, 
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La première Section de ce genre comprend des 


j WE , 
plantes convenablement rapproci es felon Pordre 
des raprerts, & qui ont de l’atinité avec les 

es FapF , as < = d di 
Panics, donc elles ont cependant &ien diftin- 
a La 1 Sheer rte 
guées , mayant point leur bâle calicinale trivaive. 
a LD 3 "3e Fe 
Mais les plames de la feconde fcètion nous pa- 
roiffenc atiez mal affociées aux premicres dans le 
mûine genre. Les unes (comme Îes numéros 7 
& 8), pourreient être rapportées au genre des 
Avoines, puifqu’elles ont leur bile pluritiore & 
des barbes dorfales; & les autres (comme le 
RON 
n°. 9, & peut-être le n°. 10. }, peurroient être 
ceiui des Canches. Outre cel: , beaucoup 
d'Holcus auroicnt pu être rangés parmi les Andro- 
poson ; larbitraire feul paroîcies avoir fait rap- 
D © 


porterici, Voyez l’obiervation fous lefpèce n°. 6. 


É S PE CE s: 
*X Bâles toutes uniflores. 


1. Hovoue forgho, Holcus forohum. Holcus 
panicula ovata creëla , glumis turgié's pubefcenti- 
bus ariflituis. N. 

Milium arundinaceum, fabrotunao femine, forgo 
nominatum. Bauh. Pin. 26. Tournef. 514. Morif. 
Hift. 3. p. 196. Sec. 8.t. 5. £. 7. Frumentum Jrdi- 
cum quod milium Indicum vecant. Bauh. Thçatr. 
488. Melica [. jorghum. Dod. Pempt. so8. Sorgo 
elica italorum. Lob, Ic. 47. Soroi. Fuchf. Hift, 
771. J.B. 0. p. 447. Sorghum. Raj. Hift. 1252. 
Sorgum f. berreri. Rumph. Amb. $. t.75. Æolcus 
aurra. Forsk, Ægypt. n°. 76. Vulgairement le 
grand Miilet, 

1. à fsmences blanches. 
fzmences jaunes ou rouffeitres. 

à femences noiratres. 

à paniculetrès lâche, pourprée, & à fouilles 
plus étroites. Holcus dochna. Forsk. Ægypt. 
p 1747? 

Les riges de cette belle Graminée fonrépaifes, 
pleines de moëlie , articulées , feuiilées, & s’élè- 
vent comme de grands rofeaux à la hauteur de 
fepr à neuf picds. Ses feuiiles font alrernes, gra- 
minées , grandes comme celles de la Canamelle 
officinale , & prefque coinme celles du Maïs: 
elles font longues de trois pieds , larges de deux 
pouces & quelquefois un pen plus, glabres des 
deux côtés, excepté à l'entrée de leur gaîne, 
vertes des deux côtés, mais traverlies dans leur 
jongueur par une groffe nervure b'anche. La pani- 
cule eft terminale, droite, c\ale , médiocre en 
raïon de la grandeur de la plante , longue de cinq 
à fept porces, & a fes ramifications principales 
verticillées par étages , fur un rzch's ou axe angu- 
leux &légèrement velu. Les ramiñcarions de cette 
pesicule font un peu ramifiées elles-mêmes, & 
portent des bâles ramaflVes prefqu’en épi & unila- 
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térales, Ces biles font herinaphrodites, courtes, 
ovales , larges où ventrues, légèrement pubel- 
centes, & terminées par une barbe qui ne naît 
point de la graine , mais du fommet d’une des deux 
valves forales. À côté de ces groffes biles herma- 
phrodites, on en voit d’autres qui font grêles , 
pointues , ftériles, ouvrant rarement. Les femen- 
ces font arrondies, un peu pointues à leur bafe, 
beaucoup plus groffes que celles du Miliet ( Pa 
nicum milium. L.) , moins grofles cependant que 
celles du Maïs ( Zeu. L. ), & varient pour la 
couleur , du bianc au jaune , à la couleur ferru- 
gineufe , & au pourpre noirâtre. Les bâies des 
panicules varient aufli à peu près dans les mêmes 
couleurs ; quelquefois leurs batbes font courtes 
& droites , d’autres fois affez longues & un peu 
tortillées ; & queiquefois elles manquent la plu- 
part ; iaïs ces diflérences nous ont paru peu 
conftantes, minutieufes , & peu dignes de conf- 
tituer des diitinctions fpécifiques. Cette plante 
croit dans les Indes, où l’on fait fervir fes femen- 
ces à engraiffer la volaille : on la cultive aufli en 
Italie & dans quelques autres parties de l’Europe 
auftrale, pour le même objet. Les Arabes la 
cultivent pour en faire du pain; ils en font trois 
récoltes chaque année, ©. ( v. v.) Vraifembla- 
blement l’/olcus faccharatus & V Holecus bicolor 
de Linné fe trouvent compris dans notre efpèce. 
L’Holcus dochna du Forskale paroït être la même 
plante que notre quatrième varièté , qui eft aufli 
cultivée au Jardin du Roi. Sa defcription s’y rap- 
porte aflez bien. 


2. HouqQuE compaëte, Holcus compañus. N. 
Holcus panicula ovata compaëa ante maturefcen- 
tiam cernua , glumis turgidis villofis fubariflauis , 
feruinibus compreffrs. N. 

Milium arundinaceum plano alboque femine. 
Bauh. Pin. 26. Tournef. $14. Raj. Hift. 1253. 
Morif. Hift, 3. p. 196. n°, 8. Sorot album | milium 
Jndicum. J. B.0, p, 448, 

Il fe pourroit que cette plante ne fût qu’une 
variété de celle qui précède; cependant fa pani- 
cule plus Cpaifle , très-velue , penchée & comme 
torfe dans fa jeuneffe , & la forme applatie & 
lenticulaire de fes femences, paroiffent fuffire 
pour la diftinguer comme efpèce. Ses tiges font 
de lépaiffeur du pouce, articulées, feuil ées, & 
s'élèvent jufqu’à dix pieds de hauteur, Les feuilles 
font grandes, auffi iongues & au moins aufli 
lzrçes que celles de lelpèce ci-deffus, vertes, 
traverfées pareillement par une grofle nervure 
blanche & longitudimale : ces feuilles font très— 
glabres , excepté à l’entrée de leur gaîne, où elles 
ont en dedans & en dehors des poils ramañles & 
affez abondans. La panicule eft cerminale, ovale, 
compacte, médiocre où même petite refative- 
ment à la grandeur de la plante, inclinée plus où 
moins dans fa jeunefle , fe redreffänt entiere- 
ment enfuite, ayant dans le cominencement fes 
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ramifications torfes ou comme cordées, à la ma- 
nière de celles des jeunes régimes de Palmier, 
& fes bales ramaffées, blanchätres, très-velues, 
les unes munies de barbes, & les autres muti- 
ques , indépendamment de celles qui font males 
qu ffcriles. Les barbes font un peu longues, gla- 
bres , tortiilecs. Les femences font trés-blanches, 
arrondies, comprimees, & ont à leur bafe une 
petite cavité remarquable, au fond de laquelle 
on apperçoit un corps noirâtre, tronqué à fon 
extrémité, où {e trouve le point d’attache de ls 
femence à ia panicule. Cette plante croît ( ou eft 
cultivée ) dans l’Arabie, fur la côte de Barbarie, 
&c. & cit cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 
Ses femences fe perfetionnent rarement dans notre 
climat. 


3. HouaQue d'Alep, Holcus Halepenfis. L. 
Holcus paricula laxa purpurafcente , fpiculis fuo- 
glabris ariflaus 6 muucis. N. 

Gramen crundinaceum Hi 1lepenfe , tragoponts 
folio, panicula miliacea. Fluk. Alm. 176. t. 32. 

Gramen paniculstum arundinaceum Syria- 
cum hulliaun indigenis diGum. Morif. Hift. 3. 
p.201. Sec. 8. t. 6. f. 26. Gramen arundinaceum 
panriculatum , locuflis partim muticis , partim erif- 
tatis. Screb. Gram. $09.t. 11. f. 12. Holcus pani- 
cula laxa nutante , glumis oblongis, folirs acu- 
minato-fetaceis. Shreb. Gram. 129. t. 18. Holcus 
panicula fparfa terminali acuminata ; locujfis her- 
maphroditis lanceolatis glabris ; feminibus oblon- 
gis complanatis. Mieg. A&. Helv. 8. p.123. t, 4. 
£. 2. Reich. 

8. Idem flofculis omnibus muticis. 

y. Idem glumis villofis, flopculis hermaphrodi- 
tés. omnibus ariffatis. 

Cette efpèce eft bien diftinguée des précéden- 
tes, par fa panicule plus ample & plus léche, 
&un pourpre brun, & à bäles moins ventrues ; 
parfes feuilles plus étroites, & par fa racinevivace 
Ses tiges font articulées , feuillées, droites, plei- 
nes, de l’épaifleur d’une groffe plume à écrire, & 
hautes de cinq à fix picds. Ses feuilles font gra- 
minées, longues de deux pieds ou quelquetois 
un peu plus , jarges au moins d’un pouce, vertes, 
traverfées longitudinalement par une côte bian- 
che , très-glabres , & liffes des deux côtés , mais 
chargées de poils courts à l’entrée de leur gaine. 
La panicule eft terminale ,pyramidaie, tiès-lache, 
à ramifications verticillées , grêles, ouvertes, 
munies chacune à leur bafe interne d’un tubercuie 
coloré dun pourpre brun. Les bäles font iifes, 
prefqu'entièrement glabres, & d’une couleur pour. 
pre-brun , même les anthères & les ftyles. Les 
bäles hermaphodites font ordinairement munies 
de barbes, & les bâles ftériles ou imparfaites font 
mutiques ; Linné s’eft fort mal exprimé fur cet 
objet dans fa phrafe caraëtériftique. L’exiftence 
de ces barbes n'offre pas un caraëtère conftant, 
car beaucoup de bäles hermaphrodites fent muti- 
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ques ou dépourvues de barbes ; & au Jardin du 
Koi, onculrive une variété dont toutesles bäies, 
foit hermaphrodites, foit ftériles ou imparfaites , 
font dépourvues de barbes, Cette plante croît dans 
la Syrie, la Mauritanie, &c. &: cit cultivée au 
Jardin du Roï. (y. v. ) La varitté > croît dans 
Plnde, & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat ; elle eft moins élevée, & fort remarquable 
en ce que toutes fes bäles font très-velues , & que 
les hermaphrodites font toutes munies de barbes, 
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4. Hovque à épi, Holeus fpicetus. L. Holcus 
fpica denfa cylindracea , floribus fulquaternts 
hs ulatis involucro Jetofo obvols tis. N. 

. Spica cylinérica obtufa , pedicellis fafciculo= 
rura longiufculis , irvolucri fetis fubæquelibus. N. 
ent Indicum fpica cbtufa cœrulea. Bauh. Pin, 

. Theatr. $22. Tournef. 515. Moril. Hift. 3. 
p. 188. Püaricum cœruleum f. Indicum. J. B. 2. 
p. “41. Panicum Indicum. Dod. Pempt. 507. 
Gramen paniceum [. panicum fylveftre maxemum 
Indiæ ortentalis. Pluk. Alm. 174. t. 32. f. 4, 

8. Spica cylindraceo-fufiformi acuta, pedicellis 
fafciculorum longiufeulis ; involucri jeta una lon- 
giffrma. N:(v.f) 

>. Spica-cylindraceo-fufiformi acuta longiffma, 
pedicellis fafciculorum longitudine involucri. N. 
Fe AÂmericanzm fefquipedalis Jpica. Cluf, 
Hiff. 2. p. 216. Panicuin lndicum fpica longrifime, 
Bauh. Theatr. 523. n°. 4. Morif. Hift. 3. p. 188. 
n°. 6. Vulgairement le Coufcou , le Miller a chan- 
Ed 

Spiea cylindraceo - acuta fubgracilis ; pedi- 
nie breviffimis. N. 

Nous comprenons jous cette efpèce quatre 
plantes fort remarquables , que nous regardons 
comme variétés Pune de laure, parce qu'elles 
ont de tres-prands rapports enti elles, mais qui 
font peut-être > conftamment diftindes. 

La première , qui eft ia feule que nous ayons 
vue vivante , poufe des tiges hautes de quatre à 
cinq pieds, articulées, feuillées , de pra 
du petit doigt, pleines de moëlle , ayant l’afpe& 
de celles de la Houque Sorgho. Ses feuilles font 
longues, graminées, larges d’un pouce ou d’un 
pouce & demi, quelquefois glabres des deux 
côtés & même fur jieur gaine , excepté à fon en- 
trée, qui eft velue ou ciiée, & quelquefois char- 
gées de poils läches en deffus , en deffous, & 
principalement fur leur gaîne. L’épi eft terminal , 
cylindrique, denfe, au moins de l’épaiffeur du 
pouce, long de quatre à fix pouces feulement, 
velu, alopéeuroide, d'un vert blanchâtre, & 
paroît teint d'un violet bleuâtre lor{qu’il eft en 
fleur, à caife de la couleur desanthères. Les fleure 
viennent ordinairement quatre enfemble en petits 
faifceaux très-nombreux , pédicellés , environnés 
chacun d’une coilerette de paillettes féracées , 
velues , de la longueur du faticeau qu’elles enve- 
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loppent. Les pédienles de chaque faïfceau font 
très-velus, plumeux, & au moins une fois aufli 
longs que les faifceaux mêmes. Les quatre fleurs 
qui compofent chaque failceau font muriques, 
difpofés comme par paires, fans former néanmoins 
des bâles biflores | & de chaque paire lune des 
fleurs eft hermaphrodite, & l’autre eft mâle pour 
l'ordinaire. Les bles calicinales font univalves , 
(la valve du côté intérieur avortant par la preflion 
de la fleur contre les trois autres ) , glabres fur 
leur dos ; les valves florales font très-velues. Les 
femences font ovoides, obtules ou arrondies à 
leur fommet, & pointues vers leur bafe, Cette 
plante eft originaire des [ndes orientales, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 

La feconde, ou la variété £, que nous avons 
vue chez Ml. de Juffieu, provenant de lHerbier 
de Commerlon , a l’épi long de fept ou huit pou- 
ces, fortépais, pointu à fon fommer, allanten 
diminuant &e ia bale à la pointe qui le termine, 
& remarquable en £e qu’il paroït hériflé de bar- 
bes; mais ces barbes apparentes ne naïffent point 
des fleurs mêmes ; elles font une produétion des 
coilerettes qui environnent chaque paquet à&e 
fleurs, l’un des filets {étacés de ces collerettes 
étant beaucoup plus long que les autres, &r fuil- 
lant comme une longue barbe Souvent les paquets 
de ja bafe de épi s'accroiffent , produifent beau- 
coup de fleurs, & fe changent en petits épis lacé- 
TAUX (Ps) 

La troifième, ou la variété >, eft la plus inté- 
reffante par fon utilité, & en même temps la plus 
fingulière à caufe de la longueur de fon épi. Nous 
enavons vu un bel épi tout couvert de graines, 
qui n’eft pas moins long quele dit Cluffus, & qui 
a été rapporté depuis peu du Sénégal par M. 
Geoffroy de Villeneuve avec beaucoup d’autres 
productions naturelles de ce pays, la pluparten- 
core inconnues. L’épi dont il eft queftion a un 
pied & demi de longueur, fur un pouce & demi 
de diamètre dans fa partie inférieure , qui eft la 

lus épaifle ; il eft fufiforme, va en diminuant 
infenfiblement vers fon fommet, quieft pointu, 
& eft couvert de graines très-ferrées les unes 
contre les autres, qui ne laiffent nulle part aucun 
efpace vide, fi ce n’eft au fomimer où l'axe com- 
mun eft nu & forme une pointe faillante. Les 
femences font deux & quelquefois trois enfemble 
dans chaque paquet on faifcean, & chacune d’eiles 
eft enchäffée par fa moitié inférieure dans fa 
bâle, commela pierre d’une bague dans fon cha- 
ton; ces femences font un peu plus grofles que 
des grains de Millet. Le pédicule de chaque faif- 
ceau eft velu, & à peine plus long que le faifceau 
même , eomme on le voit dans ja figure citée de 
Clufius ; au lieu que les rédicuies des faifceaix de 
Ja plante à font bien plus longs , comme on peut 
fe voir dans ja figure de Dodoné ou Dodocns, 
qui en repréfente trois à côté de la plante. M. 
Geotiroy dit que la plante qui porte ces beaux 
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épis vient fort haute; qu’elle ef: commune au 
Sénégal , où on la cultive à caufe de fonutilité, 
& qu’en cftet les Nègres en font leur nourriture ; 
qu'ils réduifent fes graines en uneefpèce de farine, 
& qu'avec une petite provifion de cette farine, 

ils voyagent s'en nourrifant uniquement. Cette 

même farine fe renfle confidérablement à l'eau, 

de forte que la quantité que peut en contenir le 

creux de la main, fufit pour nourrir un homme 

pendant une journée. 

La quatrième , ou la variété à , dont nous avons 
reçu des épis de M. Sonnerat, croît naturellement 
à ’Ifle de France. Son épi eft grêle, moins épais 
que le petit doigt, long d’environ cinq à fix 
pouces, pointu, & fur-tout remarquable en ce 
que les paquets ou faifceaux de fleurs font pref- 
que fefliles, enveloppés chacun dans des colle- 
rettes fétacées, qui naiflent prefqu'immédiate- 
ment de l’axe commun, ou qui font portées fur 
des pédicules beaucoup plus courts qu’elles, Nous 
avons lieu de foupçonner que c’eft une efpèce 


diftinéte. (v.f.) 


5. HouquE à grappe, Holcus racemofus. F. 
Holcus fpica cyl'nurica, fpiculis (gl."is ) terna- 
us pedcellitis, änvolucris fetaceis longiffimis. 
Forsk. Ægypt. 175.n0. 77. 

La tige de cette Graminée eft fimple, haute 
d’un pied & demi, nue & fcabre dans fa partie 
fupérieure. Les feuiiles font longues d'environ un 
pied , linéaires , canaliculées, glabres , rudes fur 
les bords, & ont leur gaîne roulée en dedans, gia- 
bre , ciliée en fon bord. L’épi eft terminal , long 
de fepr pouces , de l’epaiffeur du doigt, très-velu, 
& a fes paqueis de fleurs & fes colierettes très- 
ouverts, Chaque paquet eft porté fur un pédicule 
commun, court, garni de toutes parts de filets : 
féracés , inégaux, Jongs de fix lignes, plumeux 
à leur bafe. Ces mêmes paquets confiftent cha. 
cun en trois bâles fefliles , uniflores, rarement 
deux ou quatre, & fituées au fommet du pédicule 
commun qui les porte. Des trois fleurs de ces 
paquets, celle du milieu eft hermaphrodite , & 
les deux des côtés font mâles. Chacune de ces 
bâles a un calice unifiore, bivalve, mutique, 
pointu , & une bäle florale, bivalve, portantun 
fijet fétacé à fon fommet. Les étamires au nombre 
de trois, ont des anthères jaunes, La bâle her- 
mephrodite a un ftyle fimple, capillaire , nu, 
aufli long que ja bäle florale , à deux ftigmates 
linéaires, velus , faillans, dela longueur du ftyle. 
Cette plante eft commune dans l'Arabie. 

6. HouqueE percée, Holeus pertfus. Ÿ.. Holcus 
fpicis digitatis , glumis valvula pertufa. Lin. Mant. 
301. 

Cette efpèce eft remarquable & diftinguée de 
toutes les autres par un trou où une ouverture 
ronde qu’on trouve fur la valve extérieure de fes 
fleurs hermaphrodites, 
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Sa tige eft articulée, glabre, montante , ra- 
meufe , longue d'environ un pied. ses feuilles font 
aiternes , diftantes, graminées, étroites. Les épis 

font au nombre de cinq, difpofés comme des 
digitations, linéaires , égaux , un peu velus ; pref- 
que droits, pédiculés. L’axe de chaque épieft fili- 
forme , velu, à deux fleurs fur chaque dent. L'une 
de ces fleurs eft feflile & hermaphrodite, & lPau- 
tre eft mâle, pédiccllée , à pédicule velu, de la 
Jongueur de la fleur feflile. La fleur hermaphrodite 
a fes deux valves florales oblongues, & roulées 
en dedans; l'extcrieure eft percée dans fon milieu 
at une ouverture ronde , Ë porte une barbe ter- 
minale , longue, torfe, d'un rouge päle. La fleur 
mâle eft plus petite, & a fes valves florales linézi- 
res, dépourvues de barbes ; la valve extérieure 
n’eit point percée. Cette plantecroîit dans les Indes 
orienfales. 

Pourquoi cette plante n'eft elle pasun Andro- 
pogon, ainfi que celles qui précédent ? Linné 
comptoit apparemment fur la confidération des 
barbes, & fur-tout fur celle de leur fituation, 
pour diftinguer ces deux genres; dans ce cas, 
que de réformes à faire parmi les Holcus , pour 

ue Ja préfence des barbes, & pour que leur 
ss terminale puiflent diftinguer ces plantes 
des Andropogon (voyez BARE5ON), qui ont de 
même des fleurs hermaphrodices & des fleurs 


mâles ! | 
* Bäles bifiores ou triflores. 


7. HouQue laineufe, FI. Fr. Æolcus lanatus. 
L. Holcus glumis bifloris villofis, flore mafculo 
arifla brevi & recurva donato. N. 

Gramen pratenfe paniculatum molle. Bauh. Pin. 
a. Prodr. 5. Theatr. 27. Tournef. 522. Morif. 
Hift. 3. p. 202. Sec. 8. tr. 6. f. 34. Raï. Hift. 1285. 
Scheuchz. Gram. 234. Vaill. Parif. 87. Gramen 
lanatum. Dalech. Hift. 425. 3. B.2. p. 466. Gra- 
men paniculatum molle, &c. Loef, Prufi. Ic. as. 
Avera. Hall. Helv. n°. 1484. Æolcus laratus. 
Leers, Herb, n°. 570. t. 7. f, 6. Pollich. n°, 936. 
Schreb. Gram. 145. t. 20. f. 1. 

Cette Graminée eft fort différente des efpèces 
qui précèdent par fon afpet, & même par fes 
rapports : elle eft affez jolie, velue, bianchätre, 
molle, & a fa panicule plus ou moins teinte de 
violet. Ses tiges font droites , articulées, feuii- 
Jées, & s’élévent à la hauteur d’un pied & demi 
à deux pieds. Ses feuilles font larges de deux ou 
trois lignes , molles , velues , & même remarqua- 
bles par le duvet preique cotonneux dont leur 
gaîne eft chargée. Les fleurs viennent en une pani- 
cule terminale, fongne de quatre à fix pouces, 
molle, velue ou comme cotonneufe , refferrée 
dans fa jeuneffle, bien ouverte par la fuite , élé- 
gante, & d’une couleur blanche plus ou moins 
mêlée de rourpre ou de violet. Les béies calici- 
nales fent velues, biflores, comprimées fur es 
côtés, ont leurs vaiyes carinées , & lune d’elies 
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re) 
eft mucronée , tandis que l’autre ne left pas. 
L’une des deux fleurs eft hermaphrodire & fans 
barbe ; mais l’autre fleur , qui cft mâle , eft char- 
gée d’une barbe à peiné apparente en &chors, & 
courbée en crochet. Cette plante eft des plus 
communes dans les prés de l’Europe. TE. { 1.4.) 
Elie forme un bon fourrage. 


8. Houque molle, F1. Fr. Æolcus mollis. Lin. 
Holcus glumis bifloris nudiufculis peracutis , Jore 
mafculo arifa longa ornato. N. 

Gramen caninum panicülatum molle. Raj, Hift, 
1285. Tournef, 22. Vail. Pari. 87. Sceuch. 
Gram. 235. Gramen paniculatum molle, radice 
graminis canëini repentis. Morif, Hift. 3. p. 202. 
Gramen miliaceum ariffatum molle. Raj. Angl 
3. p. 404. n°. 19. Avena. Hall. Helv. n°, 5485, 
Hoicus mollis. Leers. Herborn. n°. 769. Pollich. 
Pal. n°. 937. Schreb, Gram. 149. t. 20. f, 2. 

Cette plante reffemble un peu à la précédente 
par fon port ; mais elle en eft conftamment dif- 
unguée per fa panicule plus étroite, moir garnie 
moins blanche , & fur-cout par fes bâles très- 
pointues, prefque glabres, ainfi que par fes barbes 
aflez longues & très-faillantes. 

Ses tiges font longues d’un pied & demi , droi- 
tes, covdées à leurs articulations inférieures; elles 
ont un paquet de poils à chacune de leurs arci- 
culations. Les feuilles font larges de deux lignes, 
ont quelques poils rares en deffus, mais leur gaîne 
paroît glabre. La panicule eft un peu refferrée, 
médiocre , & devient , à mefure que la fruétifica- 
tion fe développe, d'un blanc fale , jaunâtre, pre£ 
que roufeitre, & mélangée de violet. Les valves 
calicinaies font très-aiguës, légèrement ciliées 
fur leur dos & en leurs bords, & prefque giabres 
en leur fuperficie. Chaque bâle contient deux 
fleurs, l'une hermaphrodite, feflile & fans barbe : 
& l’autre ordinairement mâle , un peu pédiccliée 
& garnie d’une barbe longue & trés-faillante. On 
trouve cette plante en Europe, dans les lieux 
fecs, les bois; elle fleurit en Juillet & Aoû. (+. v.) 
Elle eft du nombre de celles qui conftituent les 
bons pâturages, 


9. Houque lâche, Holcus laxus. L. Holcus glu- 
rnis bifloris glabris muticis acuminatis , panicula 
filiformé debili, Lin. 

AÂira calycibus trivalvibus trifloris. Gron. Virg. 
136. 

Elle a le port de P'Aira cœrulea € maintenant 
appelé Melica cœrulea.). Ses tiges font hautes de 
deux pieds, grêles , un peu penchées ; elles font 
garnies de plufieurs feuilles glabres, fcabres fur 
les bords, à orifice { de la gaîne ? ) velu, La pani- 
cule eft filiforme , médiocrement rameufe, foi- 
ble , un peu penchée, Les pédoncules font le plus 
fouvent bifiores, La fleur mäle eft ovale, épaifle, 
Cette plante croît dans la Virginie , le Canada. 
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10. Houeue firiée, Holcus ftriatus. L. Holcus 
glumis bifloris J{r'atis muticis, acuminatis , pani- 
cula conjerta oblonga. Lin. 

Aira panicula oblonga , floribus muticis ; her- 
maphrod 10 mafculoque , calycibus diphyllis. Gron. 
Virg. 135. 

Ses feuilles font planes , longues, ont leur 
gaîre un peu épaifle & ftriée. La panicule eft 
oblongue, va en s’aminciffant vers fon fommet. 
Les pedoncules font tort courts, ramaflés , ra. 
meux, Les bâles font oblongues, ftriées , poin- 
tues, le calice eft monophylle , très-petit. On 
trouve cette plante dans la Virginie, aux lieux 
marécageux. 


11. Houque odorante ;? Holcus odoratus. 1. 
Holcus glumis trifloris muticis acuminatis : ler- 
mapkrodito diandro. Lin. 

Gramen paniculatum odoratum. Pauh. Pin. 3. 
Prodr. 7. Theatr. 36. Morif. Hift. 3. p. 200. 
Sec. 8. €. 5. f. 8. Scheuch. Gram. 236. Gramen 
mariæ borufforum., Loef. Pruff. 111. t. 26. Hiero- 
cloe. Gmel. Sib. I. p. 101. Avena. Hall. Helv. 
n°. 1496. 

Cetre Graminée intérefle par fon odeur agréa- 
ble, fes tiges font grêles , foibles, longues d’un 
pied & demi , feuillces dansleur moitié inférieure, 
& n'ont fouvent qu'une feule articulation peu 
diftante de la racine. Les feuilles font en général 
longues & étroites, fur-tour les radicales ; elles 
font glabres , un peu rudes lorfqu’on les glife 
entre les ques , & n’ont qu’une ligne & demie 
de largeur. E a panicule eft terminale , petite , peu 
garnie , à pcince longue de deux pouces, & d’une 
couleur jaune mêlée de brun. Les bäles calicinales 
fent luifantes , & contiennent trois fleurs, dont 
celle du milieu eft hermaphroëire & à deux éta- 
mines ( felon Linné), tandis que les deux latérales 
font males, & ont trois étamines, On trouve certe 

lante dans les pâturages humides des pays froids 


de l'Europe, %. 


12. HouQue à feuilles larges, Holcus latifo- 
lus. Lin, Holcus gluriis trifloris : flofculo primo 
ARR ; duobus mergine aculcatis , folis fulova- 
dis. Lin. OBE It. 247. 

Sa tige eft glabre , à pcine haute d'un pied : fes 
feuilles font fort large 8 3 prefqu’ovales, ont leur 
gaîne un peu élargie & ftriée, Les rameaux de 
la pani icule font fims les > Cflés les bâles font 
alternes , foliraires, porté es fur des proue 
carillaires ; elles As ovales- -chlorgues , & ont 
un calice bivaive , contenant trois fleurs, & plus 
court qu'elles. La pepnel de D trois fleurs eft 
life ; mais la feconde & la troifôme font garnies 
en leur bord funéricur d'épines recourbécs. Cette 
plarte croît naturellement dans l’nde. 


HOUSTONE à fleurs ble 
cœrulea. Lin. Houflonia ej:jaerx. 
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Oft, Cliff. 3 3): 
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Paronychiæ fucie plunta tetrapetaloïdes Virgi- 
niana , fore cœruleo. Morif. Hift. 3. p. 614. Sec. 
15. t. 4. f 1. Rebiu parva Virginiana , foliis 
adgenicula bris, flore fiflulofo cirruleo. Pluk. 
Alm. 324. & Mant. 164. Lin. 1. Chzmaæjafme inc= 
dora , adfines facie, difpermos, tetrapetaloïdes , 
guadrato caule, Virginiana. Pluk, Alm. 97. t, 97. 
f. 9. Lychnidis [. potius aifnes cogrnata difpermes. 
Raj. Suppl. 502. Aouffonra fois radicalibus ova- 
is, Caule compoito, foribus folitariis. Gron. 
Virg. 18. 

Petite plante à fleurs monopétalées, que nous 
regardons comme de la famille des Gentianes, 
& voifine des Lifianthes par fes rapports , ILE 
comme le dit Linné, fes fleurs ont l'ovaire l'upé- 
rieur, mais à laquelle, dans ce cas, nous ne 
croyons pas devoir aflocier dans le même genre 
l'Houflonia purpurca de Linné, quencus avons vu 
chez M. de Juflieu, & qui, ayant véritablement 
l'ovaire inférieur, doit être rapporté à la famille 
des rubiacées. 

Cette petite plante nouffe des tiges très- gré êles, 
prefque filiformes ,; Slabres, un peu rameufes, & 
hautes d’environ quat tre pouces. Ses feuilles radi- 
cales font ovales, rétrécies vers leur bafe, & 
étalées furlaterre; celles des tiges font petites, 
oppolées, peu nombreufes ou à poire diftantes, 
& beaucoup pius étroites, fur-tout les fupérieu- 
res. Les rameaux font terminés chacun par une 
fleur infundibuliforme, droite, & de couleur 
bieue, 


Chaque fleur a 1°, un calice très-petit, perfif- 
tant, droit, & à quatre CÉAUORES 

2°, Une corolle monopétale- infundibuliforme , 
à tube cylindrique, long , & à limbe partagé en 

uatre lobes oblongs , obtus & ouverts. 

3". Quatre éramines non faillantes hors de la 
fr. & dont les filamens très- petits , attachés 
au tube de la corolie | portent des anthères 
fimples. 

4°. Un ovaire fupérieur, arrondi, comprimé , 
chargé d’un ftyle plus court que les étamines , à 
ftigmate bifide & pointu. 

Le fruit eft ure capfule arrondie, didyme, 
fupérieure , biloculaire , bivalve , ayant les valves 
us à la cloifon, & contenant une femence 
dans chaque loge. 

Cetre plant e croît naturellement dans la Virgi- 
nie, & fleurir à l’entrée du printemps, Nous ne 
voyons pas que la plante citée de Piuknet offre 
rien de particulier qui puifle la faire regarder 
comme variété de celle de Morifon. 


HOUTUVNE à feuilles en cœur, HOUTuY- 
NIA cordate. Thunb. F1. Jap. p.234. t. 26. Japo- 
nicé , doku dami, & PT 

C'eft une piarte de la famille des Gouets, qui 
femble fe rapprocher des Culles pee fes rapports , 
mais qui en eft bien diftinguce par fa fpathe 


quadrifide , 


- 
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quadrifide ,ayant l’apparence d’un calice commun, 
de quatre folioles. 

Cette plante a le port d’un Saururus ou d'un 
Pontederia ; fa racine, quieft annuelle & fibreufe, 
pouffe une tige fimple , herbacée, fillonnée, gla- 
bre , droite , fléchie en zig-zag , & haute de fept 
pouces à un pied. Ses feuilles font alternes, pétio- 
lées, cordiformes, pointues, entières, glabres, 
& d’un vert plus päle en deffous. Les pétioles 
font firiés, plus courts que les feuilles, & ont 
deux ftipuies oblongues , adnées, qui les embraf- 
fent inférieurement en manière de gaîne. Les fleurs 
viennent furun chaton pédonculé, folitaire, qui 
fort vers le fommet de Ja plante, de la gaîne 
ftipulaire du pétiole d’une feuille fupérieure. Le 
pédoncule de ce chaton eft de la longueur de la 
feuille qui l’accompagne, & le chaton lui-même 
eft long de cinq à fix lignes au plus. 


CARACTERE.. 


La fpathe forme un calice commun de quatre 
folicies ovales, obrufes , concaves , blanches , & 
au moins de la longueur du chaton. 

Les fleurs n’ont ni calice propre, ni corolle ; 
elles font fefliles 8: ramañlées autour de l’axe ou 
du réceptacle commun qui les porte , & qu'elles 
couvrent entièrement. 

Les étamines font nombreufes, éparfes dans 
toute l’étendue du chaton , mais mélangées parmi 
les piftils, de manière qu’il s’en trouve environ 
fept autour de chaque ovaire,: elles confiftent en 
filamens très-courts, portant des anthères ovales, 
didymes, jaunes. > 

Les piftils fonc des ovaires nombreux, rappro- 
chés, fitués fur le réceptacle commun ou l'axe 
du chaton. 

Le fruit confifte en capfules trigônes, nom- 
breufes. 

Cette plante croît naturellement au Japon, dans 
les foffés qui bordent les chemins, près des Villes, 
&c. Elle fleurit dansles mois de Mai & Juin. 


HOUX , IzEx; genre de plante à fleurs mo- 
nopétalées, qui a beaucoup de rapports avec les 
ÆApalanches, & peut-être même avec les Argans 

A , el . ? 
plutôt qu'avec les Caflines, & qui comprend des 
arbriffeaux toujours verts, à feuilles alternes, 
fimples , coriaces , fouvent munies de dents 
piquantes , & à fleurs difpofées par bouquets 
axillaires , fur des pédoncules plus courts que les 
feuilles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre 1°. un calice fert petit, divifé 
jufqu’à moitié ou au-delà , en quatre découpures 
ovales-pointues. 

2°. Une corolle obfcurément monopétale , en 
roue, profondément divifée en quatre découpures 
ovales, arrondies , concaves , & ouvertes, 
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3 Quatre étamines, dont les filamens plus 
courts que la corclie & attachés à fa bafe, por- 
tent des anthères ovales-arrondies. 

4. Un ovaire fupérieur, afrondi, dépourvu 
de ftyle , chargé d'un ftigmate applati, à quatre 
lobes obtus, 

Le fruit eft une baie arrondie , contenant qua- 
tre femences oblongues , cannelées | cornées ou 
prefqu'ofleufes, 


FESNPIEUCLE S> 


I. Houx commun, [ex aquifolium. L. Ilez 
Jolits ovatis acutis fpinofis. Lin. Hort, Cliff. 40. 
FI. Dan. 508. Allion. FI. Ped. n°. 456. Kniph. 
Cent. 11. n°. 60. 

a. Folia ovata acute fpinofa margine undulato 
Jubfinuata. Aquifolium f: agrifolium vulgo. J.B.T. 
p- 214. Tournef. 600. Îlex aculeata baccifera , 
folio finuato. Bauh. Pin. 425. Agrifélium. Dod. 
Pempt. 758. Aquiflium [. agrifolium. Leb. Ic. 2, 
p.153. Agrifoliun. Raj. Hift. 1622. Aquifoliurx. 
Matth. p. 161. Camer. epit. 84. Hall. Helv. 
n°, 667. Blackw. t. 205. Mill. t. 44. Duham. 
Arb, I.p. 59. t. 22. Garf. t. 150. 

* Foliis ex luteo variegaus, 
panaché de jaune. 

* Foliis ex albo variegatis. 
panaché de blanc. 

&. Folia ovata fpinofa undulato-crifpa , fuper- 
ficte echinata. Aguifolium echinata fuperficie. 
Corn. Canad. 1£0. Duham. n°. 30, 31, 32, 33. 
Agrifolium. Barrel. Tc. 518. Vulgairement Le 
Boux-hér fon, 

>. Fulis ovata acuta plana denteto-fubfpinofa. 
Tex Balearica. Hort, Reg. Vulgairement le Houx 
de Mañon. 

ÿ. Folia anguflo-lanceolata dentata fubfpinofa. 
Le Houx à feuilles étroites. 

C’eft un petit arbre ou un atbrifieau fort rameux, 
toujours vert, remarquable par le luifant & le 
beau vert de fes feuilles, &fur-tout par les piquans 
aflez roides dont elles font communément bor- 
dées. Lorfqu’il croît dans un terrain favorable, 
il s'élève jufqu’à ving-cinq pieds de haut, fur un 
tronc droit, robufte , couvert d'une écorce unie 
& grisâtre, & garni de rameaux nombreux dans 
la plus grande partie de fa longueur. Ses rameaux 
font fouples, plians, ont une écorce verte, & 
aflez life ; ils font munis de feuilles alternes, 
pétiolées , ovales , ondulées , finuées , très-liffes, 
luifantes, d'un beau vert, coriaces, ayant en 
leurs bords des épines qui terminent les angles 
que formentleurs finuofités ; ces feuilles n’ont que 
deux pouces & demi de longueur , für ure largeur 
d’un pouce à un pouce & demi. Sur les individus 
très-vieux & élevés en arbre , les feuilles font 
prefque planes , dépourvues d’épines , & n’ont 
fouvent que leur pointe terminale. Lesfleurs font 


blanches , un peu rougeâtres en SEE petites , 


Houx comrun 


Houx commun 
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difpoffes en bouquets denfes aux 
aifelles des Au les, & portées fur des pédoricules 
fort courts, un peu rameux : elles font herma- 
phrodites ur certains pieds, ce font les plus cam- 
runs; mais il s’en trouve d’autres qui font fté- 
riles , & qu'en peut regarder conte hzrmaphro- 
üce , par l'avortement de leurs piftils. 
Les baies font CSG Rene rouges dans leur 
pa tité ; elles font un peu pius grofles que celles 
l'épine blanche. 

Ne arbre croît naturclicment dans les climats 
tempérés de l'Europe, aux lieux ombragés, mon- 
tagneux & pierreux : on le trouve dans les bois, 
fur Jes pentes des montagnes, dans les ravines, 
les lieux insultes, couverts, frais & graveleux , 
& rarement dans les plaines ; il fe charge, vers 
le milieu de Mai, de quantité de fleurs ramaffte 
& comme verticillées autour des rameaux. L 
dont Pafpett eit aflez agréable, Ph. (v.v.) Son 
écorce & fes racines font regardées comme adou- 
ciflantes,. émullientes & HÉRRNNSES fes baies 
font par atives, 

Le Lois Le Houx ES blanc, dur, fonde » Pe- 
fant \ 
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nombreufes , 


ire 


que ler bre ve Les Ebc inifkes 
#e. Ce bois recoit ï couleur 
noire puis ee q aucun sutre bois : & 
il prend un beau poli. La meilleure glu pour pren- 
dre ies cieux fe fait avec l'écorce moyenre du 
Huux. Dans quelques endroits (comme l’Ifle de 
Corfe Ÿ, on emploie Îes femences du Houx aux 


A 


mêmes ufages que celles du Caféyer ; on les tor- 
réfe, & on les réduit en poudre que lon jette 
dans de l’eau bouillante, pour en faire un breu- 
vage analogue à celui du Café, mais qui eft d'une 
qualité bien à infrieure. 

« Le Houx eft un des plus beaux arbres que 
Pon puifte emrloyer pour l'ornement d'un Jardin, 
11 goût étoit fe de le mettre dans les 
plates- bandes, & de leforcer à prendre fous le 
en des figures es de de petites ordon- 
nances aux “quel: s il n'étoit päs propre ; on a enfin 
reconnu que la taille, en dégradant le rioiless 
défiguroit cet arbre. On s’'eft borné à le meftre 
dans des aucts d'arbres toujours verts, où il 
preduir l’affc& le plus agréable, On en fait des 

paliffades natureiles qui fe garniffent parfaitement , 

& qui prennent une bonne hauteur ; on peut fut- 
tout en foriner des haies ie qui font sämira- 
bics par la brillante verdure des feutiles & la cou- 
icur Gite & vive des fruits, qui reftent rendant 
tout lhiver fur cet arbriffeau. Ces haies font de 
longue durée, de pou entretien, & de ja meil- 
Tente défente, si e Hour ne trace point, il fe garnit 
de lui-même ; & nul infé@te ne s'y atiachc ; : mais 
rien ne centribue tant à l’crnement d'un Jardin, 
que les Æonx panachés ,dontilya 
Mriéré 
le Trait 


Vol, r, 


aolus de trente 
€ Voyez la citation des principales , dans 
. Arbres & Arbuftes de M. Duhemel, 
pe 59, 606, 61 & 62.) Ce genre de 
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à ‘ sd 
| curiofité a commencé en Angleterre, où le rerrain 


s’cit trouvé plus propre qu'ailleurs à le favorifer. 
Le goût dominant des Anglois pour les arbres 
dont les feuilles font bigarrées de plufieurs cou- 
leurs, les à portés à rafleinbler tous ies Houx dont 
les feuilles fe font trouvées tachées , rayées, 
mouchetées , bordées, veinées, liferées ou de 
jaune ou de blanc , ou d’un mélange de blanc & 
de pourpre. Il eff vrai qu’une feuille auffi brillante 
que celle du Hour, lorfqwelle eft panachée de 
blanc ou de jaune , imite l'éclat de l'argent ou de 
l'or. On multiplie ces variétés enlee greffant fur 
le Hour commun; c’eft une bigarrure que le 
hazard a produite, & quela greffe rendconftante, 
ou plutôt c’eft une dégradañion , une forte de ma- 
ladie cccafionnée par l'intufiifance ou la mauvuife 
qualité du terrain. : 

La varicté £& cit fingulière en ce que, outre les 
épines du bord de fes feuilies, qui cft très-ot adulé, 
finuc & prefque crêpu , la fupe erficie du côté it pé= 
ricur de ces mêmes feuilies cft hériflée de quantité 
d'épines . Ce Hcux elt otiginaire de l’Amérique fep- 
tentrionaie, Miller & queiques autres Culcivateurs 
prétendent lavoir élevé & multiplié par la grainé 
fans qu’il perde fon caractère. ( Voy. Îlex echi- 
nata, Müil. Di&. r°. 2. ) Nous avons de la peine 
à croire néanmoins qu’il ne foit pas une variété 


du Houx “nie On en connofîft des fous-variétés - 


à feuilles panach iées ou de blanc ou de ; Jaune. 

La variété > eft originaire de i lie minorque ; 
fes feuilles font un peu plus larges, planes, non 
ondulées, & bordées de denis médiocrement é Épi- 
neules. 

Nous avons vu en Hollande Ja variété à , qué 
l'on y cultive comme variété remarquable par fes. 
feuilles plus petites & étroites. En effet , fes 
feuilles font lancéclées ou méme étroites lançéo- 
lées, très-pointues, & n’ont que quatre à cinq 
lignes de largeur. Leurs dents épineufes & leur 
fuperficie luifante ne permettent pas de douter, 
malgré cela, que ce Hour ne {vit une variété 
du Ho ux cointnun ; il formoit un arbufte rameux ; 
toufru ou en buiffon, haut de deux pieds &e demi 
ou trois pieds, ( #. s.) ‘ 


2. Houx de Madère, Tex Maderienfis. HR. 
Ilex folris ovato- fubrotundis planis dentatis & 
muticis ; axillis paucifloris, N. 

Peut-être que ce Houx n’eft encore qu'une 
variété du Hnoux comIun ; il ne nous eft pas 
poil ible de prononcer d'fnitivement à cet égard ; 
mais ii nous paroît fi difftrent, que nous ne pou. 
vans NOUS emrécher de le difüinguer coinme efpè- 
ce, en atrendant que des expériences décifives 
aient déterminé ce au’il eft véritaËlement. 

line forme au Jardin du Roï qu'un arbriffeau 
peu élevé &: peu rameux, parce que, comme il 
eft fenfitle au froid , & qu'il exige l'Orangerie 
pens ‘ant j'hiver , oneft obligé de le tenir dançune 


À caiffe, & non en pleine terre, où il poufferoit 
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plus nifément, Ses fouilles font pétiolées, ovales- 
arrondies, larges > planes, non ondulées , nulle- 
mont piquantes, & bordées de très-petites dents 
aiqués : elles font fermes, coriaces, glabres, & 
ont près de deux pouces de largeur. Les fleurs 
font rougeñtres, un peu plus grandes que dans le 
Hôux commun, portées {ur des pédoncules plus 
courts que les pétioles , 8: difoofées en petit 
nombre ( une à trois) dans les aiffeiles des feuilles. 
On dir que les sd font grofies & rouges dans 
leur maturité. Houx croît dans l'Ifle de es 
dère, &eft 22 au Jardin du Roi. B.(1.v.) 


3. Houx à fleurs lâches, Tex laxiflora. Tlex 
fobis ovatis finuato - dentatis ee fEinofis , 
fripulis es pedunculis laxis divifis fupru 
axillas fparfis. N N, 

Ce Ho: UT , qu'il me femble que perfonne n’a 

ncore dé Sie , reffemble au Houx commun para 
forme de fes feuilies ; ce qui le fait difirguer au 
premier afpe& du fuivant, mais il diffère forte- 
ment du premier par la difpofition de fes fleurs, 
& par les petites flipules qui letrouvent conftam- 
ment à la bafe de fes pétiolss, & qu'on ne ren- 
contre jamais dans le Houx commun. 

C'eft un arbre de dix-huit à vingt pieds , la- 
meux, lâche ,, à rameaux principaux grisitres , 
un peu tuberculeux dans leur partie fuperieur e par 
les cicatrices des anciennes feuilles Les feuilles 
font pétiolées , ovales, finuées , ldente un peu 
épineufes , vertes &: liffes en deffus, d’un vert 
pâle ou très-clair en deffous; elles ont deux pou- 
ces où un peu plus de longueur, fur une largeur 
de douze à quinze lignes. Les ftipules fonc oppo- 
(ées, très-petites » cn alêne , & un peu perfiftan- 
tes. Les fleurs font petites, blanchätres, ne 
viennent point dans les aifleiles des feuilles , 
mais font diffof‘es lstéralement fur des pédon- 
cules longs de fix ou fept lignes, bifides ou tri- 
fides à leur fommer, lâc hes , &c épars fur les 
rameaux. Cet arbre eît € a ivé en pleine terreau 
Jardin Royal de Trianon , & l'on prétend qu'il eft 
originaire de la Cine D Grues) 


4. Houx à feuilles de Laurier , Tex caffine. 
lez foliis ovata-lanceolatis planis rariter arzu- 
tèque ferratis, pedunculis paniculatis brevibus & 
lateralibus. N. 

Aquifolium Ca: ARE foliis dentatis, baccis 
ruhris. Catesb, Car. 1. p. 37. t. 21. Îlex Caroli- 
niana. Mill, Di&. n°. 3. Vulgairement Je Hour 
d’Ahon. 

R. Eadem foliis anenffo-lanceolaris. 

y. Eadem ? caule humillimo diffufo , foliis 
feaibus pérangujèrss 

Le Hnur dont il eŒici queftion eft fort diftingué 
des précédens : par fon feuillage ; foni inflore{cence 
eft à peu près la mêre que dans notre Hour de 

Caroline ci- deffus , c'eft-à-dire que les pédoncules 
font latéraux fans être axillaires; maïs ils font 
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ici bien plus courts , plus rameux & plus ferrés, 
formant, fur-tout dansle pays natal de ce Ætoux , 
des bouquets nombreux & épais autour des 
rameaux. 

Cet arbriffeau s'élève à a hauteur de dix huit 
ou vingt pieds, fur un tronc droit & rameux. 
L’éc orcé du tronc & des groffes branches eft de 
couleur brune ; mais celle des jeunes rameaux 
eft verdâtre. Ces rameeux font veloutés, mais 
prefqu' im pérespRbIemenr , vers leur fommet; ils 
fonc garnis de feuilles alternes , pétiolées , ovales- 
lancéoiées » planes, lauriformes , pointues, 
non finuées , munies dans leur partie fupérieure 
de dents rares, petites ; aiguës fans être épineu- 
fes: s feuilles font glabres, verres, & ont trois 
Sc quelquefois quatre pouces de longueur, fur 
ure largeur d'enviran un pouce & demi. Les 
fipules ont très- pe ci peine apparentes , & 
cacduques. Les pétis les font légèrement veloutés 
ain que les pédoneules, Ceux-ci font longs de 
trois à cinq lignes, très-rameux , pañiculés, mul- 
tiflores , nombreux , $ épars latéralement" fur les 
rameaux entre les feuilles. Les fleurs font fort 
petires, & blanchätres; elles font hermaphrodites 
ou polygaies, & produi ent de petites baies qui 
devicnnent rouges dans leur maturité, Cet arbril- 
{eau croît dans la Caroline, & eft cultivé au 
Jardin du Roi, ainfi que la variété 8, qui ades 
feuilles une fois plus étroites. .(7.v.) 

La plante y, que nous avons vue au Jardin 
Royal de Trianon, nous a paru bien fingulicre 
par fa petite Te, & fur-tont par fes feuilles , qui 
font aufli étroites & même plus étroites que celle 
du P ylliræs angufifolia. Ne préfumons De 
c’eft une efpèce conftamment diffinéte , mais nous 
n'avons pas ofé Ja donner pour telle, nel’ ayant 
pas vu fleurir. Elle forme un arbufte d'environ 
deux pieds , trés rameux, en buifon diffus, mais 
peu épais. Ses rameaux font grêles, feuillés , 
imverceptiblement veloutés vers leur fommer, Les 
feuiiles font aîterries, un peu péttolées, linéaires , 
aiguës étroites , bordées de quelques dents 
aiguës & diftantes. Ces feuilies font longues de 
douze à quinze lignes ; furune ligne & demie de 
largeur ; elles font glabres, vertes en deffus fans 
être Inifantes (ce qui les di! igue de celles du 
Houx commun à feuilies “Hole &: d’un vert 
clair on pale en defous. Ce Hiux eft originaire de 
P'Amérique feptentrionale. F.( +. 1.) 


3. Houx d'été , [lex æfhvelis. H.R. Iex foliis 
lanceolatu-ovalibus planis muricis fuperné crena- 
tis, pedunculis unifloris lateralibus. 

C’eft un arbufte d'environ deux pieds , rameux , 
glabre, & qui pareft avoir beaucoup de rapports 
avec les Prinos Cies Apalanches}. $es rameaux 
font menus, garnis de feuiiles alternes, pétio- 
lées , ovales ou lancéoïtes-ovales , rétrécies vers 
leur pétiole , terminées par une pointe émouffée, 
& inunies dans leur moitié lupérieure de crêne- 
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lures peu profondes , ayant une très-petite pointe 
paiticuiière. Ces feuilles font glabres , liffes, 
dun vert foncé en deflus, plus päles en deffous, 
& oùt un pouce & demi ou deux pouces de ion- 
gueur, fur une largeur de près d’un pouce. Les 
pédoncules font fimples , unifleres , longs de qua- 
tre où cinq lignes, latéraux , prefque folitaires, 
vicnnent un où débx enfembie aux aiffelles des 
petits rsmeaux eu autour de leur bafe. Les fleurs 
lot petites, blanchâtres, & la plupart ont cinq 
étamines. Cet arbufte eft cultivé à Trianon & au 
Jardin du Roi; je crois qu'il eft originaire de 
l'Ifle de Madère. B.4 v.v.) L'hiver, onle tient 
dans l'Orangerie ; il fleurit dans l'été. 


_6 Houx de Madagafcar | Tcx Madagafca- 
rienfis, Îlex foliis ovatis acutis fpinofis , pedun- 
culis uniflorts, baccis ovatis difpermis. N. 

Le bois & les feuilles font en tout les mêmes 
que dans le Hour commun n°. 1 ; mais les fruits 
font tellement différens, que cette plante mieux 
connue, pourra peut-être conflituer un nouveau 
genre. Les rameaux font ligneux, grisâtres , gla- 
Lies, feuillés ; les feuilles font alternes, pétio- 
lées, ovales, pointues, finuées, épineufes, gla- 
bres des deux côtés, coriaces, & ne différent 
point decelles du Houxcommun , fi ce n'eft qu’elles 
font un peu plus veineufes. Les pédoncules font 
latéraux, fimples, unifores | longs de trois à 
cinq Bgnes, fitués aux aiffelles des feuilles, ou 
plutôt à côté de ces aiflelles, viennent un à trois 
erfenble , formant de petits faifceaux peu garnis. 
eus n'avons point vu les fleurs; les calices per- 
fiftans {ous les fruits, fonc courts, la plupart 
quinquefides, à divifions ovales, obrules, rro- 
fondes, concaves. Le fruit eft une baie ovale, 
un peu pointue à fon fommet, longue de cinq à 
fix lignes, renfermant deux femences cblongues, 
cemprimées » ftriées, contenues chacune dans une 
tunique propre ( Arillus ) ; les deux tuniques 
adoftes où accolces l'une contre l'autre, confti- 
tuent d2ux loycs diffinées dans la baie. Cet ar- 
B'ifcau ou cet arbre a été trouvé dans l’Ifle de 
Madigafcar par M. Commerfon. 5. ( ./f:) 


7. Houx à feuilles en coin, {lex cuneifolia. L, 
Tex foliis cuneiformibus tri-ufg datis. Lin 

Ilex aculeata , folio tricufputé Plum, Ie. MA. 
Vol. s.r. 152. Burm, Amer, €. 118. f.0. 

2. Eadein ? angulo terminali lateralivus triplo 
ongivre. 

flumier n’a point décrit fon flex, & dans la 
figure qu'il en a faite, il ne repréfente point la 
fruétifcarion ; de forte qu'il eft encore très-incer- 
tain fi cette plante eft un Hour, Il en eft de même 
Ge la plante 2, dont nous avons vu des rameaux ; 
mais dépourvus de fru@ificarion. Quel que foit 
fon gente, il weft point douteux, à notre avis : 
qu’elie ne foie du même genre que lIlex ici cité 
&e Plumier. La première a fes rameaux cylindri- 
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ques, garnis de feuilies alternes, cunéiforntes, & 
pius larges à leur fommet, qui offre trois angles 
pointus. La feconde , ou la plante 4, a fesrameaux 
cylindriques, glabres , ligneux, & feuiilés ; les 
feuilles font nombreufes , aiternes, ovales-cunét- 
formes , glabres , coriaces, munies de trois angles, 
dont celui du milieu eft deux ou trois fois plus 
long que les latéraux. Ces feuilles ont des veines 
rameufes, & leurs angles font terminés par une 
épine. On aperçoit dans les aifielles des feuilles 
des fleurs naïffantes, folitaires, prefque feffiles , 
environnées de quelques écailles. Commerfon a 
trouvé cette plante à Buenos-Ayres, T3. (v./f. } 

* [lex ( Afiatica ) folis lato-lanceolatis obtufis 


integerrimis. Lin. 


HUDSONE éricoïde, HUDSONIA ericoïdes. 
Lin. Mant, 74. Buc’hoz. Icon, . 

Ericæjormis Jujfrutex Virginianus ; floribus 
exiguis , vafculo férinali oblonso trifariam dvifo. 
Piuk. Manc. 68. Hudfonia. Berg. Aët. Stok. 1778. 

20: 

Arbüfte fort rameux, en partie couché , ayant 
le port & l’afpeët dune Rruyere. Ses rameaux 
font filiformes, épars , embriqués de feuilles pe- 
tites, en alène, fefliles, droites, & chargées de 
poils. Les jeunes feuilles font blanchâtres & plus 
abondamment velues ; elles forment comme des 
bourgeons foliacés 8: épars , qui ne font que les 
derniers rameaux ou que les petits rameaux nai(- 
fans. Les pédoncules naiflent de ces bourgeons 
feuillés ; ils fent folitaires , filiformes , plus longs 
que les feuilles, portent chacun une petite fleur 
incomplète , dont Île calice eft droit & pubefcent. 

La fleur eft dépourvue de corolle; ellea 1°. un 
calice tubuleux, ouvert au fommet, & cumpofé 
de cinq fciioles (Syft. Nar. 3. p. 327. ) lancéo- 
lées-linéaires, droites & obtufes. 

2°, Quinze éramines, dont les filamens capil- 
laires & plus courts que le calice, portent des 
anthères arrondies 

3°. Un ovaire fupérieur, cblong, velu fupé- 
rieurement, & chargé d’un ftyle de la longueur 
du calice, à fligmare obtus. 

Le fruis eft une capfüle cylindrique, pluscourte. 
que le calice , uniloculaire, & qui contient trois 
femences arrondies d’un côté , & anguleufes de 
lautre. 

Cette plante croît naturellement dans la Vir- 
ginie. D.(v. f. ) M. Bergius dit qu'elle acinq 
pétales petits & jaunes ; je n'ai pu les 2ppercevoir 
fur le fec. Les étammines font de la longueur de 
l'ovaire. 


HUGONE, AveonNrA}; genre de plante à 
fleurs polypéralées, qui paroît pouvoir être rap- 
porté à la famille des Malvacées , & qui com- 
prend des arbriffeaux exotiques, à feuilles fimples 
& alternes (ayant quelquefois fur les rameaux. 
des épines oprofées, roultes en deñors) , & à. 
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fleurs pédonculées , axillaires ou termiriales, aux- 
quelles fuccèdent des baies à cinq loges bivalves 
& monofpermes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice fimple, perfiftant, 
compofé de cinq folioles ovales , concaves , & 
coriacess 

29, Cinq pétales arrondis ou en cœur, plus 
grands que le calice, ouverts, & adhérens par 
leur bafe à l’anneau urcéolé qui porte les étamines. 

3°. Dix étamines, dont les filamens plus courts 
que la corolle , libres dans leur moitié fhpérieure, 
& réunis inférieurement en un anneau urcéolé 
qui parcit les foutenir , portent des anthères 
arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur , globuleux , chargé 
de cinq ftyles droits, à ftigmates en têre. 

Le fruit eft une baie globuleule, peu fuccu- 
lente, à peau coriace , & contenant à l’intérieur 
cinq loges bivalves & monofpermes. Chaque loge 
eft une tunique (aréllus) obtufe à fa bafe, poin- 
tue à {on fommet , s'ouvrant en deux valves, & 
enveloppant une femence de même forme, 


Obfervation. 


Linné avoit dit maï-à-propos (non dans fon 
Genera Piantarum , mais dans fon premier Âan- 
tiffa , p. 142.) que le fruit de PHrgonia eft un 
drupe globuleux, uniloculaire, contenant une 
noix ou femence ftriée & globuleufe. Depuis, 
M. PAbbé Cavanilles à beaucoup mieux décrit 
le fruit dont il eft aueftion; maisil ne faut pas 
dire avec lui que c’eft un druje contenant cinq 
caplules, carce n’eft pas le propre d’un drupe de 
contenir des capfuies, mais un noyau offeux à une 
où plufieurs loges ; & dans le fait, le fruit dont 
il s’agit n’eft qu’une baie coriace , peu charnue, 
contenant cinq femences enfermées chacune dans 
un Arillus bivalve. 


E SIB*E CES, 


1. Hucowe de l'Inde, Hugonia myffax. Lin. 
ÆHugonia fpinis oppofitis revolutis, foliis ovatis 
glabris intecerrimis. N. 

Modera-canni. Rheed. Mal. 2. p. 29. t. 19. 
Frutex baccijer Malabaricus, fru&u calycula 
rotundo Monopyrens. Raj. Hift.1570. Cerafi jruëfu 
arbor Zevianica ægoceratos , cortice coffum lente. 
Raj. Suppl Dendr. 45. n9, 11. Cerafus Zeyla= 
mica farmento/a amara sapreolata [. cornigera, 
&c. Burm, Zeyl 57. Hugonia. Lin, Fi. Zeyl. 
513. 

C’eft un arbrifleau farmenteux, s'élevant, felon 
Rhécde, à dix ou douze pieds de hauteur. Ses 
rameaux font alternes, courts, feuillés vers leur 


fommet ; la plupart font munis de deux épines. 


x 


.contre Îles vers; 
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fiñgulières, oppofées , roulécs en dehors comme 
des cornes de Bélier. Ces épines ou cfpèces 
de vrilles font courtes , roides , & fituées au- 
deffous des feuilles. Les feuilies font alternes, 
rapprochées les unes des autres, un peu pétiolées, 
ovaics , glabres, & très-entières (ce que Rhcede 
exprime dans la figure citée , &z ce que Linné dit 
pofitivement dans fon Flora Leylanica ). Les fleurs 
font blanches ou jaunâtres, pédonculées, vien- 
nent plufieurs enfemble au fominet des rameaux. 
Leurs pétales font arrondis, &: non échancrés en 
cœur comme ceux de Pefpèce fuivante, 

Cet arbriffeau croît dans l'Inde, fur ja côte de 
Malabar, & dans l’ifle de Ceylan. D. Sonécorce 
& fa racine font aromatiques, & ont une odeur 
agréable qui approche de celle de Ia Violette 
ou de liris de Florence, Rhéede dit que la racine 
de cet arbriffleau , broyée & appliquée , eft utile 
pour calmer les inflammations & pour réfoudre 
les tumeurs ; qu’elle eft aufli un bon remède con- 
tre la morfure des ferpens ; qu’on l’emploie dans 
les fièvres, & principaiement celles des enfans, 
dans les douleurs des inteftins, les coliques , & 
qu'elle eft fudorifique, diuré- 
tique , & propre à fortifier les membres ; qu’enfin 
on fait avec l'écorce de cette racine un bonre- 
mède contre les poifons. 

2. HuGoxeE dentée, Hugonia ferrata. Hugonia 
Jpius oppofitis revolutis, fol:is ovato-oblongis 
Jérratis : adultis utrinque glabris. N. 

Hugonia (myflax) caule fruticofo : foliis ovato- 
lanceolatis ferratis glabris , fpinis oprofitis revo= 
lutis. D. Cavan. Diff. 3. p. 177. n°. 262. t. 73. 
f. 1. La Liane à crochets. Commerf. Herb. fig. 

Certe efèce a , comme la précédente , des cro- 
chets oppofés, ligneux , & roulés en cornes de 
Bélier ; mais elle en eft bien diftinguée par le 
caractère de fes feuilles, & peut-être par beau- 
coup d’autres. Le nom de Liane que lui donne 
Commerfon , indique qu’elle eft farmenteule, & 

a À : 
peut-être traînante ou grimpante, comme toutes 
les Lianes en général. 

Toute la plante n'eft point glabre, comme le: 
dit M. V'AbBé Cavanilles 3 les jeunes rameaux, 
le deffous des feuilles , les pédoncuies , les brac. 
tées & les calices, font couverts de petits poils: 
rouffeätres ou ferrugineux. Ses rameaux font 
ligneux, un peu anguleux & feuiilés vers leur 
fommet. Les fenilles font alternes, ovales-oblon- 
gues, dentées d’une manière rémarquable, & 
portées fur des pétioles courts: elles fon: vertes, 
giabres des deux côtés dans leur parfait dévelop- 
pement , velues en deflous fur les nervures lorf- 
qu’elles font jeunes , &: ont trois à cinq pouces de 
longueur , fur une largeur d'un à deux pouces. 
Les pédoncules font divifés, pluriflores, veiou- 
tés, roufleâtres, munis fous leurs divifions de 
braëtées lancéolées , velues, & concaves ; ils 
naifflenit aux extrémités des rameaux & dans les 
aiffeiles des feuilles fupérieures. Dans le bouton 
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da fleur (fa fleur non épanouie}les folioles du calice 
fe recouvrent en partie les unes les autres par 
leurs bords ; & font chargées de poils ronffeâtres 
fur les parties qui wWont pas été couvertes. Il 

aroîcçarles figures qu'on A faites decetre plante, 
qu'elle a les fleurs grandes, & que fes pétales 
font échancrés en cœur. Le fruit eff comme dans 
le caractère générique : peut-être que le fruit de 
l'efpèce ci-deffus ofire quelques différences, mal- 
gré la véritable analogie avec celui-ci, qu'on 
doit lui fuppoler. Commierfona trouvé cette elpèce 


à l'Ifle de France. D.(v./f.) 


3. Hvucowe cotonneufe, Hugonia tomentafr. 
Cav. Mugonia jolis ovatis (utrinqgre ) tormentaiis 

Fr : 4 FORME ES CARRE ESP 
obfolerè dentatis baft angnjfatus. Cav. Diff, 3. 
p.158. n°. 263.1. 73.2. 

Il paroït, d’après les rameaux qui font dans les 
Herbiers, que cette efpèce n’a point ces épines 
ou ces crochets cornicuiés qu'en remarque fur les 
Hugones précédenres; on la diffingue d’ailleurs 
au premier afreét par le duvet cotonneux & afez 
abondant qui couvre toutes fes parties, & fur- 


tout fes feuilles. Ses rameaux fonc ligneux, cylin-: 


driques , coronneux & feuillés vers leur fomner, 
Les feuilles font alrernes , ovales , plus lar 
prefque arrondies à leur fommet, un peu ré 
vers leur bafe, obfcurément dentées fur les bords, 
blanchätres, cotonneufes des deux côtés , & por- 
tées {ur des pétioles courts : elles font aufli larges 
& moins longues que celles de l’efpèce ci-defus. 
Les ftipules font ovales, bifides, & fouvent tri- 
fides. Les pédoncules font divifés, rnmeux, plu- 
riflorss, folitaires, & difpolts aux fommites, 
dans les aifelles des feuilles. Ils font garnis de 
braëtées étroites fous leurs ramifications. Com- 
merfon a trouvé cette efpèce à l’Ifle de France. 
D. (Cv. fin herb. Jul.) 

Objerv. Le Modira-velli äe Rhéede ( Hort. 
Mal. Vol. 7. p. 97: 5-40) n’eft point da genre 
des Hugones, quoique fes rameaux aient des cro- 
chets roulés comme les Fiscones-nos, 1 & 2. Ces 
crochets fonc folitaires, & portent les fleurs, ce 
que nous aporennent Îles exemplaires de cette 
plante que nous pofédons, © eft une efpèce de 
Corofol fort remarquable dont nous avons fait 
mention dans fon genre. Voyez Corossor à cro- 
chets n°. 14. 

Note. M. Buc'hez a feuré deux Hugonia , qu'il 
dit avoir eu de l'Herbier d’Aubler, L’un, qu'il 
nomme lugonia myflix, pourroit bien être en 
effet l’e‘pèce même de Linné ( Hugone DATE) TS 
puifqu’il la repréfente à feuilles entières > comme 
il garoît qu'elle eft réellement s mais l'autre, 

u’il nomme Hugonia viilafr, femble différente 
des efpèces dont nous avons traité, à meins que 
la figure qu’il en a donnéne foit fort défecneufe =. 
ou à moins que ce n2 foit une varité de l'Hrgone 
cotonreuje n°.3, dont les feuilles feroient plus 


ont les rameaux porterolent véri- 
ablement des crochets corniculés. 


HUNUT, 


PERTICARTA tert'a, Rumph. 
Amb. 3, p. 


159. €. 110..Sous ce nem, Rumpüe 


fait mention d'un arbre des Moluques, à feuilles 


lraines LNCDE Me 
AITCTRES s petioices 


cordiformes, lanugincufes, 
fouvent chargées (ainfi que 
etits rameaux) de poils pi- 
quans, comme cel de certaines elpèces de 
Jatropha & de Tragia. On vois des cicatrices cic- 
culaires fur les rameaux, Les fleurs font difpofées 
en grappes tcrminales. Cet arbre, dont Rumphe 
diftingue deux efpèces ou variétés (j’une à peti- 
tes fenilles, &: Pautre à feuilles larges }, paroîe 
être encore inconnu aux Botaniftes. Son bois eft 
tendre & fort léger. - 


HYDRANGELLE de Virgin 
arborefcens. L. Hydrangez. Gron. Virg. 2. p.69. 
Duham, Aïb. 1. p.298. rt. 118. Miil, Di&t, &1 
Pate 

C'eft un arbufte de la famille des Saxifrages, 
affez remarquable par la difpofition defes fleurs , 
qui femblent former des ombelles terminales, 
& par {es feuilies, qui ont Pafpect de celles de la 
Collinfone, 

Les tiges de cet arbufte font hautes de trois 
pieds ou un peu plus, ordinairement fimples, 
droites, glabres, fouiliées, peu ligneufes, &- 
pleines de moëlie; elles périffent le slus fouvent 
Phiver par l'effet du froid; d2 forte qu'à peine. 
peut-on ranger cette pliante parmi les arbuftes ; 
mais fa racine, qui eft nbreufe & traçante, ne 
péritpas , &: poufle { comme les plantes vivaces) 
de rouvelles tiges, au retour de Ia beile faifon. 
Les feuilles font oproftes, pétiolées, co-difor- 
mes, pointues, dentées fur les borls, grandes, 
un peu ridées, prefque glabres , & d’un vert ren- 
dre. Ces feuilles ont trois pouces & demi de lon- 
gueur , fans y comprendre lent pétiole, qui eft 
long d’un pouce & demi, & font larges de plus 
de deux pouces. Les fupérieures [ont fimplement 
ovales. Les fleurs font petites, blanchâtres, nom- 
breufes, &££ difnolces en cime ombeiliforme & 
terminale , fur des nédoncules rameux. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, fupé- 
rieur , potit , perfiftant, & à cinq dents courtes. 

2°. Cinq pérales égaux , arrondis, concaves , 
& plus grands que le calice. 

3°. Dix étamines, dont ies flamens plus longs 
que les pétales, portent des anthères arrondies 
& didymes. 

4°. Un ovaire inférieur, arrondi, chargé de 
deux ftyles oblongs , épais , perfiftans, à ftigmares 
obtus. 

Le fruit eft une canfule arrondie, ftriée , cou- 
ronnée par le calice , terminée fupérienrement par 
deux cornes droites, s’ouvrant en travers, & 
divifée intérieurement en deux loges. Chaque 
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Joge renferme des femences noïmbreufes, angu- 

È ; 
Jeufes, & fort petites. 

Cette plante croît naturellement dans la Vir- 
ginie, & dans d'autres parties de l'Amérique 
eprentrionale; en Ia cultive en pleine terre au 
feptent ale ; 1 l pl t 
Jardin du Roi. où D. (v.r. ) Elle fleurit vers 
la fin de Juillet. On peut l'empioyer à la décora- 
tion des bofquets d'été, parce que, dans certe 
faifon, Jes arbuftes à fleurs font très-rares. 


HYDRASTE de Canada, HYDRASTIS Ca. 
nadenfis, L. Warneria Canacenfis. Mill, Di. 
GE Ie. p: 290: t. 285. 

l'iante qui paroîr de la famille des Renoncules, 
dont la fleur a l’éfpeët de celle d'un Æ/ifma (Flu- 
teau), & dont les feuilles refleriblent à celles de 
PHydrophyile de Canad2. 

La tige de cette plante eft herbacée, fimple, 
ünifore, munie de deux ou quelquefois trois 
feuilles, & paroît s'élever à là hauteur de cinq 
à fix pouces ; certe tige eft légèrement velue, 
& d'un vertrougeätre. Les feuilles font alternes , 

pétiolées, paliées, à cisa lobes peiñtus & den- 
tés en fcie, & échancrés en cœur à lur bafe. La 
fieur eft terminale, pédcrculée, aflez petite, & 
d'un blanc rougcätre. 

La fur eft dépourvue de czlice, & ‘cffre 
1°. trois pétales orales-arronais, égaux & ouverts. 

.. 2% Un grand rombre d’étamises , cont les 
filamens linéaires, comprimés , un peu plus courts 
que lés pétales, portent des anrlières ovales 
obtufes, comprimecs. 

3°. Des ovaires nombreux , ovales, amoncelés 
où ramaffes en 1ère , à ftyies nuls ou fort courts, 
& à fligmates (à deux lobes, felon Miller, ) un 
peu élargis & comprimés, 

Le fruit eft compofé d'un grand nombre de 
petits grains cblorgs ou arrondis, pulpeux , rou- 
geäâtres, monofpermes , & ramaffésen tête, for- 
mant unc baie compofée , femblable à celle d’une 
Konce. 

Cette plante croît naturellement au Canada, 
denis les lieux aquatiques. Æ. Ce genre n’eft pas 
le feul de Ja famille des Renoncules où le calice 
manque entièrement; mais le fruiten baie offre 
dans cette famille une particularité d'autant plus 
remarquable, qu’elle eft moins commune, 
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HYDROCOTLE, HYDRoCOTYLIE ; genre 
de plante à fleurs polypéralées, de la famille des 
Ombellifères, qui a des rapports avec notre Âz0- 
relle, & qui comorend des herbes à feuilles 
elternes, entières ou découpées , & à fleurs pe- 
tites, difrofées en ombelles fimples ou quelque- 
fois remeufes, produifant des fruits comprimés , 
compofés de deux femences jointes enfémble par 
un de leurs bords, 
LA 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle cft ordinairement fimple, petite, 


H'Y2D ISE 
prefqu'en tête & à rayons courts. Elle cftaccom- 
pègnce d'une petite colierctte communément de 
quatre folioles. 

Chaçue jieur parcît dépourvue de calice, & 
ofire 1°. cinq pétales ovales, pointus, entiers, 
Cgaux , & ouverts, 

2°. Cinq étamines , dont les filamens fubulés, 
plus courts que les pétalés, pottent éesanthères 
tiCs petiice, 

3°. Un ovaire inférieur, orbiculé, comprimé, 
chargé de ceux ftyles trés courts, à fligmates 
limples. 

Ée fruit cftorbieulé , comprimé, didyme , & 
fe partage en deux femences fémi-orbiculaires & 
appleties, qui néreient jointes cnfemble que 
par leur bord interne, 


ES RE CIE S: 


I. HYpROCOTLE commune, Hydrocotyle vul- 
garis. L. Hydrocotÿle foliis pelratis ; uméllis 
guinquefloris. Lin. FE Dan. t Go. Lind. AI t.12. 
Poilich. Pall, n°. 564. Fi. Fr. 989. 

Eydrocotyle su'earis. Tourn. 328. Ranunculus 
aguaticus, cotyledonis folio. Beuh. Pin. 180. Mori£. 
Hif. 2. p. 44 à 


Petire plante rampante & affez re sarquable 
par fes feuilles rondes, qui reçoivent l:ur pétioie 
dans leur difque inférieur, comme celles de la 
Capucine. Ses tiges font grêles, rrefque flifor- 
mes, rampañtes, glabres, & longues de trois à 
cinq pouces; eiles poufient de chique nœud ée 
petites racines fibreufes , des fouilies , & les 
hampes qui portent les fleurs. Les feuilles font 
orbiculaires, crênelées fur les bords, vertes, liffes 
cn deflus, réticulées en defious par des veines 
rameufes, & portées fur d’affez longs périoles qui 
s'insèrent dans Je milieu de ieur {urface inférieure £ 
ces feuilles ont à pcine un pouce de diamètre. Les 
bampes { plus courtes que les pétioles ,vier 
nent le long des tiges dans leszifieliss des feuiii 
ou partent quelque fois immédiatement de ja va- 
cine, & portent chacune à leur fommet cinq à 
buit petites {eurs d'un blanc pâle, quelquefcis 
rougeñâtres ; ces fieurs font ramaffées en une om- 
belle fimple, très-petite, glomérulée où prci= 


É 
qu'en tête, & rayons prefque nuis, & garnie d’une 
petite collerette de trois où quatre fohioles cour- 
sens É r'abre sisénralie laes : 
tes, Le froit cft gisbre, ur peu plus large que 
long , prefque comme celui du Pifcureila , & fe 


P ft 


ageron tranfverfalement comme le ditLinré, 


s dans fa longueur, en deux femences ftmi- 
orbiculaires. On trouve certe plante en Europe, 
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dans les marais , © fur le bord des étangs & des 
ruifleaux. 5. (v. v.) 


«4, HyprocoTze à ombelle , Hydrocotyle um 
bellata. L. Hydrocotyie foliis pet tatis, umbellarum 
radiis numerofi fs flof ulis multoties Lo! igioribus. N. 

Hydrocotyle maxima, folio umbilicato ; flori- 
bus in umbellam nafcentibus. Plum. Spec.7.Mf. 
4.t. 111. Tourn. 328. Acaricoba. Pif. braf, 260. 
Erva de capitaon. Marcgr. Braf. 27. Cotyiedon re- 
pens BrafillenfistRe)], Hift. 1323. 1911. Cotyledon 
aquatica. Sloan. Jam. Hüft, 1. p. 212. Hy4roco- 
tyle repens , flore albo , cotyledonis folio. Gron, 
Virg. ‘30. Aydrocotyle. Brown. Jam. 185. 

Cette efpèce a le port & le lire de celle 
qui précède , mais elle en eft principalement dif- 
tinguée par fes ombclles. En effet, fes tiges font 
menues , rampantes , pouffent de leurs nœuds de 
petites racines fibreufes É & des feuilles orbicu- 
laires, crênelées, portées fur de longs pétioles 
qui s’insèrent au milieu de leur difque inférieur. 
Les hampes font axillaires, une fois plus longues 
que les périoles, felon Linné, plus couries que 
les pétioles , felon Piumier; mais chaque hampe 
porte à fon fommet une ombeïle véritable, qui 
offre plus de vingt fleurs foutenues par desrayons 
beaucoup plus longs que les fleurs mêmes; ce 
qui na pas lieu dans Pefpèce ci-deffus. On trouve 
cetre plante en Amérique. Suivant Pilon, fes raci- 
nes font aromatiques, ont l'odeur de celles du 
Perfil, & font apéritives. Elle convient dans les 
obftruétions des reins & du foie, 


3. HyprocoTie d'Amérique, Hydrocotyle 
Amzricana. H. R. Hydrocotyle foliis reniformibus 
fublobatis crenatis glabris , umbellis paucifloris 
Jubfefiilibus. N. 

An Hydrocotyle Americana. Lin. # Hÿdroco- 
“M jolis reniformibus , margine lobato. Loefl. 

t. p. 361. n°. 194. 

‘Elle eft toute glabre comme l’Fÿdrocorle com- 
mune, & lui reffemble affez par fon port; mais 
fes feuilles ne font point ombiliquées ou peltées : 
elles font arrondies-réniformes , incifées légère- 
ment dans leur contour en fept à neuf lobes pe eu 
profonds & crênelés, & ont à leur bafe une éhan- 
crure étroite, qui fe prolonge prefque jufqu? A 
jeur centre. C’eft dans cette échancrure que s'in- 
sère leur pétiole, Les fleurs fonc petites , difpofées 
environ cinq enfemble , en ombelles latérales, 
fort petites, & Heue fefiles. Cette plante eft 
cultivée au Jardin du Roï; elle croît vraifembla- 
blement en Amérique. ( s. v.) 


4. HyprocOTIE d’Afe, Hydrocotyle #fiatica 
LT. Hydrocotyle foliis rentformibus æqualiter cre- 
natis, petiolis Je ifque fafciculars. N. 

Hydrocotyle Zeylanica, afuri folio. Tournef. 
328. Valeria ue LLelanica paluffris repens , 
hederæ terrefiris foliv. Herm. Parad. 238. r,236. 


HY D 
Codagen. Rheed, Mal, 10.p. 91. t. 46. Ranun- 


culo y affinis umbelliféris accedens , Chelinoni mino- 
ris jotio, Zeylanica minor. Piuk. Alm.514.t. 106. 
us, Pes eq quinus. Rumph. Amb, $. p. 455. t. 169. 
far 

La difpofition comme par faifceaux de fes pé- 
tioles & “de fes petites hampes , diftingue princi- 
palement cette efpèce des deux précédentes ; mais 
comme celle qui fuit eft dans le même cas, c’eft 
particulièrement dans la forme de fes feuilles que 
refident les différences qui les diftinguent, 

Ses tiges font grêles, rampantes , un peu velues 
fur-tout vers leur fommet; elles pouffent à leurs 
articulations de petites racines fibreufes, plufieurs 
feuilles, & plufieurs hampes fort courtes. Les 
feuilles font arrondies-réniformes , créneléeslége- 
rement , mais régulièrement (à crênelures égales) 
dans leur contour , d’une confiftance un peu 
épaiffe, d'unvert clair, & entaillées à leur bafe 
par une échancrure profonde dans laquelle s’insère 
leur pétiole. Ces feuilles n’ont que cinq à fept 
lignes de diamètre, & leurs pétioles, les uns 
longs, & les autres courts, font pius.ou moiïns 
velus. Les hampes font velues, courtes, portent 
chacune à leur fommet trois ou quatre fleurs pur- 
purines ramaffées en tête, fous laquelle eft une 
petite collerette de deux ou trois folioles ovales, 

Certe plante eft cultivée au fardin du Roi, & 
croît naturellement aux Indes orientales. (v. v.) 
Elie vient peut être auffi à la Jamaïque , puifque 
Linné le dit dans fon Syflema naturæ , Vol. 3. 
p.202; mais ie puis affurer, d’après les bras 
tions que ’ai été à portée de faire, que toutesles 
fois que Jai pu voir les plantes, les nnes des 
Indes orientales ; & les autres d'Amérique, que 
Linné a citées ou réunies comme étant de la même 
efpèce , j'ai toujours vu que ces plantes étoient 
différentes, Je n’ai trouvé d'exception que dans 
les plantes cultivées , que l'on aura fans doute 
portées d'une région dans l’autre, à raifon d’un 
genre d'utilité quelconque. 


s. Hyprocorre lunulée, Hydrocotyle lunata, 
Hydrocotyle foliis femi-lunatis crenatis bafi trun- 
caiis , petioli is fcupifque fafciculuris. N. 

Peut-être que cette plante n’eft qu’une variété 
de -celle qui précède ; mais j’ai de la peine âle 
croire, parce qu’elle en diffère beaucoup par le 
caractère de fes feuilles. Ses tiges font filiformes, 
un peu velues, longues au moins d’un pied, & 
rampantes. Ses fevilles font en demi-lune ; rétufes 
à leur fommet, tronquées à leur bafe , oùelles 
n'ont aucune échancrure, & crênelées affez régu- 
lièrement en leur bord Aurétient ; cles font por- 
tées les unes fur de trés-longs pétioles , & les 
autres fur des pétioles un peu courts & velus. Les 
hampes font fort courtes, lanugineufes, vien- 
nent plufieurs enfemble à chaque articulation, 
ainfi que les péticies des feuiiles, & portent 


chacune trois ou quatre fleurs fefiles, ramaflées 
en 
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en tête. Cette plante croît dans l’Inde , & nous a 
été communiquée par M. Sonnerat. (y. f. ) Ses 
feuilles ne font pas d’une confiftance auifi épaiffe 
que celles de l’efpèce ci-deflus ; elles paroiffent 
prefque bilobées ou en aïles de chauve-fouris , 
comme celles dé certaines Grenadilles. 

6. HypRocoTte à feuilles de Sibtorpe, Hydro- 
cotyle Sibthorpioïdes. Hydrocotyle foliis cordato- 
orbiculatis obfoletè lobatis crenatis , fcapis fubfo- 
litariis petiolis longioribus. N. 

Des efpèces qui nous font connues, c’eft une 
de celles qui ont les feuilles les plus petites. $es 
tiges font filiformes , rameules , rampantes , lon- 
gues de quatre à fix pouces. Les feuilles font orbi- 
culées , un peu lobées, (à fix ou fept lobes peu 
profonds) , crênelées , vertes , échancrées à leur 
bafe, & foutenues par un pétiole qui s'insère 
dans leug échancrure : elles n’ont la plupart que 
quatre ou cinq lignes de diamètre. Les hampes 
font aufli longues & fouvent plus longues que les 
pétioles, viennent une ou plufeurs enfemble à 
chaque articulation, & portent chacune à leur 
fommet cinq à huit fleurs très-petites, verdâtres, 
fefliles , & ramafiées en tête. Les fruits font didy- 
mes , compofés de deux femences liffes , un peu 
comprimées, jointes enfemble parleur bord in- 
terne. Cette plante croît à l’Ifle de France, & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat : elle fe 
trouve auffi dans l’Herbier de Commerfon. (+./.) 
C’eft peut-être la plante dont M. Burmane parle, 
dans fon Flora Indica (p. 74.) , comme variété 


de PHydrocotyle Afiatica. 


7. HyYpRocoTLE à feuilles de Ficaire, Æydro- 
cotyle Ficarioïies. Hydrocotyle foliis cordato- 
Jfubrotundis obfoleté angulofis lœvibus, petrolis 
fcapifque glabris , umbellis fubquinquefloris. N. 

Hydrocotyle Chelidonii minoris folio. Commerf. 
Herb. 

Cette efpèce a encore le port des précédentes 3 
mais elle en diffère évidemment par la forme de 
fes feuilles, & elle eft glabre dans toutes fes par- 
ties, Ses tiges font grêies, rampantes, lorigues 
de fix à neuf pouces. Les pétioles font fafciculés 
trois ou quatre à chaque articulation ; ils foutien- 
nent des feuilles petires, en cœur, arrondies , lifics, 
obfcurément anguleufes , plutôt ondées que crè- 
nelées, & qui reffemblent en petit à celles dela 
Renoncule ficaire. Les hampes font glabres, foli- 
taires ou quelquefois deux enfemble à «haque 
nœud , un peu plus courtes que les pétioles, & 
portent chacune environ cinq fleurs blanchätres, 
très-petites, ramaff£es prefqu’en tête. Commerfon 
a trouvé cette plante à l’Ifle de France, ( v.f.) 
Le Valerianella altera nymphææ minoris folio de 
Herman ( Parad. p.239. t.238.f, 9. ) a quelques 
rapports avec notre efpèce; mais fes hampes 
font trop courtes, & trop nombreufes à chaque 
nœud. 

Botanique. Tome III, 
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8. HYDRoCOTIE à épi, ÆAydrocoyle fpicata. 
Hydrocotyle hirta , foliss cordato-fubrotundis cre- 
natis , fpicis longis interruptis, floribus [:ffili-. 
bus.IN°u 

Si la frudification n’eût point été celle des 
Hydrocotles , nous euflions douté du genre de 
cette plante, tant la difpofition de fes fleurs eft fin- 
gulière relativement à celle des autres efpèces. 
Elle eften outre remarquable en ce que les pé- 
tioles, le deffous des feuilles, & les pédoncules 
font hériffés de poils blancs, un peu longe. 

Ses tiges font filiformes, nues, rampantes, 
longues d’environ fix pouces. Les feuilles font 
alternes , quelquefois deux & même trois enfem- 
ble aux articulations inférieures; elles font en 
cœur , arrondies ou rénifermes , crênelées , obfcu- 
rément lobées , petites prefque comme celles de 
l'Hydrocotle à feuilles de Sibtorpe, vertes, gla- 
bres en deffus, velues ou hiipides en deflous, & 
portées fur des pétioles hériffés de poils, Les pé- 
doncules naiffent aux nœuds comme dans les efpè- 
ces ci-deflus, viennent un ou deux enfemble, 
font velus , plus longs que les feuilles, & chargés 
de fleurs fefliles , ramaflées par petits paquets, 
formant fur ces pédoncules de longs épis inter- 
rompus & fortgrêles. Les fruits font didymes, 
peu comprimés latéralement. Les petites braétées 
qui tiennent lieu de collerette fous les paquets de 
fleurs font membraneufes, & prefque réfléchies. 
Cette plante croît dans l’Ifle de Sr. Domingne, 
& nous a été communiquée par M. Desfontaines. 


Cv. J) 


9. Hyprocotie de Bonaire, Hydrocotyle Bo- 
narienfis. H;drocotyle foiiis [ubpeliatis reniformi- 


fubrotundis cr2natis, umbella compofita , radis 


ramof!s apice lateribufque floriferis. N: 

Hdrocotyle ( Bonarienf's ) foliis amplis pelta- 
tis lobatis , lobis circum crenatis. Commerf. Herb, 

Cette plante eft encore bien plus fingulière que 
la précédente dans la difbofition de fes fleurs, & 
elle doit changer de beaucoup l’idée qu’on s’étoit 
formée de la difpofition des fleurs des Æyaro- 
cotles en général, puifqu'on attribuoit à toutes les 
efpèces des fleurs en ombelle fimple. 

Toute la plante eff entièrement glabre. Ses 
tiges font rampantes, & longues d’un pied ou 
davantage. Les feuilles font périolées , arrendies , 
un peu réniformes, crênelées , obfeurément lob£es, 
& ont à leur bafe une échancrure qui ne va point 
jufqu’au centre. Leur périole s’insère en deffous 
dans leur difque, mais quelquefois fort près du 
fommet de l’échancrure; de forte qu'elles fonc 
ombiliquées ou peltées plus ou moins diftinée- 


‘ment: elles ontun pouce & demi à deux pouces 


de diamètre. Les hampes font auffi lorgues & 
fouvent plus longues que les pétioles, elles por- 
tent de grandes ombelles cempofces , ayant fix à 
neufrayons d’un ou plufieurs pouces de longueur. 
Ces rayons font laplupartrameux, & tous POrtent 
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piufieurs cmbelles, les unes terminales , & Îes 
autres latérales , formant plufieurs anneaux ou ver- 
ticilles écartés , fitu£s dans la longueur du rayon, 
Cesombelles partielles font petites, ont des rayons 
norabreux ( neuf à quinze) & uniflores; mais 
fouvent un de leurs rayons porte plufieurs fleurs, 
de forte que ces ombeliules font réellement pro- 
hfères. Les collerettes font conftituées par de pe- 
tites folioles membraneufes , qui , à la collerette 
univerfelle, font nombreufes & étroites. La fruc- 
tification eft d'ailleurs celle des Hydrocotles. Les 
fleurs font jaunâtres. Commericn a trouvé cette 
belle eipèce aux environs de Monte Video, près 
de Buenos-Ayres, dans les fables voifins de la 


mer. (y. /f.} 


10. HyprocoTtie à feuilles de Sanicle, Hydro- 
cotyle Saniculefolia. Hydrocotyle foliis ternatis 
fubpalmatis, dobis crenatis , lateralibus biparti- 
tis , umbella compofita. N. 

Hydrocotyle folus 3-5-partitis ; laciniis fani- 
culæ vel ranuncul: incifis. Commerf. Herb. 

Celle - ci s'éloigne beaucoup des Hydrocotles 
connues par fon port, fon afpect, &c fur-rout par 
fes feuilles, qui reflerablent à celles de certaines 
Renoncules , ou à celles de ia Sanicie ; mais outre 
fa fruification , les plantes fuivantes prouven: 
que toutes celles qu’on peut rapporter à cegenre 
ne font pas néceflairement femblabies , pour le 
port, à l'Hydrocotle commune. 

L’elpèce dont nous trairons ici n’eft point ram- 
pante: c’eft une petite plante dont les feuilles font 
toutes radicales, & difpufées en touffe ou en 
rofette, Ces feuilles font glabres , pétiolées, divi- 
fées jufqu’au pétiole en trois folicles ovales-cunéi- 
formes , obtufes, crènelées, & firuées comme 
des digitations ; mais le plus fouvent les deux 
folioles latérales font incifées profondément en 
deux lobes, de forte qu'alorsles feuilles parciffent 
palmées. Ces feuilles ont à peine un pouce ou 
même neuf lignes de diamètre, & plufieurs font 
beaucoup plus petites. La tigeeftune hampe nue, 
plus longue que les feuilles , droite, haute de 
trois pouces ou un peu plus, d’un pourpre noi- 
rätre , & qui fe termine par une ombelle compo- 
fée. Souvent au deflous de cette ombelle on twuve 
un rameau latéral, portant une ombelle fimple. 
Les rayons de lombelle générale font au nombre 
de cinq à fept, longs de fix ou feptlignes, por- 
tent chacun une ombellule compofée de trois 
fleurs, dont celle du milieu eft {eflile, herma- 
phrodite-forrile uu au moins femelle, tandis que 
les deux latérales font pédicellées, mâles & fté- 
riles. Ces fleurs font bianches, ont cinq pétales, 
cinq étamines , & deux ftyles ouverts. Le fruit 
elt comprimé , crhiculaire, glabre, & compofé 
de deux femerces jointes enfemble par le côté. I] 

a de très-petites écatiles membrancufes fous 
les rayons des ombeiles. Commerton a trouvé 
cette pl. à Âfonte-Video , dans Le Paraguay.( v. f.) 
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11. HyDRoCOTLE à feuilles de Renoncule, Hy 
drocotyle ranunculoïdes. L. F. Hÿdrocotyle foliis 
quinqrepartitis incifis (umlella fimplici. ) L. F. 
Suppl. 177. 

Sa tige eft rampante , péniculée; fes feuilles 
font foltaires ou viennent deux enfemble ; elles 
font partagées prefqu’en cinq parties, tout-à-fait 
comme des feuilles de Renoncule , & ont leurs 
lobes obtus & trilobés ; jeurs pétioles font fouvent 
de la longueur du doigt. Les hampes caulinaires 
font longues d'un pouce, portent une ombelle 


fimple, munie de fleurs blanches, Cette plante 
croit au Mexique. 4 


19. HyprocoTie droite, Hydrocotyle ere&a. 
L.F, Hydrocctyle foliis , cordaris crenatis , fcapis 
paucifloris long'tudine pesiolorum. L. F, Suppl, 
177: . 

Ses feuilles font en cœur, obtufes, munies de 
dents aiguës fur les côtés, & ont un pouce de 
diamètre ; leurs périoles naiffent de la racine, 
font longs de fepr pouces, velus à leur fommer. 
Les hampes fontradicales, droites ainfi que toute 
la plante, non rampantes, & de la longueur de 
la plante même ou des pétioles ; elles portent à 
leur fommet un petit nombre de fleurs. Cette 
plante croît à la Jamaïque. 


13. HyprocoTie de la Chine, Fydrocotyle Chi. 
nenfs. L. Hydrocotyle foliis lirearibus , umbellis 
multifloris. Lin. 

Elle eft de la grandeur des quatre premières 
efpèces de ce genre. Sa tige eft rampante. Ses 
feuilles font linéaires, obrufes, planes, liffes, 
viennent fouvent deux enfemble à chaque articu- 
lation. Les hampes font de la longueur des feuilles. 
L’ombelle eft muitiflore. Cette plante croît à la 
Chine, 


14. Hyprocotte eflilée, Hydrocotyle virgata. 
Eydrocotyle fubglabra , foliis filiformibus longis 
canaliculatis ereis, wmbellis lareralibus. N. 

An Hydrocotyle { virgata ) clalerrima, folirs 
femi-tereritus lincaribus fulco exaratis interno- 
diis longioribus. EL. F. Suppl. 176, Conf. Petiv. 
Gaz. ti73. fs. 

8. Eadem humilior , involucellis triphyllis. 

Latige de cette plante eft droite, haute d’un 
pied ou un peu plus, grêle, efhilée , articulée, 
feuillée , prefqu'entièrement glabre , & divifte 
en quelques rameaux droits, parcillement effilés, 
Ces rameaux , fur-tout les plus jeunes, font 
chargés de quelques poils Tâches & féparés. Les 
feuilles font étroites, linéaires-filiformes, cana- 
liculées en leur face intérieure, droites, aufii 
longues & mème pluslongues que les entre-nœudsz 
elles s’élargiffent à leur bafe pour embrafler la 
tige pat une petite gaîne. Sur certainsindividus , 
ontrouve dans leurs aïffelies un duvet laireux 
abondant. Les ombeiles font latérales, axillaires, 
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& feffiles : elles parciffent fimples; mais elles 
font réellement compoftes , & ont leurs rayons 
inégaux , fouvent courbés, & Iongs d'environ un 
pouce. Ces rayons portent chacun à leur fommet 
trois à cinq fleurs très petites, & fefliles dans une 
petite collerette de deux folioles ovales. L’ovaire 
eft turbiné, un peu comprimé , & courcnné par 
cinq pétales, & deux ftyles courts & réfléchis. 
TU n’y a communément qu’une de ces fleurs qui 
foit fertile ; les autres avortent, de forte que 
chaque rayon de l'ombelle eft terminé par un feul 
fruit, comme fi ces rayons étoient uniflores. Le 
fruit eft glabre, cordiforme , comprimé, & com- 
polé de deux femences en demi cœur , jointes en- 
femble par leur côté intérieur | ayant deux ftries 
fur chaque face, & une qui conftitue ie tran- 
chant de leur côté extérieur. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance, & nous a été com- 
muniquée par M. Sonnerat. (v. f.) I1 y a du duvet 
laineux dans le lieu de l’infertion des ombelles. 
La variété 8 eft beaucoup moins élevée, & a les 
collerettes de fes ombelles partielles compofées de 
trois petites folioles. 11 eft vraifemblable que 
l'Hydrocotyle linifolia cité à la fin de ce genre, 
net qu’une variété de certe efpèce. 


15. HYDROCOTLE trinerve, Hydrocotyle gla- 
brata. L. F. Hydrocotyle glaberrima , foliis obo- 
vatis [. lanceoletis acutis trinerviis glaberrimis. 
L. F. Suppl. 176. 

Centella glabrata. Lin. Spec. PI. 1393. & Amoœn, 
Acad. 6. p. 112. 

Elle a, dit Linné, le port des Hÿarocotles; fes 
tiges font liffes , ferpentantes : elles font garnies 
de feuilles alternes, péticlées, ovales - lancéo- 
lées , pointues, entières , glabres, & à troisner- 
vures ; les ftipules font linéaires, acuminées. Les 
fleurs font pédonculées , & axillaires. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Ffpérance. Linné 
père en faifoit un genre particulier avec la fui- 
vante ; mais Linné fils a jugé à propos de réunir 
ce genre à celui des Hydrocoties. Nous le fuivons 
ici fans pouvoir dire jufqu’à quel point il eft fon- 
dé , ne connoiffant ni l'une ni l’autre de ces deux 
plantes. 


16. Hyprocorte velue, Fvdrocotyle villofa. 
L. F. Xydrocotyle tomentofa , jolis cordatis inte- 
gerrimis tomentofis f. villafis. L. F. Suppl.175. 

Centella villo/a. Lin. Spec. PI, 1393. & Amæn. 
Acad. 6, p. 112. 

Elle à je port d'une Tgname ( Diofcoræa }. Ses 
tiges font volubiles , velues 8 cylindriques, felon 
Linné fils; elles font couchées, feuillées &.flo- 
rifères à Jeur fommet. Les feuilles , foit les radi- 
cales, foit celles qui naïffent vers les extrémités 
des tiges, font péticlées, cordiformes, mucro- 
nées, très entières, cotonneufes ou velues, & 
reffemblent pour la forme à celle de la Violette 
ogorante. Les pédoncules naïfent plufieurs enfem- 
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ble du fommet des tiges. (Linné père les difois 
axillaires ). Ils font filiformes , uniflores, & plus 
courts que les feuilles. Les fleurs font petites. Ga 
trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpérance, 

Linné père Iui attribuoit, ainfi qu’à la précé- 
dente , des fleurs monoïques ; favoir , 1°. des 
fleurs mâles à quatre pétales, quatre étamines, 
& contenues au nombre de cinq dans une colle- 
rette de quatre folioles; 2°, des fleurs femelles, 
à quatre pétales, folitaires & feililes dans une 
collerette de deux folioles, 


17. Hyprocotze blanchôtre , Hydrocotyle fo- 
landra, L.F, Hydrocotyle tomentofa , foliis cunei- 


E formibus ovatis retuffs feptemdentetis. L.F. Suppl. 


176. 

Solandra Capenfis. Lin. Spec. PI. 1407. & Syft. 
Nat. Vol. 3. p. 627. 

La tige de cette plante eft une fouche ligreufe , 
couchée & comme rampante à la furfece de la 
terre , longue de fix à fept pouces, divifée, nue 
dans la plus grande partis de fa longueur, mais 
dont toutes les ramifications font feuillées & flo- 
rifères à leur fommet dans une longueur d’un 
pouce & demi ou environ. Cette partie feuilée 
des rameaux eft cotonneufe, paroît devoir être 
redreffée à la furface du fol , & préfente une petite 
touffe bien garnie & blanchätre, à la manière 
d’une petite Gnapkhale ou d’un Hficropus. Les 
feuilles font éparfes, fort rapprochées les unes 
des autres, pétiolées ; ovales-cunciformes , cbtu- 
fes, bordées dans leur partie fupérieure de fept 
crênelures affez profondes , blanchâtres & coton- 
neufes des deux côtés. Les pédoncules font axil- 
Jaires, de la longueur des feuilles, folitaires, co- 
tonneux, fimples , portent chacun à leur fommet 
une petite ombelle de trois ou cinq fleurs , dont 
une feule eft feffile, & femelle ou hermarhro- 
dite , tandis que les deux ou les quatre autres 
font pédicellées, mâles & ftériles. Chaque om- 


: belle eft enveloppée dans uns collerette de quatre 


folioles droites, cotonneufes, de la longueur de 
Pombelle même. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Eïfpérance , & nous a été communiquée 
pär M. Sonnerat. B.( v. f. ) Le réceptäcle propre 
des pétales de fes fleurs eft pourpré. 

Obf. Linné, qui regardoit certe plante comme 
conftituant ungenrediftinét, avoit fait hommage 
de ce genre à feu M. Solander, très- favant 
Naturaïfte Anglois, & avoit nommée Solardr:x. 
Par la fuite, Linné fils ayant reconnu que cette 
plante, étoit tres-voifine des Hydrocotles par fa’ 
frudification, l'a en effet rangée dans ce genre, 
comme nous le faifons ici, & le genre Sofandra fut 
en conféquencefupprimé. Alcrs M. Murrai, ancien 
ami de feu M. Solander , lui dédia une piante de 
Ja famille des Malvacées ( Solandre lobata. Murr. 
Syft. Veg. 623. ), qu'ii regarda comme un nou- 
veau gente ; voilà donc le genre Solandra réraëli, 
Mais apparemment qu'on n'a PRE ne ca 

r à 
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Angleterre comme M. Murrai, &que , malgréle 
caractère_ du fruit, l’on a regardé fon Solandra 
camme n'étant qu’une efpèce d’un genre de Mal- 
vacée déjà connu ; car on a depuis donné le.nom 
de Solandra à une plante de la famille des Sola- 
nées, plante que l'on a envoyée au Jardin du Roi 
fous ce nom, & que l’on regarde par conféquent 
comme un nouveau genre. En effet , ce nouveau 
genre Solandra vient d'être publié fous ce même 
nom dans le Prodromus de M, Swartz. Mais ce 
qu'il yade Fi {i ngulier, c'eit que ce dernier 
genre Solandra devra être encore fupprimé ; car, 
d’après ce que nous en connoiffons , nous n’avons 
pas le moindre doute que la plante qu'on a ainfi 
nommée, ne foitune véritable efpèce de Datura, 
#z nous la décrirons en effet parmi les autres Da- 
tura à l’article Stramoine. Or, fi la plante de 
FI. Murray ne peutc conftituer un genre particulier, 
il faudra donc crécr pour Ja quatrième fois le 
genre #olondra Cette particularité hiflorique ne 
laiffe pas que d’être curieule. Voyez à à l’article So- 
LANDRA , notre opinion à ce fujet. 


18. Hyrprocorie à trois dents, Hydrocotyle 
tridentata. L. F. [lyZroco: ‘1 tomentofa , foliis 
Tineari-cunetif SES apice tridentatis. L.F. Suppl. 
176. 

Elle reffemble, dit Linné fils, à P'Hydrocoryle 
Solandra ; mais eïle en eft diftinguée re. par es 
feuilles linéaires , plus étroites vers leur bafe, 
“pes à leur fommettrois denis égales, & n'étant 
pas ovales , munies de cinq ou fept dents ; 20. par 
(Li pédoncules beaucoup pluscourts que :Îes Su 
F4 £ ron aufli Iongs qu iles;.3°. par fes tiges 
Î cufes, nerbacées, £z qui ne font 


courtes al 
reutes (longues d'un pouce ), couchées 

La ares du centre des ombelles eft 
certainement hermaphrodite. Cette plante croît 
au Cap de Bonne r 

Ofjferr. Les ext 
l'Hydrocctyle Sclandra n'ont 
ou un peu plus de longueur, 
cote ligneufes; au lieu que 
de cette même plante font 1 écitab dans ligneu- 
fes; mais elles ont au moins fix pouces de ion- 
gueur comme nous l’avons dit. k 


es des rameaux de 
en au ne QUE 


19: HYDROCOTLE gummifere , Hydrocotyle gum- 
a. Hydrocot le foliés fubéilobise caulibus 
cejiitoft 's periolis dilrtatis & vaginantibus timbre 
, petalis bipartinis. N. 


Herb. & Mf. Le 


cat'1l te Œis 

Bilax £ 
Goririer des Malouines. 

8, Eadem folirs brevioritus den fffEmé imbricatie. 

-. Eaderi humilior or, larrinis foliorim 
gvatis integerrii mis. Polax AE ris OVato-GcLmine li 
integerrimuis. Comm. Herb. Le Gourn'er à feuilies 
entières. 

Quoique cette plante, bien curieufe &: bien 
remarquable par fon port, airi £s pétales partagés 


ne Commerf. 


Ê rer: 
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en deux fegmens, néanmoins les autres particu- 
larités de fa fruétification (que nous donnons au 
refte d'après les notes mêmes de Commerfon ) ne 
noys paroiflent pas permettre qu’on la fépare du 
genre des Hydrocotles, Il nous femble même que , 
dans l’ordre des rapports, il faut la ranger à la 
fuite de l' efpèce qui précède, à laquelle elle ref- 
femble au moins par les trois lobes ou les trois 
crênelures de fes feuilles, h 

Les tiges de cette plante font longues de trois 
à quatre pouces , herbacées, divifées en rameaux 
droits , tout-à-fait couvertes par les gaînes des 
feuilles, plus épaiffes avec leurs feuilles que celles 
du Lyéopodiunl félago , & difpofées en touffe ou 
en gazon denfe, Ses feuilles font très-nombreufes, 
par-tout embriquées & ferrées autour des tiges & 
de leurs rameaux : ces feuilles fort à peu-près 
glabres , & ont leur lame petite, ovale, divifée 
à fon foinmet en trois lobes , & portée fur un 
pétiole alongé, qui va en fe dilatant vers fa bafe, 
où il forme une demi-gaîre qui embraffe la tige. 
Les pétioles font un peu épais > & deux ou trois 
fois plus Iongs queles feuilles mêmes, c’eft-à-dire 
que leurs lames. Les jeunes feuilles font chargées 
de petits poils en étoile, peu abondans, Les fleurs 
font d’une couleur ferbacée un peu Jaunâtre , vien- 
nent (far des pédoncules axillaires) deux ou trois 
enfembie en ombelle fimple. Eiles ont cinq pétales 
divifés chacun en deux fegmens ovales ; cinq éta- 
mines un peu plus courtes que les pétales ; 
à anthéres arrondies & didymes ; un ovaire at- 
rondi 3 giébre ;._chargé de deux yles très-courts , 
e fruit eft didyme ( caraétère 
ich des s Hfydroterles) , rond , comprimé, 
, & cempoñé de deux femences. 

Conmerfon a trouvé cette plante en quantité 
aux Ifles Malouines; il l’a suffi trouvée dans les 
Ifles & fur les collines &r es montagnes du Détroic 
de Magellan. Elle produit une gomme-réfine que 
l'on trouve fouvent.en abendence fur fes femences 
qui en font couvertes. (v./f. } La variété 8 eft 
plus épaiffle , a fes feuilles plus courtes, fes pétioles 
plus dilarés, 6 & fes feuilies fon embriquées d’une 
manière plus denfe. Au contraire , la plantey, 
qui croit fur le fommet des mentagnes de Ma- 
geilan, & quieft peut-être conftamment diftinéte, 
eit Te lus petite ; moins épaife, tout-à=. 
fait glabre, & a fes feuilles ovales &e très-entières, 
Te ne l’a point trouvée munie de fruéti- 
fication. (v. f.) 

* Hydrocoiyle (linifolia ) canefcens, folirs 
lineari-fub{pathulatis internodiis brevioribus®L. F. 
Suppl. 176. ‘ , 


HYDROPHYLACE maritime, DO 
L. F. Sappl. 14. & 126 
Flante conftituant un genre particulier , dont le- 
caracière eff: ntiel eft d’avoir un calice fupéricur 
à qiatre divifr ons, une corolle infundibuliforme , 
auctre étamines , & un fruit gladié , monofperme.. 


LAX marïtima 
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Cette plante a l’afpeët de la Sabine rouge ma- 
ritime , mais elle eft plus grande, Sa racine eft 
fimple , longue, filiforme, charnue, douce, cou- 
leur de fang.” La tige eft Rule fi iforme, 
très-longue, colorée , glabre, articulée, & murie 
de gaïnes membraneulfes, obtufes & perfiflantes. 
Les feuilles font oppoftes , pétiolées , ovaies,, 
pointues , trés-entières, ouvertes, charnues, lui- 
fantes, & parfemées de très-petites callofités 
bienchätres & tranfparentes qui les rendent un 
peu âvres au toucher. Les pétioles font courts 
bordés , membraneux, & embrafent la tige par 
une gaîne qui perfifte après la chûte des feuiiles, 
Les fleurs font axillaires, prefque fefliles , droi- 
tes, viennent crdinairement deux enfemble fans 
être oppofées. Leur corclle eft d’un bleu pâle, 
& les anthères font bleues, 

Chaque fleur a 1°. un calice fupérieur, droit, 
monophylie, partagé en quatre découpures ova- 
les, point tés , un peu charnues ; bordées , & per- 
fiftantes ; ces découpures femblent être quatre 

folioles diftinfles, mais elles adhèrent entr’elles 
à leur bafe par une petite 5 membrane. 

2°. Une corolle monopétale , infundibuliforme, 
à tube plus long que le calice, & à limbe angu- 
eux , quadrifide | ayant lcrifice barbu , & les 
ve pures ovales, roulées en dehors. 

. Quatre étamines , dent les filamens inférés 
au ue du tube, décurrens, droits, & plus 
Jongs que la corolle, vortent Les anthières un peu 
haftées. 

47, Un ovaîre inférieur, oblong, gladié, ftrié, 
chargé d'un ftyle fili Fose , courbé, à à ftigr me 
bifide. 

Le fruit eft cblong-ovale , quadrang 
de fes angies oppefe s étant prefque effacés), un 
peu courbé en éeda ans, ligneux, fans valve ( ne 
s'euvrant point), Il contient une femence linéaire, 
roulée en dedans, un peu feabre. 

Cette plante eroît dans Plnéc (près de Grdu- 
Ihr) , dans les fables qui bardent la mer. 


ngulaire {deux 
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HYDROPHYLLE , HYDROPHYILIUM : 
genre de plante à fleurs moncpétalées, de Ja 
famille des Porraginées, qu a dés rapports avec 
P'Ellife , & qui comprend € des herbes exotiques, 
à feuili es aiternes, pinnatifides ou anguleufes, & 
à fleurs difpofées far de petites grappes courbées, 
pédonculées, & axillaires. 

Le caraäire effentiel de ce genre eft d’avoir la 
corolle campanulée , munie intérieurement de 
cinq firies longitudinales & mellifères; le ftigmate 
bifide ; une capfule globuleufe , Bivalve, 

CARACTERE GÉNÉRIQUE, 

La fleur à 1°. un calice monophyl! le, divifé 
au-delà de moitié en cinq découpures étroites , 
aiguës, prefqu'auffi i longues que la corolle , & 
perfiftantes.. 
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29°. Une corolle monopétale , campanulée, à 
limbe droit ; partagé en cinq découpures, & a ane 
intérieurement cinq ftries longitudinales , Cana- 
liculées, mellifères, dontles bords font connivens. 

3°. Cinq étamines , dont les filamens plus longs 
que la corolle , portent des anthères oblongues : 
vacillantes, 

4°. Un ovaire fupérieur . ovale, fe terminant 
enun fiyle de la longueur des éramines, à ftigmare 
bifide & aigu. 

Le fruit eft une capfüule globuieufe , unilocu- 
laire, bivalve , contenant une femence groffe & 
arrondie. 
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ESP E c's.$, 
1. HypRoPHYLLE pinnée, Hydroph yllum Vire 
ginicum. L, Hydrophyllum folis p'nnatis incifo= 
erratis, pedunculis petiolis long: CAIN N. 
Eydrophyllon Morini, Hort. Joncq. 43: Tourn. 
82. Sabb. Hort, 1. t. 15. L'entari fice planta 
monopetalos  frudu rotundo Honopyreno. Morif, 


Eif, 3. p. 599. Séc. 15:10. FE. fig 1e Denrarte 
afinis ecait flore , capfula anagallis. Dcd. Mem. 
77. t..77. Raj. Hift. 1346. Hydrophy ‘lun. Lin, 


Hert. Cliff. 44. Gron. 

Cette plante eff reisa: 
feuilies pret 
pinnée n° 


.p.26. Mill Dia. 
ce cn ce qu'elle a des. 
Spas 0 

collet, & 
nucs ; clie pouffe 


ges herbarées, s de fix à ncuf Poe 
prefque  glabres ; fouvenc fin les, quel lquefois 
ayant un rameau latéral, & müñie communément 
de deux feuilles affez grandes, Ces feuiiles font 


alternes, pinnées ayec impaire, ‘compofées de cinq 
ne iolcs, donc les trois fupérieures font confluen: 
es à leur bafe , &z dont les deux inférieures tout- 
k “fait libres, font fouvent partagées en. deux lobes. 
Ces folicles font ovales-lancéolées, très- pointues: 
ainfñ que leurs Icbes, vertes, & "groffis érement 
dentées en fcie. Les pédoncules ,'c uelquefois f fim- 
pies, quelquefois partagés en deux, font droits, 
plus longs q que les pétioles , portent chacun à leur 


fommer, où ils fe bifurquent ; deux grappes fort 
courtes, courbées , & garnies de fleurs blanchä- 
tres. Ces fleurs font pédicellées cat le calice 


hifpide, & les flamens de leurs ét ariines barbus: 
inférieureme nt. Cette plante croît naturellement 
ce la Virginie, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
2. (+. 7.) Tournefort dit qu’il ne voit.paspour- 
ae Morin a de nné à cette Pons le nom d’Æy- 
copy lum , qui fignifie. fouille d’eau, vu qué- 
ette plante ne Mc pas particulièrement dans 
es aquetiques, mais qu’elle fe plaît dansun: 
terrain gras. Miller Pre dire mal-à-propos le con- 
traire à Tournefort. 


2. HYDROPRYLIE engaleufe : Æydroplyllum 
Canadenfe. L. Hydrepayl'um foliis palmato- lctaiis 


_anguloffs > pedunculis ren s brevioribus. N° 


Cette e{ fpèce a le port de la précédente ; mais 
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elle en eft bien diftinguée par le caraétère de fes 
feuilles, & par fes pédoncules conrts. Sa tige eft 
herbacée, glabre , un peu moins élevée que dans 
lefpèce ci-defus , & eft garnie de deux feuilles, 
dont une pius grende eft croire, & femble ter. 
minale. Ces feuilles font palimées à cinq ou fept 
lobes pointus, dencés, anguleux; elles font ver- 
tres, prelque glabres, luifannes en deffous, & 
reffeimblent par leur forme à celles de certains 
Érables. Les pédoncules fonticourts , paroïfient 
fortir de la bafe des pétioles , & foutiennent des 
fleurs prefque ramaffées en tête, difpofées néan- 
mois en grappes rameufes , extrèmement courtes. 
Cette plante croît dans le Canada , & eft cultivée 
au Jardin du Roi. # (+v.w. ) Elle aime , comme 
la précédente, les terrains gras, frais & ombra- 
gés. Quelques-unes de fes feuilles ont un lobe ou 
deux fur leur pétiole. 


, 


HYOBANCHE pourprée, HYOBANCHE fan- 
guineu. Lin. Mant, 253. 

Orcbanche Mauritanica , flore purpureo. Vetiv. 
Gaz. t. 37. f. 4. Orobranches fpecies Æthiopica. 
Pluk. Mant. 142. 

Plante de la famille des Perfonnées, confti- 
tuant un genre particulier, dont le caraélère effen- 
tie! eft d'avoir un calice de fept folioles, une co- 
rolle unilabrée, une capfule biloculaire , polyfperme. 

Cette plante a tout-à-fait le port d’une Oro- 
banche , mais elle eft d’une couleur de fang. Sa 
tige eft haute de fix pouces très-fimple, ligneufe, 
& embriquée de feuilles. Ces fouilles font des 
écailles ovales, cbtufes, glabres, convexes en 
dehors, & embriquées d'une manière denfe. L’épi 
eft terminal, velu, de la longueur dela tige , mais 
trois fois plus large, embriqué de feuilles & de 
braétées. Les braëtées font ovales-oblongues , ve- 
Jucs en dehors , de la longueur du tube des fleurs, 
Les fleurs font folitaires & fefliles. 


Chaque fleur a 19. un calice de fept folioles 
linéaires, acuminées , droites, de la longueur de 
la corolle. 

2°, Une corolle monopétale , ringente , à lèvre 
fupérieure voñrée , échancrée; elle eft dépourvue 
de lèvre inférieure. 

3°. Quatre étamines didynamiques, dont les 
filamens médiocres & attachés à la bafe de la 
coroile , portent des anthères ovales, penchées, 
s’ouvrant par leur côté fupérieur. 

45. Un ovaire ( fupérieur } ovale, chargé d’un 
ftyle filiforme, courbé à fon fommet, à ftigmate 
épais, obtus, échancré, 

Le fruit eît une capfüule arrondie, biloculaire, 
renfermant des femences petites & nombreufes, 

Cette plante croît au C:p de Bonne-F'fpérance, 
où elle eft parafite des racines des autres végé- 
taux. Le caraétère de fon calice & de fa corolle 
ne permet pas de la rapporter au genre des Oro- 
banches, 
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HYOSÉRIDE, Hyos£rre ; genre de plante 
à fleurs compolées, de la divifien des fémi-flof- 
cuieuies, qui a beaucoup de rapports avec les 
Crépides & les Lampfanes, & qui comprend des 
licrbes à feuilles airernes ou fimplement radicales, 
&: à fleurs difpofées au fommer , foit d’une hampe 
fimpie & nue, foir des rzmeaux dune tige feuillée. 

Le cürañère effentiel de ce genre efl d’avoir le 
réceptacle nu , le calice caliculé, & les femences 
du dique couronnées de paillettes ou de filets 
roides. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
La fleur a un calice commun ovale-conique , 


caliculé, compofé de deux rangs d'écailles, dont 
es intérieures font longues, linéaires, droites, 


_égales , canaliculées en leur face interne ; tandis 


que les extérieures font fort courtes , ferrées, & 
femblent former un très-petit calice extérieur AC 
la bafe d’un calice fimple. 

Elle confifte en quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites , à languette linéaire, tronquée , 
à cinq dents, ayant cinq étamines fyngénéfiques , 
lovaire inférieur, & le ftyle terminé par deux 
ftigmates. Ces demi-fleurons font pofés fur un 
réceptacle nu , & forment par leurs languettes, 
comme embriquées circulairement, une fleur 
compofée-régulière, 

Le fruit confilte en plufieurs femences oblon- 
gues, dont celies du centre font couronnées d’une 
aigrette feflile , compolée de paillettes aiguës ou 
de filets roides, tandis que celles de la circonfé- 
rence mont fouvent à leur fommet qu’un rebord 
denté & prefque nu. 


ES PE UC.E s. 
* Hompe nue & uniflore. 


1. HYOsÉRIDE rayonnée , Hyoferis radiatæ L. 
Hyoferis fcap's unifioris nudis , foliis glabris run- 
cinatis : angulis dentatis , apice lacintarts. Lin. 

Dens leonis minor, foliis radiatis. Bauh. Pin. 
126. Prodr. 62. Tournef, 468. Morif. Hift. 3. 
p.75.n°. 5. Pluk. Aîm. 130. t. 37. f.2.. T'rincia- 
tella. Camer. Hort. 173. T'araxacenaffrum dentis 
lecnis folio ad fummitatem radiato. Vaiïll. A&. 
1727 * 

Les feuilles de cette plante font radicales, nom- 
breufes, vertes, glabres, un peu luifantes, & 
difpoftes en toufie; elles font alongées, ronci- 
nées, profondément découpées ou pinnatifides, 
à pinnules anguleufes , qui vont en grandiffant & 
s’élargiffant vers le fommet de la feuille, & dont 
la terminale eft remarquable par des angles aflez 
nombreux, divergens, & qui donnent aux extrémi- 
tés des feuilles un afpe@ rayonné. Ces feuillesont 
cinq à fix poucesde largueur. Les hampes naiffent 
entre les feuilles, font aufli longues ouun peu plus 
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longues qu’elles , nues, glabres , mais légèrement 
arineufes fous Je ete La fleur et; jaune, ter- 
minale , & a fon calice caliculé, mais qui paroît 
refque fimple, le calice extérieur étant fort petit 
& à écailles ferrées. Les femences font alongées, 
comprimées , membraneufes furles bords, & É 
plupart couronnées d'une aigrette feflile , compo- 
fée de paillettes fines , aiguës & inégales; mais 
les femences de la circonference , & particuliè- 
rement celles qui font comme enchäffees dans la 
concavité des folioles du calice, font prefque nues 
à leur fommet , où elles n’ont que deux ou trois 
filets courts & roïdes qui les couronnent. Cette 
plante croît dans les Provinces méridionales de la 
France , en Iralie , en Efpagne, &c. & eft culti- 
vée au Jardin du Ro By. v.) 

2. HyosÉripe luifante, Hycferis lucida. L. 
Hyoferis fcapis unifloris , foliis fubcarnofis runci- 
natis obfoleté denratis glabris ; lobo terminali 
fubangulato. N. 

Dens leonis græcus , foliis eryfimi craffis & lucen- 
tibus. Tournef, Cor. 35. Lapfana taraxacoïdes. 
Forsk. Ægypr. 145.n°. 63. Hyoferis. Jacq.Hort. 
Vol. 2.t. 150. 

Elle reffemble entièrement à la précédente par 
fon port ; mais fes feuilles font plus épaifes, pref- 
que charnues, ont fur leurs pinnules des dents 
plus rares & beaucoup plus courtes , & leur lobe 
terminal eft médiocrement anguleux : fur certai- 
nes feuilles , le lobe terminal n’eft même point 
du tout agguleux ; fa forme eftovale, prefqu’ar- 
rondie. Cette plante d’ailleurs eft glabre, a fon 
calice caliculé, à écailles du calice extérieur affez 
larges à pointues , &en petit nombre. Les femen- 
ces font à peu près comme dans l’efpèce ci-deflus. 
On trouve cette plante dans le Levant : elle eft 
gultivée au Jardin du Roi. Æ. (+. v) 


3. HyosÉRIDe à petites fleurs, Hyoferis fcabra. 
L. Hyoferis fcapis unifloris füpern incraffutis , 
foliis pinnatifido-lyratis f[ubfcabris : pinnulis tranf- 
verfis dentatis. N. 

Taraxaconaffrum eryfimi folio ; flore minimo. 
Vaill. A@. 1721. p.235. Dens leonis minimus , 
folis hirfutis, calycis fegmentis à flore delapfo 
ereclis & femina complexis. Raj. Suppi. 147. n°. 7. 
Hieracium minimum fupinum , tragopogoni capi- 
tulis. Bocc. Muf, 2. p. 146. t. 106. 

On diftingue aïfément cette efpèce par les pin- 
nules tranfverfes de fes feuilles, par Pépaiffiffe- 
ment remarquable de la partie fupérieure de fes 
hampes , & par fes perites fleurs. 

Ses feuilles font radicales, viennent en touffe 
comme dans les efpèces ci-deflus, & ont des poils 
peu abondans , particulièrement fur leur côte & 
en leurs bords. Flles font longues de cinq à fix 
pouces , découpées eniyre prefque iufqu àlacôte, 
$ à pinnules non tournées en arrière, comme 
dans les précédentes ; mais tranfverfes ou hori- 
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zontales : ces pinnules font dentées, vont en gran- 
diffant vers le fommet de la feuiile , & la termi- 
nale eft à crois lobes anguieux. Les hampes font 
à peinc de la longueur des feuilles , prefque gla- 
bres, fiftuleufes, & vont en s’épaifliffant versleur 
fommet , de forte que , fous le calice frutifère , 
elles fonc aufli épaifles que lui. La fleur eft petite, 
jaune, terminale, droite , à calice ferré, médio- 
crement caliculé à fa bafe : ; ce qui lui donne l’af 
peit d’un calice de Salfifix ( Tragopogon ). Les 
femences font couronnées chacune d’une aigrette 
feflile , compofée de cinq faifceaux de paillettes, 
Ces femences font fcabres fur leurs angles. Cette 

lante croîr dans la Sicile , & eft cuitivée au Jar- 
din du Roi. (v..) 


. Hvosérine de Virginie, Hyoferis Virginica. 
L, Hyoferis Jcapis umifloris ; ue lanceolatis 
lyratis glabris. Lin, Gron. Virg. go. & ed. 2, 
P. 114. 

Ses feuilles font radicales; les premières font 
ovales ; celles qui viennent enfuite font lancéo- 
lées ; enfin les autres font découpées en Iyre, 
pointues, gl labres. Les hampes font nues, uni- 
flores , trois fois plus longues que les feuilles. Les 
fleurs font d’un beau jaune , ont leur calice très- 
fimple , conftirué par dix folioles lancéolécs. Les 
femences font tétragônes, couronnées par un re- 
bord membraneux , entier, au deffus duquel fe 
trouvent trois ou quatre filets longs ou paillettes 
fétacées. Cette plante croît dans la Virginie. 

Obferv. Nous avons reçu de PAmérique fepten- 
trionaleune petite plante qui paroît avoirde grands 
rapports avec celle qu’on vient de mentionner, 
mais qui n'eft qu ’imparfaitement g'abre , & dont 
les hampes ne font à peu près que de la longueur 
des feuilles. Ses feuilles n'ont que deux pouces & 
demi de longueur. (1.f.) 


$. HyosÉriDe liondent, Hyoferis taraxacoïdes: 
Hyoferis fcapo unifloro , pre anguflis finuato- 
dentatis, feminibus centralibus pappo plumofo 
coronatis, N, 

Hioferis cichoricides. Vill. Hort, Reg. A 
Hyoferis ( taraxacoïdes ) foliis finuato-dentari 
féminum centralium pappis plumofis, pilis file” 
rum furcatis , radice fibrofa. Vill. Profped. 
Rhagadiolus taraxaceides. Allion, F1, Ped, n°, 856 
An dens leonis pumilus faxorilis afper , _radice 
fibrofa. Morif, Hift, 3. PAC SCT T7. 18: 

Nous aurions peut-être dû rapporter cette plante 
à notre genre Liondent, duquel elle fe raporoche 
par un grand nombre de rapports ; mais les femen- 
ces de la circonférence"n’ont point d’aigrette, & 
font couronrées par un rebord membraneux & 
derté , comme dans plufieurs Hycférides. 

Ses feuilles font radicales , alongées, étroites, 
légèrement finuées , dentées , vertes, & chargées 
de quelques poils féparés, principalement fur leur 
sôte poltérieure, & fur les bords des plus jeunes, 
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Ces poils nous ont paru fimples, & point four- 
chus. Les hampesfont grêles, une fois plus longues 
que les feuilles, glabres au moins dans leur entier 
développement, & terminées chacune par une 
fleur jaune, de grandeur médiccre. Son calice eft 
glabre, caliculé, Les femences font oblongués, un 
peu pointues, fcabres : toutes celles du centre 
portent une aigrette compofée de filets comme 
rameux ou plumeux; mais celles de Îa circonfé- 
tence en forit dépourvues. Cette plante eft cultivée 
au Jardin du Roi, de graines envoyées par M. Vil- 
lars; elle croît fans doute dans le Dauphiné. ©. 
(7. v.) Sa racine eft fibreufe. s 


XX Tige rameufe & feuillée. 


. 6, Hxosër1pe dormeufe, Éyoferis hedypnois. 
L. Hyoferis caule ramofo, calÿcibus frudiferis ova- 
ts torulofis glatris. N. : 

Hedypnois annua. Tournef. 479. Hisracium 
capitulum inclinons , femine adunco. Baukh, Pin. 
128. Hieracium florem inclinans. J.B. 2. p. 1C312. 
Hicracium facie hedyzæois. Lob. Ic. 239. fntybus 
fe endivia lutea, capitulum inclinans , femine 
adunco. Morif, Hift. 3. p.. 53. Sec. 7-t. …. f. 6. 
Hieracium falcatum alcerum. Raj. Hit. 256. Rha- 
gladioloïdes calthæ folio, calyce glabro. Vaill. 
AG:1797. p.120 

Cette efpèce {e rapproche beaucoup des Lamp- 
fanes par fes rapports; mais elle a les femences 
du centre couronnées d'une aigrette. Elle eft re- 
marquable , ainfi que la fuivante, par fon calice 
fruétifère ovale-plobuleux , & toruleux ou à côtes 
formées par fes écailles en demi-cylindre. 

Sa racine , qui eft blanche , oblongue & garñie 
de fibres , poufle une tige haute d’un pied & demi, 
cylindrique, rameufe, feuillée, lâche, verte, 
& chargée de quelques poils droits , rudes & très- 
courts, Ses feuilles inférieures font longues de 
cinq à fix pouces , larges prefque d’un pouce vers 
leür fonumet, & vont en fe rétréciflant vers leur 
bafe : elles ont en leurs bords des dents un peu 
écartées , & font chargées médiocrement de poils 
rudes comme ceux de la tige. Les fleurs font jau- 
nes, petites ou médiocres, terminales , à calices 
glabres, légèrement calicuiés, & font portées 
fur des pédoncules un peu épaflis vers leur fommer. 
Les calices fruélifères font prefque globuleux ; les 
femences du centre portent une aigrette feffile , 
formée de cinq paillettes aiguës; mais celles de 
la circonférence font nues, & couronnées d’un 
rebord. Cette plante croît dans les champs & fur 
ie bord des chemins, en Provence, en Langue- 
doc, & dans d’autres parties de l'Europe auftraie: 
on la culiive au Jardin du Roi. ©. (v.v.) 


7. Hyoséripe de Crète, Hyoféris Cretica. Hyo- 
fèris caule ramofo , calycibus Jrudiferis globofis 
toruloffs p'lofo-fcabris. N. 

Aa Hyoferis ( Gretica) frufibus ovatis fcabris 
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caule ramofo. Lin. Kniph. Cent. tr. n°. $9. He. 
dipnois Cretica minor annua. Tournef. Cor. 26. 

Eïle reflemble entièrement à la précédente par 
fon port ; mais elle eft moins giabre, fes feuilles 
caulinaires font plus amplexicaules , fes pédon- 
cules plus épaiflis vers leur fommet , & fes calices 
fur-tout.ne font point glabres, mais font chargés 
de poils nombreux qui acquièrent de la roideur 
dans les calices fruétifères, & les rendent fcabres 
ou rudes au toucher. Cette plante croît dans l’Ifle 
de Canäie & dans d’autres parties de l’Europe 
auftrale ; on ja cultive au Jardin du Roi. ©. (v.1.) 
Les caraëtères que Linné donne de fon Hÿoferis 
rhagadioloïdes femblent convenir à la plante dont 
nous venons de parler; or, dans ce cas , qu’eft-ce 
que fon Hyoferis Cretica ? 

Quant à l'Hyoferis minima de Linné, & àfon 
Hyoferis fœtida, nous n’en traiterons qu’à l'arti- 
cle LaMPsANE , puifqu'ils ont, comme les autres 
Lampfanes , toutes les femences nues. 

HYPECOON , HyYPEcov:1; genre deplante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Pavots, 
qui a des rapports avec les Fumeterres &r les 
Chelidoines, & qui comprend des herbes à feuilles 
découpées tres-menu, furcompofées ou multifi- 
des, & à fleurs pédonculées, latérales & termi- 
nales, 

Le caradtre effentiel de ce genre eft d’avoir un 
calice de deux folioles ; quatre pétales , dont deux 
extérieurs font plus larges & comme trilobés; 
quatre étamines ; une filique alongée & polyf- 
perme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fleur.a 1°. un calice de deux folioles petites, 
oppofées, ovales, pointues, droites, & caduques. 

2°, Quatre pétales, dont deux extérieurs font 
plus larges, obtus, à trois lobes, & dont deux 
intérieurs, alcernes avec les autres , font fémi- 
trifides. 

3°. Quatre étamines , dont les filamens inférés 
au réceptacle, & recouverts par les deux pétales 
intérieurs, portent desanthèresdroites & alongées. 

4%. Un ovaire fupérieur , oblong, prefquecy- 
lindrique , terminé par deux ftyles courts, à ftig- 
mates pointus. 

Le fruit eft une filique alongée , quelquefois 
articulée, contenant plufieurs femences, une à 
une dans chaque articulation. 

EYShp EC Eus. 

1. HyrEcoeN couché, Æypecoum procumbens 
L. Hypecour filiquis arcuatis compreffis articula- 
tis. Lin. Mill, Diét. n°, 1. Gmel. It. 2. p. 197. 

Hypecoon lutiore folio. Tournef. 2:0. Hype- 
coum, Bauh. Pin. 172. Hypecoum legitinum. Cluf. 
Hift, 2. p.93. Ray. Hift. 5328. Hypecoon. Dod. 

Pempt. 
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Pempt. 449. Curiinum jylveffre alterurm fil: 
f m.Lob. Ie, 744. Hypecoum.Lin. Hort. Ciff. 38. 
Le Curmin cornu. 

Petite plante dont le feuiliage cft glauque , & 
découpé à peu près comme celui de la Fumeterre, 
Sa racine eft obiongue, jaunatre, & garnie de 
fibres ; elle pouffe des feuilles longues de trois À 
quatre pouces, bipinnées ou multifides, à pin- 
nules principales alternes, découpées , & à décou- 
pures linéaires , très-menues; ces feuilles font 
glabres, molles, d’un vert glauque , & étalées 
communément fur la terre. Les tiges font longues 
de cinq à fept pouces, quelquefois couchces, 
quelquefois fimplement iaclinées ou même pret- 
que droites, fimples & nues dans leur partie infe- 
rieure, un peu divifées ou rameufes vers Îeur 
fommet, avec des feuilles fefliles , courtes, & 
découpées très-menu , fituées fous leurs rameaux. 
Les fleurs font d’un jaune plus ou moins foncé, 
pédonculées , & difpofies au fommet des rameaux. 

Il leur fuccède des filiques icngues de deux 
pouces ou un peu plus , légèrement comprimées, 
articulées , couvertes d’une pellicule mince qui 
s'en détache, & courbées en manière de corne. 
Cette plante croît dans les Provinces méridio- 
nales de la France, en Efpagne, &c, dans les 
champs, & eft cultivée au Jard. du Roi. ©. (5. ».) 

Obferv. L’on voit dans l'Hortus Romanus , fous 
le nom d’Hypecoon latinre folio ( Vol. 4. t. 45.) 
une plante bien fingulière , en ce qu'elle a les 
fleurs &c les fruits à peu près femblables à ceux 
de l'Hypecoum precuribens , avec un feuillage de 
Potentille ou de Comarum. Si l'on pouvoit comp- 
ter fur Pexaétitude de cette figure, ce feroit une 
efpèce remarquable à ajouter au nombre de celles 
qui font connues. 


2. Hypecuon à fruits pendans, Hypecoum pen- 
dulum. L. Hypecoum filiquis cernuis teretibus cy- 
lindricis. Lin. Miil. Di&. n°. 2, 

Hypecoon tenuiore folio. Tournef. 130. Hypecoi 
altera fpecies. Bauh. Pin. 172. Aiterum Diofco- 
ridis cuminum fylveffre filiquofum. Lob. Ic. 743. 
Crminum fylveftre filiquatitrr ponx. Palech. Hit. 
698. & ed. Gal. Vol. 1. p. 598. Hypecoon filiquis 
prependentibus non articulatis bivalvibus incurvis. 
Morif, Hift. 2, p.2€o. Mypecoum Clufii tenuifo- 
lium , flore pallido. Barrel. Ic. 352, 

Cette efpèce eft diftinguée de la précédente par 
les découpures de fes feuilles plus alongées & plus 
fines, & fur tout par fes filiques, qui ne paroiffent 
point articules tranfverfalement. Ses tiges font 
longues de fept à dix pouces , glabres ainfi que 
toute la plante, un peu rameufes dans leur moitié 
fupérieure. Ses feuilles radicales font pétiolées, 
ailées, furcompofées , à découpures linéaires & 
très-fines. Les fleurs font jaunâtres, pédonculées, 
latérales & terminales, penchées : elles predui- 
des filiques cyl'ndriques , pendantes, anguleufes 
æu cannelces longitudinalement, Les feuiiles cau- 
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linaires ou fupérieuses font à découpures prefque 
TS à k P: RS 

cipi aires, On trouve cette plante aux envirens 

d'Aix en Provence, &c, ©. { v.f: in herb. Jiff.) 


3. Hyrrcoon à fruits droits, Hypecoum erec= 
tum. Lin. Hypecour filiquis eredis isret:bus torz- 
lofis. Lin. Bill, DI&. n°, 3. 

Er ; ; 

Eypecoon tenuifolium , [liquis ere&is teretibus. 
Am, Ruth. p. 58. t. 9. Hall. Gott. p. 229. 
| Elie eït plus petite que les deux précédentes , 
à feuillige très-fin. à fleurs plus grandes, & 
remarquable par fes filiques très grêles. Sesfeuilles 
radicales font périolécs, furcomnoftes , à décou- 
pures menues comme celles de la Fumeterre à épi. 
Les tiges n'ont qu'environ cinq pouces de hau« 
teur, font prefque nues, & ont fapéricuremeñt 
fous leurs divifions une petite feuille f:ffile, dé- 
coupée , & très-fine. Les fleurs font droites, jau- 
nes, un peu grandes, portées fur des pédoncules 
filiformes, {1 leur fuccède des filiques linéaires, 
droites, fort grêles, cylindriques, à peine toru- 
leufes, Cette plante croît dans la Sibérie &e à la 
Chine, L'exempiaire que nous en avons vu dans 
l’Herbier de M. de Jüflieu, a été cucilli aux en- 
virons de Pékin# dans les mentagnes, par le Père 
d’Incarville, (+./1) 


HYPNE, AYPNUM; genre de plante Cryn- 
togame, de la famille des Mouffrs , qui a des rap- 
ports avec les Brys & fur-tout avec les Fontinales, 
& qui comprend un très-grand nombre d'efpèces 
prefque toutes indigènes de l’Europe , conftituées 
par de petites plantes perfiffantes où vivaces, à 
tiges feuillées , rameuf£s, couchées ou rampantes 
dans le plus grand nombre, formant des pgazons 
qui tapiflent la furface dela terre, les troncs d’ar- 
bres , les pierres, &c. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 

Les Hypnes portent des urnes munies d’oper- 
cules, à coëfie giabre, & foutenues chacune par 
un pédicule où filament latéral, qui naît d’un 
tubercule enveloppé par une gaîne Ccailieufe. 


Obfervaiions. 


T. Ces plantes fe difingsuent affez fac'lement 
des Brys, 1°. par leur port , leurs tiges étant en 
général alongées , ramifiées , rampantes on trai- 
nantes; 2°. pa: leurs urnes latérales, les urnes 
étant terminales dans les Brys , foit qu'elles ter- 
minent de jeunes rameaux , foit que, terminant 
des rameaux anciens, elles paroifent fituées au 
bas des rameaux plus jeunes qui l:s furmontenr ; 
3°. par leurs gaînes pemmacées ( fouiilées on écail- 
lcufes comme les bourgcons } qui font à la bafe 
des pédicules qui portent les urnes, & quinaiffent 
fur les côtés des tiges & de leurs ramifications ; 
ces gaînes écailleufes manquent dans ‘a plupart 
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des Brys, & ne fe trouvent point véritablement 
latérales dans les Brys où elles exiftent. Nous 
mavons pas jugé convenable de ranger ces derniers 
Brys parmi les Hypnes, en ne confidcrant, à 
l'exemple de plufieurs Botaniftes modernes, que 
la préfence de la gaîne écailleufe de la bafe des 
pédicules , pour caraétère diftinétif des Hypnes. 

Quant aux Fontinalcs, elles ne diffèrent des 
Hypnes qu'en ce que leurs urnes, fituées de même 
fur les côtés des tiges, font fefliies ou prefque 
fefliies , c'eft-à-dire que ces urnes ne font portées 
que fur des pédieules fort courts, de maniere que 
fouvent elles paroiffent cachées dans les feuilles. 

11. Quetquefois on obferve dans les aiffeiles des 
feuilles de cerraines e‘pèces d'Hypnes , de petits 
corps ou globules fefiiles , qui paroiffent être de 
jeunes bourgeons : ce font vraifemblablement ces 
bourgeons que Linné a regardé comme des fleurs 
femeiles, prenant (mal-à-propos felon nous) les 
urnes de ces plantes pour des fleurs mâles, 


E S'PÉAE'GIES, 


* Jets droits, trés-fimples , à feuilles éparfes, 
non difliques, & 


1. Hvpxe fpiriforme, Hypnum fpiniforme. L. 
Hypnum furculis fimplicibus ereûrs, fois fubpa- 
tentibus Jubulatis, pedunculis radicalibus. N. 

Adiantur f. polytrichum aureurm medium , capi- 
tulo prot rio pedunculo infidente. Sloan. Jam. Hift. 
1.p. 68.t.05. f. 4. Hypnum erellum non ramofum 
frinerum halecum œraulum. Dil. Mate, 3352. © 43. 
f. 68. 

Ses jets font droits, trés-fimples, longs d’un 
pouce & demi , & difpolés en faifceau ou en toufe 
non étalée; ils font garnis dans toute leur lun- 
gueur de feuitles nombreufes , éparfes , tres-étroi- 
tes, en aiène, & demi-ouvertes. Ces feuilles , 
dans l’état de deflication , fonr ondulées prefque 
comme celles du Bry n°. 10. Dillen dit que, vues 
à la loupe, elles paroïflent comme dentelées fur 
les bords. Les pédoncules naifent de la racine, 
font un peu plus longs que les jets , ont à leur bafe 
une potite gaîne écailleufe, & portent des urnes 
un peu penchées, Cette plante croît à la Jamaique. 
Nous en avons vu un exemplaire dans l’Herbier de 
M. l'Héritier, communiqué par M.Swariz, (v.f.) 


2. Hype polypodioïde, Hypnum polypodicies. 
“Sw. Hypnuin furculis fmplicibus eredis verfus api- 
cem pedunculiferis, folits fparfis peracutis, pedun- 
culis Ercvibus, N. 

Hypnum (polypodioïdes) fronde frnpliciffima 
pinnata lanceolata ereca verfus apicem pe?uncu- 
lifera, pinnis obtufis, pedunculis capfulifque in- 
curvis, Swartz. Prodr. p. 140. 

Cetre Mouffe a tout-à-fait le port de la précé- 
dente , mais elle en eft bien diflinguée par la dif 
poñition de fes urnes, & par fes pédoncules courts. 


À EU 


Ses jets font droits, hauts de deux pouces, & 
difpofés comme en faifceau ; i:s font garnis dans 
toute leur longueur de feuilles nombreufes , épar- 
fes , lancéolces, très-aiguës ( & non obtufes ), 
un peu tran{parentes, iengues d’une ligne & de- 
mie, verdâtres, & ondulées par l'effet de la defli- 
cation. Les pédoncules font folitaires, courts, 
(longs de deux lignes & demie}, courbés en 
haut où montans ; ils naiffent latéralement dans 
Ja partie fupérieure des jets, & portent des urnes 
un peu cylindriques, droites, longues de deux 
ticrs de ligne, à bord légèrement cilie. Cette efpère 
a été découverte à la Jamaique par M. Swartz, 
Cv. fe in herb. D. l'Herie.) 


* # Jets à feuilles diffiques , ou dont le feuillage 
eft applati. 


3. Hypne à fouilles d'If, Hyprum taxifolium. 
L. Hypnun furculo ffmolici peinatv bafi fpiré- 
fero, capfulis incurvis. N, 

Mufeus pennatus, capitulis adianti. Vaïll. Par. 
136. €. 04. Ê. 11, Hypnum tariforme minus, boft 
cap{ulifera. Di. Mufe, 263. t. 34. f. 2. Hypnuin. 
Hail. Helv. n°, 1735. Hiypnum taxifolium. Weiïf. 
Crypt. p.216. Web, Spicil. p. 42. n° 120. Schreb. 
Spicil. n°. 1o;r. Pollich. Pal. n°. 1ou1. Light£. 
Fi. Scor. 740. FI. Dan, t. 473. f. 2. 

Cette Moufie cft une des plus petftes de ce 
genre , & a fes jets régulièrement peétinés & dif 
poiés en faifceaux ouenpetites toufles. Sa racine, 
qui eft compolée de fibres petites, pouffe plufieurs 
jets communément fimpies, longs de quatre à 
fept lignes, plus ou moins droits, & garnis dans 
toute leur longueur de petites teui!les lancéulées, 
pointues, planes, vertes, tranfparentes .. fort 
rapprochées les unes des autres, & difpofces en 
manière d’aile ou en dents de peigne, fur deux 
côtés oppofés, Les pédicules naiflent de la bafe des 
jets, font rougeâtres , aufli longs ou un peu pius 
longs que les jets mêmes, & foutiennent des 
urnes inclinces , ayant un opercube mucroné , & 
unc coëffe aiguë. On trouve cette plante en Eu- 
rope, fur le bord des bois, fur les pentes des 
foflés, aux lieux couverts. (v. ». } 


4. HYPxe bryoïde, Hypnim bryordes. L. Hyp- 
num furculo fimplici pennato apice pedunculifero , 
capfulis eredis. N. 

Mufcus pennatus omnium minimus. Tournef, 
556. Mufcus polytrichoïdes , exiguis capituls in 
füfiemis furculis [. foliis fubrotunëis ereëts. Moril. 
ie Sp ODOU SCC. TS cNGuf tr. Vlan 
t. 24. Ê. 13. Hypnum. Raï. Synopf. 3. p. 88. n°. 42. 
Hyenum tariforme exiguum verfus fummitatem 
capfuliferum. Di. Mufc. 262. t. 34. f. 1. Hyprnum. 
Hall. Helv. n°. 1776. Hypnum bryrides, Weiïf, 
Crypt. 217. Web, Spicil. p. 46. Pollich. Pan 

n°. 1023. Light£. p.739. Fi. Dan. r. 473. Ê 5. 
8. Ssrculis ramofrufculis. Mujtus terrejiris mins 
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mus , folris pen i difpofitis. Buxb. Cent. 7. 
p. 44. t. 64. £ 

C'eft la plus petite des efpèces de ce genre; fa 
racine pouffe des jets longs de trois à cing lignes, 
folitaires ou en touffe, communément fimples, 
& garnis de très-petites feuilles diftiques, diipoices 
en manière d’aile, & fort rapprochées les ures 
des autres. Ces feuilles font lancéolces € non 
obtufes comme les repréfente la figure citée de 
Vaiilanr, Les pédieules naifflent du fommet des 
jets ou fort près de leur extrémité ; ils fonc longs 
de trois à quatre lignes, & portent chacun une 
petite urne droite , à l'opercule pointu. Cette plante 
croît en Europe, dans les bois, les lieux couverts , 
fur laterre , au pied des arbres. (av) 


. Hyexe denticulé, Hypnum denticulatum. L. 
Hypnum furculis fubfimplicibus pennatis bafi pe- 
dunculiferis, foliis patentibus. N. 

Mujcus fquamofus non ramofus major Ë minor, 
capitulis incurvis. Tournef. $53. Vaill. t. 29.f. 8. 
Mufcus pennetus, capitulis cdianti. Morif. Hift. 
3.p. 626. Sec. 15. t. 6.f. 36. Hvpnum denticu- 
datum pennatum , pinnulis duplicatis recurvis, 
Dilt. Mufe. 266. t. 34. f. 5. Hyp num. Hall. Helv. 
n°,1772 Hypnum deniiculatum. Weif Spicil. 43. 
Pollich. Pall, n°, 1022. Lightf. Scor. 74r. 

Ses jets viennerit en tuunfie , font longs de cinq 
à huit lignes, fimples, ne divifés à leur 
bale , & garnis dans toute leur longucur deperites 
Fe: üilles diftiques : difpofces comme dans les deux 
efnèces précédentes, mais tellement rapprochées 
les unes des autres, qu'elles fe recouvrent en 

1 

partie à leur bafe, & paroïflent prefque doubles 
fur chaque rangée. Ces feuilles font avales-poin- 
tues, amplexicaules , d'un vert ciair, ouvertes, 
quelquefois à pointe un peu recourbée en dehors. 
Les pédicules naiflent de Ja bafë des jets , & fou- 
tiennent des urnes obliques ou légèrement incli- 
nées dans eur maturité, Ces urnes font courtes, 
ont l'orifice cilié. On trouve cette plante en Eu- 
rope, iur la terre, dans les bois. ( v. f:) 


\ 

6. Hypxe adiantoïde, Hÿy»num ad'antoïdes. 
LE Hyprum furculis ramofis pennatis longiufculis 
medio pedunculiferis , capfula parva. N. 

Mufcus taxiformis"remofus. Vaill. t. 28.$, 5. 
Mujc us oo 1e pennalus minor s pinruls 
RS ad mediom coflam adasx's, Buxb. Cont.2 
p.31 DIEU Hypnim taxiforme palufire ramo- 
fum na & eredum. Di. Male. 64. t. 34 f.3. 
Hyprum. Lise Helv. n°.1774, Hypnu lon- 
roïdes. Web. S Spicil, 47. Lens P- 23 Dan 
Poilich. Pal. n. 1024. Lightf, 74n. 

Cet Hypne eft plus grand que ceux qui précè- 
dent ; fes jets viennententoufie, font droits, lengs 
d'un à deux pouces, quelquefois un peu plus, 
médiocrement rameux, & garnis dans preique 
toute leur Inngueur de Î beancous de feuilles diiti- 
ques , cit bofées en manière d’aile , & fort rappro- 
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chécs les ures des autres ; ces feuilles font lan- 
céclées, dcimi-ouvertes, ie , & d’un 

vert un peu jeunätre . Les pédieules naïflent à peu- 

près de la partie moyenne des jets, & foutiennent 

chacun une petite urne légèrement t inclinée, ciliée 

à fon crifice. Cette plante croit en Europe, aux 
lieux humides & marécagcux. ( v.v.) 


Hyprum acacioides. L. 
e peduncu- 


7. HYPNE acacioïde, 
Hiypnum fureudis aber rrêis apice 
lferis , pedunculis brevifffmis. N. 

Hypaum pinnulis acaciz , fetis breviffimis. Dil 
Muic 265. ct. 34. £ 4. 

Ses jets font les uns fimples , les autres rameux,, 
& gernis dens toute leur lünque ur de petites 
feuilles très-nombreufes, fort ja prrochées lesunes 
des autres, d’un vert foncé, & “difiqu es comme 
les folioles des pinnules des Âcacics. Les pédieules 
nuifent du fommer des jets, font ti és-courts, & 
portent chacun une petite ürne droite, courte, 
ayant en fon bord un petit anneau; les cils font 
imperceptibles, Cetterlante croît dans l'Amérique 
méridionale , au pays des Patsgons. 


8. Hype applati, Hyrnum complanatum. L, 
Hypnum furculrs remofiffimis dificle imbricatis 
Jplendentibus ; folirs acuminatis. N. 

Mujcus fquainofus denticulatus fblendes arba- 
reus. Tournef, $$s. Mufcus cerrefiris repens primiæ 
fpéciei frnilis fed multo mincr. Morit. Hift. 3. 
p. 625. Sec. 15. €. 5. f. $. Hypnum repens filici- 
folium ramofuim , ramulis appre Ge & it cont- 


planatis. Raj. Synopf. 3.p. 87. n°. 38. Hypnum 
peñnaturm compreffum & fplen: 1e ca} ee GVALISo 
Diil. Mufc. 268. t. 34. f 7. Hypnèm Hall. Hely. 
no L77Te Aprans compil noce Wei L Ce 


218. Schreb. Spicil. p. 87. Web 
Pollich, Paï. n°. 1025. Lightf. pe 74à. 
Ses re longues de deux à quatre ponces, 
très- -rameufes » diffufes, couchées, à feuillage 
très-appiati € Juifant; elles font nues à leur baie, 
& forment des gazons affez jolis, d’un vert gai, 
un EE jaunâtres, Les fouilles font petites, ovales 
su ovales-cbicrgucs  acuminées, luifantes, tranf 
parentes , diftiques , & fort rapprochées les unes 
des autres; celles des rameaux font plus étroites , 
& prefque lancéolées. Les pédi cules fonttrès-fins, 
rougcâtres , lorgs de cinq à fept lig GNES naifl ent 
des côtés des tiges, & portent de petites urnes 
ovales, droites, munies dans leur jeuñcffe d’une 
coëfte liffe , três- aiguë. On trouve cette plante 
en Europe, au pied des arbres & fur leur trot, 


{v.v.) 


9. HYPNE à feuilles de Jongermane, Hypnum 
trichon. note es. Hyprum fircuiis ranrufi ffrrurs dif 
tichè imbricatis , folits ovatis cha:jis MAP bius 
concavis. N. 

Mufcus fquamofits, fupinus, fe lis obt fs. Tourn. 
555. Mufcus tirefrts Jyxama/us ee: VA ur 

Xi 


Spicil. P. 4ë. 
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huridis nafcens, fureulis & folis tiuyæ inflar 
compreffés. Moril, Hift. 3. p. 625: Sec: 19. 5: 
f, 35. Mufcus trichomanordes filicifuleus fplendens. 


£Ê 
Val. Pari, 1 23, f. 4. Hypnium pennatum 
trichomaricides j 


endins ramofum. Di. Mufc. 
260. © 34. f. B. Fypnum trichumanoëdes. W cb. 
Spicil. p, 91. n°. 126. 

Cette Moufle, que l’on avoit confondue avec 
la précédente, en eft diftinguée , feton M. Weber, 
par fes jets plus courts, pies ferrés , d’une cou- 
leur plus obicure ; par fes rameaux non anuncis 
ou rétrccis vers lcur fommet ; enfin par fes feuilles 
obtufes, concaves en deffous, & embriquées 
d'une manière plus ferrée. Ji réfulre de cette dif- 
pofition des parties de cette Moufle, qu'on peut 
a prendre pour un Jungermannia , lorfqu’on la 
trouve entiérement dépourvue de fruétification , 
le Jungermannia complanata ayant à peu près le 
même port & le même feuillage. 

£ile forme des gazons fort touffus ; fes tiges 
font longues de deux pouces, très-rameufes; fes 
rameaux latéraux font courts & obtus. Lesfeuilles 
font diftiques & embriquées d’une manière fort 
ferrée, dans la longueur des tiges & desrameaux : 
élies font ovales, obtufes, convexes en deflus, 
concaves en deflous, d’un vert gai, & luifantes. 
Les pédicules naiflent des côtés des tiges, fouvent 
près de Porigine des rameaux ; ils font lôngs d’en- 
viron fix lignes, rougeêtres, & portent une petite 
urne droite & ovale. Cette Mouffe croir en Fu- 
rope, au pied & fur les troncs des arbres, M. 
Thuillier l’a trouvée aux environs de Paris. (v.f.) 


30. Hvrwe à fouilles d'Ornithope, Hyprum 
Ornithopodioides. L. Hyprum urculis ramofis 
pennatis , foliis patentifjimuis ovatis carinatts Mu- 
crenatis. N. 

Hypnum pennatim , Orrithopodii p'nnulis pel- 
lucidis. Dil. Mufc. 270. t. 34. f. 9. 

Elle a fes jets couchés, divifés, à rameaux 
courts & fans ordre ; fes feuilles font nombreufes, 
petites, difliques, ovales, pointues, carinées , 
très-ouvcrtes , minces , & luifantes, Les pédicules 
font latéraux , courts ou médiocres, foutiennent 
des urnes oblongues & penchées. Cette plante 
croît dans l'Amérique méridionale ; au pays des 
Patagons. 


vi. Hyeus éclatant, Hypnum fulgens. Hypnum 
fureulis pennatis longis ramofis pendulis, foliis 
diflichis nitenribus , pedunculis breviffimis. N. 

Hyprum {fulcens) furculis vagis long'{fémis 
pendulis , frondibus compreffs, foliis diffichis 
complicato carinatis nitidis. Swartz. Prodr. p.140. 

Cette Mouffe eft fort belle, luifante, d’une 
forme tout-à-fait remarquable; mais elle nous 
paroît, ainfi que la fuivante, aufli voifine des 
fontinales que des Hypres, à caufe de fes pédon- 
cules courts. Selan l'exemplaire que nous avons 
vu, fes jets ont au moins fix pouces de longueur. 
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Ils font garnis de quelques rameaux vagues & 
aiternes. Les jets ainfi que les rameaux font feuil- 
lés régulièrement dans toure Jeur étendue, & 
paroïifient comme ailés ou pectinés par l'effet de 
la fituation des feuiiles. Les feuilles font parfai- 
tement difiques , fituées près les unes des autres 
fur une fcule rangée de chaque côté : elles font 
longues d'environ deux lignes, ovales-oblongues, 
luifantes, tranfparentes, & pliées en deux dans 
leur longueur , de manière que leur angle dorfal 
forme leur bord inférieur, & qu’elles ne préfen- 
tent que le côté fur le plan des pinnules, Les pédon. 
cules font latéraux , folitaires , rares, très courts, 
à pee une fois plus longs que le Perichætium ; 
ils n'ont qu'une ligne & demie de lorgueur, & 
portent chacun une petite urne droite & ovale, 
M. Swartz a découvert cette plante à la Jamaïque. 
Elle perd vrailemblablement des arbres ou des 
rochers. (v. fi in Lerb. D. Ü Hirie. ) 


; 12. Hypxe fontiraloïde, Fyprum fontinaloides. 
Fypruin furculis ramofis comprefjis , foliis :mbri- 
cato-diffichis undulstis acutis, perichatio pedun- 
culum &qrante. N. 

| Fypnum (pennatum ) fronde pinrata ramofa 
foliciis imbricatis acutis éiffchis compreffis PA 
latis, perichætio pedurculurm æquante. Dickf. 
Crypt. Hafc, p. $.t. 1. f. 8. 

D'après ja figure citée, les jets de cette Mouffe 
font rameux , & ont le feuillage comrrimé, Les 
feuilles font embriquées, cbicurément difliques 
ondulées, pointues. Les pédoncules ne font. “ 
plus longs que leur gaïne (perichæœtium ). Cette 
Mouffe croît en Angleterre , dans les bois, fur les 
sroncs d'arbres. 


On ne fauroit difconvenir que le caraétère qui 
Va fair rapporter au genre des Æ7 pres plutôt qu’à 
celui des F'ontinales eft bien médiocre , les pédi- 
cules de fes urnes ne paroïiffant pas avoir plus 
d’une ligne àe longueur. 


13. HYPNE des bois, Hypnum fylraticum. L. 
Hyprum furculis ramofis pennato-denticulatis , 
foliis acutis laxiufculis. N. 

Hypnum 4 nticulatum pinnatum , pinnulis fim- 
plicibus reéioribus. Di. Mufc. 267. t. 34. f. 6. 
Hall. Helv. n°. 1773. Hyrnum rcpens féicifolium 
ramofum, pediculis & capitults lonoioribus e folio- 
rum lis egredientibus , foliolis utrinque fimrplici- 


bus. Ra’. Synop- 3.p. 88. n°. 44. Bypn im. Schreb. 


pre paroît diftingué des précédens par 
fes feuilles plus lâches, plus étroites, fur-tout 
les inférieures, & par fes pédicules plus longs. 
Ses jets font couchés & rameux; ils font garnis 
de feuilles diftiques, pointues, un peu lâches, 
demi-ouvertes, & peu luifantes. Les pedicules 
font latéraux, fins, un peu Jongs, portent de 
pexites urnes obicngues, obliques , à opetcule 


" 
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pointu. On trouve cette plante dans les bois de 

PEurope, au pied des arbres, 


4 Hyrneluifant, Æyprumlucens. L, Eypnum 
fureulis Jusramolis comprefiufculis, foliis ovatis 
planës pellucidis reticulatrs cbfolete diffichis. N. 

Hyprun repers filcifoliurr ramofum, foliis 
majoribus magi/que crebris. Rai. Synopf. 3. p. 88. 
n°.45. Æypnium penratum sguaticunr lucens, lon- 

gis latifque fulite. Di. Mufe. 270. t. 3400. 
Hpnum lucens. S:op. Carn. ed, 2. n°, 13:19. Web. 
Spicil, p. $2. Lightf, 742. 

Cette Moufle a des feuilles plus grandes & 
moins régulièrement diftiques que les efrèces ci- 
defus ; clies font plutôt tranfperentes que luifan- 
tes, font fort remarquables par les réticulations 
qui les font paroître poñéiuées, & n’ont point de 
rides où d'ondulations tranfverfales comme celles 
des deux cfpèces qui fuivent. 

Ses tigcs font longues d’un pouce & demi à 
deux pouces, les unes fi S, les autres divifées 
inférieurement en rameaux mples , feuiilées dans 
toute leur longueur, & ram:ffées en toufle cu 

N se ; 
même en fuifceau. Les fouilles font ovales , un 
peu pointues , d'un vert clair, tranfparentes, très- 
finement réciculées (ce qu’on voit aifément au 
moyen de la —oupe }, embriquées d'une manière 
che, & ohfcurément diffiques. Les pédicules 
naifient latéralement, tantét près de l'origine 
des rameaux , tantôt vers le fommet des tiges ; 
ls ont environ un pouce de longueur, font rou- 
seÂtres , & foutiennent des urnes un peu incli- 
nées. On trouve cette plante en Europe , dans les 
ieux ombragés & marécageux. (. f. fans fr.) 

15. Hyexe crêpu, Æypnum crifpum. 1. Hyprum 
urculis ramofis corylanatis | foliis diffichis 
vblongis tranfverfim plicatis, reduneulis breviuf- 
LÉENE 

Mufeus fquamofus , linarizæ folio major & crif- 
us. Tournef. $$4. Mufcus terreftris maj0r , ra= 
nulis compreffis, foliis furerficie crifp's. Morif. 
Hift. 3. p. 625. Sec. 15. t. 5. f, 10. Vaill, t. 27 
, 4. yprum repens crifpum , rarrulis compreffes 
ilicinorum more difpofitis. Raj. Synopf. 3: p. 89. 
%. 47. Fÿpnum pennatum undulatum crifpum , 
etis & capfulis brevibus. Dill, Mufc. 272030: 
.12. Hypnum. Hall. Helv. n°, 156, t.46. (non 
15) Ê S. Hypnum crifpum. Weil. Crypt. 227. 
Web. Spicil, 54. Pollich. Pal, n°. 1027. Lightf, 
45. 

Cette Mouffe, une de plus jolies de ce genre, 
À remarquable par fon feuillage luifant, applati, 

l'un vert gai, & qui paroît crêpu à caufe des 
ndulations ou rides tranfverfales de fes feuilles. 
es tiges, les unes tout-à- fait couchées , & les 
utres en partie droites, viennent en toufie afez 
paiffe , & font longues de quatre pouces ou un 
eu plus; elles font rameufes, nues à leur bafe ; 
à elles n’offrent qu'un filet effeuilié & rouffeitre, 
* font enfuite couvertes de fe 1illes danstoute leur 
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longueur ainfi que leurs rameaux. Los rameaux 
des côtés font courts, queiques-uns alrernes Fe 
plufieurs autres prefqwoppofés, & gaelquefois 
lortent de chaque côté comme pat paires. Les 
feuilles, font difriques , cmbriquées & difpoftes 
en plufieurs rangées de chaque côté : elles font 
obiongues, obtufes avec une petite pointe, alter- 
nes, amplexicaules ; planes avec des rides tranf- 
veries & arquées ou en demi cercle. Ces feuilles 
font luilantes, tranffarentes, d’un vert tendre * 
mais les inférieures font roufftätres, & en partie 
flétries ou defléchées. Les pédicules font jatéraux À 
longs de quatre à Gina lignes, ou de fix lignes au 
plus, portent chacun une urne droite & ovale. 
La gaîne des pédicules eff remarquable par fa Jon- 
gueur. On trouve cette plante en Europe, fur les 
troncs d'arbres & fur les rochers. (CAE 

16. Hype ondulé, Hypnum vrdularum. Lin, 
Hypnum furculis Juëramoïs complinaris, foliis 
tmbricatc-diféchis undulatis ; capfulis loncè pe- 
dunculatis. N: 

Mufcus denticulatus lucens fuvictilis mexmr 
aéramiorum apices ad'anti capitulis crnatrs. Motif, 
Çnon Piukretii) Hift, 3. p. 626. Sec, D 10, 
f.33. Tournef. 556, Hypnum repers er fjuim » Cau- 
liculis compreffés , lycopodii in morem per rerram 


Jparfis. Raj. Synopl 3. p. 83. n°. 46. Hypnum 


pernetum un fxlatum , lycopodii infa- frarfuin, 
Diil. Mufc. 271. t 36. f. 11. Hypnum. Hall. Heiv, 
n°.1770. Hypnum urdulatum. Scop. Carn. ed, 2. 
n°. 1318. Weif. Crÿp. 229. Web. Spicil. n°, 129, 
Lightf. p. 744. 
et Hypne eft moins élégant que celui qui pré- 
cède, d'un vert pluspäle, & sen diftingue prin- 
cipalement par f:s jets moins rameux , fes pédi- 
cules plus longs, enfin fes urres oblongues & 
inciinées. Ses tiges font couchées , étalées fur la 
terre à la maniere du Lycopode, divifées inférieu- 
rement en plufieurs jets alongés, jes uns fimples 
les autres munis de quelques rameïux vagues : 
elles font feuiilées dans prefque toute leur lon- 
gueur ainfi que leurs rameaux , ont leur feuillage 
applati, & leurs extrémités amincies en pointe, 
Les feuilles font obfcurément difiiques , embri- 
quées fur plufieurs rangées, Jancéolées, planes 
avec des rides ou des endulations trantverfes; celles 
font d’un vert très-clair ou pile, tranfparentes rE 
& un peu luifintes Les pédicules naiffent latéra_ 
lement dans la partie inférieure des jets ; ils font 
longs d’un pouce & deini à deux pouces, rougeë- 
tres, portent des urnes oblongues , inclinées dans 
Pur maturité, & un peu courbéesen arc dans l’étae 
de deflication. Cette efpèce croît en Europe, aux 
lieux pierreux, frais & ombragés, (v. f:in kerb. 
Ju. Sfr.) 
**% Jets pinnes& filiciformes, ayant des rameaux 
difliques , qui vont en diminuent de grandeur vers 
le fommet des tiges. 


17. Hypxe en fougère , Fypnim flicimum. Te 
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Hypnum furculis pinnatis , remalis numerofis pa- 
rentifiimis , folits faicato-crifpis ; pedunculis fef- 
sipollicar:bus. N. ; 

Mujcus Jquamofus tenuior ramofus, caulibus 
compreffés. Tournef. 553: Mufeus pennatus major 
cauliculis ramofis, in fumimitate veluti fpicatus. 
Lcef, F1 Pruf. 167. Ie. 42. Hyprum repens filict- 
rum crifpum. Raï. Synopf. 3. p. S$- n°32. Diüll. 
Mufe. 280. €. 36. f. 19. ( Bona, fei ramuli in 
fig. E, nimis diflantes ). Hypnrum. Hail. Helv. 
n°, 1768. Quoad defcripitonem. Hypnum filicinurr 
fpicatum. Wei. Crypt. p.228. Hypnum filicenum. 
Web. Spicil.p. 56.n°. 150. Foliich. Pal. n°.1030. 
Lighif. 743. 

à. Jen furculis divifis fubproliferis. Hyprum 
Dillenii, loco citato (1.36. f, 19.) litt. À. #n 
Mufeus filicinus palufris. Vaill. Parif, 138. 1.29. 
4 10: 

Ceite Mouffe eft affez jolie, tout-à-fait plu- 
meule, ayant Pafreët d'une petite Fougère par la 
ditpofition afcz régulière de {es ranicaux , & d’un 
vert fortement jaunätre, tirant mème un peu für 
la couleur d’or. Ses jets font longs de trais pouces 
où quelquefois trois pouces & demi, nombreux , 
les uns couchés, les autres prefque droits, & 
difpofes en toufie d'un jaune rouffeätre ou doté , 
d'un afpeét très-remarquable : ces miêmesjets font 
la plupart fimples (non divifés), mais garnis dans 
prefque toute leur longueur de rameaux ñom- 
breux, courts, parallèles, toujours fort rappro- 
chésies uns des autres, Guverts communément à 
angle droit, parfaitement difiiques, extrèémement 
rapprochés vers le foimmer destiges, allant alors 
en diminuant de longueur de manière à former 
une pyramide courte qui fe terimine prefqu’en épi. 
Ces rameaux ont cinq ou fix lignes de longueur , 
& font recourbés ou crochus à leur extrémité. Iis 
{ont couverts, ainfi que les jets, de feuilles fort 
petites, embriquées » étroites, aiguës , terminées 
comme par un poil, courbées, crochues & comme 
fritées. Les pédicules font latéraux, fins, roupcä- 
tres, longs d’un pouce & demi, portent des ufnes 
ovales-cylindriques, inclinces & même un peu 
arquées jorfawelles font dans la maturité. Certe 
pianre croit en Europe ; nous l'avons trouvéeen 
France dans des lieux FiCrreux £&: montagneux»; 
plutôt fces qu’humides ; néanmoins les Botaniftes 


indiquent dans les lieux humides & marccageux. 


ren 


À ce fujet nous remarquoas que cette efpèce, l’une 
es de ce genre par fa forme, 


à . 

des micux varié: 

eft cependant affez difficile à reconnoîire dans les 

écfetiptions & la fyronyinie qu’en ont donné ia 
: k n Y | 

plupart des Botariltes. (v. v.) 


__ 38. Hvrneenplumet, Hypnum cri fa cafrenfis. 
L. Hypnum fureulis pinratis brevibus, ramulis 
appror.matis patentiffiniis , foliis falcato-crifpis ; 
pedrneulis femi-rollicaritus. it 

Mufcus terreftris repens futflavus, folits erifprs 
minoribus ramulifque denfius confertis. Moril. 


Jen: 


HP 
p. 625. Sec. 15.1. ÿ: £, 12, Vaill. Parif. 
licinurn crftart caffrert- 


ENT AE 
TAVL 27. F 14: Hypnumf: 
reprefentens. Di, Nu 284. t. 36. f. 20. 
Hyprum critacaftrenfise Weif, Crypt. 233: Web. 
Spisil. n°. 130. Peillich. Pal, n°. 1034. Lightf, 
P- 749. : 
Elle a de fi grands rapports avec la précédente, 
qu'en peut tres-fort foupecnner qu’elle men eit 
qu'une varicté; & ch eticc elle lui refiemble en- 
tièrement par fon feuillage. Cependant fes jets 
font toujours plus courts & plus divifés ou plus 
raweux. Ils font rampans, longs d’un pouce & 
demi, ramaffks & mêlés ou entrelacés plufieurs 
enfemble , formant des touttes aflez larges , d'un 
vert jaunâtre ou queiquetois d’un jaune rouffetre. 
Ses rameaux font trous très-rapprochés les uns des 
autres , difliques , ouverts à angle droit ; & ont 
leurs extrémités courbées en crochet; ils vont en 
diminuant de grandeur vers je fommet des jets ou 
des pinnules, de manière que Îles extrémités de 
ces pinvules formergen quelque forte un épi, 
lequel eft courbé ou crochu à fon fommet, & 
imite, avec la pinnule qu’iltermine , les rlumets 
ou panaches que portent les Militaires. Les feuilles 
font embriquées, étroites ; très-aiguës, terminées 
corime par un poil, courbées en crochet , à pointe 
fouvent recourbée différemment, & en général 
comme frifées. Les pédoncules font longs de cinq 
ou fix lignes , portent des urnes ovales, un peu 
inclinées, à opercule court, conique , légèrement 
pointu. Cette Mouffe croit en Eurcçe, au pied 
des arbres, furla terre, & fouvent fur des pierres 
qu’elle couvre quelquefois entièrement. (v.v. ): 
Lirné trouvant de la difficulté à établir une 
différence fpécifique bien fail'ante entre cette 
Moufle & ceile qui précède, a eu foin , felon fa 
coutume, d’écarivr ces plantes june de l’autre 
dans l’ordre des efpèces, malgré leurs grands rap- 
çorts , afin qu’on n'apperçût point fon embarras. 
Il a fair la même chofe à l'égard de ja fuivante , 
qui aflurémentne doit pas être écartée de ces deux 
etpèces, & qui mème r’eft peut-être qu'une variété 


de l’une d'elles. 


, Hypnum compreffum. 
nnatis remofis, ramis 
capfula ovata fube- 


19. IIYPNE comprimé 
L. Æyrnum furcalis pi 
laxiujculis apice uncinuils ; 
reite. Ne ; 
Hypnam filicinum fer'ceum molle & pailidurm ; 
mucronibus aduncis. Dill. Mufe. 286. t. 36. f. 22, 


Hyprum, Hal. Helv. n°. 1767 , exciufo Ÿ aillantit 
fynoiymo. Hyprum. Hudf, FI. Angi 498. n°. T4: 
Fypnum fiicinum (var. E. 3 ramofo-pinnalurr, 
Veir Crypt. p. 229. Hypnum comprefum, Web, 
Spicil. n°. 131. | 

M. Weis, qui a donné de très-bonnes defcrip- 
tions d’un grand nombre de plantes cryptOpames 
regarde cette Moufe comme une variété de 
V'Hypne fougtre n0,.17, &le célèbre Haller ems 
ble prefque la confondre avec lHypne en plume 
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mentionné ci-deffus, puifqu'il y rapporte une 
bonne figure appartenant à cet Éypne en plumet, 
& qu’on ne voit pas bien ciairemenr dans la def- 
criprion de fon n°, 1768, & encore moins de fen 
n°. 1766 , les caraëères précis de l'Hypnum crifla 
caffrenfis. Il réfulte de ces remarques que l'Hÿpne 
comprimé dont nous traitons ici, d’aprèsles Au- 
teurs, doit être une Mouffe très-voifine par fes 
rapports des deux qui précèdent. Nous ajouterons 
feulement qu'il faut prendre garde de ne pas join- 
dre à,cet Hÿpne comprimé V'Æyprum corprefjirm 
de M. Necker (Meth. Mufc. p. 159. ), qui nous 
paroît être une variété, non de lHypnum cufpida- 
tum , mais de l’Hypnum purum n°,26. 

Les jets de celle-ci font en général courts , un 
peu couchésou rampans, rameux, diffus ,pinnés, 
& d’un vert jaunâtre. Les petits rameaux des côtés 
font diftiques, ouverts feulement à angle aipu, 
un peu lâches, & ne forment pointl'épi au fommet 
des pinaules, Les extrémités de ces rameaux & des 
pinnules font courbées en crocher. Les feuilles 
font embriquées, aiguës, arquées, tournées la 
plupart d’un feul côté. Les pédoncules font pour- 
prés , ont à peu près un pouce de longueur , por- 
tent des urnes ovales, prefque droites. On trouve 
cette plante en Esrcpe, fur les troncs d’arbres, 
fur les pierres expofées à l’humidité. 


20. HyPpne des Sapins, Hypnum ab'etinum. L, 
Hypnum furculis pinnaris , ramulis teretibus fubfi- 
lformibus varie inflexis, foliis adoreflis. N. 

Mufcus terreffris furculis filimentufis tenacitus 
abietinis fermel rantitm divifis. Morif. Hift. 3, p. 
626. Sec. 15.t. 5. f 22. Hypnum repens filicinum 
trichoïdes montanum , ramulis teretibus lutefczn- 
tibus non divifis. Raj. Angl. 3. p. 86. n°. 34. Muf- 
cus pennatus minor, cauliculis ramofts , in furimi- 
tate veluti fpicatus. Loef. Pruff. 167. Ic. 43. Vaill. 
t. 29. f, 12, Bona. Hyprum lutefcens , alis fubu- 
latis renacibus. Dill. Mufe. 280 €. 35.f. 17. Hyp- 
num. Hall. Helv. n°. 1762. Hypnum abietinnm. 
Weif. Crypt. 236. Schreb, Spicil. n°. 1055. Web. 
Spiciltnonr37s Scop: Carn.-ed.-2. n°, 1331. 
Pollich. Pal, n°. 1035. 

On la diftingue de l'Hypne en forgére, à 
laquelle elle refflemble un peu par fon afre&, 1°, par 
une certaine dureté & roideur qui lui eft propre ; 
29°. par fes rameaux cylindriques, fubulés, & 
moins réguliers ; 3°. par fes feuilles moinsläches, 
& qui ne font point courbées & frifées comme les 
fiennes. 

Ses jets font longs de deux pouces & demi , les 
uns en partie redreflés, lesautrescouchés , quel- 
quefois fimples , plus fouvent divifés, & tous font 
garnis de rameaux diftiques, cylindriques , très. 
grèles, filliformes, pointus à leur fommet, non 
crechus, très-ouverts, & diverfement cu irré- 
gulièrement courbés. Le fommet des pinnules 
forme un peu l'épi, par l'effet du raccourcifement 
fubit des rameaux des cérés, Les feuilles font 
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petites, aiguës, embriquées , ferrées, très-peu 
ouvertes , à pointe feulement un peu lâche où re. 
jetée en dehors. Cette Mouffe croît fur la terre ; 
dans les bois garnis de fapins , & fur les pierres, 
où elle forme des gazons affez larges, & d’un 
vert jaundtre ou d’un jaune roufitätre foncé, lorf- 
qu’elle vient dans des lieux fecs. (v.v. ) Jenelai 
pas vue en fruéification & il paroît qu'en la trouve 
trés-rarement dans cet état ; car Morifon , Loëfe}, 
Vaillant & Dillen l'ont figurée fans fruétification, 
& Haller, ainfi qe M. Weis ne l'ont trouvée que 
dans le même état. 

Selon Linné , jes pédoncules naïffent de la par- 
tie moyenne des jets , font folitaires, pourprés., 
aufli longs que les jets mêmes; ils portent des 
urnes roufies , plus recourbées que dans aucune 
autre , à bord de l’orifice entier, entre lequel fe 
trouvent des cils coutts & étaiés. La coëffe eft 
droite , pale, en alêne. 


21. Hype prolifère, Hyprum prolifèrum. Hyp- 
num furculis interruprè rariofis, ramis plano-pin- 
natts, füliis perparvis acutfffmis non fÿlendenci- 
bus. N. 

Muftus flicinus major. Bauh. Pin, 360. Tourn, 
556. t. 326. f. C. Morif. Hift. 3, p. 625. Sec. 15. 
t. 5. f. 20. Non mala. Buxb. Cent. 2, p. 2. t. à, 
f. 2. Vaill. Parif. t.25.f. 1. oprima. Mufcus fili- 
cinus. J, B. 3. p. 764. Raj. Hift. 132. Fyprum 
repens filicinum velurt fricatum. Raj. Synopl. 3. 
p- 86. ne, 35. Hypnum filicinum Tamarifei foliis 
minortbus ron fplendentibus. Dil. Muft. 2-6. 
t. 35. f. 14. Hypnum. Hall, Helv. n°. 1765 ? Hyp- 
num proliferum. Weif. Crygt. 250. Quoad defcrip- 
ttonem & pleraque fynonyrta. 

8. Hÿpnum filicinum , Tamarifci foliis minimis 
non jplendentibus, fetis & capfilis brevicrious, 
Dill. Mufc. App. 546. t. 83. £. 6. Hpnurm delica- 
tulum, Lin. 

Obferv. M. Weber, dans fon Spicilegium Floræ 
Gottingenfis (p. 60.n° 133.), prétend que Linné 
avoit rapporté à fon Æypnum prol'fèrum ( dans 
fon Spec. PL, p. 4590.) , une fynonymie qui appar- 
tenoït à fon Hypnrurm parietinum; ce qui avoit 
induit en erreur prefque tous les Auteurs qui en 
corféquence ont introduit une forte de confufion 
parmi leurs fynonymes, Il cite pour exemple 
M. Weis, comme ayant adopté pour fon Hypnun 
proliférum , une fynonymie appartenant à l'A yp- 
num partetinum. Enfin, M. Weber ajoute que 
Haller ayant établi une fynonymie convenable 
pour la plante dont il s’agit, alors Linné a con igé 
la fienne, Ileft vrai que Linné ( Mant. PH072), 
a changé les fynonymes de fon Hypnum prol:fi- 
rum, qu’il les a tranfportés à PH/pnum parieci- 
num , & vice verfä. Mais nous croyons que Linné 
& M. Webcr fe fonc trompés à cet égard ; s’ilen 
eft autrement, alors notre Æypnum prolijerrvre 
fera PHyprum parietinum de Livné , & le fuivanc 
fera fon Hÿpnum proliferum ; mais, dans ce cas., 
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les phrafes cara@ériftiques de cet Autcut ferent 
fautives, Quel que foir au reite le nom que Linné 
a donné à la plante que nous allons décrire , nous 
ofons certifier, d'après le réfultat de nos recher- 
ches, que Îcs ÿnonymes que nous yrapportons, 
lui conviennent véritablement, 

Notre A}pre prolifère fe diftingue du fuivant 
au premier afpect, 19°, parce que fon feuillage 
n’eit aucunement luifant ni foyeux , ce qui prouve 
déjà que notre fynonyme de Dillen eit fondée ; 
2o. parce que lesteuilies font petites R trés-aïguës, 
ce qui s’acccrde non-feulement avec ce que @t 
Dillen, mais encore avec les figures que nous 
citons de Vaillant, de Buxbaume & de Motion; 
3°. parce que fes pinnules fent finement & élé- 
gamment pinnées, & bien plus filiciformes que 
dans lefpèce fuivante. Les jets de cctie Moufle 
font rampans , Jongs de trois à cinq pouces , rami- 
fiés avec interruption { c’eft-à dires avec des efpa- 
ces nus ou fans ramepux), & fouvent tortueux. 
Leurs ramificarions font pinnées , quelquefois 
bipinnées , plares, filiciformes , terminées en 
pointe comme dansla figure citée de Vaillant. Les 
rameaux des cotés font fert grèles , à feuilles 
quelquefois toutcs refferrées, quelquefois un peu 
Jiches ou demi-ouvertes, feion l’état d'humidité 
ou de deffichement dans Icquel on obferve la 
plane. Ces feuilles font fort petites , lancéolées, 
très-aigués, tranfparentes ( vues à la loupe}, nul- 
lement luiëntes, dun vert clair, quelquefois 
jauräires. Les pédoncules font latéraux, pourprés, 
longs d'un pouce , fouvent foliraires, & quelque- 
fois ramañts deux ou treis enfemble. Ils portent 
des urnes ovalcs , inclinées dans lcur maturité , à 
opercule mucroné; ces urnes portent dans leur 
jeuneffe une cocffe étroite, fubulée, life, longue 
de deuxligres & demie. On trouve cette plante 
en Europe , dans les bois, au pied des arbres. 
C5. v.) La defcription qu'Haller donne de fon 
n°, 1765 conviendrüit afiez à ma plante, fi Haller 
nattribuoit des feuilles luifantes à la fienne, ca- 
ra@tere que n'ont affurément pas celles de mon 
Hypne prolifére. Mais il y a confufion dans la 
fynonymie ue donne ici cet Auteur, puitqu’il 
admet pour la mêmeefpèce lesçlantes de Vaillant, 
t.25. f, 1. & rt. 29. f. 1. qui font évidemment 
différentes. M. de Badier , réfidant à 1a Guade- 
loupe, m'a communiqué la variété 8 ; ellceft beau- 
coup plus déjicate, & a fes rameaux pinnés plus 
courts ; elle eft d’ailleurs en tout lemblable. (v,f.) 


20. Hypxeaîlé, Hyfnum pennatum. Hyrnum 
Jurculis alfque interruptione ramiferis ; ramis 
pinnatis, foliis ovatis mucronatis fericeo-fplen- 
dentibus. N. 

Muleus vulcaris pennatus major. Tournef. 556, 
Mufeus flicinus major fericeus. Vaïll.t.29. £. 7. 
optima. Mufeus filicinus major flavefcens ramofus. 
Vaill. Parif 140. n°. 3. & Mufcus vulgaris p:nna- 
tus major ejujd, t, 28 f, 1. Hypnun fiicinum , 
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i Tamarifci foliis majoribus fplendentibus. Dile 


Muic. 274. t. 35.5 13. Hyonuim parietinum. Weil. 
Crypt. 232. 
Elle eit en général plus grande que la précé- 
dente, 8: d’un vert jaunätre, luifant & foyeux, 
qui Ven diftingue parfaitement. Sesjets ont {ouvenc 
plus de fix pouces de longueur, font couchés, tor- 
tueux ou irrégulièrement fléchis, & yarnis dans 
prefque toute leur longueur de rameaux pinnés, 
rapprochés, fouvent confus par ieur grand noin- 
bre: ces rameaux pinnés forment des ailes planes, 
lancéolées dans leur circonfcriprion, moins larges 
& moins élégamment fliciformes que les aï'es ou 
pinnules de l'efpèce ci-defflus. Les rameaux difti- 
ques qui compofent ces ailes ont peu de longueur, 
& font moins grêles que dans la précédente. Les 
feuilles font ovales ou ovales-lancéolées , acumi- 
nées, fouvent lâches ou demi-ouvertes, plus ref. 
ferrées aux extrémités des pinnules ; elles font lui- 
fantes; & donnent principalement aux fommités 
un afpeét tout-à-fait foyeux. Les pédoncules naif 
{ent latéralement des pinnules fupérieures , deux à 
à cinq enfemble fort rapprochés les uns des autres 
& comme en faifceau ; ils font longs d’un pouce 
ou un peu plus, rouges, portent des urnes ovales, 
obliques , à opercule mucrenf. Quelques pédon- 
cules font folitaires , & naiflenc de la partie 
moyenne des jets. On trouve cette Mouffe en Eu- 
rope, dans les bois, fur la terre, au pied des 
arbres. (r. y.) Il y a quelque apparence que c’cft 
V'Hypnum n°, 1764 de Hallsr ; mais outre qu’il ne 
fait aucune mention de l’afpeét luifant & foyeux 
du fouillage de notre efpèce, la confufion évidente 
que nous trouvons dans fa fynonymie nous empê- 
che de déterminer l'efsèce qu'il a voulu décrire, 


23. Hypne alongé, Hypnum prælongum. Hyp- 
num furculis tenu:bus prælongis laxè & inæqualiter 
pinnatis, ramulis brevibus, foliis patulis mini- 
muis. N. 

Mufius filicinus minor. Vaill, t, 23. fig, 9. Hype 
num repens, tr'angularibus parvis foliis, prælon- 
gum, Diil. Mufc.298. v. 35. f. 15. Hyprum. Hall. 
Helv. n°. 1758. Hypnum prælongum. W'eif, Crypt. 
235. Web. Spici}, ne. 135. Pollich. Pal. n°. 1033. 
Light£. p.751. 

1l a des rapports avec PAypne prolifère , maisil 
eft moins élégant, moins filiciforme, & à rameaux 
plus courts. Ses jets font couchés, grêles, longs 
de cinq pouces ou davantage, & pinnés d’une ma- 
nière lâche &irréguière;, ils naiffent communé- 
ment en toufle affez épaifle, Les rameaux des côtés 
font fort courts. Les feuilles font très-petites, 
lâches, & ouvertes; elles font lancéolées, aiguës, 
& comme terminées par un poil. Les pédicules 
font longs prefque d’un pouce, & portent des 
urnes ovales, inclinées dans Jeur maturité. On 
trouve cette Mouffe en Europe , dansles bois, fur 
les troncs d'arbres, & fur la terre. (v./f,) La 
figure de Buxbaume ( Cenr. 4. t, 63.f. 3.) , que 

Line 
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Linné cite fous fon Hypnum prælongum , eff fi 
chétive, que nous n’aurions pu la rapporter qu’a- 
vec doute à lefpèce que nous venons de men- 
tionner. 


24. HyPNE pointu, Hypnum cufpidatum. 1. 
Hypnum furculis ramofis pinnatis, folits laxe 
imbricatis fplententibus : fupremis in mucronem 
cufpidatum convolutis. N. 

Hypnum repens paluffre , foliis triangulrribus 
per caules expanfis, extremitatibus convolutis & 
acuminatis. Raj. Synopf. 3.p. 82. n°. 14. Mufcus 
fquamofus palnffris aureus, foliis fligellifque rici- 
diufculis, capitulis incurvis. Vaill. t.28. f. 11. 
Mufcus faxatilis repens , coma fparfa. Buxb. Cent. 
2, t.3.f. 1.0, 3. 4. Hy;num palujlre , extremita- 
tibus cufpidaris & pungentibus. Dill. Mufc. 300. 
t. 39. f. 34. Hypnum. Hall. Helv. n°. 1741. Hyp- 
num cujpidatum ; pungens. Weil. Crypt. 251. 
Hyprum cufpidatum. Voilich. Pal. n°. _ 1046. 
Lightf. p. 761. 

On diftingue facilement cette efpèce nar les 
extrémités pointues & un peu roides de fes tiges 
& de fes rameaux, & par les longues gaînes de 
fes pédoncules. Ses tiges font longues de trois à 
quatre pouces, rameufes, véritablement pinnées, 
ramaffée; en gazon d'en vert jaunätre ,luifant, & 
un peu foyeux. Le fommet des tiges & des rameaux 
eft remarquable par une pointe aiguë, life, 
prefque piquante, & compolte de jeunes feuilles 
tout-à-fait conniventes ou refferrées. Les autres 
feuilles font un peu plus liches & plus ouvertes. 
En général, les feuilles de cette Mouffe font 
ovales-lancéolées , pointues, luifantes & un peu 
tran{parentes. Les pédicules font latéraux , foli- 
taires, iongs de deux pouces, fortent chacun d’une 
gaîne ( perichætium) écaïlleufe qui a près de qua- 
tre lignes de longueur, Les urnes font un peu 
grofles, ovales, courbces, & légèrement incii- 
nées. Cette plante eft commune en Europe, dans 
les marais. ( y. v.) 

M. Weis parle fous le nom d'Hÿpnum cufpida- 
tum inerme (P1. Crypt. p.253. ) , d’une Moufle 
qu’il regarde comme variété de cette efpèce; mais 
nous croyons que c’eft plutôt une efpèce par- 
ticulière ( n°.27.), au moins felon les individus 
de notre Herbier qui nous paroiffent appartenir à 
la plante dont il s’agit de M. Weis. 


25. Hypne des rives, Æypnum riparium. L. 
Hypnum furculis fubpinnatis , foliis acutis patulis 
dijfantibus : pedunculis ramulis brevioribus. N, 

Hypnum ramofum fluirans pennatum. Raï. Sy- 
nopf. 3. p. 81. n°. 6. Hypnum aquaticum , flageil's 
& teretibus & pennatis. Dill. Mufc. 308. t. 40, 
f. 44 Mufcus aquaticus, pileis acutis. Vañl. t.27. 
-f.16. An Hypnum. Hall. Helv. n°, 1746. Sed 
folia non funt pilo terminata. Hypnum riparium. 
Weif. Crypt. 150. Lightf, p.760,  * 

La plante dont nous entendons parler dans cet 
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article ; & qui refflemble tout-à-fait à celle dont 
nous citons la figure dans Dillen, ne nous paroïît 
pas bien connue de plufieurs des Botaniftes qui 
ont traité de l'Æypnum riparium , où au moirs 
nous ne reconnoiffons pas clairement dans leur 
defcription , celle que nous avons aduellement 
fous les yeux ; nous exceprons à cet égard les def- 
criptions de MM. Weis & Lightfoot , qui nous 
paroïffent fe rapporter à notre plante. El eft vrai 
que cette même plante fe préfente fouvent fous 
des états fi différens, qu’on peut aifément fe trom- 
per & ne la pas reconnoïitre. T'antôt en effet fes 
feuilles font toutes refferrées, comme dans les 
figures de Dillen, lerr, À, B & D, & dans celle 
de Vaillant; & tanrôt {es feuilles font lâches & 
ouvertes , excepté celles des extrémités, qui {à 
la manière de lPefpèce ci-deffus) forment un peu 
la pointe, comme dans la figure de Dillen letr. C. 
Or, il paroît que M. Weber ne l’a point vue dans 
ce dernicré’at. 

Les jets de cetté Mouffe font longs de quatre 
pouces ou quelquefois plus, couchés ou même 
fouvent plongés & flottans fous l’eau; ils viennent 
en touffe , font rameux , quelquefois affez régu- 
lièrement pinnés, d’autres fois pinnés d'une ma- 
nière plus chfeure, & ont des rameaux affez longs. 
qui paroiffent cylindriques lorfque les feuilles fonc 
rapprochées., Les feuilles font ovales-pointues ou 
üvales-lancéolées , embriquées d’une manière un 
peu lâche , amplexicaules , plus ou moins ouver- 
tes, un peu luifantes , & d’un gros vert ou d’un 
vert brun, Les pédicules font latéraux, longs de 
huit ou neuf lignes , plus courts que les rameaux 
de la plante , naiffent fouvent dans ja partie infé- 
rieure de fes jets, & portent chacun ure urne 
ovale , oblique ou médiocrement inclinée, à oper- 
cule conique un peu pointu. Cette plante croît en 
Europe, fur le bord des ruiffeaux & des étangs, 
dans les marais, (v.v.) 


26. HyPne pur, Hyprum purum. L. Hypnum 


furculis pinnatis teretibus nitidulis, folits densè 


imbricatis ovatis connivertibus. N. 

Mufcus fquarmoÿus cupreffiformis. Tournef. 554. 
Vaill.t.28. f. 3, Hypnum terreflre eredum , ramu- 
lis teretibus , foliis enter roturda & acuta medio 
modo fe habentibus. Raj. Synopf. 3. p. 81. n°. 7. 
Hypnum cupreffiforme vulgare, foliis obtufrs. Di, 
Mufc. 309. t. 40. f. 45. Hypnum. Hall. Hely. 
n°. 1743. Hypnum purum. Weil. Crypt. 249. 
Poliich. Pal. n°. 1044. Web, Spicil. p. 78. Lightf. 
p. 758. F1. Dan. t. 706. f, 2. 

I] forme des touffes épaifes, d’un vert jaunâtre 
ou d’un jaune très-pâle, quelquefois rouffeitres, 
luifantes, & d’une grande pureté , c’eft-à-dire non 
falies par dé la terre ou par d’autres falerés quel- 
conques. Ses jets font longs de trois ou quatre 
pouces , quelquefois un peu plus , les uns prefque 
droits , les autres plus ou moins couchés, cylin- 
driques , rameux & pinnés , maisun peu lirégu- 
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lièrement. Les rameaux font cylindriques, ou- 
verts, quelquefois un peu recourbes port 
pour la plupart, maisles plus petits, & fur-tout 
les fommets des tiges , font obtus & comme épait- 
fis ou renfés. Les feuilles font ovales, embri- 
quées, ferrées, conniventes , un peu convexes €n 
d lo:s,concaves enleut côté intérieur, crès-lifles, 
& 'uifantes ; elles couvrent entièrement les tiges 
& les rameaux, en manière d’écailles. Les péäcn- 
cules font latéraux, longs dun à deux pouces ; 
fortent chacun d'une gaine écailleufe longue d’une 
ligne & demie, & portent des urnes ovales & 
inclinées. Cetre Moufe eft commune en Europe, 
duns les bois, fur la terre. ( v. ».) 


27. HYpNE comprimé, Fypnum compreffrm. | 
Hypaum fureulis pinnatis nitidis teretibus, foliis 
ovato-lanceolatis convexis dense imbricatis , pe- 
dunculis iong:ffimis. N. : | . 

Mufcus eredus , foliis anguflis caulilus adpref- | 
Jis. Vañl. Pari, &. 29. f. 10. Hypnum longum erec- | 
2m, folis anguflis caulibus adpreffis. Raj. Sy- 
nopf. 3.p. 83. n°, 10. Hyprum cupiefiifirme teruius | 
& compreffrus. Bill, Mulc. 312- t. 40. f. 47. Hyp- | 
num. Hall. Helv. n°. 1742. Aypnum cujpidumm | 
inerme. Weil. Crypt. p.253. Hyrnum compreffum. 


Neck. Meth. Muf. 159. n°.10, ; 

M, Weïs a penfé que cette Mouffe étoit une | 
variété de l’Hÿpn: pointu ; mais, d’après les exem- | 
plaires que nous y rapportons, & quinousont | 
été comm uniqués par M. Thuillier, nous trouvons 
qu’elle eft beaucoup plus voifine de l'Hypne pur 
par fes raprorts, & qu'elle lui reffenible même | 
tellement, qu’on pourroit la foupçonner de n’en | 
étre qu'une variété. Cependant cile eft plus lui- 
fante ; es feuilles font moins ferrées, & icsextré- | 
mités de fes jets & de fes rameaux ont des feuilles 
tout-à fait conniventes, formant une pointe cour- 
te, mais bien marquée. 5es tiges font droites , | 
longues d'environ quatre pouces, & ont tantôt | 
beaucoup de rameaux latéraux qui les font saroître 
pinnées, tantôr des rameaux plus rares & comme 
vagues. Les pédoncules l'ont très-longs, & portent 
d's urnes inclinées, à opercule conique. On trouve 
cet Hypne en Europe, dans ies bois, fur la terre. 
Cf) 

FXXX Rameaux vagues; feuilles courbées ou 

rejléc Lies. 

28. Hyexe fcorçion, Hvpnum fcorpioïdes. T. 

Hypnum furculis procumbentibus , ramis apice 


récurvis & iñcreffurès, jolis fecunñdis acuminatis 


rugofis. NN, 
Éyÿpnum fcorpicie 


dii inffar f} 


es palnffre masnum, Lycopo- 
parfum. Dil, Mufc. 20.t. Ds 
Hÿypnum fcorpioi'es rajus. Vi eb. Spicil. 67. Hyr- 
run, Lightf, n°, 18, 

2, Hypnum lutejcens crifpum Lycopodii facie. 
Dül. Mufc 289. €. 37. f. 24. Hypnum rugofum, 
Pollich. Pal. n°. 1038, 


Te 
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Ses jets font longs de treis pouces, couchés ; 
rameux, mêlés ou entrelacés plufieurs enfemble, 
& difpofés en touffe ordinairement d'un jaune 
rouffeatre. Les rameaux font vagues ou fansoräre, 
un peu courts , redreffés & épaiflis vers leur fom- 
met, où ils font courbés en crochet ou en queue 
de fcorpion. Les feuiiles font embriquées d’une 
manière denie , & couvrent entiéremenr les tiges 
& les rameaux : elles font ovales-lancéolées, am- 
plexicaules , ridées tranfverfalement à l'extérieur , 
lifles , médiocrement luifantes, & terminées cha- 
cune par une pointe trés-aiguë qui fe courbe en 
crocher, Ces pointes crochues font tournées du 
même côté dune manière remarquable, Je n'ai 
peinc vu ja fruéification; mais d’après ce qu’on 
nous en dit, il parcît que fes pédoncules fonc 
longs d’un pouce ou davantage, & qu'ils fou- 
tiennent des urnes oblorgues , prefque cylindri- 
ques, droites ou méiocrement inclinées, Cette 
Mouffe croît en Europe, aux lieux marécageux, 
dans les fanges en partie defféchées. ( v. v. ) 

La plante 4 Wen paroît qu’une variété médio- 
cre ; mais on peut douter fi c’eft l'Hypnum rugo- 
Juri de Linné ( Mant. 131.) , car il le dit peu 
ramcux, & il lui atrribue des urnes ovoïdes, 
courtes , & dépourvues de cils; or, il :ft évident 
que la plante que nous citonsde Dillen n’a point 
ces caractères, & qu’elle a les urnes prefque 
cylindriques , à orifice bordé de eiis. 


29. HYPNE crochu, Hypnum auncum. Lin, 
Hyonum furculis ere rainofruftulis, rumis avice 
recurvis brevibus, foliis fecundis fubulatis fal- 
cato-recurvatis. N. 

Hypnum palufire ereum | fummitatibus adune 
cis. Ra]. Synopl. 3, p. 82. n°, 15. Dill. Mufc. 292. 
t. 37. f 26. Hypnuim. Hall. Heiv. n°. 1736. Hyp- 
num aduncum. Weïif. Crypt. 240. Web. Spicil, 
n°. 140. Pollich. Pal, n°. 1037. Lightf. p. 753. 

Ses jets font droits, longs de deux pouces, peu 
rameux , viennent en toufte , & ont leur feuillage 
un peu luifant & d’un vercrouffcâtre. Les rameaux 
font courts, vagues ou fans ordre , fimples , & 
ont leur forimet crochu. Les feuilles font lan- 
ccolées, très-aiguës, terminées comme par un 
poil, fortemert courbées en ercchet, tournées 
d'un même côté, & fort rapprochées les unes des 
autres, Les pédoncules font longs d’environ deux | 
pouces, portent des urnes ovales , légèrement 
inclinces, à opercule court & conique. Cette 
Mouffe croît en Eurepe, dans les lieux maréca- 
geux; elle nous a été communiquée par M. le 
Chevalier Aubert. (v.f.) 


* 
37. Hypne glauque, Fyonum claucum. Hyp. 


num furculis eredis valdé ramoffs , foliis fubuuris 
Jfalcato- crifbis, capfnla ‘yitndracea nutante, 
oper: “lo TaiuCrOnatn, 

Hypnum adurçeun, EL Fr, 1266-18, Syronynis 
exclufis, 
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JPavois regardé cette Mouffe, en compofant ma 


Flore Françoile, comme lÆypnum aduncum dc 
Linné; mais je fais maintenant qu’elle en eft bien 
diftinguée , non-feulement par fa couleur , mais 
par fes rameaux srombreux, & fur-tout par le ca- 
raétère de fes urnes. Ses tiges font droites , lon- 
gues d’un pouce & demi à deux pouces, divifées 
particulièrement dans leur partie fupéricure, & 
garnies en outre de beaucoup de rameaux. Ces 
rameaux font courts, rapprochés les uns des au- 
tres. Les feuilles font fort étroites , aiguës ou en 
alêne , courbées en crochet & comme frifées , & 
irrégulièrement unilatérales. Leur pointe, qui eft 
terminée comme par un poil, eft quelquefois 
recourbée ou moins en crochet que les feuilles 
mêmes. La couleur de ces feuilles eft d'un vert 
clair un peu glauque. Les pédoncules font laté- 
raux , folitaires , longs prefque de deux pouces , 
très fins, d’un rouge noirâtre à leur bafe ; ils por- 
tent des urnes inclinées, un peu cylindriques , à 
opercule fort court & mucroné. Pai reçu cette 
Moufe du Dauphiné. La partie inférieure de fes 
tiges décolorée & chargée de limon , indique 
qu’elle croît dans des lieux fangeux & aquatiques. 


Cf) 


31. Hypwe des marais, Hypnum paluflre. Lin. 
Hypnum furculis repentibus, ramis confertis erec- 
trs, foltis ovatis fecundis, antleris erehufeulis. 
Lin. Hudf, F1, Angl. p. so2. n°. 24. Web. Spicil, 
n°. 142. 

Hvpnum heterophyllum aquaticum polycephalum 
repens. Dill. Mufc. 293. t. 37. f. 27. Hÿpnum. 
Hail. Helv. n°. 1738. 

Ses jets font menus, rampans , prefque nus ou 
peu garnis de feuilles ; ils font munis de rameaux 
nombreux, droits, fouvent fimples, feuillés, 
longs prefque d'un pouce. Les feuilles font ovales, 
pointues , courbées en crochet, tournées d’un 
même côté, & d’un vert obicur. Les pédicules 
font de la longueur des rameaux, portent des urnes 
ovales-cblongues , prefque droites ou légèrement 
inclinées, à opercule court, mucroné, un peu 
plus large que l’urne même. On trouve cette 
Moufle en Europe, aux lieux marécageux & aqua- 


tiques, ( v. f.) ° 


32. Hyexe cuprefliforme |, Æÿpnum cuprei]i- 
forme. L. Hypnum furculis ramofis fuperne plants , 
foliis in catenulam dense imbricatis fulcatis fcun- 
dis piliferis. N. 

Mufcus fquamofis ramofus minor & crifous. 
Tournef. 553. Vaill. Parif. 139. t. 27. f. 13. Hyp- 
num repens crifpum cupreffiforme. Raj. Synopl. 3. 
p- 89. n°. 48. Mufcus terreftris aureus minor, fla- 
gellis clavifque brevioribus. Motif. Hift. 3. p.624. 
Sec. 15.t.5.f. 8. Mila. An Mufcus parvus, cr'f- 
patis foliis nofiras. Pluk. Amalth. 149. t. 447. 
f. 6. Hvpnum crifpum cupreffiforme , foliis adun- 
cis. Dill, Mufc. 287, t. 37.f. 23, Hypnum. Hail. 
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Helv, n0.1737. Hypnum cupr2ffiforme. Weil. Crypr. 
238. Pollich. Pal. n°. 1036. FI. Dan. 535. f, 2. 
Web. Spicil. n°, 139. Lightf. 752. 

8. Tdem ramulis rarioribus longioribus fubfili- 
Jformibus. 

Ses tiges font longues de de 1x À trois ou quel- 
quefois quatre pouces , couchées, rameufes, dif- 
fufes , applaties en deffus, & difpoltes en touffe 


d’un vert un peu jaunâtre & luifant. Les feuilles 


font petites, embriquées, ferrées les unes contre 
les autres , tournées d'un feul côté, crochues ou 
courbées en faucille , & terminées par un poil, 
Les rameaux ont aufli leur extrémité en crochet, 
& la difpofition des feuilles fait paroître leur côté 
fupérieur comme treffé ou en forme de petite 
chaîne. Les pédieules font latéraux, fins, rougeä- 
tres, longs prefque d'un pouce, portent des urnes 
un peu cylindriques , droites ou légèrement incli- 
nées. Cette plante eft commune en Europe, dans 
les bois, au pied des arbres & fur leur tronc. 
(re v.) La variété 8 eft affez remarquable par fes 
rameaux lâches, plus alongés, beaucoup plus 
grêles , filiformes, & par fes p‘donculestrès-fins, 
longs prefque de deux pouces, Eile nous a été 
communiquée par M. le Chevalier Aubert, qui 
Pa trouvée dans la Bretagne. ( ». f:) 


33. Hypxe de Haïler, Hypnum Halleri. L. F. 
Hypnum ramulis approx'matis brevibus, folris 
plants recurvatis. Lin. F, Diff. Meth. Mufc.p. 34. 

Hypnum caulibus proffratis, foliis lanceolatis 
refiexis ; operculo conico. Hall, Heïv. n°.1734. 

Ses tiges , felon Haller , font tout.à-fait cou- 
chées, longues , rameufes , entreïacées & difpo- 
fées en un gazon d’un vert brun. Les feuilles font 
très-petites, Jancéolées , très - mucronées, fans 
poil terminal , & réfléchies dans leur moitié fupé- 
ricure, Les pédoncules n’ont pas un pouce de lon- 
gueur , naiffent d’une gaîre cylindrique dont les 
écailles font courtes & ondulées. L’urne eft pen- 
chée , grêle, un peu courbée , à opercule rouge, 
conique, & à cils blancs. Cette Moufle croît dans 
les montagnes de la Suiffe. Ses ramesux très-nom- 
breux & arrondis à leur fomnict prefque comme 
de petites têtes, compofent une touffe qui femble 
formée de globules. Nous pofédons des exemplai- 
res rapportés des montagnes , qui nous paroiflent 
appartenir à cette efpèce. ( v.f.) 


34. HYPNE fquarreux, Hvpnum fquarrofum. 
Lin. Hyprum ramis vagis , foliis ovato-lanceola= 
tis acutiffimis reflexis , capfulis fubuvatis nutan- 
tibus. N. 

Mufcus terreffris ereëlior , folits reflexis. Morif. 
Hiff. 3. p. 624. Sec. 15.1. 5.f.2 Mufius repens 
triangularibus reflexis foliis , majus. Raï. Synopf. 
3. p. 82. n°. 10. Dill. Mufc. 303. rt. 39. f. 38, 
Hypnum, Hall. Helv. n°, 1732. Hvpnum fquarro-. 
Jam (a) majus. Weïf. Crypte 242. Hypnum fquar- 

Yi 
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172, Her P. 
rofum, Pollich. Pal. n°. 1040. FI Dan.t. 535. 
LT DiphtÉ p.755: 

8. Hÿpnumrepens, riongularibus reflexis foliis ë 
riinus. Ra; Synopl. 3. Muse 82. n°. 11. Diil. Muic. 
204: 1.301620: Bus cus ereûus  foliis refiexis. 
Vaill. Parif, 139.t.27. f. $. Hypnum. Hall. Helr. 
n°. 1733. Hyprum aura (:) minus. Wal, 
Crypt. 243. 

Sestige : font longucs de quatre à Qu ou même 
fix pouces, quelquefois couchées, d’autres fois 
pre! au droites, rouffeitres inférieureinent , tor- 
tucufes , obtufes à leur extrémité, é garnies de 
rameaux vagues, fouvoent fimples, & qui paroif- 
fentcrèpus sainfi < que lestiges par l’effer du recoui- 
bement des feuilles. Les feuilles font éparfes , 

es , cvales-lancéolées, terminées par 
te très neue ou ee pe de pau ; 


rééchie s detoutes parts. Les les Ant laté- 
raux , longs d’un roùce ou environ , rougcätres , 
portent des urnes prefqu'ovales, g 

fes, inclinées, à opercule conique, légerement 
pointu. On trouve cette plante en Europe , dans 
les prairies LA ré & fur le bord 
des bois, (v. f. ) La vari£té 8 a fes icis moins tor- 
tueux , & vient communément plus droite. 


un peu gibbeu- 


PSP TE 1 / PE 
#*k%%% Rameaux vagues ; feuilles nonréfléchies. 


35. HYPNE à courroies, Hypnum loreum. L. 
Hpnum furculis reptantilus, remis 'vagis, foliis 
dense tmbricatis acutifémis fatfalcatis femi-pa- 
tulis. N. 

Mufous fguamofis mejor , folie angufioribus 
acutiffimis. Vournef, 553. Vaill. Pari£ t.25.f. 2. 
Hypnurn loreum montanum , capfulis [ubrotunais. 
Dill. Muf:. p. 305.1. 39, f. 40. Hÿpnu loreum. 
Weif. Crypt. p. 244. 

e, Idim capjuhs ereis, folis denfioribus. 
Mufeus repens til aj0r s fi is & no long is 
tenus donatus. Morit: Hift. s'p020, SEC. 132 
1. 5... 24. Hypnurn fl -gellis in/ler caudæ vulpiie. 
Dill. Mufc. 306, r, 26. f. 21. 

Cet Hypne a des rapports avec le précédent, 
mais il en différe beaucoup, &: ren eft point une 
variété comme la penfé M. Weber ( Hyprum 
Jauarrofum loreum. Web. Spic.p. 70. ) Al Et plus 
grand , à rameaux plus siongés s, & a {on feuillage 
beaucoup plus denfe & moins ouvert. Ses tiges font 
couchées, longues de cinq pouces ou davantage, 
garnis de rameou mais aflez ronibreux, 
‘un peu ôngs ; fimples. Les feuilles 
font lancéolé 5, embriquées, ferrées, 
à poi crtes ; & arquées ou courbées 
en dehors: elles ne (en: uniiat:raies qu”: l'extrémité 
.des tiges des princi x rameaux. Les rédon- 
cules funt longs d’un pouce , latéraux, folitaires s 
forient dune gaîne ccsilleufe jengue de deux 
lignes ; ils portent chacun une urre cOurte, un 
peu greffe, & penchée. On trouve cette plante en 


x seeues . 


la plupart 
, trés-aigu 
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Europe, fur la terre, dans jes bois, aux lieux 
nontueux. Je l'ai vue dans Îa coliection de M. de 
Beauvois & de M. Thuilier, (v./:) La plante 8 
paroîc avoir fes feuiiles encore plusferrées, & fes 
urnes droites. À fon égard , il eft évident que les 
deux figures que je cite conviennent à la même 
plante , par leur reffemblance, foit dans je feuil- 
lage , foir dans es urnes, foit enfin dans le port. 


36. HyrnE doré, Æypnum aureum. Hyprum 
ramis vagts, foluis dense imbricatis lanceolato- 
Jubudatis Jiriatis nitentibus , capjülis longé pedun= 
culatis, N. 

Cette piante a fes feuilles denfes & prefqu’en- 
tièrement femblables pour la forme à celles de la 
variété : ci deffus; mais elle eft exotique &r fort 
remarquable par fa couleur äâorée-rouffeâtre ou 
tirant Îur le rouge cuivreux, 6e par le luifant de 
fon feuillage. 11 femble qu'elle foit voifine de 
P'iypnum nitens (voyez le nt. 60. ) par fes rep- 
ports, mais fon lieu natal, & fur-tout fes urnes 
penchées , nous font croi a qu’elle eft différente. 

Sest paroïiffent couchées, ont quatre pouces 
ou plus de jongueur , & font garnies de rameaux 
vagues, les uns fimoles , les autres divifes , &z 
courbés la plupart dans divers fens. Ces tiges, ainfi 
que Îeuis rameaux, font couvertes de feuilles 
étroitss-lanccolées , très- aiguës , terminées pref 
qu'en filet, ftriées ‘ongitudinaiement fur le dos, 
& embriquées d'une manière denle, c’eft-à-dire 
fort ferrees. Ces feuilles font droites, ont Îa 
pointe un peu rejetée en dchors, font fort luifan- 
tes & d'une couleur dorée-rouffeâtre, Les pédon- 

cules font latéraux, foliraires, fins , longs prefque 
de deux AIR , Portent chacun une petite urne 
ovale, penchée. Le bord de cette urne eft cilié; 
je n'ai point vu fon opercule. Cette plante croît 
dans les Antilles, fur laterre, d'où elle fut rap- 


portée par Surian. M. Ge fufiteu m’en a communi- 


qué des exemplaires. (+. f°) 


37- HYPNE one agnes, Hyprnum montanume 
Hypnüm füurculis longis ramofis teretibus ; ramis 
Jupremis apice crafjivribus , foliis falcato-fecun- 
dis. N. 

An Hypnum caulibus reretitus , flits circinna= 
tis heteromallis. Ball. Helv. n°. 173$ 

Javois pris autrefois ceite Moufñe pour PÆ#yp- 
num loreuin de Linné; maintenant que je. fuis dé- 
trompé, je lui trouve plus de rapport avec l' Hyp- 
num lutefcens crifpum, lycop odii facie de Dillen 
( Mufc. p.280: t. 37: f, 24, );, que je reparde 
comme en variété de l'Hyprie fcorpion n°. 27. 
Mais ma plante cit différente de ceile de Dillen; 
elle eft plus grande, à rameaux moins épais, à 
feuilles beaucous Re ceurbées , &: qui ne font 
nullement ridées fur leur dos : elle eft d'ailleurs 
d'un vert brun, même dans lérat de deffication, 
& a feulement fes fommités d’un vert raunätre. 

Ses tiges font longues de quatre pouces ou 


>) 
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davantage, couchées, rameufes, cylindriques 
ainfi que leurs rameaux : ceux-ci font vagues, iné- 
gaux, contournés ou courbés diverfemsent , poin- 
tus pour la plupart; maisles fupérieurs {ont épaiflis 
vers leur fommer, & un peu luifans cu foyeux. 
Les feuilles font embriquées d’une manière denfe 
autour des tiges & des rameaux; elles fent 2m- 
plexicaules ,. ovales lancéolées , très-aiguës, rer- 
minces prefqu’en filet, & ont leur partie fupé- 
ricure demi-ouverte & un peu courbée en dehors; 
la plupart font tournées d’un même côté, Fai 
trouvé cette Mouffe au Mont-d’or, fur des troncs 
d'arbres ; eile étcit dépourvue de frudification, 
Cv. v.) 

38 Hypne paillet, Fypnum flramineum. D. 
Hyprum furculis ereûis fiiformibus fubramofis , 
fodi:s ova:o-lanceolatis enervibus imbricatis. Dikf. 
PCryprip. 6.t: 146.9 | 
- Cette Moufle eft peu rameufe , & a fes jets 
comme farmenteux ou alongés comme de petits 
cordons d’unjaune pêle ou d’une couleur de paille. 
Ses jets , quelqueioïs un peu couchés inférieure- 
“ment, d’autres fois prefqu'entièrement droits, 
“font longs de trois pouces ou un peu plus, grêles, 
Jinéaires, prefque filiformes , & divifés en quel- 
-ques rameaux, tantût fimoies , tantôt comme pro- 

“‘lifères à ieur fommet, où ils donnent naiffance à 
d’autres rameaux plus petits & rapprochés. Les 
jets & les rameaux font couverts. dans toute leur 
‘longueur de feuilles ovales un peu pointues , con- 
-caves intérieurement, cenvexes en dehors, lies, 
un peu luifantes , tranfparentes, embriquées , & 
toutes ferrées contre les tiges, caradère qui dif 
tingue principalement cette efpèce dela füivante, 
Je wai point vula frulifcatien. Selon M. Dikfon, 
les pédoncules font latéraux, droits, longsd’un 
pouce, quelquefois de deux, foliraires ou deux 
enfemble.' La capfüle eft ovale, droite, gibbeufe 
‘d’un côté, L’opercule eft court, un peu pointu. 
: Cette Mouffe croît près de Londres, dansdeslieux 
marécageux ; elle a été trouvée dans les environs 


-de Paris par M. Thuillier. (. f:) : 


- 39. Hypne à étoile, Hpnum flellatum. D. 
Hypnum furculis ere&is , folirs ovatis longe mucro- 
-natis eredo-patulis coloratis. Dikf. Pi. Crypr.p. 5. 
SE: Z. 7, 

Hypnum coma lutefcente, extremitatibus flellatis. 

Dit Mufc. 202. t.39:f. 35. 

© €. Idem ? furculis proffraris. Hypnum ffellarum. 
Web. Spicil. 85. n°, 158. Hyraurn flagellare fara- 
tile, c:pfulis gracilibus. Di. Mufc, 306. t. 39. 
42: 

Ses jeis font droits, un peu rameux, d'un roux 
brun : leur bafe , jaunâtres à leur fommet. Les 
feuilies font lancéciées, pointues, embriquées, 
Gemi-ouvcries. Les pédoncules font laréraux, 

- rares, prefque droits, longs d'environ un pouce. 
La capfüle eft ovale , gibbeufc , un peu courbée, 
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à opercule court &-pointu, Cette plante croît en 
Europe, aux lieux aquatiques & marécageux. 
(v.J: } Les feuilies inférieures font fort petites, 
comme Îles repréfente Dillen, & les fuvérieures 
font les plus grandes; celies ci étant demi-ouver- 
tes , forment une étoile aux extrêmires des rameaux 
&z des jets. 


40. HYFNE fouet, Eypnum flagelliforme. E;p- 
nur furculis tenuibus fabjimplicibus , foliis linczo- 
latis acutiffimis laxis pasulis, capfulis longt pedun- 
culatis. N. 

Jujcus paluflris > foliis S flagellis rigidiufculis ; 
Jeminibus in foliorum alis. Vaïll, Parifit, 29, £ 10. 
Bone. 

8. Idem ? ramulis lateralibus crebricritus. Muf- 
cus fluitans, &c. Vaill. t. 33. f. 6. Éypnum flui- 
tans. Weïf. p. 226. 

D’epres les exemplaires de cette Monf, que 
nous avons vus dans la collection de M, Thuiljier 
nous pouvons aflurer qu’elle eft differente de celle 
qui précède, avec laqueile M: Dickfon l’a réunie, 
Éile eft encore moins rameufe., & elle s’en diflin. 
gue au premicr afpe@ par fes feuilles plus jâches, 
plus étroites, & par l'extrémité de fes jets qui ne 
forme point l'étoiie. 

Ses jets font longs de trois pouces & demi ou 
davaniage, grêies, feuillés dans pretque toute 
leur longueur, les urs tout-à-fait fimples, les 


autres munis de quelques rameaux fort courts, Les 


feuilles font éparfes ; étroites-lancéolées ,: très- 
aiguës, lâches,, ouvertes inégalement, mais de 
manière que certaines font recourbées ou prefque 
réfléchies Les pédoncules font Jatéraux, folitaires 
(même fur chaque jer) , longs de deux pouces au 
moins, très-fins, & rougeätres. Les urnes font 
petites, ovales, obliques, un peu courbées. Nous 
n'avons point vu.les opercules. Certe: Moufe croît 
dans Îes lieux aquatiques, aux environs de Paris, 
Cv.) L'Hypnunr fluitans de M. Weïs ( Crype. 
226, ), femble m'être qu'une vatiété de Éétie 
elpèce ; nous en poflédons quantité d'exemplaires, 


r ren , 
mais fans frulification. 


41. H Yrxs blar 


Fypnum furculis ereé 


bâtre, Hypnum albicans. 
ufculis gracilibus fubramo- 


Jis » jelits lanceola:o-feiaceis appreflès. Dickf. PI, 


Crype p. 6. 
Fyvnum terreffre-ereGum humilir 
rat 


15 .albicans , 
smults tereubus. Raj. Synop£ 3. p.83. Fyprurm 
Jertccrrm graciledgihicans, caplulis fubrotundis. 
Bill. Bulc, 328. +, ga. f. 62. Fyonum albicans. 
Neck, Meth. Mufc, p. 180. n0. 26. 

Ses. jec: font à peine hauts de deux pouces, 
épars, prefque droits, peu rameux 
e d lié d 


& d’un jaune 
d’une teinte blanchätre. Les feuilies 
lanccolées, aiguës ox fétacées à leur femmer : 
& ferrées contre les jets & les rameaux au'eiles 
enveloppent de toutes parts. Les pédoncules font 


latcraux , longs d’un demi-pouce, droits, rouges 


atre m 
; 
! 
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fe rencontrent rarement, Les capfules font peti- 
tes, ovales, obliques, un peu penchées, rouf- 
feâtres : elles ont l’opercule court , & Porifice 
cilié. Cette Mouffe croît en Europe, aux lieux 
fecs, fablonneux &e incultes, fur la terre. 

42. Hyrxs vermiculé, Fypnum illecebrum. L. 
Hype m furculis raraifèue vagis teretrbus ereGiuf= 
culis obrufis. Lin. Schreb. Spicil. p. 95. Web.Spic. 

n°. 154. F1. Dao. t. 706. fr. 

Mufeus terrefiris., furculis kali aut illecebræ 
æmulis , foliis fubrotundis fquamatim incumben- 
abus. Vaïll. Pari. t, 25. f. 7. Hypnum cupreffi- 
forme rotundius vel illecebræ a Dill. Mufc. 
311. t. 40. f. 46. Hypnum. Hall. Helv. no, 1744. 

Cette Mouffe e paroit avoir tant de rapports avec 
l'Aypre pur n°. 26, qu'on pourroit foupçonner 
qu'elle n’en eft qu’une variété; & ce fut en effet 
1e fentiment de Rai ( Synopf, 3. p. 81. n°.7.), qui 
s’eft expliqué à cet égard d’une manière pofitive. 
Cependant cette Moufle eft bien moins grande 
que l’'Hypne pur ; fes jets, quoique fortrameux, 
ne font nullement pinnés; fes rameaux font obtus, 
plus épais ê plus courts. 

Ses tiges n'ont qu'un pouce & demi ou deux 
pouces de longueur , font couchées, rameufes, 
&: d’un jaune pâle ou verdätre. Les rameaux font 
cylindriques , courts, épais, obtus, vagues, mais 
peu écartés les uns des autres. Les feuilles font 
ovales, pointues , un peu convexes en dehors, 
luifantes, embriquées & ferrées contre les jets ou 
les rameaux qu elles couvrent; quelquefois ce- 
pendant elles font un peu ouvertes. Les pédicules 
ont moins d’un pouce de longueur, & portent des 
urnes un peu inclinées. On trouve cette plante en 
Europe , dans les bois , fur la terre. ( v./f. ) 


43. Hvyrwefiliforme, Hypnum filiforme. Hyp- 

fum furculis ramofiflimis vagis, ramis filiformi- 
bus teretiufeulis , capfulis obliquis. N. Hudf. F1. 
Angl. 497. n°. 12. 

Hypnum fericeur ramofius E tenuius, capfulis 
acuminatis. Dih, Mufc. 327. t. 42. £ 62. Hypnum 
( flicifolium ) furculis vagis rar o frjfè fjèmis , ramis 
fliformibus , antheris ble quis. Lin. Mant. 310. 
Hypnum filifol'um ejufe. Sy. Veg, 952. Hypnum 
myofuroëdes filiforme. Web. Spicil. p.93. Hypnum 
ffrigofum. Nec. Meth. Mult. 179. n°. 35. Hypnum 
polyanthos. Schreb. Spicil. p. 97. 

Cet Hypne diffère beaucoup de celui que je 
nomme Élyprum myofuroïdes efpèce que Linné 
indique fous le même nom ne m SRE pas bien 
connue , & ne me paroiffant pas l'être de beau- 
coup d'Auteurs, qui, fous le mêmenomdeLinné , 
indiquent des carati res & des fynonymes qui fe 
f:mblent ne pas s'accorder. 

. Les jets de cette Mouffe font fort rameux, 
longs d'environ deux pouces, plusou moins cou- 
ché ils font , ainfi que leurs rameaux, fort 
grêles, prefque filiformes, & plus ou moins 
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cylindriques, felon que les feuilles font plus ou 
moins rapprochées des tiges, ce en quoi il nous 
paroît quælles varient. Les feuilles font petites , 
lancéolées, pointues fans être terminées par un 
poil, vertes avec une teinte jaunâtre, Juifantes, 
un peu foyeufes, & embriquées ue manière 
peu ferrée. Les pédicules fon: longs de fix ou fept 
lignes, latéraux , fins, rougeâtres , portent cha 
cun une petite urne oblique , à opercule mucroné 
d'une manière affez remarquable. Cette Moufle 
croît en Europe, dans les bois, au pied des arbres 
& fur leur tronc. Nous en avons vu des exem- 
plaires dans la coileëtion de M. Thuillier, quiont 
leurs jets moins fortement rameux que ceux qu’a 
repréfenté Dillen. (34 f: ) 


44. HyPxE fourgon, Hypnum rutabulum. L. 
Hypnum furculis repentibus, ramis vagis , foliis 
ovats mucronatis patulis , capfula objoleré curva 
Jubnutante. N. 

Hypnum repers triangularibus anguffioribus 
(rss rninoribus ) folis. Raj. Synopf. 3. p. 80. 

.2. Mufcus eredus major, foluis anoufhortbus 
acutis. Vaill. Parif. t. 23. f. 2. Mufcus myofaroë= 
des , retabuli frudu. Vaiil. Parif, t.27. f. 8. Hyp- 
num dentatum vulgatiffimum , operculis obtufise 
Dill. Mufc. 295. rt. 38. f. 29. Non bona. Hyprum. 
Hall. Helv.n®. 1730. Hypnum retabulum. Weyf, 
Crypt. 224. Leers. Herb. n°. 859. Poilich. Pal, 
n°. 1029. Web. Spicil n°. 162. Lightf. p. 747. 

8. Idem foliis pilo terminatis. An Hypnum folis 
Nan , capfulis fubrotundis. Di. Mufc. 
208.t.128. À. 37. 

y. Idem operculis mucrone fubulato & furfum 
curvo Lermlinatis. Hyprum vulgare dentatum , oper- 
culis cufpidatis. Mulc. 297. t. 38. f. 30. Hyonume 
Hall. Helv. no. 1731. 

C'eft une des Mouffes les plus communes, & 
c’eft en même temps l’une de celles qu’on eft le 
plus dans le cas de méconnoître , parce qu’on la 
rencontre , felon les temps de l’année & les cir- 
conftances locales, dans des états fort différens , 
indépendamment des variétés qu’elle préfente. 
Néanmoins, de tous les états dans lefquelson peut 
la voir, celui d’avoir toutes les feuilies ferrées 
contre les rameaux, comme les figures citées la 
repréfentent, nous paroît être le moins commun, 

Ses tiges font rampantes , rameufes , longues de 
deux à quatre ou quelquefois de cinq pouces. Ses 
rameaux font vagues, nombreux, de longueur 
médiocre , la plupart fimples & redreffés. Les 
feuilles font ovales, pointues, mucronées, vertes, 
luifantes, embriquées, mais d'une manière un 
peu lâche, de forte qu’elles font au moins demi- 
ouvertes : elles font quelquefois très- petites , 
tellement lâches, qu'on ne reconnoît plus dans 
les brins qui en font garnis , lPefpèce à laquelle 
elles appartiennent ; mais par la fuite les mêmes 
touffes les offrent dans l’état le plus ordinaire à 
cette efpèce. Les pédicules font latéraux, longs 
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d'un pouce, fouvent un peu plus, quelquefois 
moins , & portent des urnes ovales-oblongues, 
légèrement courbées (leur partie fapérieure eft 
convexe, & l’inférieure un peu concave ), & incii- 
nées ou un peu penchées. Leur opercule ft coni- 
que avec une pointe terminale fort courte. On 
trouve cette plante en Europe , dans les bois, au 
pied des arbres , dans les allées des parcs, far la 
tente parmi les gazons. (v.v.) La variété 8 a fes 
feuilles terminées comme par un poil, & les oper- 
cules de fes urnes moins coniques , mais un peu 
plus pointus. Enfin la variété y cft remarquable 
par la pointe fubulée de fes opercules; cette pointe 
a plus d’une ligne de longueur , & cft un peu rele- 
vée ou courbée en montant. Les feuilles de cette 
variété font fouvent plus fortement ftriées que 
celles des autres. (v. f.) 


45. Hypne triangulaire, Hypnum triquetrum. 
L. Hypnurm ramis vayis recurvis, folits ovatis 
acutis patentifjirnis , capfüla cernua. 7. 

Mujeus fquamofus major f. vulgaris. Tournef, 
$53. Mufcus repens tria ngularibus majoribus 
pallidioribus foliis. Raj. Synopf. 3 D: 80. Mufcus 
ramofus major eredus ST Vaill. Parif, 
137. t. 28. 1. 0. Mufeus errefiris MAxIMUS TAINO- 
fus ereëlus ; latioribus foliis & pallidioribus. Raj, 
Hift. p- 43. Buxb. Gent. 4. p.36, t. 63. f. 1. Hyp- 
num vulgare triangulum maximum 6 pallidum. 
Dill. Mufc. 293.t. 38.f. 28. Hyprum, Hall, Helv. 

n°. 1729. Hypnum triquetrum. Weyl. Crypt. 222. 
Web. Spicil. n°. 152. Poilich. Pal. n°. 1028. 
Lightf p. 746. 

C’eft la Moufle de terre la plus commune , & 
c'eft à peu près la plus grande de celles quicompo- 
{ent ce genre. Elle à beaucoup de rapports avec 
Pefpèce ci deffus; maïs outre que fes Fes font 
plus grandes , fes feuill es font encore plus ouver- 
tes & moins colorées, & Îes urnes plus penchcées 
en font fur-tout Hbqnés par la forme de leur 
opercule. 


Ses tiges font longues de cinq à fix pouces, fou- 
vent même plus Isngues , plus ou moins droites, 
rougeâtres, un peu roides, & garnies de rameaux 
vagues , nombreux , la plupart fimples, ouverts 
fouvent à angles droits. Elles font épaiflies, obtu 
fes, & un peu courbées à leur exirêmité ; leurs 
rameaux font aufli courbés vers leur fommet , & 
elles forment des gazons a & tres- is. Les 
feuilles font épariès, ampli cxieaules, ovales, poin- 
tues, prefque triangu aires, très-ouvertes , légè- 
rement ftriées, minces, tran/parent es., d’un vert 
pâle, & d’une roideur aflez fenfible, Les pédicules 
font longs d’un pouce à un pouce & demi , for- 
tent une gaine eee longue d'environ deux 
ligres, & portent des urnes ovales s PERCDEEs SFA 
orercule court & obtus. Cette Moufle eft com- 
mune en Euroçe , dans les bois , les prés fecs, les 
allées des pares, &cc. (. #.) 


« 
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45, HyPNE court- pendu , Hyprum curtipendu- 
um. L. Hypnum raimis vagis , foliis ovatis acutis 
patulis-, pere Rest io longo membranaceo , pedun- 
culis brevibus, N. 

Hyprum dentatum curtipendulum , viticulis rigt- 
dis. Düill: Mufc. 3 333- t. 43. f. 69. Hypnum. Hall. 
Helv. n°, 1740. Hypoum curtipendulum. Weïf. 
Cryp ti 248. Web, Spicil. n° ns Schreb. Spisil. 
p.101. Neck, Meth. Mufc. o. 

6. fderm foliis denforibus , cafe is cylindraceis. 

Cet Hypne eft facile à reconnoître > parce qu tt 
a des caraëières bien tranchés , c’eft-à-dire qu’on 
ne retrouve pas les mèmes dans. es autres efhèces. 
Le principal de ces caraëtères n’eft pas d’avoir les 
urnes pendantes fur leurs péé icules , car elles ne 
le font pas toujours ; cela dépend de leur à de & 
de la pofition des jets qui les portent. Mais je plus 
remarquable des caraétères de certe Moufe fe 
trouve duns la forme rrès-parriculière des gaîres 
des pédoneules , & enfuite dans le peu de Ien- 
gucur de ces mêmes pédonc ules, le’ quels fort à 
peine une fois plus longs que es gaïues d’où ils 
{ortent. 

Les jets de cet Hypne font couchés, longs de 
quatre ou cinq pouces , rameux, diffus fans for. 
mer des touftes denfes, & ont le feuillage verdi- 
tre, & non clair ou päle comme dans Pelpèce 
ci-deffus ; ces jets ne font qu’obfèurément cylin- 
driques, '& leur extrémité elt fouvent un peu 
épaïflie & obrufe. Les rameaux font vagues mes 
diocres, pointus , la plupart fimples , & très-ou- 
verts. Les feuilles font ovales, très- - pointu ues , 
terminées preiqu'en filet, embri riquées d’une es 
nière lâche , ouvertes ou deni-cuvertes, Les pédi- 
cules fent latéraux , nombreux fur chaque jet ec 
longs de cinq ca fx lignes. Leur gaîne eft longue 
de trois lignes & demie, cylindrique fübulec, 
life, OMR fquarreufe, comme membra- 
neufe, & compofée de quelques écailles alongé Te 
tout-à-fait conniventes. L’urne eft ova pen- 
dante fur fon pédicule, qui eft courbé pas les 
jets montrans, & pendante à un pédicule droit 
dans les jers pendans. L’opercule eft un peu mu- 
croné. Jai trouvé cette Moufle enshondance au 
Mont-d’Or, fur les AREA d'arbres : elle Lt au 
en Allemagne, & dans EL 2 de l'Eu- 
rope, dans les bois, fur les troncs He & fur 
les pierres. Cv: V,) £a variété 2, que j'ai trouvée 
dans les mêmes lieux , 4 fes feuilles un peu plus 
denies , c'eft-à-dire emb EU une manière plus 
ferrée, & fes capfule 5 plus grèles , prefque cylin- 
driques. Elle forme des touffes pius épaifles, & 
d'un vert jaunâtre. 


« 


47. HYPNE farmenteux, Hyprum vit'eulo{ur. 
L: Hypaur furculis répentibus ; remis te retibus 
funiculofis fimpliciufculis , folits recurr'ato-cri 
capiula ereda, N. 

Muieus feuamous , vi g 
Tournef, 555. Vaiil, Pari 137. € Des 
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Bona. Mufcus montanus | flagellis longis tenuibus 
cupreffinis ut plurimum indivifis. Morif. Hit. 3. 
p. 624. Sec. 15.t. 5. f. 7. Mufèus montanus gra- 
cilis ramofus ; viticulis longioribus glabris. Pluk. 
Alm. a25$.t. 47. f. 4. Hypnum repens trichoïdes 
arboreum rrajus , capitulis & furculis ere&is minus 
ramofrs. Raj. Synopf, 3. p. 85$. no. 30. Hypnum 
Jubhirfutum , viticulis gracilibus eredis , capfulis 
teretibus. Dill. Mufc. 207. t. 39. f. 43. Hypnvm. 
Hall. Helv. no. 1739. Hypnum viticulofum. Weil. 
Crypt. 241. Pollich. Pal. no. 1039. Lightf. p. 754. 

Les parties qu'on nomme rameaux dans cette 
efpèce, me parciffent devoir être plutôt confidé. 
rées comme de véritables tiges, puifqu’elles por- 
tent Ja frudification, & que les fouches rampan- 
tes ne la portent point. Au refte , cette Mouffe 
eft bien remarquable par fon port : on ne pourroit 
la confondre qu'avec Pefpèce fuivante , avec la- 
quelle elle a tant de rapports, qu’il n’eft pas con- 
venable de l'en écarter dans le tableau des efpèces. 
Mais celle-ci eft plus grande, & a fes feuilles 
moins droites , moins répulières, toujours comme 
crêvues : elle eft d'ailleurs plus âpre zu toucher. 

Les fouches de cet Fypne font rampantes, lon- 
gues de quelques pouces, éégarnies de feuilles, 
ou n’en ayant que de fort petites & defféchées ; 
ces fouches font munies de jets ou rameaux grêles, 
cylindriques, farmenteux , refemblant à de pe- 
tites cordes, longs de deux à trois pouces, nom- 
breux, la plupart droits, & rouffeîtres dans leur 
patie inférieure. Plufieurs de ces jets font très- 
fimples, les autres font divifés en deux ou trois 
petits rameaux, Les feuilles font lancéolées, 
aiguës, carinées fur leur dos, embriquées autour 
des rameaux & des jets d’une manière ferrée. Leur 
pointe , dans l'état frais, eft ouverte & arquée 
en dehors; mais dans létat de deflication, elle 
eft diverfement courbée ou réfléchie , de manière 
que les feuilles paroiffent crêpues. Les pédicules 
font longs de huit à dix lignes, naïffent latérale- 
ment dans la partie fupérieure des jets, & portent 
des urnes tout-à-faic droites , cylindriques, à 
opercule conique, pointu. On trouve cette plante 
en Europe, fur les troncs d’arbres, fur les pierres, 
& quelquefois fur la terre, dans les lieux fecs. 
Son feuillage cft d'un vert brun ou foncé. (v. v.) 

La figure citée de Vailjant repréfente les jets 
trop longs , & les feuilles trop réfléchies. Il fem- 
ble que cette figure ait été faite fur des individus 
de l'Hypne à étoile n°. 39 ; maïs la defcription de 
Vaillant appartient certainement à l’Hypne far- 
rienteux. 


*ÉXY#* Rameaux ramaffés , & non VATUES, 


48. HyYPpxe queue d'écureuil, Hypnum fein- 
roïdes. L. Hprnum ferculis teretibus erefis fubra- 
mofis Jæpius Encurvis , perichætiis longis lævi- 
bus. N. 

ire ne NT 
Mufcus ripens , ferici modo lucens , viticulis 


HSE 
longioribus ere&is. Morif. Hift, 3. p. 626. Sec. 15. 


t. 5. f. 27. Hypnum trichoïd:s eredum , ramulis 
recurvis , obfcuri coloris. Raj. Synopf. 3. p. 83. 
n0.92. Mufcus arboreus fplendens myofuroïdes. 
Vaill, Pari. 1.27. f. 12. Hypnum arboreum fciu- 
roïdes. Dill. Mufc. 319.t. 41.f. 54. Hypnum. 
Hall, Helv. n°, 1749. Hypnum fciuroïdes. Weif, 
Crypt. 258. Schreb. Spicil. p. 98. Pollich. Pal, 
n°. 1052. Lightf, p. 764. 

Il a aufli, comme le précédent & comme ceux 
qui fiivent, des fouches rampantes & filiformes 
que l'on Goït diftinguer des jets qui font les véri- 
tables tiges, Ces jets font feuillés , cylindriques, 
longs d’un pouce à un pouce & demi, nombreux, 
ramañlés , droits, & ordinairement un peu cout- 
bés ou arqués comme de petites cornes ou comme 
des queues d’écureuil. Ces mêmes jets font la 
plupart fimples, quelquefois un peu rameux , d’une 
couleur rouffeâtre à leur bafe , d’un vert brun 
fuperieurement , & ont leur fommet un peu lui- 
fant & foyeux. Les feuilles fonrlancéolées, aiguës, 
terminées comme par un poil court, & embri- 
quées d’une manière denfe & fort ferrée autour 
des jets qu'elles couvrent entièrement : elles font 
droites, mais leur partie fupérieure eft un peu 
ouverte, fur-tout dans l’état frais. Les pédicules 
naïflent latéralement de la partie fupérieure des 
jets, n’ont que cinq ou fix lignes de longueur ; ils 
fortent chacun d’une gaîne cylindrique-fubulée , 
life , comme membraneufe, longue de deux lignes 
& demie, & compofce de quelques écailles alon- 
gées, conniventes & enroulées autour du pédi- 
cule, Les urnes font droites, ovales-cylindriques, 
& d’un rouge brun: On trouve cette plante en 
Europe, fur les croncs d'arbres. (v.v.) Ses feuilles 
font légèrement ftriées fur leur dos, 


49. HyPxe foyeux, Hypnum fericeum. L. Hyp- 
aurm furculis repentibus , ramis brevibus confertis 
Jericeo - fplendentibus , folus fubulatis , capfulis 
eredis. N, 

Mufeus capillaceus mininus muralis fericeus. 
Tournef. $52. Mufus terreffris & Lortenÿrs. J.B.3. 
p.764. Mufcus rerreffris. luteo-viridis fericeus , 
repens. Raj. Hift. p.45. Morif. Hift. 3. p. 626. 
Sec. 15.f. 25. Hypnum repens trichoïdes terreftre 
luteo-virens vulgare majus , capitulis eredis. Raj. 
Synopf. 3. p. 84. n°.23. Mufcus arboreus fplendens 
fériceus. Vaill. Parif, 132, t, 27. f. 3. Hypnum 
vulgare fericeun recurvum , capfulis eredis cufpi- 
datis. Dill, Mufc. 323. r.42. f, 59. Hypnum. Hall, 
Helv. no. 1750. Hypnum fericeum. Weil. Crypt. 
254. ( variet. 8. exclufa ). Web. Spicil. no. 164. 
Scop. Carn. 2. no. 1335. Pollich. Pal, no. 1048. 
Lightf, p. 762. 

8. Idem (certo) ramulis pinnatim patentibus. 
An Hypnum repens filicinum plumofum. Di, Mufc. 
280. t. 35. f. 16.6 Hypnum plumofum. Lin. Weif, 
Crypt. 237. Web. Sricil. no, 138. 

Cette Moufle forme des gazons d’un vert 

jaunâtre , 
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jaunâtre, comme dorés, très-[uifans, foyeux , 
& d'un afpe& trés-agréable, Ses tiges font ram- 
pantes, aflez longues, ramenfes, & attachées 
fortement par de petites fibres d’un Fos brun, aux 
arbres & aux pierres fur lefquels cette Mouffe 
vientcommunément. Ses rameaux font nombreux, 
ramaflés, courts, cylindriques, pe ou moins 
redreffés , un peu courbés, & la plupart fimples, 
fur-tout ceux qui font ftériles. Ces rameaux fim- 
pies ont à peine fix lignes de longueur; les autres 
font un peu plus grands, divifés, comme pinnés, 
prefque dendroïdes , & portent la frudification. 
Les feuilles font étroites, aiguës , terminées 
comme par un poil, un peu ftrices fur leur dos, 
& embriquées d’une manière denfe; elles font 
‘ferrées autour des rameaux qu elles couvrent en- 
tièrement, & ont feulement leur partie fupérieure 
un peu ouverte. Les pédicules font plus longs que 
les rameaux, ont fept à dix lignes de longueur, 
fortent d'une gaîne dont les écailles ne font point 
conniventes, & portent chacun une urne droite, 
ovale- cylindrique _ prefque conoïde, d’un rouge 
orangé lorfqu’elle eft mûre, à opercule mucroné, 
On trouve cette Moufle en Europe, fur les troncs 
d'arbres, fur les murailles, & fur les pierres: elle 
eft fort commune. (v. v.) La variété 2 a parfai- 
tement le même feuilla age, les mêmes urnes, la 
même couicur, & n'en “diffère certai nement que 
_par la difpofition comme pinnée de fes rameaux. 
On la trouve dans les mêmes lieux. ( y. v.) 


50. HyPNE queue-de-rat, Hypnum myofuroi- 
des. RÉ Que furculis ramvfifimis, rantis teretibus 
confertis mitidulis, folits ftriatis piiijerés , capfula 
fubnutante. N. 

An Mufcus trichoïdes humilis ramofus , capitu- 
lis oblongis tumidiufeulis donatus. Morif. Hift. 3e 
p. 628. Sec. 15.1. 6. f, 3. Hypnum parer: 
triangularibus angujlis foliis. Raj. Synopf. 3. p.83. 
n°. 197. Mufèus “criflain caffrenfem reprefentins , 
flavefcens , &c. Vaill. Pari£ t.27. £ 1. Hypnum 
myofurcèdes tenuius , carfulis nutantibus. Dal. 
Mulc. 317. t. 41. f, 51. Hypnum. Hall. Helv. 
n°. LVOEE Hypnum myofuroïdes. Weif, Crypt.2150. 

. Idem ramis multoties longiortk bus. Hypnum 
eriédi fire ès longioribus & redioribus , capfu- 
lis incurvis. Di. Mutc. 325. t. 42. f. 60. Oe 
fericeum prælongum. Weïif. Crypt. 255. or 
fericeum lutefcens (var. 7. Hudf. FL Angl. $06. 
Hypnum -myofuroïdes prelongum. Web. Spicil. 
94. ( var. 5.) 

Des feuilles ftrices fur leur dos & terminées 
par un poil , & des urnes penchées , fonr le ca- 
ractère effentiel de cette efpèce ;-elle eft d’ailleurs 
un peu luifante & foycufe , quoique moins que 
celle qui précede, &c toujours d’une couleur jau- 
nätre ou d'un vert EE peu foncé. I] réfuite 
de cette confidération , 1°, que l'Hypnum TLYO= 
furoëdes crafjius &e M. Weber, & par conféquent 
que l'Hypnum de Diilen , t. 41, f, 50. n'appartient 

Beranique. Tome IL, 
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point à cette cfpèce, puifqu'il a les urnes Groi- 
tes , & que à ailleurs ies feuilles ne font pas ter- 
minées par un poil ; 2° - que PHyprum de Dillen, 
t. 42. f. Go. que nous citons ici comme variété 
de l'Hypne quene-de-rat, ne peut pas être une 
variété de l'Hypne foyeux , comme plufieurs Bota- 
niftes l ont penfé , puifqu’ il a fcsurn es inclinses 
& que d'ailleurs il en difière entièrement par 
fon port. 

L’Hypne dont nous traitons ici a un afpeét 

foyeux , jaunêtre, comme doré, &c fort agréable. 
Ses jets font en partie couchés, longs de deux à 
trois pouces ou quelquefois un peu plus, & divifés 
en rameaux nombreux, redreliés , ramifiés eux- 
mêmes, prefque pinnés, fouvent mîme un peu 
dendroïdes. Les rameaux principaux & les plus 
petits font feuillés »cy ndriques ; un peu pointus , 
incgaux , ramaffés, dun vert jaunâtre, luifans, 
8: foycux. Les feuiiles font lancéolées, aiguës, 
terminées par une pointe en filer ou par un poil, 
embriquées , ferrées les unes contre iesautres, & 
un peu lâches à leur fommet fans être ouvertes: 
elles ont fur leur dos de petites nervures longitu- 
dinales très apparentes, Les pédicules font longs 
d'un pouce où ün peu moins, naïiffent des jets , 
près de l'origine des petits rametux, fortent d’une 
gaîne écailleufe longue d’une ligne , & portent 
des urnes ovales - conoïdes , imperceptiblement 
arquées, & inclinées au penchées médiocrement. 
Ceite Mouffe croit en Europe, dans les bois, au 
pied des arbres & fur les rierres, Cv. s.) La plante 
8 a parfaitement le même feuillage & les es 
urnes; mais elle eft moïîns couchée, & a fes 
rameaux beaucoup plus longs. Elle eft en génétal 
plus foyeufe, prefqu’entièrer mentjaunâtre, & d’un 
aïpe& encore plus agréable. Le rapprochement & 
ARE EE de fes rameaux neft pas trés-bien 
rendu dans la Sgure citée de Dillen. (r. +.) 
51. Hypne fafciculé, Hypnum fafciculatum. 
Hy paum furculis ramofis fubereëlis, ramis con- 
LÉ me teretibus gracilibus , foliis dorfo læevibus, 
capfulés cernuïs. N. 

Mufeus fquarmofi &s PLNOr DLy ie 3 Capitu-= 
lis incurvis. Vaïñll, Parif. t. 27. £ 6 

J'ai vu la plante dont je traite aétuellement 
dans la colleétion de M.'Thuillier ; elle me paroît 

reffembler entièrement à celle que Vailiant a figu- 
rée, & dont je cite lefynonyme. Or, ap plante 
dont il s’agit diffère effentiellement de la précé- 
dente par fes feuilles liffes fur Ieur dos, & non 
ftriées; elle à d'ailleurs un autre port, une autre 
couleur, & c’eft faute d’avoir connu cetre plante, 
que le fnonyme de Vaillant a été rapporté à 
Pefpèce ci-deffus, 

Sa tige eft courte , & paroît à peine couchée à 
fa bafe : elle fe nr fubitement en quelques 
jets redreffés, lamEUx, rap prochés ou comme en 
faifceau , & qui s'élèvent avec leurs rameaux à 
la hauteur d’un pouce & demi à deux pouces, Les 
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saneiux font cylindriques, longs, grêles, ra- 
maflks , dioirs, verdûtres, foyeux ou lufans, & 
d’un roux b:un dans leur partie inférieure. Les 
feuilles font petices , lancéolées, aiguës, rermi- 
née; con:ime par un poi il, liffes fur Fe cos , embri- 

nées & ferrées les ünes contre Jes autres. Les 
pédoncules font longs de hit à neuf lignes, firs, 
rougeñctes ; 1is n'excèdent pes la lorgueur des 
rameaux, & portent de petites urnes inclinées, 

ue je n'ai vues que dans un état de jeuneffe ou 
de developpement incomplet. Cette Moufle, dejà 
oblervée 2ux environs de Paris par Vaillant, y a 
été retrouvée par M. Thuillier. (v./f.) 


52. Hypwe grêle, Hÿpnum gracile, L. Hypnum 
furculis fuber:&is, ramis teretibus gracilibus faf- 
ciculatis incurvis , caplula ereca. N. 

Hyprum gracile ornithopodicides. Di. Mafc. 
320. t. 41. f. $5. Hypnum ornithopcides. Hudf. 
Fi Fe 508. n°. 39. F1. Dan. tr. 649. . 2.ex Lin. 
Hysnum Pelarinum. Neck. Meth. Mufc. 182. 

n° 39. Hypnurm grazle. Lishtf. p. 766. 

Il eft tout-à- Fait elég: ant, forc remarquable 
par Ia ténuité de fes rameaux , & n'a point fes 
tiges rampantes, comme le dit Linné dans fa 
phrafe caractériftique. Lorfqu'il vient fur des rrones 
d'arbres, fes jets doivent ètre un peu pendans; 
mais lorfqu'il croît fur la terre ou fur des pierres, 
fes jets fonc slcrs droits, rameux, & élégamiment 
dendroïdes , comme Le font les exemplsires que 
nous poffidons, Ii s'élève à peine à la hauteur d’un 
pouce & demi. Ses rameaux font cylindriques, 
fort grêles, longs de quatre à fix ga nes , fitei- 
culés, & courbés comme les gouffes des Orni- 
thoses. Ces rameaux font ve ess un peu lui- 
fans & {oyezx, & Iles jets ae les foutiennent font 
rouffcâtres inférieurement, Les feuilles font très- 
petites, oy pointues, non terminées par un 
poil, & emb é ière ferrée autour 
des rameaux. Les pédicules font longs de cinq à 
fix lignes, forrent d’une gaîne étroite, longue 
prefque d'une fisne & d portent des urncs 
droites , un peu cylindi iques, à opercule pointu. 
Cctce Moulie nous à été communiquée par M. le 
Chevalier Aubert, qui a rrouvée dans l’Anjou; 
elle vient lur les troncs des Hètres, fur des pier- 
res, &c. (x. /.) 
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IvPNE qi Su renard, Hypnura alope- 
farculo dendrcideo , 
, el is laxufculis dorfo lævi- 


uës. N. 


credo 


fquamoius dendretfes rerers. Toûrnef. 
S54e Afueu s c'enaroices fyi arm + s, ramulis 
Kal: œinulis , ra.‘ice rrente . 626. 
Seerrs in sf 50. np îre er Gum artuf- 


culam rejerens, r u'rotenits. ssh Synopf. 
DD 0e LU Htas fauamofés alopecur 
flageëlis recurris. Vaill, Parif. 13 7. €. 3. É 5 
“Hyprum dendrcides obfcurius , [ètis & capfulis 
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Brev'orilus nutentibus. Dül, Mufe. DES. THAT. 
f. 49. Hyprum. Hall. Helv. n°. 174$ Re 
alopecurum. Weil Crypt. 246. Schreb. Spicil: 
p. 96. Web. Spicil. n°. 149. Leers. Herb. n°. 875. 
Lighif. P. 756. 

D'une fouche ou racine rampante , naïffent des 
jets droits ( pendans ioriqu’ils viennent fur les 
troncs d'arbres }, fuples & prefque nus dans leur 
partie infé rieure \ très-ramifes à leur fommet, & 
dendroïdes , c'eït-è-dire reffemblant à de petits 
arbres. Les Die ou ramifications de la partie 
fupérieure de ces jecs font garnies de rameaux 
feuillés, rombreux, ramañts, fafciculés, cour- 
bés ou ar pour Ja plupart ; plus grèles & à 
seuil les moins ferrées que dans Pe elpéce qui fuit, 
d’un vert obicur ou foncé, & point Juifans. pe 
feuilles font ovales- -pointues où ovales-lancéoilées, 
liffes für le dos, où elles font légèrement carinées, 
non terminées par un poil , vertes, & embriquécs 
d’une manière un peu lâche autour des ramcau. 

es pédicules font iongs de fix ou fept lignes, fins, 
FUBrASS ferrent d’une gaîre écailleufe longue 
d’une figne où un peu plus, & portent des urnes 
légèrement inclinées ou obliques, dont l’oper- 
cuie eft très-mucroné. On trouve certe plante dans 
les bois humides, au pied des arbres & fur leur 
tronc. (y, pe) 

Elie eft bien diftinguée de PHvpre dendroïle 
par {es feuilles non {triées fur le dos , par fes 
rameaux plus grèles, moins droits , à feuilles pius 
liches, & par le caraétère de fes urnes. M. Weber 
dir qu'il faut prendre garde de ne pas la confon- 
dre avec l'Hypnim myofuroites. [ eit facile de l'en 
diftinguer ; cet Æÿypnum myofurcides (n° 49:) , 
ayant fes feuilles triées , terminées chacune par 
un poil, & en outre un feuiilage un peu luifant 


& foyeux. 


54. HYpns dendroïde F Eyprum a 
Hypnum furculo ere@o dendroideo , ra credis 
dense faiciculatis, foliis dorfo firtatis, vapfula 
ereita. N. 

Mufcus fauarofi us dendroïdes » furc ulis velut ir 
capitulum congefirs. Tournef. 554. & AMufcus jquae 
mcfus ramofis ereflus ONE Tourn. 554 


Ge 326. 1e B. Vaill. DV ce EU À 
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ca? : A revidus ndentié bus. M orif, 
Hit. de p. 626. Sec. 15.1. $. £. 31. Hypnum erec- 
cum art fculam Hdi ramulis fbrotuncis COr= 
fertm nafcentibus. Ray. Synopl 3 3- p. SI. n°. 9. 
Hyprim dendroïdes fericeum, fetis pfult. 
longioribus eredis. Dill. Mufc. 313. t. 40. f. 48, 
Hyj num Hail, Helv.n°. 1747. Hy;num dendrcïdes. 
Weil. Crypt, 245. Leers. Herb. 242. Lis - Std. 
er Pal. n°. 1941.Web. Spicil. no. 148. Lighef, 

756. 

Fa a, comme le précédent, une fouche ou ra- 
cine rampante , munie de fibrilles & de beaucoup 
de duvet brun. De cette Suche s'élève un ou 


9 
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plufieurs jets droits, nus, fimples dans leur moitié 
inférieure, & chargés dans l'autre moitié de beai- 
coup de rameaux difpofes en un faifceau ou co- 
rymbe denfe & terminal, Ces jets ont l’afpe& de 
petits arbres, & n'ont que trois pouces eu un peu 
plus de hauteur. Leursrameaux font cylindriques, 
la plupart fimples , quelques-uns mediocrement 
rameux, plus épais & plus droits que ceux de 
l'efpèce ci-deffüs, d’un vert jaunâtre, avec un 
afpeét légèrement foyeux. Les feuilles font lan- 
céolées , pointues , fans poil terminal, ftriées fur 
leur dos, droites , & embriquées d'une marière 
un peu denfe autour des rameaux qu’elles recou- 
vrent entièrement. Je n’ai point vu la fructiñca- 
tion; mais quoique Rai & Morifon aient dit que 
les pédicules étoient courts , il paroît, d’après les 
obfervations des Botaniftes qui les ont vus depuis, 
que ces pédicules ont au moins un pouce de lon- 
gueur, qu’ils font nombreux , droits, fins, rou- 
geâtres, & qu'ils portent des urnes droites , à 
opercule z2igu. On trouve cet Hypne en Europe, 
dans les pres humides & dans les bois , au pied 
des arbres, { s. v.) La defcription que M. Pollich 
en a donné eft un peu longue, mais d’ailleurs 
très-bonre. 


35. HYPKE à rameauxépaiflis, Fypnum turmi- 
d'ufeulum. Hypnum furculis ramof:ffimis, ramis 
confertis teretikus utrinque attenzatis , foliis levi- 
bas adpreffis, car fulis ere&is. N. 

pnum myofuroïdes craffius, capfulis ere&is. 
Dül. Mufc. 316. t. 41.f. 50. Hypnum. Hall. Helv. 
n°. 1745. 

J'ai trouvé ce bel Hypne au Mont-d’Or en Au- 
vergne , & d'abord je l’avois rapporté à l’Fvpnum 
purum dont ila le feuillage ; mais fon port diffé- 
rent & fes urnes droites, m'ont bientôt convaincu 
qu'il conftitucit une efpèce diftinéte. Ses feuilles 
très-liffes & non ftriées fur leur dos le diftinguent 
non-feulement de Pefpèce ci deffus, mais fur-tout 
de PHypnum myofüroides , où M. Weber (Spicil. 
p. 94. lite. >.) le rapporte mal-à-propos comme 
variété. Il n’a point d’ailleurs , comme cet Hypne, 
les feuilles terminées par un poil. 

Les jets de cetre Mouffe font rameux prefque 
dès leur bafe, longs d’environ deux pouces & 
demi, poroiflent plutôt étalés que droits, & ont 
leurs rameaux alongés, divifés, cylindriques, 
amincis aux deux bouts, & ramaflés plus qu'ils 
ne paroiffent dans la figure citée de Dillen. Ces 
rameaux, dans l’état où je les voisa@uellement, 
font jaunâtres ou d’un jaune pâle un peu rouffei- 
tre, & couverts de feuilles ovales, pointues , fans 
poil terminal, trèsliffes, convexes en dehors, 
embriquées, & ferrées contre les rameaux. Les 
pédicules n'ent que fix ou fepr lignes de iongueur, 
fortent latéralement d’une gaîne écailleufe, à 
peine longue d’une ligne, & portent des urnes 
droites, un peu cylindriques. Cette Moufle croît 
en Europe , au pied des arbres. (.s. ) Par l'effet 
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de la deffication & de la compreffion, les feuilles 
A Z ) 

paroiflent ondulées prefque comme celles de 

PAyprum undalatum. Le Miufeus derticulatus minor 


fériceus , &c. de Vaillant (t. 28. f. 4.) appartient 


peut-être à cette efpèce; mais fes urnes font trop 
courtes , & pas affez droites. 


56. Hyrne alopécuroïde, Hypnum alopecurot- 
des. Hyprum furcxlis Hrevibus fubdendreieis , 
foulis , jolis concavis lævi- 


bus, cap, N. 

T1 me femble qu'aucun Botanifte n’a traité de 
cet Hypne , à moins qu’on ne lair confondu avec 
l'Hypne queue-de-rerard, qui lai refiemble un peu 
par la forme de fes feuilles ; mais notre Hypne 
clopécuroïïe eft moins grand , moins dendroïde, 
a fes feuilles plus ferrées , & on l'en diftingue 
fur-tout par fes urnes droites, qui reflemblent à 
celles de l’'Hypn2 foysux. Ses feuilles font embri- 
quées, droites, ovales-pointuss , mutiques, liffes 
& convexes fur leur dos, cencaves intérieure- 
ment, vertes, quelquefois un peu jaunâtres, & 
légèrement luifantes. Les pédicules font longs 
d'environ un pouce, portent des urnes droites ; 
ovales, à opercule mucroné, Cette plante m'a 
été communiquée par M. l'Abbé Haüy, qui l'a 
obfervée dans jes environs de Paris , fur les troncs 


d'arbres, FR, (7. fc) 


7. HYPNE velouté, Æÿy»num velutinum. L. 
Hypnum furculo repente , ramis confertis erc&is , 


Joiiis fubulatis, antheris f:bnurantibus. Lin. Weëïf, 


Crypt. 255. Polilich. Pali, n°. 1019. Web. Spicil. 
n°. 165. Lightf. p. 763. FL. Dan. t. 475. 

Mufcus fztamous .rerofi ior, capitulis 
incurvis. Tournef. 553, Y arif, 1384 t.26. 
f. 9. Mufeus terrefr: zaris minor, adianti 
aurer capitulis. Raj. Hüft. 122. Aypnum repens 
trichoïdes terreffre viridi: 


nus , Capitulis tumi- 
terreffris minor omnium vulgati) 


3. p. 84. Mufcus 

gatifimus. Buxb. Cent. 
4. p.35. t. 62. f. 2. Fyprum velutinum, capfulis 
ovatis cernuis. Dil. Mufc. 326. t. 42. £, 61. Fyp- 
num. Hall, Helv. n°, 1754. 

Cette Mouffe forme des gazons ferrés, très- 
verts, & luifans ou comme foyeux. Ses tiges font 
rampantes, garnies de rameaux nombreux, ra- 
maffés, courts, la plupart fimples, droits, ou 
quelquefois un peu couchés. Les feuiiles font ern- 
briquées d’une manière un peu ferrée; elles font 
liffes, d’un vert foncé , ovales-pointues fur les 
jets & au bas des rameaux, plus étroites & aiguës 
vers les fommités; les unes & les 2utres font 
terminées par un poil court. Les pédicules naiflent 
de la partie moyenne ou inférieure des jets ram- 
pans, ont prefqu’un pouce de longueur, & por- 
tent des urnes un peu cylindriques ou ovales- 
cylindriques , inclinées, courbees, à opercule 
court, conique, ayant une pointe émouflée plus 
vivement colorée que l’urne & mème que lerefte 
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de l'opertu'e. On trouve cetre plante en Furcre, 
au pied des arbres, aux lieux ombragés & humi- 
des, fur de vieux murs & du bois prefque pourri. 
Quoique commune, cette Mouffe eft fouvent dif- 
ficile à déterminer, & l’on peut confondre avec 
elle 'Hypaum retaïulum, Ce dernier et néanmoins 
plus grand, à rameaux plus longs & plusiäches , 
& à feuilles plus Tes & moins étroites. (v. y.) 


52. Hypve des murs, Hÿpnum murale. Hypnum 
furculo reperte, ramis ercëlis brevibus , foliis 
oyatis-mut.cis , cp-rculis argutè mucronatis. N. 

Hypnum myojuruides brevius & crafius , capfu- 
lis cernuis. Dil. Mufc. 318. t. 41. f. s2. Hyprnum 
velutinum murale. (var. 8.) Neck. Meth. Mufe. 
P: 172. 

Cet Æypne eft un des plus petits, parmi les 
efpèces à tige rampante, Quelques Boraniftes le 
regardent comme une varisté du précédent; mais 
je trouve qu’il en ft très- diftingué par fes feuilles 
& par l’opercule de fes urnes. 

Sa tige, qui eft rampante & sarnie de duvet 
d'un roux brun, a à peine un pouce de longueur; 
elle poufie des rameaux 2fez nombreux, droits, 
feuiliés, longs de quatre ou cinq lignes, rappro- 
chés les uns des autres, & la plupart fimples. Les 
feuilles font ovales, convexes en dehors, con- 
caves int rieurement , mutiques , c’eft-à-dire non 
terminées par un poil, vertes, & emériquéces 
d’une mañière un peu lâche. Lorfqu'elles font ref- 
ferrées, les rameaux raroiffent cylindriques. Les 
pédicules na rt de la tige, font à peine plus 
longs que les r:meaux, c’eft-à-dire n'ont que cinq 
où fix lignes de longueur , &-portent des urnes 
ovales, affez p-cffvs relativemenr à la peticeffe de 
a plante , inclinies ou feulement cbliques, & 
dont l'opercuie eft mucroné d’une manière remar- 
quable. Je trouve cette Mouffe dans ma colletion, 
&: je ne me rappelle pas d'où je la tiens ; mais 


Diilen l'a cueillie fur des murs, & ceft auffi le 


lieu natal que lui afligne M. Necker. (+v, f) 


59. HvrKnE à mafettes, H 


yonum clav llaturme L, 
Hy;num T£pITiS s M'ATUS CFCCILS 


num conf-rtiffrais , an- 
therts incurvis, operculis irflexis. Lin, Hvdf, 
Angl. 508. n°, 40. 

Hpnum clavellatum parvum revens, fetis bre- 
vibes. Dill. Mufe: 557. t. 85. f. 17. Æypnum cla- 
vellatum. Nec Meth. Mufc. 176. n°. 35. 
ne connais poiat cet H'pne ; mais, d’après 
ure cit e de Diilen, il me paroît fort remar- 


T 
JE 
la fg 


: clav:l'arum que M. Polich a figuré, 
me femt1: différent de celui de IMilen, au moins 
à en Juger par lafpetr de ces figures. 

Au refte, les s de PÆypne dont il s'agit 
font rampantes , ramsffees pluficurs enfemble, & 
atiachées à l'écorce d sartr:s par d: petices fbres 
de coulcur ferrug neuft. Ces tiges font garnies 
dans toute leur longueur d’un grand nombre de 
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rameaux très-rapprochés lesuns desautres, prefque 
contigus, droits, courts, {imples, cylindriques, 
& un peu épaiflis vers leur fommet en manière 
de petites maffues, Les feuiiles funt petites , ova- 
les-oblongues , non terminées par un poil , & em- 
briquées d’une manière denfe autour des rameaux. 
Les pédicules , felon Dilien, font courts & naif- 
fent des niffeiles des feuiiles fupérieures; ils fou- 
tiennent des urnes ovales-obrordes, inclinées, & 
dont l’opercule fe termine en une pointe courbée 
en bas. Cette Mouffe croît en Europe, fur les 
troncs d’arbres & fur leurs branches mortes. 


6c. Hyrneen chatons, Hypnum julaceum. L, 
Hypnum raniis ercéis teretilus obrufis , perichœtits 
lorgitudine fere pedunculorum. Lin. 

Hysnum fabinæ foliis, capitulis atro-fufeis, 
brevibus. Gron. Virg. 125. Hypnum 
Julaceum, pzrichwtio fetas pœne æquante. DH, 
Maufc. 321. Gron. Virg.2. p. 171. 

Nous fuupçonnons cette Moufe de n'être qu’une 
variété de l'Hysne queue-d'ecureuil n°. 47 ; mais 

[ 


ediculis 


ne l'ayant pas vue, nous le laiflons dans le tableau 
des etrèces. Cevrendent elle diffère de lFypne 


queue d'écureuti par fes pédicules rellement courts, 
qu’à peine furpaffent ils la longueur de leur gaine, 

Ses fouches, qui font rampantes & atrichées 
à Pécorce des arbres, pouffent des jets nombreux, 
droits, cylindriques, obtus, quelques-uns fim- 
ples, & les autres un peu rameux. Ces jets font 
un peu roides, & ont en queique forte l’afpeét des 
chatons ( fermée ) du Noilestier. Les feuilles font 
ovales lancéolées , d'un vert jaunâtre, & embri- 
quées d’une manière un seu ferrée autour des jets 
& des rameaux. Les pédicules fonc fort courts, 
naiflent de gaînes écailleufes, longues, grâôles,, 
non fquarreutes, fituées dans la partie fupérieure 
des jets, fouvent deux ou trois enfemble. Les 
urnes font droites, ovales, à opercule petit & 
pointu. On trouve cette Kouffe dans l'Amérique 
feptentrionale, 


61. FYPNE traînant, Æypnum ferpens. L. Hyp- 
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num furculis profiratis, ramis fihformibus, jolis 


exiguis pilo terminatis , capfulis obliquis fubar- 
cuatis, 

Mufcus terreffris omnium minimus , capitulis 
majufculis oblongis ere&is. Morif Hift. 3. p.625. 
ne. MPart(ers 8. tt 28 2100207. 10e 
Hypnum repens trichoïd.s térreftre m'nimum, c2- 
pitulis mayufeulis vblongis eredis. R:j. Syropl: 3. 
p.85. n0.27: Hypnum trichuïdes ferpers, fetis & 
capfulis longis ere&is. Diil. Mufc. 329. t. 42. f. 64. 
An H'pram HA. Hely.n°. 1756. Hypnum fèr- 
pens. Weïf. Crypt. 257. Pollich. Pal. n°. 5050 
Lightf. p.762. 

Cet Hypue forme des gazons fins, fers bas, 
tapis ou comme preffés contre Îa terre, & d'un 
vert clair on pâle. Ses tiges, rarement aufli lon- 
gues que Dillen les repréfente ; font couchées, 
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traînahtes, mêlées ou entrelacées plufieurs en- 
femble , très-menues, 6 rameufes, Les rameaux 
font prefque filiformes , nombreux, rapprochés , 
irrégulièrement fitués, & lorgs de trois à cinq 
ligres. Les fcûilles font extrêmement petites , lan- 
céolées , aiguës, cemme terminées par un poil, 
& difpofées autour des rameaux d'une manicre un 
peu lâche. Les pédicules font nombreux, fins, 
rougeâtres , longs de fepc à dix lignes, quelque- 
fois prefque dun pouce; ils portent des urnes 
oblongues, légèrement courbees, droites dans 
leur jeuneffe, mais qui s’inclinent & deviennent 
au moins obliques lorfau’elles vicilliffent. Leur 
opercule eff court , un peu pointu. On trouve cette 
plante en Europe, fur la terre, aux lieuxfrais ou 
ombragés, & fur les troncs des vieux arbres. 
Cv. v. y 

Haïler blâme mal-à-propos Ia pofition inclinée 
des capfules , dans les figures citées de Vaillant; 
apparemment que fon F'yprum n°,1756, diffère 
de celui dont nous venous de parler Nous trou- 
vons feulement que les capfules, .dans les figures 
en queftion , font un peu trop courtes, fufhiam- 
ment inclinées, mais pas affez courbées. 

Nous poflédons un Hypnum que nous avons 
trouvé au Mont-d’Or , que nous croyons être une 
variété de l Fypne traînent, & que nous foupcon- 
nons être le Âufus flicinus minor de Morifon 
CHI. 3. p. 625. Sec. 15. rt. 5. f. 21.) Ses jets font 
moins couchés , pareillement raneux, & ont le 
feuillage d'un vert brun ou forcé, un peu moins 
lâche , & d’ailleurs affez fémblabie, Il eft fans 
fru@ificaricn, 


62. Hvrne vert, Æypnum viride. Hypnum 
furculis Fafi proffratis cenférits Erevibus , ramis 
longiufeulis peracutis, foliis fubulatis, capfula 
fitbnutante. N. 

Je ne vois pas cette efhèce dans les Oüvrages 
‘qui traitent des Mouffes, à meins que ce ne foit 
V'Eypnum repens de M. Pollich, qui reffemble 
affez à celui dont je parle par fon feuillage & par 
Îa fituation de fes rameaux ; mais il a fes urnes 
trop lorgues & trop droites. 

Les tiges de cer Hypre font courtes, couchées 
‘au moins à leur bafe , rameules , & ramañées en 
petits gazons très-verts. Les rameaux font nom- 
breux , ramaflts , plus ou moins droits, feuillés, 
pointus , la plupart fimples. Les feuilles font an- 
céolécs, aiguës, prefqu’en alêne , termin‘spar 
un poii court, embriquées d’une manière un peu 
lâche, droites, mais à pointe un peu ouverte ; ces 
feuilles font toutes d’un vert fencé, & ont peu 
de roideur. Les pédicules n’ont pas un pouce de 
lôrgueur, & portent des urnes ovales-cylindri- 
ques, légèrement inclinées, &.un peu courbées 
Forfquelies font mûres :& sèches! Leur opercule 

ft conique , court, pointu, Certe Mouffe a été 


eit 
trouvée dans les envir. de Paris par M. Thuiliier, 
dans les bois, ( +. f.) Elle a quelques rapports 
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avec l’Fypne velouté; maïs fes feuilles font beau- 
coup plus étroites, & moins luifantes, 


63. HyPne à rameaux courts, Hypnum nitens, 
L. F, Æypnum ramis breviffimis , foliis lanceolatis 
fubulitis nitentibus. L. F. Diff. Mufc. p. 34. 

Hypnum paluftre eredum trichoïdes , ramulis 
crebris, luteo & ruffo virentibus, glabris, Dill. 
Mufc. 303. t. 39. f. 37, H'prum Hall. Helv. 
n°. 1794. Hypnum nitens. Web. Spicil. n°. 159, 
Hypnum trichodes. Neck. Meth. Mufc. 1617. n°. 12. 
Pollich. Pal, n°. 10:7. Allion. F1, Ped. no. 2503. 
& 2504. 

Ses jets font droits, hauts de deux ou trois 
pouces, luifans, d’un vert jaunâtre ou roufieätre, 
& chargés inférieurement, ainfi qu'entre les 
feuilles , d’un duvet court d’un brun noirâtre, Ils 
font garnis de rameaux nombreux, fort courts, 
& un peu comprimés. Les feuilles font lancéolées, 
aiguës , prefque terminées par un poil , ftriées fur 


‘leur dos, luilantes, & embriquées d’une manière 


un peu ferrée autour des jets & delenis rameaux. 
Les pédicules, felon Dillen, naiffent du fommet 
des rameaux latéraux, ont prefque deux pouces 
de longueur, & portent des urnes ovales-cylin- 
driques , légèrement inclinées, ayant l'epercule 
court , conique , médiccrement pointu. Cette 
Mouffe croit en Europe, dans les prés humides, 
les marais, 


* Hypnum (faladianurm ) furculo adulto repente, 
remis ere@is, fetis axillaribus capitulo breviori- 
bus, capitulis ereitis. Neck. Meth, Mufc. 162: 

ax = : AE 
n°, 14. Éÿyprum myofuroïdes , fetis breviffimis. 
Dil. Mülc. 551.1. 85. f. 19. 


num (repens) furculis repentibus, ramis 
folus, 
natis furfurm direëli 7 
capfislis cylindricis s Junior'bus ereis, cdultiori- 
bus fubincuryis. Politch. Pal, no. 1051, cum Icone, 
An-Hyprum viride.:n°. 62, 


5 


Offerv. L'Æypnunr aqguaticum de M. Jacquin 
(F1. Auftr. r. 290. ), eft mentionné dans ce Dic- 
tionnaire , à Parcicle Fontinale fubulée n°, 4, 


HYPCCRATERIFORME, ( corolle } Co- 
ROLEA HYPOCRATERIFONMIS, On nomme 
ainfi la corelle, lorfqu’elie refemble à la fou 
coupe des Anciens, c'eft-à-dire lorfqu'elle s'évafe 
füperieurement en manitre de foucoupe ordinaire, 
& qu’elle fe termine inférieurement par un tube. 
La Primevère , l’Androface , le Phlox , &c. ont 
une corolie hypocratériforme. 


HYPOXIS, HyPoxTrs ; genre de plante uni. 
lobée , de la famille des Narciffes, qui a quelques 
rapports avec les Perce-neiges, les Amaryilis, 
&c, & qui comprend des herbes exotiques, à 
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feuilles très-fimples, radicales ou alternes, & à 
fleurs terminales , foit folitaires , foit fafciculées, 
foit en corymbe à la manière des Ornithogales. 
Le caraüère effentiel de ce genre eft d'avoir 
use corolle monopétale , fupérieure , perfiftante, 
à limbe régulier partagé en fix découpures ; fix 
étamines courtes, le ftigmate fimple; & une 
capfule couronnée , à trois loges polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs n’ont point de calice, mais feulement 
une écaiile oblongue & fpathacée, fituée fous 
chacune d'elles, dans plufieurs efpèces. 

Chaque fleur offre 1°. une corolle monopétale, 
fupérieure , perfiftante, moins colorée en dehors 
qu'incérieurement , à tube fouvent fort court, 
& à limbe partagé en fix découpures ouvertes en 
étoile. 

2°. Six étamines moins longues que la corolle, 
& dont les filamens fort courts, attachés à l’eri- 
fice du tube, portent des anthères oblengues ou 
linéaires. 

3°, Un ovaire inférieur, turbiné, duquel s’élève 
un ftyle de la longueur des étamines , à frigmate 
fimple. 

Le fruit eft une capfule turbinée ou oblongüe, 
plus étroite à fa bafe, couronnée, triloculaire , 
& polyfperme. 


ESPÈCES. 


1. Hyroxis de Virginie, Hypoxis ereda. 1. 
Hypoxis pilofa , floribus pedunculatis fubumbelle- 
tis , coroilzrum limbo germine longiore. N. 

Ornithogalum herbaceum luteum parvum Wirgi- 
nianum, foliis gramineis hirfutis. Pluk. Alm. 272. 
£. 350. f. 12. Ornithogalum Virginianum luteurn. 
Petiv. Gaz. 1.t. 1. f. 11. Ornithogalum fcapo an- 
gulato , pedunculis umbellatis villoffs. Gron. Virg. 
PT 

Cette plante a véritablement un peu lafpeét de 
VOrnithogale jaune d'Europe; mais on l'en diftin- 
gue principalement par les poils affez abondans 
dont elle eft chargée. Sa racine poufle des feuilles 
droites, difpofées en faifceau , graminées, ftriécs, 
velues comme celles du Juncus pilofus, & lon- 
gues de cinq à fix pouces ou même plus dans les 
individus cultivés. Toutes ces feuilles font enve- 
Joppées inférieurement par quelques écailles cour- 
tes & vaginales. Il s'élève d’entre ces feuilles 
quelques hampes droites, velues , prêles, un peu 
moins longues que les feuilles, portant à leur 
fommet trois & quelquefois quatre ou même cinq 
fleurs pédonculées, difpofées comme en ombelle, 
Ces fleurs ont la corolle jaune intérieurement, 
peu colorée & velue à l'extérieur ; leur limbe 
s'ouvre en étoile , & a fes découpures plus longues 
que l'ovaire. Au bas de chaque pédoncule propre 
en trouve une braëée en alêne, droite, & plus 
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courte que le pédoncule qu’elle accompagne. Cette 
plante croît dans la Virginie, d’où nous en avons 
reçu des exemplaires defféchés , & elle eft culti- 
vée depuis peu d'années au Jardin du Roi, Æ. 
(7. v.) La fynonymie que Linné a rapporté à fon 
Hpoxis erecla, convient en effet à certe efpèce ; 
mais la note defcriprive qu'il y a jointe, ne con 
vient qu'à l’efpèce n°. 4. 


2. Hypoxts à feuillesétroites , Hypoxis anguf- 
tifolia. Hypoxis pilofa, folits longis anguflis linea- 
ribus , fcapis filiformibus bifloris. N. 

Cet Hypoxis a les feuilles plus étroites que 
l'Hypoxis ci-deflus, & d’une forme tout-à-fait 
linéaire. Ces feuilles font difpofées en faifceau, 
ont environ huit pouces de longueur , furune ligne 
à peine de largeur, & font chargées de poils 
rares, Les hampes font filiformes , nues, très-foi- 
bles, un peu moins longues que les feuilles : elles 
portent chacune deux fleurs pédicellées , velues 
en dehors, & un peu plus petites que celles de 
l'Æypozis de Virginie, auxq2elles elles reffem- 
blenr. Sous la bifurcation de chaque hampe, on 
voit deux bractées féracées, velues, longues de 
quatre à fix lignes. Commerfon a trouvé cet Hy- 
poris à VIfle de France. (+. f: ) Nous le croyons 
fufifammenc diftingué de l'Hypoxis de Virginie 
nf, 1. avec lequel il a beaucoup de rapports. 


3. Hyroxts cotonneux, Hypoxis tomentofa. 
Hyÿpoxis foliis enfiformibus angufiis complicatis 
villofo-tontentofis ,-féapis fubbifloris. N. 

Le duvet cotonneux, foyeux & rouffeâtre qui 
couvre les feuilles de cette efpèce , la diftingue au 
‘premier afpett de toutes les autres : elle paroît 
avoir quelques rapports avec la précédente; mais 
elle eft plus bafle, & a fes feuilles moinsétroites, 
& fes fleurs plus prandes. Ses feuilles naiffent en 
faifceau, comme dans les autres efpèces; elles 
font canaliculées ou pliées en deux dans leur lon- 
gueur. Les hampes font grêles, velues , uniflores 
ou biflores, & de la longueur des feuilles. Lorf- 
qu'elles portent deux fieurs , les pédoncules pro- 
pres font longs de plus d’un pouce. Les fleurs font 
velues en dehors. Cet Hypoxis croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , & nous a été communiqué par 
M. Sonnerat, (+. f.) 


4. Hyroxts géminiflore, Hypoxis decumbens. 
L.'Hypoxis pilofa , floribus oppofitis fubfeffilibus , 
germinibus clavatis , corellarum limbo germine 
breviore. N. 

Anthericum feffile | foliis linearibus planis, 
caule decumbente. Müll. Ie, t. 39. f.2. An Orni- 
ciogalum foltis gramineis , floribus geminatis, 
pedunculis longiffimis alaribus. Brown. Jam. 195. 
Hypoxis pilofa, capfulis clavatis. Lin. Amœn. 
Acad. $.p. 396. 

Quoique cette efpèce aït les hampes foibles, 
elles ne font pas à beaucoup près aufli couchées 
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gie la repréfenté Miller, & même au Jardin du 
Roi, la piupart font à peu près aufli droites que 
dans l’eifèce n°. 1 ; mais ceile ci en eft biendiftin- 
guée par la difpofition de fes fleurs, & parles 
proportions de la grard:ur de leur limbe , com- 
parée à ceile de leur ovaire. 

Sa racine pouffe beaucoup de feuilles draites, 
difpofées en faifceau, graminées , longues de fix 
à dix pouces , ftriées, chargées de poils lâches, 
& femblables en quelque forte à des feuilles de 
Carer. Les hampes naïffent entre les feuilles, font 
grêles, nues, un peu velues , & un peu moins 
longues que les feuilles, foibles, droites ou légè- 
rement penchées ; elles portent à leur fommet qua- 
ire fleurs oppofées par paires, fefliles ou prefque 
feffiles , ayant rovaire obleng, en maflue, & 
chargéde poils tâches, Sous chaque paire de fleurs, 
on remarque deux bra@ées linéaires, droites, 
p'efqu’auffi longues que les ovaires. La corolle eft 
plus petite que dans l’efpèce n°. 1, médiocrement 
ouverte, jaune en dedans, verdâtre & un peu 
velue en dehors, & a fes divifions plus courtes 
que lovaire qui la perte, Cette plante eft cultivée 
depuis plufiurs années au Jardin du Roi; elle eft 
vraifemblab'ement originaire de l'Amérique mé- 
ridicnale. 75. ( v. v.) Browne cite pour fynony- 
mes de fon Orn'thogalum , ceux de Piuknet & de 
Periver, rapportés à l'efpèce n°. 1. 


3. Hypoxts à feuilles de Scorfonère, Hypoxis 
Scorzoneræfolin. Hypoxis pilofi, fcapis brevibus, 
corolits tutulofis bafi Jpatha cuculla:o-lanceolara 
invobt's. N. 

Crocus foliis & radice Sccrioneræ. Plum. MA. 3. 
t. 142. Burm, Amer. p. 99.t, 103. f 2. Hypoxis 
decumbens. Aubl. Guan. p. 304. - 

11 nous fufht de cenroître l'efpèce qui précîde, 
pour pouvoir affurer que celle-ci eft diféérente, 
Sa racine eft de Pépaifleur du doigt, droite, bian- 
che en dedans, & garnie letéralement de fibres 
un peu épaifles , ridées, & noiritres. Du coller de 
cette racine s’slève un faiiceau de feuilles enfifur- 

mes, fiilonnées, velues , prefque coronneults, 
(Burmane n'ayant pas vu les defcrintions de liu- 
mier , les a dit glabres), & à peu près femblables 
à celles de la Scorfonère, mais un peu plus roides. 
Il naît d’entre ces feuilles, fur des hampes fort 
courtes , des fleurs jaunes intérieurement, couleur 
de chair en dehors, & qui cnt un limbe à fix divi- 
fions , cuvert en étoile , d’un pouce de diamètre, 
& un tube iong, qui fort d’une fpathe de la fcrme 
d’une oreille de lièvre, velue ou ciliée, & mem- 
braneufe. Le fruit eft oblong , trigône, trilocu- 
Jaïre, & contient des femences noirâtres & Jui- 
fantes. Plumier a trouvé cette plante dans les Ifles 
de St, Vii.cent & de St. Domingue. 


6. Hyroxis fafciculaire, Hyporis fafcicularis. 
L. Hÿpoxis tubis florum longiffimis. Lin, 
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Alium fylveffre [. moly minus , alïo amplo flore. 
Ruftel: Alep, 34. t. 2. 

Cetre plante n’a point de longues feuilles comme 
celle qui précède; mais, aux feuilles près , ces 
deux plantes paroiffent avoir des rapports par le 
caraétère de leurs fleurs. Dans ceile-ci, les fleurs 
font ramaflées plufieurs enfemble en un faifceau 
prefque radical, & enveloppé de quelques écailies 
meir braneufes, fpathacées & vaginales. Ces fleurs 
ontle tbe de leur corollecrêle , fort long, droit, 
terminé par un limbe petit, ouvert en étoile, Certe 
plante croît dans les environs d'Alep. 


7. Byroxis fefile, Hypoxis feffilis. L. Hypoxit 
pilofa acaulis , fru&ificationibus fubredicalibus. 
Lin. 

Crnithogali Virginici facie kerba tuberofa Ca- 
rolinienfis. Dill, Elth. 298. t. 220, f. 287. 

Sa racine, qui eft tubéreufe, pouffe des feuilles 
graminées, carinées, velues, droites, difpofées 
en faifceau , & longues de fept ou huit pouces, 
Les fleurs fonc fefliles ou naïfent prefque immé- 
diatement de la racine, & paroifient entre les 
feuilles, tout-à-fait au bas de leur faifceau : elles 
font petites, d’un vert jaunâtre, veluesendchors, 
& ont trois des divifions de leur coroile plus inté- 
rieures & plus étroites que les autres. Ces fleurs 
ne s'ouvrent que mécdiocrement, On trouve cette 
efpèce dons la Caroline. "#. 

8. Hypoxis à épi, Mypoxis fpic.ez. Th. Hyporis 
ereda , foliis enfiforim'bus falcatis glabris, f{ori- 
bus fpicatis. Thumb. F1 Jap. 136. 

Sa racine eft compofée de fibres capillaires, 
difpofées en faiftean ; elle poufle rlufieurs feuilles 
eñfiformes , un peu en faulx, entières, trinerves, 
glabres , longues de fept pouces , mais plus cout- 
tes que Ja hampe, Cette hampe eft haute d’un 
pied, fliforme , droite, velue, un seu anguleufe, 
& fléchieen zig-2a5. Les fleurs font nombreufes, 
alternes, écarrées, & difpofées depuis le milieu 
de là bamipe jufqu’à fon fommet, en un épi lâche, 
Les capfules ainfi que l’axe de l’épi font fort velus. 
Certe pl oft au Japon; elle fleurir danses 
mois de Mai & Juin, 


, Hypoxis plicata, L, F, 
Hypoxis fcapo unifloro triquetro, foliis lanceolatis 


obuleux; fes feuilles 
font enfi‘ormes, pliflées, un peu ciliées , & onc 
à leur bafe leur carêne. & leur bord denticulés. 
Les hampes font unifleres, n’ont ni feuilles, ni 
braëtées ; les fparhes font cachées : la corcile eft 
jaune , verdâtre en dehors; les anthères font bif 
des à leur bafe, Cn trouve cette plante au Cap de 
Bonnc-Efhérance, fur lescel'änes fabionnenfes. 72. 

Nous crovons poféder cette efpèce : elle n’a 
que trois pouces & demi de hauteur, Une gaine 


membraneufc, radicale, & longue d’un pouce 
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& demi, enveloppe fes feuilles & fes hampes. 
Cf) 


10. Hypoxis à étoile, Fypoxis flellata. L.F. 
Hypoxis fcapo unifloro , folus linearibis firiats , 
petalis maculatis. L. F.Suppl.197. : 

Jai craité de cette plante dans ce Didionnaire , 
à l'article AmaAryziis du Cap (Vol. 1. p. 121. 
nt. r.); & c'eft particulièrement la variété 8 de 
cet Araryllis que Linné fils a eu en vue dans lex- 
pofition de fon Æ/ypoxis flellata. Je penfe mainte- 
nantcomme ce Botanifie, & je crois quela plante 
dont il s’agit cft plutôt un Hypuxis qu’une Ama- 
ryllis, mais je trouve qu’il a eu tort de n'avoir 
pas cité pour fynonyme de fon Aypoxis flellata, 
l'Amaryllis Capenfis de fon père. Cela eft caufe 
que dans le Syfiema vegetabilium de M. Murrai 
(edit. 14.), il y a un double emploi de certe 


plante, 


11. Hyvoxis nain, Æypoxis pumila. Hypoxis 
fcapis foliofis un'flonis , foliis lanceolato-lineari- 
bus margine convolutis glabris. N. 

An Hypoxis (alba) folits teretibus glabris, 
fcapis fubbifidis, petalis immaculatis. L. EF. Suppl. 
198. 
C’eft la plus petite ou au moins une des plus 
petites plantes de ce genre ; elle n’a guëres plus 
d'un pouce de hauteur. Sa racine eft un bulbe glo- 
buleux , garni de fibres. D'une gaîne membra- 
neufe, courte, pointue & radicale, s'élèvent deux 
hampes, dont une plus courte eftnue & ftérile, 
tandis que l'autre eft chargée de deux feuilles, 
& foutient ure fieur blanche, ouverte en étoile. 
Les feuilles font glabres, étroites ,amplexicaules, 
à bords roulés en dedans, & longues de cinq ou 
fix lignes. Les divifions de la corolle font poin- 
tues, & trois intérieures plus petites. Cette elpèce 
croit au Cap de Bonne-Efpérance. (+. f.) 


* Hypoxis (ftrrata } folits canaliculatis o!abris 
ciliato-ferratis , fcapis unifloris. L. F. Suppi, 197. 

* Hypoxis (ovata ) folits ovato-lanceolatis inte- 
gris glabris ; Jeapis un'floris. L. F. Suppl. 197. 


X Hypoxis (sillofa ? foliis lincari-enfiformibus 
villofis, f'ismate fimplicr trigono acuto. L. F. Suppl. 
198. An Hyporis tomertofa. n°. 3. 

Obferv. La plante que Forskale a nommée Hy- 
pozis floribus viclaceis (F1. Ægypt. 74. n°. 35.), 
n'eft pas de ce genre, puifque la corolle ne fe 
trouve pas fur l’ovaire. L’ÆHyporis minuta (L.F. 
Suppl, 197.) , eft mentionné dans ce Didiennaire 
parmi les Helonias, 


HYPTIS, AvPTIs ; genre de plante à fleurs 
monopétalles, de da famille des Zabiées , qui 
femble avoir quelques rapports avec les Bafilics , 
€ qui comprend des plantes exotiques à feuilles 
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fimples , cppofées, & à fleurs nombreufes, fefli- 
les, difpofées foit par verticilles axillaires, foit 
en têtes axillaires & pédonculées. 

Le cara@tre cffentiel de ce genre, felon nous, 
eft d’avoir la cerolie bilabiée, à limbe très-ou- 
vert, formant une lèvre fupérieure bifide , & une 
lèvre inférieure partagée en crois découpures, dont 
celle du milieu eft trés-concave ou prelque creu- 
fee en fabot. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La flzur a 19. un calice menophylle, perfif- 
tant, femi-quinquefide , à découpures lancéolées , 
aigués , droites, & prelqu’égales. 

2°. une corclle moncpétale, rinsente; à tube 
un peu plus long que le calice , s’élargiffant vers 
le limbe ; à limbe très-ouvert, formant une ièvre 
fupérieure bifide, & une lèvre inférieure plus 
grande, partagée en trois découpures dont les laté- 
rales font planes, tandis que celle du milieu eft 
concave. 

3°. Quatre étamines didynamiques, dont les 
filamens un peu faillans à l'orifice de la corolle, 
portent des anthères didymes. 

4°. Un ovaire fupérieur, quadrifide, duquel 
s'élève un ftyle à peu près de la longueur des éta- 
mines, à ftigmate ou fimple ou bifide, 

L: fruit corfifte en quatre graines nues, fituées 
au fond du calice, 


Olfervation. 


M. Jacquin , Auteur de ce nouveau genre, n’en 
indique point le caraëtère effentiel ou diftinéif, 
& à cer égard nous avons effayé d’y fuppléer. 

Mais M.Tacquin prétend que les fleurs de fes 
Hyptis ont la corolle renverf£e { cor. refupinata)}, 
& pour le prouver, il dit que la lèvre à troislobes 
qui eft placée inférieurement dans les fleurs de 
ces plantes, eft véritablement la fupérieure; tandis 
que celle qui eft fupéricure & bifide, eft vérita- 
blement l'inférieure, Ces affertions nous paroiffent 
dénuées de tout fondement, parce que le propre 
des Labiées en général , eft d’avoir naturellement 
la lèvre fupérieure fimple ou bifide, & linférieure 
plus grande & à trois lobes : or, c'eft ce quia 
tout-à-fait jieuici, où l’on ne voit même aucune 
rorfion dans le tube. La corolle meft donc pas vé- 
ritublement renverfée dans les Hyptis, comme l'a 
dit M. Jacquin. 

Le cara@lère d’une coroile réfupinée ou renver- 
fée devient inintelligible , fi on l’admet arbitrai= 
rement fans avoir égard au fens véritable qui fait 
le fondement de çe caraétère, 

Esp ICS. 

1. HypTis verticillée, Hyptis verticillata. Hyp- 

tis floribus verticillatis , verticillis feffilibus. N. 
Hypts 
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Hyptis verticillata. Jacq. Colle&, Vol, t. p. IOT. 
& Ic. Rar. Vol. T. n°. 113. 

C’eft, felon M. Jacquin , un arbriffeau qui 
s'élève à dix pieds de hauteur, fur une ou deux 
tiges droites, ligneufes, cylindriques, glabres, 
d’un gris brun , ayant prefqu'un pouce de diamé- 
tre. Les vieux rameaux font dans le mêine cas ; 
mais les plus jeunes font herbacés & tétragônes. 
Les feuilles font oppofées, pétiolées, lancéolées , 
pointues aux deux bouts, inégalement dentées fur 
les borüs, un peu glabres, légèrement odorantes, 
& longues de trois à fix pouces. Les fieurs font 
petites, blanches avec le limbe légèrement teint 
de pourpre , & diipofées par verticilles axiilaires 
fur les petits rameaux des côtés. Les verticilies 
ont fefliles, & compofis de fix fleurs. Le calice 
eft légèrement hifpide. Cette plante croît natu- 
rellement dans l’Ifle de St. Domingue. 

Obferv. Cet Hypris paroît avoir de très-grands 
rapports avec la plante que Piumier a nommée 
M:lfa fpicata, livandulim fpirans, majcr. (F1. 
Cat. 6. & Burm. Amer, t. 63. f. 1.), plante que 
Linné préfume être fon Sallota fuaveolens. Dans 
13 plante en queftion de Plumier, les verticilles 
font denfrs & garnis de beaucoup de fleurs ; au 
lieu que dans l'Hyptis verticillata de M. Jacquin,, 
les verticilles n’ont que fix fleurs. Mais cette plante 
de M. Jacquina fleuri en Europe dans des ferres- 
chaudes, tandis que celle de Plumier a été deflinée 
dans fon pays natal. On fent que ces deux cir- 
conftances ont dû nroduire une différence remar- 
quable; d’ailleurs Plumier a peut-être un peu trop 
épaiffi les verticilles de fa plante; car le Men- 
thaffrum de Sloane { Jam. Häift. 1. t. 102. f,2.), 
que Linné rapporte auffi à fon Bal'ota fuaveolens, 
a les verticiiles bien moins épais & moins garnis. 
On cultive au Jardin du Roï une plante analogue 
à celle de Plumier , & qui a une odeur agréable; 
mais elle n’a pas encore fleuri. Elle a le feuillage 
de la fuivante. Nous ajouterons , à l’occafion du 
Ballsta fuaveolens de Linné , que Piumier dis que 
fes fleurs ne produifent que deux femences, & 
que Browne, qui vraifemblablement n’a pas eu 
connoiflance des manufcrirs de Plumier, ditaufMi 
la même chofe. 


2. HypTis à fleurs en têtes, Hyptis capitata. 
Hyptis floribus capitatis , capitulis fubglobofis 
pedunculatis axiliaribus. N. 

Melia altiffenra globularia. Plum. Cat. 6. Burm. 
Amer.t. 163. Ÿ, 2. Sideritis fpicarz, Scrophulariæ 
folio , fire allo, fpicis brevibus habitioribus ro- 
tundis , pediculis infidentibus. Sioan. Jam. Hift. 1. 
pe 174.t. 109. f. 2. Scabiofæ afjfinis ; &c. Pluk. 
t. 222. f. 7. Clinopodiumn rugofum , capitulis Sca- 
biofæ. Dill. Elth. 88, €. 75. f. 86. Clinopodium 
rugofum. Lin. Hyptis capitata. Jacq. Coile@. 102. 
& Ic. Rar. Vol. 1. n°. 114. 

Nous avons déjà parlé de cette plante à l’article 
Czinorons (Vol. 2.p. 50. n°, 4.), & nous n’en 
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faïfons mention de nouveau , que parce qu’elle 
eft aëtuellement mieux connue, & rapportée à un 
genre ciflérent de celui des Clinorodes. M. Jac- 
quin la dit ligneufe ou fous-ligneufe inférieure- 
ment, & remarque que toutes fes parties font 
inodores. Ses fleurs font blanches avec une teinte 
de couleur de chair. La lèvre inférieure de Ia co- 
rolle eft remarquable par fon lobe moyen trés- 
concave & velu en dehors. Dans cette eipece , le 
ftigmate eft fimple , au lieu que dans la précé= 
dente, il eft bifide. (+.f.) 


3. Hypris fpicifère, Hypris fpicigera. Hyptis 


Aloribus fpicatis, fprcis axillaribus peduncula 


tis. N. | 

An Meliffa alia fpicata, lavandulam fpirans 
minor. Plum. Cat. 6. & Burm Amer.r. 162. f.2. 

D'après Pexemplaire deffeché que nous pofté- 
dons de cette plante, nous ne pouvons rien dire 
fur le caradère de fa corolle; maisla forme de 
fes calices & fon porr nous font préfumer qu’elle 
eft du même genre que ies deux qui précèdent. 
Dans lérat où nous la voyons, cette plante na 
pas un pied & demi de hauteur. Sa tige eft her- 
bacée , quarrée, fcabre fur les angles , mais point 
chargée d'afpérités comme dans la figure citce 
de Plumicr. Les feuilles font oppofecs, pétiolces , 
ovales-lancéolées, denrées fur les bords. Les fleurs 
font difpofées non en têtes globuleufes, comme 
dans l’efpèce ci-deffus, mais fur des épis ovales- 
oblongs ; obtus , longs d’un pouce, pédoneulés , 
& axillaires. Les calices font firiés, légerement 
hifpides , comme tronqués er. leur bord avec cinq 
pointes féracées. Cette plante, qu'on nous à coM- 
muniquée , a été rapportée par M. Smeuthman ; 
mais nous ignorons fi c’eft de fon voyage aux 
Antilles, ou de celui qu’il a fait à Siera-leona. 


(nf) 


HYSOPE, Hyssopus; genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Labiées 3 
qui a quelques rapports avec les Chetaires , de 
qui cemorend des herbes à feuilles fimples 8 
oppofées , & à fleurs iabiées , difpofées comamit- 
nément en épi terminal, CL 

Le caradtre effentiel de ce genre eft d’avoir le 
lobe moyen de la lèvre inférieure de la BAIE 
crênelé, & les étamines faillantes hoïs de la fieur ; 
droites, & diftantes. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 

La fleur a 1°. un calice monophylle, cylindri- 
que, ftrié, perfiftant, dont Îe bord eft à cing 
dents pointues. 

2°. Une corolle monopétele, labiée, à tube 
cylindrique, quelquefois un peu tors de maniere 
que le limbe eft obiique ; à lévre fupérieure 
droite , courte, échancrée , & à lèvre inférieure 
partagée en trois découpures, dont PE du snilieu 

a 
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cft compofte de deux lobes qui ont quelques cré 
nelures. ; | nn. ; 

v, Quatre étamines didynamiques , dont les 
filamens lailians hors dela corolle, droits & Écar- 
tés, portent des anthères fimples. 

v. Un ovaire fupétieur, diviié en quatre pat- 
ties, duquel s’élève un fiyle filiiorme , preiqu auf 
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long que les étamines, à iligmate bifide. 

Le frui confite en quatre femences nucs, 
ovoides, ficuécs au fond du calice. 


HE SIPLE CE S: 


1. Hysors officinal, F]. Fr. Hyffopus officina- 
lis. Lin. Hyfopus foliis lancevlato-linearibus inte- 
gerrimis , Jpicis fecuncis. N. | 

Hyffopus officinarum, cœrulea [. fpicata. Baub, 
Pin. 217. Tournef, 200. Hyfopus vulourts fpicatus 
angufhfolius. J. B. 3. p. 274. Ra. Hit, 516. 
H;ffopus vulwaris. Dod. Pempt 287. Moril. Hit. 
3e p. 361. Sec. 11. t. 1. f, 1. Hyffupas Arabum. 
Lob. Îc. 433. Hyffopus. Hall. Helv. n°. 249. Riv. 
t. 68. Blackw. €. 296. Jacq. Auftr. t, 254. Kniph. 
Cent. 6. n°. 47. Ludw. Eu. t. go. Sabb. Hort. 3. 
t.79. Garf, t. 309. Bulliard. t, 322. | 

e. Idem fruticofior, fèiiis omnino glakris ; Jo- 
ribus majoribus. | 

y. ldem humilior, foliis confertis exquiffté de- 
cuffctis, f'oribus minoribus. Hyffopus humlior 
myrtifolei. Tournef, 201. Moril Hit. 3. p. 361. 
n°. $. Hyfjopus myrtifolius. Hort. Reg. 

C’eft une plante vivace & même un fous-arbrif- 
feau dont latpeét eft affez agréable lortqu'il eft 
en fleur ; mais qui intéreie plus particulierement 
par ionodeurerumatique , 8: fur-tous par fes pro- 
prictés méd'cinae, 

Sa racine foufle des tiges droites, nombreufes, 
fouillées, affez fimpies, fousligneufes inférieu- 
rement , & hautes d’un pied ou d’un pied 6: demi. 
Les feuiiles font oproftes , étroites, lancéciées- 
linéaires, peintues, très-entières, longues d'un 
pouce ou un peu plus, vertes, chareces de poils 
fort courts, & quelquefois tout à-fait glabres ; 
vues à l’oppofition du jour, avec une loupe, elles 
paroiffent cbfeur: ment ponâuées. Les fleurs font 
ordinairement bleucs, queiquefois rouges, & 
même quelqueitois blanches, felon les varictés 
affez nombreufes auxqueiles la culture de cette 
plante a donné lien. Ces fleurs font nrefque fefi- 
les, tournées la plupart du mêmecôté, & difpo- 
fes plufieurs en"emble dans les aifelles des feuiiles 
fupéricures, de manière qu'elles ferment des épis 
feuiilés , droits, &e terninaux. Outre les feuilles 
qui les accompagnent, ces fleurs ont à leur bafe 
queiques bradées étroites & aiguës. Les calices 
font ftriés, verdâtres, auelqu: fois un peu teints 
de violet. On obfirse cxté iturement , dans la 
partie fupéricure du tube de la cerolle, quatre 
excavafions particulières, deux plus haures & 
deux plus bañles, Ce tube efl courbé & un peu tors 


HS 


fous le limbe, mais pas affez pour que la corolle 
joit renverlce ou réluzince complètement, 

Cette plante croît naturellement en France, 
dans l'Autriche, ie Levant, &ce. On ja cultive 
communément dans les jardins. 72 ou D.(v. +.) 
Elle eft un peu äâcre , odurante, & aromatique ; 
en conféquence ‘elle-eft incifive, atrénuante, ex- 
peétorante, diurétique, & cordiale. On emploie 
avec avantage dans l'aflhie humide & les autres 
embarras du poumon caufes par des matitres 
pituiteules ou tartareufes : on s’en fert aufli pour 
divifer & déracher les matières glaireufes dont les 
parois de l'eflomac & du canal inteftinal font 
quelquefois abondamment enduites. A Pextérieur, 
on en vante l’ufage comme un bon retoiutif, & 
on Pa fait entrer dans les décodlions que l'on em- 
ploie pour laver les contufions & les parties qui 
contiennent du fang extravafé. 

Offirv. Dans le Bidionnaire d’Agriculrure de 
M. Abbé Rofier, à la fin de lParti-le Hyfope, 
Von jette des doutes fur les propriétés de cette 
plante , d'après ce qu'en a dit M. Vitet, dans fa 
Pharmacopée de Lyon, & lon répand une efpèce 
de blime fur la majeure partie des Auteurs qui 
ont fait l'éloge de cette plante. Voici ce que nous 
penfons à cet égard. Nous trouvons très-à propos 
de douter des vertus , fouvert très-adimirables, 
que l’on a attribue à quantite de plantes on parties 
de plantes inodores & prefque fans faveur , comme 
au Plantain, aux fleurs de la Rourrache, du 
Bleuet, &c. &c. Mais nous penfons différemment 
à l'egard des plantes qui ont des principes actifs 
bien marqués , comme les plantes âcres, les plan- 
tes aromatiques ,. les plantes amères, les plantes 
acides, &c. Or, quelles que foient les propriétés 
de ces plantes, iln'eft nullement douteux qu’elles 
n'en aient de bien rceiies. 11 n’eft donc plus quef- 
tion maintenant que de connoître quelles peuvent 
être les affcchions de nos organes ou de nos vifcè- 
res, qu'une plante un peu âcre & bien décidément 
arciaatique, peut fouisger. Dans ce cas, nous 
difons , lans autres détails, que quand en n’auroit 
jamais effayé l’ufage de l'Hy/fope, la feule confi- 
dération de fon odeur & de fa faveur pourroit 
indiquer par les connoïiffances qu’on a des plantes 
qui ont des qualités analogues aux fiennes, ce 
qu'on eff trés-fandé d'en attendre. Gr, fur ce 
princire, les proprictés de l'Hyfope indiquées ici 
d'après les Auteurs qui en ont traité, n'offrent 
rien de contraire aux connoiffances acquifes en ce 
genre, & qui doive exciter des doutes raifon- 
rab'es. 

Or met en queftion fi notre Ay/ore eft le même 
que celuides Anciens, & fur-tout fi c’eft le même 
que celui qui eft mentionné dans un pañfage de 
Jofephe, où ileft dir, d’après Pancien Teffament, 
que Salomon avoit décrit chaque efpèce d'arbre 
depuis le Cèdre ju‘qu’à l'Æyfope. 


2. Hysope à feuilles de Moldavique , Hyffopus 
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lopkanthus, L. Hyffopus folits cordato - oblongis 
crenatis , corollis fubrefupinatis , pedunculis axil- 
laribus. N. 

Cataria floribus inverfis. Hall. Gott. p, 338. 
Hyffopus lophantus. Mill. Di&. n°. 5. Kniph. 
Cent. 2. n°. 36. Jacq. Hort. Vol. 2. t. 182. 

Cette plante diftére beaucoup,de 1 Hyfope off- 
cinal par fon port , fon feuillage & fon atpect. Ses 
tiges font hautes d’un pied & demi, branchues, 
feuillées, tétragônes, à rameaux un peu pubef- 
cens. Les feuilles font oppofées, oveles-oblon- 
gues, obtufes, crénelées, plus larges & prefqu'en 
cœur à leur bale, & portées fur des pétioles courts : 
elles reffemblent un peu à celles de la Dracocé- 
phale de Moldavie n°. 7. Les pédoncules font axil- 
laires, folitaires , un peu plus courts que les 
feuilles, pubefcens, portent chacun trois à cinq 
fleurs bleuâtres, plus grandes que dans les autres 
efpèces de ce genre ; ces fleurs ont la corolle obli- 
que ou prefque complètement renverfée, & ont 
deux de leurs étamines très-faillantes hors de la 
corolie. Cette plante croît naturellement dans 2 
partie feptentrionale de la Chine, & eff cultivée 
en pleine terre au Jardin du Roi. . (5: v. ) 


3 Hyscps à feuilles de Bafilic, Hyffopus ocy- 
mifolius. Hyfopus folus ovanis dentatis, fpicts 
fecundis , floribus braëeis fubrotundis pofiice ob- 
tectts. N, 

C'eft une plante odorante , ayant le feuillare 
du Bafilic, & qui eft fort remarquable par la 
forme de fes épis. Sa tige eft herbacée, haute 
prefque d'un pied & demi, branchue , obtufëment 
tétragône , un peu pubefcenre vers fon fommet. 
Les feuilles font oppoftes, ovales, pointues , den- 
tées, portées fur d’affez longs pétioles, vertes en 
deffus, & d’une couleur plus claire en deflous. Les 
fleurs font très-netites , bleuâtres ou d’un violet 
pâle, & difpofées fur des épis fefliles qui termi- 
nentlatige & les rameaux. Ces fleurs font nom. 
breufes, & tournées toutes d'un feul côté de l’épi; 
Pautre côté ce l’épi eft garni dans toute fa lon- 
gueur de deux rangées de braétées prefqu’en cœur 
ou ovales-arrondies avec une petite pointe. 

Le calice de chaque fleur eft morophylle., à 
cinq dents droites , aiguës, prefau’égales ; la co- 
rolle à un tube aufli long ou un peu plus long que 
le calice, & un limbe campanulé , labié, à lèvre 
furérieure droite, courte, échancrée, & à lèvre 
inférieure à trois lobes, dont celui du milieu eft 
ovale, incliné ou pendant, & plus grand que les 
autres & même que la lèvre fupérieure. Les éta- 
mines confiftent en quatre filamens inégaux, dont 
deux font écartés, droits, & faillans hors de la 
fleur, & les deux autres font de la longueur dela 

corolle ; ces filamens porrent des anthères petites, 
ovales, vaciilantes. L’ovaire eft quadrifide ; le 
ftyle eft fimple , un peu plus iong que la ccrolle, 
à ftigmate bifide. 

Cstte plante a une odeur pénétrante, fort 
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agréable , & qui approche de celle de la rofe. On 
la cultive cepuis peu d'années au Jardin du Roi, 
nous en ignorons l'origine. Elle fleurit dans le 
milieu de Juiller. ©. (+. .) 


4. Hysore à crêtes, H,ffopus criffatus. Hyffo- 
Fus folits ovatis dentitis inœqualibus , fpicis inter= 
rup'is fecunidis crij'atis , bradeis imbricatis. N. 

Mainar-podam. Rheed. Mal. 10. p. 129: t. 65e 

Quoique nous pufldions de beaux exemplair.s 
de cetie plainte communiqués par M. Sonnerit , 
la petitefe de fes fleurs, & leur état fec &tr P 
avancé, qui ne permet pas de voir f1 les étami..es 
font droites & faillanres, nous laiflent douter fi 
cette même plante appartient plutôt au genre des 
Origans qu’a celui des Hyfopes , ou fi elle doit 
conftituer un genre ncuveau, Ce que nous pouvons 
aflurer, c’eit que la plante dent il s'agir eft véri- 
tablement dela famille des Libiees ; qu’el.e n’a 
point les feuilles alrernes, comme elles le paroif 
fenc dans ‘a figure citée de Rhéede, qui d’ailleurs 
eit cxcelente quant à la di‘pofition des flLurs; & 
qu’enfin fes fruits confiflent en quatre graines 
nues & très-noires, fituées au fond du calice. À 
ces connoiffances, nous ajoutons que la bonne 
odeur de la piante indiquée par Rhéede, que la 
fituation de fes fleurs , & que fes bradées fort 
analogues à celles de l’efpèce qui précède, nous 
porte à croire qu’elle eft du même genre, & qu’en 
confrquence elle a au moins deux de fes étamines 
droites & faillantes hors de la fleur. 

Ja tige de certe ;linte eft herbacée, quadran- 
gulaire ou tétragône, velue ainfi que toutes les 
autres parties, longue d’un pied & demi ou davan- 
tage, & garnie de rameaux Ja plupart oppofés , 
quelquefois néanmoins alternes. Les feuilles font 
oppofées, ovales, dentécs groffièrement, portées 
fur des pétioles fort courts, &c inégales à chaque 
paire , l’ane étant beaucoup plus petite que l’autre. 
Les fleurs fontpetites, nombreufes, unilatérales, 
difpoftes fur des épis terminaux , inter“ompus, 
£ren crêtes; les épis particuliers font con:primés 
fur les côtés, velus, & garnis de braëtées en 
demai-cœur , veineufes, entières, embriquées, 
diftiques, ferrées & comme tombartes fur chaque 
côté de l’épi. Le calice eft monophylle, tubuleux, 
à cinq dents droites & pointues: on trouve an 
fond de ce calice quatre femences ovales, noires, 
&z anguleufes. Cette plante croît naturellement 
dans l’inde , & fur la côte de Malabar. (v.f.) 
Rhéede dit qu’elle vient dans les lieux humides, 
& qu’elle a une odeur aromatique & agréable 
dans toutes fes parties. 


s. Hysops à feuilles de Scrophulaire, Hyffopus 
nepctoïdes, L. Hyffopus folis cordatis ferratis , 
caule acute quadrangulo, fpicis fub:yl'ndricis. N. 

Sideritis Canaldenfis altifffna , Scrorhulariæ 
flo , flore flavefcente. Tournef. 192. Betonicæ 
Firgintana elatior, foliis Scropiularie glabris , 
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flore ochroleuco. Motif. Hift. 3. p. 365. Sec. TI. 
t. 4. . 15. Pluk. Alm. 67. t. 150. f. 3. Hyfftpus 
nepetoëdes. Mill. Diét. n°. 4. Gouan. liluftr. p.35. 
Jacq. Hort. t. 69. 

e. Idem braëkeis floribufque purpurafcentibus. 
Sideritis Cancdenfis aliiffima, Scrophularie folio , 
fiore purpurefcente. Tournef. 192. Betvnica maxi- 
ma, Scrophulariæ folio , floribus incarnatis, Herm. 
Parad. t. 106. 

Cette plante eft beaucoup plus grande que les 
quatre qui précèdent , & a des feuilles beaucoup 
plus larges. Ses tiges font droites, quadrangu- 
liires, à angles aigus ou tranchans, glabres, 
verdâtres, feuillees, & branchues; elles s’elèvent 
jufqu'à la hauteur de quatre ou cinq pieds. Les 
feuilles font oppofées, pétiolées, cordiformes, 
pointues, dentces enfcie, vertes , à peu près gla- 
bres, & larges d’un pouce & demi à deux pouces, 
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Les fleurs font petites, nombreufes , d’un blanc 
jaunâtre , & difrofées fur des épis cylindriques, 
de lépaifleur du petit doigt, lorgs de deux à trois 
pouces, qui terminent les rameaux & les tiges. 
Les braëtées qui font entremêlées parmi les fleurs, 
font fefliles, prefqu’encœur, pointues, entières, 
petites, &c peu faillantes hors d> l’épi; elles font 
verddires , & ont leurs berds légèrement velus. 
Cette plante croît naturellement dans la Virginie, 
le Canada , & eft cultivée au Jardin du Roi. %Æ. 
Cv. v.) 

La variété 8 eft remarquable en ce que fes 
tiges, les pétioles de fes fouilles & fes bradées 
font teints de pourpre, ainfi que fes corolles. Son 
épi eft d’ailleurs un peu plus denfe, & fes bradécs 
font tout-à-fait glabres. E'le a été cultivée au 
Jardin du Roi; mais on l'a perdue, (.32) 
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Jasorosr , TAFOROSA. luff. Gen. PI. Genre 
de plante à fleurs moncpéralées , de la famille des 
Solanées, qui a de irts-grands rapports avec les 
Belladones (Atropa) , & quicomprend des herbes 
exotiques à fouilles fimplement radicales, cemme 
dans la Mandragore, & à hampes fimples & uni- 
flores, 

Le caraëère effentiel de ce genre eft d’avoir un 
calice court & quinquefide; une corolle tubu- 
leufe ; cinq étamines à filamens attachés au fom- 
met du tube de la corolle , portant des anthères 
courtes , adnées intérieurement fous leur fommer, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice court, monophylle, 
partagé au moins jufqu’à moitié en cinq dccou- 
pures pointues. 

2°. Une corolle monopétale , tubuleufe , quel- 
quefois campanulée , beaucoup plus longue que 
le calice, à limbe divifé en cinq lobes pointus, 

3°. Cinq éramines , dont les filamens attachés 
-au fommet du tube de fa corolle, font planes, 
forr courts, & portent des anthères courtes, 
adnées un peu au-deflous du fommet de leur fila- 
ment, en fa face intérieure. 

4°. Un ovaire fupérieur , chargé d’un ftyle fim- 
ple, de la longueur du tube de la corolle , à ftig- 
mate en tête, 

Le fruit neft pas connu ; Commerfon dit, 
comme avec doute, qu’il le croit à trois loges. 


ESPÈCES. 


1. JaBoross à feuilles entières, Jaborofa inte- 
grifolia. Jaborofa foliis ovatis fubinteserrimis , 
jiore longo tubulofo. N. 

La racine de cette plante pouffe des feuilles 
pétiolées, ovales, prefqu’obtufes , entières ou 

- munies de queiques dents rares peu 2pparentes ; 
ces feuilles font glabres, longues de trois à fix 
pouces, & larges d2 deux pouces ou davantage. 
Les hampes font fimples, de la longueur des pé- 
tioles , portent chacune une fleur droite , tubu- 
leufe, longue de deux pouces, à divifions du limbe 
acuminées. Commerfon a trouvé cette plante aux 
environs de Buenos-Aires, ( v.f.) 


2. JaroroSsE à feuilles roncinées, Jaborofa run- 
cinata. Jahoroïa foliis finuatolyratis dentatis, 
flore brevi Jubcampanularo, N. 

Certe efpèce eft bien diftinguée de Ja précédente 
par la forme de fes feuilles & de fes fleurs ; elle 
eft d'ailleurs un peu moins grande dans toutes fes 
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parties. Ses feuilles font radicales, oblongues, 
finuées , denrées, & découpées ou roncinées 
comue celles du Piffenlit; elles n'ont pasun pouce 
& demi de largeur, & ont des pétioles courts ; 
leur longueur eft de deux à quatre pouces. Les 
hampes font un peu plus courtes que jes feuilles, 
& portent chacune une fleur un peu campanulée, 
qui n'a pas un pouce de longueur, & dont les 
divifñions du limbe font ouvertes ou réfléchies. 
Commerfon a trouvé cette plante à Monte. Video 
& aux environs de Buenos-Arres. (v.f.) 


JACINTHE, HYACINTHUS; genre de plante 
unilobée , de la famille des Afphodèles, qui a de 
grands rapports avec les Scilles & les Alétris, & 
qui comprend des herbes à feuilles fimples, toutes 
radicales , & à fleurs en grapre ou en épi termi- 
nal, intérefantes dans quelques efnèces par leur 
beauté & par l'odeur fuave qu’elles répandent. 

Le caraëère ejfentiel de ce genre eft d’avoir la 
corolle cu tubuleufe ou en grelot, & à fix divi- 
fions ; l'ovaire muni de trois pores mellifères peu 
apparens ; & le fligmate fimple. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


La fleur eft incomplète, & offre 1°. unecorolle 
le plus fouvent monopétale, tubuleufe ou urcéo- 
lée , & partagée plus ou moins profondément en fix 
découpurces dont le fommet eff ouvert ou réfléchi. 

2°. Six étamines renfermées dans la fleur, & 
dont les filamens attachés à la corolle, vers fa 
partie moyenne ou prefqu'inférieure, portent des 
anthères obiongucs. 

3° Un ovaire fupérieur, arrondi, trigône , 
marqué de trois filjons , ayant vers {on fommer 

AS g nellfor rès-D saves pe À 
tros pores mcilféres très-peu appatens ; & chargé 
d’un ftyle plus court que la corolle, à ftismate 
fimple. 

Le fruit eft une capfüle arrondie, à trois côtés ; 
triloculaire , & qui contient deux femences ow 
davantage dans chaque loge, 


Obfervaiion. 


Les Jacinthes ont de très-grands rapports avec 
les Scilles, & même elles n’en font que médio- 
crerment diltingu es. Eneffet, quoique la plupart 
des Jacinthes aient ia corolle monopérale , ce qui 
fait une diflinéion rranchante à j’épard des Scilless 
plufieurs Jacinth:s connues même le plus ancien- 
nement fous ce nom, ont cependant la coroile 
véritablement polypérale comme les Scilles, & 
font éyanouir la valeur de la diftinétion que je 
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viens de citer. Mais la corolle eft ouverte en roue, 
ou au moins demi-ouverte dans les Scilies; au 
lieu que dans les Jacinthes ( même à fleurs poly- 

étales } elle eft fermée au-delà de moitié, fon 
limbe feulement étant ouvert; de forte qu'elle 
paroît ou tubulenfe , ou campanulée , ou urcéo- 
lée. D’ailleuts, dans les Jacinihes, les étamines 
s'insérent prefque dans la partie moyenne de la 
corolle; au lieu que dans les Sciiles , elles dadhè- 
rent qu’à la bafe même des pétales. Voilà les feules 
diftindions que j'ai pu obfr.er entre ces deux 

enres ; quant à la confidération des trois pores 
mellifères indiqués par Linné, je crois qu’elle ñe 
mérite pas qu'on s'y arrête. Quelquefois l’on ap- 
perçoit fur l’ovaire (principalement dans la Je- 
cinthe orientale à fleurs fimples ) une ou deux ou 
trois petites gouttes de liqueur qui en tranfudent; 
mais le plus fouvent on fe voit rien du tout. 


Ets PIÈCES. 


1, JaciwTHe améthyfte, Hyacinthus amethyfi- 
nus. Hyacinthus corollis campanulatis fexpartitis, 
braëleis binis flore fublongioribus , racemo ere&o.N, 

Hyacinthus oblongo f'ore arxethyflino , major. 
Tourn. 345. Hyacinthus Anglicus. Morif. Hiff. 2. 
Dec, dit, LI Fate 

Cette Jacinthe a de grands rapports avec la fui- 
vante, & peut-être n’en eft-elle qu'une variété ; 
cependant elle en diffère d’une manière très-mar- 
quée, 1°. en ce que fes feuilles font plus larges , 
& tout-à- fait couchées fur la terre ; 2°. en ce que 
fes fleurs font plus grofes, plus nombreufes, d’une 
belle coul:ur d’améthyfte, & difpofées en une 
grappe droite. 

Sa racine pouffe des feuilles alongées , planes, 
lies, larges d'environ quatre lignes, & éralées 
für la cerre au bas de la plante. £a tige eft droite, 
cylindrique, nue, &r haute de fix à huit pouces, 
Les fleurs font pédicellées, penchées ou pendan- 
tes, d’un bleu vicler ou couleur d’'améchyfte, & 
difpof£es en grappe droite, longue de deux à trois 
pouces, Les corolles font campanulées, la plupart 
pendantes , & partagées jufqu’à la bafe en fix 
ptales oblongs, ouverts &: rouiés en dehors à 
lsur fommet. Sous chaque pédoncule propre, on 
trouve deux bra@tées ( quelquefois trois ) mem- 
braneufes , colorées, étroites-fubulées , & la pir- 
part plus longues que les fleurs. Cette plante eft 
cultivée depuis long-temps au Jardin du Roi; je 
la crois indigène de l’Europe, E. (3. v.) Son 
odeur eft agréable, mais moins marquée que dans 
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Pefbèce qui fuit, 


2. JacinwTHe des prés, Hyacinthus pratenfis. 
F1. Fr. Hyacinthus corol!is fubcylindricis fi 


gris, bradeis binis floris longutudine , racerno fub- 
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th:s cblongo flore, cœruleus, major. 


Hyaci 
& 5 TES 
Bauh, Pin. 43. Tournef, 542. Hyacinthus Anglicus 


ar 
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JS. Beloicus. J.B. 2,p. s85. Raj. Hift. 1159. n°.20. 
Hyacinthus non fcriptus. Dod. Pempt. 216. Hya- 
cunthus Belgicus & Anglicus. Lob. Îc. 103. Hya- 
cinthus Hifpanicus, Gluf, Hift, 1.p. 177. An Hya- 
cinthus. Hall. Helv. n°, 1248, 5 

#. Hyacinthus Belgicus candidus. Lob. Ic. 103. 

Je ne fais fi la plante dont je traite ici eft. 
l'Æyacinthus non ftriptus de Linné, ou fon Hya- 
cinthus cernuus ; mais cette même plante que j'ai 
vue en très-grande abondance dans les prés dela 
Picardie, de ia Flandre, &c. eft bien celle dont 
j'indique le fyonyme des Bauhins, de Tournefort, 
8: des autres Botaniftes anciens. Ses feuilles fonc 
étroites, linéaires , en partie droites, & point 
completement couchées ; fa tige eff grêle , foible, 
s'élève fouvent au-delà d’un pied ; elle foutient 
une grappe médiocre, compofée de cinq fleurs 
ou environ, & ordinairement un peu penchée à 
fon fommet cu par le poids des fleurs. Ces fleurs 
fon tubuleuies , prefque cylindriques, tournées 
fouvent d'un même côté, ordinairement de cou- 
leur bleue, & d’une odeur très-agréable. Leur 
corolle efl découpée jufqu'à fa bafc, comme dans 
la précédente, en fix pétales oblongs, rappro- 
chés ou connivens, mais dont le fommet eft rejeté 
en dehors. À la bafe de chaque fleur, on trouve 
use couple de braétées linéaires, colorées, &z 
prefqu’aufli longues que les corolles. Cette plante 
croit naturellement en France, dans les prés &c 
les bois : elie fleurit au mois de Mai. T°: (v. v.) 
Ses bra@ées la diltinguent fortement, ainfi que 
la précédente , de la Jacinthe orientale n°. 6, 


3e JaciwTHe à fleurs pâles, Hyacinrhus fero- 
tinus. L. Hyacinthus floribus fec:ndis ex albido 
fulvis, corollarum laciniis exterivribus magis re= 
Jflexis. N. 

Hyacinthus obfoleto flore. Bauh. Pin. 44. Tourn. 
345. Hyacinthus obfoletior Hifparicus , Anglico 
fimilis. 3, B.0, p. $87. Hyacinthus obfoleti coloris, 
Hifpanicus, férotinus. Ciuf. Hift. 1. p. 177. & 
178. Hyacinihus Hifpanicus cbfoletus, Raj. Hift. 
1Y60. n°. 22. 

La couleur des fleurs de cette efpèce eft remar- 
quable, mais elle ef trifte , é ofire peu d’agré- 
ment, Sa tige s’élève au moins à un pied , & fou- 
tient un épi beaucoup plus long & pius garni que 
dans lefpèce ci-deffus, Les fleurs font campanu- 
lées-cylindriques , horizontales, tournées prefque 
toutes d'un même côté, & d'une couleur pâle , 
fauve , roufleñtre ou nn peu ferrugineule, Les 
corolles ne font pas divifées tour-à-faic jufqu'à la 
bafe ; les trois divifionsextérieures de ces corolles 
font plus profondes & plus réfléchies que les 
autres. Les braétées font pius longues que les pé- 
tioles, mais moins longues que les corolies. Les 
feuilles de a plante font linéaires, étroites, ca- 
naliculées, longues de plus de fix pouces. Certe 
Jacinthe croît naturellement en Efpione , & daas 
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la Mauritanie: on là culti 
elle fleuric à ia fn d’Aoûr 


tive au Jardin du Roi: 
& en Seprembre, (v. 7.) 
. JACINTHE à fleurs vertes, Hyacinthus Viri= 
dis. L. yacinthus florib us viridibus , corollarim 
laciniis exterioribus fubulatis lengifimis, N. 

Fyacinthus viridis. Murr. Bou, Gott. 1781. 
P. da: TS. 

On ne peut confondre cette efpèce avec aucune 
de celles qui font connues , non-feulement à cauie 
de la couieur conftamment verdâtre de fes fleurs, 
mais fur-tout à caufe du cara@ère particulier des 
découpures de fes corolles. Sa racine poufle des 
feuilles linéaires & étroites; fa tige eft grêle, 
haute d’un pied ou un peu plus, droite, foible 
& terminée par une grappe lâche compofée def fix 
ou fept fleurs alternies , pédicellées, non pendan- 
tes , & veidâtres. Les corolles font prefque cylin- 
driques , & parcagées en fix découpures , dont les 
trois extérieures plus lâches & plus ouvertes, font 
beaucoup pius longues que les autres, égalent ou 
même furpañent en longueur toute ja fleur dont 
elles font partie, & fe terminent en une pointe 
très-aiguë , prefqu'en filet. Les trois découpures 
intérieures de cette ccrolle font rapprochées, 
prefque droites avec leur fommet un peu ouvert, 


obtufes & d’un vert pâle ou jaunitre. Les bia lées 


font joiitaires, en alêne, plus longues que les 
pédoncules, maïs moins longues que les fleurs. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efrérance , & eff cultivée au Jardin du Roi :elle 
cft tardive, comme celle qui précède, ne fleurit 
que vers le mois de Septembre, & n’ofire rien 
d’asréable à la vue. ( +. r.) 


je JACINTHE d'Efpagne , Hyacinthus Hifpani- 
cus. Hvacinthus corollis camp panulatis baf. cylin- 
dricis , limbo fexfido, lraëeis folitarüs pedicellis 
longioribus. N. 

Hyaci nthus oblongo cœruleo flore, minor. Bauh. 
Pin. 44. Tournef. 345. Hyacinihus minor Hijpe- 
nicus anguff:falius. ï. B. 2. p. 587. Raj, Hift. 1160 
n°. 25. ne minor Hifpanicus. Cluf. Exot. 
App. Air. An Hyacinthus amet) yffinus, Lin, 

Je ne vois pas que Ciufius, qui le premier a 
décrit cette Ja-inthe, ait remarqué à les fleurs 
une couleur d'amérhyfte, de forte que }? ignore E 
Ceft véritablement PHyaci inthus ametiil'inus de 
Linné ; au refte, cette plante ft plus petite qu 
les précédentes, a point fes coroiles He 
comme les Facinthes n°5. 1 & 2, & dificre de 
celles qui fuivent par fes br étées beaucoup plus 
longues que les pcéicuies des fleurs. 

Sa racme, felon Clufius , eft un bulbe de la 
grofltur d’une petite olive; elle poule cinq cu fix 
feiiiles étroites » friées , carinées en defous, Ta 
tige eft haute de cinq à fept pouces, grêle, ps 
rement pourprée , & terminée par ure grappe 
dtoite ;: compofée de fix ou fept fleurs petites, 
bleuñtses, & inodores. Les corolie jont campa- 
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nulées, cylindriques à leur bafe, & ontleurlimbe 
partage en fix découpures un peu ouvertes. Les 
braëces ne font pas tout-à-fair aufli longues que 
les fleurs. On trouve cette efpèce en Efpagne. 


6. JACINTHE orientale, Hyacinthus crientalis, 
L. Hyacinthus corollis campanulato - cylindricis 
ferme fexfidis bafi ventricofis, braët:is binis pedun- 
culis brevtoribus. N. 

| Hyacinihus orientalis. Bauh. Pin, 44. & 45, 

°, 1. ad. 13. Tonrnef. 345.346. &c. Hyacinihus 
un Le Cluf. Hift. 1. p. 174 & 175: Pob:1c, 
104 & 10; . Hyacinih: 1s ortentalts , major 6 minor. 
Do: Pempt. 216. Hyacinthus D riertale qubuf= 


* dam Crnfentsapoltannsde B.2.p. 575. &c. Raj, 


Hift, 1159. Hyacinthus. Mill. Diét. n°. 6. Kniph. 
Gent. 1. n°. 43. 

8. Idern flure pleno. Hyacinthus orientalis flore 
#k no. Baub. Pin, 4$,.n'$. 2—3. Hyacinrhus. Barrel. 
Ic. 169,150, 981, 981, 985—988. La Facinthe 
des ÆFicurifles. 

C’eit, fans contredit, la plus belle des efpèces 
de ce genre, & l'on peur mettre fes fleurs au 
nombre des plus agréables qui naiffent au prin- 
temps, Cette piante intcrefle füur-tout par la pro- 
digieufe diverfité qu’elle préfente , foir dans fa 
forme & fa taille, foit dans la couleur de fes 
fleurs, fcit dans les degrés d’intenfité de ue 
fuave qu’elle répand. On en a dejà compté p plus de 
2000 variétés au Hosiess les Jardiniers & les Arma- 
teurs de fleurs ont orné des noms particuliers ; 
& cependant tous les jours la culture en produit 
encore de nouvelles. Quel ques-unes de ces varié- 
tés préfcntent des fleurs fi larges, fi doubles & 
fi agréablement colorées , que l’on vend leurs 

acines à des prix très- cordiderabl es Mais la con- 
fidération de la plente fimple, eft-à-dire dan 
l'état non ou par Îa culture , fait ici notre 
objet principal, 

Dans cerérat, elle pouffe de fa racine > qui eft 
ses bulbe écailieux , cinq ou fix feuilles ee ; 

longues de cinq à huit pouces, plus larges que 
dans les effèces qui précédent, vertes, lifles, 
ftriées finement » un peu fucculentes, convexes & 
iégèrement carin{es fur leur dos. 7 centre de 
ces foui.les s'élève une ou plufieurs tiges cylindri- 
ques, lifles, & un peu plus bautes que je s'teuilles 
aui les environnent, Chaque tige foutient une 
grappe droite, compofie commun ment de fix à 
dix- Huit ‘fe urs pédi lées, éparics, odorantes, 
bleus, on rougeêtres, ou blanches, ou d'une 
reinte quelca nque moyenne entre ces couleurs , 
& d’un alpeët zoréable. Les corclles font mono- 
pétal es, campanulées ÉD HUE » un peu ven- 
nues à leur bafe, & divifées jufqu’à à moitiéen 
fix découpures dent les fommets font recourbés en 
dehors. Les pédencules de chaque fleur font longs 
de quatre ou cinq lignes, & ont à leur bafe deux 
braices Ou écailles membraneufes , beaucour plus 
courtes que ies pédoncules qu’elles accompag: nent. 
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Ces bra@ées diflinguent cette efpèce de toutes 
celles qui précèdent, & la forme des corolles , 
jointe à leur difpofition, ne permet pas qu’on la 
confonde avec aucune de celles qui fuivent. 

Cette Jasinthe croît naturellement dans ’Afie, 
Je Levant, & eft cultivée en Europe, dans les 
jardins , pour la beauté de fes fleurs. 7. ( v. v.) 
Elle fleurit communément entre la fin de Mars & 
le commencement d'Avril ; mais les belles varié- 
1és à fleurs pleines fleurifflent un peu plus tard. 
On la multiplie foit par fes femences , foic par les 
oignons ou bulbes que fa racine produit; c’eft 
par le premier moyen que l'on obtient continuel- 
lement les variétes admirables & fi recherchées 
des Amateurs, que cette plante ne ceffe de fournir; 
& c’eft par le fecond moyen que l'on réuflit à 
conferver par Ja multiplication celles de ces va- 
riétés qui méritent de l'être. Dans les Jacinthes 
doubles, les fleurs forment un bouquet pyramidal 
extrêmement agréable à la vue. Ce bouquet , 
dans les belles variétés, eft compofé de quinze à 
vingt ou même vingt-cinq fleurs à peu prés hori- 
zontales , excepté la terminale , qui eft prefque 
droite. Une terre légère & fablonneufe , ou ce 
qu’on nomme un terreau de bruyère, paroît être 
le fol le plus convenable à la cuiture de cette belle 
plante. 


On a compofé fur cette Jacinthe un Traité 
entier , imprimé à Amflerdamen1768 , contenant 
un grand nombre de recherches & d'obfervations 
intéreflantes fur cette plante, & auquel nous en- 
gegeons le Leéteur d’avoir recours, pour de plus 
grands détails dans lefqueïs les bornes de ce Dic- 
tionnaire ne nous permettent pas d'entrer. 


7. JACINTHE en corymbe, Hyacinthus corym- 
bojus. L. Hyacinthus corollis infundibuliformibus 
co:yimbofis erelis ; fcapo foliis breviore. Lin. Mant. 
223. 

Sa racine, qui eft bulbeufe, pouffe des feuilles 
linéaires , très - étroites, moïins longues que le 
doigt, & au nombre de trois le plus fouvent. La 
hampe eft fort courte , plus courte même que les 
fouilles , & terminée par un corymbe de fleurs 
droites, Ces fleurs ont la corclle purpurine, infun- 
dibuliforme, & divifée jufqu’à moitié en fix dé- 
coupures. Trois de leurs étamines font de la lon- 
gueur de la corolle, &: les trois autres font de 
moitié plus courtes. Le ftyle eft fimple, de la lon- 
gueur de ja corolle | comme les plus grandes Cta- 
mines. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efhérance , dans les pâturages, 72. 


8. JactNrHe d'Italie, Hyacinthus Ro manus. L. 


Hyacinthus corollis campanuletis femi-fexfidis ra- 


cemofis, flaminibus memiranaceis, Lin. Mant, 224, 


Hyacinthus comcefus albus Beloicus. Bauh. Pin. 
42. Hyacinthus comofus albus cum cœruleis Jlami- 
mibus. J, B,2. p. 584. Hyacinthus comofus , albo 
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flore. Cluf. Hift. 1, p. 180. Fyacinthus comofus 
albus. Lob. Ic. 107. Raj. Hift, 1163. 

R. Idem? fliribus inferioribus longiffime pedi- 
cellatis. Mufcari lyzantinum, flure candicante. 
Tournef, 347. Hyacinthus comofus bigantinus. 
Cluf. Hift. 1. p. 179 & 180, 

Cette Jacinthe a des rapports très marqués avec 
Pelfèce fuivante , mais ion épi n'eft point ter- 
miné par un toupet ou un faifceau de fleurs fté- 
riies , plus petites avec des pédoncules plus longs 
que les autres. Ses feuilles radicales font longues 
de huit à dix pouces, &c ont quatre ou cinq lignes 
de largeur, Sa tige s'élève à {ept ou huit pouces 
de hauteur, & fe termine par une grappe d'envi- 
ron trois pouces, garnie de beaucoup de fleurs 
pédicellées & blanchätres, Ces fleurs font campa- 
nulées, longues de quatre à cinq lignes, fendues 
jufqu’à moitié en fix découpures, & ont les fila- 
mens de leurs étamines élargis , membraneux, 
portant des antheres petites & bleuâtres. Les pé- 
doncules font de la iongueur des corolles, & à 
leur bafe ontrouve une ou deux bra@tées membra- 
neufes, fort courtes, & réfléchies, Cette plante 
croît naturellement en fralie, dans les licux cul- 
tivés ; M. Wahl nous en a communiqué des exem- 
plaires qu’il a rapportés de fon voyage dans cette 
pattie de l'Europe. (v.f.) 

Elle prouve par la forme de fes corolles , qui 
tiennent le milieu entre les précédentes & les fui- 
vantes , que les Mufcart de Tournefort font mal- 
à-propos diflingués des Hyacinthus , & que Linné 
par conféquent a eu raifon de réunir ces plantes 
dans le même gente, 


9. JacINTHE à toupet, F1. Fr. Hyacinthus co: 
mofus. L. Hyacinthus corollis angularu-cylindricis : 
Jummis fteriibus lonoius pedicellaris. Lin. Scop. 
Carn. 2. n°. 423. Pollich. Pal. n°. 342. Jacq. 
Auftr. Vol. 2. t. 126. Kniph. Cent. 2. n°. 34. 

Mujcar: arven/e latifolium purpurafcens. Tourne 
347. Hyacinthus comofus major purpureus. Bauh. 
Pin. 42. Morif. Hill. 2. p. 371. Sec. 4.t. 11. f.1. 
Hyacinthus maximus botryoides , coma cœrulea. 
J. B.2. p. 574 F'yacinthus comofus fpurius ter- 
aus. Dod. Pempt. 218. Hyacinthus Diofcoridis 
comofus major. Lob. Te, 105. Hyacinthus comofus. 
Raj. Hift. 1162. n°. 31. Hyacinihus. Cam, epit. 
799. Hall. Helv. n°, 1247. Mufcari comofum. 
Mill. Did. n°, 2. 

Sa tige eft droite, nue, cylindrique, life ; 
haute d’un pied & quelquefois plus. Ses feuilles 
font radicales , étalées fur la terre, longues de 
huit pouces ou davantage, larges de quatre ou 
cinq lignes, lifles , vertes, canaliculées inférieu- 
rement, planes dans leur partie fupérieure. Les 
fleurs font nombreules, pédiceilées, 8: difpofées 
en un épi long de quatre à fix pouces. Les fleurs 
inférieures de cet épi font d’un brun faunâtre, & 
ont la corolle prefque cylindiique ou ovale-cyiin- 
drique, un peu anguleufe, longue de trois lignes 
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& demie; ces fleurs font portées fur des pédon- 
cules ouverts horizontalement , & de la longueur 
des corolies. Le limbe de ces corolles eft fort 
petit, refferré fur l’orifice de la fleur, & a fes 
divifions courtes, ouvertes ou réfléchies, Les brac- 
tées font folitaires & fort courtes. Les fleurs fupé- 
rieures de l’épi font redreffées, plus rapprochées 
les ures des autres; enfin celles qui font au fom- 
met de l’épi font plus petites que les autres , fté- 
riles, purpurines ou bleuâtres, & portées fur des 
pédoncules drcits, colorés, & fort longs, Ces 
dernières fleurs forment au fommer de l'épi une 
“efpèce de toupet lâche, bien coloré, & remar- 
quable. On trouve certe plante en France, en 
‘Allemagne, dans la Suiffe | & dans l’Europe auf- 
tiale, dans les champs, les lieux cultivés, & fur 
le bord des bois. Dans la Beauce, Je Gatinois, 
& d’autres Provinces de France , elle infefte les 
champs par fon abondance, %, (v.v.) 


10.JaAcINTRE paniculée, Hyacinthus panicula- 
tus. Hyacinthus racemo paniculato ferili, pedun- 
culs ramoffs coloratis | corollis campanularis bafr 
acutis. N. 

Hyacinthus panicula cœrulea. Bauh, Pin. 42. 
Hyacinthus fannefius , paniculofa coma. Cot. 
Ecphr. 2. p. —o. t. 12. Hyacinthus comofus, pani- 
cula cœrulea. Morif, Hift, 2. p. 371. Sec.4.t. II. 
#2. Hyacinthus pennatus [. comofus ramofus ele- 
gantior. Raÿ, Hift. 1163, Hyaeinthus monj/rofus. 
Lin. 

Javois cru d’abord que cette plante fingulière 
métoït qu’une dégénérefcence de la Jacnthe à 
toupet dont je viens de traiter ; mais ayant vu dans 
un exempiaire de l’Herbier de M.de Juffieu des 
corolles aflez bien formées, tandis que dans les 
individus cuitivés au Jardin du Roi, elles avor- 
tent au point qu'on ne voit ni fleurs ni ébauche de 
fleurs ; la forme de ces corclles me porte à croire 
que la plante à laquelle appartiennent ces indi- 
vidus ffériles & Iuxurians , eft une efpèce propre , 
encore peu connue à caufe de lPétat défe&ueux 
dans lequel on l’a obfervée. Aurefte , ce qu’elle a 
de plus remarquable, eft fa panicule, qui nous 
fembie curieufe & fingulière dans une efpèce de ce 
genre, & qui n'eft pas dépourvue d'élégance. 

Ses. feuilles font radicales , longues de fept cu 
huit pouces, larges de quatre lignes , prefque 
planes , & couchées fur la terre. Sa tige eft moins 
élevée que dans la Jacinthe précédente : elle eft 
terminée par une grappe bien paniculée, toute 
bleuñtre , longue de quatre pouces. Les pédon- 
cules font rameux , colorés , munis d’écailles 
oblongues , membraneufes &z éparies ; les derniè- 
res ramifications de ces pédoncules font terminées 
chacune par une corolle campanulée, pointue 
vers fa bafe, divifée au-delà de moitié en fix dé- 
coupures oblongues, ayant leur fommet recourbé 
en dedans ; ces corolles navoient que trois lignes 
& demie de longueur, & je n’ai pu voir dansleur 
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intérieuf ni étamines, ni piftils Dans d'auries 
individus plus altérés; les dernières ramificetions 
des pédoncules font fines , diverfement contour- 
nées, & munies de tréspetites écailles, Cette 
plante a été trouvée aux environs de Pavie, &c. 
dans les champs, On la cultive pour fa fingularité, 
& on la multiplie par fes bulbes, Æ. ( v. v. ) 


11. JacintTue mufquée, Hyacinthus mufcarr. 
L. Hyacinthus coroilrs ovatis fubfeffilibus & uni- 
formibus , foléis planiufculis. N. 

Hyacinthus racemofus mofchatus. Bauh. Pin. 43 
Re. Hift, 1162, Mujtari olfulettore flore. Cluf 
Hift, 1.p. 158. Tournef. 348. Hyacinthus cdira- 
tiffimus , didui tibcadi & mufccri. B. 2.p. 578. 
Eyacinchus fpurius recentiorzm alter. Dod. Pempr. 
217, Dipcadi Chalcedonicum & Iralorum. Lob. 
Ic. 109. Hyacinthus racemofus f. botryurdes ma- 
jor, 60. Morif. Hift. 2. p. 372. Sec. 4. t, 11. £. 6. 

e. Mafcari flavo flore. Cluf. Hift. FE. p. 179. 
Tournef, 348. Fyacinthus racemo/üus rnofchatus 
luteus. Bauh. Pin. 43. Dipcadi flavum, &c. Lob. 
IC iron: 

Cette plante a peu de beauté, mais elle inté- 
reffe par la bonne odeur de fes fleurs. Sa racine 
eft un afféz gros bulbe compofs de beaucoup de 
tuniques à la maniere des Oignons: elle pouffe 
des feuilles longues de huic à dix pouces, isrges 
de cinq ou fixiignes , étalées für la cerre , con-a- 
ves ou en gourttière inférieurement , mais prefque 
planes dans leut partie fupérieure. Il s'élève du 
milieu de ces feuilles une hampe nue, cylindri« 

ue , à peine aufii longue que les feuiiles mêmes, 
& terminée par un épi long de deux à trois pou- 
ces. Les fleurs qui compoient cet cpi font nom- 
breufes, prefque feffiles , rapprochée: les unes des 
autres, d’un rouge brun prelque noirêtre , quel- 
quefois jaunâtres & d'une couleur trifte. Elles 
enr toutes la corolle ovale, urcéolée, à limbe 
petit, dont Îles découpures font trés-courtes & 
réfléchies en dehors. Les braîées font des écailles 
membraneufes , élaryies, & fort courtes. Lesfruits 
font des capfules trigônes, plus groffes que dans 
les autres elpèces. Cette piante craîc naturcile- 
ment dans l’Afie, le Levant. & eft cultivée au 
Jardin du Roi. Æ° (y. v.) Elle fleurit au prin- 
temps ; l’odeur de fes fleurs eft très-agréable , êz 
n'eft que légèrement mufquée. 


12. JacinTue botride, F1. Fr. Hyarinthus bo- 
trycides. L. Hyacinthus corollis globofis s 
mibus , foliis canaliculatis latiufculis ffricis 

Mufcarë cæruleun majus. Tournef, 347. Hy4- 
cinthus racemofus cœruleus major. Bauh. Pin. 42, 
Hyacinthus botryoïdes vernus minor latfolius 
cœruleus , inodorus. J. B. 2. p. 572. Hyacin’hus 
botryoïdes purpureus 3. Cluf. Hift. 1. p. 181. Hyw- 
cinthus botryoides cæruleus amaænus. Lob. fc. 108. 
Hyacinthus racemofus major latifolius fpecénfror , 
arbuteo flore cæruleo. Mori. Hiff, 2.p. 372 Sec. 4 
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tif. f, 3. Hyaicinthus. Hall. Helv. n°, 1246, 
Mu euri botry rozd:s, Mill. Did. n°. 1. 

Sa racine poufe quelques feuilles droites, au 
moins Jans leur moitie inférieure , canalicuiées 
ètre cylintriques À ftriées , larges de trois 
, & jongucs d'enviren fix pouces. La tige 
une hampe grêle, un peu plus longue que les 
fouilles, terntince ra“ un €pi de vingt à trente 
fleurs un pou pcéicellées. Ces fleurs font prefque 
inodores , globuleufes, d’un violet bleuñtre, & 
leur limbe forme un tits-retit rebord blanc, à 
fix dents fort petites. Cette plante croît dans 
lPiralie, ja Suiffe , les Provinces méridionales 
de la Frame, dans les champs & les vignes. 7%. 


Cf) 


12. JACINTHE à feuilles de Jenc , H'acinthus 
Junc'folius. Fl Fr. Hyacinthus cerollis ovatis 
deorfum imbricatis : funimis flerilibus , foliis ar- 
guf? s canaliculato-cyl'ndricis. N. 

Mufcart arven/e, juncifoléum, cœæruleum, m'nue. 
Tournef. 348. Hyacinh1s racemofis cœruleus 
minor juncijolius. Bauh. Pin, 43. Hyacinthus ver- 
nus botryoides minor cœruleus, anguffioribrs 
foliis , odoratus. J, B.9. p, 571. Hyacinihus bo- 
trycides. 1. Cluf. Hift. 1. p. 181. Hyacinthus 
racemo/us. Dod. Pempt. 217. Hyacinthus botrvoi- 
des vulgaris. Lob. Ie. 107. Hyacinthus botryoides 
minor cœruleus okfcurus. Raï. Hift. 1161. Hyacin- 
thus, Hall. Helv. n°. 1245. Hyicin thus raccmofus. 
Lin. Jacq. F1. Aultr. v. 2. €. 187. 

Où pourroit foupçonner cette Jacinthe de n'être 
qu une variété de Ja précédente ; néanmoins il 
piroit qu'elle s’en diftingue conftamment par fes 
fcuiiles plus étroises & "plus lâches ; par fon épi 
plus dente , d’une couleur pius foncée, & partes 
fleurs odcra ntes, 

Sa tige ef gré'e, nue, cylindrique, & haute 
de cinq à [x pouces; fes feui les font très-mentes, 
prefque cylindriques, à Eae ’uneligne, 
affez femblables à celles de quel ques cf ne 
Jore, mais plus foibles, & munies d’ une canne- 
Jure en gouttière ; elles font plus longues que la 
tige, & en plus grand nombre que dans l’efpèce 
ci-deffus. Les fleurs font petites, nombreufcs, 
odorantes, la plupart pendantes ou inclinées, & 
difpufces en épi court , ovale & ferré. Les corolles 
font ovales- Hecéolées, prefque fefliles, d'un bleu 
foncé où noirâtre ; mai: leur limbe forme un petit 
rebord blanc, qui fe co'ore par la fuite. On trouve 
cette plante en France, dans la Suiffe, & dans 
cs parties auftrales de VE urope, dans les lieux 
cultivés , les jardins & jes vignes. TE. 6v.v.) Les 
fleurs fupéricures de fon épi font flériles. 


14. JacINTRE naine, Hy. icinthus puffllus. Hya- 
cinthus corollrs infundilul: formibus eredis femi- 
frxfidis, braeis peduncults breriorihus. N. 

Hyacinthus p ufi! lus. Thenb. MA. ex Herb.Juff. 

Ceit la plus petite des efpèces connues de ce 
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genre, Sa tige n’a qu’un pouce & demi on deux 


pouces de hauteur; eile eft garnie d: tié 
fupérieure par fix ou fept fleurs r. cgès 


| rement bleuâtres, droites, pés c-lies, intundi- 


bulifornes , femi-fexfides , & à iimte iédicre- 
ment ouvert, Ces corulies à nt longues de quatre 
lignes, & leurs pédicules wont qu’une ou deux 
lignes de lorpgueur. Les braëtles font géminées , 
incgales & plus courtes que les pédoncules. Les 
feuilles de la plante font longues d'environ trois 
pouces , fur une l'gne & demie de largeur. Cette 
Jacinche croît natureilement au Cap de Bonre- 
Efpérince, Nous en poflédons un exemplaire r2p- 
porte par M. Sonnerat, & nous en avors vu un 


autre chez À, de Juilitu, en.oyé par M. Thun- 
berg. (v./f.) 


* Hyacinthus ( convallari £des) coroïlis ovatis 
pendulis, fcapo capilleri, L. F. Suppl. 204. Flores 
luteë. 


* Hyacintius (lanatus') corollis lanatis , caule 
ramofo. Lin. An dilatris hexandra hujus Di. 
nerede 

Oùferv. Nous avons vu dans l'Herbier de M. de 
Jufieu, une planre envoyée par M. Thunberg 
pour fon Hyccinthus revolitus, plante que Linné 
fils a mentionnée dars fon Supplement ( p.204. ). 
Or, comme cette plante nousa paru un Antke- 
ricum , & de la divifion de ceux dont les filamens 
des éramines ne font p2s velus , nous la rapporte- 
ronsavec ces mêmes cipèces, à notre genre Pha- 
langrum. Voyez PHALANGÈRE. 


JACQUINIER , JACQUINIA ; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Saporilles, qui paroît fe rapprocher des Argans 
par fes rapports , & qui comprend des arbriffleaux 
exotiques , dont les feuilles font fimples , comme 
verticillées , & dont les fleurs font petites, pédon- 
cukes, folitaires ou difpofées en grappe. 

Le carañire effentiel de ce genre eft d’avoir un: 
calice de cinq folioles ; une corolle monopétale, 
à dix divifions; cinq étamines , & une baie fupé- 
rieure & monofperme, 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a 1°. un calice de cinq folioles arrom 
dies, concaves & perfiflantes. 

29, Une corolle monopérale, à tube campanulé, 
ventru , une fois plus grand que le calice, & à 
limbe partagé en dix COUT arrondies , dort 
cinq font plus intéiieures & plus courtes, 

30. Cinq étamines non faillantes hors de Ia 
corolle, & dont les flimens attachés au récepta- 
cle , portent d:s rnthères haftées. 

40. Un ovaire fup-rieur, ovale, chargé d'un 
ftyle court, à ftigmate en tête. 


Le fruit eft une bzie arrondie, acuminée, 


FEATC 


unilocu}aïre , contenant une femeñce aufli arton- 
die, & cartilapineufe. 


EMsip E CES, 


1. JAcquiNIER à bracelets, Jacquinia armilla- 
ris. L. Jacquinia foliis ovato-suneiformibus fubfe- 
ns, pedunculis racemofs. N. 

Chryfophyllum Fa-bafeo. Lorfl. It. 204. 277. 
Tce juinia (armillaris) reduncvlis racemo/fs. Jacq. 
Amer, 53. t. 39. Ge Pi@. p. 31. t. 56. Jacquiniz. 
Mill. Di@, n°. 2. Le Bois à bracelets. | 

Zeft an arbriffeau de quatre ou cinq pieds, 
droit, rameux , affez élégant pour l'ordinaire, & 
glabre dans toutes fes parties Ses branches font 
noueufes par intervalles , enflées ou épaiflies aux 
nœuds, & garnies de rameaux comme verticillés. 
Les feuilles font ovales -cunéiformes ; cbtufes 
(für-tout lorfqu’elles font jeunes, comme celles 
qu’on voit dans la figure citée de M. Jacquin), 
trés-entières, rétrécies vers leur bafe, coriaces, 
& portées chacune fur un pétiole fort court. Elles 
font longues de deux pouces ou u* peu plus, fur 
un pouce & plus de largeur, & difpofees quarre 
à fix en‘embie fous chaque nœud, en maniere de 
verticille. Les fleurs font petites, blanches, cdo- 
rantes , viennent fix ou fept enfemble en grappe 
lâche, longue d’un à Ceux pouces, penchée ou 
pendante , & fituée au fommerdes rameaux, entre 
les feuilles qui les terminent. Les baïes font du 
volume d’un gros pois, & d’un rouge orangé lorf 
qu’elles font mûres. Leur femence eft life, carti- 
lagineufe ; d’un jaune brun. Les Ceraïbes les per- 
cent, les enfilent comme des perles, & en font 
une forte de bracelets dont ils s’ornent les bras. 
Cet arbriffeau croît à Ja Martinique, aux environs 
de Carthagène, & dans d’autres endroits de PA mé- 
rique méridionale. 7. ( v. f: ) L’odeur de fes 
fleurs approche de celle du Jafmin, 


2. JacquixtEr à feuille de Fragon, Facquinia 
rufcifolia. L. Jacquiniu folits lancealatis ecumina- 
tis fuËdenis , pedunculis unifieris. N. 

Fruticulus foliis rufci flellatis. Dül. Elth, 148. 
t. 123. f. 149. Jacquinia ( rufcifulia ) pedunculis 
unifloris , folis lanceolatis acuminatis. Jacq. Amer 
54. & Pi&. p. 32. t. 57. Jacquinie. Mill. Di. 
nor. 

Cette efpèce ne forme qu’un arbufle haut de 
trois pieds, & qui, felon M. Jacquin, a le port 
du précédent, c’eft-à-dire cft ramiñé de la même 
manière, Ses feuilles font lancéolées , acuminées, 
toïdes , piquantes, & difpafées par verticilles ou 
en étoile , fert à douze erfemble à chaque nœud. 
Les pédoncules font vniflores, pendans , plus 
coutts que les feuilles, Cet arbufte croît à Ja 
Havane , dans des bois montagneux. F5. Dillen 
a obfervé quelques afpérités fur fes rameaux 
fupérieurs , que M, Jacquin dit n'avoir pas re- 
marquées, 
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3. JACQUINIER linéaire, Jacquinia lincarrs. 
L. Jacquinia foliis lincaribus acuminatis fukqua- 
térnis ; pedunculis unifloris. N. 

Facquinia (linearis) peduncrlis uniflorts, foliis 
lanceola to-linearibus acuminatis. Jacq. Amer. 54. 
t. do. f, 1, & Pi&@. p.32. t. 58. Jecquinia. Miil. 
Din; ke 

Ses feuilles plus étroires, & beaucoup moins 
hoïbreufes à chaque rœud, difinguent princi- 
palement cette efpèce de Ia précédente, C'eft un 
petit arbufle haut d'un pied & demi à deux pieds, 
droit, très-rameux; fes rameaux font dichoto- 
mes, trichotomes, noueux, grifeâtres. Sesfeuilles 
font étroires, Jinéaires, aiguës, entières , gla- 
bres, roides, piquantes, longues prefque d'un 
pouce , & difpofies deux à quatre enfemble ä cha. 
que nœud, Les pédoncules font uniflores, foli- 
taires, pendans, plus courts que les feuilies, Les 
baies font jaunes. On trouve cet arbufte à Saïnt- 
Domingue, au Port au Prince , fur les rivages de 


la mer. D. (4. f.) 


JAMBOLIER pédonculé , JÆWFOIIFERA 
pedunculata, L. Jambolifèra ejufd. Fi Zeyl. p.58. 
Jaribolones garçiæ. Bauh. Pin. 460. ex Linn, 

Linné, fous ce nom, établit un genre parti- 
culier, qu'il diftingue des genres Myrtus & Eu- 
genia, & qu’il place daris fa claffe intitulée OZar= 
drie. Dans fon Flora Zeylurica, il dit que ie 
Famtolier ft unarbre ; que fes branches font droi- 
tes, obtufes, cylindriques , grifeâtres ; que les 
feuilles font oppofecs, ovales, glabres, entitres, 
péticlées ; que les pédoncules font axillaires, op- 
pofés , trichotomes (que les partiels portent trois 
fleurs ) , & que fouvent reftant fur l'arbre après 
la chûre des fruits, on les voir perfiftant fur les 
branches au-deffous des feuilies. Voici le cara@ère 
qu’il attribue aux fleurs du Jambolier. 

Le fleur à 19. un calice à quatre dents, perfif- 
tant, très-court, 

29, Quatre pérales linéaires-lancéolés , courbés 
ou fléchis en dehors dans leut moitié fusérieure. 

5%. Huit étamines, dont les fizmens un peu 
spplatis, fubulés, dela longueur de la corolie , 
& fléchis en dehors depuis leur milieu, portent 
des anthères ovales, penchées. 

4% Un ovaire ovale (inférieur? ) , velu fupé- 
rieurement, chargé d'un ftyle fliforme plus court 
que les étamines, À fligmate fimple. | 

Linné re parie point du fruit. I1 dir que cet 
arbre croît naturellement dens l'Inde ; enfin dans 
fon Mantiffa, p.371. il indique les deux fynony- 
mes fuivans conime appartenant au Jambolier. 
Jambolina. Rumph. Amb, 1. p, 131.t. 42. Carvo- 
phyilus tançgu ( langu:fcente si) aromaricus, Mz- 
labarienfis , folio & fiv&u meximo. Pluk. Alm.88. 
t 974. #9, 

Ob/erv. Nous ne rouvons nier l’exiftence de ce 
genre particulier établi par Lisné, quoique : 
recherches dans les Herbier n'aient pu nous 
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donner la moindre confirmation ; mais nous poffé- 
dons dans notre Herbier des exemplaires en bon 
état, qui appartiennent sûrement les uns au Jam- 
Lolana de Rumphe , & les autres (car ce font 
deux plantes un peu différentes }) au Caryophyllus 
cité dz Pluknet. Or, nous pouvons aflurer que 
ces plantes ne font point à fleurs oétandriques. 
Nous en traiterons à l’article fuivant, où nous 
traitons d’un genre auquel nous croyons pouvoir 
les rapporter. Nous préfumons qu'un jour le 
genre Jamlolifèra pourra être fupprimé par les 
Joraniftes qui, ayant vu lHerbiern:ême de [inné, 
auront occafñon d'examiner de nouveau la plante 
d'après laquelle ce genre a été établi. Voyez 
JawBosier n°. 6. 


JAMBOSIEX ou JAMBOSE , EUGENTA ; 
genre de plante à fleurs polypéralées, de la famille 
des Myries, qui a de grands rapports avec Îles 
Myrtes proprement dits, & avec le Butonic , & 
qui comprend des arbres & des arbrifleaux exoti- 
ques à feuilles fimples & oppofces, & à fleurs 
pédonculées, foit latérales, foit terminales, d’un 
afpeét fouvent agréable , auxquelles fuccèdent des 
fruits bons à manger , dans quelques elpeces, 

Le caraëtre effentiel de ce genre eft d'avoir un 
calice fupérieur , à quatre divifions; quatre pé- 
tales ; un grand nombre d’étamines; un drupe cou- 
tonné & uniloculaire. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice fupérieur , partagé 
en quatre découpures obtufes ou arrondies , con- 
caves & perfiftantes, : 

2°. Quatre pétales plus grands que le calice, 
oblongs, obtus, queiquefois arrondis, & con- 
caves, 

3%. Un grand nombre d’étamines (30 à 60), 
dont jes filamens attachés à la bafe du calice, & 
auffi longs ou plus longs que les pétales, portent 
des anthères petites, ovales, partagées par un 
fillcn. 

4°, Un ovaire inférieur, turbiné, chargé d’un 
ftyle aufli long que les étainines , à fligmare 
fimple. 

Le fruit eft un drupe arrondi ou pyriforme, 
quelquefois tétragône, couronné par le calice, 
unilocubaire , contenant fous un brou plusou moins 
charru , unnoyau offeux & monofperme, ou deux 
À trois noyaux, 

Obfervation. 


Les fambofiers ne diffèrent point efenticllement 
des Myrtes par leurs fleurs, quoiqu’en général 
ils n'aient que quarre pétales; rais ils en font 
diftingués par leur fruit uniloculaire, Ils cefleront 
de l'être fi, comme la fair Linné, lon range 
parmi les Myries, des plantes à fruits monof- 
permes, 
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Esp 5 GES, 
* Pédoncules rameux ou pluriflores. 


1. JamBosier de Malaca, Eugenia Malaccer< 
Jis. L. Eugenia foliis ovato-lanceolatis integerri- 
mis , pedunculis ramofis lateralibus. N. 

Perficiofficulo frutus Malaccenfis rubens. Bauh. 
Pin.441. fambos acoflæ. J,B. 1. Part. 1. p. 116. 
Raj. Hift, 1478. n°. 2. Narti-fchambn. Rheed, 


Mal, 1. p.29.t. 18. Jambofa demefica. Rumph. 
AMD Ep IdEEt. 27. 


C’eft un arbre fruitier des Indes orientales, qui 
eft fort eftimé,; il s'élève affez haut, fous la forme 
d'un beau Pranier, & fon tronc , que quelquefois 
un homme peut à peine embrafier, foutient une 
cime fort branchue , étalée, d’un afpe& très- 
agréable, & produifant beaucoup d’ombre. L'é- 
corce de fon tronc eft grifeâtre; celle de fesbran- 
ches eft brune ou d’une couleur foncée ; mais fur 
les jeunes rameaux, elle eft verdätre. Les feuilles 
font oppoftes, ovales-lancéolées, très-entières, 
glabres, portées fur des pétioles épais & extrè- 
meinent courts; ces feuilles ont jufqu’à un pied 
de longueur, Les fleurs font d’un rouge vif , por- 
técs fur des pédoncules rameux , & difpofées cinq 
à feprenfemble , fur des grappes prefque corym- 
biformes, latérales, longues de deux pouces. Les 
pédoncules propres font oppofts. Les folioles du 
calice & les pétales font arrondis & concaves 
Les fruits ont la forme & prefque la groffeur d’ure 
belle Poire; ils font rougeâtres d’un côté, blan- 
châtres de l'autre, & ont un brou épais*, charnu, 
fuccuient, d’une faveuragréable légèrementacide,, 
& d’une odeur de rofe très-fuave. La chair de ce 
fruit eft blanche , & le noyau qu’elle recouvre eft 
gros, arrondi, anguleux. Cet arbre croît dans 
les Indes orientales , & eft culrivé aux deux Indes 
dans les jardins , pour la bonté de fes fruits. Ils 
font plus délicats & plus gros que ceux de Pefpèce 
n°, 3: on prétend que c’eft dans la prefqu’Ifle 
de Malaca que viennent ceux de la meilleure qua- 
lité. h. (v./.) Rhécde dit que l'écorce de cer 
arbre, triturée & infufée dans le petit lait, forme 
une boïffon propre pour calmer la dyflenterie. 


2. JamBostER à grandes feuilles, Eugenia ma 
crophylla. Eugenia foliis maximis ovato-lanceo- 
latis integerrimis , DEA Jubfa/ciculatis bre- 
vibus & lateralibus. 

Ce Jambofrer eft remarquable par la grandeur 
& fur-tout par la largeur de fes feuilles, & par 
fes pédoncules courts , qui paroïiffent plutôt faf- 
ciculés que rameux; ce quile diftingue princi- 
palement de l’efpèce ci-deflus, Selon les exem- 
plaires que nous a communiqués M. Sonnerat 
fes rameaux font glabres & un peu anguleux à leur 
fommert; ils portent des feuilles oppofces, fort 
grandes , ovales-Jancéolées, très-entières, moins 
luifantes que celles du précédent, & qui ont un 
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pied de longueur, fur une largeur de quatre à 
cinq pouces : elles font portées fur des pétioles 

courts & épais. Les pédoncules font plus courts 
! que les fleurs, viennent plufieurs enfemble & 
comme en faifceau , latéralement, & furla partie 
nue des rameaux. Îls foutiennent des fleurs aufli 

randes où même un peu plus grandes que dans 
V’efpèce ci-deflus ; mais qui le font moins que dans 
la fuivante ; elles ont un calice à quatre lobes, 
quatre pétales arrondis & concaves, & un très- 
grand nombre d'étamines plus longues que les 

étales. Cette efpèce croît naturellement dans 
Plnde. D.(v. v.) C’eft peut-être le Nati-fckambu 


de Rhéede cité ci-deflus. 


3. JamBOsIER à feuilles longues, Eugenia jam- 
bos. L. Eugenia foliis anguflo-lanceolatis integer- 
rimis , pedunculis ramofis terminalibus. N. 

Perfici offeulo fruus Malaccenfis ex candido 
rubefcens. Bauh. Pin. 441. Prunus Malabarica, 
fruëu umbilicato pyriformi , Jambos diéla, minor. 
Rai. Hift. 1478. Malacca-fchambu. Rheed. Mal. r. 
p.27. t. 17. Le Jam-rofade. 

e.. Jambkofa fylveffris alba. Rumph. Amb. t. 
pe 127: te 39 

Outre la difpofition des fleurs , qui fait le prin- 
cipal cara@ère diftin@if de cette elpèce comparée 
aux précédentes, fes feuilles longues, plus étroi- 
tes, & en quelque forte faliciformes , la fonc 
reconnoître au premier afpect, Elle forme un arbre 
moins gros & un peu moins élevé que les précé- 
dens; mais d’un beau port, à feuillage luifant bien 
garni, avec les pouffes naiflantes teintes de pour- 
pre, & de grandes fleurs qui, quoique d’unblanc 
pâle , lui donnent un afpeét des plus agréables, Ses 
feuilles font oppofées, lancéolces ou étroites-lan- 
céolées, pointues, très-entières, glabres, d'un 
vert foncé , liffes & même luifantes en deffus, 
parfemées de petits points tran{parens qu’on apper- 
çoit en regardant avec la loupe à l’oppofition de 
la Jumière. Ces feuilles font longues de fix à dix 
pouces , fur environ deux pouces de largeur, ont 
leur côte faillante en deffous, & font portées fur 
des péticles épais & fort courts. Les fleurs font 
plus grandes que dans Pefpèce ci-deflus , ontleurs 
étamines fort longues & extrêmement nombreu- 
fes , & font difrofées quatre à fix enfemble fur 
des pédoncules rameux, formant des grappes 
courtes, lâches , & terminales. Leurs pétales font 
arrondis, concaves, & au nombre de quatre, 
ainfi que les divifions de leur calice. Les fruits 
font plus srrondis , moins gros & moins eftimés 
que ceux de l’efpèce n°. 1; ils font d'un blanc 
jaunâtre , ont la chair douce, favoureufe, à odeur 
de rofe , & contiennent un noyau arrondi, quel- 
quefois même deux ou trois noyaux, mais réunis 
dans une feule loge. Cet arbre eft originaire des 
Indes orientales, & eft cultivé aux deux Indes, 
pour fon élégance & pour fes fruits; il eft aufli 
cultivé au Jardin du Roi & chez M, Lemonnier, 
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où if fleurit &æ même donne des fruits depuis 
quelques années : on le tient dans Ja ferre-chaude, 
Dai 7) | 

On confit les fleurs & les fruits de cet arbre 
avec du fucre; is font eftimés propres pour les 
fièvres bilieufes, pour défaltérer, pour fortifier 
le cœur, 


4. Jamsoster à longues grappes , Eucenia ra- 
cemofa. L. Erenia foliis lanceolato-ovalibus ere- 
natis , racemus long'ffimis, pomis ovatis quadran- 
gulis apice anguflioribus. N. 

Samflravadi f. caipa -tsjambu, Rheed. Mai. 4. 
p.11. t. 6. Jambos fylveffris Malabarica famffra- 
vadi didus. Raj. Hiff. 1479. Butonica [ylveffris 
rubra. Kumph. Amb. 3. p.181. t.155. 

I eft évident que cet arbre a de grandsrapports 
avec le Butonic ( voyez ce mot ) par la forme de 
fes fruits; & comme { calice de fes fleurs eft 
véritablement de deux folioles, ce que je vois par 
les exemplaires de mon Herbier, ainfi que par la 
figure citée de Rhéede; il eft à croire qu’on fera 
force de ie féparer de ce genre pour le rapporter 
à celui du Butonic, fur-tout iorfque l’examen de 
fes fleurs fur le vivant, aura contirmé la réunion 
que je crois appercevoir dans la bafe de leurs 
étamines, 

Le tronc de cet arbre eft épaïs ; il foutient une 
cime vafte, étendue , compoiée de rameaux gri= 
feâtres. Les feuilles font éparfes, mais rappro- 
chées aux extrémités des rameaux, où elles for- 
ment des rofettes terminales ( difpofition naturelle 
au Butonic, & qui ne l'eft point aux Jambofiers 
bien connus ); ces feuilles font lancéolées-ovales, 
rétrécies vers leur bafe, élargies vers leur fom- 
met, pointues ou acuminées, crênelées fur les 
bords, glabres , fans points tranfparens, & por- 
tées fur des pétioles fort courts : elles ont fix à 
huit pouces de longueur, fur une largeur &’envi- 
ron trois pouces, Les fleurs viennent furdes grappes 
terminales , folitaires, fimples, & qui ont deux 
à trois pieds de longueur. Ces fleurs font inodores 
pédicellées , alternes, diftantes ; elles ont un 
calice de deux ou rarement trois folioles conca- 
ves ,; quatre pétales blanchätres, & un grand 
nombre d’étaraines rougeâtres ou purpurines, Leur 
fruit eft ovale , prefque pyramidal , tétragône , 
plus gros à fa bafe, rétréci vers fon fommer, & 
terminé par un ombilie accompagné des folioles 
du calice, Ce fruit renferme un noyau avant à 
peu près la forme d’un giand hors de fa cupule 
Cet arbre croît dans les Indes orientales, M. Su 
nerat nous en a communiqué des rameaux & des 


grappes de fleurs. B.(v./f.) 


s. JAMBostER à angles aigus, Eugenia acutan- 
gula.L. Eugenia foitis cblongo-ovalibus ferrulasis 5 
recemis terminalibus Ë tenuibus , pomis oblongis 
acutanoulis. N. 


Tsjeria-famffravadi. Rheed. Mal. 4.p. 19.5. 7 
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Raj. Hift. 1480. Butonica [yiveftris alba. Ruraph. 
Amb.3.p.18r.t 116. 

On üe laurei: difconvenir que cet arbre ne foit 
très-voifin du précédent par fes rapports; cepen- 
dant fes fleurs ont preique tuutes un calice de 
quatre folioles, comme les Jamboffers véritables, 
& il paroîe quon feroit inoins fondé à le feparer 
de ce grnie que Ie précédent, dont on ne doit 
pas néan uoins l'écaïiter, 

Au refte il forme un arbre moins grand que le 
Jambojier ci-deflus, & fes fleurs font beaucoup 
plus petites. Ses feuilles font éparfes, mais fort 
rapprochées & difpoftes comme en rofette aux 
extréités des raneaux; elles font oblongues- 
ovales, rétréc'es vers-leur bae , prefqu’obtufes 
ou un peu pointues à leur fommet, finement cen- 
telces fur les bords, & portées fur des pétioles 
force couris. Les grappes font terminales, folitai- 
res, menues , très-funples, Jongues prefque d’un 
pied, & garnies de beaucoup de fleurs éparfes, 
pédicellées , petites, & purpurines. Les fruits font 
chlongs, & à quatre angles aigus ou tranchans. 
Cer arbre croît fur la côte de Malabar, & dans 
d’autres parties des Indes Orientales; nous en 
poffédons des rameaux garnis de fleurs, commu- 
niqués par M. Sonnerat. B.(+./f:) 

Le Balingafan de Camelli, fig. 38 ( Balicazay. 
Raj. Suppi. Luz. p. 66.) , paroït reflemblier à cet 
arbre, quant au feuillage & à la difpofition des 
fleurs. ; 


6. JamBoster caryophylloïde, Eugenia caryo- 
phyllifolia. Eugenia folits ovato-lanceolatis acu- 
muinats, racemis paniculatis, calyce truncato. N. 

Caryophyllus linguefcente vi aromaticus, Mala- 
barienfis folio, fruëu maxime. Pluk. Alïm. 88. 
t. 274. f. 2. Perin-niara. Rheed. Mal. 5. p. 57: 
t.29. Raj. Hift. 1499. Vulgairement le Jambo- 
longue ou le famlunoe. 

D'après les rameaux fleuris que nous poffédons 
de certe plante, & qui reflembient parfaitement 
à la figure citée de Plukner & à celle de Rhiéede, 
nous fommes afurés que ce n'eft point le fambo- 
difera de Linné, puitque fes fleurs ont chacune 
trente à quarante étamines, 

Ses rameaux font ligneux, glabres, & d’un 
blanc grifeirre, Les feuiiles font oppoftes , pétio. 
l5es, ovales lancéolées , acuminées, très-entières, 
glabres , à nervures latérales très fines & un peu 
ramcu'es ; elles font longues de quatre à cinq 
pouces, für deux pouces ou environ de largeur, 
& ont écs pétioles longs prefque d’un pouce. Les 
grappes {ont ramoufes, paniculées , lâches , laté- 
rates, quelque‘ois tcrrina'es, & leurs ramifca- 
ions fonr terminées chacune rar trois, fix ou neuf 
fleurs falciculé.s & prefque files. Ces fleurs ont 
ce dont 1- bord à quatre ou cinq lobes ex- 
cour s &: obtus, paroîc tronqué ; qua- 
tre ou cinq pétales petits , arrondis, & cncaves ; 
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pétales, & un ovaire inférieur, turbiné, d'où 
s’elève un ftyle au moins aufli long que les éta- 
mines , à ftigmate fimple. Ses fruits font desdrupes 
oblongs, monofpermes, & bons à manger. Cette 
efpèce croît dans les Indes orientales, & eff cul- 
tivée au Jardin du Roi, à l’Ifle de France. Nous 
en poffedons des exemplaires communiqués Jes uns 
par M. Sonnerat , € jes autres par M. Séré. Flle 
forme un grand arbre, que l'on met au nombre 
des arbres fruitiers. D.{v./f.) 


7. JAMBosteR des Moluques, Fugen'a Jambo- 
lana. Eugenia foliis ovalibus venofis & tenuiffimé 
pundatis ; racemis paniculatis lateralibus, calyce 
truncato. N. 

Jümholana. Rumph. Amb. 1.p.131.t. 42. An 
Jambolones garqie. Bauh. Pin. 463. | é 

Nous ne déciderons pas fi c’eft ici le vrai Jam 
bolier ou larbre aux Jambolones dont les anciens 
Botaniftes ont parlé, comme la penfé Rumphe, 
& comme nous le préfumons nous mêmes; mais 
nous pouvons aflurer que ce n’eft point le Jam- 
bolifera de Linné, fes fleurs ayant, comme lé 
précédent , trente à quarante étamines, & quel- 
quefois davantage. à 

Ce Jamboffer difftre du précédent par fes feuilles 
moins alongées, prefqu'obtufes ; par fes grappes 
de fleurs plus courtes, moins lâches , & tortes 
latérales. Selon Rumphe , il forme un arbre aufli 
élevé que le Jambofier de Malaca. Ses branches 
portent des rameaux opoolés, cylindriques, gla- 
bres , d'une couleur griteätre lorfqu’ils ne font pas 
de l’année. Les feuilles font oppolées, pétiolées, 
ovales, entières, glabres , & ont des nervures 
latérales très-fines, parallèles, un peu rameufes 
& veineufes vers leur fommer. La fuperficie de 
ces feuilles eft marquée de très-petits points qui 
ne {ont pas tranfparens. Les grappes font latérales, 
rameules, paniculées, plus courtes que les feuil- 
les, tantôt alternes, plus fouvent oppofces, & 
fituées pour l'ordinaire fur la partie nue des ra- 
meaux. Elles portent des fleurs petites, un peu 
pédicellées, & difpoftes trois enfemble aux extré- 
mités des ramitications des panicules : ces fleurs 
ont un calice turbiné, fort court, à bord entier 
& comme trenqué ; quatre pétales fort petits, 
arrondis, & concaves; un grand nombre d’éta- 
mines, plus longues que les pétales, à filamens 
non applatis, portant de petites anthères ovales; 
un ovaire inférieur , ayant le ftyle & le fligmate 
fimples. Cet arbre croît dans l'Ifle de Java , les 
Moluques & les Philippines; M. Sonncrat nous 
en a communiqué des rameaux garnis de fleurs. 
B.(v./) 

Rumphe dir que fes fruits font prefque de la 
grandeur de nos Oiives. Ce font des baïes ou dru- 
pes ovales oblonzs , légèrement courbés , ombi- 
liqués à leur fommet, dun rouge pourrre & 
même noirâtre dans leur maturité, & qui con- 
tiennenc un noyau monofperme. On mange ces 
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fruits cruds , lorfqu'ils font bien mûrs ; alors ils 
. font moins acerbes , moins aftringens, € ils ra- 
fraichiffent; mais il n’y a que le peuple qui s’en 
nourrifle, Dans les endroits où cet arbre eft com- 
mun, onconfit fes fruits dans la faumure (ce que 
diten effet G. Bauhin), ou on ies mange cruds 
avec du fei & du poiflon, 


8. Jamposier à cîmes, Eugenia cymofa. Eu- 
genia foliis ovato-lanceolatts , pedunculis ramofrs 
cymofo-paniculatis lateralibus ; calycibus quadri- 
lobis. N, 

Eugenia (rhodomelea) procera , foliis ovato- 
lanceoletis intecerrimis , ramulis extremts & ipfo 
trunco floriferis. Commerf. Herb. Æn Jambo/a 
ceramica. Rumph. Amb. 1.p. 13Qt. 41. 

il eft remarquable par fes panicules courtes & 
en cîme , & fes calices ne font pas entiers ou 
tronqués en leurs bords, comme dans celui qui 
précède. Les rameaux de cet arbre font glabres , 
menus & anguleux vers leur fommet; ils font 
garnis de feuilles oppofées , ovales-lancéolées , 
pointues , entières, glabres, à nervures latérales 
très finies & un peu rameules; ces feuilles n’ont 
qu’un pouce & demi de largeur, & font portées 
fur des périoles fort courts. Les pédoncules naïf 
fent latéralement fur la partie nue ou non feuillée 
des branches & des rameaux ; ils font branchus, 
paniculés , à ramifications oppofées , colorées 
comme les calices, & foutiennent des fleurs dif- 
pofées en cîme prefque corymbiforme. Ces fleurs 
ont un calice turbiné, à quatre Jobes arrondis, 
& coloré d’un rouge brun; quatre pétales arron- 
dis, concaves ; un grand robe d’étamines deux 
fois plus longues que les pétales, à filamens appla- 
tis inférieuremert. Cet arbre croît dans les Mo- 
luques , & eît cultivé à V’Ifle de France. Nous en 
avons vu des exemplaires daus l'Herbier de Com- 
merfon. R.(v.f.) 

Linné rapnorte le fynoryme de Rumphe que 
nous citons ici, à fon Myrtus cumini ; mais il eft 
évident que cette plante de Rumphe n’eft point 
un Myrte, puifqu'elle porte des fruits monofper- 
mes. Ces fruits font ovales oblongs , de Ja groffeur 
d'un œuf de pigeon , ou d'une Prune ordinaire , 
profondément ombiliqués à leur fommet, d’un 
pourpre noirâtre dans leur maturité, & contien- 
nent fous un brou charnu & acerbe, un noyau 
oblong , ‘emblable à celui de lOlive. 


9. Jamzoster paniculé, Œugenia paniculata. 
Eugenia folis ovatis acutis periolatis api ce recur- 
vis, panicula congefla termina'i. N. 

Eugenra floribus in racemo compofto términali 
nurmerofiffemis. Commerf. Herb, & fc. Le Bois à 
écorce blanche. 

Ses rameaux font nombreux, un peu “ofdesi , 
légèrement noueux, à écorce grifeitre ou blan- 
châtre ; ils font gernis de feuilles opvotées , rétio- 


lées, ovales 5 pointues où açuminées , entières , 
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{à peu près de fa prandeur & de ia forme des feuilles 


de nos Poiriers, & ayant leur pointe courbée en 
dehors ; ces feuilles font glabres, un peu luifan- 
tes en deflüs, veineufes, &z portées fur des pé- 
tioles longs d'environ quatre lignes. Les fleurs 
font petires, très-nombreufes, viennent en pani- 
cule compofée , ramaflée ou un peu denfe , tErmi- 
nale, & longue de trois pouces. Les ramifications 
des panicules font appoiées , ecuttes , d’un pour- 
pre prefque noirainfi que lescalices, & ont toutes 
à leur bafe deux braëtées oppolées , écailleufes, 
& fort courtes, ou les cicatrices que laïiflent ces 
braëtées après leur chûte. Les calices ont leur 
bord divifé en quatre lobes arrondis &z fort courts; 
les pétales font arrondis, concaves , & au nombre 

de quatre; les étamines font un peu plus longues 
que les pétales. & fort nombreufes. Comrniet{on 
cette cfpèce dans l’Ifle de Bourbon ; 
elle vient aufli à l’ifle de France, mais à feuilles 
un peu plus larges , ce qui forme unë variété. Be 


Cf) 


10. Jamposter glomérulé, Euoenia glomerata, 
Eugenia foliis ovatis obrufis cortaceis, panicula 
fejfit lt breviflima glomerata terminal. N. 

e Bois de pomme. Commerf. Herb. 

Ses rameaux font grifeâtres , noueux, glabres, 
enguleux à leur fommet. Les feuilies font oppo- 
fées ,: pétiolées, ovales, obtufes, entières, co- 
riaces, plabres , finement veineufes, & d’un vert 
clair ; elles n'ont qu'un pouce de largeur, fur une 
longueur d'un pouce & demi ou un peu plus, & 
leurs pétioles ont à peine deux lignes, Les fleurs 
font petites , fort nombreufes, paroiflent rouges 
ou purpurines, &: font di ifpoftes en panicule fort 
courte, glomérulée, compofée, feflile, & termi- 
näle. Leur calice eft à quatre dents extrêmement 
courtes; les fruits fonc globuleux , couronnés, 
de la groffeur de nos gros Pois, Comimerfon a 
trouvé cette efpèce dans l'Ifle de Bourbon. B4 


Cr. f) 


114 TAMBOSIER à corymbes , , Eugenia coryme 
bofa. Eugenia fo'tis ovatis obtufis opacis exficcas 
tione nigris, corymbis compoftis terminali bus. N,, 

N'ards Rheed, Mal 5. p. a t. 07. Bacciféra 
Indica umbillira, 6e. Raj. Hit. EL 

Il approche un peu des Goyaviers par fon feuil- 
lage ; mais la difpolition de fes fleurs le rend fort 
remarquable, Ses rameaux font ligneux, cylin= 
driques , labres ; d’une couleur roufleâtte ; ils 
font garnis de feuitles oppeftes, ovales, rérrécies 
vers leu r bafe, obtufesoué moudége à leur fom- 
met, entières, opaques, glabres, & longues d’en- 
viron deux pouces &r demi ; fur près d’un rouce 
£ demi ce largeur ; leurs périoles fonttits-courte, 
Pérat de éeflication, elles font lifes & 
hoirés en deflus , Eruresen defous avec des veinre 
fines, rameufes, & noirâtres. Tes pédoneules 
fent rameux-, à ramifications crpofées, & difpofÆs 
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en corymbe comoofe , 
braétées font fubuiées & très-petites. Les fleurs 
font nambreules , petites, & ont leur calice à 
peine divifé en fon bord, c’eft-à-dire à quatre 
dents extrêmement courtes, Cette efpèce croît 
dans les Indes orientales, & nous a été communi- 
quée par M. Sonnerat. Bb. (v./f. } C'eft, felon 
KRhéede, un arbre d'environ trente picds; fes baies 
foût globuieuies, monofpermes , noiratres dans 
leur maturité. 


12. Jamposier de Java, Fuvenia Javanica. 
Eugenia foliis ovato-oblongis feffilibus, pedun- 
eulis ramofis laxis axillaribus 6 terntinalibus. N. 

An Jambofa aquea: Rumph. Amb. 1. p. 126. 
2. 58. f. 2, 

Les fouilles fefliles & les pédoncules lâches for- 
ment les principaux caraétères diftinéifs de cette 
efpèce. Ses rameaux font cylindriques, glabres, 
de couleur brune dans l’état de deflication, ils 
font garnis de feuiiles oppofées , ovales-oblon- 
gues, entiètes, fefliles, glabres fans être luifan- 
ses, & qui ont quatre à cinq pouces de longueur , 
tur une largeur d'environ deux pouces, Les pédon- 
cules font rameux , laches, viennent au fommet 
des rameaux & dans les aiffclies des feuilles fupé- 
rieurcs ; ils forment des grappes lâches, garnies 
de fix ou fept fleurs pédicellées ; les pédoncules 
propres font oppofés , & les inférieurs font longs 
d’un pouce ou davantage. Les fleurs font comme 
dans le caraéière générique , & à peu près de la 
grandeur de celles du Goyavier. Commerfon a 
trouvé cette efpèce dans l’Ifle de Java, Les grappes 
font un peu moins longues que les feuilles. . 


Cv. 1.) 


13. JamBosiEn veineux, Eucenia senofa. Eu- 
gerua fois ellipticis coriaseis opacis venofo-reti- 
cudatis , racemo paucifloro fimplici& terminali.N. 

Ses rameaux font épais, roides, anguleux vers 
Jour fommet. Les feuilles font oppofées, larges, 
elliptiques , entières, coriaces, non tranfparen- 
es, noirätres par la deflication, glabres, un peu 
Juifantes en deffus, veineufes &z réticulées des 
deux côtés d'une manière très-remarquable, Elles 
ont portées fur des pétioles fort courts , & ont 
environ quatre pouces de longueur, fur une lar- 
geur de deux pouces & demi. Les fleurs naiffent 
en grappe fimple, médiocre, & terminale: elles 
font aflez grofles, & ont un calice à quaire lobes; 
quatre pétales arrondis & concaves, & beaucoup 
d’étamines. Leur fruit eft couronné, &r contient 
un gros noyau. Ce Jambtofier croît dans l'Ifle de 
Madagalcar, & nous a été communiqué par M. 
Sonnerat. P.(v./f.) 


14, JAMBOSIER violet, Eugenia violacea. Eu- 
sente folis rotundatis coriaceis , panicula terini- 
effili conceffa. N. 
Ÿ . à OE . 1 " 
genia arborca, foliis orbicalatis membrana- 


feflile , & terminal. Les. 
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ceis integerrimis ; frudibus in panicula terminalk 
erecta fubdichotoma congcfla, violaceis. Commerf. 
Herb. & Ic. 

I] y a apparence que ce Jambofirr forme un 
grand arbre. Ses rameaux font épais, roides ; cy- 
lindriques , & garnis vers leur fommer de feuilles 
rapprochcées les unes des autres. . Ces feuilles font 
oppofées, arrondies ou arrondies-ovales, entiè- 
res , coriaces , glabres , larges de deux pouces & 
demi ou davantage, & à petioles fort courts. La 
panicule eft terminale, feflile, ramaffée , & com- 
pofée de ramifications courtes & dichotomes. Les 
Fruits fonr'des drupes globuleux, à peu près de la 
groffeur d’une cerile , violets dans leur maturité, 
& couronnés par les reftes d’un calice à quatre 
lobes, Commerfon a obfervé ce Jambofier à lIfle 


de France. B.(v. f. en h. Juff.) 


\ 


15. Jamposier à petites fleurs, Eugenia parvi- 
flora. Eugenia folits ovato-lanceolatis acuminatis , 
paniculis pubefcentibus, floribus minimis. N. 

8. Eadem? paniculis nuinoribus. Hasjevo-mararn. 
Rheed. Mal. 5, p. 37. t. 19. 

C’eft, de routes les efpèces qui me font con- 
nues, celle qui a les fleurs les plus petites, & en 
même temps les plus nombreufes fur chaque pani- 
cule. Ses rameaux font cylindriques, feuillés, 
pubeïtens ; ils font garnis de feuilles oppofées , 
pétiolces , ovales-lancéolées, très-acuminées, en- 
tières, ouvertes horizontalement, glabres excepté 
fur leur côte poflérieure, & noiratres dans l'état 
de dellication, Ces feuilles font longues de deux 
à trois pouces , fur un pouce ou un pouce & demi 
de largeur, & leurs perioles font pubeicens. Les 
pédoncules font axillaires & terminaux, oppofés 
dans les aifelles des feuilles, rameux, paniculés, 
multiflores , & couverts, ainfi que ies calices, 
d’un duvet court qui les fait paroître grifeâtres ou 
blanchätres. Les fleurs font très-petites, à peine 
plus grandes que celles du Gaïller blanc ; elles 
ont un calice fupérieur, à quatre divifions; quatre 
pétales ; quinze à dix-huit étramines; un ftyle & 
un ftigmate fimples. Cette efpèce croît dans l’Ifle 
de Java, & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat, D. (+. f: ) Ses feuiiles, maïigré leur opa- 
cité, laifflenr appercevoir en plufieurs endroits 
leur fuperfñcie criblée de points tranfparens ou 
demi-tranfparens, comme dans les autres Jarm- 


bofie rs. 


16. JAmBos1er lancéolé , Eugenia lanceolata. 
Eugenia foliis lanceolaris fublefflibus , pedunc:lis 
ramofis paucifloris fubterminalibus. N. 

Jame. vermeille. Sonnerat, Herb, ; 

Je ne pofsède de-certe efpèce que des exem- 
plaires en mauvais état, quant à la frudification 
mais jen vois affez pour aflurer qu’elle exifte , & 
qu’elle eft différente de toutes ceiles qui me font 
connues, Ses rameaux font affez grêles, d'un brun 
rougeñtre, munis d’autres rameaux plus petits & 

feuillés 5 
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feuillés; cétx- ci ne portent que deux outroïs paire 
de feuilles. Les feuilles fon oppolées , prefque 
fefliles , lancéolées, eñtières, glabres fans être 
luifantes , parfemées de petits points tranfparens , 
& longues de trois à cinq pouces, fur environ un 
pouce & demi de largeur. Les pédoncules font 
divifés ou un peu rameux, pauciflores , terminer 
les petits rameaux des côtés ; les reftes de quel- 
ques autres indiquent qu'il y en a de vérirable- 
ment latéraux, Les fleurs font petites, quoique 
beauceup moins que dans l’efpèce ci-deflus. Fiies 
font glabres , turbinées ou en maflue , & onile 
calice à quatre lobes ; leurs pétales font conca- 
ves ; leur ftyle eft fimple ; & dans aucune d’elles 
je n'ai pu trouver d’étamines : elles étoient tom- 
bées, ou lefpèce eft peut-être dioïque. Cette 
plante croît dans les Indes orientales. 5.(v./f.) 

Î 

17. JAMBOSTER à épi, Eugenia fpicata. Euvenia 
Holiis ovatis acuminatis lucidis, panicula [ubfp:- 
cata terminali. N. 

k. An Myrtus Zeylanicavdoratiffima, baccis n'veis 
monococcis. He!m. Lugdb. 434. t. 435. Raj. Hift. 
1504. Vitis idea Zeylanica odoratijjima. Tourn. 
608. Burm. Ze11.230. & Myrtus Zeylanica. Lin. ? 

Linné, dans {on Flora Zeylanica (p.81. n°.182.), 
dit que les calices de fa plante font à cinq dents, 
& que fes pétiles font au nombre de cinq. Je vois 
dans les exemplaires fecs de la plante dont jetraite 
ici, des calices la plupart à quatre dents , & je 
préfûme que les pétales, qui prefque tous font 
tombés , font au nombre de quatre dans chaque 
fleur. Ce caraëère , & fut-tout celui du fruit 
uniloculaire & monofperme, doivent faire rap- 
porter cette plante au genre des Jambo/iers plutôt 
qu’à celui des Myrtes. 

{ paroît que c’eft un arbre médiocre, mais 
d'un port éléganr, & qui intéreffe en outre par 
Vodeur agréable qu’il répand, odeur qui appro- 
che de celle du Citron. Les rameaux de cer arbre 
font nombreux, divifés, cylindriques, & d'un 
gris rouffeätre : ils font garnis de feuilles oppo- 
fées , ovales, acuminces, entières , un peu coria- 
ces, opaques, glabres, luifanres en deflus, & 
de grandeur médiocre : ces feuilles font lorigues 
d'environ deux pouces, fur près d’un pouce de 
largeur, & portées fur des périoles fort courts. 
Les pédoncules font rameux , muitiflares, couts , 
difpofés en une panicule fort étroite, un peu denie, 
en épi, & terminale ; les ramifications de cette 
pañicule portent twois à fix fleurs fefliles & falci- 
culées, comme dans le Jomboffer caryophyiloide 
n°.6, & dans celui des Moluques n°. 7. Les fleurs 
font petites, blanches, felon Hermane, & ont 
leurs étamines trois fois plus langues que leur 
calice. Il Ieur fuccède des fruits ou drupes glo. 
buleux, de la groffeur d’un gros pois, blincs, 
& contenant , fous uné chair molle, d'une faveur 
douce & aromatique , un noyau inégal & comme 
anguleux, Cet arbre croît dans lPinde & l'Ifle de 

, Botanique. Tome III. 
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18. Jamposter des montagnes, Éugenia mon- 
tana,. Eugenia foltis ovatis , pedunculis ramofis 
cerminalibus , buccis albis rubro-pundatis. N. 

Eugenia ( montana) foliis ovaiis acutis, flori- 
bus rermihalibus , fruëu parvo albo pandis rubris 
notato. Aubl. Guian. 495$. t. 195. 

C’eft un arbre de moyenrc grandeur. Son tronc 
s'élève à cinq ou fix pieds; il a le boïs bianc, 
compaéte, dur, l’écorce cendrée, & il pouffe à 
fon fommert des branches noueufes &r rameufes, 
Ses feuilles font cppefées, ovales, un peu poin- 
tues , entières, glabres, & à périoles fort courts; 
les plus grandes ont environ deux pouces de lon- 
gueur. Les pédoncules font rameux, à ramifica- 
tions oppofées & triflores. Les fleurs font petites, 
fefliles, & ont uncalice à quatre divifions; quatre 
pétales blancs , légèrement rcints de rouge ; un 
grand nombre d’étamires, à peu prés de la lon- 
gueur des pétales, Les fruits fonc des baïes glo- 
buleufes , de la groffeur d'un gros pois, blanches, 
pointillées de rouge, uniluculaires, & moaof- 
permes. Cet arbre croît dans la Guiane, fur le 
fommet de la montagne nommée Serpent. D. 


19. Jamposienx coumété, Eugenia coumete, 
Eugenia foliis ovatis acuminatis, pedunculis ramo- 
Jis terminalibus , floribus pentapeta!is. N. 

Eugenia ( coumete ) foliis Latis ovatis acumina- 

s , floribus racemofis , frudu albo. Aubl. Guian. 
497. t. 196. 

Le tronc de cet arbre s'élève à quinze pieds, 
& à un diamètre de fept à huit pouces, Il couffe à 
fon fommet des branches rameufes qui fe répan- 
dent en tout fens. Ses feuilles font oppofées, 
ovales, acuminées, larges, entières, glabres, 
parfemées de petits points tranfparens , & portées 
fur des pétioles très-courts; les plus grandes ont 
cinq pouces de longueur, fur une largeur d'environ 
deux pouces & demi. Les pédoncules fontrameux, 
prefque paniculés , cerminaux, & leurs ramifica- 
tions portent chacune trois fleurs, Ces fleurs ent 
un calice à cinq divifions pointues, cinq pétales 
blancs & arrondis, & un grand nombre d’éta- 
mines à peu prés de la longueur des pétales, Le 
fruit eft une baie arrondie , couronnée, blanche, 
& monofperme. Cet arbre croit duns les bois de 
la Guiane ; les Galibis ie nomment Couimére. F5, 


20. JAMBoSIER à petites baies, Engeniamicro- 
carpos. Eugenia foliis ovato-lanceclatis acuminatts 
nicidulis, pedunculis ramofis axillaribus ; Laccis 
parvis. N. 

8. Eaderr paniculis minoribus axillaribus € ter- 
minalibus. Eugenia (mani) folits lenceclatis, 
ribus racerofis, fru@u parvo alto & ex rubro va- 
rieato. Aubl. Guian. 498. t. 197. 

C'eft un arbriffeau fort rameux, & que l'on 

Ce 
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nomme en plufieurs endroits , dans les Antilles, 
Bots à peuti ‘uilles , nom que l'on donne a auf 
à l'efrèce fuivante. Ses rameaux font oppef. she 
menus , cylinäriques, grifeitres, caflans ; ils font 
garnis de feuilles oppofees , affez petites , o°vales- 
Jancéulées, très-acuminées, entières, g'a ebres , 
luilanies, finement veineufes, parfemées à de points 
tranfia-ens ,; & poriées fur des péricles courts. 
Eiles ont rarement plus d’un pouce de largeur. 
Les pédoncules font axilläires, trèe-menus, ra- 
meux, pariculés , à r: mifications onpofces, très- 
divergentes. Les baies font très-petites, courén- 
récs, & monoltpermes. Cet arbriffeau croît dans 
les Antilles, & nous a été communiqué Pope 
Dupuis. B. (5 A) < 

La varieté 2 n’en diffère prefque: point ; cenèn. 
dant. Aublet reprefenre fes-panicules plus jérites, 
à ramifications moins div rergentes , &z difpofèes 
nen-feulement dins les aifelies des feuilles, mais 
encore an fonmet des rameaux.-Les fleurs font 
blanches, & ont quatre petales ; les baies font de 
la grofleur d'une Grofciile rouge, & panachees 
derouge & de blanc. Cet arbrifléau croît dans 
lIfle de Cavenne & dans les forêts de la Guiane; 
il eft nommé Alfini par les Galibis. 


21. lamrosisr divergent, Eugenia divaricata. 


Evgenia folirs evatis acuminatis fubopccis , pedun- 
cuirs ramofs divericatis laterahbus ; floribus pen- 
tap tas. IN. 


Myrtus folits laurinis, Eaccis & cœruleo nigris. 
Pium. Cat. 18. MA, Tite 82. Burm,. Amer. 1.108. 
#1. Myrtus laurifolia. H. R. Le Bois! à petites 
eutlles. Nic Gif £t Doming. p: 183. 

Plumier dit pofiivemc nt que les baies de cet 
arbriffeau contiennent un feul noyau, c’eft-à-dire 
qu’elles font monofnermes: or, ce caraétère re 
pcrmer pas de le regarder comme un Myrre, & 
fes grands rapports avec le précédent aclièvent de 
prouver qu'en doit fe rapporter au genre dont 
ñous traitons aucllement, 

Cet arbrifeau eft fort rameux, & s'élève plus 
que notre sn commun. Ses rameaux font nom- 
breux , Eu , menus, oppofés, feuillés, 
glabres, caffans. Les fouilles font oppofïcs, Le 
Tiolées ovales ou ovales lancéolées , acutuinées 
entier? se glatres, & unreu moins grandes qué 
durs la figure citée de Finmier. Eiles font moins 
Juifan es, moins veineules, & un peu plus opaques 
que celles de Feinèce ci-deffus, auxquelles elles 
refierb nr un Feu; rour la fae : celles qui font 
naiffentes, font d’un 
font axiilai 


s fleurs font 
‘les du 
cnt cinq pétales ; il leur Ke 
cède des baies ovaides. courornées, ur peu p us 
petites que ros Oiives, d'un bleu 
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Sri Poningve, &c. & eft cultivé au Jardin du 
Roi , où il ra pas encore fleuri. Bb. (+. #.) Le 
P, Nicolfon dit que fon bois eft dur, compat , 


rougeätre, & qu’il eft fort-recherché des Me. 
nuiliers. 
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22. TAMBOSIER cotonneux L'Eibrià tomentofe. 
Ergenta foliis ovaits tomentois fubfefElibus , races 
us axillaribus compoftis.°N. 

Eugenia (ronentofa )foliis ovatis fubfeffilibus , 
floribus racemafre. Aubl. Guian. $C4 t. 200. 

Petit arbrifieau de trois ou quatfe ‘pieds , & 
qui poufe plufieurs tiges branchues & cotonneu- 
les. Ses feuilles font oppofées, prefque fefliles, 
oYales entières , ‘couvertes d’un duvet Yerdätre 
& parlemées de Foints'tre nfparens, Les fleurs font 
très-pecites viennent fur SR grappes rameufes | 
axillaires > Pi is longues que les feuiiles. Ces fleurs 
ont cinq pétales blancs, & leurs étamines font 
plis longues que les pétales : : elles proéuifent des 
fruits uniicculaires, qu’Aublet n’a point va dans 
leur maturité, Cet abrif leau croît dans la Guiäne. 


T 


23. Jamposier de la Guiane, Eugenia Guia= 
nenfis. Exsenia foliis ovatis ohin/f Eufeulrs Jubpet! 0= 
laris , pedurerd $ folitariis bi 6 trifloris , fru@u 
monofpermo. Aub]|. Guian, 5C6. t. 207: 

Ce fambofier forme , comme je précédent, un 
perit arbriffau de trois ou quatre pieds ; il poule 
de fa racine plufeurs tiges menues & rameufes. 
Ses feuilles font oppofées ; un peu pétiolées, OVa- 
les; la plupart obtufes, entières, glabres, vertes, 
te Diniées de ue Foins trantparens. Les  Pér 
doncuies font axillaires , folitaires , fort grêles , 
paroïifient moins longs que les feuilles, & portent 
chacun à Jcur fommet deux ou trois fleurs ayant 
à leur bafe deux petites écailles. Les fleurs font 
petites, blanclies, à cinq pétales, & à étamines 
aufli long gues ou moins longues ques les pétales. 
Leur ovaire devient une baie arrondie , couron- 
née, de Îa grofeur d’une Groftilie rou ge , rouge 
dans {a maturité , contenant une ichee verte 
& arrondie. Cet arbrifleau croît dans les forèts 
de la Guiane. : 


24. JamRoSIER mulufore, Eugrnia mulrifnra. 
Euge: ia fokis avato- liceslotis ae rminatis fubtus 
venofs & punéa:is , paniculis multifloris axilla= 
ribus. N. 

Il paroft avoir des rapports avec notre Jumko- 
Jier à petites baies n°. 20; ma's fes feuilles font 
moins veineufcs &: moins luifantes en defus; fes 
pan. ules font beaucoup plus garnies , & fes baies 
font plus groffes. I] y ap pparènc ce qu'il ne forme 
qu'un arbriffeau , mais qui eft fort rameux. Ses 
rameaux font eue à rite âtres ou ro.fleâtres 5 
ils font garnie de fe uilles CPE ; cvales-lan- 
céol£es , acuminées , enticres, glabres , affez life 
en Hi s, finement vcineufes en deficus avec de 
très- petits points apparens, & qui {ont iranfparens 
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Jorfqu'on les regarde à l'oppoñtion de {a ! lumière, 
Ces feuilles font longues de de ux pouces ou un 
peu plus, fur environ un pouce de dArpeRr 5 
ont des pétioles courts. Les, panieules ont aile 
hires, muitiflores, plus longues que les feuiiles ; 
& ont leurs ramifications extrémement grêles, 
Les fleurs font très-petires,. blanches , à quatre 
pétales : elles produifent des baies ur peu plus 
proffes que Îes grains du G; ofeiller rouge, Cefre 
plante nous a été communiquée par M. Ê Stoupy 5 
qui l'a rapporgée de l'Ifle de Cayenne. DC) 


DS: TAMRONER du Bréfil , Eugenia ROUTEURS 
Æugenia foliis ovalibus fupernè lucidis pe 
Ls compofitis bradeiferis è gerinia fquamo)o-imbri- 
cata prodeuntibus: N. : 

. Grumichamas. Domb. Herb. 

Les bourgeons & les braëlées font ce qu'il y 2 
de plus particulier dans cette efrèce. € Ses rameaux 
font ligneux , roides ; à écorce grileâtre. Les 
feuilles fonc oppofées, ovales, pretqu’e ’obrufes , 
coriaces, luifantesen Hetus » & à pétiolescourts; 
elles Si deux pouces & demi ä.treis pouces de 
longueur , fur une lérgeur d’un pouce & demi 
Les pédoncules naïident au fommet des rameaux 
&. dans les aiffelles fapérieures , des feuilles ; ils 
fortent chacun d’un gros bourgeon écailleux : 
embriqué, légèrement velouté , & fort remarqua- 
ble. Ces pédoncules font branchus, forment des 
efpèces de grappes feuillées ou garnies de bratées 
oppofées , concaves, qui par la fuite deviennent 
des feuilles Fan aux autres. De l'aifielle 
de chaque braëtée fort ur pédoncule propre long 
d’un pouce ou un peu plus , foutenant une fleur 
munie d’un calice à quatre divifions, de quatre 
pétales oblongs, & d’un grand nombre d’étamines 
à peine de la longueur des pérales. Ce Jambofier 
a été obfervé au Bréfil par M. Dombey. P.(v./. 
in h. Juff.) 


duriCi= 


** Pédoncules fimples & uniflores. 
p J 


26. Jamnoster à feuilles étroites, Eugenia an- 
guffifolia. Eugenta foliis anguflis linearibus acutis, 
pedanculis oppofitis foliis brevioribus. N. 

Myrtus pomifere, foliis longis & angufl's. Plum. 
Cat. 18. ME 7. t. 81. Burm. Amer. t. 207..f, 2. 

Aucune des efpèces connues de ce genre n’a des 
feuilles aufli étroites que celle-ci; elle conflitue 
un arbre médiocre, dont le tronc eft court, peu 
épais, & fort rameux. Ses rameaux font cylin- 
driques, grileâtres, oppoies , & les derniers font 
très-grèles. Les feuilles font nombreufes , oppo- 
fées, étroites, linéaires, pointues, glabres , pref- 
que fefliles, & en quelque forte femblables à 
celles de la Linaire ou de l’'Hyfope, elles font 
longues d’un à deux pouces, fur une Here & 
demie ou deux lignes de largeur; je ne les ai pas 
vu aufli lengues que Piumicr Les repré ente. Les 
pédoncules font axillaires, folitaires ou geminés, 
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oppofés, uniflores, & plus courts que les feuiles, 
Lorfque les feuilles manquent aux extrémités ces 
rameaux Éeuris ; les pédoncules forment dans ces 
parties. des elpèces de grappes, term inales. Les 
fleurs, fefon Plumier, o onc. un calice à à quatre divi- 
fions ; quatre. pétales Plines ,; &, beaucoup d’éta- 
mines à pas de la BrAnpeu des pétales. Le fruit 
eff ,une baie globuleufe ,::rouge , couronnée par 
le calice , contenant dans une feule loge. deux cu 
trois offelets réunis & comprimés. Cer arbre croit 
dans l'Tfle de St. Domingue ; ; M, Dupuis mena 


18 
communiqué des rameaux munis de feuilles, p- 


Cf.) 

27. Jamnosier de Micheli, ; Eugenia Michelii. 
E: ugenia foliis ovatis acuminatis , pedunculis uni 
forts, fruduo globafo torulo/o. N. 

Eugenta. fndica, Myrti Folio, deciduo , flore 
allo,  frudu fuave HAeRtE molli leviter fulcato & 
oworo. Michel. Gen. 226. t, 108. Viyrtus {ndica, 
Jolus rigefcentibus Llatis ac recurvis parurn odora- 
bis. Till, Pif, 117. tacd. Mula. Tipiranga. Marcer, 
Braf. 187. Pif. Braf, 187. Eugenta uruflora. Hurt. 
Reg. An Ersenia.unifiira. Lin, Sed foliu minime 
Rae Te Le Rouffeilier. 

C'eft Micheli qui a établi le genre Eugenia, & 
c’eft 4’ efpèce dont nous traitons ici qui lui a pré- 
fenté les caractères de fon nouveau genre. Cepen- 
dant certe même clpèce, qui a denné lieu à l’eta- 
bliflement de ce genre, {emble n'avoir pas été 
véritablement connue de Linné, puifqu'il regarde 
tous fes pédoneules, comme folitaires, & qu'il 
paroît en avoir fait un double emploi dans fon 
Plinia rubra, quoique la différence de l'ovaire 
lupérieur dans le vrai Plinia ,.& de l'ovaire infé- 
rieur dans l'Eugenia, ne permette aucune confu- 
fion entre ces deux genres, qui font mêmeéloignés 
par jeurs rapports, 

Ce Jar ñbofier forme un arbre médiccre, mais 

élégant , s’élevant furun tronc droit, à la hauteur 
de douze à quinze pieds ou peut-être dav antapes 
Sa cime eft fort rameufe, régulière, arrondie, 
garnie de beaucoup de feuilles un peu luifantes 
& d’un vert agréable. Ces feuilles font oppofées, 
ovales, pointues, entières , légèrement ondulées, 
glabres, à pointe le plus fouvent courbée d’un 
côté, & mayant à leur bafe aucune échancrure ; 
elles ons larges d'un pouce ou un peu plus , fur 
près de deux pouces de longueur, ont des pécioles 
courts, & font parfemées de petits points trant= 
parens ; ; les plus ; jeunes font d'un vert brun pour- 
pré. Les pédoncules font uniflores , latéraux, 
quelquefois terminaux, très-fins, un peu plus 
courts que les feuilles, {olitaires ë fouvent deux 
ou trois enfémble à chaque point d’infertion. Les 
fleurs font blanches, petit tes ou de grandeur mé- 
diocre:elles ont un calice à quatre divifiens oblon- 
gues, réfléchies, velues fur les bo:ds; quatre 
pétales oblongs, plus grands que le calice, & 
pareiliement ehchie ; un grand nombre d’éta- 
Ceci) 
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mines un peu plus courtes que les pétales. Le fruit 
eft une baie globuleufe , égèement toruleufe ou 
à côtes arrondies , rouge dans fa maturité, cou- 
ronnée par le calice, & qui contient, fous une 
chair molle, légèrement acerbe & rafraîchiffante, 
un noyau globuleux & monofperme, Cet arbre 
croît dans les Indes orientales , à la Chine, & 
dans ’Amérique méridionale, où on le cultive 
foit pour fon élégance , foit pour fes fruits que 
Von mange avec plaifir , & qui rafraichiflent. On 
le culrive depuis long-temps au Jardin du Roi, 
où il fieurit chaque année dans la ferre-chaude. 
D.(5.v.) Le nom qu'on lui avoit donné con- 
vient également à tous ceux qui compofent cette 
divifion. 


28. Jamnoster goyavier-bâtard, Froenia pfeu- 
dopfidium. L. Enugenii foliis ovato-lanceolatis , 
peduneulis unifloris lateralibus terminalibufque, 
Jfruëu globofo æquali, 

Eugenia (pfeudo-pfidium) foliis integerrimis , 
pedunculs unifleris axiliaribus & terminalibus. 
Jacq. Amer, 152. rt 93. &. Pi. p. 75. t. 40. 

Nous ne favons jufqu’à quel point ce fambo/ïer 
diffère du précédent, n’en connoiffant que ce que 
M. J2cquin en a publié; mais il nous paroït s'en 
rapprocher tellement par fes principaux caraëtères, 
qu'on peut le fonpçonncr de n’en être qu'une va- 
riété, Néanmoins comme fes feuilles paroïffent 
plus grandes, plus alongées, & que fes fruits 
font liffes ou non toruleux , ces différences fufi- 
ent pour le diftinguer, en attendant un nouvel 
examen des parties de fa fruëification. 

Selon M. Jacquin, c’eft un arbre de vingt-cinq 
pieds, droit, ayant à peu près le port d’un jeune 
Poirier, Ses feuilles font oppofces , ovales-lancéo- 
lées, entières, terminées par une pointe courbée 
en faulx, & portées fur des pétioles courts; elles 
font longues de trois ou quatre pouces , luifantes, 
& d’un vert agréable. Les pédoncules font uniflo- 
res, longs de plus d’un pouce, folitaires dans les 
aïflelles inférieures , fifciculés dans les autres & 
au fommet des rameaux. Lesfleurs font blanches, 
& ont leur calice divifé profondément en quatre 
parties. Les fruits font globuleux , rouges dans 
leur maturité, & ont à peine fix lignes de dia- 
mètre. Leur chair eft molle, douce, rouge, recou- 
vre un gros noyau globuleux. Cet arbre croît à 
la Martinique, dans les Lois montagneux, Les 
habitans du pays lenomment Goyavier bâtard. F. 


29. Tamposter à feuilles de Fuftet, Eugenia 
cotinifilra. X, Fugenia foliis obovaris obiufis, 
peduncul's un fubaggregatis lateralibus. N. 

Eusenia (cotinifolia ) peduntrlis unifloris, 
Jolis chovatis ohtufffimis. Jacq.Obf, 3. p. 3. t. 53. 
Euseïi: cotinifolta. Lin. Mant. 243. 
| Ses rameaux font cylindriques ‘ glabres ; gri- 
feitres; les plus jeunes font anguleux. Ses feuilles 


font oppofées, oyoides , très-obiufes , entières, 
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glabres, luifantes, coriaces, & portées fur des 
pétioles courts. Les pédoncules font uniflores, 
grèles, longs d'un pouce, plus courts que les 
feuilles , latéraux, viennent fouvent deux outrois 
enfemble. Les fruits font globuleux , les uns cou- 
ronnés par le calice, qui eft de quatre folioles, 
les autres nus à leur ombilic. Ces fruits font uni- 
loculaires & monofpermes. Ce Jambofier | felon 
Linné, croit dans V’lile de Cayenne. B. 


20. Jamsoster orbiculé, Eugenia orbiculata. 
Eugenta fois fuborbicularis cortaceis fubtus albt- 
dis , pedunculis unifloris folitariis axillaribus. 

8. Eadem foliis magis petiolatis. 

Ce Jambo/ier paroït avoir beaucoup de rapports 
avec celui qui précède ; mais fes feuiiles font plus 
petites, plus arrondies, & fes pédoncules font 
tous folitaires. Il paroït conftituer un 2rbriffeau 
fort rameux. Ses rameaux font menus, blancs ou 
grifeätres , très-glabres. Les feuilles font oppo- 
{es , prefque fefliles, ovales-arrondies ou orbicu- 
laires , entières, coriaces ; glabres des deux côtés, 
la plüpart plus courtes que les entre-nœuds. Dans 
l'état de deflication, Jeur furface fupérieure eft 
brune , prefque noirâtre , tandis que l'inférieure 
eft blanchätre ou d’un bianc roufleätre. Les pé- 
doncules font axillaires, folitaires, oppofts, quel- 
quefois plus longs que es feuilles; ïls portent 
chacun une fieur trés-petite , dont le calice eft 
velouté prefqu’imperceptiblement à lextérieur, 
& à fon bord légèrement divifë en quatre lobes. 
Commerfon a trouvé cette efpèce dans l'Ffle de. 
Bourbon. F. ( ./f. ) Elle paroît trés-voifine de la 
fuivante par fes rapports. 


31. Jamsosrer à feuilles de Buis, Eugeniæ 
Burifolia. Eugenia foliis ovatis coriaceis fubtus 
albidis , margine reflexo ; pedunculis folitaris : 
axillaribus. . 

Le Bois de Nef: des hauts de Bourbon. Com- 
merf. Herb, 

B. Eadem foliis minoribus € anguffioribus. 

11 reffemble affez bien par fon feuillage au Buis 
de Mahon n°, 1, & nous préiumons qu’il doit 
former un arbriffeau d'un afpect très agréable, Ses 
rameaux font ligneux, menus, grisätres ; ils font 
garnis de feuilles oppofées , ovales , un peu obru- 
fes , entières, glabres, coriaces, à bords un peu 
réfléchis, portées für des pétioles courts, & la 
plupart plus longues que es entre-nœuds. Leur 
furface furécieure eft iffe, luifante , & d'un vert 
brun prelque ncirâtre , tandis que l’inférieure eft 
bianchätre, Ce fonc des écailles imperceptibles 
qui colorent cette partie inférieure des feuilles. 
Ces feuiles font longues d'un pouce à un pouce 
& demi. Les pédoncules font axillaires, oppofés, 
plus courts que les feuilles, & portent chacun 
une fleur deux ou trois feis plus grande que dans 
lPéfpèce ci-deflus. Les fleurs ont le calice velouté 
en dehors, ainñ que l'ovaire 3 le bord de leur 
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ealice eft à quatre lobes courts; leurs pétales 
font au nombre de quatre. Commerfon a décou- 
vertcette e‘pcce dans l'Ifle de Bourbon, f.(+./.) 


32. Jamsosier luifant, Eugenia lucida. Euge- 
nia foliis ovalibus roturdatis cortaceis nitidis fubtus 
futalbidis, florilus fubjeffilibus. N. 

Joffinta foliis orbiculatis. Commerf, Herb. & 
Ic. Le Bois de cloux. 

Les rapports de ce Jamboffer avec les deux pré- 
cédens {ont des plus marqués ; maïs celui-ci a les 
fleurs fefliles ou prefque fefliles ; ce qui fuft pour 
le diffinguer des deux autres , & vaut mieux que 
la corfidération de la forme des feuilles, qui nous 
a paru très-variable dans certe efpèce. Ses ra- 
meaux font ligneux , forrcompofés, oppofés, un 
peu noueux, & grileätres. Les feuilles font oppo- 
fées , ovales, obtufes , quelquefois obrondes, 
affez fouvent irrégulières oj1 inégales , mais d’ail- 
leurs entières, coriaces ,/luifantes & d'un vert 
brun en deflus, blanchätr}s en deflous, & à pé- 
tioles très-courts. Elles oft environ un pouce & 
demi de largeur , & noff:ent aucun point trani- 
parent lorfqu’on les rega-de à l'oppofition de la 
lumière. Les fleurs font {files , axil'aires & ter- 
minales, oppolées, un peu plusgrandes que celles 
de l'efpèce ci-deffus. Leur calice eft à quatre divi- 
fions. Commerion 2 obfervé cette plante à l'Ifle 
de France : nous en poñfltdons en outre des ra- 
mieaux communiqués pat M. Sonnerat , parmi lef- 
quels fe trouve une variété à feuilles ovales-oblon- 
gues , & à fleurs pédonculées, P.( +. f.) Il fert à 
faire des paliffades. 


33. JAMBoSTFR à feuilles de Cafline, Eugenia 
Ccffinciles. Eugenia foliis ovatis utrinque fuba- 
cutis, pedunculis axillaribus un'floris aggresatis. N. 

8. Éadem foliis obtufrs. 

Il a les feuilles en quelque forte femblables à 
celles du Caffine Peragna ou du Viburnum Caffr- 
noïdes , mais elles ne font point dentées. Ses 
rameaux font ligneux, grêles, cylindriques , gia- 
bres, un peu comprimés aux nœuds; ils fontgarnis 
de feuilles oppoftes , ovales, un peu pointues aux 
deux bouts, entieres , coriaces, glabres, & à 
pétioles courts : elles font un peu juifantes & d’un 
vert plus foncé en deflus , & ont un pouce & demi 
à deux pouces de longueur, fur une largeur de 
huit à douze lignes. Les pédoncules font axillai- 
res ,uniflcres, plus coufrs que les feuilles, vien- 
nent le plus fouvent deux ou trois enfemble dans 
chaque aiflelle, en manière de faifceau. Com- 
merfon a trouvé certe efpèce dans Pile de Mada- 
ga‘car ; il paroît qu'elle n’y forme qu’un arbrit- 
feau. D. (x. /f:) La variété 2. croît aufli dars l’ifle 
de Madagafcar. Ses feuilles font de même gran- 
deur & de même confiftance ; mais elles font obtu- 
fes à izur fommet, & ont la forme de celles de 
notre Cafline à feuilles Lifes n°, 6 , ou Celajfrus 
dycidus de Linné 
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34. JaAmsoster bois-de-nefle, Exgenia melpi- 
loëdes. Eugenia foliis ovatu-lanceolatis , pedun- 
culis unifloris brevibus & axillaribus , calycibus 
aibido-tomentofrs. 

Joffinia foliis ex evato-lanceolatis. Commerf, 
Herb. MA, & Ic. Le Bois de Nefle & grandes 
feuilles ; le Bois de Pécie marron. 

Ses fruits, dit Commerlon , reflemblent à l’ex- 
térieur , tant pour la groffeur que pour la forme, 
à ceux du Neflier commun cultivé ( Mifpilus 
Girmanica fativa ) que l'on mange en Europe, 

Ceft un grand arbre dont le tronc acquiert 
trois ou quatre pieds de circonférence , & qui 
s'élève à proportion, Son écorce eft cendrée; fes 
feuilles font oppotées, périolées , ovales-lancéo- 
lées, entières, glabres & vertes des deux côtés 
dans leur entier développement ; mais dans leur 
jeunefle , elles font légèrement blanchätres en 
deffous , avec un peu de duvet fur leur pétiole & 
Jeur côte poftérieure. Ces feuilies font longues de 
trois Ou quatre pouces, fur un pouce & demi de 
largeur, & ont des pctioles longs prefque de trois 
lignes. Les pédoncules font latéraux , axillaires, 
folitaires , oppofés, uniflores, pius courts que 
les fleurs mêmes, pubefcens & blanchätres, ainft 
que les calices. Chaque fleur à un calice à quatre 
lobes arrondis , velcuté en dehors, muni de deux 
petites écailles à fabafe , & quatre pérales arran- 
dis & concaves. Le fruit eft un drupe obrond, 
légèrement comprimé en deffus, couronné par le 
calice , de la groffeur d'une Nefle ordinaire dont 
il a lafpeë ; il contient, fous une pulpe un peu 
épaifle , & qui fe defsiche facilement, un gros 
noyau arrondi, dont la fuperficie eil inégale, 
raboreufe, comme rongée par les vers, & quia 
un côté diminué ou déprimé, reffemblant à un 
large ombilic. Ce noyau contient une femence 
afiez femblable par fa confiftance , fa couleur & 
même fa faveur, à une graine de Marronnier, Cet 
arbre croît dans Îa partie auftrale de l’Ifle de 
Bourbon, dans les bois, B.(s./f.) 


35. Jamposter à feuilles de Tin, Eugenia Tini- 
folia. Eugenia foliis ovatis fuperné lucidis margine 
reflexis, pedunculis longis tomentofis un'floris axil. 
laribus. N. 

Joffinia. Conmerf. Herb, & Ic. 

Il eft facile de caraëtérifer cette efpèce, & de 
la diftinguer de toutes celies dont nous avons 
traité ; car le duvet quicouvre fes jeunes rameaux, 
fes pédoncules, fes calices, fes périoles & le def- 
fous de fes jeunes feuilles, la rend fort remarqua- 
ble; & eniuite fon feuiliage, qui 2 l'afpeét de 
celui du Vibirnum tinus , fait qu’on ne peut pasla 
méconnoitre. Ses rameaux font ligneux, cylindri- 
ques , un peuncueux, feuilles, & coton- 
neux vers leur fcmmer. Ses feuiiles font oppofecs, 
pétiolées , ovales, entitres, à bords un peu roulés 
ou réfléchis en deffous, Jiffes & luifantes en leur 
furface fupériçure , & d’une couleur pilc ou terre 


. divifée, 
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en leur furface inférieure, qui, dans leur jeuneffe, 
cft couverte d’un duvet cotonneux. Leur gran- 
deur, leur forme & leur confftance font à peu 
près les mêmesque dans la Viornedite Laurier-tin, 
& les plus jeuncs parciflent criblées de points 
tran{parens. Les pédoncules font axillaires, com- 
munément folitairs, longs, cotonneux, uniflores, 
très-rarement bificres. Chaque fleur 4 un calice 
fupérieur , à quatre divifions ; quatre pétales ova- 
les-arrondis; des étamines nombreufes ; un ftyle 
& un fhgmate fimples. Sous chaque calice, on 
trouve deux kbratlées oppoftes, étroites, pointues, 
prefqu'en alêne, & plus courtes que la fleur. Com- 
merfon a obfervé ce Jambofier à l'Ifle de France. 


B.Crf) 


36. Jamroster de Sinémari, Eugeñia Sinema- 
ricnfrs. Eugenia foliis ovatis acuminuatis, floribus 
fefflibus congeflis terminelibus & axillaribus, frudu 
rubro trifbermo. Aubl. Guian. so. t. 198. 

Le tronc de cer arbriffeau n’a qu’un pied de 
hauteur; mais il pouffe plufieurs branches droites 
& rameufes qui s'élèvent à environ huit picde. Ses 
feuilles font oproftes, cvales ou ovales-oblon- 
gues , cuminées, entières , giabres, vertes, & 
prefque fefliles ou à pétioles fort courts; les plus 
grandes ont fix pouces de longueur, fur une lar- 
geur de deux pouces. Lesfleurs font fefliles, ramaf 
fées plufieursenfemble dans lesaifielles des feuilles, 
& ont chacune deux petites écailles à leur bafe, 
Ces fleurs ont un calice à quatre ou cinq dents, 
quatre ou cinq pétales arrondis, concaves, bjancs, 


tachés de rouge. Leur fruit eft une baie rouge, 


couronnée par le calice, de la grofieur d’une Aze- 
rolle, contenant dans une foule lage deux ou trois 
femences appliquées les unes contre les autres, 
Cet arbrifleau croît dans la Guiane , fur le bord 
de la rivière de Sinémari ; ies Galibis le nomment 
Maripou. 


37. JAMBosieR à feuilles larges, Eugenia lari- 
folia. Eugenia foliis amplis ovaris acutis , pedur- 
culis exillaribrs aggregaïis unifloris. N. 

Eugenia (laujolia ) folits ampliffimis ovatis 
acutis , frudlu nigro olivæÿormi. Aubi. Guian. 502. 
ï. 199. 

Cet arbriffeau pouffe de fa racine plufieurs tiges 
droïtes, ligneufes, hautes de fix à fept pieds. Ses 
feuilles font grandes, cpnofies , ovales, pointues, 
entières, glabres, parfemées de points tranfpa- 
rens, & à pétioles très-courts. Les pédencules font 
courts , uñifiores , viennent plufieuts enfemble 
dans chaque aiffelle des feuilles, ont chacun à 
leur bafe une pcrite écaille , 8: deux autres fous 
chaque calice. Les fleurs ont un calice à quatre ou 
cinq lobes ovales-poineus , & quatre eu cinq pé- 
tales arrondis, blancs, bordés de rouge. Leur fruit 


eft une baie en forme d'olive, de la grofleur d’un 
gland , courennce , vi e dens fa maturité, & 
contenant une feule femence. Cet arbriffeau croît 
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dans Îa Guiane , parmi les haies , fur le bord des 
champs. 


38. JamBoster à feuilles ondulées, Eugemia un- 
dulata. Eugen:a foliis ovato-cblongis acuminatis , 
floribus breviffime pedunculatis aggregatis axilla- 
rbus. N. ) 

Eugenia (undulata ) foliis ovato-oblongis acu- 
minatis, fruthu parvo rubro olivæformui. Aubl. 
Guian. 503, t. 202. 

Le tronc de cet arbrifleau s'élève à deux ou 
trois pieds; il pouffe à fon fommet plufieurs bran- 
ches droites & rameufes, Ses feuilles font l2s unes 
oppofées, & les autres prefque alternes : elles font 
ovales-oblongues, acuminces , ondulées fur les 
bords, entières, glabres, & criblées de points 
tranfparens ; elles ont jufqu’à fix ou fept pouces de 
longueur, fur une largeur de deux pouces & demi, 
& font portées fur des pétioles courts. Les pédon- 
cules fent fort courts, uniflores , fortent plufieurs 
enfemble de l'aifelle des feuilles, ont une petite 
écaille à leur bafe, & deux autres fous chaque 
calice. Les fleurs ont un calice à cinq dents, & 
cinq pétales arrondis, blancs, bordés de rouge, 
Leur fruit eft une bzie rouge, de la forme & de 
la groffeur d’une Olive , couronnée, & qui con- 
tient une feule femence. Cet arbrifleau croît dans 
la Guiane , fur le bord de la rivière de Sinémari; 
les Galibis le nomment Niama-pomné. 


39. JamMsoster elliptique , Eugenia ellipticai 
Eugenie folits ovato-cllpticis fubtus venofis, pedun- 
cults lateralibus Erevibus fafciculatis. N, 

Ses rameaux font ligneux, épais, roides, tor- 
tueux , noueux, & grifeñtres. Les feuilles font 
oppofées, prelque fefliles, ovales - elliftiques, 
quelques-unes prefque rondes , entières, glabres, 
nerveules & veireufes en deffous d'une manière 
‘marquée : elles ont ur pouce & demi ou deux 
pouces de largeur , fur une longueur un peu plus 
grande. Les moins opaques laiffent «ppercevoit les 
points tranfparens dont elles font criblées. Les pé- 
doncules font fort courts, latéraux, uniflores, 
faficulés quatre à feprenfemble à cheque nœud, 
fur les rameaux de plus d'une année, Ce Jambofier 
croît à l’Ifie de France ; j’en ai vu des rameaux en 
aflez mauvais état dans l’Herbier de Commerlon. 
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Olfervation. 
. 


On voit que ce genrc eft forr nombreux en efrè- 
ces, & que Linné n'en a connu qu’une très-petite 
partie. 11 eft cependant vraifemblable que je fuis 
encore fort éloigné de lavoir épuilé totalement ; 
il y a apparence que j'en aurois pu caraËtérifer plu- 
fieurs autres , fi j’avois eu communication du bel 
Herbier fait au Perou & au Chili par M. Dombey, 
Herbier qui arparcient au Roi, Voici la citation 
de quelques fambofiers que je n'ai point décritne 
les conroufant pas, mais que j'int:que d'apres. 


Se) 
les Ouvr rages de Feuiilé, de Rheede & de Rumphe, 


n'ayant pu les rapporter aux efpèces mentionnées 
ci-deffus. 


* Eugenia (cheken) folits ovalis , peduncul $ 
.ramofis terrminalilus , baccis difpermis. Myrtus 
flo Jubrotundo, vuleo cheken. FeW. Obf, 111. 
PAS -1030. 

* Eugenia (beduf) fol'ts ova'c- -lanceolais niti- 
dis nervis parallelis, racemulis axillaribus & ter- 
“rminañbus. Belutta-kanneli. Rheed. Mal. 5. t. 20. 

LCA 

*# Jambofa littorea. Rumph. Amb: 3 
+ 5 3° | 

* Aïbor rubra prima [. angufifolia. Rumph. 
Amb,3.p.74.t. 47. 

* Arbor rubra minor f. aycou. Rumph. Amb. 3. 
P- Mes t: 48. 
4 imbof: ie a parvifolia. Rumph. Amb, 1. 
p- 129. quoad defcriptiorem, & Vol. 2. Ta 
quoad iconem. 
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JAQUIER , ARTOCARPUS ; genre de plante 
à fleurs incomplètes , de la famille des Figuiers, 
qui fe rapproche beaucoup du Coulequin £ méme 
des Müriers par fes rapports , & qui comprend 
des arbres exotiques , à feuilles fimpies, elternes, 
entières ou découpées , & à fleurs e:trémement 
petites, ramafñiées fur des chatons épais, fitués 
vers le fommet des rameaux. 

Le caradére effentiel de ce genre eft d’avoir des 
fleurs monoïques & en chaton; les mâles fans 
corolle, à calice bivalve & à une éramine; les 
femeiles fanscalice & fanscorolle, à ovaire chargé 
d'un ftyle. Une grofe baie pulpeufe, polyiperme, 
hé ou raboreufe à l'extérieur. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE, 

Les fleurs fort monoïques, naiflert en très- 
grand nombre fur des chatons épais , quelles cou- 
vrent exactement ; elles fort fefiles, ferrées les 
unes contre les autres, & les mais fe trouvent 
féparées des femelles fur diftfrens chatons. Les 
chatons mâles font alongés, cylindriques où en 
maflue; maïs les chatons femeiies fontplus courts, 
ordinairement arrondis eu ovales. Les uns & les 
autres font enfermés chacun fparérment dans leur 
jeuneffe , entre deux grande s écailles ovales- lan 
céclées, concaves, caduques , femblables à celles 
du bourgeon des rameaux. 

Chaque fleur mâie È un calice 
bivaive, à valves oblongues, o 


[2] 


& égales ; & uncé ane , dont iament très 
couft porte une anthère cblongue, non faiilante 
hors da calice. 

La ficur feine f &= 

La fleur femeile eff comme compoñée , &: n'a 


ni ca! ice ; ni corolie (à moi ins qu’on ne co: 
comime des fommets de calices propr es le 
pentaëdres ou hexaëdres € tuberculeu! 


S 
es de la 
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fuperficie du chaton }) ; elie confifte en un grand 
nombre d’ovaires enfoncés dans une fubftance fon- 
es ou prefque charnue, quicou: re l'axe épais 
du chaton; & de chacun de a ov raires naît un 
fty ñle Éliforme qui fe prolonge jui fu à la fuperficie 
du chaton, & fe rermine par un où deux fligmates. 

Eef frui ef une groffe baie globuleufe ouovalc- 
arrondie , müriquée & rabuoteufe à Pertérieur, 
adnée autour d’un axe des € en maflue, & qui 
contient dens la pulpe épaifle qui la compole , des 
femences oblongues, prifmariques, nidulantes, 
enveloppées de plufieurs tuniques ou membranes 
diftinétes, : 

Obfervations, 


17. Tous les Jaguiers ont leurs rameaux termi- 
nés par un bourgeon pointu, fembiable à celui 
qu'on obferve dans les Figuisrs. Ce bourgeun eft 
compofé de deux grandes écailles f'ipulaires & 
caduques, qui renferment foit les feuilies, foit les 
chatons avant leur développement, & qui laifent 
far les rameaux ; aprés Jeur chûte, des cicatrices 
ouimpreflions circulai ires, fituces un peu au-deffts 
de l’infertion des feuilles. Cette fituation des 
écaiiles du bourgeon, &c fur-rout de leurs cica- 
trices comme ne prouvent que ces mêmes 
écailles font de véritables ftipu les. 

T°. Quant à ce qui concerne !2 ftruéure affez 
fingulière des fleurs femelles des Jaquiers , voici 
ce qu'il me paroi ft le plus convenable de dire à ce 
fujet, d’après l'examen que j'ai fait : fur le fec, 
des chatons de ces plantes. L’axe épais & en maflue 
du chaton femelle eft couvert dans rous les points 
de fa furface par un grand nc mbre de fleurs fe- 
melles, ayant chacune un calice a! longé , épais, 
vraifemblablement prifmatique & hexagône; c’eft 
dans ce calice que fe trouve l'ovaire avec la plus 
grande partie du ffyle qu’il fupporte. Or, filon 
fait attention que ces fieurs femelles font toutes 
fetlilcs, &: tellement ferrées les uncs contre les 
autres, qu'il en réfulte une cohérence complète 
entre tous les calices, qui fe rouchen: par leurs 
côtés ; on concevra que la maffe épaife, charnue 
& fibreufe . dans laquelle les ovaires font enfun- 
cés, eft véritablement le produit des calices 
mêmes des fleurs femelles, & que les aréoles pen- 
taëdres ou hexaëdres qu on remarque à la furface 
exrtricure des iruits, font dues à la partie fupé- 
de chacun de ces calices, qui s’eft entiire- 
fermée: 


rieure 
ment 


FE SHPVE C'ENS, 


1. Taçuter découpé, Artocarpus ën Âr'0= 
Îs OVatis incife p inratfids fl fe 5 
rrafculis cernuis Bar nudis. N. 

Soccus larofus. Rumph. Amb. I, p. 110. t. 32. 


ns Me Æmb.'r. p.112. © 33. 
: . Ic. 71: Raj. Suppl. Eur. 52. 
Radimeckia incife. Ehunb. A, Hol. 
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Vol. 36. p. 250. Artocarpus. Forft. Gen. p. 101. 
&. 51. Prodr. 64. Monogr. ann. 1784. & PI. Efc, 
p. 23. n°, 1. Ariocarpus incifus. L. F. Suppl. 411. 
Le ÎUma ou fruit à pain. Sonnerat , Voyage à la 
nouv. Guinée, t, 57. 58. 59. 60. Îridaps rimma. 
Commerf. Ic. 

* Frudu feminif>ro. 

* Fru@u apyreno. 

8. Eaïm? foliis fubangulofis obfoleté incifrs. 
So:cus fylvefris. Rumph. Amb. 1. Pe 114. t. 34. 

C’eft un des arbres les plus utiles qui croiflent 
dans les r'gions méridionales de PAfie, & l'un de 
ceux qu’il importe le plus de multiplier dans les 
climats où il peut croître, fon fruit offrant à 
l’homme, comme je le dirai plus bas, une nourri- 
ture faine, folide, & dont il peut ufer prefque 
pendant l’année entière. £ 

Cet arbre intéreffant s'élève, dit M. Forfter, 
à quarante pieds & au-delà , fur un tronc droit, 
de l'épaiffeur du corps de l'homme. L’écorce de ce 
tronc eït unie, gercée ou crevañlte, grifeâtre, 
parfemée de tubercules rares & fort petits : elle 
recouvre un,bois mou , léger, d’une couleur jau- 
nâtre. Ce tronc foutient une cîme ample, arrondie 
ou hémifphérique, & compofée de branches ra- 
meules, dont les inférieures plus longues que les 
autres, s'étendent pre‘qu’horizontalement de tous 
les côtés , à la diftance de dix ou douze pieds au- 
deffüs du tol qu’elles ombragent, Les petits rameaux 
font redreffés ou montans, cylindriques, marqués 
de cicatrices circulaires, & portent les feuilles, 
les fleurs & les fruits dans leur partie fupérieure. 
Les feuilles font alternes, fort grandes, pétio- 
Iées, ovales, pointues, pinnatifides ou incifées 
profondément de chaque côté en fept à neuf lobes 
lancéolés, entiers, obl'iques, & dont les finuofités 
font arrondies : eus fouilles font iongues d’un pied 
à un pied & demi, larges de huit à onze pouces, 
d’un beau vert, glabres des deux côtés, excepté 
fur leurs nervures poftérieures , fur leurs pétioles, 
& même en leurs bords où elles ont des poils très- 
diftinds. Les ftipules, qu’on ne rencontre qu’au 
bourgeon pointu qui termine chaque ramcau, 
font géminées , lancéol(es , pointues, concaves , 
velues à l'extérieur, longues de trois pouces, & 
très-caduques. Les pédoneules font folitaires , ve- 
lis, lonss de deux pouces, & fitués dans les aif- 
telles des feuilles fupérieures, ce qui les fait parof- 
fre prefqu’au fommet des rameaux. 

fes chatons mäles viennent fur Îles mêmes 
rameaux qui portent les femelles; ils font cylin- 
driques , fongs au moins de fix pouces, penchés 
ou pendins, caduques, & ont en quelque forte 
Pafpeët des épis du T'ypla, Les chatons femelles 
font ovales-arrondis, prefque globuleux, longs à 
î ‘un pouce & demi, & par conféquent un 
peu moins jonss que leurs pédonculies ; ils font 
hériffés de toutes parts de pointes molles, très- 

es de trois à quatre lignes, & 
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fi en partageant ces chatons longitudinalement em 
deux portions, l’on n’appercevoit très-diftinéte- 
ment les ovaires & les vrais ftyles qui en naiffent 
fupérieurement. MM. Forfter n’ont point repré- 
fenté dans leur Genera, les chatons femelles de 
ce Jaquier dans l’état où nous les avons aétuelle- 
ment jous les yeux ; car dans les figures e & f 
(Tab. $1. ) qu’ils en ont données, on ne voit nulle 
ment les longues pointes molles qui hériflent par- 
tout ce chaton, & qui nous paroïflent des pro- 
duétions des calices propres des fleurs femelles. Il 
y a apparence que c’eft un jeune fruit que MM. 
Forfter ont donné pour exemple du chaton femelle, 
& alors fa fuperficie fimplement raboteufe , & 
marquée d’aréoles hexagônes comme dans le fruit 
parfait, avoit perdu les pointes dont nous avons 
parlé. Ces pointes font toutes hifpides, & les ca- 
vités ou loges de chaque piftil font tapiflées de 
poils blancs. Les ovaires font très-petits, oblongs, 
fe terminent par un ftyle fimple, ainfi que le 
ftigmate. 

Le fruit eft rond ou globuleux , gros au moins 
comme les deux poings réunis ou comme la tête 
d’un enfant, verdâtre & raboteux à l’extérieur 
avec des aréoles pentagônes ou hexagônes marqués 
fur route fa fuperficie. Il contient fous une peau 
épaiffe , une pulpe qui d’abord eft très-blanche, 
comme farineufe & un peu fibreufe ; mais qui, 
par la maturité, devient jaunâtre & fucculente 
ou d’une confiftance gélatineufe. Cette pulpe eft 
épaife, & couvre de toutes parts un axe ou récep- 
tacle alongé, épais comme un manche de coû- 
teau, fibreux, fongueux, & qui n’eft qu'un pro- 
Jongement du pédoncule. Dans les individus fer- 
tiles & qui n’ont point été altérés par la culture, 
on trouve dans la pulpe des fruits, des graïnes ova- 
les-oblongues, légèrement anguleufes , un peu 
pointues aux deux bouts, prelque de la groffeur 
de nos Chätaignes, & recouvertes chacune par 
plufieurs membranes, 

Toutes les parties de ce Jaguier, & principa- 
lement le fruit avant fa matutité, contiennent un 
fuc laiteux d'une grande vifcofité, & qui en dé- 
coule lorfqu'on les entame. 

Cet arbre précieux croit naturellement dans les 

Ifles de la mer du Sud, dans les Moluques, aux 
Iîles Marianes, & à Batavia. Ses fruits fervent à 
la nourriture des habitans du pays dans la plupart 
de ces régions. Il ef maintenant cultivé à l’Ifle 
de France, ainfi que pluficurs autres efpèces de ce 
genre encore peu connues, comme il le paroît 
at le Cataiogue manulcrit des plantes du Jardin 
du Roi à l’Ifle de France, que M. Séré, quien 
eft le DireËteur, nous a communiqué, Nous avons 
vu des rameaux de ce Jaguisr avec les chatons 
mäles , dans l'Hérbier de Commerfon, & nous en 
avons reçu des chasons fernelles de M. Sonncrat ; 
ils nous paroifient appartenir à ]a variété que 
Rumphc romme2 Soccis fanofus. F5. (v.f.) 

Parmiles variétés que l’on connpit de cecarbre, 

la 
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Îa principale ou celle à laquelle on donne la pré- 
férence, au point que dans certains pays on fa 
multiplie prefqu’à l’exclufion des autres, eft celle 
dont les fie font fans noyaux, c'eft-à-dire ne 
contiennent aucunes femences. Dans l’Ifle d'Orhaïti 
& les Ifles voifines, où les habitans ne vivent pref 
que qu’avec le fruit du Jaquier dont nous traitons, 
on n'y retrouve plus que cette variété, qu'on y 
multiplie de bouture. A la vérité, les vieillards 
habitans de ces Ifles, ont dit au Doéteur Solander, 
lorfqw’il y fut avec le Capitaine Cook, qu’ils fe 
reflouvenoient d’avoir vu autrefois une grande 
quantité de ces Jaquiers dont les fruits contenoient 
des femences; mais que ces arbres avoient été 
négligés à caufe de la préférence accordée à ceux 
dont les fruits font fans noyaux. 

Lorfque le fruit du Jaguier fans noyaux eft par- 
faitement mûr, fa pulpe eft fucculente, fondante, 
& d’une faveur douceâtre ; alors ce fruit eft très- 
laxatif, & fe corrompt facilement ; mais avant fa 
maturité, fa chair eft ferme, blanche, comme 
farineufe, & c'eft dans cet état qu'on le choifit 
pour l’ufage ordinaire. Toute la préparation qu’on 
lui donne, confifte à le couper en quelques tran- 
ches, & à le faire rôtir ou griller fur les charbons 
ardens , ou bien à le faire cuire en entier dans un 
four , jufqu’à ce que l'écorce foit noire. Alors on 
le ratifle , & on mange le dedans qui eft blanc & 
tendre comme la mie d’un pain frais, & qui conf- 

titue un aliment fain & agréable. La faveur de 
cet aliment approche de celle du pain de froment 
avec un léger mêlange de goût d’Artichaut ou de 
Topinambour ( Hélianthe tubéreux }. Les habi- 
tans jouiflent de ce fruit pendant huit mois con- 
fécutifs; mais comme ils en font privés pendant 
quatre mois, favoir depuis le commencement de 
Septembre julqu’à la fin de Décembre, temps que 
l'arbre emploie à développer de nouvelles fleurs & 
de nouveaux fruits; ils favent y fuppléer en pré- 
partant avec la pulpe de ce fruit, une pâte fermen- 
tée & acide, qu’ils confervent , & dont ils font 
une forte de pain à mefure qu’ils en ont befoin, en 
la faifant cuire au four. 

Dans quelques endroits, & principalement dans 
Pifle Célébes , les habitans mangent les noyaux 
mêmes ou les femences du fruit dont il eft quef- 
tion ; ils les font rôrir ou cuire dans l’eau comme 
nos Chäraignes, & ils leur trouvent une faveur 
agréabie. 

Enfin , les habitans des pays où croît cet arbre 
précieux , favent fe former des vêremens avec fa 
feconde écorce ou avec Ia partie qu’on nomme le 
liber ; fon bois leur fert à bâtir leur maifons & à 
faire des bateaux; fes chatons mâles leur tiennent 
lieu d’amadou ; ils enveloppent leurs alimens avec 
fes feuilles ; en un mot, ils font avec fon fuc lai- 
teux épaïfli, une excellente glue pour prendre les 
oifeaux. Deux ou trois de ces arbres fufifent pour 
nourrir un homme pendant l’année entière. 

M. Séré, dans fon Catalogue manufcrit des 
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plantes du Jardin du Roi à PIfle de France , cite 
un Jaquier dont le fruit pèfe 8o à 100 livres. Si ce 
fruit a d’aufli bonnes qualités que celui dont nous 
venons de faire mention, l’arbre qui le produit 
doit être bien intéreffant. Mais nos foupçonrions 
que le fruit dont il parie eft celui du Jaquier des 
Indes , qui eft en effet fort gros, mais qui a très- 
peu de valeur. Voyez le Jacquier n°.3. Aurefte, 
À paroît que le fuivant a parcillement de très-gros 
ruits. 


2. JAQUIER hétérophylle, Artocartus hesero= 
phylla. Artocarpus  foliis ovatis integerrimis 
Jinuato-incifis nitidulis, ameatis mafculis ereélis 
bafi annulo involucraiis. N. 

Iridaps. Commerf, Herb, An faccus arboreus 
major. Rumph. Amb. 7. p. 104, t. 40. 

Les feuilles de ce Jaguier font moins grandes 
& plus glabres que celles du précédent, & fes 
chatons mâles font plus grêles, non penéans , & 
ont chacun à leur bafe un petit anneau membra- 
neux & en colleretre, qui les diftingue de ceux 
de l'efpèce ci-deffus. Ses rameaux font cylindri- 
ques , glabres , feuillés, remplis de beaucoup de 
moëlle. Ses feuilles fonc alternes, pétiolées , ova= 
les-cunéiformes , les unes très-entières, les autres 
munies de deux ou treis découpures profondes 
dont les finus font grands & arrondis, Ces feuilles 
font glabres, un peu luifantes, nerveufes, vei- 
neufes & légèrement äâpres en deflous, & ont cinq 
à huit pouces de longueur , fur une largeur de 
deux pouces & demi à quatre pouces & demi. Les 
écailles du bourgeon terminal font glabres, & 
ont à peine un pouce de longueur. Les chatons 
mâles font pédonculés , cylindriques, grêles, 
droits, longs d’environ deux pouces, & fitués fur 
les petits rameaux dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures, Nous n'avons point vu les chatons 
femelles; la figure & la defcription citées de 
Rumphe nous portentà croire qu’ils naiffent fur 
les groffes branches & même {ur le tronc. I leur 
fuccède des fruits très-gros, ovales-oblonss, plus 
gros & obtus à leur fommer, & hériffés par-tout 
de tubercules courts, taillés comme des diamans, 
Rumphe dit que ce fruit eft fouvent fi pefane, 
qu’un homme peut à peine en foulever un. Cet 
arbre croît dans les ndes orientales, les Molu- 
ques , les Philippines, & eft cultivé au Jardin du 
Roi, à lIfle de France : nous er avons vu des 
rameaux dans l’Herbier de Commeïlon. 5. (+. f.) 
On mange la chair de fon fruit, ainfi que les 
noyaux qu’il contient; mais c’eft un aliment groflier 


& difficile à digérer. 


3- JAQUIER des Indes, Artocarpus jaca. Artoz 
carpus folirs ovatis omnibus integerrimis , armentis 
mafculis eredlis, fru@u maximo ovato. 

Tsjaca-maram & pelau. Rheed. Mal. 3. p. 17. 
t. 26.27. 28. Jaca Indica.I.B. x. Part. 1. p.115. 
Raj. Hit. 1440. Zanon. Hift. p. ends 9I. 
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Nanca. Cameïl. Ice. 1:8. Raj. Suppl. Luz. p. 2. 
n°. 3. Jridaps faca. Commerf. Herb. & Ic. Vul- 
gairement le Jaquier, le Jaque , le Jak. Jaquiera. 
Hift. de 25 Voy. Vol. 1x1. p. 651. fig. 

8. Éadem ramulis peiiolis folifque fublirfutis. 
Saceus arboreus minor. Rumph. Amb. 1.-p. 197 
1 31. Artocarpus integrifolia. L. F. Suppl. 
Jadema:hia integra. Thurb. A@, Holm. Vol, ce 
p.252: 

S es rameaux que nous poffédons de l’Her- 
M. Sonnerat, inf que ceux qui fe trou- 
PHerbier de Commerfon , .ce Jaquier 
cit être affez diftingué du précédent ; , il s’en 

proche néanmoins par tant de rapports > qu on 
treit } € foupc onrer Ge n’en être qu'une varicté, 
viqu il ait routes fes feuilles très-entières. 

ôu refte, c'eft un affez grand arbre dent la 
cime cit fort rameufe , & dent l'écorce eft épaifte 
& pleire d'un fuc laireux qui en découle lorfqu’on 
Pentame. Ses rameaux fonc-garnis de feuilles 
2lternes, pério ces, ovales, toutes très-entières , 
glabres, coriaces, ne rveufes en deffous | 6 lon- 
gues de trois à cisq pouces, fur deux pou ou 
deux pouces & demi de largeur. Les chatonsmäiles 
font pédonculés ; äreits, Lin ires, ovaies-cylin- 
d iques , longs à peine de deux pouces, & ftués 
{ur les rameaux dans les aiffelles des feuilles fi fupé- 
rieares, Les, fruits, {ont extrêmement gros fort 
pefins, ovales-cblongs , très-obius, & ont leur 
peau par-tout se Ée de peintes courtes, fituées 

chacune au milieu d’une petite aréole pentagône 
ou hexigône. Ces fruits viennent fur Îes groffes 
branches ée fur le tronc de l'arbre , & ont un pied 
€ d mi de Re ur & quelquefois plus ; fur en- 
viron dix pouces d d 'épaiffeur, Leur chair, jaunâtre 
dans fa maturité, contient quantité de noyaux 
cbiengs , en prifr me pentagôse. 11 paroît que ces 
fruits varient beaucoup dans leurs qualités ; car 
KhScde dit que leur chair a une.faveur douce, 
agréable, & une bonne cdeur ; .&. Com r 
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leur atribueunce odeur phenre & déteftable. Cn 
fait rôtir ; comme des Chätaignes , les graines de 
ce fur, à s ont un tres-bon.goñt, L’axe 
du-même f See É EUX qu'un prolongement de 
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de fes feuilles, maïs dont je r’ai vu que des ra 
meaux munis ta quelques chatons peu. développés , 
rapportés des Philippines par M, Sonnerar. Ces 
rameaux font garnis de feuilies lternes, pétio- 
les, preique rondes ou ovoïdes & très-obtufes ,. 
avec une pote courte, entières, slabres des deux 
côtés, veineufes & finement téticulées en deffous 
entre les nervures , & à peine de la large ur de ia. 
maïn. Les chatons mä es font péd doncuiés droits s. 
cylindriques, obtus & ÉpRrnsse à’ leur friner FE 
munis chacun à leur bale d’un petit 2nneau invo-- 
lucriforme, & fitué s dans s les aiffelles des feuilles. 
fus érieures. Ce J'açuic re Fe ns les Philippiness 
il s’en trouve q quelques € aphaires dans l’fierbier 
de Commerfon. b en 


velu, Æ#rtocarpus hirfuta. Artocar- 
PE is JUPETHGÈTES infèrné afperis à 
lis pendulés, germma hirfura..N: 
Lheéd, Mal 22 pat 325 CRAREE 
ë a, Rai. Hit: 12 
uc heede nous ap A fur ce: 
ëmble qu'on ne peut douter qu'il 
véritable FI En effet, le peu. 
ies fruits &.fes feuilles no: ap inna- 
tifides le difinguent affez du Jaquier énciféne. 1. 
La forme &- la: pofition de fes chatonsmäles, & 
le velu de les rameaux , de fes bourgeons & du def. 
fous Re es feuilles, re permettent pas au’on ia: 
ENSane 
fun grand à dont ie tronc fort épais: 
foutient une ci Ê meule ; {es rameaux font 
cylindriques, velus, & femblent ES à caufe. 
des cicatrices CHARGES dont ils font LTRÉRETS 05. 
ù S3. ovales , entières $ pius: 
glabres en deffus y chargées 
poils Frés-courts & roides qui les 
rendent pres au coucher , & portées fur des pé- 
urts & velus. Lerfque l'arbre eft encore 
piupart de fes feuilles fon inciftes en 
2pures, Le bourgeon terminal eft velu, 
& d’un vert.teint de rouge brun. Leschatons mâles. 
font Ï A ; indriques, ppeans , & naiffent, 
comme, dansles autres Jaçr: dans les aiffelles. 
des fuilles fupérie ures, ae ch s femelles font 
ovales-arrcnd € lanigineux 
à desfruits de 
me forme , un pe 6 plus gros que le roing . hé 
sur, Gun vert jauhâtre dans leur. 
tiennent, pl Infieu ‘5 femences 
ncées: da ie feurpulpe * 
Len les - Cet arbre 
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evales. & ous S/,+ ent 
à. Ja manière de ceiles du 
ctoît naturellement fur la côte de lala 2bar, aux 
lieux pierreux & fablenneux. H vit fort long- 
temps , & donne des fruits tous les ans vers le 
mois de Décembre, 

Toutesics parties s de-cet,arbre JaiTene couler tn. 
fuç laiteux lorfqu'on les entame ; {es fruits mangés 
trop avidement ou en trop grande quantité lorf.. 
qu'ils font mürs, excitent une diarrhce que l'en 
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sppaife facilement en buvant une décoction de fes 
racines & de fon écorce, qui font tres-aftringen- 
tes, Son bois fert à différens ouvrages de menui- 
ferie; on en fait de grandes planches pour des 
cofires & pour les vaiffeaux ; c’eft de {on tronc 
creufé que les Indiens font ces longues pirogues 
appelées Mansjous , dont quelques-unes ont juf- 
qu'à quatre-vingt pieds de longueur, fur une 
largeur de neuf pieds; mais ce bois, quoique 
dur , eft fujet à la pourriture &aux vers, fur- 
- tout lorfqu'on en fait uiage dans les eaux douces 
des rivières. 


JARDIN de Botanique. On nomme ainf 
un efpace de terrein queiconqgue :où l’on cultive 
à-la-fois un grand nombre de plantes diverfes, 
tant indigênes qu’exotiques. Il fuit de cette défi- 
aition que la richeffe, &: par conféquent que la 
grande utilité d’un Jardin de Eotanique confifte 
plus dens le nombre des plantes différentes qui y 
font cultivées, que dans le nombre des individus 
d’une même plante que la culture pourroit y mul- 
tiplier avec profufion, 

Gr, relativement à l'utilité du Jardin dont il 
sagit, on ne fauroit difconvenir que , de tous les 
moyens qui peuvent contribuer à l'avancement de 
la Botanique, & conféquemment à étendre & 
perfe&tionner la connoïffance fi utile des plantes, 

celui qu’offrent les Jardins de Botanique, ne foit 
“le principal, le.plus avantageux , le plus com- 
mode, & en même temps le plus propre à multi- 
plier le nombre des Amateurs de cette belle partie 
de PHiftoire naturelle. / 

En effet, on ne peut voir rafemblées, dans'un 
petit efçace, beaucoup de plantes vivantes & 
diverfes, que parle moyen d’un Jardin de Botani- 
que ; & par conféquent on nepeut étudier, obfër- 
ver commodément, & comparer entre elles ces 
diverfes plantes, que lorfqu'en les trouve rappro: 
chées dans la colleébion vivante dent'il s’agit. 

Les couries que l’on fait à la campagne, pour 
y examiner les plantes, & qu’on nomme Herbo- 
rifations , peuvent jufqu'à un certain point fuppléer 
les Jardins de Botanique , pour ce qui concerne 
les végérauxindigènes ; mais ce n'eft que dans ces 
Jardins que l’on peut fufifamment examiner & 
connoître , fans voyager, un grand nombre de 
plantes étrangères. Or, cet avantage’eft tel que 
nous pouvons dire, fans exagération, qu'avec le 
fecours d'un Jardin de Potañique auffi riche que 
Peft, par exemple, le Jardin royal des plantes de 
Paris, on peut voir & obierver un plus grand 
nombre de plantes vivantes, que fi l’on parcou- 
roit pour le même objet les régions de la terre les 
plus éloignées de l'Eurove. 

Four fenrir le fondement dece que nous venons 
d'avancer, jlne faut pas réduire le nombre des 
plantes différentes que l’on peut connoître dans le 
Jardin de Botanique que nous venons de citer 
pour exemple , à celui des plantes qui y font culti- 
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vées à-la-fois , quoique ce nombre foit cependant 
confidérable. 1j y a dans la belle collettion de 
plantes de ce jardin , une mutation continuelle 
occafionnée par les pertes inévitables qu’on y fait 
des plantes difficiles à conferver, & par les no 
veiles plantes qu'on fe procure fans ceffe , foit par 
Ja correfpondance qu’on y entretient avecles ro. 
fefleurs des autres furdins de Botanique, ainft 
qu'avec les Botaniftes culrivateurs de différens 
pays, foit par les femences & les envois qu'on y 
reçoit de divers Voyageurs naturaliftes, Or, ces 
plantes difficiles à conferver, y fubfiftent cepen- 
dant affez en général, pour.que le Botaaifte atteri- 
tif à fuivre le Jardin intéreffant dont neus parlons, 
ait pu les voir & en examiner les-caraëtères ; & 
il en réfulte qu'au bout d’un certain:nombre d’an- 
nées , la quantité de plantes qu’il a pu connoître 
dans ce riche Jardin , eft extrêmement confidé- 
rable , & fur-tout l’eft.bien davantage que fice 
même Botanifle eñt voyagé pendant le même 
efpace de temps. 

On en fera convaincu , fi l’on fait attention à 
Pétendue difproportionnée des plus belles collec- 
tions de plantessèches que les Voyageurs-Botanif 
tes les plus célèbres de notre fiècle ont rapportées 
dé leurs voyages, après y avoir employé , à la 
recherche des plantes, un nombre d'années afez 
confidérable. En effet , les plantes que le P. Piu- 
mier a obfervées dans-les. Antilles ;:celles que 
Tournefort a trouvées dans le. Levant; ‘delles que 
Commerfon a recueillies dans {es voy2ges aux 
Ifles de lame: du Sud, à Java, äu Magelian:;’ au 
Bréfil ; à Madagafcar, aux Ifles de France & de 
Bourbon; celles qu'Aublet à découvertes dans 12 
Guiane ; celles que M. Sonnerat à ramaffïes dans 
l’inde, aux Moluques, aux Philippines, à Mada- 
gafcar, au Cap de Bonne-Elfpérance ; celles enfin 
que M. Dombey a rapportées du Pérou, du Chiii 
& du Bréfil, ne forment pas , pour chaque callec- 
tion particulière de ces Botaniftes-Voyageurs ; 
3oco efpèces différentes; & cependant il :eft à 
préfumer que ces Voyageurs célèbres ontrecueilli 
ou noté tout ce qu'ils ontété à portée d’obferver 
dans le cours de leurs voyages, Ileftdonc évidenr 
qu’un Jardin de Botanique, tel que le Jardin 
royal de Paris, où Pon cultive à-la-fois 5000 
efpèces différentes, & où l’on peut en voir beau- 
coup davantage dans le cours de plufieursannées 
d’obfervation , à caufe des mutation: qui s'y o>è- 
rent continuellement, préfente plus de plantes 
différentes à examen du Poranifte qui le fuitavec 
foin , que de [longs voyages dans les pays étrangers 
ne lui en euflent fair connoître. 

On peut reprocher aux Jardins d’avoir lincon- 
vénient de changer un peu le vrai port des plantes ; 
de ne donner de ce poft qu’une idée imparfaite & 
quelquefois trompeufe; d'augmenter prefque rou- 
jours les dimenfions des parties des plantes qu’en 
y cultive ; & fouvent d'altérer en elles les parties 
qui appartiennent à la frudification, par des 
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multiplications monftrueufes qui s’opèrent dans 
les fleurs, aux dépens de leurs organes les plus 
effentiels. Ces multiplicarions monitrueufes, pro- 
duites fans doute par une sève abondante qui donne 
lieu a un développement ou un accroiffement 
vicieux des parties de la fruétification, conftituent 
ce qu’on nomme fleurs pleines, fleurs doubles , 
fleurs Jéni doubles, & font pour les Fieuriftes un 
otjet d'agrément & fort recherché. Mais le Bota- 
vifle qui a uniquement en vue de connoître la 
nature, ne rerrouve plus dans ces plartss les vrais 
traits qui la caraëtérifent & qu’il cherche. Ainfi 
les parties des plantes qui ont fubi ces changemers 
qui les dénatutent, ne font plus fufceptibles d’être 
étudiées, ni d'être indiquées pour exemple des 
-Caraéières naturels des végétaux auxquels elles 
appartiennent, L'on doit donc exclure des Jardins 
de Botarique tous les végétaux dont les fleurs 
font devenues doubles ou pieines, par une abon- 
dance de sève ou une vigureufe végétation. 

Si l'on en excepte cette connoïffance particu- 
Jière du local & du vrai port des plantes, que les 
Jardi: s ne donnent point, & que l'on ne peut par 
conféquent fe procurer qu'en les obfervant dars le 
lieu même où les a placées la nature ; on peut 
d’ailieurs connoître très-bien les caractères des 
plantes que l’on a vues dansies Jardins, La riiton 
en eft que les caraétères naturels des plantes peu- 
vent être altérés, mais ne font jamais changés 
par la culture. Par exemrnle , les organes eflentrets 
des fleurs peuvent difparoître par l’effct de la 
transformation de ces organes en d’autres parties 
moins eflentielles; ainfi les étamines d’une fleur 
peuvent être.changées en pétales, &z dans cecas, 
Ja fleur ceffe d’être propre à l’étude des cara@tères 
dc la plante, & le Botanifte inftiuit dece fait, 
n’eft point trompé; mais tant que fes étamines 
fubfiftent , elles font toujours ce qu’elles doivent 
être, Il narrive point , par exemple , que leséta- 
mines naturellement attachées au réceptacle , dans 
les fleurs du Chou, puiffent, par l'effet de la cul- 
ture, fe trouver attachés fur Îles pétales , nique 
celles de la Sauge puiflent, par la même caufe, 
fe trouver fixées fur le récepracle Cette même 
caufe ne changera pas les anthères obrondes 
des plantes emtellifères, en anthères along'es, 
comme celle des Graminées, des Compolées, &c. 
ni les anthères arroncies ou réniformes des Mal- 
vacées , en anthères pointues, comme cilles des 
Cyclames, dela Gyrolfe!1>, &c. Enfin, on ne 
verra poiut ja fleur du Lys avoir un ovaire deftitué 
de ftyle, comme dans la Tulipe, ni celle de la 
TFulite produire fur fon ovaire un lorgftyle, com- 
me dans le Lys, par l’effer des changemens que la 
culture peut opérer. Aïnfi, dans les Jard'ns, 
Fabondance de fa sève peut défermer & an antir 
les cryanes effcntiels des fleurs; maisles caraélires 
qui fubiftenr ne trompent point : tant qu’on peut 
les reirouyer ; ils font ce qu'i convient qu'ils 
éoient, 
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C’eft au grand nombre de Jardins de Botani- 
que , tant publics que particuliers, que lon voit 
maintenant en Europe, qu’on doit attribuer une 
partie des progrès rapides que la Botanique a faits 
depuis un demi-fiècle. Le nombre de ces Jardins 
s’accroît encore tous les jours, ainfi que celui des 
Amateurs de Botanique qui s’y perfeétionnent dans 
la connoïance des plantes ; & la plupart de ces 
Jardins font continuellement enrichis par les dé- 
couvertes inrcreflantes que les Voyageurs-Natu- 
raliftes font dans prefque toutes les parties de notre 
Globe. 

Nous terminerons cet article en donnant une 
idée fort fuccinéte des principales parties qui doi- 
vent compoler un Jardin de Botanique deftiné à 
à l’entretien d'un grand nombre de plantes tant 
exotiques qu’indigènes; mais auparavant, nous 
allons feulement citer les Jardins de Botanique 
les plus intéreffans ou les plus connus en Europe,, 
avec le nom des Profefleurs chargés d’y faire ia 
démonftiation des plantes. 


E N FRANCE 


A Pants. Jardin public fondé en 1626, fous 
Louis XIII. Gui de la Broffe en fut le premier 
Intendant & Profeffeur. M. le Marquis de la 
Billardcrie, qui a fuccédé à M. le Comte de Bufton, 
en eft L’Intendant aëtuel; M. Desfontaines, le 
Profefleur ; M. A. L. de Juflieu , ie Démonftra- 
teur ; & M. Thouin, le Jardinier en chef. 

A MoxrtPerzitr. Jardin public fondé en 1650, 
fous Henri IV. M. Cuflon, Profefleur. 

À STRASBOURG. Jardin public. Profeffeur , 
M. Hermann, 

A Dijon. Jardin public. Profefeur, M. Du- 
rande. 

A Nancr. Jardin public. Profefleur , M, Wil- 
lemer, 

A Louvain. Jardin public. Profeffeur , M. 
Michau. 

A Lire en Flandre. Jardin public. Profeffeur, 
M. Leftiboudois. 

A Rouen. Jardin de l’Académie. Profeffeur, 
M. Pinar. 

A CAEN. Jardin public. Profeffeur , M, Def- 
moueux. 

A AMIENS. Jardin public. Direéteur , M. Deu 
de Pertres. 

A GRENOBLE. Jardin public. Profeffeur, M, 
Villars. 

A Tourouse. Jardin 
Baron de la Peyroufc 

A Borpraux. Jardin public. Profefleur, M. 
Latopie. 

A ANGErs. Jardin public. Profeffeur , M. Bu- 
rollan. 

A CIERMONT en Auvergne. Jardin public, 
Profeffeur, M. PAbbe de l’Arbre. 

A ORLEANS. Jardin public, Profeff. , M. Prozet. 


public. Profefleur, M. le 
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* La Nation Françoife a d’ailleuts un Jardin 
public à l’Ifle de France, fous la direétion de 
M. Céré , où on cultive avec fuccès les arbres à 
épicerie des Moluques & de l’Inde , qui y ontété 
apportés par les foins de M. Poivre; & en outre 
un très-grand nombre de plantes & d’arbres des 
Indes orientales , des Moluques, des Philippines, 
de Madagafcar, des liies de la mer du Sud , la 
plupart encore très-peu connus des Botaniftes. 

Indépendamment de ces Jardins publics, il y 
a en France un grand nombre de Jardins de 
Botanique peruculers, où lon cuitive quantité 
de plantes rares & intéreflantes. On v remarque 
celui de M. le Monnier, à Montreuil, proche 
Verfiulles, celui de la Reine , à Trianon, celui 
du Comte d'Artois, à Bagatelles ; celui du Duc 
d'Orléans, à Mouceau; celui des Apothicaires, 
celui de M, de St. Germair, celui de Ml. l'E 
tier, & celui de M. Cels, à Paris; celui de M. de 
Mailsherbes . à Maiesheroes; celui de M. de Fou- 
geroux , à Denainvilliers ; celui du Maréchal de 
Noailles, à St. Germain-en-Laye ; celui de NM. 
Gravier , à Nifmes; celui de M. Nefme , à Mar- 
feilie ; celui de M. de Magneville, à Caen; celui 
de M. le Marquis de Becclaer, à Cambrai ; celui 
de M. de la Tourette, à Lyon; celuid’Alfort, près 
Charenton, &c. &c. 


EN ANGLETERRE. 


A Kew. Jardin public. Profeffeur, M. Aiton, 

A Cuetsea. Jardin des Apothicaires, Direc- 
teur , M. Forfyth. 

A HammersmirH , près Londres. Jardin parti- 
culier de M. Lée. 

A OxForT. Jardin public. Profeffeur , M. Sib- 
thorp. 

A EptmBourG. Jardin public, Profeffeur, 
M. Hope. 

EN ESPAGNE, 


A Maprip. Jardin public, Premier Profeffeur, 
M. Ortega ; fecond Profeffeur , M. Palao, 


EN PORTUGAL. 
A Coinpre, Jardin public, Profeffeur, M. Van- 
delli. 
EN ITALIE, 


A Napzres. Jardin public. Profeffeur , M. Cy- 
fillo. 


= A Rome. Jardin public. Profcffeur , M. Minañ. | 


A Mansour. Jardinpublic, Profeffeur, M. Ange 
Goil2ndris 

A FLORENCE. Jardin public. Profefleur, M, Fa- 
broni. 

A Vicexce. lardin public. Profefeur, M. Turra, 

A Pavie. Jardin pubtic. Profeffeur, M....., 
fuccefleur de fen M, Sçopoli. 
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A Mira, Jardin particulier de M. le Corate de 
Caftiglioni. 
EN SAVOIE. 


A Turix, Jardin public. Profeffeur 5 M. Allioni, 
EN SUISSE. 


A LAUSANNE. Jardin particulier de M. Foulquier, 
A GENEVE, Jardin particulier de M. Gauflen de 
Chapeau-rouge. 


EN ALLEMAGNE, 


A VIENNE. Jardin public. Profeff., M. Jacquin. 

A SCHONBRUN. Jardin particulier de l'Empereur: 
Direieur, M, Richard-Vanden-Scotr. 

A BERLIN. Jardin public. Profeffeur, M. Mayer, 
fuccefleur de feu M. Gledit{ch. 

A GOTTINGUE. Jardin public. Profeffeur $ 
M. Murrai. 

A Lerpsick. Jardin public. Profeffeur , M, 
Ludwig. 

A Tupincr. Jardinpublic Profeffeur, M.Rews. 

A MAxHEIM. Jardin de l’Eleéteur Palatin. Pro 
fcfleur, M, Medicus. 

A ANsPACH. Jardin public. Profefleur, M. 
Schimidi. 

EN HOLLANDE, 


A AMSTERDAM. Jardin public. Profeffeur, 
M N L. Bürmann. 

A Leype. Jardin public. Profeffeur s M. Var- 
Royen. 

A UTRECHT, Jardin public, Vrofeffeur , M. 
Nahuys.. 

A LA Haye, Jardin public, Profefeur, 
Schwenke. 

A HAREIEM. Jardin patticulier de MM. Voor- 
1hem & Scheneevoogt. 

A GRONINGUE,. Jardin public. Profeffeur ; 
M. Munniks. 


Re 
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EN DANNEMARCK. 


A COPENRAGUE. Jardin rubli. Profeffeur, 
M. Chriftian Friis Rottbol. Et au Collège des 
Nobles , autre Jardin public. Profefieur , M. Mar- 
tin Vahi. 


EN SCANIE, 

a Eunp. Jardin public. Profeffeur , M. Retzius, 
EN SUEDE. 

a Upsaz. Jardin public. Profeff., M. Thunberg. 
EINDRUSSAE 


A Pererssourc. Jardin public, Profefleur, 
M. Sobolewski, 
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ÉIGètte quantité de Jardins publics & particu- 
liers confacrés à la horrques & qui exiftent en 
Europe, annonce aflez Î 2 goût qu'on ya généra- 
en pour cette belle, patrie ‘de l’étude de la 
nature , où l'Obferv eteur ph leiophe trouve l’inl- 
truction, la fanté , & la paix de j’ame. Voyez le 
Journal de Phyfique (Janvier 1787), où nous 
avons extrait le fond de cet article, en y faifant 
quelques légers changemens qui nous ont paru 
ncceflaires. 


Parties cFentielles 4 d'un Jardin de Botanique defliné 


à l’inffruétion publique. 


Un Jardin de Botanique bien fondé, & deftiné 
à Pinftruétion publi iques, doit avoir, 

19, Une école, c’eft-à-dire un local IpAERe où 
toutes les efpèces cultivées dans ce Jardin, feront 
placées chacune dans leur genre, & difpofées felon 
l'ordre ou la méthode adoptée par le Profeffeur. 
a difpofition par familles, ou fondée für la con- 
fidération des rapports naturels, nous paroît pré- 
férable à teute autre, pour larrangement d’un 
Jardin d'étude ; parce que les ordres fyftémati- 
ques, qui peuvent être utiles dans les livres pour 
faire trouver des noms, déplacent tout , & rom- 
pent prefque parstoit les rapports les plus mar- 
qués; & que dans les Jurdins , où l’on peut em- 
braffer d’un feul coup-d'œil une quantité de plantes 
aflez confidérabie , les rapprochemens convena- 
bles habituent ceux qui étudient, à fentir les vrais 
rapports quilient entr’elles les plantes, & condui- 
fent à une connoifance e plus digne d’une homme 
raifonnable & d’un Phijofophe obfervateur , que 
Es d'une fimple somenclature. Dans l'Ecole dont 

s’agit, ue plante s s'y trouvera en une feule 
touff ou en queiques individus rapprochés "Ja 
répétition des individus d'une même efpèce y étant 
inutile & même gênante. C? eft dans cette École, 
que le Profefieur fera , tous les ans , la démonftr * 
tion des plantes du Jardin, dans la faifon conve- 
Fi . 

* Un parterre vafte, où l’on placera à de- 
arte : fans autre ordre que celui qui peut 
contribuer à l'ornement, les plantes vivaces de 
pleine terre, .c'eft-à-dire celles qui perdent tous 
les ans leurs tiges, mais dont la racine , quifub- 
fifte pendant un certain nombre d'années, ne périt 
point par leffer du froid, Ce parterre “He 
aux obfervations. des Amateurs & des Elèves, 
fera en même temps nn lieu de dépôt pour les 
plantes vivaces que l'on y multipliera jufqu’à un 
certain point, en y tenant environ quatre cu cinq 
touftes de AUDE efpèce, pour s'afurer de leur 
gonfervation, C’ eft dans ce licu que l'on prendra 
celles de ces plantes qui devront être placées dans 
l'Ecole pour fervir aux démon‘trations. 
3°. Ün lieu bas ou enfoncé , un peu humide, 
& ombragé du côté du midi; lieu où l'on tiendra 
les plantes & arbuftes des pays froids & humides, 
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comme les plantes du Canada ou de queïqu’autre 
région de Amérique feptentrionaie; celles même 
de nos montagnes, parce que, dans leur lieu 
natal, elles font la piupart à l'ombre & dansun 
fol humide ; enfin , les plantes de certaines famil- 
les , comme les Bruyères , les Andromèdes, les 
Airelies, les Kalmies, les Rofäges, les Pyroles, 
les Saxifrages , les petites Gentienes , les Galés, 
GC plantes qui exigent une expofñition iëmblable 
pour être confervées. On tiendra ces plantes dans 
un terreau de Bruyère, c’eft-à-dire dans un ter- 
reau compofé de débris de VÉBÉTAUX & d’un fable 
très-fin qui le rend peu compaét & facile à être 
pénécré par les racines fibreufes les plus tenues. : 

4°. Un localun peu étendu , ayant du fond, & 
que lon deftinera à | emplacement des be de 
pleine terre. On les y laiffera croître librement & 
fans les défigurer par Ja taille ou par aucun genre 
de contrainte, & même fans les élaguer, afin qu’on 
puiffe juger de leur véritable port, & s’en former 
une jufte idée ; les pieds de chacun de cesarbres, 
placés à à l'Ecole dans leur genre, pour la démonf- 
tration, devant être taillés & tenus bas, pour 
qu’ils ne nuifent pas aux plantes voifines par leur 
ombrage. Onfait, à cet Cgard, que quelque foit 
lPordre qu'on veuille établir dans la diftribution 
des plantes d’une Ecole de Botanique, celui qui 
fépareroit les herbes & les arbuftes des arbriffeaux 
& des arbres, ne peut plus être admis dans l'état 
aëtuel de nos connoïffances, Voyez ce que nous 
avons dit à ce fujet au mot ARBRE ( Vol. I.p.232. 
ligne 14. & fuiv.) | 

5°. Un licu propre pour les femis. Ce lieu doit … 
être bien à l'abri des vents de nord &r de nord-eft, 
foit par une monticule ou parune grande muraille » À 
foit par une plantation de grands arbres, foit 
enfin par l'enfoncement même du local ; afin que 
ces vents, qui règnent en. abondance au prin- 
temps, au moins dans notre climat , ne nuifent 
point à la germination des graines , & ne brûlent 
point les plantes nouvellement levées, alors fort 
délicates. C’eft dans ce lieu que j’en conftruira 
tous lesans des couches de fumier, dans le(q quelies 
onenfoncera les pots récemment femés : É pots 
doivent contenir les plantes annuelles qu'il faut 
femer tous les ans , & les nonvelles plantes viva- 
ces ou ligneufes dont on aura reçu des graines, 
Au Jardin du Roi, l’on sème chaque Énres en 
viron 3000 de ces pots; auffi le lieu defliné à l’em- 
placement des couches, y eft-il néceflairemienc. 
fpacieux. 

6°. Une Orançgerie ou ferre-froide, bâtiment 
plus ou moins étendu felon le befoin, & dans 
lequel on renfermera pendant Phiver les plantes 
que la gelée peut faire périr , mais qui mexigent 
point d'ailleurs une température beaucoup 2u- 
deffus du terme de !a congélation. Dans une bonre 


| Orangerie, la température de l'air ñe doit nas 


defcendre plus bas qué trois, ou au plus deux 
degrés au-deffus du terme de la glace, c’eft-à-dire 
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ue les limites de fa température pendant l'hiver ; 
loivent être compriles entre deux à dix degrés 
iu-deffus de la congélation. Pour qu'une Cran- 
rerie foit bonne, ii faut qu'elle foit voltée , bien 
ciairée, & que, du côté du nord ainfi qu aux 
eux bouts, fon mür foir épais & fermé. On lui 
orne le nom d Orangerie, parce que c'eft dans 
ette ferre qu’on renferme, dans notre climat, les 
Drangers que l'hiver féroit périr, s'iis éotere en 
‘jeine tetre, 

#9, Une ferre tempérée ou ferre-chaude moyen- 
ne; autre bètiment dans lequel on renfermera les 
plantes des pays chauds , ARE la tempéra- 
ture de l'Orangerie re fauroit fuflire pour les con- 
ferver, & qui, malgré cela, n'exigent pas une 
chaleur aufli Site que les plantes originaires 
de la zône torride. Cette ferre, que lon peut 
chauffer avec un feul fourneau, re doit point avoir 
fa température au-deflons de dix degrés au-defus 
du terme de la glace; on pour ra la tenir éntr 
quinze & dix-huit degrés , fans qu’il foit Lt 
de lui donner plus de chaeur. Les plantes conre- 
nues dans cette ftrre, feront poftes fur des gra- 
dins, añn qu'elles niet toutes à peu près évale- 
ées, & qu'elies ne fe fafent point 
nes aux autres. 

“ge. Enfin une férre-cha: ud? proprement dite, 
ferre que l’on deftinera à contenir Îes plantes exc- 
tiques des climats Îles plus c chauds, comme ceux 
np entre les deux tropiques. Cette fèrre, que 

cn peurs cheuffer avec un feul fourneau , G elle 
eh pas ? fort grande, mas: qui doit aveir deux 
ou trois fourneaux, fiellea beaucoup détendue, 
doit être tchue à une température de quinze à 
trente degrés au- -deffus du terme de la glace. La 
plu ipart des phintes que contiendra cette ivrre, & 
fur-tout ceiles qui font le plus fenfibies au froid , 
feront tenues dans des pots que l'on NUE 
dans une tanée, c’eft-à-dire dans une foffe remplie 
detan, confiru e exprès dans la ferre. Lesautres 
piantss + au fi tenues en pot, pourront é tre pla acces 
fur des ba nquerres nchées e vitrage de 
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dement., af ‘une fiple : idée ;- ces 
cbiets devant ê és plus zu long & avec les 
détaiis néceffsires, ‘. Didicnnaite ture 
ce ÎE ncy£ jopéa: e par cette : raifon que rous 


e citer Lien des setirschjetsemployés 
écci Mairesdans un Jardi 


n de Botanique ; 
Ï MERS que CEUX 
dont nous venons de parler, nous éloigrercient 
de la concifiün de notrepian, fi nous entraitions. 
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STONE : genre de plante à fleurs 
moncpétalées, de ka famille des Campanuies , qui 
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2 des rapports avec les Raponcules ( Pytuma), 
& qui comprend des herbes indig£nes de l'Eu- 
rope, dont les feuilles font fimples &z aiternes, 
& dont les fleurs ramaffées en une tête termirale, 
comme dans la Glcbulaire, donnent à cette têre 
lPafpeét d’une fleur compofce , & l'apparence d'une 
fleur de Scabieufe. 

Le curaätre diflindif de ce genre eft d’avoir 
des dre te mbreufes , pédiceilées , ramafñées en 
une tè Auphétique ; munie d’une Re 
polyp hyi Fe ; la corelle profondément quin quefide ; ; 


cinq étamines réunies ; une capfule inférieure & 
biloculaire. 


te 


CARACTERE" GÉNÉRIQUE; À 
Les fleurs font petites, nombreufes, pédicellées, 
ramaffces fur un réceptacle coiminun, & difpotces 
en une tête hémifchérique, munie à 3 bafe d’une 
coïlererte de dix ou douze folioles planes, ovales- 

pointues , fituées fur deux rangs, 

C'aque fleur a 1°. un calice propre fe 
perfiftanc, à cinq dei 

29, Une aie e Er 
trés-proi fondément en ci 
lancéolées , étroites, droi 
le calice, êr jcintes-enfe 

3°. Cinq éramines un peu: 
cor: elle ; &z dont les fisiners 
anthères oblongues ; réunies in 


CABLES: 


périeur , 
1ts-cHroites & &E aiguës. 


fuve 


Da Le 
sngues que la 
, portent des 


o a 
oO partaué 
CT ispee 


nent 


late, F1 Fr. 


Pin: 92. 


43 


jen 


GYERG VEC FL monta 


Da lech,-}1i 
latus, fo 


F- 464. Sec. 


Cent. 12. 
£, Bale / tee coulious unifloris. N, P} 
teuria ue De.Pourrér. 


216 J AS 


plufieurs tiges grêles, hautes d'environ un pied , 
un peu rameufes, feuiilées, ftriées, & hériflées 
fur-tout inférieurement {2 poils blancs, très-nom- 
breux, qui les rendent un peu rudes au toucher. 
Ses feuilles font alternes ou éparies , étroites, 
linéaires-lancéolées, rétrécies très-diftinftement 
vers Jeur bafe (car2fère qui n’a point lieu dans 
l'efpèce qui fuir ), hériffées ou hifpides, très- 
ondulées , prefque crêpues & quelquefois dentées 
fur les bords. Les têtes de fleurs font terminales, 
folitaires, prefque d’un pouce de diamètre, & 
d’une belle couleur bleue : elles font portées cha- 
cune far des pédoncule nus & fort longs. Les 
folioles de la collerette font plus courtes que la 
tête de fleurs qu’elles accompagnent, & ont quel- 
ques denis en leurs bords, Cette plante croît en 
Éurove , lur les côteaux fecs, fur le bord des 
champs, des chemins & des bois, aux lieux un 
peu fabionneux. ©. ( . v.) Elle eft un peu lai- 
teufe à la manière des Campanules. La plante 4 eft 
beaucoup plus petite, ne s’élève qu'à deux ou trois 
pouces, & a fes tiges uniflores ; elle croît dans 
les Provinces méridionales de la France. 


2. Jasions vivace , Jafione perennis. Tafione 
foliis linearibus fublævibus planis obtufiufculrs. N. 

Jafione lævis. F1. Fr. 6. n°. 1. Jafione mon- 
tana , radice perenni. Lin. F. Suppl. 392. var. a. 

Il y a plus de dix ans que j'ai publié la defcrip- 
tion de cette efpèce, que je trouve diftinguée de 
la précédente non-feulement par fa racine vivace, 
mais encore par fes feuilles, qui ne font point 
ondulées ou crêpues fur les bords, & ne vont pas 
en fe rétréciflant vers leur bafe. 

Sa tige eft droite, fimple ou rameufe à fa bafe, 
life dans la plante cultivée, chargée de poils 
biancs dans fon lieu natal, & très- garnie de 
feuilles dans fa moitié inférieure : elle s'élève un 
peu au delà d'un pied. Ses feuilles font nombreu- 
fes, éparfes , véritablement linéaires , longues 
d'un pouce & demi à deux pouces & demi, larges 
de deux lignes, un peu obtufes , entières, planes, 
prefque glabres dans les individus culrivés, mais 
un peu velues ou hifpides dans les autres. Les 
Acurs font difpoféesen têtes terminales, folitaires, 
de couleur bleue , un peu plus grandes que dans 
j'elpèce ci-deffus, & portées chacune fur un pé- 
doncule nu, long de fix à huit pouces. La ‘olle- 
rette eft compofée de douze ou treize folioles 
planes, horizontales, bordées de quelques dents 
aiguës. Cette plante croît fur le Mont-d’Or en 
Auvergne , où M. ie Hennier l’a chfervée le pre- 
nier, € où depuis je lai retrouvée: on la cultive 
au Jardin du Roï. 7 .(+v.v.) 


FJASMINES ; (les) famitle de plante aînfi nom- 
mée, parce qu'elle comprend plufieurs genres qui 
ont des raprorts afflez marques avec le genre 
méme des Jafmins qu'elle comprend également. 

Les plantes de cette famille fonc desatbres ou 
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des arbriffeaux à feuilles le plus fouvent oppofées, 
& à fleurs foit axillaires, foit terminales, ayant 
une corolle monopétale communément régulière, 
à quatre, cinq ou huit divifions , & deux à cinq 
étamines. Ces plantes, fur-tout celles de la feconde 
fe&ion, paroiffent fe rapprocher de la famille des 
Solanées , dont la première divifion, compolée des 
Liciets, des Ceftraux , &c. femble en faire le 
paffage. Voici les principaux genres que nous 
rapportons à cette famille. 


* Deux étamines. 


Le Jafmin, Jofrinum. 
Le Mecgori, Mogorium. 
Le Nyétante, Nydanthes, 


Le Lilas, Lilac. 


Le Troëne, L'ouffrum, 
Le Filaria, Plillyrea. 
L'Olivier, Olea. 

Le Thouin, Thouinia. 
Le Chionante, Chionanthus, 


Le Frêne ? Fraxinus ? 


# X Quatre ou cinq étamines. 


Le Calac, 

Le Haller, 
L’Anañfer , 

Le Rouhamon, 
Le Vomiquier , 
Le Coquemollier, 
Le Calebaflier ? 


Cari[[a. 

Halleria, 

Analffer. R. 
Rouhamon. Aubl. 
Strychnos & Ignatia, 
T'heophrafta. 
Creffentia ? 


JASMIN , JasmINUM ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille du même 
nom, qui a de très-grands rapports avec les Mo- 
goris, & qui comprend des arbriffeaux toujours 
verts, dont les feuilles, foit oppolées , foit alter- 
nes, font ordinairement compofées; & dont les 
fleurs , fituées à l'extrémité des rameaux, ont un 
afpett agréable , & répandent, dans plufieurs 
efpèces , une odeur extrémement fuave. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir une 
corolle à cinq divifions; deux étamines enfer- 
mées dans le tube de la corolle, & une baie bilo- 
culaire , difperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. uncalice monophylle, court, 
à peine tubuleux , à cinq dents droites & pointues. 

2°. Une corolle monopétale, hypocratériforme ; 
à tube plus long que le calice ,& à limbe partagé 
en cinq découpures moins longues que le tube, 
& ouvertes. 

3°. Deux étamines enfermées dans le tube de 
la corolle, à filamens courts, attachés au fommet 
du tube, & à anchères oblongues. 

4°. Un ovaire fupérieur, arrondi, chargé d’un 


ftyle fimple , à ftigmate bifide, L 
€ 
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Le fruit eft une baie ovale, glabre, à deux 
loges , & qui contient deux femences applaties en 
leur côté intérieur, convexes de l’autre côté, & 
munies d’une tunique propre. 


PE RCE ss 
* Feuilles oppoftes. 


1. JASMIN commun, Fl, Fr, Jafminum offici- 
nale. L. Jafininum foliis oppoftis pinnatis , foliolo 
terminali petiolato longiffimo. N. 

Jafminum vulgatius , flore albo. Bauh. Pin. 397. 
Tournef. $97. Duham, Arb. 1. p. 309. t. 122. 
Jafninum [. gelfeminim flore albo. J. B. 2. p. 101. 
Gelfeminum vulgatius Jafininum.Lob.1c. 2. p- 105. 
Jafminum, Dod. Pempt, 409. Jafininum album. 
Raj. Hiff, 1599. Jafrrinum. Hall, Helv. n°. 529. 
Blackw, €. 13. Mil!. Di&. n°, 1, Kniph. Orig. 
Cent. 3. n°. 47. Ludw. E@. t, 111. 

C’eft un joli arbriffeau , que l’on cultive depuis 
long- temps en Furope comme ornement dans les 
jardins, & qui inréreffe nen-feulement par lélé- 
gance de fon feuillage | mais fur tout à caufe du 
grand nombre de fleurs dont il eft continuellement 
garni pendant la plus grande partie de l’été & de 
Vautomne , fleurs qui exhalent une odeur déli- 
cieufe, 

Cet arbriffeau pouffe des tiges farmenteufes, 
foibles » fortrameufes, longues, & qui s’élèvent 
à la hauteur de huit à douze pieds, lorfqu’on leur 
fournit un foutien. Ses rameaux font menus ; 
plians, verts, glabres, & ftriés. Ils font garnis 
de feuilles oppolées , ailées avec impaire, com- 
pofées chacune de fept folioles toutes diftinétes, 
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pétiolées, ovales- pointues , vertes, à peu pres 
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terrafles , des murs & des treillages, dans les lieux 
abrités. C’eft, dit encore le Baron de T{choudi, 
un des plus précieux ornèmens des bofquets de 
Juillet & Août. On peut en garnir le bas des ton- 
nelles ; il embaumeroit délicieufement l'air frais 
qu’on y va refpirer. Qu'onle jette en buiffon parmi 
des arbuftes toujoprs verts qui lu: ferviroient 
d'abri, & fur lefquels fes feftons fleuris ferpen- 
teroient avec grace ; qu’on le déploie en haie 
devant une palifade de ces arbuftes , qui le pare- 
roient des vents froids, fous toutes ces formes, il 
fera d’un effet charmant, & ce tribut de l'Inde 
embellira nos étés. On multiplie facilement ce 
Jafmin de marcottes & même de boutures Onen 
a deux variétés; l’une a les feuilles tachées de 
jaune , & l’autre les a tachées de blanc. Elles font 
plus délicates que l’efpèce commune à laquelle 
clles appartiennent, 


2. JAsMIN à grandes fleurs, J'afiminum grandi- 
forum. L. Jafrminum foliis oppofitis pinnatis : 
foliolis ertimis confluentibus. Lin. Mill. Diét, 
n°. 4. 

Jafminum Hifpanicum , flore majore externé 
rubente. J. B. 2. p. 101. Ic. 102. Tournef, 597. 
Merian. Surin. t. 46. Jafminum humil'us, magno 
flore. Bauh. Pin. 398. Rai. Hift. 16co. Gelfeminurnrz 
Catalonicum. Cam. evit. 37. Jafminum candidi- 
florum. Tabern. Ic. 885. Pirsjegam-mulla.Rheed,. 
“Mal. 6. p. 91. t. 52. Vulgairement /e Jafmnin 
d'Efpagne. 

Ce Jafmin eft originaire du Malabar, comme 
nous le dirons plus bas, & ne doit pas confé- 
quemment être nommé en François Jafin 
d’Efpagne. Il a de grands rapports avec le 
Fafrnin commun, mais fes fleurs font plus grandes ; 


glabres, & dont la terminale ; beaucoup plus | d’ailieurs il s’élève moins, & la foliole terminale 


longue que les autres, finit par une-pointe lon- 
gue, fort aiguë. Les fleurs font blanches, pédon- 
culées, & difpofées à lextrémité des rameaux en 
bouquet lâche, court, & corymbiforme. Les 
divifions de leur calice font prefque fétacées ou 
capillaires, & un peu plus longues que le calice 
même. 

Ce Jafmin eff, à ce qu'on prétend , originaire 
de la côte de Malabar & de quelques autres par- 
ties des Indes, d’où il a été apporté il y a très- 
Jong-temps en Europe. On la fait pafler , dit le 
Baron de Tfchoudi, fucceflivement des ferres- 
chaudes dans les Orangeries; maintenant on le 
plante en pleine terre à de bonres expcfitions, & 
nos hivers les plus rigoureux ne lui font effuyer 
que peu de perte. Cet ancien Colon a prodigieu- 
fement multiplié fous nos climats froids, & peut- 
être le temips & l’habitude pourront-ils le natu- 
talifer entiérement (comme il l’eft déja dans la 
Suifle ); quoiqu'il fleuriffe très-bien dans nos cli- 
mats , on ne l’a pas encore vu y donner des fruits. 
D: Cv. v.) 

Le Fafmir commun eft ttés-propre à garnir des 
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de fes feuilles eft moins longue & moins pétiolée 
que dans je précédent. 

La tige de ce Jcfmin eft droite , affez ferme, 
s’élève communément dans nos Jardins, à deux 
ou trois pieds, fous la forme de celle d’un petit 
arbre, & pouffe à fon fommet quantité de bran- 
ches rameufes, menues, foibles , feuillées, qui 
forment une toufte lâche, mais élégante. Ses 
feuilles fontoppofées, pinnées, compolées de fepe 
folioles ovales, dont les trois fupérieures font fou- 
vent confiuentes , & moiïns pétiolées que les au 
tres. Ces feuilles font d’ailleurs vertes, glabres, 
& fort approchantes de celles de l’efpèce ci-deffus. 
Les fleurs font blanches intérieurement, rougei- 

.tres ou pocrprées en dehors, pédonculées, difpo- 
fées au fommet des rameaux trois ou cinq enfeme 
ble, comme dans l’efbèce ci-deflus, & exhaient 
l’odeut la plus fuave. Elles font plus grandes que 
celles du Jafmin commun , & même que celles 
des autres efpèces dece genre, & ont les divifions 
de leur limbe ovzles-oblongues, obliques , grar- 
des, & obtufes. Les divifions de leur calice font 
fétacées, 
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Cet arbriffeau croît naturellement au Malabar, 
dans l'Inde, & felon Miller, dans l’Ifle de T'a- 
Paso, où les boïs en font remplis. On le cultive 
en Europe , & on le préfère au précédent à caule 
de la beauté de fes fleurs. F5. ( v. v. ) Il fleurit 
toute J'automne, & pendant une grande partie de 
l'hiver. Comme il eft un peu délicat, on le tient 
dans notre climat en por ou en caifle, & on lui 
fait paffer Phiver dans l'Orangerie. On le multi- 
plieen le greffant fur le Jafinin commun. On fait 
avec fes fleurs & l'huile de Ben, une huile odo- 
rante qu’on apporte d’Italis & de Provence, fous 
le nom d’Huil: ou Efjence de Jafinin. Les Parfu- 
meurs en font nfage, 


3 Jasmin des Açores, Jafininum ÆAyoricur. 
L. jafmnem folés ovpufriiis terratis. Lin. Hort, 
Cf. 5. Kniph. Orig Cent, 9, n°, 51, Mill. Di@. 
n°..6, 

Jifininum Azoricum , flore a!bo. Tournef. $97. 
JTajrminum Azoricurm trifolratum , flore albo vdora- 
tiljemo. Commel, Hort. 1. p.159: t. 82 Raj. Suppl. 
Dendr. p 63. Jajminum alburr trifoliatum , fiere 
magno. Piuk, Alm. 195. t. 503. f. 1. Sed fuliola 
perperam apice obtufa. 

8. Jafninun ly'veflre triphyllum , flortbus ru- 
bell.s umbelaris. Burm. Zeyl. 127. t. 58, f 1. 
Jofiinum myrfirites triply!luim Malatarienfe,.&c. 
Plux. Alm, 105, t. 303. L 2. 

i] forme un arbrifleau toujours vert, d’un afpe@& 
fort agréable, & qui elt bien d'fingué des autres 
Jajmins par le cara&tère de fes feuilles. Comme 
dans notre climat Pon eft obligé de le renfermer 
Phiver dans ia ferre-chaude , ou au moins dans 
lPOrangerie, & par conféquent de Ie tenir en pot 
ouencaife, il ne s’y élève qu’à trois ou quatre 
pieds de hauteur. Ses rameaux fent nombreux, 
cylindriques, verdâtres , foutiennent un feuillage 
brillant , d'un vert un peu foncé. Ses feuilles fone 
oppoftes, pétioltes, compof£es chacune de trois 
foheles plus grandesque eclles des autres J'afmins, 
ovales , élargics & comme en cœur à leur bafe, 
pointues à leur fommet , liffes, luifañtes, pétio- 
lées, & dont la terminale eft plus grande que les 
deux autres. Les fleurs font blanches, un peu plus 
petites que celles du Jafin commun, & d'une 
cdeur douce, très-agréable; elles viennent aux 
extrémités des rameaux, & mêine dans les aiffelles 
des feuilles fupérieures, en cîmes corymbiformes, 
prefque panicuiées, & aflez garnies, Sous les divi- 
fions des pédoncules, on trouve des bradtes 
courtes ,nointues & étroites. Les dents calicinales- 
font pus courtes que dans les deux efpèces précé- 
dentes, 

Ce fafmin croît dans les Ifles Acores, & eft 
cultivé au Jardin du Roi, où il fleurit abondam- 
ment. { ‘hiver, it contribue à l’errement del’'Oran- 
gerie de ce Jardin. On le multiplie en le greffent 
fur le Jafmen cor murs.F.(v. v. ) La plante :, 
qicroir au hialabar & dans l’ince, nous ja:oit 
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former au moïns une variété de celle que nous. 
venons de décrire ; les folioles de fes feuilles ne 
font point élargies à leur bafe comme celles du 
Jafnin des Acores. 


4. JAsMIN à feuilles de Troëne , Jafinminum 
liguftrifoum. Jafirinum foliis oppofitis fimplicibus 
lanceolaus craffèvfrulis. N. 

C’eft une nouvelle efpèce fort remarquablé par 
fon feuillage | étant julqu’à préfent la feule con- 
nue qui n'ait point de feuilles compofécs. Elle efe 
différente du Jafimirum Capenfe n°. 7 de Miller, 
qui n’eft point un Jafinin, mais quieft la Gardène 
n°. 1 de ce Dictionnaire. 

Ses tiges font drcires, ligneufes, branchues, 
un peu laches, &r hautes de trois pieds ou envi- 
ron; elles s’éleveroient vraifemblablement davan- 
tage fi l'on pouvoitne point tenir la plante en pot, 
& la niettre en picine terre comme dans fon lieu 
natal. Ses rameaux font cylindriques , verdâtres, 
glabres, plans, feuillés, & n’ont poiitauxnœuds. 
de flipules, comme les Garéènes, les Caffeyers, 
& les autres piantes de l1 famille des Rubiacées 
qui ont des ffinules interfoliicées bien diftin@tes. 
Ses feuilles font oppofces ( à oppofitions fouvent 
imparfaites), toutes très-fimples, lancéolées, 
pointues, entières, un peu charnues, verdâtres., 
glabres, prefque trinerves, & portées fur des pé- 
tioles courts Elles ont deux pouces & demi à 
trois pouces de longueur , fur une largeur de huit: 
à dix lignes. Les fleurs font blanches, difpofées: 
comme celles du Fafmin commun, en un corymbe 
terminal & médiocrement garni. Leur calice eft à 
cinq dents courtes , & le limbe de leur corolle a 
cinq lohes, comme dans les vrais Ja/mins Cet 
arbufte eft cultivé depuis peu au Jardin du Roi: 
on le dit originaire du Cap de Bonne-Efpérance.. 
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*% Feuilles alternes, 


5. Jasmin à feuilles de Cytife, Jafininum fru-- 
ticans, L. Jafrminum foliis alternis ternatis fimpli- 
cibujque , ramis angulatis. Lin. Hort. Cliff, $. Mill. 
Dict. ne. 3. Hort, Angl. t. 6, Kniph. O ig. Cent. r. 
n°. 45. 

J'afninum luteun, vulod didum bacc'ferum.. 
Bauh. Pin. 398. Tournef. 597. Raj. Hit. 1600: 
n°. 4, Jrifoliumfruticans , quibufdam polemoniure 
fore luteo. J.B, x. p. 374. Trifolium fruticans. 
Dod. Pempt: $:1, Polemonium Monjpelienfrum. 
Lob. Je. 0. p. 52: 

Lorique ce Jafnin neft point garni de fleurs , 
on pourioit le prendre pour un Cytife, ou pour 
un Gerêt très-analogue au Genêt à balais n°, 2%. 
de ce Dictionnaire; aufli Jean Bauhin l'2-t-11 placé 
dus fon Hiftoire des plantes, parmi les Cytifes qui 

ont mentionnés. 

1 pouffe de fa racine quantité de tiges ligneu- 
fes , droites pour ja plupart , fort raneufes, me- 
nues. & qui s'élèvent à la hauteur de cinq ou fix 
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pieds. Ses rameaux font grèles, cfñlés, verts, 
anguleux, & flexibles. Ses feuiiles font petites à 

alternes, nombreufes, la plupart ternées, mais 
fimples vers le fommet &es rameaux. Les feuilles 
ternées ont leurs folioles cblongues , prefqu’obtu- 
£es, & portées fur un pétiole commun: ces folioles 
font glabres , vertes, un peu fermes ou coriaces, 
Les fleurs font jaunes, prefqu'inodures , terminent 
les grands & les petits rameaux des côtés, & font 
difpofées deux ou troïs erfemble fur des pédon- 
culescourts. Leur calice eft divifé au-delà de moitié 
en cinq découpures- linéaires , très-étroites. Cet 
arbriffleau croît dans les Provinces méridionales de 
la France, le Dauphiné, les régions auftrales de 
VEurope, & le Levant, dans les haies : on le cul- 
tive comme ornement dans les Jardins. F5. (+. +.) 
Il forme d’affez jolis buiffons, & fleurit dans le 
mois de Mai. Les baies noires que fes fleurs pro- 
duifent peuvent fervir à le multiplier; mais il eft 
plus court & plus aifé de le faire par les rejetons 
nombreux qui naiffent de fa racine. 


6. Jasmin d'Italie, Jafrinum hurmile. L. Jaf- 
minum folirs alternis ternatis & quinato-pinnatis , 
foliolo terminali fubacuto , ramis angulatis. N. 

Jafrainum [. gelfeminum luteum. J, B. 2. p. 102. 
Tournef. 567. Raj. Kift. 15909. n°. 2, Ja/minum 
humile luteuin. Bauh. Pin. 397. Jafininum luteum. 
Lob. fc. 2: p.106. Befl. Eyf. Æftiv. t. 4o, f 2. 
Jafminum Mill. Di@. n°. Ron Orig. Cent, 5. 
n°. 45. Knorr. Del. Hort. I. t, —+ 

Petit arbriffeau de trois ou quatre pieds, dont 
les tiges font droites, rameufes, & qui a un 
feuillage d'un ver sgréable , brillant ou comme 
glacé. Ses rameaux font menus, verdatres, un peu 
anguleux , droits, & feuillés. Ses feuilles font plus 
grandes & & moins nombreufes que celles d de Pefpèce 
ci-deflus : elles font alrernes, périolées, & les 
unes font pinnées à cinq folioles Les que nous 
affurons d’après les pieds vivans au Jardin du Roi ; 
& d'après les exemplaïres de notre Herbier ), les 
autres font fimplement ternées, & quelques-unes 
fituées au fommet des rameaux fleuris, fe trouvent 
tout-à-faic fimples. Les folioles de ces feuiiles font 
ovales, entières, glabres , larges de fix à neuf 
lignes, & la terminale, qui eff un peu plus grande 
que les autres, eft en même temps plus pointue. 
Les fleurs font jaunes , prefque fans ‘odeur, peti- 
tes, & difpofées trois ou quatre enfemble au 
{ommet des rameaux, fur des pédoncules courts, 
Les calices font petits, & ont des dents extrême 
ment courtes, Les corolles pie les divifions de 
leur limbe cbtufes. Ce Jafmin eft cultivé au Jardin 
da Roi, où il fleurit plus tard que le précédent. 
D. (v.v.) On lui donne communément le nom 
de Jefmin jaune dlialie, parce que, dit-on, les 
Italiens qui apportent des Orangers dans nos cli- 
mais, APOrTENE auffi de ces J:jmins. 

11 un ; d’après ce que dit M. Willich ( OR£ 
n°. 96.3, qu’il en exifte une variété qui n’a que 
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des feuilles ternées & des fcuilies fimples. 11 y a 
même apparence que cette variété é eftanzienne ; car 
Jean Bauhinle repréfente avec des feuilles pinnées , 
comme nous le HO RE ici maintenant, & Lobel 
le figure avec des feuilles uniquement ternées. 


7. JasnriN Jonquille, M odora es 
Lin. Jafminum foliis alternis ob 
natifque ; ramis teretibus. Lin. 
Di. n°. 5. 

Gelfiminum Indicum flavim odorat/fffmum. 
Ferr. Cuir. 393. Raj, Hiff. 1600. n°. 3. Gelfemi- 
num trifoliimn odorariffèmum fempervirens exoti- 
cum [. Indicum. Barrel, Ie, 62. 

8. Idem foliis ternctis ; [ummis fimplicibus. 

C’eft un bel arbriffeau qui, par la néceflité où 
Pon eft dele tenir en pot où en cz fe dans ce cli- 
mat, ne s'élève qu’à HAE ou ni pieds. Sa 
tige eft ligneufe, ferme, droite, 8 garnie de 
beaucoup de rameaux qui Ancndhe un feuillage 
d’un verc brillant & perenne, À loccafion des 
feuilles , je dirai de ce Jafmin ce que Willich a 
dit de l’efpèce ci-deffus ; favoir, que les individus 
vivans aucllement au Jardin-du Roi, ni les ra- 
meaux defféchés de mon Herbier, n’ont aucures 
feuilles pinnées, comme l'indiquenc Ja phrafe ca 
raäériftique de Linné & la figure citée de F'errare ; 
& cependant la plante fizurée par Ferrare appar- 
tient véritablement à lefrèce dont je traite ici, 
qu'il faut peut-être diftinguer en deux variétés, 
comme dans l’efpèce précédente. 


à 


Aurefte, le Jufinin Jonquille ue j'ai mainte= 
nant fous les yeux, a fes rameaux gl Die cylin- 
driques, meéins anguleux que ceux des efbèces 
ci-deflus , néanmoins munis de quelques angles ou 
lignes relevées & courantes , qui proviennent de 
la décurrence des pétioles, Les feuille 2 font alter- 
nes, pétiolées . le piu + queiques- 

unes très-fimples fituées met din EUX 
Les folioles font affez : Le ovales, obtufes 
( plus obtufes que dans ia y quiac des ! feuilles 
pinnées), un peu fermes ces, luifäntes , 
& d’un beau vert; leur & légôremenc 
merginé, Les fleurs {5 ue une 
odeur de Jonquiile rrès-ag aiflent au 
fommet des rameaux , en bouquets be 
mes, fur des pé édoncules courts &: rameux. Les 
calices ont des dents courtes; Îes divifions du 
limbe de la corolle font obtufes , & deux fois plus 
courtes que le tube. 


au {ont 
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Cet arbriffeau pañre | pour originaire de l'Inde, 
c’eft au moins le féntiment de Miller , quipe ik 
être fondé ; maïs cela n'eff pas exclufif, car j’en 
ai trouvé des rameaux dans Ÿ'Herbier du Cap de 
Benne-Efpé rance que Im à communiqué M. Son- 
nerat, Au Jardin du Roi , on le tient l'hiver dans 
POrangerie. D. (v.:.) Il fleurit pendant tout 
l'été & une grande partie de PAONe Cn le 
multiplie par marcottes, ; 
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IBÉRIDE, I5ERIS ; genre de plante à fleurs 
polypétalées } , de la famille des Crucifères, qui a 
des rapports avecles Tabourets, & qui conprend 
des herbes & des arbuftes la plupai rrindigènes de 
JE: Irope dont les er an alternes , fimples 
ou découpées où pinnées , & dont les fleurs font 
dilpofées en grappe ou en cc A be terminal, 

Le caraïère d'fEnéif de ce genre eft d’avoirun 
calice de quatre foliol quatre pé tales i ITÉpAUX, 
dont deux extérieurs {ont plus grands; {fix éta- 
mines , &: une filique courte e, échancrée à fon 
fomimet. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°, un calice de quatre folioles 

ovoides , concaves, ouvertes, petites & caduques, 

29. Quatre pétalesinégaux , enguculés, obius, 

ouverts en croix , dont deux extérieurs font beau- 
coup plus gard: que les deux intérieurs. 

3°. Six éraruines tétradynamiques, dont les 

filamens droits & fubulés, portent des anthères 
arrondics. 

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, comprimé, 

chargé d'un ftyle court, à ftigmate obtus, 

Le fruit cft une petite filique arrondie ou orbi- 
culée , applatie, échancrée à fon fommet, entou- 
rée d’un bord tranchant, à valves naviculaires & 

carinées , & divifves intérieurement en deux loges 
par une cloifon lancéolée , parallèle aux valves. 
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1. ÏRékIps de Perfe, bris femperflorens. Lin. 
Tieris frutefcens, folus fpathulitis integerrimis 
oltufis, fliculis bifeutellacs. N. 

Thlafp dium fruticofim , leucoit folio, femper- 
fiorens. Tournef. 21 4. Thla;pi DTA pe 
carpon , leucoii foliis. Boce. Sic. 55. t. lafpi 
fruticofurm urmbellatum  perfieunis jo is Ra 22 
inffar fémpervirentibus. fMorit. Hift. 2. p. 296. 
T'Hlafpidirm jruticofit m, &c. Zanon. Hifi. p.214. 
t. 165. Thlafhi fruticofum , folio leucuii , femper- 
florens. Seb. Muf. 1:p.2,t.13. f. 4. Thlafpi per- 
ffcum. Riv. Tetr.2 224. £a. Jberis Miil. Di&.n°. 1. 
Kniph. Cane 12. n°, 59. 

Petit arbufte toujours vert, haut d'un pied & 
demi, rameux, formant une teuffe affez jolie, & 
quiintérefle , non parce qu’il fleurit continue'le- 
ment , comme on pourroit le croire d’après les 
noms & les phrafes que les Auteurs lui ont2 2poli- 
qués, mais parce qu’il cft communément en fleur 
pe Hat une partie de l'automne & FeRUaRe tout 
Fhiver, Fe où les fleurs ont d’autant que . 
térêt, qu’elles font plus rares. Cet arbufte d’a 
leurs nef ; jamais en fieur pendant l’été, ni mème 
au prorenps à 

Ses rameaux font cylindriques, foibles , un peu 
tortueux , raboteux par les cicatrices des Actes 
feuiltes d dans leur partie nue , feuillés, glabres & 
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verdätres dans leur partie fupérieure, Ses feuilles 
font éparts, oblongues, lpatuiées, élargies & 
cbtufes à leur fommet, rétrécies vers leur bafe, 
très-entières, lifles, vertes, & un peu charnues : 
elles font iongues d’un pouce à un pouce & demi, 
Les flèurs font blanches, pédicellées, & difpafées 
au fommet des rameaux, en corymbe ombelli- 
forme. Les filicules font plus larges que longues, 
prefque didymes comme dans les Lunetières , 
applaties, glabres, & comme tronquées à leur 
fommer, où elles font à peine échancrées. Cet 
arbufte croît dansla Perfe, laSicile, & eft cultivé 
au Jardin du Roi. F.(v. v. ) On le tient l'hiver 
dans l'Orangerie. Il cft mieux feuillé, d’un vert 
plus luifant, & a unafpeët plus agréable pendant 
l'hiver que dans les autres faifons, 


2. IBÉRIDE toujours verte, Zheris fempervi- 
rens. L. Iberis Jaféutieols, LH l'nearibus inte- 
gerrimis obtuffufculis gla Po. de 

Thlafpi monrianuri fempervirens. Bauh. Pin. 
106. Tournef. 213. Riv. Tetr.. 224. f. 1. Thlafpz 
montanim cand'durm. Dalech. ne 1160. Morif. 
Hift. 2. p.297. Sec. 3. rt. 18. f. 26. Iberis gar- 
rexiana. Aïllion, F1, Ped. n°. 919. t' A0 fr 21066 
t. S4 £ 0. Iberis. Mill, Di&. n°. 2. 

#. Eadem folits longioribus ; flore majore. (v.v.} 
An Thlafpi Creticum perenne, flore ulbo. Barrel. 
Ic. 214. f 9. 

Sa uige eft fruticuleufe, à peine ligneufe ( au 
moins dans notre climat où la gelée la ait périr), 
fort ramifiée, & ne s’élève qu’à la hauteur de fix 
où fept pouces. Ses rameaux font menus, divifés , 
glabres , feuillés, flriés ou légèrement anzuleux, 
des feuilles fonralternes , éparies, linéaires, pref- 
qu'obtufes , tres-entières, planes, glabres, &c un 
peu fucculentes : celles des rameaux ftériles font 
plus longues que Îles autres. Les fleurs font blan- 
ches, & difpoltes en corÿmbes ombelliformes & 
terminaux ; les folioles de leur calice font blan< 
châtres fur les bords, Cette piante croît dans lIfle 
de Crète, lIralie , les Alpes &z les Pyrénées : on 
la cultive eu Jardin du Rci; elle y forme des 
touffes baffes, maïs affez jolies lorfqu’elles font 
garnies de fleurs. '"E ou P.(v.7.) La variétég, 
que nous avons vue dans le Jardin de M. Cels, 
meft qu'une plante vivace ; fes riges fontnombreu- 
fes, feuillées, étalées ou prefque couchées, & 
terminées chacuñe par un beau coryinbe de fleurs 
blanches , qui font une fois au moins plus grandes 
que dans l’eutre ; fes feuilles font plus elongées, 
& tout-à-fait linéaires. Elie conftitue peut-être 
une efpèce diftinéte. 


3° IBÉRIDE de roche, Jberis furatilis. L. Tberis 
faffruticofz, foliis lincaribus carnoffs fubacutis 
intecerrimis ciliatis. M, 

Thlafpi faxatile, vermiculato folio. Bauh. Pin. 
10=. Tournef. 213. Garid. Aix. 460. t. :01. Morif. 
Hit, 2, p. 298. Sec. 3. t. 18. . 31, Lithontktafpi 
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montanum fruticoffus , vermiculuto acuto folio. 
Col. Ecphr. 1, p.278. t. fe T'hlafpi $. Hifpani- 
cum, aibo flore. Cluf. Hüft. 2. p. 132. fberis. Ger, 
Prev. p.254. Allion. FI, Pedem. n°. 921. 

Cette lléride reffemble tellement à la précé- 
dente à bien des égards, qu’on peut foupçonner 
qu'elle n'en eft qu’une Viet ; cependant fes 
feuilles font plu s pointues, & chargees de très- 
petits poils qui les font paroître ciliées. 

Sa tige ett ligneufe, tortueufe, rude, couverte 
d’une écorce brune, &a PPT quatre pouces 
de longueur ; elle ef divilée en beaucoup de ra- 
meaux prêles , à peine früticuleux, étalés, diffus, 
feuiliés ; longs de trois à cinq pouces. 1. tebiles 
fonc éparfes , tamaflées ou fort rapprochées les 
unes des autres, fefliles, linéaires, très-entières, 
un peu pointues, légèrement convexes en deffous, 
cilices, & d’une confiftance un peu charnue; 
elles font longues de Es ire à fept lignes, furune 
derni-ligne au plus de largeur. Tes fleurs font pe- 
tites, Re , quelquefois un peu rougeâtres, 
& difpofées au fommet des rameaux en corymbes 
qui s'alongent un peu en grappe à mefure que le 
EE ras de la RES deation fait des pro- 
grès. Ce fous-erbrificau croît en ftalie & dans les 
Provinces méridionales de ja France, fur les mon- 
tagnes , parmi les rochers ; près des torrents & 
des ruifeaux, (vw. f:) $es filicules font en 
cœur. 


4. Inérins de Gibraltar, Tberis Gibraltarica. 
L. fberis fubfrutefcens , foliis fpathulatis crajjuf- 
culis apice dentatis. N. 

Thlafpidium Hifpanicum , ampliore flore , folio 
craffo dentato. Diil. Elth. p.382. t. 287. f 371. 

Peut-être que, dans fon lieu natal , cette Jbé. 

ride eft un peu frutefcente ; mais dans ce pays; 

où on la cultive dans quelques; jardins , , ele paroît 
être fimplement herbacée. Ses tiges font étalces 
ou en partie couches , fort rameufes, feuiliées, 
& flrices où un peu snguleufes dans leur partie 
fupérieure; elles font longues d'environ un pied. 
Les feuilles font alternes , °blongues, fpatulées : 
dilatées & munies à leur Loi de quelques 
dents arguleufes ; elles font vertes, glabres , & 
d’une confftance un peu charnue. Les fleurs font 
affez grandes , blanches d’abord , enfuite purpu- 
rines , & difpoffes en corymbes terminaux & om- 
belliformes. Les fruits, felon la figure qu’en a 
donné Dillen , ont à leur fommet une échancrure 
qui les partage en deux lobes un peu pointus, 
Cette plante croît en Efpagne , à Gibraltar. (v. v.) 


3. IBERIDE à petites fleurs, Jheris parviflora. 
Jberis hertacea, caule humili paniculato aiffufo : 
foliis fublanceolatis obtuffs rariter dentatis. N. 

C’eft une sous plante affez jolie, à ceufe du 
grand nombre de fleurs dont elle fe couvre, & de 
la coulcur vive & agréable dont ces fleurs font 
ornées, Sa tige eft haute de quatre ou cinqpouces, 
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très-rameufe, pariculée, diffufe, & étalée; fes 
rameaux font oùverts ,‘enguleux & glabres, ainfi 
que toutes les autres parties de la plante. Les 
feuilles font alternes, obiongues , prefque lan- 
céalées, obrufes, liffes, & munies de quelques 
dents rares & inégales; e elles font longues d’in 
pouce à un pouce & demi, fur environ quatre 
lignes de largeur. Les île font petites , nom- 
breufes , d’un pourpre viclet comme celles des 
Juliennes, & difpofécs au fommet de chique ra- 
meau en petites grappes compoltes ou ramcules à 
leur bafe. Les filicules font orbiculaires , compri- 
mécs , échancrées à leur fommet ; & munies du 
ftyle dé la fleur. Cette plante croît dans le Levant, 

& eft cultivée de puis peu au Jardin du Roï. (v. ui 


6. IRÉR1DE à feuilies obrondes, Iberis rotun- 
difo ] E Teri s 


foliis ovalibus carno- 
Jis fubintegerrirais : inferioribus peticlaris | fupe- 
rioribus amplexicaulibus. N. 

T'lafpi Alpinum, folio rotundiore carnofo, 
flore purpurafcente. Tournef. 212. Scheuch. Alp. 
50: & 143. Thlafpi mOntARUIe à Jerrato cepeæ 
folio, flore purpuraftente umbeliato. Varrel. Ie, 
848. Tale minimum , filiculis obcordatis, foliis 
infertoribus ovatis petiolatis : fe uperioribus lan- 
ceolatis amplexicalibus. Arduin. Specim. 2, p. 33. 
CS 2. Haïl. Helv. n°. 517. re 
Spécim. p.276: 4. 1. Pl Pedem. n°. 9254 
te fi 2e He crée Mill, L Did. 97 

Il conviendroit ES être de fuivre T'ournefort 
en rapportant cette plante au genre des T'hlajpi, 
à caufe du peu d’irrépularité de fes fleurs; cepen- 
dant fes pétales font réellement un peu inégaux, 
Au refte, à quelque confidération qu'ens’arrête, 
il ne faut pas regarder cette piante comme un 
Lipidium, en lui attribuant , avec M. Aljioni, 
des filicules entières, “pAInÈLeS aux deux bouts ; 
car fes filicules font &flurément échancrés à ieuc 
fommet , comme celles des Tabourets & des 
Îbérides. 

Cette nue ; Pure de plus petites dece genre, 
a une racine afiez longue &: fbreufe: elle “pouf 
une jee longue d’environ trois pouces, feuillée , 
quelquefois fimple , que Iquefois divifée à {a bafe 
en quelques famerux fimples, étalés ou prefque 
couchés, à peu Le de la longueur de la tige 

même. Ses feuille: : font petites, ovales, preique 
arrondies ({br-roux celles du bas de ja plante ) . 
un DER charnucs, obfurément dentées & fouvert 
prefqu’ntiores; la plupart de ces feuilles font 
portces iur des peut les canaliculés, un peuciliés, 
& aufli longs qu’elles; mais les fupérieures font 
feilles où mème aimplexicaules. Les fleurs {ont 
rougeñtres ou d’un blanc nt de pourpre , & 
difpoftes au foinmet des tiges & de leurs rameaux 
en corymbe ferré, ramafié, & prefqu'en tête. 
Cetre retire plante croît naturellement dans les 
Pyrénées, Plralie, la Suiffe, la Provence, &c, 
aux lieux pierreux des montagnes, TE. (v.f° ) 
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Haller rapporte le fynonyme d’Arduini à fon 
n°, 519, qui cie Th lafpi alpeffre. L. Il eft vrai 
que dans la figure citée d’Arduini, le corymbe 
n'eft point denfe, comme dans la plante que nous 
venons de de , & comme l’a bien exprimé 
Barrellier, & qu’enfuite les feuilles fupérieures 
font Hoiriéess ; ce qui n’a point lieu dans notre 
Jbéride. 


7. Istripe de Crête, Theris urmbellata. Lin. 
JTberis herbacea, foliis lanceolatis acurminatis : 
inférioribus ferratis | fupertoribus integerrimis. 
Lin. Mill. Di@. n°. 3. Sabb. Hort, 4. +, 7. 

Us Ceteane quibufäam , flore rubente & 
&lbo. 3, B, 2: p. 924. F . Thlafpi um- 
A ro Cru Iberidis folio. Bauh. Pin. 105, 
Morif, Hi. a. p.205. Sec. 3. t. 17. f. 21. Draba 
f Arebis. f. Thla Candiæ. Dod, Et 713. 
Thlafpi Candiæ umbellarum, Iberidis folio. Lob. 
1c. 2:16. Îberis Cretica. Riv. Tetr. a1$. 

Les larges corymbes que fouiient cette Théride, 
lui donnent un afpeét fi agréable , qu’on l’a ; jugé 
digne de faire otnement “ans nos parterres. Sa 
tige Fa haute d'un pied ou un peu plus, droite, 
feuillée > Blibre, quelquefois fimple, & plus fou- 
vent rar lée en corymbe dans fa partie fupé- 
rieure, Ses feuilles font éparfes, lancéolées, 
pointues, glabres, les unes trés-entières, telles 
que les füpérieures , & lesautres dentées, fur-tout 
vers leur fommet : elles font rétrécies près de 
leur bafe, & ont une faveur âcre un peu amère. 
Ses fleurs font rougeâtres, où d’un rouge teint de 
violet, on quelquefois blanches ; elles viennent 
en coryimbes terminaux & émbelli forntes. Les 
axes de ces corymb bes ne s'alongent que très-peu 
is ant les progrès de la Fiéibtas on, de forte 

ue, lorlque la plante eften fruit, fes filicules 
Bone dif; poiée s en un corymbe héitbhét rique & 
perfiflanr ; cara@ère qui diflingue prin alerment 
cette Thér: de de hi vante, dont Je 
trouvent difpolées en grappes par l’aioncement 


MF des axes des corymbe es € c” plante 
croît dans l'Ifle de Crète, de Tofcane, &en 
Efpagne; on la cultive dans les jardins à fleurs, 


©. (v. v.) Elie fleurir en Juïliet & Aoû, 
8. InÉriDE amère ou des champs, Fheris amara. 
L. Jber's kerbacea, foliis lanceolatis acutis fub- 
dentatis, res racemofis. Lin. MA Di, n0,6, 
Pollich, Pal. n°, 614. Kniph. Cent. g.n°. ça. 
Thlafpi umbellotum arvenfe amarum. J, B, a. 
p. 925. Tournef. 813. D EF, 835. Télafpi um- 
éellatum ervenf? , Iberidis folie. fau. sin Feb 
Morif. Hift. 2. p.295. See. 3 €. 17. À FO 


112, fberis. Hat, I 520. 

Elle à de grands rapports avec la précédente; 
#2 racine , qui eff menue, blanche & fibreufe, 
e droite, haute de cinq à fept pou- 
6£8, dure ; feuillée, légerement asgukufe , un 
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peu pubefcente, quelquefois fimple ( comme dans 
les lieux rrès-fecs ), & plus ordinairement rami- 
fiée en corymbe. Ses feuilles font alternes, obion- 
gues , élargies vers leur fommet, un peuobtufes, 
rétrécies prefqu’en pétiole vers leur bafe , & den- 
tées dans leur partie fupérieure. Leurs dents font 
en petit nombre, & un peu diftantes. Les fleurs 
font affez grandes , de couleur blanche, quelque- 
fois teintes d’un peu de violet, à pétales très-iné- 
gaux, & difpotées en coryinbes terminaux & 
ombelliformes. Les axes de ces corymbes s’alon- 
gent à mefure que la fruéhification fait des progrès 
dans fes développemens , €r il en réfulte que les 
fruits font difpofés en grappe, Ces frnits font des 
filicules orbiculaïires ; comprimées, échancrécs, 
munies du ftyle dans leur échancrure, & qui 
contiennent une feule femence dans chacune de 
leurs loges. Cette plante croît naturellement en 
France, en Allemagne, &c. dans les champs, aux 
lieux inculres, fecs & pierreux. ©: (v. v.) Elle 
fleurit dans l'été, 


Isérine à feuilles de Lin , Jberis Linifol:a. 
L. Iberis herbacea, folits linearibus anguffis acutis 


fubintegerrimis, caule fiperné ramofo | corymbis 


hkemifrhæricis. N. 
Thlafpi lufitanicumumbellatum , gramineo folie, 
flore purpurafcente( & albo). Toi 213. Garid. 
Aix. 459. t. 105. 

Cette efpèce eft rema rquable par fes feuilles 
étroites, lincaires, & qui ne font point dentées à 
leur fommet comme celles de l'efpèce fnivante, 
Sa tige eft droite, herbacée, haute de dix à quinze 
pouces, menue, feuillée, rameufe dans fa partie 
fupérieure, & finement firice par des lignes décur- 
rentes qui partent de la bafe des feuilles. Ses 
feuilles radicales font chlongues, glabres, un peu 
dentées ; elles fe flétrifent de bonne heure, de 
forte que la plante en eît dépo 2 Îor iqu' elle 
fleurit. Les feuilles caulinaires fénr li éaires, étroi- 
tes pointues, Ja plupart trés-citières, & beau- 

cou? plus longues que dans la figure citée de Ga- 
ridel, Quelques- unes de ces feuilles font munies 
latéralement d'une ou deux dents peu remarqua- 
bles. Les fleurs font rougeâtres ou purpurines : 
bien irrégulié res, & difpof ves en petits corymbes 
hémifphériques, qui terminent les rameaux, Cette 
plante croit naturellement dans le Portugal, 
PEfpagne , & aux environs &’Ais en Provence, ©. 


(#f) 


10. IBÉRIDE odorante 
herbacea , foliis lincart 
tis: Lin. Mill. Diét n°. 

1 Thlafpe umbellatum PR , flore allo 04070 
minus. Bauh. Pin. 106. T'OUrREE 213. Thlafpé 
parvum , uinbellato flore riveo odorato. JT. BR. 2. 

925: Thiajpi 4. paryxm | odorato flore. Cluf, 
HR, 2. ps 132. 

Elle s'élève moins 


, Jberis odorata. L. Iberis 
LS dE Me d:latatis ferrae 


que l'{béride de Crée, & 
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peut- être moins que les deux efpèces ci-deffus, 
& n'a point, comme elles , fes fleurs inodores, 
“Sa racine, quieft menue, fibreufe & annuelle , 
pouffe une feule tige droite » cylinärique, feuil- 
lée, ramifiée en corymbe dans fa moitié fupé- 
rieure. Ses feuilles font éparfes, linéaires , étroi- 
tes, un peu dilatées à leur fommer, où elles ont 
des dentelures remarquables & une pointe courte. 
Les fleurs font blanches, GE odorantes, & 
difpofées au fommet de cl iaque rarieau, ef CO- 
rymbe ferré, embelliforme où un peu hémi! iphé- 
rique. Cetre Théride croît, à ce qu’on prétend, fur 
les montagnes de la Savoie. [OX 


11. IBÉRIDE d'Arabie, Îheris Aralica.L. Ibe- 
ris hérbacea, folits ovatis glabris avenits inte- 
gerrimis , filiculis baff apiceque bilübis. L. Amœæn. 
Âcad. 4. 

Thlafpi humile, fpica purpurea. Buxb. Cent, 1. 
pAa ton Te 

Sa racine eft menue, fibreufe, & annuelle: 

elle pouffe une tige cylindrique, glabre, feuillée , 
haute de trois ou quatre pouces. Les feuilles font 
ovales, un peu BAUER entiètes, glabres, (ner- 
veufes felon Buxbaume } , fucculentes, & feffiles, 
Les fleurs font petites, rouges , ramafiées en bou- 
-quet on en épi court. Les filicules font un peu 
grandes, entourées d’un rebord large & membra- 
neux, & échancrées en deux lobes, tant au {om- 
met qu'à la bafe. Certe plante croît dans j’Arabie 
& la Cappadoce (la Natolie), vers les borès 
des ruifleaux, ©. 


1?. Iséripe crênelée, Jberis crenata. Iberis 
kerbacea , foliis petiolaris fpathulatis obiufis car- 
nofis incifo- crenatis. N. 

Pa apres les exemplaires que M. Vahl nous a 
communiqué de cette plante , nous penfons qu’elle 
confltitue une elpèce | bien diftinguée de celles qui 
font déja connues. Sa tige eft fimple, feuillée, 
8: haute de trois pouces : elle eft un peu pubef- 
cente vers fon fommer. Ses feuilles font éparfes, 
nombreufes, alongées , fpatulées, obtufes, char- 
nues, glabres, rérrécies en pétiole inférieure- 
ment, & incifées dans leur partie fupérieure en 

cténelures arrondies, quelquefois aiTez profondes. 
Les feuilles inférieures font beaucoup pluslongues 
que les autres, Les fleurs font blanches , irrégu- 
lières, & difpofées en corymbe médiocre. & ter- 
minal. M. Vahl a trouvé cette Jhéride dans l’Efpa- 


gne- (v. f.) 


De Fe pinnée, Iberis pinnata. L. Iberis 
E:rb olits profundè pinnatifidis , laciniis 
Faris ne lincaribus, N. 

F'hlaïpi umbelletum , naflurt'i folio ee pelia. 
enm. Bath, Pin, 106. Mori. Hiff. 2. 95. Sec, 
3: t. 17. f. 19. Nuflurtium fylveffre. Dai ch. Hift. 
p. 655. Tourncf, 222. Thlafpi umbellutum , tenui- 


ter divifo folio , amarum , Narbonenfe. J, B, 2.. 


formés, & 
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923. abfque Icone, TAlafpi elterum nitnus re 
RIRE naffurtii hortenfis folio, Narbonenfe, 
Lob. ïc, 18. T'hiafpi umbellarum , naf{urtii folio, 
Barrel: Ic. 1306:.£. Tr. 
La profondeur & la ténuité des déconpures dé 
fes feuiiles rendene cetre efpèce très-diflinét2. Sa 
tige eft droite, cylindrique, feuillée, fort ra- 


# 


meule, haute de fix à huit pouces. Ses feuilles. 


font alternes, alongées, très étroites & même 


linéaires dans leur moitié inférieure, pinnées ou: 


profondément pinnatifides fupérieuremene, à dé- 

Se utes menues , linéair res, & en petit nombre 
Les fleurs font blanches, irrégulières, à cälices 

pourprés ou rougeâtres fur les bords:eilles font 

difpuices en petits cory mbes ‘terminaux , ombelli 

vi re fe changent point _ tas 

Cetre ef ‘pèce croît dans les Provinces méridionalies 


de la France, & dans d'autres parties de l’Europe: 


auftrale, dans le s champs montuèux, ©. ( v.v.) 


14. IBÉRIDE à tigesnues, Île 
Tberis herbacea , foluis firuato:t pinnelifidis , cuu- 
Libus fimplicibus fubnudes , foribus racemofis exis 
guis. 

Nofurtium petreum , foliis burfæ pafforis. us 
Pin. 104. Tournef. 214. Motif. Hi, à 21: 30 
Sec 3.1. 19.f, $. Burfa paflcris minor, lis 
incifis. Bauh. _ 108. Bur/a pafloris parva, fol'a 
glabro fpiffo. J. B. 2. p.937. af AT {Le 
Tab. Te. 451. Ra. Angl. 3. p. 303. n°. 2. Burfa 
pafhoris minor, Dod. Fempt, 103. Burfa paforis 
minima. Lob. Œc. 227. Shepherds creff: Petiv. 
Anglt, 50. €, -9, fberis. Hall, Helv: n°, ÿ2r. 
Pollich. Pal. n°, 615. F1. Dan, 323. 

Il n’y a pas de doute que cette plante nait de 


très- grands rapports avec le genre des Pañerages: 


(Lepidiüm ), & même qu *elie ne foit extrêre- 
ment voifine du Lep'dium nudicaule. L. fans être 
cependant Ja même chofe, comme queiques f per- 
fonnes le croient mal-à-propos; mais comme la 
plante dont il s'agit aétuellement a réellement fes 
fleurs un peu irrégulières | & que fes fiticules ont 
un petit rebord tran Date avec une échancrure à 
leur fomunet, on peut fuivre Linné, Halier & 
les autres Botaniites qui l'ont rangée parmi les 
Tiér rides. 

Cette plante eft fort petite. & bien diflinguée 
des précédentes par fon api. Sa racine, qui cft 
menue & fibreufe, pouffe conflamment plufieurs 
tiges fort grêles , hautes de trois à cinq pouces, 
fimples, prefque nues, 
deux ou trois petites fouiiles étroites & diflantes. 
Les feuilles radicales font alongées, finuées-pin. 
natifides, prefcue pinnées, & vont un peu er 


s'élargiffant vers leur fommer, de forte que leur’ 


découpure terminale eft plus prande que les au- 
tres. Ces feuilles: font nombreufes, & couchées 
ou étalées en rond fur la (ote , où elies formenc: 
une rolerte aflez garnie. Les fleurs font blanches, 

fort petites , un peu irrégulières, ont leurs péraies» 


eris nudicaulis, Le 


& chargées feulement de 
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oblongs & obtus, & fonc difpofées d’abord en 
un petit corymbe qui bientôt s'alonge en grappe. 
Cette petite plante croît en Europe , *aux lieux 
ftériles , fablonneux ou pierreux , & fur le bord 


des bois. ©. ( v.v.) 


ICACORE de la Guiane, ]CACOREA4 Guia- 
nenfis. Aubl, Guian. Suppl. p. rt. 368. 

Ârbriffleau dont le caractère des fleurs n'eft pas 
encore connu, mais qui nous paroit fe rapprocher 
des Jacquiniers & des Cabrillets par quelques 
rapports. Cet arbriffeeu eft haut de fix à fepc pieds, 
pameux, & a fes rameaux cylindriques. Ses feuilles 
font alternes, ovales ou ovales-oblongues, poin- 
tues, entières, glabres; les plus grandes ont fix 
pouces de longueur, fur unc largeur d'environ 
deux pouces, De Paiffelle des feuiiles & de l’ex- 
trémité des rameaux, naiffent des grappes rameu- 
fes, chargées de fruits globuleux, qui ont à leur 
bafe un calice divifé profondément en quatre (ou 
cinq ? ) petites folioles pointues. Ces fruits font 
des capfules ou coques sèches, coriaces , jaunes, 
uniloculaires, ne s’ouvrant point, & contenant 
chacune une femence arrondie, d'une fubftance 
cornée. Cet arbriffleau croît dans la Guiane, dans 
les bois. Les Caraïbes le nomme Jcucore-catinga. 
Qn le trouve en fruit dans le mois de Mai, 


ICAQUIER d'Amérique, CHRYSOBALANUS 
Jcaco. Lin. Jacq. Amer. 154. t. 94. & Pi&. p.76. 
t. 141. Mill. Diét n°. 7. 

a. Icaco fruilu ex albo rubefcente. Plum, Gen. 
P. 44e Burm. Amer, t. 158. Chryfobalanus fruti- 
cofus , foliis orbiculatis alteriis , floribus laxé 
racemofis. Brown. Jam. 250. t. 17. f. 5. Guajeru. 
Marcgr. Braf. 1. 2. c. 14. Vulgairement je Prunier 
icaque , la Prune-coton , la Prune des Anfes. 

8. Icaco fru&u purpureo. Plum. Gen. p. 44. 

y. Icaco frudu nigro. Plum. Ibid. 

2 Arbriffeau conflituant un genre particulier , 
yoifäin des Pruniers & des Amandiers par fes rap- 
ports, & dont le caraëlère efientiel eft d’avoir un 
calice quinquefide, cing pétales, des étamines 
nombreufes, un dripe fupérieur , à noÿau fillonné, 
& comme a cinq valves. 

Cet arbriffeau eft rameux, fans beauté, & 
s'élève à huit ou dix pieds de hauteur. Ses rameaux 
font cylindriques, glabres, & ont l’écorce brune 
ou rouffeätre, parfemée de points blanchâtres. 
Ses feuilles font alternes, ovoides , obtufes, en- 
tières, glabres des deux côtés, coriaces , vei- 
neufes, & portées fur des périoles courts: elles 
font longues d’environ deux pouces, für près d’un 
pouce & demi de largeur, & deviennent brunes 
ou noirâtres par la deflication. Les fleurs font 
petites, blanchätres, veloutées où Iégérement 
çotonneufes en dehors : elles font difpofces fur des 
grappes rameufes, axillaires & terminales, un 
peu plus courtes que les feuilles. Les pédoncules 
dent un peu anguleux, comprimés, & munis fous 
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leurs divifions de petites écailles ovales-pointues ; 
veloutées, qui tombent de benne heure. 

Chaque fleur offre 1°. un calice moncphylle, 
campanulé , petit, & partagé jufqu’à moitié en 
cinq découpures ouvertes. 

20, Cinq pétales oblongs, ouverts, plus grands 
que le calice , alternes avec fes divifions , & qui 
y font attachés par leur onglet. 

39°. Des étamines nombreufes , dont les fila- 
mens droits, de la longueur des pétales, rappro- 
chés, applatis & velus inférieurement , &c atta- 
chés au calice, portent des anthères petites & 
didymes 

4°. Un ovaire fupérieur arrondi, velu, muni 
d’un ftyle de la longueur des étamines ( qui fort 
latéralement de fa Ba , felon M. Jacquin ), à 
ftigmate obtus. | 

Le fruit eft un drupe ovale, prefqu’arrondi, de 
la groffeur & à peu près de la forme d’une Prune 
de damas , ayant un brou charnu , fuceulent , qui 
recouvre un gros noyau ovale, un peu pointu au 
fommet, obicurément pentagône , ridé, marqué 
de cinq fillons longitudinaux, & comme à cinq 
valves : ce noyau contient une amande ovale. 


Cet arbriffeau croît naturellement dans PAmé« 
rique méridionale , les Antilles, aux lieux peu 
écartés de la mer, 5. (v. f.) Onle trouve en fleur 
pendant prefque toute l’année ; mais quant à fes 
fruits, c’eft principalement dans les mois de Juin 
& de Décembre qu'il en donne de mûrs. Ces fruits 
varient dans leur couleur ; iis font ordinairement 
jaunâtres ou d'un blanc rougeätre ; d’autres font 
rouges où pourprés ; d’autres enfin font violets 
ou prefque noirâtres, ce qui conftitue des variétés 
remarquabies, & peut-être conftamment diftinc- 
tes. La chair de ces fruits eft pulpeufe, blanchä- 
tre, adhérente au noyau, d’une faveur dovce, 
un peu auftère , & qui n’eft pas défagréable. Ces 
fruits fe vendent au marché, dans le pays : on les 
mange cruds, ou on les confit avec le fucre. 


ICIQUIER , JcrcA; genre de plante à fleurs 
polynéralées, de la famille des Ballamiers, qui a 
de trés-grands rapports avec les Palfamiers pro- 
prement dits, & qui comprend des arbres exoti- 
ques, réfineux, balfamifères, dort les feuilles 
font alternes , compofées , communément ailées 
avec impaire, & dont les fleurs viennent fur des 
grappes ou fur des panicules axillaires. 

Le caraétère effentiel de ce genre eff d’avoir un 
calice à quatre dents; quatre pétales oblongs ; 
huit étamines; un drupe coriace, à piufieurs val- 
ves & à plufieurs noyaux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La feur offre 1°. un calice monophyl'e, divifé 

en quatre dents ou découpures ovales-poinitues. 
29, Quatre pérales oblongs , pointus, droits : 
connivenss 
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conniven sou formant un tube inférieure ment , 
& ouverts à leur fommet. 

3°. Huit étamines, dont les filimens attachés 
au réceptacle, & rangés autour d’un difque qui 
le recouvre , portent des anthères oblongues. 

49. Un ovaiïre fupérieur, arrondi , entouré à 
fa bafe par le difque du réceptacle, chargé d’un 
ftyle court, à ftigmate en tête, applati en deffus, 
& à quatre lobes ou quatre fillons. 

Le fruiseft un drupe coriace, arrondi ouovale, 
pointu au fommmet, fe partageant en deux, trois, 
ou quatre valves, & contenant deux, trois, ou 
quatre offelets anguleux , enveloppés d'une pulpe 
rouge. 

Esretces. 


1. Îciquier à fept feuilles, Jcica heptaphylla. 
Aubl. Icica foliis pinnato-fepteris. Aubi. Guian. 
337. t. 130. L’Arouaou des Galibis, l'arbre d’en- 
cens des Négres, 

Le tronc de cet arbre, dit Aublet, s'élève à 
trente pieds & plus, & acquiert un diamètre de 
deux pieds ou davantage, Son écorce cft roufe4- 
tre, ridée, gercée, & raboreufe ; fon bois eft 
blanc | mais dans le centre il eft rougeâtre. Ce 

tronc pouffe à fon fommet des branches rameufes, 
les unes droites, les autres horizontales, & qui 
fe répandent en tout fens. Les rameaux font garnis 
de feuilles alternes , ailées avec impaire, & com- 
pofées les unes de cinq , les autres de fept folioles 
ovales-pointues, entières, liffes, verdâtres, & 
oppolées par paires. Les fleurs naiffent dans les 
aiflelles des feuilles, fur des grappes extrêmement 
courtes ; elles font blanchätres, petites, & pro- 
duifent des e‘pèces de capfules coriaces, qui s’ou- 
vrent en deux, trois ou quatre valves, & con- 
tiennent autant d’offelets, enveloppés dans une 
pulpe rouge, d’un goût agréable. 

Cet arbre croît dans les grandes forêts de la 
Guiïane ; on le trouve aufli dans les lieux {ablon- 
peux, aux bords de la mer; alors il e{t bezucou 
plus petit. Ii fruéifie dans le mois de Ssprembre, 

- Lorfqu'on entame fon écorce, ou qu'on coupe 
quelques grofles branches, il en découle un fuc 
clair , tranfparent, balfamique, réfineux, & qui, 
étant defféché, devient une réfine blanchâtre, 
dont quelques habitans fe fervent pour parfumer 
leurs appartements. 


2. ICIQUIER à fleurs vertes, Jcica viridiflore. 
Tcica foliis quinato-pinnatis, floribus fupra & ad 
axillas foliorum congeftis. N. 

Icica ( Guianen/ffs) floritus cefpitoffs, fupra & 

ad'axillas foliorum. Aubl. Guian. 340.t. 131. Le 
Bois d’encens. 

La difpofition fingulière des fleurs de cet Zei- 
guier le rend affez remarquable : c’eft un arbre 
dont le tronc, felon Aubiet, s'élève à quinze ou 
dix-huit pieds, & acquiert un pied & plus de 
diametre. Sonécorce eft ridée, gercée, roufleâtre; 

Botanique. Tome III. 
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fon bois eft blanchäâtre & léger. Il pouffe à fon 
fommet des branches rameufes, éparfes, quife 
répandent en tout fens.Ses rameaux {ont garnis de 
feuilles alternes , ailées avec impaire , & compo- 
fées chacune de cinq folioles ovales, acuminées, 
très-entières , glabres, & dont les plus grandes 
ont trois pouces & demi de longueur , fur une lar- 
geur d’un pouce & demi. Les fleurs font petites , 
verdâtres, pédicellées, ramaffées, & difpofées 
les unes dansles aiffelles des feuilles , & les autres 
fur la partie nue des rameux ( & des périoles com- 
muns / ), au-deflus de ces mêmes aifelles, Les 
fruits font des efpèces de capfüules coriaces , jau- 
nâtres, de la groffeur d’une Noïfette, qui s’ou- 
vrent en deux, trois & quatre valves , & quicon- 
tiennent un pareil nombre d’offelets enveloppés 
d'une fubftance rouge & fucculente. 

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane , & 
vers les bords de la mer Lorfqwon entame fon 
écorce , il en découle un fuc réfineux, balfamique, 
amer , & dont l'odeur approche beaucoup decelle’ 
du Citron. Ce fuc épaïfli & defféché, devientune: 
réfine blanchätre ou jaunâtre ; on l’emploie à 
Cayenne, dans les Eglifes, au même ulage que 
lencens. Les Nègres fucentavec plaifir la fubftance 
rouge qui enveloppe les offelets des fruits de cet 
Iciquier ; elle eft douce & agréable au goût. 


3. IciquiEr-Cèdre, Jcica alifffrra. Aubl, Icica 
foliis ampliffimis impari-pinnatis, frutu racemofo. 
Aubl. Guian, 342. t. 132. Le Cedre blanc. 

8. Eadem ligno rubro. Aubl, ibid. Le Cidre 
rorge. 

Il paroît que c’eft an grand arbre, que l’on dif_ 
tingue en outre des aurres Jciquiers connus, par 
la grandeur de fes feuilles, leurs folioles ayant 
jufqu’à un pied de longueur, Selon Aublet, le 
tronc de cet arbre s'élève jufqu’à {oixante pieds, 
fur trois pieds & quelquefois quatre pieds de dia- 
mètre. Son écorce eft rouffeitre , ridée, gercée; 
fon bois eft rougeâtre , léger. I] pouffe à fon ‘om- 
met une grande quantité de branches rameufes ; 
qui fe répandent au loin & en tout fens. Ses ra- 
meaux font garnis de feuilles alternes, fort ara- 
ples, ailées avec impaire , & compofes chacune 
de fept & quelquefois neuf folicles. Ces folioles 
font grandes, ovales, pointues aux deux bouts à 
vertes, lifles, fermes, entières, & ont des pétioles 

propres fort courts, creufés ou canaliculés en 
deffus ; les plus grandes de ces folioles ont un pied 
de longueur , fur une largeut de trois & quatre 
pouces. De laïflelle des feuilles & de l’ex- 
trémité des rameaux , naïiffent , des grappes 
de fleurs auxquelles fuccèdent des fruits irrégu 
liers & prefqu’ovales. Ces fruits font des capfules 
qui s'ouvrent en deux, trois, quatre, cinq où 
fix valves épaifles, charnues , convexes À l'exré- 
rieur, concaves & rouges intérieurement, Ces 
capfules contiennent autant d’oflelets qu’elles onc 
de valves, & chaque offele: eft ne d’une 
8 
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pulpe blanche, douce, d'un goûc agréable, Les 
Crvcoles la fucenc avec plailir, 

Cet arbre croit dans les forêts de la Guiane, 
principalement dans celles du quartier de Caux, 
Les habitans de ce quartier le nomment Cédre 
blanc, parce que fon bois eft moins rorg: que 
celui qu'is uppellent Cedre rouge, quinen cit 
qu'une variete. Loriqu'on entame le corce de lZcs- 
quier-Cédre , il en découle un fuc baifamique & 
relineux. 


4. lciquier balfamifère, Jcicæ aracouchin!. 
Aubl. Icice ka! vra, Jo'its ternatis $ quinato- 
pinnatis , récemis us. N. 

Leica ( arcouchint) ballamufera, foliis terra 
ts , quinaris. Aubl, Guian. 543. € 133. 

Cet arore cit de moyenne grandeur; fon tronc 
s'élève à douce ou quinze pieds, {ar huïît à neut 

ouces de diamètre; fon écorce eit cendrée, life, 
fon boiseft blanc & caffanr, Il poule à fon lommec 
dss branches rameufes, qui s'étendent de tous 
côtés, Ses rameaux font grêles,. & garnis de 
feuilles alcernes, les unes ternécs, & les autres 
pinnées à cinq folivles. Ces folioles font ovales, 
acuminées, lies, vertes & entières; les plus 
grandes de ces folioles ont trois pouces de lon- 
gueur. IL naît dans les siflelles des feuilles des 
grappes fimyles, folitaires, garnies de fruits pédi- 
celles & alternes. Ces fruits font des capfules ver- 
tes , qui s'euvrent en deux, trois & quatre valves 
coriices. Hs contiennent un pareil nombre d'ofte- 
lets anguleux , enveloppés d’une fabftance blan- 
che & incculente. 

Cxt arbre croît dans les forêts de Ia Guiane, 
fituées au-deffus du faut de la rivière de Courou : 
on le trouve en fruit dans le mois de Juin, Lori- 
qu'on entame fon écorce , ou que l’on coupe quel- 
qu'une de {es branches , il en découle une liqueur 
jaundtre, balfiämique , aromatique , fluide comme 
de la térébenthine, & qui conferve long-temps 
1à fluidiré. Les habirans en font un ufäge familier 
pour guérir les bleffures ; ils en ont toujourschez 
eux. C'eft particulièrement dans le fruir du petit 
Coui ( Calebailier n°. 1. var. :.), qu’ils confer- 
vent ce biume que leur apportent les Gslibis, qui 
le nomment Æracouchini, Les habitans du pays 
en envoient en préfent à leurs amis , Comme quel. 
que chofe de précieux. Les Caraibes { parfumenc 
avec ce baume en le mêlant avec l'huile de Ca- 
para & Ja fécule du Recou, mêlange dont ils 
senduifent tout le corps, mêmefes cheveux, pour 
R préterver de la pluie, & fe garantir des infeêtes, 
ne fatanc ulage d'aucuns vècemens 


x 


s. ICIQUIER à trois Ruilles, IJeicaenreanrdra. 
Aubl. Leica folis fubternatis ;. racemis compofitis 
exilleribus. N, 

Tcica (erneandra ) foliis ternatis. Aubl, Guian: 
345. t. 134. L'Arauu des Galibie. 

Aubler dis que cet arbre a le mème.port que le 
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précédent , & qu'il n’en diffère que parce que {es 
feuilles font compol$es de trois folioles & rare- 
ment de cing, & parce que fes fleurs ont un calice 
à cinq & fix dentelures, cinq ou fix pétales , & neuf 
étamines. Mais Aublet na pas dû comparer les 
fleurs de cet Lciquier à celles du précedenr, puif- 
qu'il convient ne les avoir pas vues. Il oublie de 
citer la différence qu'ofirent les grapres fimples 
de lIciquie ljamifrre, avec les grappes rameu- 
{es de Plciquier à tro's fruilies ; d’ailleurs dans fes 
defCriptions latines , iléic que le tronc de ce der- 
nier s'élève à treute pieds, ce qui eft une hauteur 
double de celle du precédenr, 
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Au refte, M. Stoupy nous a communiqué une 
branche decer Liguier qu'il a rapportée de Cayen- 
ne, avec beaucoup d’autres plantes : elle nous 


fait voir que les rameaux de cet arbre font glabres 
& angelkux vers leur fommer; que les feuilles 
font compolées de trois folioles ovales, pointues, 
entières, glabres des deux côtés, veineufes, & 
d'un vert clair; que les pétioles {ont applaris em 
deffus, & ftriés en deflous; enfin que les fleurs 
foncpetites, & ditpolées {ur de petites grappes 
rameules à axilisires : celles de ces fleurs que 
nous avons pu obltrver, avoient toutes un très- 
petit calice à quatre dents, & quatre pétales. Cet 
arbre croît dans les forêts dela Guiane. h.(+./f.) 
Son fuc propre eft rcfineux & aromatique. 


6.Icrquisr décandrique, Jeica decandre. Auble- 
Jcica foliis pinnato-quinatis ; floribus panicula- 
HN: 

Leica (decardra) foliis pinnato-quinatis. Aubl, 
Guian. 346. t. r35. Le Chipa des Galikts. 

Le tronc de cer arbre s'élève à la hauteur de 
quarante à foixante pieds, & acquiert deux ou 
trois pieds de diamètre. Son écorce eft roufeûtre, 
ridée , gercée; fon bois eft blinchitre, peu com- 
pat. Il pouffe à fon fommet des branchesrameu- 
Rs , qui {& répandent de tous côtés. Les rameaux 


font gürnis de feuilles alternes, pinnées à deux 


rangs de folioles avec une impaire terminale, Ces 
folioles font ovales, acuminées, entières, gla- 
bres, fermes, pétiolées, & verdâtres ; les plus 
grandes font longues de cinq pouces, fur deux 
pouces de largeur. De l’aileke des feuilles & de 


Pextrèmité des rameaux, naifent de longues pani- . 


cules divifées , rameules, & chargées de petites 
fleurs dont les nédoncules propres l'ont rrès-courts. 
Ces fleurs ont un calice à cinq dents, cinq.pétales, 
dix éramines, & le ftigmate à cinq lobes. Le fruit 
eft une caplule grofle comme une Cerife, ovale, 
un peu pointue, verse en dehors, rouze endedans, 
à cinq valves, & qui contient cinq oflelets enve- 
loppés d'une pulpe couleur de rofe, d'un goût 
agreable. Quelquelois il avorte deux ou trois de 
ces offelets. + 

Cet arbre croit dans les grandes forèts de las 
Guiane , à cinquante lieues des bords de ja mer. 
Loriqu'on entame fon écorce, il en découle us: 
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fuc réfineux, balfamique, blanchätre, & d’une 
odeur qui approche beaucoup de celle du Citron. 
Ce füuc, en fe defféchant, devient une réfine jaune, 
tranfparente ; qu’on trouve par morceaux plus ou 
moins gros fur l'écorce où au bas du tronc. Cette 
_réfine eft apportée par les Galibis à Cayenne , où 
on l’emploie dansles Eglifes au défaut d’encens. 


JÉROSE hygrométrique, ANASTATICA 
kierochuntica. Lin. Jacq. Hort. t. 58. 

Thlafpi rofe de hierico ditum. Morif. Hifi, 2. 
pe 328. Sec. 3.7. 25.-f 2. 3. Tournef. p 213. 
Rofa kierochuntea vulso dia. Bauh. Pin. 494. 
Raj. Hift. 1711. Rofa kiericontea. Lob. Ic, 2. 
p. 203. Rofa kierichuntica. Cam. Hort. t. 41. 
Rofa de Hiericho. Dalech. Hift. 1796. Vulgaïie- 
ment /a Rofe de Jérico. 

C’eft une petite plante de la famille des Cruci- 
féres (& nonune Rofe), qui a de grands rapports 
avec les Velles & les Camelines , & qui eft affez 
connue par la faculté que fes individus defféchés 
ont de s’épanouir , c’eft-à-dire d'ouvrir & d'éten- 
dre leurs rameaux à l’humicité, & de les con- 
traéter prefqu’en forme de boule par l'effet de la 
fécherefle. 

Cette plante conftitue un genre particulier, 
dont le caraétère eflentiei eft d'avoir un calice de 
quatre pièces; quatre pétales cruciformes; fix 
étamines tétradynamiques , & une filicule courte, 
bilaculaire, comine échancrée ou munie de deux 
ailes à fon fommet, avec un ftyle fitué entre ces 
ailes. 

Toute la plante ne s'élève hors de terre qu’à la 
hauteur de trois pouces & demi ou quatre pouces. 
Sa racine eft un eu lonoue, dure, blanchätre , 
& fibreufe à fa bafe ; elle pouñfe une tige courte, 
divifée inférieurement en plufieurs rameaux ou- 
verts, ramifiés, feuillés, longs de deux à trois 
pouces, & chargés de poils couris, fafcieulés ou 
en étoile. Les feuilles font alternes , ovales ; foatr- 
lées, un peu obtufes, munies de quelques dents 
peu apparentes, & rétrécies en pétiole vers leur 
bafe ; elles font longues d'environ un pouce & 
demi, en y comprenant leur pétiole, larges de 
fix à neuf lignes, d'un vert blanchätre, & cher- 
gées de petits poils blancs difbofés en étoile, 
comme dans les Alyfes. Les fleurs fonc blanches, 
petites , naiffent fur des épis axillaires, fefliles, 
velus , & fort courts. 

Chaque fleur 2 19. un calice de quatre folioles 
ovales - oblongues , droites, concaves, & ca- 
duques. 

29. Quatre pétales oblangs, obtus, onguicu- 
és, & ouverts en croix. 

3°. Six étamines tétradvnamiques, dont les fil2- 
mens fubulés, portent des anthères arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur, petit, velu, bifde, 
muni d’un ftyle en alêne, à figmate glcbuleux. 

Le fruit eft une filicule très-courte, bilocu< 
laire, munie à fon fommet de deux ailes oppoñées, 
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arrondies, concaves en leur côté ittérieur, 


font une proauétion de fes valves : entre ce 
s'élève une pointe fubulée, un peu cbiique , fai- 
Jante, formée par le fiyle perfiftant de la fleur, 
qui termine la cloifon de [a filicule, Chaque loge 
renferme une feule femence arrondie, 

Cette plante croît narureliement dans Îes lieux 
fablonneux & maritimes de Ia Syrie, de l'Ara- 
bie, & aux rivages de le mer rouge : on la cultive 
eu Jardin du Roi. ©. (v. v.) Lorique Ia plante 
eft parvenue à mûrir fes fruits, toutes fes feuilles 
tombent, elle fe defsèche enticrement en confer- 
vant fes fruits, & alors fes rameaux fe rappro- 
chent, s’entrelacent , & fe contraétent en un fe- 
loton arrondi, unpeu moins gros que le poing. 
Dans cet état, les vents qui regnent vers le com- 
mencement de l’automne , arrachent Ja piante 
entière avec fa racine , & l’emportent fur la mer, 
ou la roulent fur fes rivages. C’eft cetre vjante 
ainfi defféchée, dépourvue de feuilles, &reMerrée 
en boule, qu’an apporte en Éurope fous le mau- 
vais nom de Rofe de fér'co, & comme objet de 
curiofité. Les Chariatans s’en fervent pour abufer 
de l'ignorance des perfonnes crédules auxquelles 
ils racontent des fables fur les facultés de cette 
plante. Ce qu'il y a de vrai à fon fujer, c’eft 
qu’elle eft fufceptible ce s'ouvrir & d'étendre fes 
rameaux en fe pénétrant d'humidité, & enfuire de 
fe refferrer en forme de boule en fe deñéchant, 
& qu’elle eft même fenfible aux impreflions de 
l'air, de forte que, par cette faculté , elle fait 
en quelque forte l'effet d'un hygromètre. 

Oëferv. L’Anaflatica Syriaca de Linné étant 
une véritable efpèce de Cameline ( Afyagrim), 
fe trouve mentionné dans ce Diétionnaire à l’arti- 
cle CaMELINE de Syrie n°, 9. 
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IF, Taxus ; genre de plante à fleurs insom- 
piètes, de la famille des Coniféres, qui a des 


entières & al ou éparles, & dontles fleurs 


L : 
affez perites &r fanséclat, fonc difpofées dans les 
aïiffelles des feuilies. 
Le re cffrntiel &e ce genre eft d'avoir les 


lobées en leur bord. 

Dans les femelles, un calice gemmacé, embri- 
qué, ovale; un ovaîre fupérieur; point de fiyle. 
Baie monofnerme, à chair ouverte zu fommer, 
dans uñe efpèce. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


L'If, au moins celui d'Europe. 
D | I 
unifexuelles, & certainement monoïques, ce: 
à-dire es fleurs mâles & des fleurs femelles fi 
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le même individu , quoique rarcment fur la même 
branche. 

Chaque fleur male eft dépourvue de corolle ; 
elle offre 10. un calice gemmacé, urcéoié (non 
à quatre folioles) , embriqué d'éczilies dont les 
extérieures ou inférieures font les plus petites, 
tandis que les intérieures & fupérieures font plus 
grandes , ovales-arrondies, concaves, fcarieufes 
en jeur bord ; 20, des éramines nombreufes , dont 
les filamens réunis inférieurement en une colonne 
faillante Lors du calice, & f‘parés à leur fommet , 
portent des anthères d’abord arrondies, mais qui 
s’ouvrant en deffus ( & non infrieurement }, 
répandent leur pouflière, deviennentplanes, pel- 
tées ou en écufion , &c ont leur bord partage en 
cinq à huit lobes peu profonds. 

Chaque fleur femelle eft dépourvue de corolle; 
elle à 1°. un calice gemmacé, ovale, embriqué , 
& femblabie à celui de la fleur mâle, mais plus 
petit; 20, un ovaire fupérieur, ovale-conique , 
un peu plus long que le calice, n’ayant point de 
ftyle , mais à {a place, ayant une ouverture qui 
forme unftigmate pertoré. 

Le fruit eft une baie drupacée , avale, à chair 
menveloppant qu’en partie le noyau ( qui paroît 
à nuaufommert) dans une efpèce, & l’envelop- 
pant complétement dans les autres. Le noyau eft 
ovale , légèrement acuminé au fommet, offeux 
ou ligneux, uniloculaire, contenant une femence 
charnue. 

Objervations 


Le péricarpe charnu, fucculent & coloré qui 
enveloppe incomplèrement le noyau, dans le fruit 
de l'ff d'Europe , meft point une produdtion du 
calice de la fleur femelle; car cecalice ne grandit 
point, & onle retrouve en entier à la bafe de la 
baie, Ce péricarpe incomplet & caliciforme n’eft 
pas non plus une produétion du récepracle de la 
fleur femelle que l'on fuppoferoit s'être accru pen- 
dant le développement de la fru@tification; mais 
c’eft la partie extérieure de l'ovaire même qui 
forme ce péricarpe, & louverture qu'il prélente 
au fommet , & qui laiffe voir le noyau qui paroît 
comme un gland dans fa cupule. eft l'ouverture 
même du fommet de lovaire, que nous avons 
regardé dans la fleur comme un figmate perforé. 
Cette ouverture s’eft agrandie dans Vlf4’Eu- 
rope pendant la formation du fruit, au lieu qu'ii 
paroît qu’elle s’eft fermée dans les fruits des ;; 
exotiques, 

Tout ce que nous venons de dire fur les fleurs 
& fur les fruits de VIF d'Europe , a pour fonde- 
ment les obfervarions que nous avons faites nous- 
mêmes fur les parties de cet arbre dont nous venons 
d’expofer les cara@tères. 


ESPÈCES. 


3, Îr d'Europe ov commun, Tarus baccata, L. 
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Taxus pericarpio fupernè liante cupuleformi ; 
Jfolus approximatis. N. 

Taxus. J,B. 1. p.241. Tournef. 589. Raj.Hift, 
1416. Duham, Arb, 2, p. 302. t. 86. T'axus. Bavh, 
Pin. 505. Dod. Pempr. 859. Lob. Ic, 2. p. 232. 
Cam. epir. 840, T'axus baccifera. Hall. Helx, 
FA 1663. 

8. Eadern foliis variegatis. 

C’eit un arbre toujours vert, dont le feuillage 
approche de celui Ju Sapin , & qui eft fort connu 


.par l’ufage qu’en en fait depuis long-temps, en 


Pemployant à lornement des grands parterres;, 
où on le tient en arbrifleau, & où, au moyen 
du cifeau, on lui donne diverfes formes de fan- 
taille. : 
Lorfqu’on laiffe croître cet arbre , il s'élève à 
vingt-cinq ou trente pieds, fur un tronc droit., 
obicurément rougeâtre , acquiérant environ un 
pied de diamètre , & qui paroît comme dépouillé 
de fon écorce, Ce tronc foutient une cime aflez 
ample ; forr rameufe, bien garnie, régulière , 
ovale - arrondie, à feuillage d'un vert brun ou 
obicur. Ses rameaux font divifés, menus, très= 
plians; ils font garnis de feuilles nombreufes, 
éparfes, fort rapprochées les unes des autres, & 
diftiques ou dilpofées prefque comme des dents 
de peigne, fur deux côtés oppofés. Ces feuilles 
font petites, linéaires, pointues, planes, lifles, 
vertes, un peuroides, &: portées fur de très-petits 
pétioles ; elles fonc longues d'environ un pouce, 
fur une ligne de largeur, & communément légè- 
rement arquées en dehors. Les fleurs font petites, 
preïque fefliles , & difpofées dans les aiffelles des 
feuilles. Les mäles viennent fouvent en très-grand: 
nombre fur certains individus , fur lefquels on ne 
trouve prefqu'aucune fleur femelle; mais {ur d’au- 
tres individus , on rencontre bien décidément ces 
deux fortes de fleurs, Les femelles font plus rares 
ou plus écartées entr'elles que les mâles ; elles 
ont l’afpect d’un perit bourgeon conoïde & ver- 
dâtre. Les fleurs mäies font un peu plusgroffes que 
les femelles, plus nombreufes, plus rapprochées 
les unes des autres vers les fommirés des rameaux; 
elles répandent une pouflière très-abondante , & 


d’une fineffe extrême. Les fruits font de petites. 


baies ovales, d’un rouge vif dans leur maturité, 
mucilagineufes, & d’une faveur douce qui n’eft 
point défagréable; leur péricarpe eft mou, fuccu< 
lent , ouvert à fon fommet, & enveloppe le 
noyau jufqu’aux deux ticrs de fa longueur, à la 
manfère d’une cupule de gland. Ces fruits reftent 
leng-temps fur l’arbre avant de tomber : on peut 
en manger fans qu ils in-ommodent, 

Cet arbre croît naturellement en Europe , aux 
lieux âpres & montagneux : on en trouve en Fran- 
ce, en Angleterre, dans la Suifle, &c, On pré- 
tend qu’il croît aufli dass le Nord de l'Amérique; 
ileft robufte , fe plaît à l'ombre, & s’accommode- 
affez bien de toutes fortes de terrains. B.(v. v.) 

«Le bois d’/feftrougeitre, veineux & flexibles 


TE 
très-dur, très-fort, & prefqu’incorruptible; fa 
folidité le rend propre à difiérens ouvrages de 
Menuiferie ; il prerd un beau poli; fes racines 
s’emploient par les Tourneurs & Jes Ebéniftes, 

» On ne plante preique jamais cer arbre pour 
le laiffer croître librement; on ne l’emploie au 
contraire que pour l’affujettir à différentes formes 
quidemandent des foins & encore plus de goût... 
Autrefois les fs envahifloient les jardins par la 
quantité de plants de cet arbre qu’on y admettoit, 
& plus encore par les formes volumineufes & fur- 
chargées qu’on leur laifloit prendre. Aujourd’hui, 
quoique le goût foit dominant pour les arbrif- 
feaux, on n’emploic lIfqu’avec ménagement , & 
on le retient à deux ou trois pieds de haut ; on le 
met dans les plates-bandes des grands jardins, 
pour en interrompre l'uniformité, & marquer à 
Vœil des intervalles fymétriques; on le place aufli 
entre les arbres des allées , autour des boiquets 
d'arbres toujours verts, dans les falies de verdure 
& autres pièces de décoration. Maïs le meilleur 
ufage que l’on puiffe faire de cer arbre, c'eft 
d'en former des banquettes , des haies de ciôrure 
ou de féparation, & fur-rout de hautes paliffa- 
des-; il'eft très-propre à remplir ces chics par la 
régularité dont il eft fufceprible. Ces haies & ces 
palifades font d’une force impénétrable , par l’é- 
paifeur qu'on peut leur faire prendre. » Æncienre 
Encyclopédie. 


2. IF du Cap, Taxus Capenfis. Taxus baccis 
pedunculatis receptaculo fubturbinato elevatis, 
foliis longis linearibus. N. 

Cet If a les feuilles plus grandes, moins rap- 
prochées & moins diftiques que l’{f d'Europe ; 
1l n'a point , comme lJui,le péricarpe de fes fruits 
ouvert à {on fommet. Ses rameaux font ligneux, 
divités, feuillés , glabres, un peusanculeux vers 


leur. fommet. Ses feuilles font épartes, fefliies , : 
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linéaires . pointues, entières. glabres, &z longues ! 
L P ) t} ss , 5 


dun pouce & demi, fur uneligne & demie de 
largeur. Les pédoncules font axillaires, folitai- 
res , longs de trois à quatre lignes ; ils fe termi- 


nent chacun par un réceptacle épaifli, coinme 
charnu, turbiné , échancré ou prefque bifide à ! 


fon fommet, & qui foutient une baie ovoïde, 


glabre , de la grofleur de celle du Grotéiiler épi- 


neux, Cet If croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
& nous a été communiqué par M. Sonnerat, B. 
Cv. f.) Il y forme un arbriffeau ou un. arbre mé- 
diocre, 


3. IF du Japon, Taxus.nucifrra. L, T'axus bac- 
cts feffélibus ; foliis breviufculis diffantibus. N. 
Fi, vulso kaja. Kæmpf, Amoæn. Exot. p. 814. 
t. 815. T'axus{ nucifera } foliis filitariis lineari- 
bus cufpidetis remoris. Thunb. F1, Jap. 275. 
On ne connoît puères encore fur cette efpèce, 
que ce que Kæmpfer en a publié ; mais cela fufñt 
Pour nous apprendre qu’elle eft bien diftinguée 


{ 
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des deux précédentes; car fes fruits rie font point 
à noyau en partie découvert, comme dans l'If 
d'Europe, & ïlsne font point pédonculés, avec 
un récepracie particulier qui ics écarte du pédone- 
cuie, comme dans notre If du Cap. 

Ti paroït que c’eft un arbre afez élevé, fur 

ranchu , &: dont les rameaux principaux fone 
communément oppofës. Les oppofitions ne font 
point en croix, de forte que les ramifications 
ainfi que le feuillage, font applatis. Les fouiiles 
fort linéaires, pointues, diftiques , plus écartées 
entr’elles, & un peu moins longues que celles 
de PIf commun , & fur-tout que celies de l'Ifdu 
Cap. Elles font roides , d'un vert roirâtre en 
deflus, & d’une couleur glauque en deffous, 
avec deux lignes longitudinales excavées. Les 
fruits funt des baies drupasées, ovales > un peu 
mucronces au fommet, très-lifies, d’une couleur 
berbacée avec des raies pâles. Leur chair eft molle, 
fibreufe , d’une faveur balfamique , un pcuaftrin. 
gente , & qui pique la langue pendant uninftant, 
Cette ir receuvre ( mais d’une manière lâche } 
ule-oblorg , fégèrement mucroré 
x bouts, contenant une femence ( une 
}charnuc, huileufe, & très-aftringente 
à la mauivre des glands de Chêne. Cet Îfcroît 
au Japon, dans les Provinces du Nord, HE. Lorf- 
que fes noix fonc sèches , elles font meilleures : 
c’eit-à-diré moins âpres, & plus fu‘certibles 
d'être mangces. On les fert fur les cables, au 
deflert, avec d'autres Noix du pays. On en tire 
une huile qui eft purgatire ou Jaxative , que l'en 
dit fort faine, & dont on fe fert pour apprêter 
les viandes, 


4. IF à grandes feuilles, Taurus macrophylla. 
Taxus foliis folisuriis lanceolatis remotis. Thunb, 
FL Jap. 276, 

Ser , vulgo maki, feu fon maki. Kæmpf. Amœn, 
Exot. p. 780. £ 

C’eit un grand arbre qui, felon M. Thurnberg.. 
a les rameaux cylindriques, roueux ou rabotenx 
par l'effet de la chûte des feuilles, glabres, cen- 
drés, droits, & fléchis en zig-z2g. Ses feuilles 
font éparfes ,Tancéolées, entières, de la lonzucur 
du doigt, glabres, à côte épaiffe , vertes en 
deflüs ,‘pâles en defous , & ouvertes. Les fleurs’ 
font diciques, naiflenr dans lesaïlfelles des feui!- 
les. Le chaton mêle eft cylindrique; la baie eft 
ovale, glabre, verte, de la groffeur d’un g'os. 

“pois, unilocül:ire, & monoiperme; elle noircit 
par la deflication. La femence eft ovale, blanche, 

_remplit toute la baie. Cet arbre croît au Japon. 
Il fleurit au mois de Juin, & donne des fruits 
mûrs en Janvier, 

Son bois eft effimé pour en faire des coffres & 
d’autres vaiffeauxaralogues, parce qu'il eft blanc, 
léger, & à l’éprenve des vers & de la pourriture; 
il rend une mauvaile odeur lorfqu'il eft plongé: 
dans l’eau chaude. 
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.Ir verticillé, T'axrus verticillate. Th, Taxus 
folis verticillatis l'necribus falcatis. "Fhunb. F1. 
Jap. 276. 

Ken-fin, item, fen-bake , vulso inu-maki. 
Kæmpf. Amæn. Exot. p. 780. 

Arbre d'environ quinze ou dix-huit pieds, dont 
Îcs rameaux ferrés, & infenfiblement plus courts 
à mefure qu'ils approchent plus du fommert , for- 
ment une cime conique, à peu près femblable à 
celle du Cypres. 

Les rameaux de cetarbre , felon M. Thunberg , 
font cylindriques, glabres, d’une couleur cen- 
drée. Ses feuil'es font fefliles, verticillées , envi- 
ren huit à chaque verticille, linéaires, obtufes, 
arquées en faulx, entières, glabres; elles font 
vertes & convexes en deffus , avec un fillon dans 
leur milieu ; pâies & concaÿes en deflous , avec 
deux lignes élevées ou faillantes. Ces feuilles font 
ouvertes, de la longueur du deigt , & même plus 
longues. Cet arbre croît naturellement au Japon. 
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IGNAME, DIOSCOREA ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Afperges , qui a des 
rapports avec les Rajanes , les Smilaces , &c. & 
qui comprend des herbes exotiques, avant Ja 

lupart la racine tubéreufe , les tiges volubiles , 
les feuilles alternes ou quelquefois oppolées, & 
les fleurs fort petites , difpolées fur des grappes 
axillaires. 

Le caraë&ère effentiel de ce genre eft d'avoir les 
fleurs unifexuelles & dioïques : dans les mâles, 
un calice à fix divifions , & fix étamines; dans 
les femelles , un calice comme dans les mâles, 
un ovaire fupérieur , trigône, & trois flyles. Une 
capfule comprimée , triangulaire, triloculaire, à 
deux femences membraneufes dans chaque loge. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Inames portent des fleurs dioïques , c’eft- 
à-dire d'un feul {exe fur chaque individu, 

Chaque fleur méle eft dépourvue de corolle : 
elle offre 1°, un calice monophyile , campanulé, 
divifé en fix découpures lancéolkées, cuvertes dans 
Jeur partie fupérieure; 2°. fix étamines non fail- 
Jantes, &r dont les filamens très-courts , portent 
des anthères fimples, | 

Ckhague fleur femelle eft, comme la fleur mâle, 
dépourvue de corolle : elle ofire 1°. un calice 
femblable à celui de la fleur mâle; 2°. un ovaire 
Supérieur, tiès-petir, trigône, chargé de trois 
ftyles , à ftigmates fimples. 

Le fruit eft une caplule comprimée, triangu- 
Jaire'ou comme ätrois ailes, triloculaire, trivalve, 
& qui contient dans chaque loge deux femences 
applaties & membraneufes. 


Frs PE © ES. 


3. XonamE ailée, Diofcorea alata, Lin. Diof- 
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corea folits oppolitis cordatis , caule alato bulbi- 
fero. Forft. PI, Efcul, n°. 25. 

Katsj:l-kelengu. Rheed. Mal. 7. p. 71. t. 38. 
Raj. Hift. 3. p. 134. Cara Brafilienfibus, inkame 
de f. thome, congenfibus quicquo - açuicongu. 
Marcgr. Braf, 49. Pif. Braf. 255. Rigophora În- 
dica f. inhame rubra, caule alato , fcamonti foliis 
nervofis conjugatis. Burm. Zeyi.206. Rapum Br 
Jilianum f. Americanum alterum. Bauh. Pia. 90. 
Volubilis nigra… caule membranulis extantibus 
alato , folio cordato nervofo. Sloan. Jam. 46. & 
Hiff. 1. p. 139. Ricophora, &c. Herm. Prodr. 370. 
Piuk. Aim. 321. Ubium vulgare. Rumph. Amb. 5. 
p. 346, t. 120. 

8. Eudem radice fubdigirata. Ubium digitatum 
Rumph. Amb, 5. p. 350.t. 121. | 

7. Eadem radice angurformi. Ubium anguinum: 
Rumph, Amb, $.p. 251.t, 122. 

C’eft la plus intéreffante des efpèces de ce 
genre , à caufe de fa racine que l'on mange dans 
le pays, & qui fournit un aliment très-{ain , & 
d'une faveur affez agréable; aufli la cultive-t-on 
pour fon utilité dans les deux Indes, en Afrique, 
& même dans les Ifles de la mer du Sud. On peut 
dire enfüuite que c’eft une des efpèces de ce genre 
les plus faciles à diftinguer à caufe du cara@ère 
remarquable de fa tige. 

Sa racine ctt tubcreufe, groffe , longue d'un 
pied & demi à trois pieds, noirâtre à l'extérieur, 
blanche ou rougeâtre en dedans, vilqueu‘e & un 
peu âcre lorfqu’elle eft crue, & devient comme 
farineufe lorfqu’on la fait cuire. Cette racine pèfe 
quelquefois jufqu’à trente livres : elle pouffe des 
tiges herbacées , grimpantes ou qui rampentfur 
la terre, longues de plus de fix pieds, feuillées, 
quadrangulaires, & munies fur leurs angles de | 
membranes courantes, crêpues , rougeâtres , qui : 
les font paroître à quatre ailes. Les feuilles fonc 
oppoiées, périolées, cordiformes, acuminées, 
vertes, liffes, & à fept nervures; leurs pétioles 
font légèrement ailés & quadrangulaires, Les fleurs 
font perites, jaunâtres , difpoftes vers les fommi- 
tés des tiges, fur des grappes axillaires. Souvent 
il naît dans la partie fiupérieure des tiges des 
bulbes fefliles, qui ont la faculté de multiplier la 
plante. ‘ 

Cette Jgnamecraît naturellement dans les Indes 
orientales , entre les Tropiques : on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. (v.:,) Sa racine, rôtie fous 
la cendre ou fimplement cuite à l’eau, fe mange 
dans le pays en place de pain, Onen fait des 
bouillies agréables, & d’autres préparations ali- 
mentaires, felon les ufages des pays où on la 
cultive. 

2. IGNAME trinerve, Diofcorea oppoftifolias 
L. Diofiorea foliis oppofitis ovatis acuminatis. 
Lin. FL, Zeyl, p.17r. 

Inhame Maderafpat., foliis binis pulckre ve- 
nofis. Petiv. Gaz, 50. t. 31. £ 6. Planta cinnamomi 
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folio trinervia convoluylacea, &c. Herm. Zeyl. 
pe 31 
Cette plante a l'afpect d’une Smilace ; fa tige 
eft cylindrique, dure ou comme ligneufe, far- 
menceufe, volubiie, dépourvue de piquans. Ses 
feuilles font oppofées, pétiolées , ovales, acumi- 
nées, entières, glabres , & trinerves. Les grappes 
font axillaires , folitaires , oprofées , légcrement 
velues, & compolécs chacune de trois ramificae 
tions cylindriques & juliformes, Elles portent de 
petites fleurs prefque fefliles, qui ont un calice 
de fix folioles ovales, dont trois alrernes font plus 
petites. Les mâles ont fix étamines, de [a lon- 
ueur du calice. Cette plante croît naturellement 
dans l’Inde, l'Ifle de Ceylan. B. 


3. Icname verticillée, Diofcorea verticillata. 
Diofcorea foliis verticillato-ternts fubcordatis longe 
petiolatis inæqualibus , petiolatis aculeatis. N. 

Ses tiges font herbacées, farmenteufes, arti- 
culées, à longs entre nœuds ; elles paroiffent iner- 
mes ; mais en les glifant entre les doigts, on fent 
qu’elles font munies de piquans rares &: extrême 
ment petits. Les feuilles font difpofces trois ( & 
quelquefois quatre) enfemble , par verticilles 
diftans & un peu irréguliers ; elles font petites, 
en cœur à leur bafe, pointues à leur fommet, à 
trois ou quelquefois cinq nervures, ont de très- 
petites afpérités fus les bords qui les font paroître 
comme denticulées, & font portées {ur de longs 

étioles munis de piquans très-petits & en cro- 
chet. Ces feuilles font inégales à chaque verti- 
cille , & n’ont que fix à neuf lignes de largeur, 
fur une longueur d’un pouce à un pouce & demi. 
Leurs pétiolesfont pluslongs qu'elles, Cette plante 
a été trouvée dans l'ifle de Java par Commerfon. 
Je nai point vu fa fru@tification, maïs fe caraétère 
defes feuilles me laïffe peu de doute für fon genre; 
elle à des rapports très-marques avec l’efpèce qui 


fuit. (v.f.) 


4. Texame nummulaire, Dioftorea nummula- 
ria. Diofcorea folits oppo/itis cordaiis lævibus, 
saulibus bai aculertise N. 

Ubium nummularium. Rumph. Amb,. $. p. 444. 
Fr 102: 

Cette Joname ne peut être la même que fa fui- 
vante, ayant fes feuillesglabres, toutes oppoltes, 
& fes tiges munies de piquans dans leur partie 
inférieure, Ses feuilles font en cœur , les piquans 
de fes tiges, & la compofition des grappes de fes 
fleurs mâles, la diflinguent de l’efpèce ci- deffus. 

Ses tiges font longues, farmenteufes, rameu- 
fes, tenaces, & garnies à leur bafe de piquans fi 
nombreux, qu’à peine peut-on les toucher ; les 
rameaux font menus comme de petites cordes , 
inermes , cylindriques, & feuillés. Les feuilles 
font oppof’es, pétiolées, cordiformes, mucro- 
nées, glabres, à trois ou cinq nervures. Les 
grappes font axillaires, oppoltes, & celles des 
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individus mâles font munies de rammifications dif. 
pofées par étages ou comme pat verticilles. Ses 
capfules font courtes , pius larges que longues , à 
trois ailes atrcndies, Cette plante croît dans les 
Moluques, dansles bois, fur les bords des riviè- 
res : elle grimpe fur les arbres , d’où fes rameaux, 
pendent, & préfentent des grappes de fruits qui: 
ont en queique forte l'apparence de petites pièces 
de monnoie. 


S. IGNAME veiue, Diofeorea villofa, L, Diof: 
corea jolis cordatis alternts oppofitfoue, caule 
le vi, Lin. Mi, Di, n°. 3, Gron. Virg. 2. p. 156: 

Bryoniæ nigræ ffmilis Floridanc, mufcofis flo- 
ribus quernis, foliis fubtus lanuigine villofis, medio 
nervo in fpinulam abeunte. Fiuk. Armalth, 46, 
ts 57500 54 

Voici ce qu'on trouve dans le Difionnaïre de 
Miller (Ed. Franc.) au fujet de cette Jonarre, 
.« La tioifième a des feuilles larges, rondes, ctr 
forme de cœur, terminées en pointe aiguë, & 
fillonnées lengitudinalement par plufieurs nervu- 
res qui partent du pétiole, divergent fur lescôtés, 
&c fe joignent à Ja pointe. Les fieurs naïflent fépa- 


_tément les unes des autres, fur de longs chatons, 


& font foutenues fur de longs pédoncules : es 
fleu:s femelles produifent des cepfules oblongues, 
à trois angles & à trois cellules, qui renferment 
des feimences comprimées & bordées, » Selon 
Linné, cette plante croît dans la Virginie & la 
Floridr, 

Obférv. Je crois qu'une Tonaïrne dont les feuiiles 
font les unes alternes & les autres oppoltes, eff 
un être de raifon, que Linné na établi fon Diof- 
corea villofa que fur les livres , en voulant faire 
regarder comme la même piante le B:yonie nigræ 
Jimilis Floridana de Pluknet, le Polygoanture 
Jcandens altiffimum... de Plumier, enfin PUbiune 
ruemmularinn de Kumphe , qui font trois plantes 
très - différentes entreiles. Mais la plante de 
Pluknec n'a aucunes feuilles oppofées , conftatées 
pat lobfervaticn; au contraire, celle de Plumier, 
que jai vue, & que je décris ci-deffous , n’a au- 
cunes feuilles aiternes. Quelle eft donc cette: 
Igname de ta Virginie & de la Floride, qu# a en 
même temps des feuilles oppofées & des feuilles 
alternes ? Je n’en trouve aucun indice, foit dans 
les livres, foit dans les Herbiers que j'ai pu vifi- 
ter. Au reîte , la figure citée de Pluknet (t. 375, 
f. s.), refiemble beaucoup à la plante que l’on 
cultive au Jardin du Roi fous le nom de Lrofcoreæ 
fativa, plante qui y fubfifte en pleine terre , fans 
que la gelée faile périr fa racine, ce qui me faie 
prélumer que cette même plante n'eft point des 
Indes, mais qu’elle eft réellement originaire de 
la Virginie. Foyez l’Isname n°. 7. 


6. IGwams élevée, Diofcorea altiffima. D:o/f- 
corea foliis oppofitis cordatis feptm-nerviis ; cœuis* 


levi, N:- 
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Polygonatum fcandens altiffimum , foliis tamni. 
Plum. Cat, p. 1. & MA. Vol. 3.t. 144. Tournef, 
78. Burm. Amer. t, 117. f 2. 

Sa racine eft noueufe, géniculée, garnie de 
fibres ; elle pouffe une tige farmenteuie , cylin- 
drique , comme ligneufe, noueufe, verdâtre , & 
qui s'élève à une grande hauteur en grimpant fur 
les arbres. Cette tige fe divife en un grand nom- 
bre de jets très-menus, fort longs , feuillés, & 
quife répandent de toutes parts. Ses feuilles font 
toutes oppofées , pétiolées, cordiformes, acumi- 
nées, verdâtres , & munies de fept nervures ; elles 
ont deux pouces de largeur, & font un peu plus 
longues. Les grappes font axiilaires, oppofées , 
longues, fimples, fort grêles, pendantes , & gar- 
nies dans prefque route leur longueut de petites 
fleurs verdâtres, campanulées, à fix divifions. 
Plumier a obfervé cette plante à la Martinique. 


(v. fin h. Juf.) 


7. IGName de Clifiort, Dioftorea Cliffortiana. 
Diofcorea folis alternis cordatis , caule lævi, 
capfulis fubcuneatis. N. 

Diofcorea ( fativa ) folits alternis cordatis , 
caule Itvi tereri. L. Hort, Cliff. 459. t. 28. Fabric. 
Helmft. p. 369. 

8. Eadem ? racemis fixmineis paniculatis. Olus 
fanguinis. Rumph. Amb. $. tr. 180. 

Je ne parle dans cet article que de Ja plante 
mentionnée & figurée dans l'Hortus Cliffortianus, 
plante que je ne connoïis nullement , à moins que 
ceile que l’on cultive au Jardin du Roi fous le 
nom de Diofcorea fativa , ne foit la même ; mais 
comme cette plante du Fardin du Roi y fubfifte 
en pleine terre , qu'on n'y pofsède que des indivi- 
dus mâles, & qu'ils reffemblent à la figure de 
Pluknet (tr. 375. f. 5. ) , citée fous le Drofcorea 
villofa n°,$, je ne puis avoir que des doutes à 
cet égard. 

D'abord je ne peux donner à cette plante de 
PÆortus Cliffortianus , le nom de Diofcorea fati- 
va, comme l’a fait Linné, parce que ce feroit 
contribuer de mon côté à perpétuer ou propager 
une erreur; ce prétendu Divfcorea fativa n'étant 
pas la, véritable Zgname cultivée dans les Indes 
pour l'utilité de fa racine , comme le nom qu'on 
lui a donné pourroit le faire croire, & l’ona vu 
que c'eft l'elpèce n°. 1. qui eft dans ce cas. 


2 


ÆFufüite je dois faire remarquer que la fynony- 


mie que Linné a jointe à fon Diofcorea fativa, 
it offrir une confufion évidente, un 


crea fcandens , foléis tamni, fruëtu 
racemofo de Plumier, ayant d fules aufli 

cerito) umier, ayant des capfules auñli 
u plus larges à leur bafe qu’à leur fommet, 
i pris 1 
être a même plante que celle de l’Hortus 
tianus , t les caplules fonc rétrécies en 
coin vers leur bäfe; le Mu-kelenou de Rheede 

; g 
2 s] c , CRE 

(Herr. Mal. 8. t 51.) , prélente un individu 
guèle dont les grappes de‘feurs font très-fimples ; 
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Miller dit de fon Dioftorea n°, x. que les feuilles 
font à cinq nervures, & que les fleurs viennent 
fur des épis branchus; dans l'Olus fanguinis de 
Rumphe , les fleurs viennent fur des grappes pa- 
niculées, &c. Si je compofois la defcription du 
prétendu Diofcorea fativa d'après l'examen des 
caraétères de ces diverfes plantes , combien feroit 
monftrueux un femblabie travail, Ainfi, quoique 
prefque tous les Ecrivains modernes prennent à 
ja lettre & copient tout ce qu'a dit Linné, je ne 
joindrai aucun fynonyme à l'foname de Cliffort , 
& je renverrai le leéteur à ce que Linné en a dit 
lui-même , jufqu’à ce que cette plante me foi 
connue. 


8. IGName bulbifère, Diofcorea bulbifer a. Le 
Diofcorea fuliis cordatis, caule lœvi bulbifero. 
Lin. 

Rizophora Zeylanica, fcammonii folio fingu- 
lari , radice rotunda. Herm. Parad, 217. t. 217. 
Katu-katjil. Rheed. Mal. 7. p. 69. t. 36. Ra. 
Suppl. 133. Ricophora Indica, Bryoniæ nigræ 
Jénilis, ad foliorum ortum verrucofa. Pluk. Alm. 
321. t. 220. f. 6. Ubium pomiferum. Rumph. 
Amb, $.p. 354. t. 124. 

Ii y a plufieursefpèces d’Ignames dont les tiges 
portent des bulbes qui ont la faculté de les repro- 
duire ; maisil paroït que celle-ci en eft plus conf- 
tamment chargée. Sa racine eft tubéreufe, arron- 
die, raboteufe au inégale, brune , & garnie de 
fibres ; elle pouffe une tige volubile , fort longue, 
cylindrique , inerme, & feuillée. Les feuilles font 
aiternes, cordiformes , acuminées , pétiolées, & 
ont communément plus de cinq nervures. Il naît 
dans les aiffelles des feuilles des buibes tubéreux, 
fefliles , arrondis, irréguliers, & quelquefois 
aflez gros, ou gros comme de petites pommes, 
On voit par la figure que Rhéede a donné de cette 
plante, que fes fruits font courts, larges, & 
même un peu plus larges que longs. Cette Igrame 
croit dans les Indes orientales, Aublet dit qu’elle 
fe trouve aufli à l'ffle de France , & qu’elle y a 
été apportée de Madagafcar. (+. /f.) 


9, IGNAME à aiguillons, Dioftorec aculeata. 
Lin. Dio/corea foltis cordatis , caule acuüleato bul- 
bifero. Lin. : 

Xattu-kelangu. Rheed. Mal, 7. p. 71. t. 37. 
Raj. Suppl. 133. Combilium. Rumph. Amb. «. 
p- 397. t. 126. Cara. Francifc. Gart. t.25.f: 8. 
ex Lin. 

Cette plante a des rapports manifeftes avec ja 
précédente , mais on l'en difiinzue principalement 
par les perits aiguillons dont fes tiges font char- 
gées. Sa racine eft tubéreufe , épaifle, queique- 
fois divifée en efpèces de digitations; elle pouffe 
des tiges cylindriques, volubiles, feuillées, quel- 
quefois bulbifères, pubefcentes versleur fommer, 
& garnies de très - petits aïguilions épars : ces 
aiguillqns font rares & fort petits. dans Î2 partie 


fupérieure 
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fupérieure des tiges; mais dans l’inférieure , îls 
font plus nombreux & plus forts. Les feuilles font 
alternes , pétiolées, cordiformes , pointues , mu- 
nies de neuf nervures , avec des veines tran{verfes 
bien apparentes en leur côté inférieur. Ces feuilles 
font un peu velues dans leur jeureffe , ainfi que 
leurs pétioles. Sous l'infertion de chaque pétiole, 
on obferve trois aiguillons flipulaires, un peu 
plus forts que ceux qui font épars fur les tiges. 
Les fleurs naiffent fur des grappes rameufes & axil- 
laires. Cette plante croît dans les ‘Indes orien- 
tales, au Malabar , &e. On la nomme à l'Îfle de 
France Inkame mofambique. (y. f. ) 


10. Iename de Cayenne, Diofcorea Cayenenfis. 
Diofcorea foliis cordato-huffatis bafi fubiruncatis, 
caule lævi. N. 

Ses tiges font herbacées , menues , volubiles, 
cylindriques, & très-glabres ; elles font garnies 
de feuilles aïternes , pétiolées , en cœur-haflées , 
prefque tronquées à leur bafe avec deux orcillettes 
courtes un peu divergentes; ces feuilles font gla- 
bres, & ont cinq ou fept nervures qui partent de 
Ja bafe, mais dont trois feulement fe rejoignent 
au fommer, Les grappes font axiliaires, folitaires, 
grèles , très-fimples. Les calices ont trois folioles 
extérieures une fois plus petites & plus pointues 
que les trois intérieures. Cette iplante a été rep- 
portée de Cayenne par M. Stoupy, qui nous ena 
communiqué un exemplaire, (4. f.) 


11. IGNAME à feuilles étroites, Diofcorea an- 
gufffolia. Diofcorea foliis cordato-lanceolatis an- 
guffis trinervits periolo longioritus , caule lævi. N. 

Diofcorea folits tamni anguflis , frudu breviori 
& minor. Jof. Juff. Herb. Peruv. 


Elle eft diféinguée de toutes celles que l’on. 


connoît par le peu de largeur de fes feuilles Ses 
tiges font menues, velubiles , un peu cylindri- 
ques , fillonnées, glabres. Ses feuilles font alter- 
nes, périolées, un peu en cœur à leur bafe, lan- 
céoiées, affez étroites, glabres, & trinerves, Les 
grappes font axillaires; celles des individus fe- 
melles font fimples, plus longues que les feuiiles, 
Les capfules font Gvales-oblongues , à trois ailes 
Ou trois angles comprimés, Cette plante croît au 
Pérou, & y a été découverte par M. Jofeph de 


Jafieu. ( v. fin A. Ju.) 


12 IGNAME du Japon, Diofcorea Faponica. 
Th. Diofcorea foliis ( oppofitis } cordatis acumi- 
natis novemnervis. Thunb. FL Jap. 151. 

Dfojo , vulgd jarima imo. Kæmpf. 828. 

Sa tige cit fliforme, anguleufe, rameufe, 
volubile, & glabre ainfi que toute la plante, Ses 
rameaux ont épars, en petit nombre , refflem- 
blent à la tige. Les feuilles font oppofées , pétio- 
lées, en cœur, cblongues , acuminées, entières, 
à neuf nervures , réticulées, & longues d’un pouce 
où d’un pouce €: demi. Les pétioles font un peu 


Botanique. Tome IT, 
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r, ouvert le Ja longueur de la 
anguleux, ouverts, prefque de Ja longu ne 
fouille. Les flenis viennent fur des épis axiliaires, 
folitaires ou géminées, plus longs que Îles feuiil 
&-qui ont l'axe anguleux. Cette plante croit au 
Japon , près de Nagafaki ; elle fleurit cn Septem- 
bre. M. Thunterg dit qu’elie reffemble bear coup 
au Rajenia co-data , mais qu'elle en differe par 
à Hs Le 
fes feuilles à neuf nervures , & nous ajoutons par 
fes feuilles oppoftes. On mange fa racine apres 
l'avoir faitcuire , 6: coupée par morceaux, 


dt 


13. IGNAME à cinq lobes, Diofcorea quinquer 
loba. Th. Diofcorea foliis cordatis quinqgueloëts 
novemnerviis. Thunb. FI. Jap. 150. 

Kai, vulro tokoro. Kæmpf. Amæn. Exor. p. 827. 
Kafjida, it. fanna dakka & kerafuno enr. 

Nous avons vu un exemplaire de cette plante, 
envoyé à M. de Juflieu par M. Thunberg ; elle 
nous a parue très remarquable par la is de 
fes feuilles, qui ont une foite de refiemblance 
avec celles de la Bryone blanche. 

Sa tige, dit M. Thunberg, ef fliforme Vo 
lubile , un peu torfe, fort longue, & glabre aïnfi 
que toute la plante. Ses feviiles font alternes ; 
pétiolées , & s’inclinent ou fe portent d'un même 
côté : elies font comme palmées , à lobes peu pro- 
fonds , entiers, acuminés , divergens ; à finus ou 
angles rentrans obtus, & à neuf nervures. Les 
feuilles inférieures font grandes & à fept lobes; 
les fupérieutes font à cinq lobes, & ceiles qui 
font les plus voifines du fommet font plus petites ; 
& n’ont que trois lobes. Les grappes naïfient dans 
les aiffelles des feuilles : celles des individus mêies 
font cempofées, prefque paniculées , läches, & 
fort grêles. Elles portent des fleurs petires & pé= 
dicellées. Cette plante croît naturellement au /a- 


pon. (v. f.) 4 

Obferv: M. Thunberg , en parlant de la fruéti- 
fication de l'individu femelle, dir que les fleurs 
ont l’ovaire inférieur, & que le fruit (qui eft 
une capfule obiongue, à trois côtés, &:c. ) eftcou- 
ronné par le calice. Encecas, 
cette plante eft placée 
véritables efpèces qui! 


dl 


3 
dans € 
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cenftiti 


trompé en déterminant 
dont il s’agit ? 


14. IGNAME à fert lobes, Dioftorea feptem= 
loba. Th. Dicfcorea foliis cordatis fepéem:lobt 


149. 


OUIS Je? 
temnerviis. Thunb. FI 7 


fort rapprochée de la pré PI 
mais fes feuilles ont, à ce qu’il paroît, un plus 
petit nombre de nervures, 

_ Satigeeftcylindrique, grimoatite, Es 
que toutes les autres parties de ce végétal. : 
feutiles font alternes,, périolées, en cœur, à tept 
Icbes anguleux, je Jcbe du milieu étant fort grand 
& acuminé, & à fept nervures: elles ont environ 
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quatre pouces de longueur & de largeur, font 
portées fur des périoies de la longueur du doigt, 
& les fupérieures diminuent de grandeur infenfi- 
blement, Les fleurs font petites , difpofées fur des 
grappes axillaires, Les fruits font des capfules 
ovales , triangulaires, à angles aïlés, échancrées, 
à ftyle perfiftant , trivalves, triangulaires, & de 
la grandeur de j'ongle. Cette plante croît au 
Japon. 


15. IGNAME à trois lobes, Diofcorea trilosa. 
Diofcorea foliis alternis cordato-trilobis acutis, 
caule alato. N. 

Cette elpèce, bien remarquable par fes carac- 
tères, n’a point la tige aïlée à quatre membranes, 
comme |'fsname n°. 1, & en diffère en outre par 
la forme & la difpoñition de fes feuilles. Sa tige 
paroït herbacée, farmenteufe, glabre, à entre- 
rœuds diftans, & eft bordée dans fa longueur de 
deux ailes ou membranes courantes , oppolées, 
non crêpues. Les feuilles font alternes, périolées, 
grandes , échancrées en cœur à leur bafe avec des 
oreilleties courtes & obtufes : elles font partagées 
jufqu’à moitié en trois lobes très-pointus, dont 
celui du milieu eft plus grand , trinerve, avec des 
veines tranfverfes, tandis que les latéraux un peu 
moins grands, n'ont que deux nervures. Ces feuilles 
font aufli larges que ia main, & ont leur pétiole 
un peu ailé ou bordé, Jai vu cette plante fans 
frudtification & fans nom, dans l’Herbier de M. de 
Juffieu ; je Ia crois originaire de l'Amérique mé. 
ridionale, (y. f. ) 


16. IGNAME à trois fouilles, Dioftoreatriplylla. 
L, Diofcorea fois ternatis. Lin. Hort. CÜiff. 459. 

Tsjageri- nuren. Rhecd. Mal. 7. b-69.0433, 
Ray. Suppl. 133. Ubium fylveftre. Rumph. Amb. $. 
D'36F. 1, 129, 

Cetie plante & celle qui fuit font fort remar- 
quables en ce qu'elles ont des feuiiles compoltes, 
ce qui les diftingüent des autres cfpèces connues 
de ce genre ; mais ces deux plantesont de fisrands 
rapports entr'elles, que peut-être ne font-elles 
pas fufifimment difirguées l'une de l’autre, ce 
que Linné foupsonne, L'une & l’autre ontla racine 
tubéreufe ; noueufe , finueufe, irrégulière, d’où 
naiflent des tiges volubiles, garnies de piquans, 
& fouvent chaäraces de bulbes axillaires & fefliles. 
Leurs feuilles font altcrnes, périolées , maïs dans 
celle-ci, cils ne font compoftes que de trois 
foliolcs ovales pointues, difrofes en trefle , ou à 
la manière de c-ll2s des Haexicots. Les capfüules 
font oblonguzs & triangulairee. Cette plante croît 
dans les Indes orientales, On mange f: racine dans 
le pays, après Pavoir fait cuire & préparée felon 
Pufage du pays. 


17. ÎIGxAME à cinq fouilles, Diofcorea penta- 
phylila. L. Diofcorca fokis dicitatis. Lin, Hort. 


Cf. 459. FL Zeyl, p. 172. 


ILL 


Katu-nuren-kelengu. Rheed, Mal, 7. p. 63.t.34. 
Raj. Suppl. 133. Nuren-kelengu. Rheed. Mal, 7. 
p- 67. t. 35. Ricophora pentaphylios , caule fpi- 
nofo , frudu oblongo triqueîre , Malabaræa. Viuk. 
Ali. 321. Ubrum quinquefoltum. Rumph. Amb, 5. 
ps 359: t. 127. 

La principale & peut-être la feule différence 
qu'on puifie chferverentre cette foname & la pré- 
cédente, paraît réfider dans le nombre des folioles 
des feuilles. Mais fi cette différence eft conftante , 
on peut Ja regarder comme très-fufhfante pour la 
diflinétion de cette plante comme elpèce. 

Ellea, comme je lai dir entraitant de l'Igname 
ci-deffus, une racine tubéreufe ; des tiges menues 
volubiles, garnices de piquans, avec des bulbes 
axillaires & fefliles : & des feuilles alternes. Mais 
la plupart de fes feuilles font compnfées de cinq 
folioles ovales-pointues ou ovales-iancéolées, dif 
pofées en manière de digitation. Ses capfüules font 
oblongues & triangulaires. Cette piante croît dans 
les Indes oricnitales , & dans les Moluques. 


ILLIPÉ à feuilles longues, BA4SSTA longifolia. 
Lin. Manr. 555. & 563. An arbor facum major 
J: caju lobe. Rumph, Amb. 3, t. 49, 

Arbre de Ia famiile de Sapotilles , très-voifin du 
Nattin (ZJmbricaria) &z du Mimufope par fes 
rapports, & qui conftitue un genre particulier, 
dent le caraétère efientiel eft d’avoir, 

Un calice de quatre folioles, dont deux font 
extérieures ; une corolle monopétal: & huit divifions ; 
Jeize étanines ; un drupe ovale , charnu, laïteux, 
à quatre femences. 

Cet arbre oft élevé & laiteux; fes rameaux font 
cylindriques , glabres, feuiilés vers leur fommer, 
grileätres, & raboteux dans leur partie nue. Les 
feuilles font Cparfes, rapprochées jes unes des 
autres, & fituées aux extrémités des rameaux ; 
cles font pétiolées, ovales-oblongues, prefque 
lancéol$ce, pointues, estières, glabres des deux 
côtés, veineufes, dun vert foncé en deflus , & 
d’une couleur plus claire en defous. Ces feuilles 
font longucs de cinq à fix pouces, fur une largeur 
d'environ un pouce & demi, Les pédencules font 
fimples , longs d’un pouce & demi ou davantage, 
nombreux , ramafés, comme verticiliés, & fitués 
près du fommet des rameaux , les uns dans les 
aiffelles inférieures, & les autres fous la touffe 
même des feuilies, Ils font d’abord afez courts & 
fimplement ouverts ; mais ile s'alongent enfuite 
& deviennent tout-à-faïit pendans. Les fleurs font 
blanches , ont leur calice ICgèrement velcuté en 
debors , & font remarquables par leur fyle fail= 


lant prefoue d’un pouce hors de ja corclie. 
; & . re © 
fleur cfre 10. yatre folio- 
un peu én2i te 
sn peu Cpai Dh: Gi 


tantes, & dont deux opnofes, 
& verdatres, randis qu: les deux autre 
avec les premières, fonc intérieures € pre 

: ; 
blanches, 
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.29. Une corolle monopétale, campanulée, à 
peine plus longue que ie calice, un peu épaiffe & 
fücculente, à tube ovale , légèrement ventru , & 
à limbe court, droit, partagé en huit découpures. 

3°. Seize étamines non faillantes hors de la co- 
rolle, & dont les filamens attachés à fon tube, 
favoir huitentre les divifions du limbe, & huit 
autres plus bas , alternes avec les premières , por- 
tent des anthères droites, fagittées , velues en 
dedans. 

4%. Un ovaire fupérieur, ovale-arrondi , velu 
ou tomenteux , &chargé d’un ftylefimple, fubulé, 
une fois au moins plus long que la fleur, à ftigmate 
pointu. 

Le fruit eft un drupe ovale, charnu,laiteux, 
contenant quatre noyaux ( quelquefois deux feu- 
lement) oblongs, prefque trigônes, & monof- 
permes. 

Cet arbre croît au Malabar, dans l'Inde, &c. 
& eftcultivé au Jardin du Roi, à l’Ifle de France; 
M. Sonnerat nous en a communiqué des rameaux 
les uns en fleur , & les autres en fruit. B. (v.f.) 
Dans le pays, on mange fes fleurs lorfqu’elles 
tombent: on en met dans de l’eau ; cela lui donne 
un petit goût agréable , & la rend rafraîchiffante. 
La figure citée de Rumphe rend fort bien le 
feuillage de cet arbre , la difpofition de fesfleurs, 
& la forme extérieure de {es fruits ; mais nous 
trouvons la defcription de cet Auteur fort défec- 
tueule. 


IMMORTELLE , XFRANTHEMUM ; genre 
de plante à fleurs compofées , de la divifion des 
Corymbifères , qui a de très-grands rapports avec 
les Gnaphales, & qui comprend des herbes & 
des arbuftes à feuillesalternes , très-fimples, com- 
munément cotonneufes, €: à fleurs terminaies, 
brillantes , d’un afpeët fort agréable , & qui con- 
dervent pendant fort ong-temps leur éclat même 
pendant létat de deflication. 

Le caraëère effentiel de ce genre eft d’avoir des 
fleurs flofculeufes; un calice embriqué, fcarieux, 
à écailles intérieures colorées , plus longues que 
les fleurons, formant une couronne qui fait paroi. 
tre le fleur radiée. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a un calice commun ovale, perfiftant, 
& embriqué d’écailles fcarieufes, luifantes, dont 
les intérieures colorées & plus longues que le dif- 
que , forment une couronne. Elle eft compofée de 
fleurons hermaphrodites , tubuleux, quinque- 
des , plus courts que le calice, occupant fon 
difque ; & de fleurons femelles en très-petit nom- 

re, fitués à fa circenférence. Tous ces fleurons 
font pofés fur un réceptacle quelquefois nu , quel- 
quefoïs chargé de paillettes, & environné par le 
calice commun, 

Le fruit confifte en pluficurs petites femences 
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oblongues , couronnées d'une aigrette feflile, fou- 
vent plumeufe , quelquefois compoñée de filets 
fimples, 

Objtrvation. 


La principale diftinétion que l'on peut établir 
entre les Gnaphales 8x les Zinmortelles , doit por- 
ter, felon nous, fur la confidération de ia couronne 
calicinale dont les frimortelles font munies d’une 
manière affez remarquable, couronné qui eft fort 
analogue à celle des Carlines. Il eff vrai que tou 
tes les Gnaphales n’en font pas privées complète- 
ment ; mais on peut dire que dans Îles Gnaphales 
le calice ne déborde point, ou ne déborde que 
peu le difque de la fleur; au lieu que dans jes 
Tmrmortelles | il lui donne lapparence d’une fleur 
radiée, & la rend très-brillante. 

Pour ce qui eft des autres diftin@ions établies 
par Linné , nous ne les admettons pas, parce que, 
ne convenant qu’è un petit nombre d’efpèces , 
elles ne peuvent être préfentées comme caraëtère 
du genre, 

Es PE iC Es 


1, IMMORTELLE commune, Xeranthemum an 
nuum. Lin. Xeranthemum caule herbaceo angulofo , 
foliis lineari-lanceolatis patentibus. N. 

a. Foliolis calycinis internis radiatim patenti- 
bus. Xeranthemum flore fimplici purpureo majore, 
Tournef, 499. Jacea oleæ folio, capitulis fimpli- 
cibus. Bauh, Pin. 272. Xercnthemum aliud f. ptare 
mica quorumdam. Y,B.3.p.25. Ptarmica Aufiriaca, 
Cluf, Hift. 2. p. 11. Dod, Pempt. 710. Lob. Ic, 
545. Raj. Hift. 287. Xeranthemum oleæ folio, 
capitulis fimplicibus incanis non fwtens , flore ma< 
jore violaceo. Morif. Hift. 3. p.43. Sec. 6. t. 12, 
f. 9. Jacea pufilla , oleæ folio, &c. Barrel. Ic. 1126. 
Xeranthemum. Hall. Helv. n°. 122. Mill. Di&. 
nor. & Ice. t, 297: Jacd: Auftr..v.1 4 €. 388, 
Kniph. Cent. 4. no. 100. L’Îmmortelle commune à 
grandes fleurs. 

8, Foliolis ca’ycinis omnibus eredis. Xerarithes 
mum flore fimplici purpureo minore. Tournef, 469. 
Jacea incara , cyant capitulis. Bauh. Pin. 272. 
Stœbe incana altera, &c. Lob. Ic. ÿ44. Xeran- 
themum. 3. B. 3. p.25. Raï. Hift. 287. Xeranthe- 
mum oleæ folio , capitulis fimplicibus , incanum , 
fœtens , flore purpurafcente minore. Morif. Hift. 3, 
p. 43. Sec. 6. t, 12. f. 1. L'Imriortelle commune à 
petites fleurs. 

La tige de cette plante eft droite, haute d’un 
pied ou un peu plus, anguleufe, cotonneufe, 
blanchatre, dure , feuillée & rameufe. Ses feuilles 
font aiternes, fefliles, lancéolées-linéaires , entiès 
res, blenchôtres principalement en deflous, & 
lâches ou très-ouvertes. Les fleurs font terminales, 
folitaires au fommerde chaque rameau , & portées 
fur d'affez iongs pédoncules ; elles font purpuri- 
nes, quelquefois variées de blanc & de pourpre, 
quelquefois tout-à-fair blanches d’un alpc& 
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fort agréables onles socucut quelquefois doubles 
aurleines par la culture, Les écailles de leur calice 
font arides, farieufes, luilantes, plus ou moins 
colorées, & con fituent l'éclat principal de ces 
fleurs, les écaïiles extrrieures fontcourtes, ovales, 
preiq qu'o btufes ; les intérieures font lus longues ; 
un peu mucronées, VIE colorées êc plus brillan- 
tes. Le récepracle eft chargé de paillettes ; les 
femences ont une aigretie de cinq filets fétacés. 
Cette piante croît naturellement dans l'Italie, 
l'Autriche , &c. & of cultivée comme ornement 
dans les jardins. La 8 a fes fleurs plus pe- 
tites, moins ouvertes, plus pâles ou moins agrca- 
Elc ne nt colorées; elle fe trouve dans les Provinces 
méridionales de la France , aux lieux fecs, dans 
les champs, & fur le bord des chemins. ©. (v.v.) 


2. IMMORTELLE piquante , Xeranthemum pun- 
gens. Xerarthemum canule herbuceo angulofo, folits 
fuleus tome:toffs , fquamis calycinis fubulatis pur- 
gere! ibus. N. 

Jecc ao 


en ire capitulis er Pin. 


272. KXeranthemi Tpecie 5 JB: . Pufilla 
incana Jacca altera, folio ni ne Pa 545. 
Xeranthemum olæ folio, capitulis dicibus , 


petalis ricidis & in ER H:lepenfe. Mori, 
HUIT: 9: p: di. Sec 6er 124€ 

Cett e efpèce nous s paroft très- rente de l'Zm- 
mortelle épineufe figurée dans les Décades de 
Burmane, & nous lui trouvons avec la précédente 
les plus grards FRPes ts; mais elle en eft bien 
difirguée , principalement par le caradière de fon 
calice. 

Sa tige eft à peine haute d'un pied, droite, 
angnleufe, cotonneule, feuiilée, & garnie de 
deux ou trois rameaux. Ses feuilles font alternes, 
feMiles , lancéolces , blanches & cotonneufes en 
de fous ; les fupérieures font un peu courtes, pret 
qu'ovaies, & moins pointues que dans l’efpèce qui 
précède, Les fleurs font terminales, folitaires {ur 
chaque rameau, & ont leur calice rougeâtre , 
piquant où comme épineux à la manière des Calci- 
trapa. En efler, les écaïlles de leur calice font 
roul£es en leurs bords dans toute leur partie fupé- 
rieure, de n'anière qu ’ciles forment chacune une 
pointe longue, féracée, roïde, & piquante comme 
une épine. Les rameaux font feuillés jufques fous 
les caliccs, de forte que les dernières feuilles 
accompagnent & environnent ia fleur, Cette 1m- 
mortelle croît nature!'ement dansie Levant. (+...) 


IMMORTELTE Janugincufe, Veranthemum 
vefltum. Lin, Xeranthemum fruticofum ercum , 
fôliis atnatis lanceolato-lincaribus apice callo/o- 
mueronatis , ramis «mifloris foliofis. Lin. 

Xcerantlemum frutefcens lanuginofum , foliis 
lonris mollibus , flore arcentco ampiiffimo. Purm. 
Afr, 177. t. 65. €. T. Xeranthemum Africanum 
ramofum, Gnaphalii foliis anauPiorbs tementofs 
oblongis , flortbus albis magnis apicibus nigris. 


ss 


Raj. Suppl. 182. one fpeciofum Caperfe, 
LE albo maximo, en Car IT ATUUIMO 
se rm rammis virgais fiperné rariter foliofis & 


flore TIAX 


£lle elt remarqueble par 
gineux, qu couvre fa . , fes rameaux & fes 


e duvet denfe & lanu- 


feuilles , &z par fes belles fleurs argentées , qui, 
fut-rout dans la variété #, le cèdent à peine à la 
fuivante en grandeur, ffparoît, d’ap rès les rameaux 
que nous poffédons en herbier, que cette belle 
elpéce s'élève à environ deux picds de hauteur. 
Sa tige eft ligneufe, cpaiffe, roide, & divifée en 
rameaux droits, feuillés, & abondamment co- 
torneux. Les feuilles font nombreufes , épartes ; 
feffiles, droites, lancéolées- linéaires, molles, 
couvertes des deux côtés d’un duvet cotonneux $; 
épais, & blanchätre : la plupart laiflent apperce- 
voir à leur fommet une très-petite pointe roide, 
nue & calleute. Les rameaux font unifleres, & 
dans la plante, ils font garnis de feuilles pref- 
que jufqu’à ja bate de: la fleur ; dayantau-deffous 
des calices que quelques écailles fcaricufes, dont 
les plus baffes ue les feutiles lupérieures. 
Les fleurs fons grandes ; elles reçoivent leur éclat 
d’un calice très-blanc , atgenté, embriqué d'u 
grand nombre C’écsilles liacéolées, aiguës , fca- 
rieufes, luifantes, & dont les intérieures font les 
plus léngues, Les fleurons de leur difque font 
bruns ou noirätres; le réceptacle eft chargé de 
paillettes un peu courtes & aiguës, 

La variété £ a fes rameaux fort longs, effilés , 
lanvgineux, dépourvus de feuilles dans leur partis 
fupérieure , maïs gernis d’écailles lancéolées, fca- 
ricufes, femblables à celles du calice, & un peu 
rares où difrantes. 

La plante 7 un afpeët affoz particulier; fa tige 
eft épaifle, très- lan ngineufe & feuillée ; fes ra- 
meaux font difpofés en un corymbe ombelliforme ,, 
& font garnis de beaucoup d'écailles fcarieufes, 
éparles au-deffous des calices. Les fleurs font très: 
grandes, ont plus de deux pouces de diamètre , 
& reffemblent d’aiileurs à ceiles des deux pre- 
mières varictés, 

Ces trois plantes croiffent naturellement au Cap 
de Bonne-Efpérance, & nous ont été communi- 
quéces par M. Sonnerat, ainfi que la plupart de 
celles que nous décrivons ci-deffous, D. (v./f.} 
L’aigrette eft ab{curément plumeufe. 


4. IMMORTELLE à grandes fleurs, Xeranthe- 
mum fpeciof{femum. L. Xeranthemum fruticofum 
cre@uim, foliis amplexicaulibus fanceolatis triner- 
vus, ramis uniflorts fubnudis , floribus peduncu- 
latis. Lin. Berg. Cap. 270. 

Xeranthemimi fome 2rofum latifolium , flore 
moximo. Burm,. Afr, 378. t. 66. f. 2. Elichry!ins 
Africanu: # lanuginofum latifolium ; calyce fior:s 
argenteo & ampliffimo. Breyn. Prodr, lc. 27. t.: 


SE 
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f. 1. Chryfocame [. argyrocome Gneptaloïdes Afri- 
cana , ampliffémis flortbus. Seb. Thefaur, 2. p.45. 
2542. f. 6: 

Cette Immortelle a des RAS un pou plus 
larges que celles de ‘la précédente , & des fleurs 
plus grandes que celles des autres efpèces cofinues. 
Sa tige eft ligneufe ; elle fe divife en quelques 
“rameaux droits, fimpies, uniflores, hauts d'envi- 
ron un picd, ëy lindriques , abondamment fanu- 
gineux, feuillés dans leur partie inférieure , & 
pus ou prefque nus vers leur fommet, où ils 
n'offrent que quelques écailles rares & fcarieules, 
Les fouilles font lancéolées , obfcurément trinet- 
ves , cotonneufes des deux côtés, fefliles, rappro- 
chéés , & prefqu'embriquées dans la partie infé- 
rieure des rameaux. Elles ont environ trois pouces 
de longueur, fur une largeur de fept à dix lignes, 
La fleur eft fort grande, & à un calice embriqué 
d’un très-grand nombre d’écailles Jancéolées, {ca- 
rieufes, luifantes, blanches, & donc les intérieu- 
res font plus g Érandes que les autres. Ses fleurons 
font jaunâtres ou rougeâtres, & pefés fur un 
réceptacle nu , légèrement alvéolé. Les femences 
font courtes, & couronnées d’une aîgrette fefile , 
plumeufe , trois fois plus longue qu’elles. Cette 
efpèce croît naturellement en Afrique. F.(v./f.) 


5. IMMORTELLE éclatante, Xeranthemum ful- 
gidum. Xeranthemum foliis oblongis marginatis 
Jubimbricatis caules vejlientibus , Foribus flavis 
fefflibus. N, 

Xeranthemum (fulcidum ) foliis lato-lanceolatis 
convolutu-incumébentibus, flortbus nor: Pre 
Suppl. 265. Jacq. Ice. Rar. Vol.r. n°, 173. 

C'eft uñe des plus belles efpèces de ce genre ; 
elle eft rema: quable par Péclat & la couleur de 
fesfleurs, & particulierement par la bordure de 
fes feuilles. Ses tiges {ont droites, hautes d’un 
pied ou un peu plus, dures, comme ligneufes, 
cotonneufes , fimples, divifées à leur fommet en 
deux ou trois rameaux très-courts , @c couvertes 
ou enveloppées de feuilles dans tout e leur lon- 
gueur. Les feuilles font oblongues, trèe-molies, 
coténneutes , d’un blanc verdâtre, & remarqua- 
bles par une bordure blanche & laineufe ; ces 
feuilles font droites, nombreufes, rapsrochées, 
prefquembriquées , adnées dans leur partie infé- 
ricure , & couvrent prefqu'enticrement les tiges. 
Les fl eurs font grandes, d'un jaune éclatant, cout- 
tes , à difque large , fefliles, & difpofées au nom- 
bre de trois à cinq au fommet de chaque tige, où 
elles paroiflent un peu glomérulées, tant Îles 
rameaux qui les portent font courts & rapprochés, 
Le calice eft embriqué d’écailles nombreufes, 
Jancéolées , luifantes & d’un jaune d’or. Le difque 
eft de même couleur que le calice, & compofé 
de fleurons très-nombreux & fort petits. La fleur 
a un pouce & demi de diamètre. Cette efpèce 
croît au Cap de Bonnc-Efpérance ; elle eft mainre- 
nant cultivée au Jardin du Roi, E ou h.(v,v.) 
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6. IMMorTsLiie bigatrée, Xeranthemum varie- 
gatum. L. Kerenikemum ramis uriftoris, foli?s 


lancéolaus toinentofis amplexicawhbus, f[querris 
calycinis apice ferrugi neo -fufcis. N. 
Xeranthemium Africanum ; Gnarhalii foliis 


tomentofrs, folirs & F uemorum funimitatibes ftr- 
ruginels. ts Sepi, 187 
“Elle s'élève à ia hauteur d’un pied ou un peu 
plus, fur une tige-ligneufe, cotorneufe , divilte 
en quelques rameaux finples ; ; fa tige eft feuiliée 
dans toute {à langueur afafi que fes rameaux, 
jufqu'à l2 bafe des fleurs. Ses feuilles ont note- 
breufés, éparfes, rapproché es les un nes des autres, 
lasééolées. un peu ctroites, amplexicaules, co 
} ; 
tonneules des deux côtés ; elles font d'un pl ant 
grifeètre, & les füpérieures ont fouvent leur bord 
leur fommet d’un roux ferrugineux. Les fleurs 
font groffcs , terminales, folitaires , ke 


fefliles, a 
ont leur calice panaché de blanc & de roux brun, 
ce qui les rend bigarrées d’une mañière trés-remar- 
quable. Cette ro croît au Can de Bonnc- 
Éfpérance. 5. Cv. /. ) Dans les jeunes fleurs, Îles 
calices non ouverts & encore globuleux, ontieurs 
écailles prefqu'obtules ; elles font 2lors d d’un roux 
trés-brun à leur fommet, Par la fuite ces écailles 
s’alongent , prennent une teinte rouffe moins fon- 
cée, & les intérieures fur-tout font véritablemert 
pointues, 


7. IMMORTELLE ferrugineufe, Xeranthenture 


Serrugineurm. Keranthemum foltis ovatis tomente- 
fs laxiufenlis, fummitatibus fèrrugineis, flore 


luteo. N. 

Cette efpèce a les feuitles beaucoup plus petites 
que celles qui précèdent; elle s'élève prefqu’à la 
hauteur d’un pied, fur une tige nue inférieure- 
ment, & divilce en plufieurs rameaux droits, un 
peu grêles, efilés, feuillés , cotonneux, divifés. 
où ramif és eux-mêmes près de Ieur fommer. Les 
feuilles fent petites , alrernes ; paries , ovales, 
feili les, cotonneuies des deux côtés, & un peu 
cazinées fur leur dos ; elles {ont longues d? “environ 
cinq lignes , fur deux lignes de Jarseur , & d’une 
couleur cendrée ou grifeätre; mais les fu 1périeu 
res, ainii que les petits rameaux du fommet de la 
plante, font couverts d'un duvet rouffeatre ou 
ferrugineux. Les fleurs font jaunes , terminales, 
folitaires fur chaque ramification, &: un peu moins 
grandes que dans Les efpèces cr-defius. Leur calice 
eft pue ue 16, & a id de zilles extérieures 
k s que les intérieu- 
res plus di peu pointues , font jaunes 
& luifante s, “On . Re e pèce au Cap de 
Bonne-Elvérance. (v.f. ) Le récept acle eit 


u ; les filets de ni font Ce imeux, 


à > ; 
8. frrmortTerrs prolifère, Yeranthemum proc 


liferum. L. Xeranthemiurm caule fr uticofo prolijero : 
fRoribus Ji Elibus , feliis grarulato- fubrotusdis 


L 
nôricaits objuleris s. Lin. Berg. Cap..272. 
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Elichryfum ebrotani feminæ foliis. Breyn. lc. 
28.t. 17. f. 1. Seb. Muf. 2. t, 89. f. 6. Carduus 
xeranthemos [. carlina xeranthemoïdes Africana, 
abrotant feminæ foliuis. Raj. Suppl. 198. Xeran= 
themum Africanum ,imis Gnaphaliis folits , juper- 
nis ver0 cupreffinis £retifoltis , flore maximo per- 
Jicæ colore. Pluk, Amalth, 213. Tab. 449. f. 4. 
Periv. Gaz. t. 38, f. 12, 

C'eft , à ce qu’il me femble, Ja plus belle des 
efpeces de ce genre , & en même temps celle dont 
le feuillage ei le plus fingulier ; en eflet, à des 
fleuis fort approchantes de celles des Carlines, 
mais plus belles & non épineufes en leur calice, 
eile jointun feuillage granuleux, en quelque forte 
analogue à celui du Genevrier Phénicien n°, 10 À 
ou à celui des Tamaris, ce qui eft très-remar- 
quable. 

Sa tige eft ligneufe , prefque de l’épaiffeur du 
petit doigt, roide, longue de plus d’un pied, & 
garnie dans fà longueur d'un grand nombre de 
rameaux ouverts, un peu gréles, cotonneux, 
Jongs de trois à cinq pouces. Ces rameaux font 
eux-mêmes munis dans toute Îeur longueur d'un 
très-grand nombre d'autres rameaux fort petits, 
épars , ouverts à angle droit , couverts de feuilles, 
& longs de deux ou trois lignes. Les feuilles font 
extrêmement petites, arrondies, granuleules , 
prefque glabres, ferrées & comme embriquées fur 
les plus petits rameaux des côtés, que Linné 
nomme les récepracles propres des feuilles. Les 
fleurs font grandes , purpurines , fort belles, fef- 
files & folitaires au fommet de la tige & des ra- 
meaux fupérieurs : elles ont une couronne très- 
brillante, bien ouverte, qui les fait paroître 
radiées, & qui eft formée par les écailles inté- 
rieures de leur calice. Ces écailles font jinéaires, 
pointues , colorées, luifantes, fort nombreufes, 
& longues de fept à neuf lignes. La fleur ouverte 
a prés de deux pouces de diamètre, Les écailles 
extérieures de fon calice font petites, aiguës, peu 
colorées, laineufes ou cotonneufes à leur bafe. 
Le réceptacle du difque eft nu , un peu alvéolé 
(recept, fuvofum ) ; les flamen: de l’aigrette font 
plumeux vers leur fommer._Cette belle plante 
groît naturellement en Afrique. P. (+. f.) 

9. IxmMORTELLE à feuilles de Serpolet , Xerun- 
themum Serpyllifoliur., Xerarthemum fuflrutico- 
fum, foliis ovatis tomentofo-incenis , floribus fub= 
feffilibus axillaribus & terminalibus. 
 ÆElychryfum joliis thymi incanrts dense flipatis. 
Breyn. Ic.p.28. €. 18.€ 1. Keranthemum Capenfe, 
gartonraire folio, Petiv. Gaz, t. 5. f. 10. 

8. Xcrantiemum inranum, foliis fubrotundis , 
ffore rurpureo. Rurra. Afr. 183. t. 68.f 


NT 

Les excmrlaires que je poffède de certe efnèce 
ne mettent dans le cas de déterminer fes princi- 
paux caraGères , & de me convaincre que les 
fyaonymes que je réunis ici n'appartiennent point 
$ deux plantes diftinétes, comme on pourroit le 
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croire en confultant le Xeranthemum imbricatum 
& le Xeranthemum canefcens de Linné. Je dirai 
d'abord que ma plante n’eft point décrite dans 
POuvrage de M. Bergius fur les plantes du Cap, 
quoique ce Botanifte ait cité fous fon Xeranthe- 
mu variegatum ( p. 271. ) les fynonymes de 
Breyne & de Petiver que je rapporte ici : enfuite, 
comme les feuilles de ma plante font toutes coton- 
neufes & blanchätres, je dirai que le Xeranthe- 
mumcanefcens de Linné ayant les feuilles glabres, 
ne peut être regardé comme la même plante que 
celle dont je traiteici. 

Cette lmmortelle neft pas fort grande ; elle 
s'élève à la hauteur de fix à huit pouces , fur des 
tiges menues , fruticuleufes, cotonneufes, feuil- 
lées, & la plupart fimples. Les feuilles font pe- 
tites, ovales, cotonneufes, feffiles , éparfes , 
nombreufes, prefqu'embriquées; elles font longues 
de trois à quatre lignes , fur une ligne & demie de 
largeur, Les fleurs font prefque feililes , axillaires 
& terminales , très-Iuifantes , & d’un blanc lavé 
de pourpre qui leur donne un afpeë fort agréable: 
elles f2 trouvent rarement folitaires au fommet 
des tiges, comme dansla figure citée de Burmane 3 
le plus fouvent chaque tige porte trois ou quatre 
fleurs, dont une eft terminale, tandis que les 
deux ou trois autres font firuces au-deffous, dans 
les aiffelles des feuilles ; il s'en trouve même dont 
les tiges font garnies de fleurs axillaires, dons 
prefque toute leur longueur. Les écaiiles de la bafe 
des calices font courres , pointues, & d’une cou. 
Jeut terne un peu roufleitre ; les intérieures font 
grandes , lancéolées , un peu ftriées, colorées, & 
fort luifantes. Les filets de l’aigrette font blancs 
& plumeux. On trouve cette Immorielle au Cap 
de Bonne-Efpérance, B.(+./f.) 


10. IMMORTELLE à tiges torfes, Xeranthemumn 
retortum. L. Xeranthemum caulibus frutefcentibus 
provolutis, foliis tomentofis recurvatis. Lin. Mill. 
Diteneoss. 

Xeranthemoïdes procumbens polii fülio. Dill. 
Elch. 433. r. 322. f. 415. 

Sa tige cft frutefcente, longue d’un pied & 
demi à deux pieds, rameufe, incapable de fe 
foutenir fans appui, &z comme torfe ou diverfe- 
ment courbée , ainfi que fes rameaux. Ses feuilles 
font nombreufes, éparfcs, oblongues, cotonneu- 
fes, blanches, prefqu’arsentées, & la plupart 
recourbées en dehors ; ciles font feffiles ou fëmi- 
amplexicaules, affez petires, & n'ont que fix à 
huit lignes de longueur , fur une largeur d'environ 
deux lignes. Les f'eurs font blanches , affez grof- 
fes, fefliles & folitaires au fommer des rameaux, 
Les écailles de la bafe de leur calice fant d’un 
brun rouffeitre, plus courtes & plus largesque les 
intérieures, qui font trés-blanches & un peu Iui- 
fantes. Les fleurons du diique font jaunes; les 
fSlamens de l'aigrette font à peine ou très ‘gère 
ment plumeux. Cette efpèce croit dans l'Afrique, 
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& eft cultivée depuis quelques années au Jardin 
du Koï. (v. v.) S 


11. IMMORTELLE épineufe, Xeranthemum [pi 
nofum. L. Xeran hemum fquamis calycinis mucro- 
nato-fpinoftis , faluis utrinqgue viridibus. N. 

Xeranthemum ramofum , foliis fmplicibus , ca- 
pite Jpinofo. Burm. Afr. 182. €. 67. f. 3, 

Je ne connois de certe plante que ce que Bur- 
mane en a publié, & je vois, d’après ce qu’il en 
dit, qu’elle doit être fort difiérente de !'{rimor- 
telle piquante n°. 2, qui a de même fes écailles 
calicinales terminées en épines. 

Cette plante eft peu élevée ; fà tige, qui paroît 
fruticuleufe , fe divife en plufieurs rameaux fin- 
ples, cylindriques, lanugineux, feuillés, & uni- 
flotes, Ses feuilles font alternes , vertes des deux 
côtés, felon Burmane, & paroiffent petites, 
ovales-poiñtues ou lancéolées, Les fleurs font ter- 
minales, folitaires, & ont le calice embriqué 
d’écailles jaunes , luifantes, terminées chacune 
par une pointe en épinc. Cette plante croît natu- 
rellement en Afrique, 


12. JMMORTFLLE féfamoïde , Xerenthemum 
fefamoëies. L. Xerantlemurm ramis virgatis, foliis 
linearibus brevilus adpreffis fubambricatis, N. 

Xerarñth:mum ramojum , foliolis fquamofis 
linearibus, flrribus argenteis. Burm. Afr. 151, 
t. 67. f. 2. Xeranthemum Africanum ramofum , 
fiore minore allo lucido , foliolis minimis lævibus 
cauli & ramults cdprefjis. Raj. Suppl. 181. n°, ro, 

6. Îdem caly:ibus ferrugineo-purpureis. Xeran- 
themum fefamoïdes. Berg. Cap. 273. n°, 4. 

: Cette {mmortelle femble nue où dépourvue de 
fouilles, tant celles dont elle eft garnie font pe- 
tites & refflerrées ou appliquées contre la tige & 
les rameaux dans toute leur longueur. Sa tige eft 
ligneute, &divilée prefque dès {a bafe en rameaux 
grèles , eflés, coronneux, droits, uniflores, les 
uvs fimples, jes autres un peu divilés , inégaux, 
& longs de cinq à dix pouces. Les feuilles font 
longues de quatre ou cinq lignes, linéaires, nues 
& un peu carinées fur le dos, concaves & co. 
tonneufes en leur face interne, prefqu'embriquées, 
& appliquées dans toute leur longueur contre les 
rameaux qu'elies recouvrent jufqu’à la bafe des 
calices. Les fleurs font terminales, folitaires, 
feffiles , aflez grandes, & d'un afpe& fort agréa- 
ble. Dans la plante +, le calice eft tout-à-fait 
blanc, luifant & comme argenté ; il eft ovale 
avant l'épanouifiement de la fleur, & a fes écailles 
extérieures ovales-pointues, & lesintérieureslan- 
céolces, Dans ja variété & , le calice a fes écailles 
ittéricures teintes d'un poutpre brun à leur fom- 
met, & d'une couleur de foufre ou d’un Blanc 
jaunätre à leur bafe ; mais fes écailles extérieures 
fout roufeitres ou ferrugineufes fut leur dos, 
Certe efpèce croît naturellement en Afrique : elle 
a le réceptacle nu, & les filamens de l'äigrette à 


| 
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peine pfumeux. B. (v. f. ) I patoît qu'elle forme 
un arbufte qui s'élève au plus à un pied & demi 
de hauteur. » 


13. ImMorrelte hétérophylie, Xeranthemum 
heterophy!lum. Xeranthemum foliis fuperioril us 
Brevibus cdpreffis fubimibricatis : inferioribus laais 
longis anguffrifimis, N, 


o. Calice nisce , baft externc ferrugineo-macu- 
lato. Xeranchemun fefamoïdes flore albo , ericce 
Jolüs cauli tomentofo ad/ffrifis , ad radisem vero 
flrchadis citrinæ longioribus & fodutis. Pluk, 
Amalth, 273, te, 449, £ 5. Elichryfum Africanum 
lanuginofumn ; angafliflimo folio, calyce floris ar- 
genteo & amiplifirmo. 

sr 0} 


Breyn-lc.27.t 16.1. 


&. Calyce fulphureo [. flaveftentes bafi externë 
ferrugineo. Elichiyfem Africanum lanugirofum , 
angujhfimo folio, calyce floris fulphureo amplu. 
Breyn. Prodr. 3.t.16. f. 3. X'eranthemum sirga- 
tum, Lin. Mant. 284. Berg. Cap. 275. 

Les grands rapports de cette frnortelle avec la 
précédente , ont pu faire foupçonner qu’elle n'en 
étoit qu'une variété ; cependant les divers exem- 
plaires que j'en pofiède, & ceux que j'ai vus dans 
d'autres Herbiers, ont conftamment des feuilles 
inférieures différentes de celles qu’on trouve dans 
lPefpèce ci-deffus. D'ailleurs, M. Bergius & Linné 
ont féparé du X'erentherium fefamoiles leur Xerun- 
themum virgatum , qu'ils regardent comme diffé 
rent :il en réfuite évidemment que cette diftinc- 
tion eñtraîne la féparation de la plante +, ici 
rapportée , parce qu’on ne peut l'écarter de ja 
plante 8, dont elle a tous les caraéères , à quel- 
ques différences près dans l2 couleur des calices. 

Au refle, cette Tr:rortelle eft remarquable par 
fes deux fortes de feuilles, & a de grandes & de 
très-belies fleurs, qui la rendent fort agréable à 
voir, Elle forme ün arbufte de douse à quinze 
pouces de hautcur, Sa tige eft ligneufe inférieure- 
ment , & divifte en plufieurs rameaux droits ; 
clés, feuitiés, & comme nus dans leur partie 
fupérieure, par la nature des feuilles qui s’y trou- 
vent, Ses feuilles inférieures font menues, linéai- 
res-fctacées , longues d'un pouce & demi à deux 
pouces, giibres, rapp:ochées ies unes desautres ; 
mais aches , non ferrées contre la tige, & diver- 
fement contournées ou arquées, Les'feuilles fupé 
rieures font linéaires, courtes, & tout-à-faie 
appliquées centre les rameaux comme celles de 
Pefpèce ci-deflus. Les fleurs font terminales , foli- 
taires, & ont le calice embriqué d'écailles fort 
luifantes & poinrues. Pans 
eft dun 
écailles extérieures font rachées d’un brun rouf- 
feâtre. Dans la variété 8, le calice cft d’un jaune 
pâle ou d’une couleur de foufre; mais fes écailles 
extérieures font roufleätres où ferrugineufes. Le 
réceptacie & laigrerte des femences font, dans 
ces deux plantes, coinme dans l’efpèce ci-deflus, 


Cctte belle efpèce croît au Cap de Bonnce-Efpé- 
rance, D. (r. jf) 


14. INMONTELLE à feuilles dè Pin, Xeranthe- 
um Pinifolium. Xeranthkemum foliis lineari-[ubu- 
s rigidis baff dilatatis , calycibus infernè decur- 
rentibus, IN: 

An Xeranthemum flechadis citrine foliis rigidis 

ucrone pungentibus ; flore albo duriufeulo Ec. 
Pluk, Manc, 190. 

£. Idem calyce purpureo. An X2ranthemur flore 

“ubicundo in olttelcentem album languente. Raj. 
Suppl. 180. n°. 1. 

Si l’on ÉUHOEe comme variété notre {mmor- 
celle hétérophylle ci-deffus à l’Zrmortelle féfamoide 
n°, 12 , il faudroit encore 2 joindre Pefpèce dont 
nous traitons ici, parce qu’elle a avec la précé- 
dente les rapports les plus marqués; cependant 
celle-ci diffère tellement de l’Zmmortrelle féfamoïde, 
foit par fes feuilles, foit par fon calice, que l’afflem- 
blage qui réfulreroit de ces réunions diese une 
di ifparase des plus defeëtuenfes. 

La plante dontil s agit maintenant paroît s’éle- 
ver un peu moins que l’efpèce ci-deffus; fa tige, 
qui eft ligneufe , fe divife en rameaux longs de fix 
ou fept pouces : feuillés dans toute leur longueur, 
mais qui parojflent un peu nus vers leur fommet, 
leurs feuilles fupérieures étant courtes & ferrées 
comme dans les deux précédentes, Les feuilles 
inféricures & toutes ceiles qui couvrent Jes ra- 
meaux ftériles font linéaires-fubulées, roides, 
vertes, aiguës & prefque piquanres à leur fommet, 
carinées ou angule Perae) leur das, dijarées à leur 
bale qui ft ample ai icaule, bo , droites, 
& longues d”° environ un pouce &r demi. Les fleurs 
font termina'es, folitaires, très-penchées avant 
leur épanouiflement, fur-tout dans la variété£ ; 
elles ont un calice oblong, dont Ja bafe paroît 
protons gés d'une manière remarquable fur Le pé- 
doncule ou fur le rameau , les feuilles fupérieures 
fe trouvant changées en écaiiles fearieufes. Ce 
caliçe eft blanc dans la plante - > avec des écailles 
inferieures piles ou un peu roufleâtres ; mais dans 
la variété 3, il eft ae pourpre agréable à fon 
femmet, & fa bafe eft auffi d'une couleur pâle, 
fauve ou rouffleätre. 0: trouve cette efpèce au 


€ap de Bonne- Efpérance. EC. 


à 


15. IMMORTELLE ftéhéline , Xeranthemum flæ- 
ielina, L. Xeranthemum pedunculis términalibus 
exiertts nudis unifloris , foliis lanceolatis tomen- 
rofts. Lin. 

"Sa tige eft ligneufe, tendre, ramerfe, panicu- 
blanche & cotonneufe, ainfi que toute la 
Les rédoncules font longs, terminaux ( &z 
res Japhrale, j'ajoute), nus & uniflores. Les 
feuilles font lancéclées. Cette plante croit au Cap 
pérauce, 


de Boune 
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ORTELLE à feuilles de Bruyère, Xeran- 


TMM 
themum ericoïdes. Xeranthemum fruticofum , ramis 
numero/is tenurffémis filiformibus , foliis mininis 
Jfubtriquetris imbricato- adpreffis. 

Elle eft rout-à-fair élégante, & ä-la-fois très- 
remarquable par l'extrême petitefie de fes feuilles, 
& par fes petites fleurs, Sa a eftligneufe , prete 
que couchée, longue de plus de fix pouces, ’cylin 
drique , grifeitre ou blanchâtre, & un peu lanu- 
gineufe : elle eft garnie dans fa partie {upérieure 
d'un grand nombre de rameaux fort grêles, fili- 
formes, cotonneux, feuillés, divifés, longs de 
trois pouces ou un peu plus. Les feuilles font extrê- 
mement petites, à peine longues d'un tiers de 
ligne , nombreufes, oblongues , prefque trigônes , 
nues, vertes, fefliles ferrées contres lesrameaux , 
& prefqu’ embriquées. Les fleurs font petites, 
bianches , terminales, fefliles, folitaires au (om 
met des rameaux ou de leurs ramifications, Leur 
calice eft ovale, long de trois lignes, & embri- 
qué d’'écailles fort aiguës, dont les intérieures plus 
Jongues que les autres, font très-blanches; tandis 
que les extérieures plus courtes & plus ouvertes, 
ont leur bafe couverte de duvet cotonneux. Cette 
plante croît au Cap de Ponne-Efpérance ; elle a 
Palpeë& d'un Armofelle ; fes fleurons font en petit 
nombre. D. (v./f.) 


17, IMMORTELLE tiaçante, Xeranthemum flo- 
loniferum. L. F. Xeranihemum procumbens répens 
fericeurm, foliis oblongis recurvato-paiulis, ramulis 
unifloris. monte Suppl. 366, 

Sa tige paroît herbacéé , foible ; c’eft pourquoi 
elle ane , rampe, & pr or racine, Ses rameaux 
font garnisjufques fous la fleur de feuilles petites, 
oblongues , ouvertes , recourbées , argentées, & 
foyeules. Les fleurs font petites, rouges , foli- 
taires fur les rameaux; l’aigrette eft plumoufe, 
Cette plante croit au Cap de Bonne- -Efpérance. 


18.ImmortelLe recourbée, Xeranthemim re. 


curvatum. L. F. Xeranthemum foliis recurvatis 
lanceolatis compl'cato-canaliculatis cufpidatis cilia- 
tis , rarmulis uniforis. L. F. Supol. 366. 

Sa tige eff ligncule, à rameaux pubefcens ; fes 
feuilies font alternes, un peu reides, lancéolées, 
pointues, canaliculées, recourbées, ciliées, & 
garnies en deflous d’un duvet ferré & comme 


appiiqué centre leur fuperfic cie. Les calices font. 


terminaux, folitaires, glabres, ecuminés, de cou- 
leur de fang , & blancs àleur fommer, Le difque 
de la fleur eft jaune. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. TD. 


19. IMMORTELLE vermiculée , Xeranthemim 
vermiculatuin. X>ranthemum foliis tereti-fubulatis 
erecs folisariis interne tomentofis, corymbis niveis 
cer inc clbus. Ne 


e , où à la fuivante , ou neut- 
! qu'il faut rapporter le 
inthemum panicalciur: de Linné,fils. ( Suprl. 


p: 
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p.366.) , nom fpécifique fort mauvais, 10. parce 
que les fleurs de ces deux plantes ne font point 
en panicule, mais en corymbe ; 2°. parce que ce 
même nom étoit déja employé dans les Ouvrages 
de Linné père, pour une Âmmortelle fort difté- 
rente, Voyez l’efpèce n°. 22. 

Celle-ci forme un petit arbufte qui paroît.s'éle- 
ver à peine à un pied de hauteur. Ses tiges font 
ligneufes, cylindriques, nues inférieurement vec 
des cicatrices des anciennes feuilles, & divifees 
enfüuite en quelques rameaux droits, menus, co- 
tonneux , & feuillés. Les feuilles font petites, 
nombreufes, éparfes, droites, ovales-pointues 
ou comme cylindriques-pointues, convexes & gla- 
bres en dehors, concaves & cotonneufes en leur 
face interne, & à peine longues de trois lignes. 
Les fleurs font difpofées en corymbes terminaux , 
fimples, fefliles , & un peu ferrés. Leur calice eft 
ovale, d’un blanc de neigo à fon fommet , grifeä- 
tre & lanugineux vers fa bafe, & embriqué d’é- 
cailles très- pointues , dont les intérieures bien 
colorées, liffes, & ouvertes ou réfléchies, font 
plus longues que les autres. Les fleurons font au 
nombre de quinze à vingt; les filamensde l'aigrette 
ne font nuliement plumeux, confidérés dans la 
fleur. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 


tance. D.(v./f.) 


20. IMMORTELLE fquarreufe, Xcranthemum 
fquerrofum. Xeranthemum foliis teretibus fafcicu- 
datis nudis divaricatis, calycibus fouarrofis rubris 
umbellatis. N. 

Elichryfum Capenfe , camphoratæ foliis: Petiv. 
Gaz. t. 82. f, 6. 

On ne fauroit nier que cette plante aïr de grands 
rapports avec celle qui précède; car elle lui ret- 
femble beauccup par fon port & par la forme, 
la grofieur & la ditpofition de fes fleurs ; mais fon 
feuillage en eft fi différent, qu’on n’eft pas dans 
le cas de poufoir mème foupçonner qu’elle en foit 
une variété, 

Sa tige, qui eff ligneufe , f divife en quelques 
rameaux droits, fafciculés, feuillés dans toute leur 
longueur , glabres , longs de fix ou fept pouces, 
la plupart fimples, & queiques-uns fe trouvant 
partagés en d’autres rameaux auflt fafciculés. Les 
feuilles font petites , fort nombreufes, cylindri- 
ques, émoufltes ou obtufes, torfes, glabres, 
longues d'environ trois lignes, & ditpolées dans 
toute la longueur des rameaux, par petits faif 
ceaux nombreux € très- ouverts ; ces feuilles 
reffermblent à celles de certaines efnèces d’Afpa- 
Jars, ou à celles de notre Gnphale à feuilles 
courtes n°. 21. C’eft leur torfon fingulière & 
Penroulement de leurs bords qui les font paroître 
cylindriques , & qui ne laiffent voir que leur partie 

glabre , en cachant leur face: cotonneufe, Les 

fleurs font difpofées au fommet de chaque rameau 

en une ombeile ou en un corymbeombeiliforme, 

fflile , & médiocre ou reu garni. Leur çalice eft 
Botanique, Tome III, 
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ovale, rougcâtre ou d’un pourpre tendre à fon 
fommet, grifeître & lanugineux vers fa bafe , & 
embriqué d’écaiiles pointues, dont la plupart très- 
ouvertes ou même réfléchies, le font paroître 
fauarreux ou comme hérifié. Cette Îmimnerfelle 
croît naturellement au Cap de Bonne-Efpérance. 


B.Cnf) 


21. IMMORTELLE À feuilles étroites, Xeranthe- 
rmum anguféifolium. Xeranthemum folis lineari- 
fubulatis canaliculatis lanatis , foribus glomeraio 
paniculatis e fulphureo ad purpureum variantie 
bus. N 

Il n'eft pas poffible d'écarter cette efpèce dela 
fuivante, avec laquelie elle a les plus grande rap- 
ports, ni de la féparer de ce genre, dontellea le, 
cara@èère eflentiel , fon calice fcarieux & bien 
coloré, étant plus Ing que le difque qu’il envi- 
ronne. Cependant nous avons tout lieu de foup< 
çonner que cette plante eft le Gnaphalium mucro- 
natum de Linné; plante dont nous avons parlé fous 
l'article Gnaphale n°.28 , comme ne la-connoif- 
fant pas, parce qu'on lui attribue un calice à 
écailles arrondies, celle que nous poffédons & 
dont nous traitons ici n’ayant point ce caraëtère. 

Elle forme un arbulte qui paroît un peu plus 
petit que celui qui conftitue l’efrèce fuivante. 
Ses rameaux font fimples, longs de fix à huit pou- 
ces, laineux, grileätres, & feuillés dans toute 
leur longueur. Ses feuilles font nombreufes, rap- 
prochées, droites, étroites, linéaires-fubulées , 
canaliculées en deffus, laineufes, grifeâtres, & 
longues de douze à quinze lignes. Les fleurs font 
ramaffées au nombre de huit à douze en panicule 
glomérulée , feflile , 8: rerminale ; elles font por- 
tées fur des pédoncules un peu courts & coton 
neux. Leur calice eft ovale, luifant, d'un jaune 
foufre très-pâle avec une teinte purpurire, quel- 
quefois prefqu’entièrement pourpré, & embriqué 
écailles fcarieufes, ovales , un peu pointues , & 
concaves intérieurement. On trouve cette piante 


au Cap de Bonne-Efpérance. D. (+. f.) 
22. IMMORTELLE paniculée , Xerenthemure 


paniculatum. L. Xeranthemum foliis lineari-fubu- 


latis canaliculatis tomentofis, corymbo compofite 
fubpaniculato terminali. N. 

«&. Foliis mollibus fubflaccidis cinereis villofo= 
lanatis. Xerarnthemum i 


un, folits oblorgo- 
acutis', capitulis plurimis argenteis. Burm. Afr. 
TÉONT. 07: f. 1. 

8. Foliis crebris rigidis arcuatis tomentofo- 
fericeis. 

Elle eft affez élégante , & elle a cela de parti- 
culier avec la fuivante , que fes pédoncules la plu- 
part rameux, forment un corymbe compofé, qui 
re fe rencontre pas dans les autres efpècesconnues. 
Sa tige, qui eftligneufe inférieurement, fe di 
vers fa bale en quelques rameaux la plupart f 
pis, feuillés, cocongeux ou lanugineux, 
HR 
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d’un pied ou quelquefois un peu plus, Ses feuilles 
font éparfes, jinéaires-fubulées, un peu canali- 
culées en deffus, lanügineufes & grifeâtres des 
deux côtés, droites, un peu lâches , & longues 
d'environ un pouce & demi. Les fleurs viennentau 
nombre de douze à dix-huit en un corymbe un 
peu paniculé & terminal; leur calice eft arrondi 
ou hemitphérique, tout-à-fait blanc , argenté & 
embriqué d’ecailes ovales-pointues & luifantes. 
Les fleurons font affez nombreux, & d'une cou- 
leur pâle, à peine jaunätre 3 les filamens de l’ai- 
grette font légèrement velus , fans être plumeux. 
Cette {mmortelle croît naturellement en Afrique, 
Bb. (:./.) 

La variété 8 eft affez remarquable, & mérite- 
roit prefque d’être diftinguée; fes feuilies font 
, plus nombreufes, plus rapprochées, plus régulic- 

remet difpofées, plus roides, un peu piquantes 
à leur fonimer, & toutes arquées ou courbées en 
dehors d2ns leur partie fupérieure ; elles ont à 
peine un pouce de longueur. $es fleurs font un peu 
plus grofles, & au nombre de fix à huir fur claque 
corymbe. On la trouve aufli dans PAfrique: B. 


(sf) 


23. IMMorteLte à corymbe, Xeranthemum 
corymbofum. Xerantheiium foliis cordaro-lanceo- 
latis fubtus tomentofis amplexicaulibus | corymbo 
ramo/o terminali. N. 

Son feuillage & fon corymbe la diftinguent au 
premicr afpcët des autres efpèces de ce genre , & 
#25 calices luifans & dorés la rendent fort agréable 
à voir. Sa tige eftcvlindrique, cotonneufe, blan- 
chätre, médiocrement feuillée vers fon fommert 
& à fa bafe, paroît herbacée, & haute d’un pied 
ou environ. Ses feuilles font aliernes, amplexi- 
caules, ovales-pointues ou ovales-lancéolées , 
plañes, molles, verdätres en deflus, blanches & 
cotonneufes en deflous. Celles de la partie moyenne 
de la tige font les plus grandes; elles ont prelqu'un 
pouce & demi de‘lcngueur, fur une largeur d'en- 
viron fept lignes; les inférieures font courtes , 
plus petites & plus rares. Le corymbe eft pédon- 
culé, divifé, rameux , incgal; fes ramifications 
foutiennent des fleurs prefque ramañltes , un peu 
plus grandes que celles de l’efpèce ci-deflus, & 
auxquelles elles reflemblent par leur forme & leur 
caractère ; mais Jeur cafice eft d’un jaune d’or un 
peu päle, & a fes écailles rrès-luifantes. Cette 
plante croît au Cp de Bonne-Efpérance. ( v. fc) 
Elle a des rapports avec la Gnaphale grandiflore 
n°, 3, quine devroit pas s’entrouver écartée dans 
un autre genre. Voyez les obfervations qui pré- 
cèdent & terminent le genre des Gnaphalcs. 


IMPÉRATOIRE commune ou des montagnes , 
IMPERATORIA offruthium. Lin. Mill. Dit, 
Hill. t. 44. 

Irperatoria major. Banh. Pin. 156. Tourref, 
317. Imperatoria. J, B, 3. Part, 2. p. 137. Raj, 
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Hift. 436. Morif, Hift. 3. p.178. Sec. 9. t. 4. fr: 
Affrantta. Dod. Pempt. 320. Magiffrantia. Cam. 
epit. 592. Împeratoria offruthium. Lob. Ic. 700. 
Laferpitium Germanicum. Fuchf. Hift. p.762. Ie, 
763. Imperatorta major. Garid. Tab. 55. Selinum 
Zaiperatoria. Crantz. Auftr, p. 174. n°. 9. Impera- 
torta. Hall. Helv. n° 8os. 

C’eft une plante de la famille des Ombelliftres, 
qui a tout-à-faic le porc & le feuillage d'une An- 
gélique, mais quife rapproche beaucoup des Selins 
par le caraëtère de fes fruits. 

Cette plante conititue an genre particulier dont 
le caraclère effentiel eft d’avoir l’ombelle ouverte, 
la collerette univerlelle nulle; les femences ova- 
les, bordées d’un feuillet où d’une aile remar- 
quable. 

La racine de cette plante eft épaiffe, noueufe ; 
comme tubéreufe, & garnie de fibres longues & 
rampantes, Elle poufle une tige cylindrique, un 
peu épaifle, creufe, glabre, haute d'un pied-& 
demi à deux pieds. Ses feuilles radicales font am- 
ples, pétiolées, divifées communément en trois 
parties qui portent chacune trois folioles larges; 
trilobées & dentées. Les feuilles caulinaires font 
alternes, rares, moins grandes, à pétioles courts, 
élargis & membraneux inférieurement ; elles font 
compofées de trois folioles lobées & dentées 
comme celles des autres feuilles. Les fleurs {ont 
petites, bianchätres, viennent fur une ombelle 
ample, terminale, compoffe, plane, ayant vingr= 
cinq à trente rayons, dont les extérieurs font gra= 
dueilement plus grands que les autres. 

L’ombelle univerfelle eft dépourvue de colle 
rette ; mais fous les ombelles partielles en trouve 
quelques folioles très-étroites, qui ne débordene 
point les ombellules. 

Chaque fleur eft dépourvue de calice apparent ;; 
& oftre 1°. cinq pétales en cœur , prefqu’égaux & 
ouverts; 2°, cinq étamines dont les filamens auflà 
longs que les pétales, portent ds añthères arron- 
dies; 3°. un ovaire inférieur, chargé de deux 
ftyles ouvertsou réfléchis, à (Hgmates globuleux, 

Le fruit eft compofé de deux femences ovales , 
jointes enfemble par leur face interne qui eft 
applatie , convexes {ur leur dos , où elles ont trois 
petites côtes , & garnies en leurs bords d’une aile 
ou d’un feuillet large, 

* Cette plante croîr naturellement dans l'Europe 
tempérée & auftrale, aux lieux ombragés des 
montagnes, J’enai trouvé abondamment au Mont- 
d'Or en Auvergne, dans les bois fitués fous le: 
rocher du Capucin. %. (v. v.) Elle fleurir en 
Juin & Juillet. 

Sa racine eft aromatique, d'un goût âcre & 
très-piquant, & légèrement amère ; les principes: 
font très-aëélifs : elle eft ftomachique, carmina= 
tive, incifive, emménagogue, fudorinique, & 
alexipharmaque. 

Obfervation. 
Nous pouvons affurer maintenant , d’après-les. 
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nouvelles obfervations que nous avons faites , Que 
les fruits de l’{mpérateire commune mentionnée 
ci-deïlus, étant comparés à ceux de l’Angélique 
fauvage n°, 2, & à ceux de l'Angélique verticillée 
n°. 3, ont parfaitement le même caraûtère, c'eft- 
à-dire que leurs femences font aïlées fur les bords, 
& ont trois côtes ou trois ftries fur leur dos. Au 
contraire , les fruits de l'Angélique des jardins 
n°. 1, & ceux de quelques autres Angéliques, 
font très-différens de ceux de l’Impératoire dont 
nous venons de traiter ; ils ne font nullementailés, 
& fe rapprochent beaucoup de ceux des Liveches , 
(voyez ce genre. ) I réfulte de cette obfervation 
que le genre Angelica nous paroît dans le cas d’être 
fupprimé ; les plantes qu’on y a rapportées devant 
les unes faire fartie du genre des Livèches, & 
les autres être rangées parmi les Impératoires. En 
attendant que nous nous occupions particulière- 
ment de ce travail, voici la manière de diftinguer 
les trois plantes qui fuivent , comme étant des 
efpèces d’un même genre, 

1. Imperatoria ( offruthiurm ) foliis fubtriterna- 
tis , foliolis lacis ferratis lobatis. N. 


2. Imperatoria ( fylreffris. F1. Fr.) foliis bipin- 
natis, foliolis oyato-lanceolatis ferratis. N. 


3 Jmperatoria ( verticillata) foliis tripinnatis, 
foliolis ovato- deliordibus ferratis ; umbellarum 
pedunculis verticillatis. N. 


INCARVILLE de Chine, INCARYILIEA 
Sinenfis. Incarvillea. Juff. Gen. p. 133. 

C’eft une plante de la famille des Perfonnées, 
qui paroît fe rapprocher des Bignones & des Ga- 
lanes par fes rapports, qui reflemble en quelque 
forte par fon feuiliage au Papaver hybridum de 
Linné, & qui conftitue un genre particulier dont 
le caradlère effenrie! eft d'avoir, 

Un calice quinquefide , garni de trois bradées; 
une corolie infundibuliforme , à cinq lobes iné- 
gaux ; quatre étamines diéynamiques, dont deux 
inférieures ont leurs anthères à deux dents féta- 
cées; une capfule en forme de filique & bilocu- 
laire. | 

La tige de cette plante eft herbacée, haute 
d'environ un pied , friée, ansuleufe, glabre, & 
garnie de quelques rameaux. Ses feuilles font 
aiternies, glabres, périolées, preïfque bipinnées , 
à pinnules ou folioles étroites , pointues , & con- 
fluentes, Les fleurs naiffent fur une grappe droite, 
lâche, fpiciforme, & terminale; eiles font pref- 
que feffiles fur leur pédoncule commun, paroïffent 
d’un pourpre violet, & ont un pouce de longueur. 
Leur calice eft garni à fa bafe de trois braëtées 
étroites & pointues ; ces bra@ées font légèrement 
pubcfcentes ainfi que le calice qu'elles accompa- 
gnent; la corolle a en quelque forte l’afpe& de 
celle d’une Rignone ou d’une Digitale, 

Chaque fleur cffre 1°. un calice mosophylle, 
turbiné-campaniiorme , dont le bord eft découpé 
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en cinq dents linéaires, pointues, étroïtes, droi- 
tes ou peu ouvertes. 

20. Une corolle monopétale, infundibuliforme 
dilatée & prefque ventrue à fon orifice , deux ow 
trois fois plus grande que le calice, & dont le 
limbe eft partagé en cinq lobes inégaux, courts, 
arrondis. 

3°. Quatre étamines didynamiques , enfermées 
dans la corolle, à filamens glabres , inférées à la 
bafe elu tube, & à anthères bilobées, dont les 
deux fupérieures font mutiques, tandis que les 
deux inférieures font garnies de deux dents droi- 
tes, féracées & fpinuliformes. 

4°. Un ovaire fupérieur, furmonté d’un ftyle 
fimple, de la longueur des étamines , à fligmate 
élargi, à deux lames inégales & ouvertes. 

Le fruit eftune capfule linéaire-fubulée, étroite, 
comprimée , glabre, ayant la forme d’une fili- 
que, & longue au moins de trois pouces , fur une 
ligne de largeur. Cetre capfule, felon KM. de 
Juflieu , eft biloculaire , bivaive , à cloifon oppo- 
fée aux valves, & contient plufieurs femences 
ailées, 

Cette plante a été découverte aux environs de 
Pékin par le P. d'Incarville. Le genre qu’elie conf- 
titue nous paroît bien diftingué de tous ceux que 
l’on connoît, d’après la conñicération du carz@ére 
de fes étamines, & de celui de fes caplules, ( v. fe 


in herb. Juff. ) 


INCOMPIÈTES ( fleurs), FLORES incom- 
pletri. Nous donnons ce nom aux fleurs qui font 
conftamment privées d’une ou de quelques-unes 
des parties qui conftituent les fleurs complètes , 
c’eft-à-dire aux fleurs qui onteffentiellement quel- 
que partie de moins que celles que nous nommons 
fleurs complètes. Wcyez ce mot, Vol. 2. p. 508. 
Ainfi toute fleur unifexuelle eft nécefairement 
incomplète, felon notre définition, foit qu’elle 
aituncalice & une corolle, foit qu’elle n’aitqu'une 
de ces deux parties accefloires des fleurs. Quant 
aux fleurs hermaphrodites, eiles ne peuvent être 
incomplètes , que lorfqu’elles manquent ou de ca- 
lice, ou de corolle. Voyez le mot CLasse, Vol.2, 
pu 3e 

Si nous rapprochons dans une même claffe toutes 
les plantes à fleurs incompletes, lorique cette 
confidérarion re les écarte pas de leurs congé- 
nères, ce n’eft pas'dans l'intention d'offrir un 
moyen fyftématique ou méthodique, pour faire 
cennoître ou retrouver toute la plante qui auroit 
le caraëtère dont il s’agit; l’analyfe (voyez ce 
mot ÿ , nous l’avons affez dit , peut feule remplir 
convenablement cet objet. Mais comme dans un 
ordre fubordonné à Îa confidération des rapports, 
nous avons reconnu qu’il étoit néceffaire d’érablir 
des points de repos, pour que Pimagination puifle 
mieux l’embrafler |, nous nommons claffes Îes fix 
coupes qui forment ces points de repos, & nous 
fommes très-perfuadés que notre quatrième clafle, 

È Hbiü] 
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qui comprend les plantes à fleurs incompléres , 
réunit des familles naturelles que toute autre con- 
fidération claflique fépareroit mal-à-propos, 


INDEL Afiatique , Er4TE fylveftris. L. Elate 
frondibus pinnatis, foliolis oppo/its. L. 

Katou-indel.” Rheed. Mal 3. p. 15.t. 22. 27. 
24.25. Raj. Hift. 1364. Palma daûylifera minor 
Rurmus fyiveftres | frudu minore. Herm. Prodr. 
361. Buriu. Zeyl. P- 183. Pluk. Alm. 277. Hiœndi. 
Herm. Ze, p.60. Faima fylreft:is Indica. Kæmpf. 
Amon, Esot. p. 667. 

C'eft un Paimier qui nous paroît extrémement 
voifin du Daitier par fes rapports, & dont même 
eff peut-être une efpèce ; Palmier néanmoins que 
Linné regarde comme conftituant un genre par- 
ticulier, dont le caraéiere eflentiel, felon cet 
Auteur, eft d’avoir, 

Des fleurs monoïques; les mâles & les femelles 
dans la même fpathe, qui eft bivalve, 

: Les fleurs mâles munies de trois pétales & de 
trois ét-mines ; les fleurs femelles aufli à trois 
pétaies, À ayant un ovaire, unftyle, & un ftig- 
mate fimples, 

Le fruit, un drupe ovale, acuminé, monof 
perme, à femence munie d'un fillon. 

Ce Palmier, en général peu élevé, pouffe au 
fommct ‘e fontronc un fzifceau de feuillespinnées, 
aflez grandes, épineufes à leur baie, Les folioles 
de ces feuilies font enfiformes, pliées en deux lon- 
gitudiralement , vertes, glabres, & felon Linné, 
ciles font oppotées ou dilpoices par paires. 

Les fpathes naïfent dans les aïflelles des feuilles, 
s’inclinent ou pendent fous leur failceau, & fe 
partagent en deux valves, laïflant à découvert un 
régime ou fpadix rameux, paniculé, portant la 
fruétification Aux fleurs quifuntpetites, nom- 
breufes, verdätres & fefliles le long des rameaux 
du fpadix, fuccèdent des fruits ovales, de la grof- 
feur des baies du Prunellier ou Prunier épineux, 
mucronces à leur fommet, d’un rouge brun ou 
noirâtre dans leur maturité; ces fruits contiennent 
fous une écorce mince, life & caffante , une 
chair prefque farineufe, douce, qui environne 
une coque prelqu'offeufe, oblongue , munie iaté- 
ralement d'un fillen, & conterant une femence 
blanchâtre & amère Ce Palinier croît dans PInde, 
fur la côte de Malabar, & dans V'Ifle de Ceylan. 


ENDIGOTIFR, INDIGOFERA ; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de Îa famille des 
Légymineufes, qui a de très-grands rapports avec 


Ics Galegas |, & qui comprend des herbes & des - 


3 


arbuftes exotiques, à feuilles alternes, ternées 
ou ailées avecimraire, & à fleurs papilionactes, 
petites, difsofées communément fur des grappes 
axillaires 

Le carcékère effentie! de ce genre , felon Linné, 
eit d’avoi: le calice ouvert , la carône de la corolle 
œunic de chaque côté d’un éperon fubulé & 
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ouvert , cara@ère qu'il indique avec doute ; enfin 
une gouffe linéaire, 


+ 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 
felon Linné. 


La fleur a 1°. un calice monophylle, ouvert; 
prefque plane , & à cinq dents. 

2°. Une corolle papilioracée, ayant ’étendart 
arrondi, réfléchi, échancré, ouvert 3 les aïles 
oblongues, obtufes, ouvertes par leur bord infé- 
ricur, & de !1 figure de l’étendart. 

3°. Dix étamines diadelphiques , dont les fila- 
mens difpofes en cylindre, font montans à leur 
fonimet, & portent des anthères arrondies. 

4°. Un ovaire ( fupérieur ) cylindrique, chargé 
d'un ftyle court & montant , à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une goufle alongée , (finéaire ), 
un pou cylindrique, renfermant quelques femen- 
ces réniformes, 

Ob/ervation. 


Je répète ici ce que j'ai dit dans l'obfervation 
qui fuit ie caractère générique des Galegas ; favoir 
que iles /ndigotiers en général font très-peu diftin- 
gués des Galegas, & qu'il feroit convenable de 
réunir ces deux genres , à moins qu'on n'emploie 
pour les diftinguer d'autres confidérations que: 
celies dont Linné 2 fait ufage. Pour caraëitre 
diftin@if des {ndigotiers, Linné indique principale- 
ment le calice ouvert ; or, je puis affurer que plus 
des trois quarts des efpèces de ce genre ne fonc 
point dans ce cas: elles ont la plupart un calice 
analogue à celui des Pforalea , qui n’eft point 
glanduleux à la vérité, mais qui eff chargé de 
même de petits poils couchés & blanchôtres. 

Au refte , la goufle menue & linéaire des Zndi- 
gotiers eff rarement comprimée comme celle de 
prefque tous les Galegas, ce qui peut fervir, en 
attendant mieux, à la diftinétion de ces genres. 


DS PE lcESS, 
* Feuilles pinnées. 


INDIGOTIER franc, Judigofera anil. Tndigo= 
fera folis pinnatis, fulolis ovelibus, racemis 
brevibus , leguminibus incurvato-falcatis. N. 

Emerus Americanus, filiqua incurva. Tournef, 
6so. Emerus f'liqua incurva , exqua paratur in- 
digo. Plum. Car. p.19. Anilf. indigo Ainericana, 
March. A €. Pari. 1718. Jndicum.Rumph. Amb, 5. 
p. 220 t. 80. An Indivofera anil. Lin, Mant, 272. 

8. Colutea fruticola arcentea, florihus fpicatis 
é viridi purpureis , filiguËs purpureis. Sloan, Jam. 
Miff. 2. p.37. 6 1764. 7. Raï. Hift. 3, p. 452. 

C’eftla plus intérefante des éfpèces de ce genre, 
car c’eft particulièrement avec cette plante qu’on 
fait prefque tout l'Indigo qui nous eft envoyé 
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d'Amérique, & fur-tout celui de fa meilleure qua- 
lité, connu fous le nom d'Indigo de Guaiimala. 
En cffer, la plus grande partie de cette teinture, 
qui fe confume en Europe, a été fabriquée en 
Amérique ; au lieu que l’Indigo des Indes orien- 
tales , qui fe fabrique vrailemblablement avec 
Pefpèce fuivante , eftici moins recherché, ce qui 
fait qu’on en confomme beaucoup moins. 

La plante intérefante don: il s'agit, eft en quel- 
que forte un petit arbufte qui s'élève à deux 
pieds de hauteur, fur une tige droite, cylindri- 
que, dure, prefque frutefcente, rameufe , feuil- 
Ie, & d’une cou'eur blanchâtre dans fa partie 
fupérieure , où elle eft chargé de poils extrême- 
ment petits & couchés. Ses feutiles font aîternes, 
péticlées, ailces-avec impaire, & compofces 
d'environ neuf ou onze folioles ( quatre où cinq 
de chaque’côté) ovales, obtufes, entières, d’un 
vert foncé en deflus, pâles ou blanchâtres en def- 
fous, & qui ont rarement un pouce de longueur. 
Ces folioles font égales entr'elles fur certaines 
feuilles; mais fur d’autres feuilles qui ont moins 
de folioles, la terminale cft la plus grande, Les 
ffipules font fort petites, fubulées, peu remar- 
quebles. Il naît dans jes aiffelles des feuilles des 
grappes fort courtes, fimples, coniques, prélqu’en 
épi, toujours moins longues que les fcuiiles qui 
les accompagnen:, & garnies de petites fleurs d’un 
vert rougeâtre ou pourpré. Les calicesfontcourts, 
chargés de poils très-petits, couchés & bianch4- 
tres ; les braëétées font fétacées ; plus courtes que 
les fleurs. Les fruits font des gouffes linéaires, 
longues de fept à dix lignes, toutes arquées ou 
coutbées en montent, en forme de faucilie : ces 
gouffes font prefque glabres , iépèrement compri- 
mées , & bordées d’une manière affez remarqua- 
ble par la gibbofité ou la faillie latérale de leurs 
futures ; elles contiennent ciny à fept femences 
obtufement quadrangulaires. 

Cette plante croît naturellement dans lesfndes, 
& eft cuirivée au Jardin du Roi. © ou B. (5. v.) 
On la culrive principalement dans les Ancilles & 
dans d’autres parries de l'Amérique méridionale, 
pouren fabriquer lefpèce de teinture connue en 
Europe fous le nom d’Indigu ou fous celui d fnde ; 
mais ce dernier rom n’eft plus en ufage, & ne fe 
reccntre plus que dans ies livres. La variété & 
s'élève une fois plus que la première; c’eit , à ce 
que je crois, la plante qu'en nomme daps les An- 
tilles Indico fauvage ou Maron : on la cultive, 
comme la première , pour en faire de l’Ind'go. 

On fair que l’Indig eft une fécule précipitée , 
deffichée, & réduite en mafe foiide, gère, 
caffante , & d’un bleu d’azur très foncé. Les Tein- 
turiers l'emploient avec le Paflel ( Ifotis } ou 
d’autres drogues, pour teindre en bleu les étoffes 
de foie & de laine; les Peintres s’en fervent , en 
Je mêlant avec d’autres couleurs, dans la peinture 
en détrempe; les Blanchiffeufes l’emploient pour 
Cauner une couleur bleuâtre à leur linge, 
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2. Inbtcorten des Indes, Indivoféra Indica, 
Tidigofira foliis pinnatis, foliolis ovalibus, race 
mis brevibus ; leguminibus redis pendulis fubte- 
etibus. N. 

" -Îfaus Tndica foliis rorifinarini, glaflo cffinis. 
Bauh. Pin. 113. Anil [. mil Indorum color. J, 
B. 2: p. 045. abiquè Icone Mi] f.anil, glaflurx 
Tndicum. Park. Raj. Hift. 926. Nil, anil, indo 
f- frdica Motif. Hift. 4. p.202. Sec. 2. Tab. 22, 
Folium ad baffn tabulæ , & Tab. 24. f. 1. Amert 
Rheed. Mal. 1.p. 101. t. 54. Colurea filiquofa 
Maderafpatana. Pluk. t, 109. f. $. Colurea Indica 
huritlis , exqua Indigo, folio viridi. Burm.Zeÿl. 
p. 69. Indigofers tindorta, L. : 

8. Eadem lesuminibus breviorilus verfus apicers 
craffroribus. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède , & n’en difitre eflentiellement que 
per fes fruits qui ne font point courbés en fau- 
ailleurs fonc plus cylindriques, & 


cille, & quid 
ont leurs futures mcîns relevées ou moins gibbeu= 
fes. Elle s’élève à la hauteur de trois pieds où 
davañtage, fur unetigecylindrique, dure, comme 
frutelcente, rameule, glabre dans fa partie infé- 
rieure, Ses. feuiiles font alternes, aïlées avec 
impaires, & coimpoltes de onze ou treize folioles 
ovales-cunéiformes, obrufes, entières, verditres 
des deux côtés : ces folioles font chargées, fur 
tour dans leur jeuneffe, de poils rares, couchés, 
& fort petits. Les latérales font oppolées & un 
peu pétiolées. Les granses font axillaires, pius 
courres que es feuilies , ê- portent des fleurs fort 
petites , & d’un vert rougeatre ou pourpré. Il leué 
fuccède des gouffes menues, cylindriques, gla- 
bres, d’un roiüge brun, longues de quinze à dix- 
huit lignes, droites, pendantes , mucronées obli- 
querment, 

Ceite efpèce croît naturellement à PIfie de 
France, à Madagafcar, su Maiabar, & dans 
Finde, aux lieux incultes, pierreux ou fablon- 
neux ; nous en poffédons des exemplaires commu- 
niqués par M. Sonnerar, B.(v. f°) 


Elle fert dans le pays à faire de l’Jrdigo, comme 
onen fait en Amérique avec celle qui précède ; 
elle devroït étre même auffi bonne pour cet objet, 
à canfe Ge la grande affinité de ces deux piantes 3 
cependant comme celle-ci eft moins herbacée, 
que fes feuilles font moins fisculentes, & que 
néanmoins elics {cules peuvent fournir la fubftance: 
propre à former le bon Jagigo, à caufe d': 4 féche- 
refle des riges &: des rameaux ; il faut plus de 
temps, plus de travail, & employer une plus 
grande quantité du végétal, qu’il n’en faut en Amé- 
rique, pour préparer des quantités femblables de 
cetteteinture. Aufli l'Inrdico des Indes orientales 
eft-if néceflairement plus cher, & par confequent 
moins recherché en Europe que celui d Amérique; 
il lui ef d’ailieurs inférieur en qualité. Au refte, 
on fait de l'Indive dans les Indes non-feulemeng 
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avec cette piante, mais encore avec des (ralepas, 
& même avec certaines efpèces de Croralaire. 

Ea variété 8, qui nous a aufli été communi- 
quée par M. Sonncrat , eft plus frutefcente, a des 
folioles un peu plus larges & le plus fouvent moins 
nombreufes, & fur-tout eft remarquable par fes 
gouffes longues feulement de quatre à fept lignes, 
plus épaiflles vers leur fommet, & qui renferment 
trois à cinq femences. Elle croît aufli dans l’Inde, 
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3. Ixpicotter difperme , Jad'gnfera difperma. 
LE. Îndigofera foliis pinnatis cvalibus , racemis 
clongatis , leguminibus difpermis. Lin. 

Jicigofera fcapoinfirmo , folicrum pinnis oblon- 
gis pallid® virentibus glabris, pedunculis fpicæe 
longiflimis, 6c. ‘Frey. Ehret. 24 t. 55. & 
Buc’hoz. Ic. 

Ses grappes de fleurs lâches & plus longues que 
Îes feuilles , enfuite fes fruits courts & à deux 
femences, diftinguent fortement certe cfpèce des 
deux qui précèdent , auxquelies elle paroït reffem- 
bler un jen par fen port. Sa tige eft menue, foi- 
ble, feuillée, peu ou point rameufe ; fes feuilles 
font ailées avec impaire, compcfées de onze où 
treize folioles ovales-oblongues, glabres , & d'un 
vert pâle. Les grappes font axillaires , pédoncu- 
lées, fort longues, fpiciformes, Les goufles font 

etites, pointues aux deux bouts, difpermes, 
comprimées, & même un peu äpres, Certe efpèce 
croît dans les Indes. : 


4. TIxnicorier glauque, Jrdigofera glauca. 
Indigofera: folits pinnatis fubbrjugis argenteo- 

laucis , caule incaro , legumiribus articularis. N. 
\ Anil Africanum , filiguis lrevibus articularis. 
Zanon. Hiff. p. F8. t. 12. Indicofera tindoria. 
Forsk. Ægypr. 138. n°. 28. Coiuteæ folirs aml 
nominaturm. J. B. 1. Part. 2. p. 384. An Indigo- 
fera ergentea. Lin. ? : 

La couleur glauque & un peu argentée de cet 
Indigotier le rend très agréable à ia vue, & le 
petit nombre ainfi que la largeur de fes folioles 
le diftinguent au premier afpcét des etffèces qui 
précèdent. Nous n’euflions point douté que ce ne 
fût PIndigofera argentea de Linné, fi ce célèbre 
Autenr n'eût joint à fa plante un fynonyme de 
Sloane qui n’a rien de communavec celle que nous 
décrivons ici. 5 

La tige de notre fadigorier glauque eft droite , 
très blanche , couverte d'un duvet extrêmement 
gourt, toui-à fait couché ou comme apoliqué. 
Cetre tige eft haute de deux à trois ieds, dure, 
feuillée, quelquefcisfimple, quelquefoisrameufe, 
8: légèrement ang ‘à partie fuperieure. 
Ses feuilles fonc alternes, compotées ; les infé- 
sicures font ternées, & ont jeur foliole terminale 
pvale-arrondie, plus grande & plus large que les 
geux autres. Celles de la partie moyenne & fupé- 
tégure de la plante fort pinnéces À cinq (rrès-rare- 
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ment à fept ) folioles ovales, obtufes & prefque 
égales , la terminale n'étant que médiocrement 
plus grande que les autres. Toutes ces folioles font 
d’une couleur glauque-bleuâtre & un peu argen- 
tée en deflus & deffous , & ont chargées en leurs 
furfaces de poils couchés, très-fins, & prefque 
impercepribles par leur petitefle. Les grappes font 
axillaires, menues, fpiciformes, lâches, un peu 
moins longues que les feuilles; elles foutiennent 
de petites fleurs purpurines, à calice fort court 
& cotonneux. Ces fleurs femblent à deux pétales, 
leur étendart, qui éft un peu coloré, relevé , & 
à bords repliés en dedans, fe trouvant fort écarté 
des ailes, qui font vivement colorées & abaiffées 
fur la carêne. Cet Zndicotier croît dans Arabie , 
en Egypte, fur la côte de Barbarie , & eff cultivé 
dans ces régions, pour la fabrication de l’Indigo. 
On le cultive au Jardin du Roi. m1. ( ve ve ) 


$. INDIGOTIER à fouilles étroites, Indigofera 
anguflifolia. L. Indigofera foliis pinnatis lineari- 
bus, racemis elongatis, caule fruticofo. Lin. Mant, 
072 : 
Sa tige cft un peu frutefcente, & prefque gla- 
bre. Les rameaux font alternes, de la longueur de 
la tige. Les feuilles font alrérnes, pinnées, prefque 
fefliles ; elles ont neuf ou enze folioles linéaires, 
pointues, égales, un peu pubefcentes, repliées 
en leurs bords. Les ftipules font très-petites , en 
forme de paiilettes. Les grappes font latérales, 
axillaires, beaucoup plus longues-que les feuilles, 
Les fleurs font alternes, ont le calice bianc, la 
corolle d’un pourpre cendré à l’extérieur , Ja ca- 
rêne à éperon, & les étamines étroites, comme 
dans les Congénères. Cette plante eroîr au Cap de 
Bonne-Efpérance , aux lieux arpilleux. D. 


6. IxpicoTier velu, {nd'gofera hirfuta. L, 
Tndigofera fois pinnatis hirfutis, caule credo, 
floribus fpicatis, leguminibus pendulis lanaris. Lin. 

Kattu-tagera. Rheed. Mal. 9. p. 55. t. 30. Raï, 
Hit. 3.p.455. n°,16. Affragilus fpicatus , file- 
gais pendudis hirfutis, folits fericeis. Burm. Zeyl, 
DaNa7 ta Colutea ortentalis plerumque hkepta- 
payllos , hirfuta , Se. Pluk, Alm. 113. fnd'goferas 
Lin. F1. Zeyl. p. 124. n°. 272, Indigofera Îndica. 
Mill. Di&. n°. 4. 

Cette efpèce a véritablement l’afpe& d'un Aftra- 
gele, & fes fruits fur-tout , refiemblent à ceux 
des Aftragales par l'apparence, & par le duvet 

ui les couvre ; mais ils ne font nibiloculaires, ni 
femi-biloculaires, & au lieu d’avoir la future 
fupérieure enfoncée, formant une cloilon au demi- 
cloifon, ils ont de chaque côté de cette future, 
une gouttière longitudinale, qui, conjointement 
avec deux autres fituces en deffous & moins pro- 
fondes , les font paroître tétragônes. 

La tige de cette plante eft haute de deux ou 
trois pieds , rameu'e, velue iur-tourt dans fa partie 
fupérieure , herbacée quoique dure , & anguleufe 
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vers fon fommet aïnfi qu’en fes-rameanx. Ses 
feuilles font alternes, ailes, pétiolées ; velues, 
& compofées de neuf ou onze folioles ovoides : 
obtufes , velues des deux côtés, mais verditres 
en deffus, & blanchätres ou cendrées en deflous. 
Lcs flipules font fétacées , velues, & longues de 

quatre à fepr lignes. Les fleurs font difpofées fur 
des épis axillaires, très-velus, roufleätres, plus 
longs que les feuilles lorfqu’ils font entièrement 
développés : elles ont le calice abondamment velu, 
à divifions très-barbues & {étacées, & la corolle 
pourprée , à peine plus longue que le calice. Les 
goufles font nombreules, droites , tétragônes 4 
laineufes, toutes pendantes fur leur pédoncule 
commun, & longues d’environ neuf lignes. Cette 
plante croît dans l’nde & für la côte de Malabar, 
aux lieux fablonneux. M.'Sonnerat nous en a 
communiqué des exemplaires munis de fleurs & 


de fruits. (32 f.) 


7- InDiGoTIER vifqueux, HE ie vifcofa. 
Indigefera caule ramifque pubefcenti- vifcofrs , 
foliis pinnatis Jubfexjugis , leguminibus reëtis pa- 
tenticus. N. 

Indigofera hirfutas HR. P. An Colitea fiti- 
guofa enneaphylios, Indiæ orientalis , filiquis & 
fohis averfa parte pubefcentibus «2 Pluk, t. 166. 3. 

espoi!s qu'on obferve furlatige, lesrameaux, 
les pétioles , & les pédoncules ‘de cetie efpèce, 
font petits, ouverts, féparés , glanduieux à leur 
fommer, & vifqueux. 

Cet . digotier s'élève à environ un pied & dei 
de hauteur. , fur une tige menue, cylindrique ; 
herbacée , dure inférieurement , velue, feuillée, 
& fort rameufe. Les feuilles {ont alternes, pério- 
lées ,-ailées avec impaire , légèrement velues & 
compofées de onze ou treize folioles Gvales, obtu- 
fes, oppoiées par paires, d’un vert pâle , & une 
fois plus petites que celles de l'efpèce ci-deffus. 
Les fleurs font fort petites, rougeâtres, à calice 
velu ; elles naiffenc fur des grappes axiilaires, 
menues, ün peu lâches, & plus couféesqué les 
feui! L. Il leur fuccède des gouffesiknéaires, 
étroites , prefque cylinGriques , longues d’un pou- 
ce, chargées de ie poils glanduleux , & hori- 
zontales, ou à angle ldrétt fur leur pédoncule 
commun, Cette efpcce cft cultivée depuis peu au 
Jardin du Roi, (v. >.) Fe nai pu favoir d’où on 
la tient. 

8. IxptcoTisr lotode, /ndigofera lotoëdes. 
Indiçoftra cineren-cuncfcens fruticofa, foliis qui- 
nato-pinnatis, foliolts lanceolatis , caile tereri. N, 

Lotus Africuna frutefecrs , flore fpicaro rubi- 
eundo. Commel, Hort, 2.p. 167,1, 84. Raj, Hift. 3. 
p+ 470. n°. 28, 

Cette planteeft très- différente de celle qui fuit, 
ce que nous pouvons affurer, poffédant des 
exemplaires de l'une & Pautre; cependant Linné 
joinc enfemble les fynonymes qui appartiennent à 
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chacune d'elles, & les cie fous fon frdigofers 
citifordes | que nous foupçonnons être ie fuivant , 
d'après fa-defcription. 

Toute la plant e eft couverte d’un duvet fn, 
extrêmement court, couché, peu abondant , œ 
qui donne à fes parties une couleur cendrée- blar - 
châtre. Sa tige eft ligneule, rarmeufe, cylindrique 
ain{i que fes rameaux, &z haute de deux à trois 
pieds. Ses feuilles font alternes , périolées, ailées 
à cinq folioles, & beaucoupolus petites quecelles 
de Pefpèce ci-ceflous. Leurs folioies font lancéo- 
lées, pointues, veloutées é pl iées en deux lonci- 
tudinalement dans leur jeuneffe, tantôt oppofces 
& tantôt alternes fur leur pétiole commun, &e 12 
terminale qui eftun peu plus grande que les 
autres , na pas un pouce de longueur. Les ftipuie 
font petites , fancéolées, pointues, n ’ont rien qné 
leur donne l'apparence d’ épine, comme celics de 
l’Indigorier fuivant. Les grappes font axiliaires, 
pédonculées , plus longues que les feuilles, 
chargées de peiites fleurs rougeitres. ou purpuri- 
nes ; ces fleurs font veloutées en dehors dans leu 
jeunefle , & ont le calice fort cour: ; ; ce qu 11 les 
diftingue fortement de celles de l’efpèce qui fuir, 
£cs gouffes font menues, linéaires , veloutées, 
mucronées , uñ peu noucuf?s aux endroits des 
femences, longues &’environ un pouce, & la plu- 
part légéreme nt arquées ou en feucille, Cet Ltée 
croît au Cap de Bonne-Elpérance, & nous a été’ 
communiqué par M. Sonnerat, h. (v./f.) 
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. INbiGoTIER mucroné, Indigofera mucro= 
nata. Indigofera fruticofe, foliis quinato -P'nna- 
tis , foliolis oblongis obtufrs nervo mucrTONAlS 5 
fre ulis fpir cformibus. N. 

Genifla Capenfis fpinofz 2 ligufiri folio » Pentae 
phyllos ,; flor'bus fpicatis rukris. Pluk. t. 185. f 5e 
Raj. Supol. Dendr, p. 104. n°. 20. Los 
cityfoides. Lin. ? 

il a les feuilles & les fleurs bien plus grandes 
que celles de l’efpèce ci-deflus, & RERO beau- 
coup à un Pjoralea par fon afpel. Ses rameaux 
font ligneux , très-anguleux, & paroiffent appat- 
tenir à-un arbriffeau “plus grand & c plus fort que 
le précédent, Ses feuilles foët alrernes, À pétic le 
court & anguleux, & ailées à cinq folioles , dont 
la terminale eft un peu plus grande que e deux 
autres, Ces folioles font oblongues , un peu rétrée 
cies vers leur bafe, obtufes à leur fommet avec : 
une petite pointe he filet formée par la faillie de 
leur nervure dorfüle : elles ent près d'un pouce £= 
demi de Jengueur, fur une ne de plus de fix 
lignes, & paroiflent glabres, les poils dont elles 
font chargées étant couchés & fort petits. Les 
ffipules font fubulées, un peurcides, & reffem- 
blent à des épines. 1 es grappes ‘ont axil'eires , plus 
lcnoves que les feuilles ; P< donculées, & c argéez 
de fleurs roug ges , nombreufes , affez gra andes | , VA 

| peu pédicell HE ee pa cominun cfe rrèse 
anguleux ; les calices ont des dents fétacées, 


pa 


248 IN D 

prefqu'aufi langues que la corolle ; ils font par 
gonfequent tres-diftingués de ceux de Pefpèce 
ei-deflus. Cet arbrifeau croît au Cap de Bonne- 
Elpérance , & nous à été communiqué par M. Son- 
nerat. D. (v./f.) 


10. INpi6oT1ER finct, Indicofera pufflla. Indi- 
gofèra fubpilofa , foliis pinnatuis & ternatis ; folio- 
Les obtufis ; extimo majore , racemis folio longio- 
ribus. N, 

An Colutea filiquofa glabra , ternis quinifve 
folis , Maderafpatana, feinine rubello. Pluk. Alm. 
113. t. 106. f. 1. An Ind'zofèra fragans. Retz. 
Obf. Fafc. 4. p. 20 nb 074 

| 8. Eudem fois inferioribus fubternatis, fupe- 
rioribus fimplicibus. N. 

La plante de Pluknet que nous eitons ici, ref- 
femble affez bien à celle dont nous, traitons dans 
cet article; niais notre plante n’eff point glabre ; 
elle eff par-tont chargée de petits poils blancs, à 
la vériré peu gbondans vers la partie inférieure des 
tiges , mais qui le font beaucoup plus en leur 
partie fupéricure, & même qui le font tellement 
fur les ffipules, les pédoncules & les calices, que 
ces parties en font très-hérifices. Il eft vraifem- 
blable, d’après cela, que notre plante n'eft pas 
Vlndigofra glabra de Linné, qui cite néanmoins 
Je même fynonyme de Pluknet, & qui y affocie 
une plante de Rhéede fort différente de celle de 
Plukner & dela nôtre. Vcyez Indigotier hedyfa- 
roide. 

Cette efpèce eft du nombre des plus petites de 
ce genre. Sa racine , qui eft menue & paroîr an- 
nuelle , pouffe des tiges fort grêles, prelfque fili- 
formes, rameufes, feuillécs, éralles, & longues 
de cinq à fix pouces. Les feuilles font alternes, un 
peu velues, quelques-unes pinnées à cinq folioles, 
& les autres ternces ; les folioles font ovales ou 
oblongues , obtufes, & les impaires ou termi- 
pales font plus grandes que les autres, Les fHipules 
font petites, linéaires-fübulées , hifpides. Les pé- 
doncules font axillaires, hériffés, un peu plus 
Jongs que les feuilles, portent trois à cinq petites 
fleurs rauges, quient le calice hériffé de poils. 
Les goufles font cylindriques ou obtufément tétra- 
gônes, menues, droites, horizontales où quel- 
quefois pendantes , longues de fept ou huit lignes, 
un peu velues dans leur jeuneffe. Cette plante 
croît naturellement dans j'Ifle de Bourbon & à 
Madagafçar, où Commerfon l’a obfervée. ( ». 1) 
À y cnexilte auffi une variété remarquable en cé 
que fes feuilles inféricures n’ont que trois & la 
plupart même que deux folioies, dant une jaté- 
rale , l’autre terminale, qui eft plus grande; 
les fupéricures font tout-à-fait fimples. (v. f:) 
El eft vraitembiable que çctte cfpèce croît auffi 
dans }’inde. 


ITe INDISOTIER comprimé , Endigofera crm- 
preffa. fnéisofira fruticofa, remis compreffo-plans 
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Jfriatis, foliis pinnatis ternatifque , foliolis minu* 
tis Jubfericers. N. 

Cetre plante, véritablement congénère avec les 
précédentes , d’après les caraëtères de fa fruétif- 
cation, conftitue une efpèce des plus diftinétes, 
& qui eft fur-tout remarquable par l’applatifle- 
ment fingulier de tous fes rameaux & par la peti- 
teffe de fes feuilles. 

C’eft un arbufte d’un pied à un pied & demi ou 
environ, dont la tige eft droite, ligneufe , cylin- 
drique & grifeâtre inférieurement , roide, & un 
peu plus groffe qu'une plume à écrire; cette tige 
ie divife en rameaux nombreux, divifés eux-mêmes 
plufieurs fois, paniculés, très-applatis, ftriés, 
glabres ; mais les plus jeunes font pubefcens &e 
blanchätres vers leur fommet. L'applatiflement 
fingulier de tous ces rameaux paroît naturel à la 
plante, & n'être point dû à une monftrofité de ce 
genre ,; que l'on rencontre fouvent fur diverfes 
plantes herbacées qui ont par accident la tige & 
les rameaux très-applatis. En effet, les difiérens 
exemplaires que Commerfon a recueillis de l’Jnui- 
gotier dont noustraitons, ont tous également le 
même car2élère ; & quant aux monfirofirés done 
nous venons de faire mention, elles n’ont guères 
été obfervées fur des plantes ligneufes. 

Les feuilles de’ çet Indigorter font alternes , pe- 
tites ,rares , les unes ailées à cinq folioles, & les 
autres fimplement ternées. Les folioles font extré- 
mement petites, ovales-pointues ou lancéolées, 
chargées de poils couchés & blanchâtres qui fonc 
paroîere les plus jeunes un peu foyeufes. Les pe- 
doncules font axillaires, fins, plus longs que les 
feuilles; ils portent chacun cinq ou fix petites 
fleurs difpoftes en grappe, & qui ont le calice 
velu à la manière des Pioraliers. Aux fleurs fucce- 
dent des goufies linéaires, cylindriques, poin- 
tues, preîque glabres , droites, & qui ont neuf 
ou dix lignes de longueur. Commerfon z trouvé 
cet arbufte dans l'Ifie de Madagaicar. B.(v./f.) 


12. HNpiGOTIER du Sénépal, Indigofera Serte- 
galenfiss Anaigoÿera herbacea ; foliis pinnatis ter 
natifque lanceolato-linearibus , legumuinibus com- 
prefjis pendulis fubtrifpermis. N. 

Le cara@ère affez fingulier de fes gouffes, qui 
ont une forte de reflemblaice avec celles des 
Ervum, fembleroit devair écarter cette plante du 
genre des fndigotiers; mais toutes fes autres con- 
fidérations , & fur-tout celles de fes fleurs, nous 
déterminent à la rapporter à ce genre, voulant 
éviter d'en former un genre nouveau, qu’il fau- 
droit toujours rapprocher des fndigotiers, à caule 
de fes vérirables rapperrs avec eux. s 

Les tiges de çette plante font herbacées, trese 
grêles, prefque filiformes, légèrement anguleu- 
fes, rameufes, & longues de neufou dix pouces. 
Les feuilles font altérnes, un peu péticlées, quel. 
ques-uries pinnées à cinq folioies , & la plupert 
implement rernces, Les folioles fontobiongues , 

étroites, 
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étroites (fur-tout vers leur bafe), verdâtres, & 
chargées de poils affez longs, mais couchés & 
fépares. Les grappes font pédoncul<es, axil'aires, 
be:ucoup pius longues que les feuilles, portent 
de perires fleurs purpurines, velues en dehors, & 
qui paroiflent reflembler à celles des autres efpè- 
ces de ce genre. II leur fuccède de petites goufles 
pendantes, droites , comp'imées ,; mucronées , 
Jégérenient veiues , longues d'environ cinq lignes , 
& qui contiennenttrois ou quarre femences Cctie 
plante croît au Sénégal , d’où elle a été rapportee 


par M. Gecffroi, (./f.) 


13. Inxp'cotier à reuf feuilles, Zncigofera 
enneaphy!ia. L. Indigofera cuul:bus proffratis, 
fois pinna'is Jeptents novenifque cuneatis, jpicis 
lateralibus Jubf-ffil bus Ereviffmis. N. 

Colutea enncaplyllos lotoïdes Indre orientalis , 
fliculis conglomer:t's, Piuk. ct. 166. f. 2. Bona. 
Heuyfarum profretum. Burm. F1. Ind, p. 168. 
t, 55. f. 1. Lin. Mant. 102. 

6. Ind'gofira (f-mi-trijuga) foliolis femi-tri- 
jugis obcurdatis fubcomplicatis tomentofis. Forsk. 
Fl:7Ægypt, 137. n°.n5. 

Les ges de cette plante font grêles, longues 
de cinq à neut pouces, médiocrement rameutes , 
un peu fruticuleufes à leur bafe dans leur pays 
natal, couchées & étalées fur la terre : elles fonc 
prefque glabres inférieurement; mais dans le refte 
de leur longueur, elles font chargées de petits 
poils blanchätres. Les feuilles font alternes, ailées , 
compofces de fept ou neuf folioles alternes, cunéi- 
formes, obtufes à leur fommet, verdätresen deflus 
avec des poils couchés peu abondans , d’un vert 
blanchâtre & plus abondamment veluesen deffous, 
Ces folioles n’ont que quatre ou cinq lignes de 
longueur, & font quelquefois beaucoup plus pe- 
tites, comme en effet le fontcelles de la plante 2. 
Les épis font latéraux, axillaires , fefliles ou pref- 
que feffiles , beaucoup plus courts que les feuilles. 
Ils font garnis chacun de fept à dix fleurs purpu- 
rives, petites , velues en dehors, & remarquables 
par leur calice, dont les dents en alêne ou féta- 
cées, font aufli longues que la corolle. J1leur 
fuccède des gouffes extrêmement courtes, prefque 
ovales , pointues, velues en dehors, n'ayant pas 
tout-à-faic la longueur d'un grain de froment , & 
qui contiennent deux femences. Les ftipules font 
membraneufes, élargies à leur bafe , entières, & 
terminées chacune par un filet fétacé. Cette plante 
croît naturellement dans l’Inde, & nous atté 
communiquée par M. Sonnerat. (v.f.) 

Nous poffédons aufli en herbier desexemplaires 
de la variétée, qui nous paroît ne différer de la 
première qu’en ce qu’elle eft beaucoup plus petite 
dans toutes fes parties, & plus éminemment fru- 
ticuleufe : elle croit naturellement dans l'Arabie 
& dans l'Inde. Les folioles de fes feuilles font 
pliées en deux longitudinalement dans leur jeu- 
nefle, (v. f.) 

Botanique. Tome LIL 
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Obferv. Le Colureæ min:ma fpectes, difpermos 
de Pliknet (Tab. 165$. f. 4. ), psroît être une 
troifième varivté de cette efpcce, : folioles nom- 
breuies; mais ele ne nous eft pas connue. 


14 JINDIGOTIER à cinq feuilles, Lrdignfera pen 
taphylla. LV. Incigofrra foliis p'nnatts ovalitus 
quinis , caulifus pre firatis, pedunculis b'fl ris. Lin, 

Le lieu ratal de cette efrèce n’eft pas connu. 
Licné dit qu’elle reffemble à l{ndigorer à neuf 
fuilles mentionné ci-deflus, mais que £’eft une 
plante üre fois plus grande. Ses tiges font cou- 
chées, éralées de tous côtés fur la rerre; fes feuil- 
les fontailées à cinq folio'es ovales; jes fleurs font 
rouges, au nombre de deux fur céaique pédoncule, 


15. INpiGOTIER à feuilles menues, Jrd'gnfere 
tenuifnlia. Incief ra folis pinnatis, folulis 
lireiribus angrffffimis, (picis lons [mé peduncu- 
laus, N. 

Il eft fort remarquable par la ténuité de fes 
folioles , & par les longs pédoneules de fes éris. 
Ses tiges font grêies , longues de fix ou fert pou- 
ces, cylindriques, glabres, un peu rameufes, 
femblent fruticulcui.s à leur bafe, & en partie 
couchées fur la verre. Ses fvuilles font alternes, 
ailées avec impaire , compofces de onze ou treize 
folioles très-étroires , prefque filiformes, & oppo- 
fées par paires un peu diffantes. Les pédoncules 
font axillaires, beaucoup plus longs que les 
feuilles ; ils foutiennent à leur fommet un épi 
compofé de douze à quinze petites fleurs alternes, 
un peu pédicellées, & rougeätres, Les czlices 
font noirâtres , à cinq dents aiguës , & chargés de 
poils couches & blanchätres, Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. (v./.) 


16. INDIGOTIER à épis, Indigofera fpicata. F. 
Irdisofera folrolis alternis quadrijugis , leoumini- 
bus re&is pendulis fubfpicatis. Forsk Ægypt. 138. 
n°. 29. 

Ses tiges font herbacées, couchées, cylindri- 
ques , fcabres, longues prefque d'un pied. Les 
feuilles font alternes , ailées, compoftes de huit 
ou neuf folioles alternes , ovoïdes, velues, pétio- 
lées, & donr les extérieures font les plus grandes. 
Les pédoncules font axillaires, portent des fleurs 
en épi, & lorfqu'ils font chargés de fruits, ils 
font plus longs que les feuilles , ont trois pouces 
de longueur, & foutiennenr alors des efpèces de 
grappes. Les fleurs font fefliles, d’unrouge violer, 
&z ont le calice ouvert. Leur caréne eft munie de 
chaque côté d’un éperon latéral, conique. Les 
goufles font cylindriques, droites, pendantes, 
fcabres , à interftices des femences charnues. Fors- 
kale a ohfervé cette plante dans l’Arabie, 


*X* Feuilles digitées, ou ternées ; ou tout-à-fait 


fimples. 
17 INDIGOTIER épineux, den fpinofe.F, 
i 
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Jodigof-ra leguminibus binatis teretibus feabris, 
caule fruticofo d ffufo fpinofo. Forsk. Ækypt.137. 
9:27: 

Forskale dit avoir trouvé en même temps 
beaucoup d’exemplaires de cette plante & de 
PH c'yfarum alhagi ; & qu’en les recueillant , il 
regardoit ces deux plantes comme du même genre. 
Mais, ajoute-tl, les goufes de celle ci ne pa- 
roiffant point articulées à l’extérieur , doivent la 
faire rapporter au gente des fndigotiers. Sa tige 
eft lign ufe, difiufe, garnie d’épines sèches de 
l'épaiffeur d'un fl. Ses feuilles font ternées; les 
fHipules font petites, droites. Les fleurs font rou- 
ges, & ont leur calice ouvert, Les gouffes font 
cylindriques, feabres géminées ( aux aiffelies des 
feuilles?) Cette plante croît dans Arabie. 


18. Inbicorter pforaloïde , Indigofera pfora- 
luides. L. Inurgofera foltis ternatis lanceolatts , 
racemis longiffimi:, leguntinitus cernuis, Lin. 

Trifolium Æthiopicum ex alis foliorum fFica- 
tum , bitumirofi foliis arguflioribus. Piuk. Alm. 


75.0 320. f. 3. Cytifjus Africanus. Riv. Tetr. 
71. f 135$. RUES 
\! lemble à Pefnèce n9. 15. par le caraQ@ère de 


1 

fes fleurs, & parfes lorgs pédoncules axillaires , 
que Pluknet n’a repréfentésque dans unétat dejeu- 
nefle. Sa tige eft anguleufe, un peu rameufe, gri- 
feâtre, & paroit frutefcente, Ses feuilles font 
alternes , périolces, compoftes de trois folioles 
lineuires-lancuolées, chaigees en deffus &: en del- 
fous de petits poiis couchés & blanchatres. Les 
ftipules font linéaires fubulées, longucs de trois 
à cinq lisnes. Les pédoncules font axillaires, an- 
guleux, plus longs que les feuilles, portene äleur 
fommet quinze à vingt cinq fleurs petites, rou- 
geâtres , & difpofres en épi. Les jeures «pis {ont 
garnies entre les fleurs de braëces fubulées, droi- 
tes, plus longues que les ealices, & qui ‘ombent 
vers le temps de l'éparouiffement des fleurs, Les 
ealices ont des dents en alêne, & font charges de 
peits poils couches & blanchätres, Cette efpece 
croît au Cap de Bunne-Ffrcrance. T3. (v. f. ) 


19. Inpieotirr couché, Indigofera procum- 
bens. L. Indigofera foliis ternatis obrrutrs,caule her- 
baceo proffrato, fpicis pedurculatis. Lin, Mant 271, 

Ses tiges font herbacées, longues d’un piva , 
couchées , un peu anguleufes, & prefque nues 
ou peu chargées de poils. Ses feuilles font alter- 
nes, un peu diftantes | périolées, ternées, à 
folioles oveides, égales, un peu mucronées à leur 
fommet , à peine pubelcentes en deffus , plus pâles 
& plus chargées de poils en deffous. Leur pétiole 
cit ouvert & de la longueur des folicles. Les fti- 
pules font fubulées , ouveries, plus courtes que 
Les périoles, L'épi eft axillaire, latéral, pédon- 
culé , cbéong, dépourvu de bratïécs, Le pédoncule 
eft beaucoup plus long que les feuilles. Fes fleurs 
font d’un noir pourpre. Cette plante croît {ur les 
montagnes du Cap de Eonne-Eipérance, 9. 
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20. IxpiGoTteR hedyfaroïde , Ind'gofera hedya 
farordes. Ind'gofera foliis ternitis ovatis cbiufrs, 
racemis fol o !revioricus. N. 

An n:r-puiler, Rheed. Mal, 9.p. 67. t. 36. Raj. 
Hilt 3; po470.1n0. 37. 

La plante citce de Rhéede reffembleroit parfai< 
tement à celle que nous déciivons ici, fi les pé- 
doncules de fes fleurs étoienc un peu plus courts; 
il eft, malgré cela, vraifemblabie quelle n’eft 
pas véritablement différente. Peut-être que 1 Indi- 
go/era trita de Linné fils ( voyez l'efpèce n°,26.), 
n’en eft qu'une variété à folioles pointues ou lan- 
céolées, 

La tige de cet Indigotier eft menue, herbacée, 
anguleute , peu rameufe, droite, & haute de huit 
à dix pouces. Ses feuilles font un peu diftantes :. 
pétiolees , rautes ternées, à folioles ovales , obtu- 
fes, verdätres, & chargées de petits poils cou- 
chés, plus abondans en deflous qu’en defus La 
foliole terminale eft un peu plus grande que les 
autres, & a huit ou neuf lignes de largeur. Les 
pedoncules :ont axillaires, droits, plus coutrs que 
les feuilles ; ils portent chacun cinq ou fix fleurs 
rougeâtres , à calice velu, & à étendart ovale- 
arrondi & relevé. Les poufles font menues, lincai- 
res, arquées , inclinées ou pendantes , velues dans 
leur jeunefle. Cette plante croît dans Inde, & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. (v. f°} 
Ce n'eft point Pndigofera glabra de Linné, puif- 
que toutes les feuilles n'ont que trois folioles, & 
que Ja plante r'eft point glébre; ce n’eft pas non 
p'us Ja nême chofe que notre fndioufera pufilla 
(n°.10.), qui a fes folioles fort petites, & fes 
grappes plus longues que les feuilles, 


21. Inpicorter à petites feuilles, Erdigofere 
microplyl'a. Tnérgofera folis ternatis obovatis bre- 
viffime perrolans, peduncuhs longts fliformibus ; 
lesumin bus pendulis. N. 

I a des feuilies nlus petites queccllesdes autres 
efpèces connues, des folioles de la grandeur de 
celles du Serpolez, & des pédoncules véritable 
ment filiformes. D’artés les exemplaires que Je 
pofsède de cet fnarvotier, 4 paroït que la plante 
qui le conftitue a à peine cinq ou fix pouces de 
haureur, Sa tige eft f.rt srèle, divifée en beau- 
coup de rameaux preique filiformes , bruns, chat 
gés de petis poils couchés & blanchätres. Les 
feuilles font alternes, ternées, à folioles ovoïdes, 
prefqu arrondies, 1n peu mucrcnées, longues de 
deux lignes & demie, fur une largeur un peu 
moindre, & portées fur un pétiole commun plus 
court qu’elles. Quelquefois on en trouve qui font 
pinnées à cinq folioles. Toutes les folioles font 
chargées en deffus & cn deffous de petits poils 
couchés & bianchirres. Les pédoneules font fins, 
droits, beaucour plus longs que Îles feuilles , fou- 
tiennent à leur fommet trois à cinq petites fleurs 
difpoftes en épi Les gouffzs font cylindriques, 


| glabres, pendantes, longues d'environhuit jignes, 
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Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Ffpérance, 
& nous a été communiquée , ainfi que la fuivante, 


par M. Sonnerat. (v./f.) 


22. {NDIGOTIER digité, Indigofera digitata. 
JIndig fera fruciculofa , folits quinato - digitatrs 
Subfeffelibus, pedunculis filiformibus longis race- 
mofo foicatis. N. 

An Indigofèra( digitata) fruticofa , foliis digi- 
tatis , racemis pedunculatis. L. F. Suppl. 3,5. 

Ia le fuillige du Lotus doryenium de Linné, 
€ voyez Afpalat digité n°.26.), mais fes folioles 
font moins pointues , & d’un vert brun ou noirä- 
tre. Sa tige eft grêle, cylindrique, rameule, & 

aroît fruticuleufe inféricurement; elle eft veiue 
& blanchätre dans fa partie fupcrieure ainfi que 
fes rameaux. Les feuilles font alternes, prefque 
fefliles, digitées ; elles ont cinq folioles oblon- 
gues , prefque linéaires; la plupart cbtufes avec 
une petite pointe particulière, à bords un peu 
repliés en deffous, inégales, & longues de quatre 
à fix lignes ; ces folioles font chary de petits 
poils couchés & blanchätres. Les pédorieuies font 
latéraux, axillaires, filiformes , beaucoup plus 
longs que ies feuilles : ils portent à ieur fommet 
de petiies fleurs difpoftes en grappe ficitorme, 
Les calices font velus, blanchatres, & onr cinq 
dents fetacées prefqu’auili iongues que la coraile. 
On trouve cette plante au Cap de Burne-Fipé- 
tance. D. (v. f.) Sa tigena pas tout-à-faitun 
pied de longueur. 


5 


23. IxpicoTier blanchâtre , Indicofera canef- 
cens. Indigojera foliis ternatis obovatis , racernis 
breviffimis axillaribus feffilibus, leguminibus linea- 
ribus tetragonts. N. 

Cet Indigotier eft couvert fur toutes fes parties 
d’un duvet extrêmement court, qui le fait paroiître 
blanchätre; il a même un peu l’afpeët de l'Indi- 
gotier glauqne n°. 4; mais fes feuilles ne font pas 
ailées, & d’ailleurs le carattère de fes fruits l’en 
diflingue fortement. Sa tige, qui s'élève au moins 
à la hauteur d’un pied, eft anguleufe & blanchä- 
tre, fur-rout dans fa partie fupérieure. Ses feuilles 
font alternes, périolées, compofées chacune de 
trois folioles ovoïdes, obtufes, blanchätres, & 
dont la terminale, qui eft la plus grande, eft 
écartée des deux autres. Les flipules font petites, 
aiguës, prefque fubulces. Les grappes fonc axil- 
laïres, fefliles , extrêmement courtes, & même 
beaucoup plus courtes que les pétioles. Les gouffes 
font linéaires, droites, prefque tétragônes, blan- 
châtres, pointues, longues d’un pouce, & ouver- 
tes horizontalement ou quelquefois ua peu réflé- 
chies. Cette efpèce croît dans l’Inde, &: nous a 
été communiquée par M. Sonnerat, (y. f. j 


24. Inoicorier trifolié, Indigoftra trifrliata. 
L. Indigofera foliis ternatis, floribus feffilibus 
dateralibus. Lin. 

Indigofera leguminibus fubfefilbus compreffis 
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pendulis, foliis ternatis lanceolatis. Lin. Amæn, 
Acad, 4. p. 327, Spec. PI, 1062. 

Ses tiges fonc montantes, fimples, velues dans 
leur parcie fupcrieure. Les feuilles font ternées, à 
folioles lancéolées, nues. Les fleurs font axillai- 
res, nombreufes, fefliles, Les pouffes font linéai- 
res, rétlechies, tetragônes, à côtés oppofes plus 
larges, Cette plante croît naturellement dans 
Plnde, 


25. InprcoTier du Mexique, Indizofera Mert- 
cana. L. F, Indigofera folus ternatis, panicula 
rarmofa in fpives , caule jruticofo. L, F. Suppl. 335. 

C’eft un arbriffeau dont les rameaux font pu- 
befcens & roufleitres. Ses feuilles font diftantes , 
pétiolées , ternées, à folicles ovales , nues, à peu 
près égales, prefque fèeflies. Les ftipules font 
ovales , très-petites. La panicule eft terminale, 
compolee de huit ou neuf épis pédonculés. Cet 
arbrifleau croît à la Nouveile-Grenade. P. 


26. INDIGOTIER vert, fndigofera trita. L.F. 
Indigofera foliis ternatis ovatis acutis, racemis 
Er vins, cauke er. &o. L, F. Suppl. 335 1 

dd tige €eit droite , VErTE, Fame ufe inférieure- 
ment, & a l’afpcét de celle de l’Indigotier franc 
n°. 1. Ses feuilles font péciolées, ternées, & ont 
leurs folioles ovales pointues ou lancéol'es, & de 
couleur verte. Les grappes font latérales, plus 
courtes que les feuilles, droites, rouges , &: ont 
aufli l’afpeét de celles de l’Indicotier n°. 1. Cette 
efpèce croît naturellement dans l'Inde. 

Linné fils veut apparemment indiquer par ce 
nom fpécifique srira , que cette plante fert à la 
fabrication de l'Indico, & qu'en conféquence, 
dins le pays, lherbe eft broyée ou battue dans 
Veau à la manière ordinaire, pour en obtenir la 
fécule, 


27. InnicorTteR à feuilles fimples, Indisofera 
ffmplicifolia. Indigofera foliis fimplicibus line1ri- 
bus fubnudis , racemulis paucifloris foliis brevio= 
ribus. N. 

Cette plante , quoiqu’à feuilles fimples, eft vé- 
ritablement de ce genre, comme l'indique le ca- 
raûère de fes fruits, & n’eft point dans le cas de 
l'Indigofera fericea de Linné, qui s'éloigne des 
Irdigoriers par fes principaux caradtères & par fes 
rapports. 

Ses tiges ou fes rameaux font fimples, comme 
frutefcens, un peu grêles , feuillés , anguleux ou 
ftriés vers leur fommet , & longs de plus d'un 
pied. Les feuilles font alternes, très-fimples, 
linéaires , entières , étroites fur-tout vers leur 
bafe, prefque fefiles, & longues d'un pouce & 
demi , fur une ligne & demie de largeur. Les pé- 
doncules font latéraux , axillaires , beaucoup plus 
courts que les feuilles, & chargés de trois ou 
quatre petites fleurs alternes , légèrement pédicel- 
lées. Les gouffes font linéaires, cylindriques , 

lii 
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mucronées , droites , perpendiculaires ou patal- 
ieles à la tige, prefque glabres, & longues dun 
pouce ou environ, Cette plante a été trouvée aux 
environs de Siera-Leona par M, Smeathman. ( v. f:) 


* Indigofrra (filiformis) erea , foliis quinatis 
oblongis villofis , floribus ee nées : 
pe cdunculis ramifque filiformbus. LIFE. Suppl. 334. 


* Indicofera ( farmentofa ) proffrata filiformis , 
folis ternatis ovatis fubfefflibus , pedunculis axil- 


laribus fubbifloris. L. F. Suppl. 334. 


* Indigoféra ( denudata ) fraticofa ereëlr, foliis 
ternatis ovatis glabris , racemis pedunculatis folie 


long'oribus. L. F. Suppl. 334. 
* Indigofera (fra) fruticofa ereëa , folits 


pinnatis Glalris oblongis, racemis axillaribus vix 


pedunculatis. LE: Suppl. 334. 
* Indigofera (frutefcens ) fruticofa ere, foliis 


pinnatis vvatis glabris , racemis axillaribus pedun- 


culatis. L. EF. Supp. 334. 


* Jadivofera (ovata ) herbacea, foliis fimplici- 
bus ovauis. L. F. Suppl, 335. 


Obferv. L’Indisofera fericea ‘de Tinné ne nous 
paroît pas devoir être rapporté à ce genre; & 
nous croyons que € ‘eft la plante dont nous avons 
fait mention à l'article BORBONE foyeufe n°:12. 
Quel que foit fon véritable genre, il nous paroît 
évidenc que cette Borbone foyeufe, que notre 
Borbone cotonneufe n°.11, que notre Borbone 
axiilaire no 13, &que le Liparta fer Tcea de Linné, 
{out des antes véritablement congénères , que 
Linné a aies dans différens genres 


INFÉRIEUR, AE ) GERMEN inferum. 
On dit que lovaire eft nfèrie ur ,lorfqu’il eff fitué 
fous la fleur même; qu'il fapporte la corolle ou 
le calice ; qu'ilen eft couronné; & qu'il eft réelle- 
ment placé au-deffous du réceptacle des autres 
parties qui compulent la fleur. Les Campanuies, 
les Rubiacées , les €hevre‘euilles, les Ombelli- 
fères, les Myrtes , &c. ont l’ovaire inférieur, c’eft- 
re fi ué fous la fleur dont il fait partie. 

Toutes les fois que lPovaire eft inferieur, le 
fruit de la plante qui eft dans cecas eft ntceffai- 
rement couronné ouombiliqué au fommet , ou l’on 
apperçoit le calice entier . ou au moins les reftes 
foit du calice , foit de la cvrolle, 

Souvent l'ovaire réellement snférieur, eft {nr- 
monté d’une efpcce de difque ou d’une rrotubé 
rance narticulière qui piroit au fond de lafleur, 
eomme f1 l’ovuire étoit A fupcrieur., 
Dans ce cas, pour me de 14 véritable fituation 
de l'ovaire à ! ’cgard de la He il faut couper en 
deux longitudinalement çet ovaire; & alors la 
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partie qui contient les élémens des femences faït 
connoître par fa fituation , que l’ovaire examiné 
eft inférieur, & des la prorubérance apparente au 
fond de la fleur, weft qu’un appendice qui n’eft 
pas deftiné à contenir les femences, parties eflen- 
tielles du fruit. 

Il eft important d’examiner la fituation de 
l'ovaire , lorfque l'on fait la defeription d’une 
plante, & de déterminer fi cet ovaice eff enférieur 
ou fupérieur , c’eft-à-dire s’il eft réellement fous 
la fleur ou dans la fleur même; parce que le ca- 
raétère qui réfulte de cette déterminationeft, dans 
beaucoup de cas, un des plus effentiels que la 
fructification puiffe offrir. Aufli ce caraëtcre fert 
fouvent non-.feulement à la détermination de cer- 
tains genres, mais il fert encore à faire reconnot- 
tre certaines familles bien diftinctes par cette 
confidération, & dont quelques-unes, dans ce 
cas, ont été mal-à-propos confondries ( Contortæ. 
Lin. ), faute d’avoir eu égard au caraéteère impor- 
tant dont il eft ici queffion, L'erreur qui réfulre 
de cetie négligence eft bien plus confidérable , 
lorfqu” on réunit dans le même genre des plantes 
dont les unes ont l’ovaire inférieur, tandis que les 
autres l’ont fupérieur. Houjtonia crulea & Houf- 
tonta purpurea. Lin. Chiococca nodurna. Jacq. 
Lycium Japonicum. Thunb. S. Lycium fœtidume 
Lin, Fil. Corn Japonica. Thunb. &c. 


INFLORESCENCE ; (INFIORESCENTIA) 
on nomme ainfi la difpofici ion des fleurs & des 
fruits dans les plantes, c’eft-à-diré la manière 
dont la fruGification eft difpofée” fur le végeral 
qui en eft muni. 

En effet, dans les diverfes plantes connues , la 
manière dont les fleurs & les fruits {ont fitucs fur 

plante eft extrêmement variée; tantôt, par 
exemple, les fleurs font terminales , c’eft-à-dire 
ternunent la tige ou les rameaux de la plante, & 
tantôt elles viennent latéralement, c’eft-à dire 
qu’elles font placées fur les côtes & le long de la 
tige ou des rameaux du végétal qui les porte Or, 
parmi les fleurs rerminales , les unes forment par 
leur fituation , foit un corymbe, foit une cîme,, 
foit une ombelle , foit une grappe, foir enfin une 
pañieule ; tante. que les autres font ramafées en 
épi ou entête ; oubien, dans les deux cas, elles 
font fimplement folitaires. Les fleurs latcraies , à 
leur tour , fe préfentent dans diverles fituations, 
fclon les plantes qui en ont dans ce cas. Les unes, 
en effet, font ar/llatres, c’eft-à-dire placces dans 
les aïffeiles des feuilles, tandis que d’autres font 
fituées à l'onpoic des feuilles mêmes , ou hors des 
aifleNes dans juclquespoinrsdes entre-nœuds. Frfin 
les fleurs latérales font ou fefiles ou pédonculées, 
ou folitaires, ou difpotées plufieurs en cmble; & 
elles offrent foit des pasue:s glomérulcs , foit des 
panicules où des cîmes, foit enfin des épis ou des 
têtes plus ou moins compartes. 

L’influrefesnce ne doit pas être employée en 
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général pour caraëtérifer les genres; mais elle 
offre d’excellens caraëlères pour la détermination 
des efpèces ; de forte qu ’onne doit inpenégheer 
de la citer avec précifion lorfque l’on fait la def 
cription d’une plante, Weyez Fart. Defcription ; & 
dans cet article, voyez à la page 273. n°. V. la 
citation des caractères difiérens qu’ofire l’infloref- 
cence ou la difpofi tion des fleurs. 

Confidérée ain s certaines familles , l’infloref 
cence obfervée nous apprend que les Labiées ont 
les fleurs dilpofées comme par verticillesaxiilai- 
res ; que les ombelliferes ont pretque toutes leurs 
fleurs difpoe es en ombelle ou en manière de para- 
fol, fur des sédoncules qui s’insèrent comme des 
rayons en ur point commun; que les fleurs vien- 
nent en cîme ombelliforme dansies Viornes, les 
Corncuillers , preique tous les Sureaux, &c.; 
qu'e.ies naifent en corymbe dans les Crucifcres, 
le genre des Achillées, &c. en panicule fur Le 
plupart des Graminées, en g'ippe dans les Armci- 
fes ; latéralement & par bouquets prefqu? oppofes 
aux feuilles, dans les Morelles; en un mot, fur 
des chat ns herbacés , dans les Peupliers | , les 
Saules, &c. & dans des cônes écailleux , comme 
dans les Pins, les Sapins, &e. &c. 


INFUNDIBULIFORME, (corolle ) Corolla 
infundibuliformis. On dir qu’une corolle eft infun- 
dibiliforme, lor'qu'elle retemble à un en‘onnoir, 
c’eft-à-dire lorfqu’eile eft corique à fa partie fupé- 
rieure , & terminée intérieurement par un tube. 
Les Stramoines, les Nyctag:s, les Pervenches, 
&c. ont la corolle sfunudiiulijorm 

Cette conüdération de la coruile préfente un 
très bon caraétère pour Giftin guer certaines efpé- 
ces; mais ce même caractère n’eft pas toujours 
bon ou fuffifant pour étiblir ure diftinétion géné- 
rique, comme le prouvent le genre des Genrtianes 
& pluficurs autres qui font à cet cgard dans le 
même cas. À plus forte railon, le caraétère dont 
il s’agit ne vaut-il abfolument rien pour une déter- 
minaticn claflique. Aulli nous trouvons que Tour- 
nefort, qui a trop fous-divifé la confidération des 
coroiles monopttales, a eu tort d'employer ie 
cara@tère des coroiles infundibuliformes pour dé- 
terminer, dans fa méthode, la feconde ciaffe des 

Végétaux. 


INOCARPE comeflible, INOCARPUS edulis. 
Forft. Nov. Gen. p. 66. t. 33. Lin. F. Suppl. p. 239. 
Thunb. 1. c. p. 46. 

Arbre exotique, dont MM. Forfter nous ont 
fait conn ître la fri@ifivation , qui paroît pouvoir 
être rapporté À lai famille des S:potilles, & qui 
conftitue un genre particulier, dont le caradére 
effenticl eft d’avoir, 

Un calice bifde ; une corolie infundibuliforme 
à cirq découpures: dix étamnes ron faillantes, 
infcrees au be {ur deux Ke e: ; uno'aire fupé- 
rieur, dépourvu de fiyle ; un drupe monofperme, 
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Les feuilles de cet arbre font alternes, oblon- 
gues, un peu encœur, très-enticres , glabres, & 
veineufes ; elles font portées fur des Périoles très- 
courts , & ont enviren neuf pouces de longueur, 
Les fleurs naiflent fur des épis axillaites , folitai- 
res ; petits , velus; elles font petites ; 2lternes fur 
les Cpis , & accompagnées de petites braëtées, 

Chague fleur a 1°. un calice monophylle, petit, 
partagé en deux découpures oblongues, obtufes » 
égales. 

2°, Une coroile monopétale , infundibul forme, 
à tube cylind rique, plus long que le calice, & à 
lmbe partagé en cinq decoupures linéaires » plus 
longues que le tube. 

z. Dix étamines enfermées dans la corolle, & 


dont jes filamens extrêmement courts, ne 
au tube fur deux rangses, portent des anthères 


ovales. 

AVE Un ovaire fupc tieur, oblong, velu, dépourvu 
de ftyle, à ftizmate concave 

Le frur: eit un drupe ov ale. , grand, un peu com- 
primé, courbé au fommet, contenant un noyau 
fibreux , réuculé , & monolperme, 

Cet arbrifleau croît naturellement dans les Tfles 
de ja mer du Sud , telles que les ffles de la Société, 
des Amis, & des nouvelles Hcbrides, Pile 
d'Othaïu. M. Thunberg cite comme un fynonyme 
de cet fiocarpe, le Gajanus de Rumphe (Æerbar. 
Amb. Vol. 1 p. 172.t. 65.) ; mais le fruit que 
Rumphe a reprefenté & décrit, ne reffemble point 
à celui de l’Inocarpe cara@térife par MM. Foriter ; 
ainfi nous doutons de ce fynonyme, 


INULE ou AUNÉE, INULZA ; genre de plante 
à fleurs compofées, de la divifion des Corymbi- 
fères , qui a de grands rapports avec les Aftères & 
les V rerge- dors, & qui comprend des herbes à 
feuilles fimples & alrernes, & à fleursterminales, 
le plus fouvent difpofées en corymbe. 

Le caradire effentiel de ce genre eft d’avoir des 
fleurs radiées à demi-fleurons nombreux, conf- 
tamment jaunes; la bafe des anthères munie de 
pluficurs filers fe ; le calice embriqué, le ré- 
ceptacie nu ; une aigrette fimple & feflile. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 

La fleur a un calice communembriqué d’écailles 
lâches à leur fommet, & dont les exterieures font 
ordinairement les plus grandes. 

Elle eft radiée; fon difque et compofé d’un 
grand nombre de fleurons hermaphrodites , tubu- 
leux , quinquefde , ayant leurs anthères rerminées 
chacune à Jeur bafe par deux filets libres &: pen- 
dans ; & fa circonférence eff munie de plus de dix 
dei-fleurons femelles , ligulés, formant fa cou 
ronne. Les fleurons & les demi-fleurons font pofés 
für un réceptacle nu , plane ou légèremeït con- 
VExe. 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
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gues , couronnées d’une aigrette fimple & 
feflile. 
Obfervation. 


Linné indique pour cara@téreeffentiel de cegenre 
les deux fiets libres qui terminent la bate de cha- 
que anthère (en tout dix de çes filets, pour les 
cinq étamines de chaque fleuron ); ces filets exif- 
tent en cffet dans les {nules ; mais ils ne jeur font 
point particulier ; car on les rencontre aufli dans 
beaucoup d’autres plantes de la divifion des Co- 
rymbifères. C’eft fans doute ce qui a porté Haller , 
Scopoli, & M. Aïlioni ( F1. Ped. n°, 700-714.), 
à confondre les Affères avec les fnules , ce que 
nous n’approuvons pas. Nous trouvons , à la vé- 
rité, les plus grands rapports entre les Afiéres & 
les {nules ; mais ileft très-digne de remarque que 
jamais les demi-fleurons d’une Aftère, quelque 
cultivée qu’elle füir, ne font de couleur jaune; & 
qu'au contraire ceux des Jnules ne font jamais 
d’une autre couleur, Un caraëtère qui eti couftant 
& ne trompe point, nous paroît digne d’être em- 
ployé comme diflinétif, parce qu’on ne doit né- 
gliger aucun des moyens que nous offre la nature 
pour diftinguer folidement les plantes; mais fi 
dans d’autres circonftances la confidération du 
même caractère ne vaut abfolumentrien , la raifon 
feule indique qu’alors on ne doit plus s’en fervir. 
Voyez l'artic'e Coureur. 

Les Verge ders font diftingués des Inules en ce 
que leurs demi-tleurons font peu nombreux, moins 
rapprochés, & en général au nombre de cinq à dix. 


PRSREMENCUE se 
# Feuilles amplexicaules, non decurrentes. 


3. fnure aunée , {nula helenium. L. Inula foliis 
amplexicaulibus ovaiis rugoffs fubtus tomentofis , 
calycum fquamis ovatis. Lin. Mill, Dië&. n°, 1. 
Leers. Herb. n°. 652. Ludw. E&, &, 59. Kniph. 
Cent. 7. n°. 36. F1. Dan, t. 728, 

Affer omnium maximus helenium didus. Vourn. 
483. Helenium vulgare. Bauh. Pin. 276. Raï. Hit, 
273. elenium f, enula camipana. J.B 3. p.108. 
Feleni:m, Dod. Pempt. 344. Lob. Ic. $74. Morif, 
Fit. 3. p. 129. Sec, 7. t.24. fig. ult. Helenium. 
Cam epit. 35. Fuchf. Hift. 242. Blackw. t. 473. 
Z fter. Hall. Helv n°. 72, Enula campana, Gaïf. 
t. 257. Vulgarrement l’Aulnée ou l'Enule-cam- 
pane 

C'eft la plus grande & la plus be'le des efpèces 
de cegenre , & c’eft cn mêne temps la plusinté- 
reffinte à caufe de l'utilité de fa racine, qui eft 
d'ufape en médecine, 

La racine de cette plante eft grande, épaife, 
charnue, branchue, brune en dehors, blarche 
intérieurement , d’une faveur âcre , un peu amère 
aromatique , & d'une odeur douce & agrcable 
Sarfqu’eile eft sèche, Cette racine poufle une tige 
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droïîte & un peu rameufe. Les feuilles radicales 
font pétiolées , fort amples, ovales où ovales- 
lancéolées , pointues, un peu dentées, vertes & 
ridées en deflus , nerveules , coconneufes & blan- 
châtres en deffous ; elles ont un pied & pus de 
longueur. Les feuilles caulinaires font moins g'an- 
des, ovales, pointues, fefliles, & même un pcu 
amplexicaules. Les fleurs font terminales , fort 
grandes, jaunes , radiées, à demi fleurons nom- 
breux & un peu étroits; elles font remarquables 
pat leur calice dont les écailles, prefque comme 
dans les Sylphes, font élargies & ovales. 

Cette plante croît naturellement en France , en 
Angleterre, dans l’Ailemagne, d'Italie, &c. aux 
prés omboragés, gras & montueux ; on ja cultive 
dans les jardins, où elle Hleurit dats le mcis de 
Juillet. Æ. (v. v.) Sa racine eft tonique, alexi- 
rère , flomachique, incifive , vermifuge , emmé- 
nagogue, dérerfive, & réfoiutive. On l'emphoie 
avec fucces pour fortifier l’eftomic relâché ou 
affoibii par des humeurs pituiteuies ; pour favoriler 
Pexpcétoration dans l'aftime humide ; pour tuer 
les vers, calmer les coliques venteufes, & remé- 
dier aux aficétions hyftériques, aux fuspreflions 
des règles & des lochies. En général, elle efturiie 
dans la cachexie , les pales couleurs , les maladies 
de la peau, &c. On s’en fert à l’extérieur comme 
déterfive. 


2. Inuze odorante, Inula odora. L. Inula hir= 
futo-lanuginofa , foliis amplexicaulibus mollibus 
integris fublanceolatis , caule parcifloro. N. 

Ajter luteus, radice odora. Bauh. Pin, 166. 
Tournef. 482. AJleris aïrera frecis apula. Col. 
Ecphr, 1. p.251.t. 253. Raj. Hiff. p. 264. n°. 13. 
Conyza altera apula , an bacchiris. Morif, Hifr. 3. 
p. 113. Sec. 7. t. 21. f. 6. Ad bafim tabulæ. Bac- 
charis. Barrel. Ic. 114$. Inula odera. Mill. Di&, 
n°, 2. Forsk. Ægypt. p. 152. n°. 842 

Sa racine, qui eft compofée d’une touffe de 
fibres alongées & noirâtres, a une odeur fort 
agréable ; elle pouffe une ou plufieurs tiges droites . 
hautes d’un pied ou un peu plus, velues, lanugi- 
neufes, feuillées, & prefque fimples. Ses feuilles 
font molles, velues ou lanugincufes , prefqu’en- 
tières , & n’ont en leurs bords que de très-petires 
dents écartées , peu apparentes , & quireflemblent 
à de petits tubercules; les radicales font oblon- 
gues-ovales, un peu obtules , en périole vers leur 
bale ; celles de la tige font prefque lancéolées, & 
amplexicaules quoiïqu'un peu rétrccies inférieure- 
ment. Les fleurs, au nombre de deux ou trois feu- 
lement, terminent la plante; elies font jaunes , 
pédonculées, d’un pouce & demi de diamètre où 
environ, & ont leur calice embriqué «’écailies 
très-étroites & aïuuës. Cette plante croît dans la 
Provence, l'Iralie, &c, & eft cultivée au Jardin 


du Roi. Æ. {v.v.) 


3. InuLE œil-de-chrift, Jnule oculus-chrifh. L, 
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Inula foliis amplexicaulibus oblongis integris hir- 
futis, caule pilofo corymtojoe. Lin. Mill, Diét. 
n°, 7. Jacq. F1. Auftr. Vol, 3.t. 223. 

Æffer pannonicus laruginofus luïeus. Tournef, 
482. Conyzapannonica lanuginofa. Bauh. Pin, 265. 
Morif, Hitt. 3. p. 113.Sec. 7.t.19.f, 1. Raj. Hit, 
262. Âfleri montaro lirfuto magno flore [. oculo 
chrifi fmihs, Ec. J, F.2. p. 1047. Conyza 3. auf 
triaca. Cluf. Hift, 2. p. 20. 

Cette piante eft toute velue , fur-tout dans fa 
partie fupérieure: on la diffingue de la précédente, 
avec laquelle elle a beaucoup de rapports , par 
fes fleärs plus nombreufes & un peu moins gran- 
des ; pai les écailles calicinales moins aiguës; & 
par a tige ramifice en cerymbe fupérieurement. 

Sa racine eff un peu traçante & garnie de fibres : 
elle pouffe des tiges droites, hautes d'un pied , 
duies, velues, & feuillées ; ces tiges fe divifent 
à leur lommet en quelques rameaux difpoles en 
corymbe , & qui portent chacun deux ou trois 
fleurs. Les feuilles font obiongues où ovales-lan- 
céoiées , rétrecies vers leur bafe, velues mcdio- 
crement, verdâtres, & prefqu'enticres, les infé- 
rieur:s ayant queiques dents écartées, tubercu- 
leufes , très-petites, & peu apparentes. Les radi- 
cales font plus grandes, plus longues , & prefque 
pétic lées ; ceiles des tiges font amplexicaules où 
feulement femi- amplexicaules. Les fleurs font jau- 
nes , porttes fur des pédoncules courts, & ont les 
écaïiles inférieures de leur calice lâches & comme 
foliacées. Cette piante croît narurellementen Pro- 
vence, dans l’Autriche , la Hongrie, & eft culti- 
vée Jardin du Roi. É. (Cv. v. ar a le port 
& pretque ie feuillage de la Corife vul gaire. 


4. Invrs aquatique, nula Britannica. L. Tnula 
foliis amplexicaulibus lanceolatis d'ffinctis ferratis 
fubtus villofis, caule ramo/fo eredo villofo. Lin, 
Mill, Di. n°. 8. F1. Dan.t. 413. 

Afler paluffris luteus, jo!io ue linnginofo. 
Tournef, 483. Conyzis affinis Bauh Pin. 26$, 
Es pals Lo repens ; Br: tanri a Aa Morif. 


Elft32ip Lr9: Sec 7. e 19. f. 8 Britannica vera. 
Ds “Hi. 1082. Binnica Gefneri & 
Lugdunenfum. Lob. Te 292. Conÿrza aquarica, 


Ajferës flore arreo. Bauh. SEL 124. n°. 3. Afer 
Fritannices. Aion. FI, Ped. n°,71, 

e. Eadem calycibus foiltofrs . FRE exteriori- 
bus floruin fuperantibus. Irula comofa. F1. Fr. 
n°. 130-3. 

Les figures que je connoïs, repréfentant cette 
efpèce , font routes défe@ueufes , principalement 
æn ce qu’elles n’exrriment «point les feuilles am- 
plexicaules, comme elles le font véritabiement. 

Latige de cette Inule eft droite, haute d'un 
pied & demi à deux pieds, cylindri ique , velue, 
feuilite ? & ramcufe dans toute fa moitié fupé- 
rieure, Ses tamesux font uriflores eu biflores, 
feuillés jufqu’à la bafe des fleurs, & lanugineux 
ou chaigés de poils blancs, prefque cetonneux, 


TN 2$$ 
Les feuilles font alternes, amplexicaules , lancéo- 
lées, longues de cinq à fix pouces, dentées dans 
leur partie inférieure , verdatres, moïles, & ve- 
lues fur les bords, Les fleurs font terminales, 
grandes , jaunes, & ont les denii-fleurons fort 
étroits & nombreux. La variété 8 , que nous avons 
rencontrée aux environs de Paris, eft remarquable 
par fes calices, dont les écailles extérieures , fort 
longues & inéga iles, dépaffent de beaucoup les 
demi-fleurons , : femblent former une collerette, 
& donnent aux fleurs Pafpeët de celles du Buph- 
thalme épineux n°, 11. Cette efpèce croît en 
France, en Allemagne, dans lttalie, &c. aux 
lieux humides & aquatiques. 2. (v.v.) Ses fleurs 
ont jui qe ’à deux pouces de diamètre : elie paroife 
fent à la fin de Juillet & en Août, 


s. INUzE des prés, Tnula dyfenterica. L. Inula 
Polits amplexicaulibus cordato-oblongis fubtomen- 
tofis , caule villofo panieulato , fquamis calycinis 
fétaceis. ue Pollich. Pal. n°. 803. F1, Dan. t, 
410. Forsk. Ægypt. 150. n°. 85. 

Af? crR ratenfis autumnalis , coryæ folio. Tour- 
nef, 482. Conyza media, efl:rrs fiore luteo, f. 
tertia Diofcoridis. Bauh. Pin 265$. Conyza media 
Matthiol:, flore magno luteo, humilis locis prove- 
niens.J. B.2. p. on a dia. Dod Pempt, 
s2..Lob. Le: 345. . Hift. 262. Conyza m'dia 
repens , à ue ne Morif. Hift. 3. p.113. 
SC: 7 t .f. 7. Calaminthæ tertium genus. 
Fuchf. Hi # Ti Common flea-bane. Petiv. Angl 
t. 16. 1.2. Affsr. Hall. Helv. n°, 79. 

Sa tige eft haute d’un pied à un pied & demi, 
cylindrique, velue, lanugineufe , blanchätre, & 
fort rameufe principalement en fa partie fupé- 
rieure. Les feuilles font alternes, amplexicaules, 
en cœur-oblongues ou ovales, pointues , obfcu- 
rément dentées, ondulées en leurs bords , molles, 
un peu velues & d'un vert pâle en deffus à coton- 
neules & blanchätres en deflous. Les fleurs {ont 
terminales , pédenculées, folitaires fur les pédon- 
cules , & difpofées en  corymbe : elles font jaunes, 
tadiées, & ont près d’un pouce de diamètre, Leurs 
demi-fleurons font fort étroits & nombreux; leur 
calice eft velu , blanchâtre, embriqué d’écailles 
féracées , ferrées contre la fleur. Cetie plante eft 
commune en Europe, dans les fofés humides, 
aux lieux fangeux & dans les marais ; elie fleurit 
en Juillet, Août & Septembre. Æ. (v. +.) 


6. Inuzr du Levant, Znula ortental's, Inula 
folits cmplexicoulibus 0 *a ngis illofrs fubinteger 
rimis, caule fimplici unifloro , calyce  pilofi ffmo. N. 
r ortentalis , conyzæ folio, fcre lutco maxi- 
10. Dur Cor. 36. Helerium conyzæ folio , 
præprandi flore, calyce pilofiffin:o. V ail A&. 1720, 

pe 203. n°, 4. 

re tige eft fimple, feuitée , ffriée , velue ox 

ubefcence dans fa partie fupérieure ; & paroît 
s’élever à la hauteur d’un picd ou un peu plus, Ses 
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feuilles font alternes, oblongues, veues ou pu- 
befcentes, prelqu’entieres, & longues de quatre 
à fix pouces ; les inferieures font fefliles, & les 
fupérieures amplexieuules. La fleur eft forc grande, 
terminale, jaune , radiee , & remarquable par fon 
calice tres-velu, & d’un roux brun. Ses demi- 
fleurons {ont longs , étroits , & à trois dents. 
Tournefort a trouve cette efpèce dans le Levant. 


Cv. fran hero. Juff. ) 


7. Inute ondulée , Inula undulata. L. Inul: 
folus amplexicaulilus cordato-lanceolatis undula is 
Jubincanis bafi auriculaiis. N. 

Ajier Ægyptius, foltts undulatis & crifois , fua- 
veolens, Lipp. MA. n°,124 Helenium Ægyprracum 
tomentofurnt & incinum, polis folio. Vaill. Ad. 
1720. p. 305.n°.25 

Elle à beaucoup de rapports avec PJnule puli- 
caire, & peut-être n'en eft-elle qu’une varicté, 
cependant elle eft beaucoup pius blanche, plus 
coronneule , & a fes feuil'es auriculées à leur baie 
d'une manière afftz remarquab'e, 

Cette plante, dit Lippi, a dix pouces de haut 
pour Pordinaire ; fa tive eft cylindrique, divilée 
en rameaux nombreux, çoronneux & b'anchärres 
Ses feuilles font alternes, amplexicaules, ob on- 
gues , un peu étroites, ob’ufes, blanchätres, co- 
tonneufes , trés-ondulécs & comme crépucs fur les 
bords , & paroiflent dentées fans l’être vérirab'e- 
ment ; elles font frifces à Ja manière des feui les 
d’une variété de la Scoiopendre (Doradille n°. 4), 
& elles embraflent la tige par deux oreil ettes qui 
forment comme un godet à leur naiflance, Les 
pédoncules font cotonneux, uniflores, terminent 
les tiges & lesraineaux. La fleur eft jaune , radiée, 
de cinq à fix lignes de diamètre, à demi fleurons 

etits, & à fo'ioles caliciriales fétactes, embri- 
quéss & blanchääres. Cette p'antecroîcen Fgvpre, 
dans les déferts affez loin du Caire ; e!le eft extré- 
mement aromatique. ( v.f:in herb. Juff:) C’eft 

eut-être l’Jnu a odora de Forskale , cité fous 
Fétbéce n°2. 


8, InuLze découpée, Tnula incifr. Inula foliis 
æmplexicaulibus oblongis rnetfo.ferraris lanugrno- 
fs, caule paniculato, ftortbus fubolotofis. N. 

File à entièrement le port de l'fnule ondulée 
&: de l’Jnule pulicatre ; elie eft larugincufe, pu- 
belcente, & b'anchätre comme ces deux p'antes; 
mais outre qu'elle et un peu plus grande que ces 


Jon ss dans ouiss ‘es parties , les découpures de 
fes feuilles en diftirguent forrement, & nous 
à c'oire que c'eft une 1éritable efrèce. 


pot tent 

Sa tige ef très-rameufe, paniculee, pubefcente 
où linugineute, haute d’un pied où un peu p'us. 
Ses rameaux font firiés, lécirement argu'eux, 
compofes, demi ouverts. Les feuilles font alter- 
ues , ampiexicaules, ob'ongues, obrutes, prelqre 
fpatulces, p'anes, denr'es en fcie, & même inci 
{es ou découpées à peu près comine celles du 
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Seneçon commun; eiles font pubefcentes , fanua 
gineuies, & d’un vert blanchatr:. Les fleurs font 
Jaunes, terminales, radices, prefque globuleu- 
fes, & un peu plus groffes que cel'es de | Zrule 
pulicatre ; leurs demi-tleurons font peiits, & leurs 
folioles calicinales fonr feracécs. Cette p'ante croit 
au Sencgal , où elle a été decouver:e par M. Pouf 
fillon ; qui nous en a envo é des exemp'aires, 
ain't que de plufieurs autres fort intéreffantes. Sa 
racine nous paroît indiquer qu'elle eft annuelle, 
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9. Invte pulicaire, Jnula pulicaria. L. In: la 
folus amplexicauhbus obloungis undulato  crifpis 
pubefcenubus, caule panuulato , ffor:bus globa= 
Jis. N. 

-Ajler paluffris , paruo fler: globofo Tourn. 483. 
Convya major, flore globofo. Bauh. Pin. 266. 
Cunyzæ mediæ minor fpecies, flore vix radiato. 1 ff 
Boo 1059. Conyza minima. Pod. Pempt. 52. 
Lob Ice. 335. Conyga minor, Raj. Hift.26 :. n°.6, 
Cryfanthemumconmecites palujire aiénus fl ire gl 
éefo. Morit. Hift. 3,p. 19, Éz Sec. 7. t. 40. 30. 
Conyya © pul cars. Rlackw.t. 107. Smal flea- 
tane, Periv. Augl, t.16.f, 3. Aer. Hal!. Helv. 
n°. to. {nula puicaria. Püolich Pal, n°. 804. 
Lcers. Herb. p. :80. FI. Dan. t. 613. 

Cette {aul: ft une des plus petites de ce genre; 
el'e eft fort reuarquable par les onduiariuiis de 
les feuules; mai prefque toures les fizures que 
nous citons ici, les renré'enrent trop p'anes & 
trop obtules ; il n'y a que a Bgure cité de Biackwel 
qui n'offre point ce defaut, Ceile de Jean Bauhin 
feroic dans le mêine cas, fi d’.illeurs elle n’croit 
pas déreftab'e, 

Cetie plante, quelquefois fort baffe & en pattie 
couchée, s’clève le plus louvent à la houtcer 
d’un pied eu environ , fur une tige cy'indrique, 
pubefcente, diville, fo:r rameufe , piniculce & 
prelque diffufe ; fesrameaux fonc diveryens, com- 
potes , linugineux vers leur lomimet. Les feuilles 
fons petites, a'ternes, amplexicaules, chlongues, 
un peu pointues , trés ondulees, preique frifees 
ou crêpues , la plupart très-enticres, pubefcentes, 
& d’un vert grileitre ou blanchätre. Les fleurs 
fonc jaunes, g'obuleufes , petites, difpolées le 
long & au fommet des rameaux, fur des pédou- 
cules courts, velus , uniflores, la plupart feuil'és, 
Ces fleurs ont leurs demi-fleurons très-courts ; de 
forte qu'elles paroïffent à peine rauices, On trouve 
certe efpèce en Europe, le long des chemins hu- 
nides , & dans les licux marécageux , où eile eft 
force commune; elle fleurit en Août & Sepcembre., 


©. (Cr: v.) 


10. Ikute d'Afrique, fnula Aficant. Ivla 
foliis amslex'caulibus fubfcatris inferior bus 
oblongis f?rratrs, fuperivrlus intzgris breviori- 
bus, flor‘bus globafis. N. 

Ti temb'e que certe efpèce tienne le mi'ieu entre 

l'Jrule 
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fInule pulicaire & la fuivante ; toutes trois ont 
les fleurs petites & prefque globuleufes ; mais 
celle-ci n’eftpoint velue & blanchätre ou cen- 
drée comme l’Inule pulicaire | & elle eft plus 
rameufe que la fuivante, dontelle diffère fur-tout 
ar la forme de fes feuilles. 

Elle s'élève à la hauteur de neuf à dix pouces , 
fur une tige menue, prefque glabre, ramifiée des 
fa bafe, paniculée, à rameaux filiformes , com- 
pofés ou divifés eux-mêmes. Ces rameaux font 
chargés de poils très-petits & un peu rares. Les 
feuilles font alternes , amplexicaules, verdâtres , 
& un peu fcabres ; les inférieures font oblongues 
& dentées; les fupérieures font plus courtes, pref- 
qu'en cœur, & entières. Les fleurs font petites , 
globuleufes, d’un jaune pâle, pédonculées, à 
demi-fleurons prefqu'aufli courts que dans l’Inule 
pulicaire. Les folioles calicinales font prelqu’égales 
entr’elles, étroites, {éracées, légèrement velues ; 
les pédoncules font uniflores. Cette plante croîr 
dans l'Afrique, au Cap de Bonne-Efpérance , & 
‘aous a été communiquée par M. Sonnerar. ( v./f.) 


11. Inuzr de l'Inde, Znula Indica. L. Inula 
oliis cordato-lanceolatis ferratis , pedunculis uni- 
floris filiformibus , floribus globofis. Lin. 

Affsr Conyzoides Indiæ ortentalis ramofior, cau- 
dibus fparfis. Pluk. Alm. 57. t. 149. £. 3? Jacobæa 
perfoliato, folio Longo acuto auriculato. Bur.Zey]. 
424. t,55.f. 0 ? 

Elle eft bien diftinguée des deux précédentes 
par l’alongement de fes feuiiles, & par les dents 
nombreufes & bien marquées dont elles font mu- 
nies ; mais on ne fauroit s’en former une idée 
d’après les figures que nous citons d'après Linné , 
car ces figures repréfentent des feuilles très-en- 
tières en leurs bords. Peut-être qu'elles appar- 
tiennent à une variété de la plante doncil eff ici 
queflion, & que le véritable fynonyme de cette 
plante eft le fuivanc : Affer Maderafpatanus, foliis 
denticulatis lanceolatis , fummo caule flore parvo 
fingulari luteo. Pluk. Amalth, 43. t, 373. f, 5. 
Mais lon a repréfenté mal-à-prôpos les feuilles 
un peu pétiolées. 

La tige de cette plante eft menue, glabre, her- 
bacée , feuillée, un peu rameufe dans fa partie 
fupérieure, & haute d'environ un pied. Ses feuiiles 
font amplexicaules , alongées, lancéolées, poin- 
tues , denrées en fcie , en cœur à leur bafe avec 
deux oreiliettes qui les fonc paroître un peu haf- 
tées; ces feuilles font vertes en deffus, pâles en 
deflous , légèrement fcabres , & font longues d’un 
pouce & demi à deux pouces ou un peu plus, fur 
environ cinq lignes de fargeur, Les pédoncules font 
uniflores, filiformes, nus , viennent aux fommirés 
de la plante ; les fleurs font fort petites, prefque 
globuleufes, radifes ; leur difque eft d'un jaune 
foncé, & Îcur couronne d’un jaune pâle. Certe 
plante croit dans les Indes orientales, & nous a 
été communiquée par M. Sonnerat, ( v, f) 
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#* Feuilles feffiles , ou décurrentes. 
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12. INULE arabique , Invla Arabica. L. Inule 
foliis oblongis feffilibus , pecunculis filiformibus 
calÿcibus cylindricis. Lin, Mant. 114. 

Linné donne pour fynonyme de cette plante, 
les mêmes qu'il avoit déja rapportés à fon /nula 
Tndica, Ce double emploi ne peut être confidéré 
comme une corre@lion de fa citation précédente ; 
car la figure citée de Pluknet(t. 149. f.3.non 4), 
repréfente des feuilles amplexicaules, & des fleurs 
à calice court, non cylindrique ; ce qui necon- 
vient point à l'Inule dont il s’agit ici. 

Au refte, ceite plante, dit Linné, reffemble 
beaucoup à l’Jnule pulicaire | de laquelie néan- 
moins on doit avoir foin de la diftinguer. Ses 
feuilles font un peu fpatulées , très-peu amplexi- 
caules ou ondulées. Les calices font cylindriques ; 
non globuleux, à écailles ferrées & point fquar- 
reufes, Les pédoncules font plus longs, fouvent 
géminés ou deux enfemble. Les fleurs ont ledifque 
plus étroit, & les demi-fleurons de leur courenne 
plus alongés que dans l'Inule pile: r+, Cette plante 
croît dans l'Arabie & dans l'Inde, ©. 


13. Inure fquarreufe , Irula fquarrof:. Lin. 
Inula fois feffilibus ovatis glibris venofis margine 
férrulato-featris , caule paucifloro , calycibus / 
rofis. N, 

la 


After luteus, folio glabro & crenato. Bauh. Pin, 


qjuar- 


Pempt, 266. n°.2.a 


Im crenctise 
Pluk. Aïm.s7.t,16.£ er fquarrefus. Aion, 
Fi. Pedem. n°, 708. quoad defcriptionem. 

8. Înula € buboniurz) fulits lanceolatis rioi 
denticulatis fubzrllofts feflit 
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) -fhlibus , caule ramifque 
Jubbifloris, calyce fquarrofo. Jacq. F1. Auîtr. Vol, 
$: App. t. 19. 

La plante dont nous traitons ici n’eft pas Îa 
même que celle dont nous avons parlé dans notre 
Flore Françoiïfe (p. 151. n°. 18. ), fous le même 
nom; nous fûmes induits en erreur par un fyno- 
nyme de Tournefort que Linné a rapporté mal à- 
propos à fon {nula fquarrofa , & que nous croyons 
appartenir à {a fuivante. 

La tige de cetre_ Ænule _eft haute 

po 4 
un peu plus, quelquefois fimpie, que 


qu 


nombreufes, éparfes, fe! 
ovales-lancéolées , glabres , veineufes, bor 
de très-petites dents inégales , finement cil 
fcabres fur les bords; ces feuilles n’ont qu’un pouce 
à un pouce & demi de longueur. Les fleurs, at 
nombre de deux ou trois au fommet de la piante, 
font {efliles , terminales, de grandeur moyesre, 
jaunes , radiées , à calice glabre , fauarreux , fes 
folioies extérieures étant iancéoiées , un pou plus 
Kk 
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grandes que les autres, à pointe ouverte ou re- 
courbée, Cette plante croît naturellement dans le 
Dauphiné, près de Grenoble, dans la Suiffe, l'Ita- 
lie, &c. aux lieux montagneux. Æ.(+.f.) La va- 
riété 8 eft un peu moins glabre ; mais elle n’en 
difière point effentiellement d’ailleurs, 


14. IxuLE à feuilles deSpirée, Inula fpiræifolia. 
Taula Jolits feffélibus ovato-lanceolatis nudis veno- 
Jis ferraiis ; floribus corymbofis , calyce fquar- 
rofo, N. 

ler conyroïdes odoratus luteus. Tournef. 482. 
ÆAfier conygoides luteus. Morif, Hift, 3. P- 118. 
Sec, 7. t. 21. f. 6. Conyzæ mediæ Monfpelienfi 
affinis, 3. B,2, p. 1049. An Inula fpiræifolia. À. 
Jaula fquarrofa. H. Reg. Par, & Fi. Fr. 130:18. 

Sa racine poufle des tiges droites, hautes d’en- 
viron unpied & demi, fisaples , en corymbe à leur 
fommet, cylindriques , dures, feuillées, prefque 
glabres ou chargées de poils rares. Ses feuilles 
font éparies, fefliles, ovales-lancéolées , pointues, 
plabres, veineufes, un peu roides, & dentces 
inCgalement, mais plus profondément ou dune 
manicre plus marquée que dans l’efpèce ci-deffus. 
Les fleurs viennent au nombre de cinq à neuf en 
corymbe terminal : elles font jaunes, un peu plus 
grandes que dans l’efpèce qui précède, & oncle 
calice glabre, très fquarreux , à écailles extéricu- 
res plus grandes, lancéolées, recourbées ou reflé- 
chies, Cette plante croît en Italie , & eft cultivée 
depuis long-temps au Jardin du Roi. Æ. (v.v.) 
Eile reffemble en quelque forte par fon feuillage 
au Spiræa falicifolia. 


15. INUzE germanique, Zaula germanica. Inula 
folus fejfilibus oblongis [cabris ferrulatis, ramulis 
corymbofis unifloris, calyce fquarrofo. N. 

Conyze cffiis germanica. Bauh. Pin. 266. Co- 
nygis afjints herba vulneraria, [. folidago farrace- 
nica tertia trago , hirfuta. J, B:2, p. 1051. Eupa- 
torium germianicum vulnerarium , foliis crenatis , 
flore luteo. Morif. Hift. 3. p. 99. Sec. 7. t. 19. f. 26. 
Affer Thuringiacus alujismus lat:folius montanus, 
flore luteo parvo. Haïl. FL Jen. p. 181. An Affer. 
Gmel. Sib. 2. p. 181. n°. 148, t. 78. f. I. Affer 
bubunrum, Scop. Carn. ed. 2. n°, 1083. t. 58. 

8. Eadem floribus majoribus, 

Cette plante a de très grands rapports avec 
Plnule fquarreufe & avec d’'Inule à fouilles de 
Spirée : elle diffère Ge la première , parce qu'elle 
eft ramifiée en cory mbe à fon fommet, qu'elle 
produit un plus grand nombre de fleurs, & qu’elle 
eff moins glabre ; & on la diftingue de la foconde 
par fes fouilles moins pointues, & comme enticres 
ou dentclées prelqu'imperceptiblement Au refe, 
je ne ferois pas étonné d’apprendre que des Bora- 
niftes, après avoir examiné & comparé ces trois 
plantes fur le vivant, les aient réunies comme des 
variétés d’une feule efpèce. 

Ses tiges s'élèvent à environ un pied & demi de 


EN VU 


hauteur : elles font dures, cylindriques , ftriées ; 
un peu velues, feuillées, & rameufes à leur fom- 
met, Les feuilles font alternes, fefliles , ovales- 
obiongues, médiocrement pointues, fcabres, char- 
gées de poils fort courts, & obfcurément dentelées 
fur les bords. Les fleurs naiffent en un corymbe 
terminal , ordinairement un peu ferré ; elles fonc 
jaunes, varient dans leur grandeur, & ont leur 
calice ovale-cylindrique & fquarreux comme dans 
les deux Inules qui précèdent. Cette plante croît 


en Allemagne, dans le Dauphiné , &c. E.(v.f.) 


16. InutE à feuilles de Saule , Inula Salicina. 
L. Inula filüs lanceolatis fubintegerrimis glabris 
Jeémi-amplexicaulibus ; caule glabro fuperné angu- 
lato & ramofo. N. 

Àfler montanus luteus, falicis folio glabro. Bauh. 
Pin. 266. Tournef. 483. Morif. Hiit. 3. p. 118. 
Sec. 7.t.21.f. 10. Conyya media Monfpelienfis 
qubufdam afteris attici genus , folio gläbro rigrdo. 
J. B. 2. p. 1049. Bubonium luteum. Tabern. Ic. 
337. Affer. Hall. Helv. n°. 76.4/ffer 6. Auffriac. 4 
Ciuf. Hift. 2. p. 15. Zaula. Mill. Did. n°. 3, 
Pollich. Pal. n°. 805. FI. Dan. t. 72 


Elle s'élève à la hauteur d’un pied & demi ou 
un peu plus, fur des tiges droites, glabres , dures, 
anguleufes fur-tout vers leur fommet, feuiilées , 
& divifées dans leur partie fupérieure en quelques 
rameaux uniflores, difpofés en corymbe. Les 
feuilles font éparfes, femi-amplexicaules, lan- 
céolées , pointues, un peu étroites , vertes des 
deux côtés, glabres, & très-entières, quoiqu'un 
peu fcabres fur les bords; ces feuilles font ou- 
vertes ou quelquefois même un peu recourbées , 
& ont environ deux pouces & demi de longucur, 
Les fleurs font jaunes, radiées, terminales, foli- 
taires fur chaque rameau , & ont à peu près un 
pouce & demi de diamètre. Leur calice eft embri- 
qué, moins fquarreux que dans les trois efpèces 
ci-deflus, à écailles intérieures glabres, jaunä- 
tres , ferrées, & les extérieures un peu plus gran- 
des, verdätres, en partie réfléchies, & un peu 
ciliées vers leur extrémité. Cette efpèce croit na- 
turellement dans le Languedoc , la Provence, 
le Dauphiné, la Suiffe, lAilemagne, &c. dans 
les prés , aux lieux montagneux : on la cultive au 


Jardin du Roi. 4. ( v. v.) 


17. INuzE hériflée, Inula hirta. L. Inula foliis 
feffilibus lanceolatis resurvis frbferrato. fcabris , 
caule teretiufculo fubpilofo , florikus inferioribus 
altioribus. Lin. Mill. Di@. n°, 9. Poll. Pal, n°. £05, 
Jacq. FI. Auftr. v. 4.t. 358. 

Afler luteus , hirfuto falicis folio. Bauh. Pin. 
266. After tertius pannonicus Clufir lutsus, folie 
hirfuto falicis. J, B.2. p. 1047. Affer 5. Cluf. Hift. 
2, p.14. Àffer pannonicus jubhrfurc falices folio, 
tertius. Morif. Hift. 3. p. 118. Sec. 7. t. 21. f. 2. 
#ffer lanuginofo folio [. $. Clufr. Raj, Hit, 266. 
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n°. 4: Affer luteo flore, aliis Conyzæ fpecies, Cam, 
epit. 907. Afler. Hall. Helv. n°. 75. 

£. Eadem caule unifloro. Afler hirtus, Scop. 
Carn. 2. n°, 1082. t. 58. 

Cette /nule eft diftinguée de celle qui précède, 
avec laquelie elle a des rapports, en ce qu’elle 
eft moins giabre, que fes feuilles font moins étroi- 
tes & ont des dentelures en leurs bords, & que 
fa tige n’eft point anguleufe , ou left beaucoup 
moins. 

Satige eft droite, cylindrique , velue, fouillée, 
haute d'environ un pied, quelquefois fimple êe 
utiflore , plus ordinairement rameufe à fon fom- 
met, Ses feuilles font éparfes , lancéclées ou ovales- 

“lancéolées , fcabres & denticulées fur les bords, 
veineufes, verdätres, & parfemées de poils rares 
un peu roides. Les rameaux, au nombre de deux 
ou trois au fommet de la plante, font uniflores, 
& difpofés en corymbe de manière que les infé- 
rieurs font les plus longs, & s'élèvent même plus 
que lexirémité de la tige. Les fleurs font affez 
grandes , jaunes, radiées, & ont environ un 
pouce & demi de diamètre, Leur calice eft verdä- 
tre, à peine embriqué , comme feuillé , compofé 
d’écailies lancéolces-linéaires, droites, difpofées 
fur plufieurs rangs, & dontles extérieures font les 
plus longues. Cette plante croît dans la Hongrie, 
l'Autriche, l'Allemagne , la Suifle , le Dauphiné, 
le Piémont, dans les prés montagneux. 7. ( ./f. 


ën herb. Juff.) 


18. Invre glanduieufe , Inula glandulofa. Inula 
Foléis feffilibus lanceolatis pilofis fubintegerrimis , 
pedunculis glandulofo-vifcofis ; corymbo glore- 
rato. N. 

Affer Carolinianus pilofus , Conyzæ cœruleæ 
foliis , floribus luteis quaft umbellauim difpofitis. 
Mill. Di@, t. 56. An Inula mariana. Lin. 

Cette Inule , qui paroît être confondue avec la 
fuivante dans le Syffema vegetubilium de Linné , 
fous le nom d'Znula mariana , en eft très-difhin- 
guée ; nous les poffédons l’une & l’autre, rappor- 
tées de la Caroline par M. Frafer. 

La tige de celle-ci eft cylindrique, dure , feuil- 
lée , un peurameufe, & charge, fur-tout dans 
fa partie fupérieure, de poils lâches, longs, mous 
& blanchätres, Cette tige eft d'un vert rougeitre , 
& paroît s'élever à plus d’un pied de hauteur Les 
feuilles font alternes , fefliles , -ovales-lancéolées , 
prefqu’entières, de grandeur médiocre, glabres 
en deffus , & chargées en deflous de poils mous, 
rares, longs, & Llanchâtres. Les fleurs font jau- 
nes , radiées, pédonculées, prefqu'une fois plus 
grandes que dans l'efpèce qui fuit, un peu pen- 
chées fur leurs pédoncules , & difpofées en un 
corymbe glomcrulé, ombeiliferme , & terminal. 
Les pédoncules font chargésde glandes vifqueufes, 

pédicellées , fort remarquables, & qu’on ne re- 
trouve point dans l’Jaule ci-deffous. Les folioles 
Galicinales font linéaires-pointues , fcabres & un 


INU 259 


peu vifqueufes fur leur dos. Cette efpèce croît na- 
turellement dans la Caroline. (./.) 


19. INULE fous axillaire, Inula fubaxéllaris: 
Tnula folits feffclibus fubdentatis fcabris , pedun- 
culis uniflorts hifpidis fubaxillaribus. N. 

Affer luteus martanus , faligneis brevioribus 
foliis hirfutie pubefcenubus , furr:mo caule ramo/us. 
Pluk. Mant, 30. t. 340. fig. 1 fub n°. 5. 

On diftingue cette Znule âe ja précédente au 
premier afpect , par fes fleurs beaucoup plus petites, 
non difpofées en corymbe ombellifurme ; par fes 
pédoncules hifpides, mais non chargés de glandes 
pédicellées & vilqueufes ; enfin par le defaut de 
poils longs, mous, rares, tels qu’on le trouve 
dans lefpece ci-defflus. 

Cette efpèce, qui paroît s’élever un peu moins 
que la précédente , a fa tige cylindrique, flriée , 
rameufe & même un peu paniculee à fon fommet, 
où elle eft chargée de poils courts qui la rendent 
fcabre. Ses feuilles font alternes, feililes, lancéo- 
lées , un peu dentées, & fcabres des deux côtés, 
où elles ont des poils courts un peu roides. Les 
pédoncules font uniflores, hifpides , chargés de 
quelques folioles linéaires & étroites; les uns font 
terminaux , & les autres fortent des aiflelles des 
feuilles fupérieures, formant une panicule feuillée 
& médiocrement garnie. Les fleurs font petites, 
jaunes, radiées , droites, elles ont le calice em- 
briqué de folioles étroites, linéaires, un peu 
velues , à pointe lâche ou un peu courbée en dehors. 
Cette Zaule croît dans la Caroline , le Maryland, 
& peut-être dans d’autres parties de l'Amérique 
feptentrionale, ( y. f.) L’aigrette de fes femences 
eft rouffeitre. 


20. INuLE de Provence, Inula Provincialis, Li 
Tnule foliis fulferratis fubtus tomentoffs : rudica- 
libus petiolatis ovatis, caule ere&o unifloro, Lin. 
Ger. Prov. p. 201. n°. 8. 

Jacobæa rotundifolia incana. Bauh. Pin. 137. 
n°, 9. & Prodr. 69. n°. 2. Burf. 6. 127. ex Lin. 

Sa racine eft un peu épaifie , tran{verfe ou obli- 
que, & garnie de fortes fibres; elle pouffe une 
tige droite , velue , feuillée , fimple, & uniflore, 
Les feuilles radicales font pétiolées, ovales, un 
peu obtufes, velues en deflous, & obtufément 
dentées fur les bords. Les feuilles caulinaires font 
alternes , fefliles, ovales-lancéolées , dentées plus 
obfcurément que les autres , velues & cendrées 
ou blanchätres en deflous ; les fupérieures font 
plus étroites & prefque linéaires. La fleur eft ter- 
minale, folitaire, jaune, radiée , de grandeur 
moyenne, Cette plante croît naturellement en 
Provence, fur les collines, Æ. ( +. f. in h. Juff. y 
La fuivante s’en rapproche beaucoup par {cs rap= 
ports; mais fa tige eft rameufe & multiflere, 


21. Invze cendrée , Inula cénerea. Inula folifs 
Kki 
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ovaio-lanceolatis fubintegerrimis fubtus incanis , 
caule rimofo multifiore. N. 

Aer montanus luteus, foliis oblongis. Tourn. 
48, Conyza méentana Bite Jfoliis oblongis, Bauh. 
Fin. 265. Morif. Hi MES PL 9cu7 Ton0 4: 
Conyza major alcera. Cl on. Hercyn.” Stirp. 
t. 2. Helenium montanum , falicis folio fubtus 
incano, Vaïll, ‘A&. 1720. p. 303. n°. 13. Affer. 
Haïil. Heiv, no. 73. Tab. 2. fer Vaillantii. 
Allion. FI, Pedem. n°. 710. 

La tige de cette efrèce eft haute d'environ un 
pied & demi, cylindri rique, roupeñtre , veloutce 
4 blanchätre dans fa partie fupérieure , feuillée , 
& garnic dans prefque toute fa [ess de ra- 
meaux axillaires, non dévelüppés, & ffcriles, au 
moins dans les individus que nous connoiffons ; 
cat dans celui qu’Haller a repréfenté, lesrameaux 
fapérieurs font développés & florifères. Les feuilles 
{ent éparfes, ouvertes , fefliles, ovales-lancéo- 
lécs, pointues, prefqu'entières, verdâtres en def- 
fus avec des poils # fort courts, velues, blanchätres 
ou cendrées en deffous, comme dans la précédentes 
Les fleurs naiffent en corymbe terminal, fur des 
péconcules un peu courts, velus, & blanchätres. 
Êlles fonr jaunes, rediées, de grandeur médiocre, 
& ont leur calice vclu, grifeètre, embriqué de 
folioles dont qu 1eiq Decunes des inférieures font 
moins étroites & léflée hies. Les demi-fleurons 
font nombreux 6 très-étroits. Cette fnule croît 
dans Ja Suiffe, le Dauphiné , ce. près des ruif- 


feaux. (v. f.) 


22. INt1r graminée , JuuË2 enfifolia. L. Tnula 
foliis fefilibus linearibus acuminatis nervofis gla- 
bris fparfis, caule jubunifloro. Lin. Jacq. FI. Auftr, 
v.2.t, 162 

Ajter eus , linariæ rigido glabro folio. Bauh. 
Pin. 267. Morif. Hift. 3. p. 119. Sec. 7. t.21, 
£ 15. Afler montanus 2e atilis luteus, anguflo 
Rervofo acuto & molli plantaginis folio, muliicaalis. 
Bocc. Muf. 1.p. 31. t. 18. 4ffer montanus , flore 
luteo magro, hjrfutus, quibufdam oculus chrifri. 
16 2"1p | 4046. quoad iconem. 

Elle & bien diftinguée de toutes les autres par 
la forme de fes feuilles, & par fon afpeét. Sa racine 
pouffe ordinairement plufieurs tiges longues de 
fept à dix pouces, fouvent fimples & uniflores, 
feuvent aufli divifées à leur fommet en quelques 
rameaux pareillement uniflores; ces tiges font 
menuces, dures, ftriées, abondamment garnies de 
feuilles dans toute leur longueur, & chargées de 
poils lâches, mous &affez longs dans leur partie 
fupérieure ainfi que fur leurs rameaux. Les feuilles 
font nombreufes, éparfès, fefliles , linéaires, 
étroites, sous, ’enfi formes ou comme grami- 
nées, nerveufes, vertes & glabres en leurs furfa- 
ces, di velues ou cilices fur les bords , fur-tout 
lorfqu'elles font jeune s. Ces feuilles font ouvertes, 
très-entières , & ont quelquefois plus de trois pou- 
ges de longueur ; fu je une largeur de deux lignes 
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& demie à trois lignes. La fleur eft terminale 

droite, feflile, jaune, radiée, large d'un pouce 
-ou un peu plus, Son calice eft velu, compofé de 
plufieurs rangs d'écailles linéaires, dont les exté- 
rieures font les pluslongues , & fouvenrréfléch'es 
dans leur moirié fupérieure, Cetre Inule croit dans 
PAutriche, en quelques autres parties de PAlle- 
magne , dans le Piémont , & eft cultivée au Jardin 


du Roi. T.(v.1.) 


. INULE tubéreufe, F1. Fr, Irula tuberofæ 
Ibid Inula folits lanceolato -linearibus angufis 


Jubciliatis patentibus, caule ramifque pilofo- hif- 
pidis. N. 


Ajler maritimus tuberofus luteus. Tournef. 483. 
Conyga marine. J. B,2. p. 1055. Dalech., Hift. 
1366. & ed. Gall Vol. -252. Morif., Hit. 3. 
p. 114. n°, 16. etiam n°. . Secy-ra0fp. 15e 


& t. ee f. 7. Ajler conyroides Gefneri. Lob. Ic. 


350. Raj. Hifft. p. 264, n°. 15, Erigeron tubero- 
Jum. Lin. Erigeron. Ger. Prov, 203. n°. 8, 

8. Conyza marina tubero/a. Barrel. Ic. 157. 

Il eft évident que cette plante a de grands rap= 
ports avec celle qui précède, & qu’aucune parti- 
cularité de fa fru@ification ne porte à la placer 
dans un autre genre, comme l’a fait arbitraire- 
ment Linné. 

Sa racine eft un peu épaiffe , comme tubéreufe, 
oblongue, dure , brune ou noirâtre en del hors, & 
garnie de fibres. Elle pouffe une ou plufi eurs tiges 
menues, fort dures fans Ctre ligneufes , hautes de 
fix ou Sept pouces k feuillées , velues ou prefque 
hilpides, & rameufes dans leur partie fupérieure. 
Ses feuilles font éparles , étroites, prefque Jinéai= 
res, affez longues, rarement dentées, fouvent 
pliées en deux dans jeur longueur , & ciliées ou 
chargées de poils lâches en leurs bords, ainfi que 
fur leur nervure poftérieure. Elles font très-ouver- 
tes, comme celles de l'efpèce ci deflus, mais elles 
vont un peu en fe rétréciffant vers feur. bate, font 
moins nerveufes & moinsrapprochées les unes des 
autres. Les rameaux font hifpides, feuillés, com 
munément uniflores, inégaux , & difpofés comme 
en corymbe. Les fleurs font jaunes, radices, 
courtes, plus petites que dans la précédente ; ; leur 
calice eft embriqué d'écailles étroites, un peu 
lâches , velues ou ciliées. Cette plante croît nat 
rellement dans la Provence, le Languedoc, a 
Syrie, &c. dans les champs & le long des che- 
mins, dans des lieux un peu RE de la mer : 
on la cultive au Jardin du Roi," . (+. .) 


24. InxuLE de roche, F1. Fr. Inula faratilis: 
Ibid. Inula foliis lanceolato-lirearibus eredis pl'o- 
fe-viftidis ; ramulis brevibus perpaucis unifloris. N. 

À fer faxatilis, foliis glutinofts vrllofis & gra- 
vecle HbUSe Toner 482. Conyza montana , | folie 
glutinofis pilofis. Bauh. Pin. 265. Conyza montanæ 
mycont, folio Eyffipi vulcaris villofe. 3 TB 


p, 10ÿ4. Ra, Hit, ee Mori. Hiff. 3. p. 114 


{ 
# 
$ 
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ec. 7. t. 19. Ê. 19. Conyça montana mytoni. 
Dalech. Hift. 1200. & ed. Gall. Vol. 2. p. 99. 
Conyza. Barrel. Ic. 158. Erigeron. Ger. Prov.203. 
102,7. 

Linné attribuant des fleurs purpurines à fon 
Erigeron glutinofum , il eft à croire qu’il n'a point 
onnu la plante dont nous traitons ici, & que la 
ienne eft différente, malgré les fynonymes qu'il 
rapporte. 

Notre Inule pouffe de fa racine plufieurs tiges 
grêles, fimples, hautes de fix ou fept pouces, 
euillées , & abondamment velues dans toute leur 
ongueur. Ces tiges font quelquefois uniflores, 
& quelquefois munies à leur fommet de deux ou 
sois rameaux alternes, rapprochés , fort courts, 
euillés, & pareillement uriflores. Les feuilles 
ont éparfes, aflez nombreufes , lancéoles-Jinéai- 
res , pointues , entières , velues , & glutineules ; 
les font droites, & au moins deux fois plus 
ourtes que celles de l’effèce ci-deffus. Les fleurs 
ont terminales, fefliles , en petit nombre, d’un 
aune pâle, radiées, & un peu plus petites que 
dans l’efpèce qui précède. Cette plante croît dans 
la Provence, les Pyrénées, l'Efpagne , aux lieux 
montagneux & pierreux. ( v./f.) 72. Son odeur eft 

rte & défagréable. Nous en pofédens une variété 
moins abondamment velue, plus vifqueufe, & 
à feuilles plus courtes, 


25. Inuze chiryfocomoïde , Jaula chryfocomor- 
des, P. Inula folits femi-amplexicaulibus lunearibus 
margine revolutis perparvis ; pedunculis unifloris. 
Poiret. Voyage en Barb. Vol. 2. p. 239. 

An Coryza minor fruticans , viridi flechadis 
citrinæ folio , flore foliofv lutco. Barrel. Ic. 369. 

Cette plante a, commele dit M.lAbbé Poiret, 
le port & l'afpeët de l’Erigeron ficulum de Linné; 
mais fes fleurs font routes très-diflinétement ra- 
diées, & aucun caraëtère ne pourroit autorifer à 
la rapporter à un autre genre qu'i celui-ci, 

Elle s'élève à la hauteur de deux à trois pieds, 
fur des tiges menues, rameufes , lâches & rou- 
geâtres. Ses rameaux font grêles , effilés , légère- 
ment velus vers leur fommet, Les feuilles font 
petites , fefliles ou fémi-amplexicaules, linéaires , 
un peu recourbées, & à bords roulés en deffous. 
Les fleurs font jaunes, radiées , folitaires à lex- 
trémité des tiges & des rameaux ; elles font à peu 
près de la grandeur de celles de l’Inule pulicaire , 
ont le calice embriqué d’écailles linéaires-poin- 
tues, & environ vingt demi-fleurons d’un beau 
jaune. Cette plante croît à la côte de Barbarie, 
dans les terreins fecs, au milieu des plaines ; elle 
nous/a été communiquée par M. l'Abbé Poiret, 
qui ena fait la découverte, ainfi que beaucoup 
d’autres la plupart très-curieufes. (v. f.) 


26. INULE perce-pierre , [nule crithmoïdes. L. 
Tnula foliis linearibus carzofis tricufpidasis, Lin. 
Spec, PI. 1240, n°, 17. 


{ cules un peu courts, écailleux 
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“Afler maritimus , folio tereti craffo tridentaroe 
Tournef, 483. Crichmum maritémum , flore af?eris 
attici. Bauh, Pin. 288. Crichmum marinum tertiurn 
Matihiolo, flore luteo Buphthalmi. J.B, 3 p. 106. 
Crithmum chryfanthemum. Dod. Pempt. 706. Lic- 
toreum chryfanthemum. Lob. Ic. 395. Affer litto- 
reus luteus , folio arguflo friffo ad extremitate 
trifido, Morif, Hift. 3. p. 11. Sec. 7. t. 211... 16. 
Affer re , critkmum chyfanthenr: 
diéfus. Raj. Hift. p.268. & Synopl. 3. p. 274; 
Golden fampire. Petiv. Angel. t, 17, £. 9. 

Elle eft fort remarquable par fon feuillage, & 
ne fauroit être confondue avec aucune autre efpèce 
de ce genre. Cette plante eft glabre dans toutes 
fes parties ; elle s’élève à la hauteur de deux ou 
trois pieds, fur des tiges droites, un peu couchées 
à leur bafe, cylindriques, feuillées, & commu- 
nément fimples, n'ayant dans les aificil:s deleurs 
feuilles que des rameaux non développés & fort 
coutts. Les feuilles font nombreufes, éparfes, 
linéaires , étroites, charnues , vertes, liffes, quel- 
ques-unes très entires, & les autres trifides à 
leur fommet, ou terminées par trois dents ou trois 
pointes courtes. Les fleurs font rerminaies, foli- 
taires, Jaunes, radiées , foutenues fur des pédon- 

L &: qui vont en 
s’épaiflifant vers la bafe du calice, Les écailles 
caliciriales font étroites , aiguës. Les demi-fleu- 
rons font un peu cours. Cette plante croît en 
en France, dans l'Angleterre, l’Efpagne, &c. 
aux lieux maritimes & pierreux, & dans les ma- 
rais falans ; on la cultive au Jardin du Roi. &, 


(7, v.) 


27. IxuLE à feuilles de Primevère, Taula pri- 
mulefolia. Inula foliis fpathulatis crenatis fubtus 
incanis , caule mult'floro. N. 

Afier primulæ seris folio, flore luteo. Plum. 
Cat. Mf. Vol, 4. t. 68. Burm. Amer. t. 40. fig. 14, 
Afler Americanu:, primulæ veris folio, flore 
luteo amplo , calÿyce craffo. Tournef. 483. Aeles 
nium bellidoïdis foliis amplis, Ajphodeli radice. 
Vaïll, A@, 1720. p. 305. n°. 26, Hieracium. Raj, 
Hift. 3. p. 144. n°, 71. ex Vaill, 

Sa racine eft compolée d’un faïfceau de fibres 
charnues, alongées, garnies defibrites, & dif 
pofées comme les tubérofités de j’Afphodèle, Du 
collet de ce faifceau naiffent piufieuts feuilles 
oblongues, obtufes, fpatuléss, crêneltes , d'un 
vert pâle en defius, légèrement blanchâtres en 
deffous , affez femblables à celles dela Primevère, 
& difpofées en touffe, Il s'élève entre ces feuilles 
quelques tiges droites, hautes de fix ou fept pou- 
ces, munies de feuilles alternes, fefliles , fpatu- 


lées, crênelées , femblables à celles de faracine , 
mais plus petites, & à crènelures un peu plus 
profondes, Chaque tige porte plufeurs fleurs , les 
unes terminales, & les autres fituées dans les 


| aiflelles des feuilles fupérieures, {ur des pédon- 
" çules courts, Ces fleurs font jaunes, radiées, à 
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calice ovale, un peu ventru, & à demi-fleutons 
courts & très-nombreux. Plumier a trouvé cette 
plante à Sr. Domingue, dans les prés montueux, 
au quartier de Léogane, vers le lieu nommé le 
Fond de Baudin. 

Obferv. Nous ne traiterons pas ici de l’Afer 
primulæ veris folus ferni-flofeulis tenuiffimis de 
Plumier, & dont Linné a fait fon Jnula «flans. 
Cette plante, dont les feuilles font oppoiées, 
nous paroît être plutôt un Verbeffna ; anû en 
attendant que l’examen de fa frudification nous 
ait fait connoître fon véritable genre, nous en 
ferons mention au mot Werbefine, 


28. Inuze glomériflore , F1. Fr. Jnula bifrons. 
&. Inula foliis oblongis dentatis femi-decurrenti- 
bus, floribus glomeratis terminalbus fub/effili- 
bus. N. 

Conyza latifolia vifcofa fuaveolens , ffore aureo 
& gallo-provincia. Tournef. 455. Garid. Aix. 125. 
t. 23. Morif, Hift. 3.p.113.n6. 5. Conyza Pyre- 
naïca , folis primulæveris. Herm. Farad. 127 
Jc. 127. Rej. Hift. 3. p. 152. n°. 16. Conyga 
præalta, caule alato, odorata. Bocc. Muf. 1. 
p.168. t. 121. Raj. Hift. 3.t. 153. 

Sa tige eft haute d'environ deux pieds, cylin- 
drique , roide , rameufe dans fa partie fupérieure, 
où elle eft un peu velue. Ses feuilles radicales font 
oblongues, dentelées, un peu ridées, rétrécies 
vers leur bafe, prefque glabres, étalées, & ont 
un peu l'afpe&t de celles de la Primevère, Les 
feuilles de la tige font ovales ou ovales-oblongues, 
amplexicaules , & fémi-décurrentes , fur-tout les 
inférieures. Les fleurs font d'un jaune pâle, affez 
petites, radiées , terminales, feMiles , & glomé- 
rulées ou ramaflées au fommet des rameaux en 
forme de corymbes pelotonnés, avec des bradées 
qui les accompagnent. Cette plante creît dans les 
Provinces méridionales de la France, les Pyré- 
nées, l’Italie, & eft cultivée au Jardin du Roi. Je 
Vai trouvée dans l'Auvergne, aux environs de 
Clermont. . (v-v.) Elle eft un peu vifqueufe , 
& a une odeur agréable. ; 


29. IxuzE de montagne, Inula montana. L. 
Anula foliis lanceolatis hirfutis (integerrimis), 
caule unifloro , calyce brevi imbricato. Lin. Mill. 
Di&, n°, 6. Pollich. Pal. n°. 808. 

Afer atticus luteus montanus villofus, magno 
#ore. Bauh. Pin. 267. Tournef, 482. Garid. Aix. 
t. 10. Afler anguflifolius luteus. J, B.2. p. 1046. 
Affermontanus hirfutus. Lob. Ic. 350. After. Hall. 
Helv, n°. 81, Affer montanus, Allion, F1. Pedem. 
n°, 706. 

Cette plante n’a point fes feuilles très-entières , 
ai fa tige conftamment uniflore, comme la re- 
marqué M, Allioni, & comme nous l'obfervons 
pous-mêmes fur les individus de cette efpèce que 
lon cultive au Jardin du Roi. Sa tige eft haute de 
huic à dix pouces, fouvent fimple, quelquefois 
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munie vers fon fommet d’un ou rarement deux 


rameaux courts. Elle eft chargée de poils blancs, 


fins, mous, & qui la font paroïtre un peu lanu- 
gineufe & blanchätre. Ses feuilles font lancéolées , 
un peu étroites ; rétrécies prefqu’en pétiole vers 
leur bafe, fur-tout les inférieures , médiocrement 
pointues, dentelées, chargées de poils blancs des 
deux cotés, mais plus abondamment en deffous , 
où elles font blanchätres. La fleur eft terminale , 
grande, d’un pouce & demi à deux pouces de dia- 
mètre, d'un beau jaune, radiée, & munie d’un 
calice court, embriqué d'écailles linéaires-poin- 
tues, velues , & dont les extérieures font verdä- 
tres. Cetre efpèce croît dans les Provinces méri- 
dionales de la France , dans quelques parties de 
l'Allemagne, dans la Suiffe , l'Efpagne, &c. aux 
lieux fecs, pierreux & montagneux. TU. Cr. v.) 


30.1xu1e de Malrhe, Inula fœtida. L. Inula 
folus lanceoluto linearibus integerrimis ; corymbis 
ramoffs , radtrs florum breviffimis. Lin. 

Conyza melitenfis , retufis folis. Bocc. Sic. 26. 
t. 13. Pfeudo-elchryfum melitenfe , retufis jolits 
viridibus , flore luteo radiato. Morif, Hift. 3.p. 90. 
n°. 2. 

Cette plante paroît avoir des rapports avec notre 
Crifocome fétide n°.12, que Linne nomme Ert- 
geron fœtidum ; néanmoins , felon les figures qu’en 
à donné Boccone { r. 13.1v.1. &1v. k. ), l'inflo- 


refcence n’eft pas la même, & l’'Inule dont 


s'agit ma point {es fleurs en corymbes ombelli- 
formes & ferrés, comme celles de la Crifocome 
fétide. 

Ses tiges font hautes d’un pied , droites, feuil- 
lées, heriffées de poils rudes, & rameufes dans 
leur partie fuperieure. Ses feuilles font nombreu- 
fes, éparfes, feffiles, linéaires, un peu rétrécies 
vers leur bafe, obtufes à leur fommet, velues, 
& très-entières. Les fleurs font petites, jaunes , 
radiées, terminales, & paroiffent en petit nc mbre 
aux fommités de la plante. Linné dit qu’elles for- 
ment des corymbes rameux, & qu’elles ont leurs 
demi-fleurons très-courts. Cette efpèce croît dans 
l'Ifle de Malthe, fur les pentes des rochers, ©. 


31. INVIE aromatique , Jnula aromatica. XL. 
Inula foliis linearibus integerrimis tomentofis fpar- 
Jis, caule fruticofo. Lin. 

Afler fruticefcens luteus Mauritanicus , folie 
fæchadis incano , feriphit facie & fapore., Pluk. 
Alm. 58. t. 326. f. 2. Raj. Suppl. 164. n°. 87. 

Petic arbufte d'environ un pied de hauteur, 
dont la tige eft ligneufe, & garnie d'un grand 
nombre de rameaux feuillés, grêles, cotonneux, 
& blanchäâtres. Ses feuilles font nombreufes, pe- 
tites , éparfes, ferrées, linéaires, très-enticres » 
à bords repliés comme dans le Romarin, coton- 
neufes & blanchätres des deux dôtés. Les fleurs 
font terminales , fefliles, folitaires au fommet des 
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rameaux, Cet arbufte croît au Cap de Eonne- 
Efpérance. F.( v. f. in herb. Juÿf. ) 


32. InuLE du Japon, Zuula Japonica. Inula foliis 
ffilibus lanceolatis denticulatis | pedunculis vir- 
satis unifloris. Thunb. F1. Jap. 318. 
 Sen-fuku ,vulyd oguruma. Kœmpf. Amon, Exot. 
>. 877. 

Sa tige eft herbacée, cylindrique ,ftriée, velue, 
droite , haute d’un picd & davantage. Les feuilles 
ont fefliles, lancéolées, velues , rériculées & d'une 
couleur pâle en deflous , & garnies fur les bords 
de dents fort petites & diftantes; les feuilles infé- 
rieures font les plus longues, & ont deux pouces 
de longueur ; les fupérieures font plus petites. Les 
pédoncules font alternes , & fitués dans la partie 
[upérieure de la tige ; ils font effilés, filiformes , 
otonneux, droits, & uniflores. Les calices font 
ovales, velus, à écailles linéaires-fubulées & ou- 
ertes. Cette Inule croît au Japon. 


.* Zaula ( dubia) foliis feffilibus oblongis cilia- 
Hs, caule unifloro. Thunb. F1. Jap. 318. 

Obferv. L'Inula pinifolia de Linné , fe trouvera 
mentionné dans cet Ouvrage parmi les Seneçons. 
Quant à l’Inula cœrulea du même Auteur, & que 
nous avons maintenant en herbier , nous trouvons 
que cette plante ne doit point être de ce genre, 
quoique fes anthères aient des filets à leur bafe, 
& qu'elle na nul rapport avec les Inules que nous 
venons de mentionner : elle nous paroît être au 
contraire une véritable Aftère, genre où Linné 
l'avoit placée precédemment, & auquel nous la 
raphorterons de nouveau en la décrivant dans le 
Supplément de cet Ouvrage , fous le nom d'Æf/er 
chamædrifolius. 


JONCS; (ies) famille de plantes unilobées , 
qui a, d’une part, quelques rapports avec les 
Graminé:s & les Souchets, & de l’autre, qui 
femble fe rapprocher de la famille des Afperges, 
& qui comprend piufieurs genres parmi lefquels 
on place celui du Jonc proprement dit. 

Les plantes de cette famille font des herbes à 
feuilles foir alternes , foit fimplement radicales, 
toujours très-fimples , fouvent femblables à celles 
des Graminées par leur forme, & ergaïînées de 
même à leur bafe, au moins les inférieures. Les 
fleurs de ces plantes offrent d’aflez grandes diffé- 
rences entr’elles felon les genres auxquels elles 
appartiennent ; tantôt elles n’ont qu’une feule en- 
velorpe, fermant ou un calice à fix divifions fans 
coroile aprarente, ou une coroile partagée en fix 
parties , fans être accompagnée de calice; tantôt 
au contraire, elles paroïffent avoit un calice & 
une corolle bien diffin@s , le calice écant de trois 
folioles, & la corolie de deux ou plus ordinaîre- 
ment trois pétales, Fin général , les étamines fent 
au nombre de trois ou de fix ; quelquefois cepen- 
dant elles fe trouvent en nombre indéfini. Il en 
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eft de même du piflil, qui offre tantôt un feul 
ovaire fupérieur avec un ftyle à fHigmate fimple 
ou divifé, & tantôt plufieurs ovaires foit entière. 
ment diflinéts, foit en partie réunis ou cohérens à 
leur bafe. Cette diverfité de caraëtères porte à 
croireque l’affemblage que l’on préfente icicomme 
formant une feule famille de plante, eft peut-être 
compofé des démembremens de quelques familles 
particulières qu’on n’a pas encore érablies ou con- 
fidérées féparément. Au refte, les plantes dont il 
s’agit ont le fruit capfulaire, ce qui les diftingue 
de celles de la famille des Afperges, dont le fruit 
en général eft une baie; & elles font bien diftin- 
guées des Graminées & des Souchets , en ce que 
leur fruit n’eft pas conftitué par une feule femence 
nue ou fans péricarpe. Voici les principaux genres 
qui paroiflent fe rapporter à cette famille, 


* Un feul ovaire très-fimple, 


Le Jonc, Juncus. 

La Jonciole, Aphyllantes: 
Le Reftion, Reffio. 

Le Xiris, Xyris. 

La Joncinelle, Eriocaulon, 
La Tonine, Tonina. 

La Rapate, Rapatea. 

Ia Mayaque, Meyaca, 

La Callife, Callifia, 

La Commeline, Commelina. 
L’Ephémérine, Tradefcantia. 


* *X Plufieurs ovaires; en partie ou entièrement 


difiinäs, 
La Scheuchzère,  Scheuchzeria, 
Le Trofcart, Triglochin. 
Le Narthece, Narihecium. 
L'Helonias, Helonias. 
Le Mélanthe, Melanthium, 
Le Varaire, Veratrum. 
Le Butome, Butomus. 
Le Fluteau, Alfma. 
La Fiéchière, Sagittaria. 


JONC, Juncus ; genre de plante anilobée; 
de la familie qui en porte le nom, paroiffant fe 
rapprocher de la Jonciole & des Reftions par fes 
rapports, $- qui comprend des herbes la plupart 
indigênes de l'Europe, ‘ÿant en général ieurs 
tigesmenues, cfllées , fouvent nues & fans nœuds; 
leurs feuills graminées, planes ou cylindriques ; 
& leurs fleurs petites, dilpofées foit en panicule 
plus ou moins lâche, foit en tête ou fur des épis 
diftinéts, Ces herbes reffemblent par leur port, 
en général, à celles qui compofent la famille des 
Souchets & des Scirpes- 

Le caradère effentiel de ce genre eft d’avoir un 
calice de fix folioles glumacées ; fix étamines ; 
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un ovaire fimple & fupérieur; une capfule trivalve 
& polyfperme. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 

Ja fleur cft incomplète, & offre 1°. un calice 
de fix folioles ovales-lancéolées, pointues, con- 
caves, coriaces, & perfiftantes. 

2°. Six éramines , dont les filämens très-courts, 

ortent des anthèice oblongues, droites, à peu 
pres de la Jongueur du calice, à 

39. Un ovaire fupérieur , ovale-pointu, à trois 
côtés, chargé d’un ftyle divifé fupérieurementen 
trois fligmates filiformes , quelquefois velus ou 
plumeux. 

Le fruit eft une petite capfule ovale, trigône, 
uniloculaire dans certaines efpèces , triloculaire 
dans d'autres , trivalve , & qui renferme plufieurs 
femences, 

ESPÈCES. 


* Tiges nues, 


1. Joxc aigu, Juncus acutus. L. Tuncus culmo 
nudo apice bivalvi, panicula terminali fubumbel- 
lata, capfula calyce duplo longiore, N. 

Jancus acutus capitulis forghi. Bauh. Pin. 11. 
& Prodr. 21. cum Icone. Tournef. 246. Raj. Hift. 
13c2. & Synopf. 3 p. 431. Juncus pungens [. 
acutus, capitulis forghi. J, B. 2. p. 520. Morif. 
Hift. 3. p. 232. Sec. 8. rt. 10. f. 15, Juncus mari- 
timus , forghi panicula utriculata. Barrel. Ic. 203. 
£. 2, Juncus acutus naritimus, capitulis forghi. 
Scheuch. Gram. 338. Juncus acutus. Scop. Carn. 2. 
n°. 430. 

Linné & trous les Botaniftes modernes regardent 
ce Jonc & le fuivant comme deux variétés de la 
même efpece : on les confond même tellement, 
que ce n’a encore été que le fuivant que nous 
avons reçu de divers endroits, fous le nom de 
Juncus acuius. L. Cependant celui-ci, que nous 
avons vuau Jardin du Roi , nous paroît trés-diftin- 
gué du fuivant non-feulement par fa panicule 
gourte, ramaffée, prefque ombelliforme & bien 
terminale, mais encore par fes groffes caplules 
une fois plus longues que le calice, & qguionten 
quelque forte l’'afped des fruits de l'Holcus forghum. 

Ce Jonce s’éiève àun pied & derui ou deux pieds, 
fur des tiges droites, fafciculées, cylindriques, 
>, roides, dures, & qui font rerminces par 
x valves courtes , aiguës, piquantes, mem- 
brancufes & utriculées à leur origire. Les fleurs 
naiflent entre ces deux valves, en une panicule 


courte , denfe, embellifcrme, & terminale; lune 
des valves qui lPaccompaignent, & oui cft 
ja plu ue, éranrt à peine faillante. Les rami- 


fications de fa panicule n'ont pas un pouce de lon- 


es par des paquets de deux 


oueur Lz font termin 

gueut » D iont te : 

ou trois fleurs tefhles 
Too 1 ynmne 

wn peupointues, Drunes, 1 


luifantes , cri oculaires, 


Les capfules font ovales, ” 
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& polyfpermes. Les feuilles font cylindriques ; 
aiguës , piquantes, droites, & engañnées autour 
de la bafe des tiges. Cette plante croît dans les 
Provinces méridionales de ja France, l’Italie, &ç. 
aux lieux maritimes & fangeux. TE. (v. v.) 


2. JonNC maritime | Juncus maritimus. Juncus 
culmo nudo mucronato pungente | panicula involu« 
crata laterali, capfula longitudine calycis. N. 

Juncus acutus maritimus , Anglicus. Park, Raj. 
Hift. 1303. & Synopf. 3. p. 431. n°. 2. Moril. 
Hift. 3. p. 232. Sec. 8. t. 10, f. 14. Scheuch. 
Gram. 340. 

“Les tiges de ce Jonc font hautes d'un pied & 
demi, cylindriques, nues, dures, & terminées 
par une pointe aiguë, roide, piquante, & qui 
dépaffe de plufieurs pouces la panicule. Les feuilles 
font radicales, droites, cylindriques , aiguës, 
piquantes, & engaïnées inférieurement ou elles 
enveloppent la bafe des tiges. Les fleurs font dif= 

ofées en une panicule rameufe , un peu lâche, 
fouvent blanchätre , & qui fort de laiffelle de 
deux braétées aiguës & piquantes, mais dontune ; 
beaucoup plus longue & tout-à-fait droite, forme : 
une continuation de la tige, & fait paroître la, 
panicule latérale, Les fleurs font ramaffées deux ou 
trois enfemble par petits paquets fitués les uns : 
aux extrémités des ramifications de la panicule, &! 
les autres fefliles dans leurs bifurcations. Sous ces” 
ramifications & fous chaque paquet de fleurs on 
trouve des écailles fpathacées où comme gluma- 
cées, fefliles & vaginales. Les capfules font acu- 
minées & de la fongueur des calices. Ce Jonc croît 
naturellement en Angleterre, en France , &c. aux 
lieux maritimes & marécageux. Æ. (v. f.) Les: 
deux valves de fa panicule le diftinguent des deux : 
fuivans, qui en diitèrent d’ailleurs par leurs cap-: 
fules obtuies, 


L 


3- Joxc glomérulé, Juncus conglomeratus. Le 
Jancus culmo nudo ffriéo, capitulo laterali(aphyllo}. 
Lin. Mill. Di. no, 4. Pollich. Pal, n°. 344. Leers. 
Hétborn, n°. 261, t 12. £T. 

Juncus lævis, panicula non fparfa. Raub. Pin. 
12. Theatr. 183. Tournef. 246. Morif. Hift. 3 
p. 231. Sec. 8. t. 10. f. 7. Juncus Matthiol. J. 
B.2. p 520. Cam. epit. 7€o. Juncus lævis glo- 
merato flore. Lob. Ic. 84. Juncus lævis vulgaris, . 
panicula compadiore. Raj. Hilt. 1304 & Synopf. 3, 
p. 432. n°. $. Juncus levis panicula glomerata, 
Scheuch. Gram, 343. Juncus. Hall. Helv. n°. 1312 

Sa racine, qui eft fibreufe, poufle des tigesen 
faifceau, droites, nucs, liffes, cylindriques, 
pleines de moëlle, aiguës À leur fommet, & hautes 
d'environ un pied & demi. Les feuilles font radi- 
cales, droïîtes, en petit nombre, cylindriques & 
aiguë; comime les tiges, mains longues qu'eiles, 
& les enveloppent inféricurement par leur gaîne 
membrancute. Les fleurs font petites, nombreu- 
fes, d'un brun roufleatre, & ramaffées en un 

pelotan 
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peloton CîMile, ferré & latéral, ficué dans Ja 
partie fupérieure des tiges, à trois ou quatre 
pouces au-deffus de leur fommet, Les pédoncules 

fonc très-courts, & peu apparens. Les folioles des 
galices font aiguës, un peu inégales, carinces fur 
le dos; les capfules font trigônes , très-obtufes 
& comme tronquées à leur fommet. Cette plante 
eft commune en Europe, dans les marais , les 
lieux humides , & dans les petits foffés qui bor- 
dent les chemins. Æ. (v.v.) 


nudo ffrido, panicula laterali, Lin. Pollich, Pal. 
n°. 345. Leers. Herb, n°. 262. tr, 13... 0. 

Juncus lævis, panicula fparfa, major. Bauh. 
Pin. 12, Theatr. 182. Tourn. 246. Morif. Hift.3. 
p.231. Sec, 8. t. 10. f.4. Scheuch. Gram. 341. 
Juncus panicula arundinacea. J. B. 2. p. $20. 
Juncus lævis vulgaris, panicula fparfa. Lob. le. 
84. Raj. Hift. 1304. n°. 8. & Synopl. 3. p. 432. 
n°. 4. Juncus lævis etiam juncus acutus. Dod. 
Pempt. 605. 

Re. Juncus acutus , panicula fparfa. Bauh. Pin. 
11. Tournef.246. Juncus foliaceus. À. B. 2.p, 521. 
Juncus acutus vulgatus. Lob. Ic. 85. Juncus acutus 
vulgaris. Morif, Hift. 3. p. 232. Sec. 8. €. 10. 
f.13.Juncus acutus. Raj. Hift. 1303. & Synopf. 3. 
pe 432. n°. 3. & 

>. Juncus aquaticus, medulla fere deflitutus , 
panicula fparfa. Scheuch. Gram. 3434n°. 2. Jun- 
ous. n°, 35. Retz. Obf 1. pré. 

Ce Jonc eft un ke plus grand que celui qui 

précède, & en diffère principalement par fa pani- 
cule Tâche ; il n’a pas la pointe de fes tiges courbée 
comme dans l’elfpèce fuivante, Ses tiges font hautos 
de deux pieds ou un peu plus, droites, lifles, 
cylindriques , nues, pleines de moëlle, & rermi- 
nées par une pointe aiguë , droite , mais fans roi- 
deur. Ses feuilles font radicales, droites , eylin- 
driques , aiguës, courtes, & refferrées contre ies 
tiges qu’elles embraflent par leur bafe, qui forme 
des gaînes membraneufes, d’un rouge brun, & 
ftriées, Les fleurs forment une panieule latérale, 
che ou éparfe, compofée de pédoncules rameux, 
inégaux , & qui naiflenc d’un point commun, Ces 
fleurs font petites, ont leurs folioles caliciaales 
aiguës, & deux écailles courtes à leur bafe. Les 
.caplüules font brunes, ovoïdes, très obtufes , & 
à peu près de la longueur des calices, Ce J'onc 
croît en Europe, dans les marais, les lieux hu- 
mides , les foffés ; il efE très-commun. 75. (5. v.} 
On en fait des liens, des paniers , des corbeilles , 
& avec la moëlle de fes tiges, on fait des mèches 
pour les lampes. 


4. Joxc épars, Juncus effufus. L. Juncus culmo 


$. Jonc À pointe courbée, Juncus inflexus. L. 
Juncus culmo nudo ; apice mernbranaceo incurvo : 
panicula laterali. Lin. Scop. Garn:s2, 100.420. 
Leers. Herborn. n°. 263. t, 13. f, 3. 

Juncus acumine reflexo, major, Bauh. Pin, 12. 

Botanique. Tome LIT, 
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E Theatr, 184. Tournef. 1.46. Morif. Hift. 3. p.233. 
Sec. 8, t. 10. f. 25. Bona. Tuncus melancranis. 
Dalech, Hift, 985. & ed. Gall. Vol. 1, p. S6o. 
Juncus cacunine reflexo , minor, panicula mayore, 
Barrel, Ic. 204 n°, 1. 

Les rapports de ce Jonc avec le précédent font 
tellement confidérables , qu’on la foupçonné de 
n’en être qu’une varicté; je crois néanmoins qu'il 
peut être conftamment diffingué comme efpèce , 
pourvu qu'on #y rapporte pas tous les fynonymes 
que Scheuchzer, Haller & Linné y joignent en le 
citant, Ses tiges font fort grûles, pretque filifor- 
mes , cylindriques, flriées où cannelées, nues, 
& longues d'un piedou davantage, Les fleurs vien- 
nent enune panicule latérale , lâche, rameufe , 
fituée beaucoup au-defous du fommet des tiges , 
& quelquefois même prefque dans le milicu de 
leur longueur. La partie des tiges qui fe prolonge 
au-deflus de linfertion de la panicule, eft très- 
menue , filiforme, foible, arquéc ou courbée 
diverfement, & a même fon extrèmité pendante 
& fance en partie. Les caplules l'ont ovales -glo- 
buleufes, un peu plus courtes que les calices, 
dont les folioles font très-aigués & légèrement 
inégales. Certe pus croît en France & daus 
d’autres parties de l'Europe tempcrée & auftrale , 
aux lieux humides, Æ, (v.v.) 


6. Jonc filiforme, Juneus filiformis. TL. Tuncus 
culmo filiformi nudo, panicula breviffema pa 
Jora laterali, N. 

Juncus lævis, panicula fprrla, mine 
Pin. 12 Theatr, 153. Moril, Hift. 3 pi, 231 6. 
Scheuch. Gram,. 347. t. 7.11. Juneus p 
calamo fupra panteulam ccmpaétaim lenoru: à 
diélo. Rai. Hift. 130). & An. 3- P. 472. n° 
Pluk. t, 40. F, 8, Juncus. Barrel. Ic. 204. {. 2 
Juncus. Hall, Helv.n°. 1313. Leers, Herb, n°, 20.1, 


DITS UE As 


H s'élève à peine à la hauteur d'un pied, au 
moins felon les individus que nous avons ohiirvcs, 
Ses tiges fonc droites, nues, fort grèles, fier 
mes, & garnies à leur bale de queiques ccties 
courtes, pointues, & vaginales, Ecs flours, au 
au nombre de trois à cinq, & rarement {cpt, 
naiflent en un très-perit bouquet latéral, fcilie, 
fitué à peu près dans la partie moyenne des tiges. 
Joute la partie de ces tiges qui fe prolonge au- 
deffus de l'atrache des fleurs , préfente une langue 
pointe filiforme , molle, quelquefois courbée eu 
arquée comme dans l’efpèce ci-deflus , quelque 
fois aufli prefqu'entièrement droite, ecminie net 
Pavons obfervé , comme on le voit dans | 
figure citée de Plukner. Les calices font af 
grands, pointus, pâles ou blanchätres Nous avor 
trouvé cette efpèce au Mont-d'Or en Auverg 
dans des pâturages humides; elle 2 anfi éte ob 
vée en Angleterre, dans la Suifle, le Dauphix 
le Piémont, &c. 4.( v. v.) 


, 
& 
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7. Jonc cavillacé, Juncus capillaceus. Juncus 
culmo nudo capillaceo, panicula laterali brevif- 
fima, cupfulis calyce majoribus. N. 

Ses tiges font véritablement capillaires, & aufli 
menues que celles du Scirpus acicularis, quoique 
beaucoup plus longues : elles naïffent en faifceau, 
font tout-à fait nues, très-foibles , & ont fix à dix 
pouces de longueur. À deux ou trois pouces au- 
deflous de leur fommet, on trouve un très-petite 
panicule latérale, feflile , fourchue , longue de 
cinq ou fix signes, & munie de fept à dix fleurs 
fuliles, fituées ie long des deux ramifications de 
la panicule Les capules font ovales, très-obtu- 
fes, & un peu faïlantes hors des calices. Ce Jonc 
a été trouvé dans les envisons de Âfonte-Video par 


Commerfon. (+./f.) 


8. Jorxc à grande fleur, Juncus grandiflorus. 
Juncus culmo nudo un:floro, foliis teretibus , folio- 
lis calycinis lineari-fubulatis longiffimis inæqua- 
Lilus. N. 

Scheuchyeria unicapfularis. Commerf. Herb. 
Juncus (grandiflorus) folio tereti, culmo unifloro, 

ore ereëla f'ngulart nudo. L. F. Suppl. 209. 

La fruétification prouve que cette plante eft 
véritablement une cfpèce de Jonc comme l'a penfé 
Linné fils; mais il faut convenir que cette efpèce 
eft b'en remarquable par la grandeur de fa fleur , 
&c par la forme des folioles de fon calice. 

Sa racine eft rampante, garnie de fibres qui 
Vattachent à la terre, & couverte d’écailles lifies 
& d’un roux brun. Cette racine pouffe des tiges 
droites, cylindriques , nues, uniflores , hautes 
à peine d’un pied, & garnies de quelques écailles 
vaginales à leur bafe, ou fouvent d’une véritable 
feuille cylindrique, aiguë , enveloppant la tige 
inférieurement par {a gaîne. Outre ces tiges, la 
racine pouffe des efpèces de feuilles cylindriques, 
aiguës , ifolées , écailleufes à leur bafe, pluslon- 
gues que les tiges florifères , & qui paroïffent être 
des tiges ftériles plutôt que des feuilles. La fleur 
eft folitaire, terminale, fort grande , d’un afpeét 
finguher, & a à fa bafe deux écailles très-courtes 
& cbtufes ou prefqu’arrondies. Son calice eft 
compofé de fix foliolcs très-étroites, linéaires- 
fubulées, fort aiguës, droites, un peu carinées, 
membraneufes fur les bords, & dont trois alter- 
nes, plus longues que les autres , ont un pouce & 
quelquef is même jufqu’à un pouce & demi de 
Jongueur ; les trois folioles plus courtes font néan- 
moins longues de plus de fix lignes. Ce calice eft 
perfiftant. Les étamines confiftent en fix filamens 
très-courts, foutenantchacununeanthèrelinéaire, 
droite, longue , maïs une fois moins que le calice. 
L'ovaire eft fupéricur , oblong, trigône, plus 
court que les étamines ; il eft furmonté d’un ftyle 
que terminent trois ftigmates longs, aigus, & 
divergens. La capfule eft comme prifmatique, 
s'ouvre en trois parties à fon fommet, &eft divi- 
fée intérieurement en trois loges qui contiennent 
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des femenñces nombreufes. Commerfon a trouvé 
cette plante au Détroit de Magellan, où elle eft 
fort commune dans les marais, & furle penchane 
des montagnes. (v./f.) Les habitans de ces pays 
en font des paniers, des corbeilles, des cor- 


des, &c. 


9. Joxc de Magellan, Juncus Magellanicuse 
Juncus culmo nudo unifloro, foliis planiufculis 
anguffiffimis culmo longioribus , flore laterali. N. 

Quoique fort remarquable & bien diftingué de 
tous les autres, ce Jonc, malgré cela , n'a rien 
d’aufli fingulier que le précédent. Ileft, ainfi que 
ke fuivant, du petit nombre des Joncs à tiges nues, 
dont les feuillesne font pas cylindriques. $a racine 
neft pas rarapante ; elle pouffe une ou plufieurs 
tiges menues, prefquefiliformes , comme glagiees 
ou anguleufes, nues, uniflores , & hautes de fix 
à huit pouces. Les feuilles font radicales , planes, 
un peu carinées, très-étroites, glabres , & la plu- 
part pluslorgues que les tiges qu’ellesenveloppent 
infcrieurement par leur gaîne ; elles n’ont pas une 
demi-ligne de largeur. À un pouce ou un peu plus 
au-deflous du fommet des tiges, on trouve une 
fleur latérale, feflile , fituée dans l’aiflelle d’une 
petite écaille linéaire-fubulée, longue d’environ 
quatrelignes, Cette fleur a un calice de fix folioles 
linéaires-pointues, longues de trois lignes & de- 
mie, noirâtres avec les bords blancs; fix étamines 
dont les filamens courts, portent des anthères 
linéaires , un peu moins longues que le calice ; un 
ovaire fupérieur , fphérique, noirâtre, remplif 
fant toute la fleur, furmonté d'un ftyle un peu 
long , que terminent trois ftigmates linéaires-féta- 
cés. Commerfon a trouvé cette plante au Ma- 


gellan, ( v.f.) 


10. Jonc rougeâtre , Juncus rubens. Juncus 
culmo nudo baff vaginis veflito , involucro fpatha= 
ceo multifloro terminali. N. 

Juncus fpiculis & involucro fuave rubentibuse 
Commerf. Herb. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi, cylindri< 
que , nue, mais garnie à fa bafe de plufieurs gaînes 
qui s’enveloppent alternativement & la recouvrent 
jufqu’à la hauteur de trois ou quatre pouces. Cette 
tige eft terminée par deux valves droites, lon- 
gues d'un pouce, concaves, pointues, rougeâ« 
tres, & qui forment une efpèce de fpathe. Il fort 
de cette fpathe un faifceau de bâles pédicellées , 
rougeñtres, ramaflées, & tournées ou inclinées 
d’un même côté. Chaque bâle eft un paquet de 
deux ou trois fleurs, enveloppé entre deux ou 
trois écailles pointues, à peu près aufli longues 
que les fleurs mêmes. Je nai point fait Panalyfe 
de ces fleurs. Commerfon a trouvé cette plante 
aux environs de Monte-Video. ( v.f3) 


z1. Jonc à deux fleurs, Juncus biglumis, Juncus 
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eulmo nudo bafi foliis radicalibus obte&o , valvula 
fubfpathacea biflora terminali. N. | 

Juncus (biglumis) Folio fubulato , gluma biflora 
terminalr. Lin. Amoœn. Acad. 2. p. 266. t. 3. f. 3, 
FI. Dan. t. 120. 

Ce Jonc eft un des plus petits ou même le plus 
petir que l’on connoiffe, & s'élève à peine au-delà 
d’un pouce & demi. Il a des rapports avec le fui- 
vant, & l’un & l'autre ont la tige nue, quoique 
recouverte inférieurement par les gaînes des feuilles 
radicales. La tige de celui-ci eft terminée par une 
valve droite, aiguë , comme fpathacée, dépaffant 
les fleurs qu’elle embrafle, & qui a tout-à-fait 
J'afpeét de lefpèce de fparhe du Jonc précédent. 
Les fleurs font au nombre de deux, fefliles , & 
femblent fortir de la gaîne de la valve fpathacée 
qui termine la tige. La capfule eft ovale-oblon- 
gue, obrufe, & un peu plus longue que le calice. 
Les feuilles font radicales , linéaires, étroites ,un 
peu moins longues que la tige. Cette peute plante 
croit dans les montagnes de la Lapponie. #, 


12. Jonc àtrois fleurs, Juncus triglumis. L. 
Juncus culmo nudo, capitulo terminali trifloro , 
énvolucro capitulo breviore. N. 

Juncus exiguus montanus mucrone carens. Bauh. 
Pin. 12. Prodr. 22. & Theatr. 183.J. B.2.p. $22. 
abfque Icone. Morif, Hift. 3.p.233.n°.29. Rudb. 
Ely£ 1. p. 103. f. 8. ex Lin. Juncus gluma triflora 
culmum terminante. Lin. F1. Lapp. p. 83.t. 10. 
f. 5. Juncus. Hall, Helv. n°.1314. FI. Dan.t. 132. 
Juncus triglumis. Lightfoot, FI. Scot. 1. p. 186. 

Pn° 0.1.9. 

Ce Jonc paroît refflembler beaucoup à la plante 
que Linné nomme Schœnus ferrugineus , qu’il dé- 
crit dane fon Flora Suecica (p. 14.) , & que 
jufqu’à préfent nous n’avons pas encore pu voir. 

Sestiges font hautes de trois ou quatre pouces, 
droites, menues, couvertes à leur bafe par les 
gaines des feuilles radicales, nues & très-fimples 
dans le refte de leur longueur; elles font terminées 
par un feul paquet compofé de trois fleuts fefliies , 
& enveloppé de trois écailles en collerette, dont 
deux font extérieures , oppofées, & d’un brun 
roufleâtre, Ces écailles font un peu moins longues 
ou feulement auffi longues que les fleurs , & quoi- 
que légèrement inégales , aucune d'elles ne dé- 
paffe le paquet qu’elles environnent. Les capfules 
font affez groffes, ovales , trigônes , & très-fail- 
lantes hors des calices, comme on le voit dans ia 
figure citée de M. Lightfoot, celle du Flora Lap- 
porica offrant la fruéification dans un état moins 
avancé. Cette plante croît dans la Suifle, le Dau- 
phiné , le Piémont, PAngleterre , la Lapponie, 
fur les montagnes les plus élevées, Æ. (+. /f.) Ses 
feuilles font radicales , linéaires-fubulées , étroi- 
tes, glabres, plus courtes que les tiges. 


-33. Jonc rude, Juncus fquarrofus. L. Juncus 


énvolucro bivalyi. N. 
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culmo nudo, foliis fetaceis | panicula oblonga fqua- 
mofa terminali. N. 

Juncus parvus , cum pericarpiis rotundis. Tour- 
nef, 247. &. J. B. 2. p. 252. cum Icone Junci bul- 
bofi. Gramenjunceum, foliis & fpica Junci. Bauh, 
Pin, 5. Morif. Hift, 3. p. 228. Sec. 8. t. 9. f, 13. 
Bona. Gramen junceum 3. Tabern. Ic. 224. Gra- 
men junceum maritimum. Lob. Ic. 18. Gramen 
Junceum , femine acuminato. Loef, Pruff. 115. 
1.29 Juncus montanus puluffris. Raj. Hift. 1303. 
& Synopf. 3. p. 432. n°. 7. Junco affinis panicula 
laxa, feu longioribus pedunculis infidente. Scheuch, 
Gram. 350. Juncus. Hall. Hely. n°. 1317. Pollich, 
Pal. n°. 346. F1. Dan. t. 430. 

Ce Jonc a une rigidité affez remarquable dans 
toutes fes parties; fes feuilles font radicales : 
nombreufes, très-menues , féracées, canaliculées 
en deflus, un peu carinées , aiguës, dures , & 
difpofées en touffe; elles s’enveloppent fes unes 
les autres inférieurement par leur gaîne membra= 
neufe & roufleâtre. Les tiges font nues » Brêles, 
un peu comprimées ou prefqu’anguleufes, une 
fois plus longues que les feuilles, & s'élèvent à 
la hauteur de fept à dix pouces. La panicule eft 
oblongue, un peu refferrée, médiocrement garnie, 
& tout-à-fait terminale. À fa bafe , on trouve une 
feuille courte, aiguë, utriculée & comme {pa- 
thacée inférieurement. Les fleurs font enveloppées 
en partie dans des écailles fcarieufes & luifantes, 
La capfule eft ovale, obtufe ( & non pointue, 
comme le dit M. Villar), un peu moins longue 
que le calice. Ce Jonc croît en France & dans 
d’autres parties de l'Europe , aux lieux humides 
& marécageux.'.(v. v.) J’en pofsèdeune variété 
qui croîe à Sr. Léger, près de Paris, & qui s'élève 
à plus d’un pied de hauteur. 


14. Joxc en cîme, Juncus cymofus. Juneus culmo 
nudo, foliis planis, panicula terminali cymofa , 

Sa tige eft longue de huit nu neuf pouces, nue ; 
& un peu anguleufe ; eile fe termine par une pañis 
cule rameufe, prefqu’ombelliforme , terminale ‘ 
& qui eft garnie à £: bafe de deux écailles ou valves 
lancéolées, pointues, inégales, beaucoup plus 
courtes que les ramifications de la panicule. Ces 
ramifications font terminées par des paquets de 
deux ou trois fleurs, $ fous ces paquets, ainfi que 
fous chaque divifion des pédoncules, on oblerve 
deux écailles oppofées, membraneufes, mucro- 
nées, & embraflantes ou fémi- vaginales, Les 
feuilles font radicales, graminées, planes , un peu 
ftriées, glabres, & auffi longues ou même plus 
longues que la tige ; elles ont environ deux lignes 
de largeur. Ce Jonc croît au Cap de Bonne-Efpér, 
& nousa été communiquépar M. Sonnerat, (ETES 

* X Tiges feuillées. 
A. Feuilles canaliculées ou cylindriques. 
t$. Jonc fcirpoide, Juncus [cirroïdes. Junçus 
Lli 
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Soliis teretibus articulatis , capitulis globoffs echi- 
natis, pantcula fubfimplici, Ne 

An Gramen cyperoides, &e. Pluk.t. 417. f. 3. 

Je foupçonne que ce Jonc eft le même que le 
Jurcus nodojus de Linné ; fa defcriprion s’y rap- 
porte afez, & il eft originaire du même pays ou 
à pen près; mais aflurément la fynonymie que 
* joint à fa plante, ne convient nullement à 
lan enre. Cette fynonymie appartient à l’efpèce 

raute ; à celle-ci a fes têtes de fleurs fort bien 
rendues duns 11 figure que je cite de Pluknet. 

Sa tige eft cylindrique , garnie de quelques 
feuiiies, & haute de douze à quinze pouces. Ses 
fouilies lent cylir driques - fubulées , articulées, 
glabres, & d’un vert clair un peu glauque ainfi 
que toute 2 plante. Ses feuilles inférieures font 
moins articulces, & ont leurs arriculations plus 
rares, moins noucufes, & moins apparentes. La 
panicule cit médiocre, terminale, fimple ou pref- 
que fimpie, & formée par cinq ou fix têtes pref 
que fphcriques , échinées , portées fur des pédon- 
culcs inégaux, Ces têtes font compoftes de douze 
à dix-Euit fleurs fefliles, divergentes, verdätres, 
& renarquables par les pointes fubulées, roides , 
prefque fpinuliformes , qui terminent les folioles 
de leur calice. Les braétées fituées fous les têtes de 
fleurs iont membraneufes à leur bafe, & fubulées 
à leur fommet. Lorfque tous les pédoncules font 
fimples, comme dans la figure citée de Pluknet, 
&5 forment une efpèce d’ombelle, mais inégale 
parce qu’un de ces pédoncules eft toujours plus 
court que les autres; quelquefois il s’en trouve un 
plus grand, qui foutient une feconde ombelle fem- 
blable à la premicre, Cette plante croît dans la 
Caroline méridionale, d'où elle a été rapportée 
par M. Frafer, qui nous l'a communiquée. ( ». f.) 


fui 


16. Joxc à fleurs pâles, Juncus pallefcens. Jun- 
cus folits fulteretibus tenuibus articulatis , pani- 
cule flrigofa, cclycibus acutis fubmemtbranaceis. N. 

ramen junceum elatius , pericarpiis ovatlis , 
Æmericanum. Pluk. Alm. t. 92. f. 9. Gramen jun- 
ceum Vircinianum , calycults paleaceis, bicorne. 
Moif, Hift, 3. p.228, Sec. 8, t. 9, f. 15. 

Si, comme il y a grande apparence, ce Jonc 
n'eft pas le même que le Juncus nodofus de Linné, 
mais plutôt qu'on doive y rapporter le précédent, 
qui eft fort différent de celui-ci; M. Retzius 
€ Cb, 1. p. 16.n°.37. ) a eu raifon de douter que 
les fynonymes que Lirné cire fous fon Juncus no- 
dofus lui appartiennent réellement, Mais le doute 
bien fondé de M. Ketzius ne doit pas porter fur 
ce que, dans les figures citées de Pluknet & de 
Morifon, les articulations de feuilles ne font pas 
reprélentées ; car ces articulations , plus fenfibles 
au toucher qu'à la vue, ont pu être négligées dans 
les exécutions de ces figures , ainfi que dans la 
mention qu’on a fait alors de certe plante, 

Ce Jonce s'élève à Ja hauteur de huit à dix pou- 
£e5 , & quelquefois jufqu’à un pied ; il poufle de 
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fa racine piufieurs feuilles menues , comprimées= 
cylindriques, aiguës, articulées, molles, gla= 
bres , & prefqu’aufli longues que les tiges. Ses 
tiges naiffent en toufle, & font garnies d’une ou 
deux feuilles femblables à celles de la racine, 
indépendamment de la feuille moins grande qui 
naît de la bafe de la panicule. Cette panicule efE 
médiocre, maigre, peu rameufe , rétrécie quel- 
quefois comme en épi, & d’une couleur pâle ou 
blanchätre. Les fleurs naiflent deux ou trois & 
rarement quatre enfemble, par paquets envelop= 
pés chacun de deux écailles membraneufes , fca- 
rieufes ou glumacées, blanchätres, & prefqu'aufli 
longues que les calices, Les folioles des calices 
font aufli un peu membraneufes, & terminées 
chacune par une pointe aiguë. Cette efpèce croît 
dans PAmérique foit feptentrionale , foit méri- 
diorale : nous en poflédons des exemplaires trouvés 
aux environs de Buenos-Ayres par Commerfon. 
(v. f.) Elle eft diffinguée de la fuivante par fes 
fleurs , par leur petit nombre dans chaque paquet ;, 
par la forme & la couleur des calices, &c. 


17. Joncarticulé, Juncus articrlatus. L. Juncus 
foliis compreffo -teretibus , articulatis panicula 
ramofa ; floribus dense congeflis. N. 

Juncus foliis articulofis , floribus umbellatiss 
Tournef, 247, Gramen junceum , folio articulato , 
aquaticuim. Bauh. Pin. $. Prodr. 12. Theatr. 76. 
a. Hit, 1307. Scheuch. Gram. 331. Gramen 
aquaticum. Tabern, Ic. 214. Gramen junceum arti- 
culatum paluffre humilius, &c. Morif. Hift. 3. 
p.227. Sec. 8. t.9.f. 2. Arundo minima. Dalech. 
Hi. p. 1001. & ed, Gall. Vol. 1. p. 872. Gramen 
aguaticum alterum. Lob. Ic. 12. Juncus. Hall, 
Helv. n°. 1322. Pollich. Pall. n°. 347. Leers. 
Herbant 2051673, 616. 

* Idem capitulis aliquot viviparis foliaceis ; 
foliolis mucronatis congeffo-vaginantibus. Juncus 
foliis articulofis, floribus umbellatis cum utriculis, 
Tournef. 247, Juncus foliaceus , capitulis trian- 
gulis, J.B. 2. p.521. Gramen junceum folio articu- 
lofo cum utriculis. Bauh. Prodr. 12. Scheuch, 
Gram. 333. 

B. Juncus nemorofus , folio articulofo. Tournef. 
247. Gramen junceum , folio articulofo , fylvati- 
cuin. Bauh. Pin. $. Theatr. 75. Scheuch. Gram. 
334. Gramen junceum articulatum paluftreercétum 
& elarius. Morif. Hift. 3.p. 227. Sec. 8. t. o.f.1, 
Gramen junceum fylvaticum. Tabern. Ic. 223. 
Juncus. Hall. Helv. n°. 1323. 

Ce Jonc eft remarquable par les articulations 
de fes feuilles , caratère qu’on ne retrouve que 
dans quelques autres efpèces étrangères à l’Eu 
rope. On en connoît deux variétés principales, 
que quelques Botaniftes diftinguent mal-à-propos 
comme efpèces, & qui ne font dues qu'eux cir- 
conftances locales des individus qui y donnent 
lieu, 

La première de ces variétés eff la plus petite & 
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ja plus commune ; elle poufle de fa racine quel- 
ques tiges hautes de fix à neuf pouces, menues, 
garnies de quelques feuilles, & terminée par une 
panicule lâche , en embelle prolifère. Les feuilles 
font menues, cylindriques-comprimées , articu- 
lées, ( ce que l’on remarque fur-tout en les gliflant 
entre les doigts), aiguës, droites, glabres, & 
plus courtes que la tige qu’elles embraffent par 
leur gaîne. Les fleurs font ramaflées trois à fept 
enfemble par petits paquets d’un roux brun, les 
uns fefliles dans les bifurcations de la panicule , & 
les autres fitués foit fur les côtés des ramifica- 
tions, foit à leur extrémité. Ces paquets font écar- 
tés ou féparés les uns des autres, Les écailles qui 
enveloppent chaque paquet font de moitié plus 
courtes que les calices. Les folioles des calices 
font aiguës , & non obtufes comme le dit Linné 
dans fa phrafe cara&ériftique. La capfule eft acu- 
minée & un peu plus longue que le calice, Ce Jonc 
eft commun en Europe, dansles lieux aquatiques, 
humides & marécageux. On le trouve fouvent 
ayant fes paquets de fleurs vivipares , foliacés, & 
remarquables par leur forme & leur grandeur, 
mL, (7 7.) 

La variété 2 , ou la feconde des variétés de cette 
efpèce, n’offre rien d’effentiel dans fa fruétification 
& dans fon port, qui puiffe porter à la regarder 
comme une efpèce diftinéte; elle eft néanmoins 
un peu plus grande, & s'élève à un pied ou un 
pied & demi de hauteur. Ses feuilles , pareïlle- 
mentarticulées, font moins comprimées, & pref- 
que cylindriques. La panicule eft plus compofée 
ou plus rameufe ; les paquets de fleurs font plus 
garnis. On la trouve dans les marais & dans les 
boishumides. Elle à auffi fouvent quelques-uns de 
fes paquets de fleurs vivipares. (+. s.) 


18. Joxc à pointe roide, Juncus punéorius. 
Juncus folie tereti articulato , panicula glomerata , 
capitulis fubfphæricis denfiffimis. N. 

An Juncus (punorius) culmo nudo tereti, 
folio tereti articulato mucronato , paricula glome- 
rata. L. F. Suppl. 208. 

11 eft beaucoup plus grand que celui qui pré- 
cède, & en diffère en outre par la forme de fa 
panicule, & par fes gros paquers de fleurs, Sa tige 
eft cylindrique, roide, munie d’une feule feuille, 
& haute de deux pieds ou environ. La feuille cau- 
dinaire eft droite, cylindrique, ärticulée, lon- 
gue, pointue, & piquante: elle eft comme ap- 
pendiculée inférieurement , s’élargiffant fubite- 
ment pour former une gaîne qui envelcppe la 
tige. La panicule eft courte, ramaflée, peu ra- 
meufe , & terminale. Les fleurs dont elle eftgarnie 
font ramaffées au nombre de vingt-cinq à trente 
par paquets fphériques, très-denfes , de couleur 
brune, & affez femblables pour la forme à ceux 
du Junc f'irpoide, mais plus: nombreux & plus 
ramaffés. Les folioles des calices fonc mucronées, 
Ce Jonc croît au Cap de Bonne-Efpérance, & 
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nous a été communiqué par M. Sonnerat. (v.f y 
M. Dombey en a trouvé une variété aux environs 
de Lima, qui eft plus petite dans toutes fesparties, 


19. Jonc bulbeux, Juncus bulbofus. L. Juncus 
folirs linearibus canaliculatis ; capfulis ovatis obtu- 
Jis calyce longioribus. N. 

Gramen junceum , Juncé fparfa panicula. Park, 
Morif. Hift, 3. p. 227. Sec. PME QE €. 11. Juncus 
Parvus curi pericarpits rotundts. JB; p- 522 


quoad Iconem. Raj. Synopf. 3. p. 433. n°. ro, 
Vaill. Parif. 109. n°. 6. Granten junceum , forgi 
capitulis. Barrel. Ie, 747. n°. 1. & Juncus ejufd. 
Ic. 114. f. 1. Juncus compreffus. Jacq. Vind. 235. 
Juncus, Hall. Helv. n°. 1318. Wilich. Ob£ 13, 
n027-1Gmels Si, TL 1PA 67.00. 31 te. 10 
Juncus bulbofus. Leers Herb. n°.266.t. 13. f 7; 
Pollich, Pal, n°, 348. Schmid, 12. €. 5. f. 13. EL, 
Dan, r. 431. 

8. Idem humilior , folio fupremo panicula bre 
vioree 

Ce Jonc eft un des plis communs parmi ceux 
qui croiffent en Europe; & néanmoins fà {ynony- 
mie dans les Auteurs qui ont précédé ce fiècle , ne 
laiffe pas que d'offrir de la confufion & des diffi- 
cultés. 1 na point fes feuilles articulées comme 
les quatre qui précèdent, & la forme de fes calices 
jointe à la confidération de fes caplules , ne per- 
mettent pas qu’on le confonde avec le füivant, 

Sa racine eft un peu épaifle, oblique ou hori- 
zontale, & garnie de beaucoup de fibres ; elle 
pouffe plulieurs tiges très-menues, légèrement 
comprimées, quelquefois hautes d'un pied ou un 
peu plus, & quelquefois n'ayant que cinq à fix 
pouces de hauteur , comme dans la variété 3. Ces 
tiges font fimples , feuillées inférieurement & fous 
leur panicule, munies d'un ou deux nœuds, & 
un peu épaiflies ou comme bulbeufes au collet de 
la racine. Les feuilles font linéaires, très étroites, 
glabres, canaliculées , & pointues. La panicule 
eft terminale , droite , un peu alongée, à ramifi= 
cations inégales , dichotomes & trichotomes. Les 
fleurs font folitaires, diftinétes, petites, brunes, 
les unes pédicellées ou terminant les ramifica- 
tions, & les autres feffiles, foit latérales, foie 
axillaires. Les folioles calicinales font ovales, mé- 
diocrement pointues. Les deux écailles de Ia bafe 
de chaque fleur font courtes & incyales, les cap 
fules fonc ovales, obtufes , arrondies , brunes, & 
luifantes. Certe efpèce croît dans les prés humides 
& les marais, 9. (v. v.) 


20. Joxc des crapauds, F1. Fr. Juneus Bufo= 
nius, L. Juncus culmo dic'otomo, floribus [ub/oli= 
tarits acutiffimis , capfulis calyce lrevioribus. N, 

uncus palu/?ris humilior ere&us. Tournef. 2464 
Raj. Syn. 3. p. 434n°.12. Gramen nemorofum , 
calyculis paleaceis , ereëfum. Bauh. Pin, 7. Theatr. 
100. Morif. Hift, 3. p. 228. Sec. 8. t. 9. f. 14 

) 


‘Sçheuch. Gram. 327. Aoloflium Marthioli june 


à 1 


ceum. J. B.2.p. s10. Holoffium Matthioli. Lob. 
Jc. 18. Gramen junceum Bufontum. Tabern, Ic. 
225. Gramen Bufonium eredum. Barrel. Ic. 263. 
& 264. Funcus. Haïl. Heïv. n°1319. funcus Bu- 
fonius. Leers. Herb. n°. 267. t. 13. f. 8. Pollich. 
Pal. n°, 349. 

8. Juncus paluffris humiliorrepens. Tourn. 246. 
Gramen nemorofum , calyculis paleacers , repens. 
Bauh. Pin, 7. Thearr, 99. Scheuch. Gram. 329. 
Cramen Bufonium fupinum , &c. Barrel. Ic. 93. 

7. Juncus palufiris annuus eredlus, culrio cubi- 
tali. Mich. Gen. p. 40. Gramen nemorofum , ca- 
lyculis paleacers, fpecies altera procerior. Scheuch. 
Gram. 3 8. 

Ses calices alongés, très-pointus , & d’un vert 
blanchätre, le font reconnoître au premier afpe@,. 
Il pouffe de fa racine, qui eff fibreufe & annuelle, 
plufieurs tiges menues, filiformes , feuillées , divi- 
fées & dichotomes dans leur partie fupérieure, 
droites , difpofces en toufle , & hautes de cinq à 
fix pouces, où quelquefois beaucoup davantage. 
Ses feuilles font linéaires, très-étroites , prefque 
fétacées , droites, glabres, canaliculées, & an- 
guleufes. Les fleurs font la plupart folitaires, 
lefliles , alongées, très-pointues, d'un vert blan- 
châtre , & fituées les unes dans l’aiffelle des bifur- 
cations des tiges , & les autres fur Jes côtés & 
au fommet des ramifications. On remarque à leur 
bafe deux écailles inégales, blanchätres , tranfpa- 
rentes, & un peu fcaricufes. La capfule eft oblon- 
gue, obeufe , & un peu plus courte que le calice, 
ou au moins plus courte que fes trois folioles ex- 
térieures. La variété 8 eft comme vivipare , fes 
fleurs fort grèles & ffériles, s'alongeant prefqu’en 
manière de corne ou de pointe fubulée & verdä- 
tre, avec des écailles blanches & fcarieufes à leur 
bafe. L’écaille ou la braëtéeextérieure de ces fleurs 
luxuriantes , fe termine en une pointe fine, fou- 
vent alongée en feuille. On trouve ce Jonc en 
Europe , dans les lieux humides , les prés maréca- 
geux , & fur le bord des chemins frais, ©. (v.v.) 
On le trouve aufli en Afrique; & les exemplaires 
que nous en pofédons noffrent prefque pas de 
différence avec ceux recueillis en Europe, fi l’on 
gn excepte la grandeur des individus. 


21. Joe changeant, Juncus murabilis. Juncus 
humilis cefpitofus , culmis fubfoliofis , foliis cana- 
diculatis , floribus congefl:s feffilièus. N. 

Juncus foliatus minimus. . B.2. p. $23. Tourn. 
247 Mich. Gen. 40. An Juncusericetorum. Pollich, 
Pal, n°. 350. 

8. Îdem culris fupernè divifis & dichotomis. 
Gramen junceum minimum , holoffeo Matthioli 
songener. Morif. Hift. 3. p. 227. Sec. 8. t. 9. f. 3e 
Gramen junceum, capfulis triangulis, minimum. 
Raj. Hifi, 1307. & Synopf, 3.p 434. n° 11, Gra- 
men Bufontum , glomeratis utriculis, Harrel. Ic. 94. 

7, Idem culmis dongis adnodos fubradicofis : 
#oribus proliferis infolia feraçgea abeunt:bus. Gra- 
d 


JON 


men junceum aquaticum , paniculis cum Jfoliis 
capillartbus fmul ortis, prolifirum. Pluk. t, 325 
f. 3. non benè, Moïif. Hit. 3. p. 227. Sec. 8. &: CR 
f. 4. optima. Juncoïdes calyculis paleaceis glomc= 
rats, folio vartans. Scheuch, Gram. 330, t. 7, 
f 10. 

Ce Jonc eft fingulier par les différens états dans 
lefquels il fe trouvefelon jes circonftances locales; 
mais il eft aifé de voir que les diverfes variétés 
qu’il ofire dans ces cas, appartiennent réellement 
à une feule efpèce. Or, cette efpèce eff très-diftin- 
guée de la précédente par fes fleurs toutes glomé- 
rulées ou par paquets, & par fes capfules un peu 
plus longues que le calice, dans les individus à 
fleurs non luxuriantes, On ne peut confondre cette 
même efpèce avec le Jonc bulbeux | fa capfule 
métant pas arrondie, mais oblonpgue & triangu- 
laire ou au moins trigône, 

La première ou la plus petite des variétés de ce 
Jonc {e trouve dans les liewx montueux & les prés 
fecs : elle ne s'élève qu'à la hauteur de deux pouces 
ou deux pouces & demi, fur des tiges fort grêles , 
filiformes, difpofées en faifceau, & la plupart 
nues & très-fimpies , ne portant qu’un feul paquet 
de fleurs. Quelques-unes de ces tiges font divifées 
fupérieurement en une couple de rameaux , & por- 
tent alors trois paquets de fleurs, deux de ces 
paquets fe trouvant terminaux , & le troifième 
feflile dans la bifurcation, avec une feuille féta- 
cée qui naît fous cettedivifion de la tige. Chaque 
paquet eft compofé de quatre fleurs ou davan- 
tape, & muni à fa bafe de deux écailles courtes, 
fcarieufes , & obtufes. 

Les tiges de la variété font plus divifées , véri- 
tablement feuillées, chargées d'un pius grand 
nombre de paquets de fleurs, & longues d’envi- 
ron trois pouces. Cette varicté vient dans deslieux 
plus humides que la précédente. 

Enfin, la variété > eft prefque méconnoiflable 
pat fa grandeur & fon afpe& ; fes tiges filiformes, 
longues de quatre à fix pouces, & la plupart pref= 
que couchées, pouffent des racines & quantité de 
feuilles féracées à ceux de leurs nœuds qui tou- 
chent la terre. Leurs fleurs font en outre proli- 
fères, comme vivipares, & leurs parties dégénèe 
rent en feuilles fétacées, très-fines. Cette variété 
croît dans les lieux aquatiques , les foffés où l’eau 
féjourne. 

J'ai trouvé les différentes variétés de ce Jonc 
dans les herborifations Al faites en Auvergne. 
Elles ont routes des feuilles étroites , prefque 
fétacées , & canaliculées en deffus. (v.v. )La pre- 
mière variété mérite peut-être d'être diftinguée 
& féparée des deux autres, ayant, outre fon 
port affez particulier, des fleurs plus longues & 
dune couleur pâle. 


22, Jonc flottant, Juncus fluitans. Juncus culs 
mis longiffèmis filiformibus fluitantibus ad nodos 


groliferis, foliis capillaribus ,glumis bi-trifloris. Ne 
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An Juncus flygius. Lin. 

11 reflemblie tellement au Scirpus fluitens de 
Linné, que je nvy érois trompé d’abord ; & de- 
uis, la connoiflance que j’ai acquife de la variété 
de lefpèce ci-deflus , me fait même foupçonner 
que le Jonc dont il s’agit aétuellement , pourroit 
êtresune quarrième varicté de Pefpèce précédente. 
£es tiges ont plus d'un pied de longueur : elles 
font fuiformes , flottantes ou plongées dans l’eau 
à la manière des Potamots, & munies de quelques 
nœuds fort diftans les uns des autres. Ces tiges 
pouffent de petites racines fibreufes à leurs nœuds, 
& pluficurs feuiiles menues & inépales. Les feuilles 
radicales & caulinaires font prefque capillaires, 
& ont jufqu'à huit pouces de longueur ; elles 
font élargies & membraneuies vers leur bafe, où 
elles ne forment qu’une demi-gaîne. Lesfleurs, 
au nombre de deux ou trois, enfermées entre 
deux écailles courtes, minces & blanchâtres, for- 
ment des paquets qui garniflent une panicule fort 
maigre & terminale. Ces paquets font les uns au 
fommet des ramifications , &r les autres fefliles , 
foit latéralement , foit dans l’aiffelle des divifions 
de la panicule. Cette panicule n'a que deux on 
trois rameaux inégaux, dont le 
coudé , & porte déux paquets de fleurs. La cap- 
fule eft un peu plus longue que le calice. Pai 
trouvé cette plante à St. Léger, près de Paris, 

dans des foffés aquatiques. { . v.) 


23.Joxcnoirâtre, Juncus atratus. funcus culmo 
fmplici unifolio , floribus glomerato-fafciculatis 
atro-fufcis terminalibus. N. 

Juncus Alpinis , capitulo glomerato & nigro 
Jplendente. Scheuch. Ir. 5. p. 40. t. 5.f. 2. Jun- 
coïdes Alpinum, flofculis junci glomeratis atro- 
fufcis. Scheuch, Gram. 323. t. 7. f. 9. Juris, 
Hall, Helv. n°. 1316. Juncus biglumis, Jacq. Vind, 
237.t. 4.f. 2. & Auftr. 3.t, 201. Juncus Jacquini. 
Lin. Mant, 63. 

Ce Jonc a l’afped d'un Schœnus , & il eft fort 
remarquable par le faifceau de fleurs noirâtres & 
luifantes que fa tige fourient, 11 s'élève à fix ou 
fept pouces, fur des tiges fimples , un peu grêles, 
enveloppées de quelques écailles vaginales à leur 
bafe, nues dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur, mais munies fupérieurement d’une feuille 
droite, fubulée, dépaffant un peu le faifceau de 
fleurs. Cette feuille femble être une continuation 
de la tige même, & fait paroître le faifceau de 
fleurs pédonculé & latéral. Les feuilles radicales 
font menues, filiformes, aiguës, canaliculées feu- 
lement vers leur bafe, glabres, & un peu moins 
longues que les tiges. Les fleurs font difpofées en 
deux ou trois paquets ferrés les uns contre les 
‘autres en un petit faifceau glomérulé & terminal, 
avec une écaille aiguë fous le faïfceau, & quel- 
ques autres plus courtes au bas de chaque paquet. 
Ces paquets contiennent chacun deux & queique- 
fois trois fleurs, de forte que le faifceau entier 


plus long eft: 
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eft compofe de cinq , fix ou même fept fleurs. Les 
folioles des calices font acuminées, & une fois 
plus longues que les écailles ou bractées des pa- 
quets de fleurs. Les calices & es écailles qui les 
environnent font noirâtres & Inifans. Ce Jonccroît 
fur les montagnes de l’Autriche, de la Suifie, 
du Dauphiné & du Piémont, aux lieux humides 


& fangeux. .(v./f.) 


24. Jonc trifñide, Juncus erifidus. L. Juncus 
culmo tenui fipernè foliofo, foliis iræqualibus 
Jubtribus anguffffimis , floribus fubternis. N. 

Juncus acumine reflexo, minor, trifidus. Bah. 
Pin. 12. Prodr, p. 22. cum Icone, & ejufd. Theatre 
185. Tournef, 246. Juncus trifiaus. JB. %. p. ire 
Ic. 522. Raj. Hift. 1305. Juucories Alprinum tri= 
fidum, Scheuch. Gram. 325. Juncus, Haïl, Helv. 
n°, 1315. Juncus monanthos. Jacq. Vind. Obf, 
n°, 33.t. 4. Juncustrifidus Scop. Caïn. 2,n°.432. 
FL. Dan. t. 107. Gef. Schmid, Fafc, 1, t, 4. f, 16, 
Lightf, F1. Scot. x. p. 183. t.9. 

Il eft fort grêle, évidemment feuillé dans la 
partie fupérieure de fes tiges, & ne devoit pas 
être placé dans Ja feétion des Joncs à tiges nues, 
comme l'a fait Linné, pour l’ecarter de l’efpèce 
ci-deflus, avec laquelle il a des rapports. 

Ses tiges font hautes de fix à huit pouces, très- 
menues, prefque filiformes , nues dans toute leur 
moitié inférieure, avec quelques écailles vagi- 
nales qui enveloppent leur bafe , & chargées vers 
leur fommet de trois feuilles très-étroites, pref- 

que fétacées, & qui fonc paroître trifide l'extré- 
mité des tiges. Ces feuilles font inégales, longues 
d'un pouce & demi à deux pouces & demi, gla- 
bres , demi-cylindriques & canaliculées, & l’une 
d'elles s’insère à quelque diftance de l’attache 
des fleurs, tandis que les deux autres , qui fonc 
fupérieures ; femblent partir du point de cette 
attache. Les fleurs font petites, brunes ou rouffei. 
tres, quelquefois folitaires, d’autres fois deux 
enfemble , & plus ordinairement au nombre de 
trois, portées fur des pédoncules fort courts, Les 
folioles de leur calice font lancéolées & très poin. 
tues. Les feuilles caulinaires, ou au moins deux 
d’entrelles, ont à l'orifice de leur gaîne unc petire 
membrane sèche, oppofée à la feuille , & termi- 
née par des cils ou poils blanciätres. Ce Jone 
croît fur les montagnes des Pyrénées, du Dau- 
phiné , de la Suiffe, de Ia Provence , de la Lappo- 
nie, &c. aux lieux pierreux. 2. ( v. f. 


B. Feuilles planes. 


25. Jonc jaunêtre , Juncus luteus, Juncus ga 
ber , folits planis ; panicula terminali glomeratæ 
nitente , floribus obtuffufculis. N. 

Juncoides latifoliim Alpinum glubrum , panicule 
fublutea fplendente. Scheuch. Gram. 314. Juncus, 
Hall. Helv. n°. 1229. Ger. Prov. 140. n°. 1X 
Juncus luteus, Allion, F1, Pedem, L°, 1085. 
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Il n’y a point de doute que ce Jonc ne conflitue 
une efpéce bien diftinéte, comme l'ont penfé 
depuis long temps M. Gerard & Haller; &ileft 
très vraifemblable que Linné ne l’a point vue, 
puifqu’il Pa confondue avec le Juncus campreffris , 
la citant comme une de fes variétés (var. «.), 
quoiqu'elle ait moins de rapports avec lui qu’avec 
le fuivant, 

Ce Jonc eft tout-à-fait glabre ; fa tige eft haute 
de fix ou fept pouces, feuillée, & terminée par 
une panicule courte, divifée par glomérules ou 
paquets lâches ; cette panicule eft luifante , jau- 
nätre, & d’une couleir tout-à-fait uniforme dans 
les bradtées comme dansles caiices. Les fleursfont 
prefqu'oebrufes, plus courtes & un peu plus groffes 
que celles du Jorc fuivant. Les braëtées font des 
écailles ovales, à peine pointues, une fois plus 
courtes que le calice, liffes & très-plabres, mais 
quelquefois un peu déchirées & comme frangées 
à leur fommet. Les feuilles radicales & caulinaires 
font planes, larges de deux lignes & demie à trois 
lignes, & glabres même fur leur gaîne, Cette 
plante croît dans la Provence , le Dauphiné, la 
Suiffe, le Piémont, &c. fur les montagnes, %. 
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26. Jonc À fleurs blanches, Juncus niveus. I. 
Juncus foliis planis pilofis, floribus acutis glame- 
rato-fafciculatis ; foliolis calycinis internis lon- 
gtoribus. N. 

Juncus angufhifolius villofus, floribus albis pa- 
niculaiis, Tournef, 247. Gramen lurfutum angu/ii- 
folium minus, paniculis albiss Bauh. Pin. 7. 
Theatr. 106. Gramini luzulæ affine , flore albo. 
3. B. 2. p. 492. Gramen leucanthemum. Dalech, 
Hift. p. 426, & ed. Gall. Vol. 1. p, 357. Juncoïdes 
montanum nemorofum , flore niveo. Scheuch.Gram. 
320. Juncus. Hall. Helv. n°. 1328. 

On reconnoît ce Jonc au premier coup-d'œil 

ar la blancheur de fes fleurs & par leur forme 
alongée & pointue; mais il reflemble tellement 
au Schænus albus (Choin n°. 15.) par fon port, 
quoique plus prand & velu, qu’il paroît que 
Moriion sv eft trompé, en rapportant les fyno- 
nymes de ce Jonc au Schœnus dont il s’agit, qu'il 
a figuré fous le nom de Cyperus ( Hift, 3. p.239. 
n°, 39. Sec. 8, t. 9. f. 39. ), & décrit an lieu cité, 
mais en lui attribuant les poils dont le Juncus 
aiveus eft chargé véritablement. 

Les tiges de ce Jonc font hautes d’un pied & 
demi à deux pieds, menues, droites, foibles, 
fimples, & feuillées, Ses feuilles font longues, 
graminées , planes, un peu étroites , larges d’une 
Jigne à une ligne & demie , & chargées de poils 
lâches en leurs bords, & fur-tout à l’antrée de 
leur gaîue, {cs feuilles fupérieutes dépañfent la 
panicule d’un ou plufieurs pouces, Les fleurs font 
grès-blanches , un peu luilantes , pointues, ramaf- 
fes par faifcraux ou petits corymbces pedonculés; 

difpofés en une paniculecourte, 
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on peu refferrée, prefqu’ombelliforme & termi: 
nale. Leurs pédoncules font très-fins. Les écailles 
de la bafe des fleurs font fort courtes ; les trois 
intérieures des écailles font prefqu’une fois plus 
longues queles autres, Cette plante croît en Fran- 
ce, en Allemagne, dans la Suiffe , &c. dans les 
bois humides des montagnes & les prés ombragés; 
elle eft commune au Mont-d'Or en Auvergne. 


TE. (v. v.) < 


27. Joxc luzuloïde, Juncus luquloïdes. Juncus 
foliis planis pilofis, floribus brevibus acutis pani 
culatis , calycibus fubæqualibus. N. 

Gramen hirfutum anguflifolium majus, Bauh, 
Pin. 7. Prodr. p. 16. cum fcone, & Theatr. p.105. 
Scheuch, Gram. 318. Gramen luqule medium. J, 
B, 2. p. 493. Juncus. Haïl. Helv. n°. 1327. An 
Juncus nemorofus. Pollich. Pal. n°, 352. m 

Ce Jonc femble tenir le milieu entre le précé- 
dent & l’efpèce qui fuit. Ses fleurs font plus cour- 
tes & moins blanches que celles du Jonc qui pré- 
cède ; & elles font diftinguées de lefpèce qui 
fuit, en ce qu’elles font unicolor, & que leurs 
folioles calicinaies, quoique pointues, ne font 
point mucronées. 

Il s’elcve à environ un pied & demi de hauteur, 
fur des tiges feuiliées & fort grêles. Ses feuilles 
font étroites, jongues, graminées , planes, à 
peine larges de deux lignes, & chargées fur les 
bords de poils blancs, läches & un peu longs. Les 
fleurs font petites, pointues, d'un gris argenté, 
luifantes, 6 difpoftes par bouquets ou failceaux 
très-petits 8 pédicellés, en une panicule éparfe, 
médiocre, & terminale. Les braëtées ou écailles 
de la bafe des fleurs font de même couleur que les 
calices, Les capfules font plus courtes que les ca- 
lices, ovales, mucronées, & noirâtres. Cette 
plante nous a été communiquée par M. de P Au- 
mont , qui l’a trouvée dans la Lorraine Allemande, 
près des rives de Ja Sarre, dans les bois: on l’y 
nomme Bofcht-gras, (v.f.) Elle croît aufli dans 
la Suiffe, &rc. 

Obferv. Nous avons chez M. Desfontaines un 
Jonc envoyé par M. Villar fous le nom de Juncus 
luqulinus. IL eft un peu différent de la plante dont 
nous venons de traiter ; fes fleurs font plus grandes 
& folitaires fur les pédoncules ; fes tiges font plus 
courtes; nous foupçonnons que ce n’eft qu’une 
variété de l’efpèce qui fuit. La fynonymie de notre 
Jonc luzuloide ne lui appartient aflurément point. 


28. Joxc des bois , Juncus nemorofus. F1. Fr. 
876-27. Juncus foliis planis pilofis, corymbo um- 
bellato fubfimplici, floribus folitariis. N. 

Juncus nemorofus latifolins major, Toutn. 246, 
Vaill. Parif. 110. n°. 12. Gramen hirfutum nero 
rofum. Lob. Te. p.16. Gramen kirfurum latijolium 
majus. Morif. Hiff. 3. p.225, Sec. 8. tr. 9. f. 1. 
Gramen nemorofum hirfurum vuigare. Raj. Hiit. 
1292, n0. 3, & Synopf, 3. p.416, Grainen nemorum. 

Ë Dalech, 
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Gramen hirfutum anguflifolium perenne, ini utri- 
culis. Barrel. Ic. 748. n°, 2. Juncus. Hall, Helv. 
n°, 1325. Juncus pilofus. Leers. Herborn, ne. 26€. 
ÉD 10 

Je ne fais lequel de ce Jonc ou du fuivanr doit 
être rapporté au Juncus pilofus de Linné. Son ca- 
raétère fpécifique ef fi lâche , & il joint à fa plante 
tant de fynonymes qui appartiennent à des plantes 
différentes, qu’il n’eft pas poflible de rien déter- 
miner à ce fujet. Ce qu’il y a de bien certain, 
c’eft que les deux Joncs dont il s’agit, & quenous 
avons vus l’un & Pautre dans Jeur lieu natal, font 
conftamment diftingués entr'eux, Celui-ci a tou- 
jours les fleurs folitaires, comme Rai l’ dit de- 
puis long-temps ; & le fuivant les a au contraire 
toujours ramaffées par paquets. : 

Les tiges de ce Jonc fonc hautes de fept à neuf 
pouces, fimples, feuillées , & difpofées en touffe ; 
elles font chargées de trois ou quatre feuilles 
courtes, pointues, planes, munies en leuts bords 
& à l'entrée de leur gaîne de longs poils liches. 
Les feuilles radicales font nombreulfes, planes, 


larges de deux lignes , & prefqu’aufli longues que 


lestiges; elles fontgarnies de quelques poilsblanes 
enleurs bords. Chaque tige eft terminée par une 
ombelle médiocre ,compolée de pédonculeslâches, 
les uns tres-fimples & uniflores, & les autres 
chargés de trois ou rarement cinq fleurs toutes 
féparées & foliraires. Ces fleurs terminent les 
ramifications, & quelques-unes font latérales ou 
fonc feffiles dans les bifurcations des pédoncules. 
Les calices font d'un roux brin, & ont leurs 
folioles blanchätres & fcarieufes fur les bords, ce 
ui les fait paroître panachées ou de deux cou- 
leurs. Ces folioles font mucronées ou comme ter- 
minées par une barbe coutte. On trouve cette 
plante en Europe, dans les bois. F.( v. v.) 


29. TJonc de montagne, Juncus montanus. F1, 
Fr. 876-18. Juncus foliis plants pilofs , corymbo 
paniculato, floribus congeflis. N. | 

Juncus villofus latifolius maximus. Vaïll. Parif. 
a1o. n°. 16. Gramen lugulæ maximum. J. B. 0. 
D. 493. Gramen hirfutum latifolium maximum, 
juncea panicula. Morif. Hift. 3. p.225. Sec. 8. 
£. 9.f.2. Gramen nemorofum k rfutum latifolium 
marimum, Raj. Hift. 1292. & Syncpf. 3. p. 414. 
Gramen nemorofum hirfutum larifolium majus. 
Scheuch. Gram. 317. Juncus. Hall. Helv.no.12:24. 

8. Juncus folie pianis pilofis ; paniculaccarétata 
anutante. Ger. Prov. 141. n°. 12, 

y. Idem foliis fubelabris. 

Ce Jonc a une panicule beaucoup plus ample 
que celui qui précède, & fes fleurs ramafées par 
petits paquets. Ses tiges font hautes d’un pied à 
un pied & demi, droites, & feuillées ; elles font 
terminées par une panicule rameufe, étalée, gar- 
nie à fa bafe de deux ou trois feuilles qui l’em- 
braffent & lui fervent de collerette, Les feuilles 
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caulinaires font à peine plus longues que leur gaîne; 
celles de la racine font fort longues, nombreufes, 
& difpofées en une touffe aflez denfe; les unes 
& les autres font planes, velues en leurs bords, 
ë: larges de deux ou trois lignes. Les pédoncules 
font rameux, foutiennent de petits paquets de 
trois à cinq fleurs, & pendent quelquefois un 
peu fous leur poids. Les calices font bruns dans 
leur moitié fupérieure , & ont leurs folioles légè- 
rement mucronées, On trouve cette plante en 
France & dans d’autres parties de l'Europe, dans 
les bois montagneux. . (+.+v.) Les individus 
que jai trouvés fur le Puits de Dôme & au Mont- 
d'Or en Auvergne , avoient les écailles de la bafe 
des paquets de fleurs, un peu frangées & 
ciliées à leur fommet, La variété 7, que j’airen- 
contrée dans les mêmes endroits, a une panicule 
moins ample, & eft fort remarquable par fes 
feuilles prefque toutes très-glabres; quelques-unes 
des inférieures ayant feulement quelques poils 
rares fur les bords, 


30. Joxc des champs, Juncus campeffris. L. 
Juncus folirs planis fubriloffs, fpic's feffilibus pe- 
dunculatifque. Lin. Scop. Carn. n°.434. Poilich. 
Pal. n°, 353. Leers. Herborn. n°, 270, €. 13. £ 5. 
Kniph. Cent. 12. n°. 66. 

Juncus villofus, capitulis pfyllii. Tourncf. 246. 
Gramen hirfutum , capitulis pfyllii. Bauh, Pin. 7. 
Prodr. 15. cum Icone. & Theatr. 103. Gramen 
luqulæ minus. J,B, 2. p. 493. Junccides villofum , 
capitulis pfyllii. Scheuch. Gram. 310. Juncus. 
Hall. Helv. n°, 1330. 

&. Gramen hirfutum , capitulo globcfo. Bauh. 
Pin. 7. Theatr, 104. Morif, Sec. 8. t. o. fig. prima 
ordiris fupericris. 

7. Idem? folis angnfiis olabris, fpicis longè 
pedunculatis fubfecundis numerofioribus. Juncus 
Lin. FL Lapp, p. 99. n°. 127. t. ïo. f. 2. 

On reconnoîr facilement cette efpèce par fes 
têtes de fleurs courtes, ovales ou arrondies , iné- 
galement pédonculées, & qui ont à peu près la 
forme de celles du Plantago pfyllium , mais qui 
font d’une couleur plus foncée, 

Sa tige eft haute de quatre à fix pouces, cylin- 
drique ; & médiocrement feuillée ; fes feuilles 
fcntplanes, un peu étroites, n’ont communément 
qu'une ligne de largeur, & font garnies en leurs 
bords, & fur-tout à lorifice de leur gaîne, de 
longs poils blanchätres. Les feuilles caulinaires 
font un peu plus courtes que les radicales ; dans 
les individus originaires des montagnes, elles font 
prefquwentièrement glabres fur les bords. Les fleurs 
foñt ramaffées en trois à cinq têtes ( plus rarement 
en fix ou fept ) compaëtes , arrondies , brunes ou 
noirâtres, mais un peu parachées par le mélange 
de quelques brattées on écailles membraneufes & 
blanchätres, Ces têtes de fleurs font pédenculées, 

uoiqu'inégalement ; mais il y en a toujours une 
qui efl feflile ou prefque feilile : elles font un peu 
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hériffées par les petites pointes qui terminent Îes 
folioles des calices, & par la luillie des fti::mates 
Les capfüules contiennent trois femences. Ontrouve 
cette planre en Europe , dans les prés fccs, le 
long des chemirs, & fur les peloufes qui bordert 
les bois & les champs. TE. (51. v. ) Elle fleuric en 
Avril. J'en ai trouvé des individus fur les monta- 
gnes, dont les tiges avoient prefqu'un pied de 
longucur. Dans une variété que je rencontt ai en 
abondance aux mêmes lieux, les têtes de fleurs 
portées für des pédoncules droits, courts, maïs 
toujours inégaux, formoient une ombelle un peu 
glomérul e & terminale. La variété 4 fe trouve 
en quantité à Sr, Léger, pres de Paris, ur le bord 
d'un bois ; elle eft fort etfilée , n’a que deux ou 
plos rarement trois têtes de fleurs médiocrement 
pédoncuiées & peu diftantes. $es caplules font 
obrni es. Îl s’en trouve des raividus qui reffem- 
blent au Jencus de Gmelin (Sib. 1. t. 17. f.1.), 
qui eft une variété de cette Fe , & non dela 
fuivante, 


ch Tonc à épi, Ju neus fpicatus. L, Juncus foliis 
ancçulées jui ‘plants rariter pulofis , fpica racemofa 
nutanre. N. 

June Lies quod Juncus Alpinus latifolius , pani- 
cula, racemofa nigricante perdula. Michel, Nov. 
Gen. p. 2 n°, 7, Juncus Alpinus lat fotius. , pPant- 


cula raceruofr n'gricante ce TH Bip to re 
J'incus. Ger. Prov. 140. no. 9. Allion. Fi, Ped, 
n°, 2087. 


e. Idm folis minoribus & brev'or'hbus. Juncrs 
Jfoliis planis, foica racemofi nutante terminatv. 
Lin, Fa Lapp. 0. 89. €. 10 f. 4. 

I eft er ainquece J'rca beaucoup de rapports 
av . l’efpèce rrécédente, comme Pa penfé Haller, 
qui l’y a réuni; mais en même temps onne Fbbdie 

! PAU er : : 
A qu'il foit dans le cas d’être diftingué comme 


elpèce, “la difpofirion de fes fleurs érant conftam- 
ment différente. Je ne le connois qu'à feuilles 
étroites, & je ne vois pas pourquoi dans PAirrus 


pifanus & dans le Nova g'nera de Micheli, les 
phrafes citées lui attribuc nt des feuilles larges, 
Ses tiges viennent en touffe : elles {ont droites , 
fort grêles ; médiocrement garnies de feuilles, & 
hautes de fept à dix pouces. Les feuilles radicales 
font droites, un peu courtis, moins planes que 
les cautinair. s, garnies de poils rares, & larges 
d’une l'2re ou environ. Celles de la tige font pla- 
nes , étroites, prefq'en:i‘rement glabris, & plus 
court.s que leur gaîne. L'épi qui rermine chaque 


tige cf 1 ng d un pouce à un pouce & demi, fim- 

É vers fon formmet, un peu compefé à LE bale ; 
1l forme une efiîce “de ÉFRÈE qui s'incline d'un 
côté, $ qui eff brune ou noirâtre , mais un peu 
panach ée sirlesé.ailles membraneufes des raquets 
de fleurs, & par les bords un peu fezrieux des 
folicles cilicinales, Les capfules four ovales, pref- 
qu'obrufts ou fe terminant fubitement en une 


pointe fort courte, & Iégèremenc faillante hors 
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des calices; el'e: font uniloculaîres, trivalves ; 
& contiennent trois femences. J'ai trouvé ce Jonc 
fur le Mont-d'Or, en Auvergne; il croît aufli fur 
‘es Montagnes d: ia Suifle, du Dauphiné, de la 
Provence & du Piémont, FE. (v.v.) 

La variété & croît fur les montagres de la Lappo- 
nie ; ii paroît qu’elle elt pluspetire, que fes feuilles 
fort plus courtes, que les caulincires font plus 
rares , & que fon épi eft moins compofe à fa bafe. 


32. Jonc denté, Juncus ferratus. L.F. Juncus 
foluis enfiformilus planis ferratis fubtus canis, 
paniculæ vaginis fubulatis perfoliatis. L. F. Suppl. 
208. 

Ses tiges font longues de quatre à fix pieds, 
feuillées, cylindriques, de l’épaiffeur du petit 
doîgr. Les feuilles font aiternes, graminées, dures, 
un peu nerveufes, lies, dentces , à peine de la 
longueur des tiges. La panicule eft peu étaice, 
chargce de fleurs ramalles par paquets épars, Ce 
Jene croît au Cap de Bonne-Fipérance. Il a des 
rapports avec le Juncus pilofus. L. ( rotre Jonc de 
montagne vraifemblablement ) ; mais il eft beau- 
coup plus grand quele Jonc aigu no, r. 


* Juncus (Jihulatus )folis fululatis, pariculis 
ei PHARE , involucro dip ivlbdubitue: For:k, 


gypt. p.75. n°. 37, 


Juncus (fpinefus) involicris pan'culæ infimæ 
pungentibus ; fupertoris fet:ferrs. Forsk. Ægypt. 
p.75. n° 38. 


JONCINEÎTE , FRTOCAULION ; genre de 
plante unilobce . de le famiile des Jones > qui a des 
rapports avec le Xiris & la Tonine, & qui com 
prend des herbes exotiques, doni les tiges ordinai- 
rement nues, gréles, eflilées & anpuleufes, fou- 
tiennent à leur fcmmet une petite tête écaleuts ; 
orbiculée ou hémifphéricue, & ont prelque l'af- 
peét de ceiles du Sratice armeria. 

Le caradere ellentiel de ce genre eft d'avoir 
un calice commun embriqué, multiflore ; des 
Êcurs aygrégécs, moncicues , avec un calice à 
ceux ou trois divif ons, quatre ou fix étamines; 
un fruit fupérieur à deux où trois loges. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font agzrigées, mono'ques, mâles 
au centre. femelles ? la circonf.rence , & toutes 
ramaflées dans un calice commun, embriqué & 
hémifrheriaue. 

Les fleuretres ont uncalice rronre de deux ou 
trois folicles, & en citre une ou deux écailles 
velues qui les envelorrent à leur bale; quatre ou 
fix étamines dans le: mâles & dans les femelles, 
un ovaire funérieur, chargé ü'un ftyle à deux ou 
trois ‘ivilons, ayant les f'igniates fimoles. 

Le fruit eff, à ce qu’il paroît, une caplüule à 
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deux ou trois loges, renfermant chacune une 
femence arrondie. 


Obfervation. 

Il y a apparence que le nombre naturel dans les 
divifions des parties de chaque fleurette , eft d'a- 
voir un calice de trois folioles ( indépendamment 
des écailles qui l'accompagnent ), fix éramines, 
un ovaire chargé d’un fevl ftyle trifide ; & que le 
fruit eft à trois loges. Mais dans la Joncin-lle dé- 
cangulaïre , on a obfervé un tiers de moins dans 
les divifions des parties de fa fruétification; ainfi 
elle a uncalice de deux folioles , quatre étamines, 
un ftyle bifide, & un fruit feulement à deux 
lopes. Au refte, la periteffe des fleurs rend ici la 
détermination de leurs caraëtères fort dificile. 


EsPrÈcCESs. 


1. JonciNFLLE naine, Eriocaulon minimum. 
Eriocaulon culmis fetaceis, fois enfiformuius , 
capütulo minimo fulglobofe. N. 

An Eriocaulon fexangulare. Burm. FI, Ind. 
É0 114 

Je ne trouve pas dans les angles des tiges, au- 
tant de reffource que Linné, pour diflinguer les 
efpèces de ce genre ;en effet, dans prelque toutes , 
les angles dont il s’agit font peu eleves, K en 
outre féparés par des cannelures, de manière qu’il 
eft difficile d’en bien diflinguer le nombre. 

L'efpèce dont je traite ici eft fort petite, ne 
s'élève qu'à un pouce & demi de hauteur, & me 
paroït aflez bien rendue dans la figure citée de 
M. Burman; mais je doute que ce foit lEriocau- 
lon fexangulare de Linné , çar ïl dit dans fon 
Flora Zeylanica (p.20. 0. 49.), que les folioles 
de fon calice commun font orbiculées, ce qui 
n’eft pas vrai pour cette efpèce. 

Sa racine, qui eft fibreufe, pouffe des feuilles 
étroites, enfformes, graminées, concaves en 
deffus, & à peine longues d’un pouce. Les tiges 
font fétacées , n'ont qu'un pouce & demi ou rare- 
ment deux pouces de longueur, viennent en faif- 
ceau , & font enveloppées chacune à leur bafe par 
une feuille courte & vaginale. Les têtes de fleurs 
font fort petites, comme globuleufes, glabres, 
& ont un calice commun d’environ fept folioles 
oblongues, ovales & obtufes. Cette petite plante 
croit dans l'Inde, & m'a été communiquée par 


M. Sonnerat. (./f.) 


2, JonCINELLE fétacée, Eriocaulon fetaccum. 
L. Eriocaulon culmo fexangulari , folits feraceis. 
Lin. F], Zeyl. p.20. n°. so. 

T'sjeru- cotsyilettè pullu. Rhced. Mal. 12.p. 199. 
t. 68. Raj, Hif. p. 604. n°. 13. Randiala Mala- 
barica, capillaceo folto. Petiv. Gaz. t. 53. f. 10. 

La racine de cette plante eft longue , & garnie 


de fibres ; eile poufle à fon collet quantité de 
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feuilles fétacées, entre lefquelles s’élèvent plu 
ficurs tiges ou hampes menues, à fix arg'es felon 
Linné, enveloppées chacune inférieurement par 
une gaîne membraneufe. Chaque tige eft termi- 
née par une petite tête arrondie. Cette rlante croît 
dans l'Inde , aux lieux aquatiques. 


3. Joncinezze cannelée , Eriocaulon ffriaturn. 
E;tocaulon cuimo nudo ffriato, foliis enfiformilus 
ere@is glaoris , capitulo convexo. N. 

An Erocolon ( quinquargulare) culmo quin- 
quangulart , folis enfiformibus , calyce univerfali 
pentaphyllo. Lin. F1. Zeyl. 20. n°, 48. Scabiofa 
graminea nudicaulis, capitulis arsenteis, f. ffatice 
minima Maderafpatana. Pluk. Aim. 336, t. 221. 
FOUT, 

Ceite efpèce reffembleroit prefqu’entièrement 
à un Srati.e armeria , fi fa tête de fleurs étoit 
moits perite, Ses tiges ou hampes font grêies, nues, 
cannelées , glabres , enveloppées chacune inferieu- 
remcnt d’une gaîne longue de deux pouces, & 
s’eléventr à feptr ou huit pouces de hauteur. Les 
feuilles font radicales, enfiformes ou graminées, 
en goutciére, glabres, longues d'environ deux 
pouces, & la plupart droites. La tête de fleurs eft 
large de trois lignes & demie, convexe en deffus 
avec des poils b'ancs fort petits qui couvrent fes 
petites fleurs , & elle a un calice commun de fix 
ou fept fulioles ou écaiiles uvales , un peuluifan- 
tes & argentces. Cette Joncin-lie croît dans les 
Indes orientales, 4. (v. f. ) Elle approche beau 
coup du Xyris Lrdica par fon port & fon feuillage. 
I s’en trouve des variétés moins élevées ou plus 
petites, 


4. JONCINELLE rampante, Eriocaulon repens, 
Ertocaulon fureulis foliofis repentibus, fcapis nu- 
dis, foliis confertis enfiformibus recurvis. N. 

Elle à des fouches ou efpèces de tiges fevillées, 
en partie couchées , rampantes, longues de trois 
à cinq pouces, & qui la font aifément reconnoî« 
tre. De l'extrémité des fouches & de leurs côtés, 
s'élèvent plufieurs hampes fort grêles, nues, an- 
gulcufesouftriées , longues de cinq ou fix pouces, 
& enveloppées chacune à jeur bafe d'une gaîne 
étroite , longue d’un pouce, qui a en quelque 
forte l’afpe& du perichæœtium de certains Hypnes, 
La forme & la difpofition de fon feuillage , celle 
de fes fouches & de fes hampes lui donnent même 
l'afpeë d'un grand Hyÿpne; mais au lieu d’urre, 
chaque hampe eff terminée par une tête giobu- 
leufe , velue , blanchätre, de la groffeur d'un Pois 
médiocre, Le calice commun eft compofé de neuf 
à douze folioles ou écailles ovales, un peu luifan- 
tes, &: embriquées. À mefure que la fru@ificarion 
fe développe , ce calice fe réfléchit , & fe trouve 
entièrement caché fous les fleurs, qui fontalors 
difpofées en boule comme dans 1 Echinope, Com- 
merfon a trouvé certe efpèce dans l’Ifle de Bour- 


" bon. ( v, f. ) Ses feuilles fontenfiformes, courtes, 
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ftrices, ferrles ot fort rapprochées les unes des 
autres comme dans les Hypnes ou le Polycric, & 
ouvertes ou même reccurbées : elles font deffé- 
chées ou fanées dans la partie inférieure des 
fouches, 


s. Joxcixei1s comprimée, Eriocaulon com- 
preffum. Eriocaulon culmo compreffo tenuiter f?rta- 
10, calyce argenteo , capitulo fuperne plano tomen- 
to/o niveo. N. 

An Eriocaulon (anceps ) culmo comprefÿ , 
fulcis duobus, foliis & culmo pilofis. Walt. FI 
Carol, p. 8. 

Les hampes de cette efpèce font longues d’un 
pied, nues, grêles, comprimées dans toute leur 
Josgueur, finensent firiées, un peu canaliculées 
fur leurs côtes applatis, & glabres au moins à la 
vue fimp'e & dans la plus grande partie de leut 
longueur ; ce qui me fait douter du fynonyme que 
j'indiue Je ni point vu les feuilles. Chaque 
harpe eft termince par une tête orbiculaire, de 
ciq lignes de dianètre, plane, cotonneufe & 
tès-blanche en deflus, comme celles du P/ylica 
ericuites. Le calice commun eft hémifphérique, 
luif nt, argenté, embriqué d’écailles ovales, 
obtufes & même arrendies. Cette plante croit dans 
la Caroline méridionale , & y a été découverte 
par M. Frafer, qui m'en a communiqué plufieurs 
individus, (4./f:) Peut-être que la bafe de fes 
hampes eft légèrement velue. 


6.Joncine1e décangulaire, Eriocaulon decan- 


gelare. L. Eriocaulon culmo ffriato longiffimo ,. 


fulirs enfiformibus brevibus profirutis , capitulo glo- 
bofo. N. 

Randiala Americana procerior. Petiv. Gaz. 
t. 6. f.2. Globularie affinis aquatica , caule tenui 
aphyllo gramineo, capiulis albicantibus parvis 
glotofis, foliis paucis humi Jratis gramineis. Gron. 
Virg. 13. 

Elle selève plusque la précédente, & n’a point, 
eomme elle , fes hampes comprimées , ni fes têtes 
de fleurs applatiesen deffus, Ses hampes font nues, 
fort grêles, à dix ftries plutôt qu’à dix angles, 
& ont jufqu'à un pied & demi de longueur. Les 
feuilles font radicales, enfiformes, beaucoup 
plus courtes que les hampes, & la plupart éralées 
fur la terre, elles font un peu luifantes, d’un vert 
argenté, & onttrois pouces de longueur , furune 
jargeur de deux lignes & demie. La tête de fleurs 
eft arrondie , de la groffeur d’un Pois, un peu 
yejue & blanchätre. Cette plante croît dans la 
Virgirie & la Caroline, aux lieux marécageux. 
Cv. funk. Jiff ) A y a apparence que c’eft d'elle- 
même dont ileft fait mention dans le cara@tère 
générique, comme ayant un tiers de moins que 
les autres dars les divifions des parties de fa fruc- 
tification. Nous ignorons s’il s’en trouve d'autres 
dans le même cas: mais nous fomme affurés que 
ce n’eft pas la totalité des efpèces, car nous en 


# 
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avons vu plufieuts ayant un calice à trois divifiens 
& non à deux. 


7. JonCINFILE tardive, Eriocaulon ferotinum. 


Ertocaulon culmo decangulari , foliis longis lævi- 


bus eredis. Walt. FI. Car. 83. n°. 3. 

Lrioceulon Noveboracente, capitulo albo glo= 
bofo f. Globularia Americana flatices laud ab/fimi- 
lis, cauliculis lana atro-rubente refertis. Pluk, 
Amalth. 215. Append, t. 40). f, 5. 

Je ne connois point cette Joncinelle ; maïs la 
figure que j’indique de Pluknet offrant des feuilles 
radicales droites, aflez longues, & même pref- 
qu'aufli longues que les hampes, cette figure ne 
peut fe rapporter à l'efpèce ci-deffus, & paroîe 
plurôt appartenir à l’£riocaulon cité de M. Walter. 
Cette plante croît dans la Caroline, la Penfyl- 
vanie, &c. M. Walter lui attribue des feuilles gla- 
bres ; ainfi elle eft, au moins en cela, diftinguée 
de l’efpèce fuivante, 


8. Jonciner1e pubefcente, Eriocaulon pubef- 
cens. Ertocaulon fcapo fubvillofo , foliis enffor- 
mibus pubefcentibus maximis, capitulo plano tomen- 
tofo. N. 

Ses feuilles radicales font grandes , droites, 
enfiformes, planes, velues où pubefcentes des 
deux côtes, & longues de fept ou huit pouces, 
fur cinq ou fix lignes de largeur : elles font envi- 
ronnces à leur baie de filamens foyeux & argentins 
qui naiflent du coller de la racine. La hampe eft 
nue, un peu velue, grêle, friée , plus longue que 
les feuilles, & munie à fa bafe d’une gaîne courte 
& velue. La tête de fleurs eft orbiculaire, large 
de cinq ou fix lignes, applatie ,; blanche & très- 
cotonneule en deflus. Le calice commun eft em- 

RAR PT AS SR 
briqué d’écailles larges : _ovales , velues , & très- 

eu fcarieufes. Commerlon a trouvé cette plante 
dans l’Ifle de Madagafcar. (v2f.-) 


9. JoxciKeLLe fafciculée, Eriocaulon fafcicu- 
latum. Ertocaulon culmis piloffs plurimis fafcicula- 
tis, folits enfiformibus brevibus parentiffimis. N, 

Cette elpèce & la fuivante font très-diftinguées 
des autres par leur port: celle-ci ne s'élève qu’à 
deux pouces & demi de hauteur, & eft fort re- 
marquable par jes faifceaux de fes hampes. Sa 
racine eft oblongue, garnie de fibres tres-menues 5 
fon coller ‘’alonge en une fouche droite, feuillée 
haute prefque d’un pouce. Les feuilles font nom- 
breufes , ferrées, & éparfes autour de cette petite 
fouche ; elles font enfiformes , très-ouvertes, & 
longues de fix ou fept lignes. Du fommer de la 
fouche radicale, naîe un faifceau feflile , compolé 
de vingt à vingt-cinq hampes ÿroites , prefque 
fétacces, hautes d'un pouce & demi, & garmies 
dans toute leur longueur de poils longs , d’un gris 
brun. Chaque hampe eft enveloppée à fa bafe par 
une petite gaîne qui femble un perichætium ; & 
elle foutient à fon fommet une petite tête velue & 
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globuleufe. Cette plante , que j’ai vue chez M. de 
Juflieu, vient d’un Herbier d'Aublet, & croît 


apparemment dans la Guiane. ( +. f. ) 


10. JonciNerre à ombelle, Eriocaulon umbel- 
latum. Eriocaulon caule nudo umbellifero , invo- 
lucro polyphyllo, radiis inæqualibus longiffimis. N. 

Les feuilles radicales de cette efpèce fingulière 

: font très-nombreufes , enfiformes, étroites, aiguës, 
velues , un peu canaliculées , longues d’un pouce, 
& difpofées en une petite touffe affez denfe; il 
s'élève de cette rouffeune ou plufieurs tiges grèles, 
cylindriques , nues, glabres, longues de quatre 
à cinq pouces, & terminées chacune par une om- 
belle fort grande , analogue à celle de lAnaro- 
face elongata. Sous l’ombelje eft une collerette de 
neuf à douze folioles très-étroites, prefque lubu- 
lées, beaucoup plus courtes que les rayons : ces 
rayons , au nombre de quinze à vingt, font fort 
longs, inégaux, très-fins ou comme fétacés, un 

eu velus lorfqu'ils font jeunes, & envelopnés 
chacun d’une petite gaîne à leur bafe; ils ont fou- 
vent plus de fix pouces de longueur, & font ter- 
minés chacun par une tête de fleurs en tout fem- 
blible aux autres efpèces de ce genre pour le 
caraétère. Le calicecommun eftembriqué d’ccailles 
ovaies-lancéolées, très-pointues ;, fcarieufss , & 
bianchäâtres. Cette plante vient, comme la précé- 
dente , d’un Herbier d'Aublet , & croît fans doute 
dans la Guiane, ( v. f<in à. Juff.) 

Obferv. On m'a communiqué, fous le nom 
dEriocaulon amplexicaule , une plante de Suri- 
nam, que j'ai reconnue être le Tonina fluviauilis 
d'Aubler. oyez Tonins. 


*X Scirpoides : efpèces douteufes. 


11.J0NCINELLE triangulaire, Ertocaulon trian- 

lare. L. Eriocaulon culmo triangulurt, foliis enft- 
formibus , capitulo ovato. N. 

Planteginella aurea alopecuroïdes Brafiliana , 
foliis gramineis. Breyn. Cent. 108, t. 50. Morif, 
Hift. 3. p.259. Sec. 8. t. 16. f, 17. 

Sa racine eft compofte d'un grand nombre de 
fibres menues , blanches, difpofées en touffe : elle 
poufle de fon coller des feuilles enfiformes où gra- 
minées, glabres, nombreufes, formant une rauffe 
étalce en rond & très-garnie. I] s’élève d’entre ces 
feuilles un grand nombre de hampes très-m:rues, 
triangulaires felon Linné , icngues d'environ crois 
pouces, & terminées chacune par une perire tête 
ovale , velue & lagopoïde. Cette plante croît na- 
turellement au Bréfii, 


12. JonciNELLE rouge-brun, Eriocaulon fpadi- 
ceum. ÆÉriocaulon culmo tenuiffimo longiffimo fub- 
Jfriato , foliis fetaceis , capitulo ovato fpadiceo 
levi. N, 

C:tte plante me paroît congénère de Ia pré- 
gédente ; mais la connoiffance que j’ai de celle-ci, 


JON 277 


/ 


me fait douter du véritable genre de l’une & de 
l'autre. 

Ses feuilles font radicales , fCiacées, trés-moe 
nues, glabres , longues d’environ trois Pouces, 
Les hampes font fort longues ( elles ont un pied 
au moins), d’une ténuité extrême, nues , légè- 
rement ftriées: elles naïffent , à ce qu’il paroîr par 
leur quantité dans l’Herbier , en trés-prand nom- 
bre de Ja même toufle, & fontterminées chacune 
par une petite tête écailleufe , ovale, longue de 
quatre ou cinq lignes, glabre, & d’un rouge brun 
ou d’une couler fort approchante de celle de Pépi 
du Trijol:um fpadiceum. Les écailles de cette tête 
de fleurs font ovales, d’une couleur dorée à leur 
bafe, plus rembrunie vers fon fommer, & embri. 
quées de manière qu’elles compofent toute ja tête 
fans laiffer de difque apparent dans fon milieu. 
Quelquefois on trouve à la bafe de cette tête 
écailleufe une bractée étroite, longue de deux 
lignes. Cette plante a été trouvée à Sera. Leur 
en Afrique , par M. Smeathman, Je n’ai pu appee 
cevoir fes fleurs. (v. f.) 


JONCIOLE ou APHYILANTE de Montpel- 
lier ; APHYLILANTES Monfpelienfis. Lin. Hort, 
Cliff. 493. FI. Fr. 875. 

Aphyllanthes Monfjelienfum. Tournef. 657. 
t. 430. Aphyllanthos Monfpelienfium Lob. Adv. 
190. & Ic. 4ÿ4. Aphyllantes Monfpelienfibus. 12 
B.3.p.335. Ie. 336. Caryophyllus cœruleus Monf- 
pelienfium. Bauh. Pin. _09. Raj. Hift, 990. n°, 12. 
Caryophyllus fylveffr's juncifolius cœruleus Monf- 
pelienfium. Morif. Hift. 2. p. 562. Sec, $.t. 25. 
AS 

Petite plante de la famille des Joncs , qui a des 
rapports avec le Xiris, & dont le caraëtère effen- 
tiel eft d’avoir, 

Un calice écailleux, elumacé ; fix pétales con- 
nivens inférieurement ; fix étamines courtes, une 
capfule füupérieure , à trois loges polyfpermes. 

Elle a le port d’un petit Jonc, mais fes fleurs 
refemblent par leur afpe@ à celles de l'Œillet pro 
lifère. Sa racine eit compofee de plufieurs fibres 
blanchätres, alongées, un peu rameufes, ram- 
pantes, réunies au collet. I] naît de ce collet ur 
failceau de tiges ou hampes nues, g'êles, cfilées 
ou Jonciformes , ftriées , & hautes de fept à huit 
pouces. La bafe de chacune de ces tiges eft enve- 
loppée par quelques gaînes dent |a partie fupé- 
rieure s’alonge en véritable feuille, mais qui eft 
fort courte. Ainfi certe plante n’eft point com- 
plètement dépourvue de feuilles: elle n'en a que 
Papparence, Chaque tige porte à fon fommet une 
ou deux fleurs affez grandes & bleuâtres, ayanc 
un calice oblong , glabre , écailleux, &c comme 
glumacé, 


La fleur a 1°. un calice glumacé, compofé de 
quelques écailles { ordinairement quatre ou cinq } 
avales-lancéolées, concaves, membraneufes fur 
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les bords, droites, & qui s'enveloppent mutuel- 
lement & alternativement, 

2°. Six pétales ovales-obtus , onguiculés infé- 
fieurement , très-faillans hors du calice, à onglets 
rapprochés en tube ; 8: à lames ouvertes, formant 
un limbe évafe, 

3°. Six étamines courtes, dont les filamens atta- 
chés aux pétales, portent des anthères oblongues. 

49. Un ovaire füpérieur , turbiné , trigône, 


chargé d'un ftyle de la longueur des étamines, à- 


trois fligmates oblongs. : 

Le fruit eft une capfule turbinée, acuminée , 
trigône, trivalve , triloculaire , & polyfperme. 

Cette plante croît naturellement aux environs 
de Montpellier, en Provence, & dans le Comté 
de Nice, aux lieux montueux, pierreux , ftériles, 
& dans les prés fecs. Æ. ( v. f. ) Ses feuilles font 
droites, n’ont qu'un pouce où un peu plus de lon- 
sueur, & fe fanent très- promprement. Cette 
plante eft difficile à conferver dans notre climat, 


JONGERMANNE,JONGFRMANNIA ; genre 
de plante Cryprogame, de la famille des A/oues, 
ayant des rapports avec les Hépatiques, & qui 
comprend des plantes herbacées, dont les unes 
véritablement fans tige , font des extenfions mem- 
braneufes, rampantes , diverfement lobées ou dé- 
coupées, & affez femblables à celles des Hépati- 
ques mêmes; tandis que les autresréellement cau- 
lelcentes, font ramifices & feuillées à la manière 
des Mouffes. 

Ces plantes ont, en général, deux fortes de 
parties qui paroifent appartenir à leur fructifica- 
tion (ce qui nous femble évident , au moins pour 
Pune d'elles), & que l’on prend lune pour des 
fleurs males, 8e Pautre pour des fleurs femelles. 
Mais les Botaniftes font partagés d'opinion fur la 
nature & le véritable ufaige de ces deux fortes de 
parties; car ce que Linne prend cour des fleurs 
mâles dans ces plantes, font précifément les par- 
sies que MM. Semidel & Hewige rezardentcomme 
des organes femeiles, & vice versa, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Le carafère de ce genre cft d’avoir 1°. de petits 
fachets glubuieux,, pediculés, & qui, à une épo- 
que de maturité, fe fendent en quatre parties 
ouvertes en croix, laiflant à découvert des filamens 
très-petits & claftiques, auxquels adhère une 
pouflière fine, Les pédicules de ces fachets naïffent 
d’une petite gaîne tubuleufe, membraneufe, & 
qui en renferme une plas petite intérieurement , 
que M. Schmidel nomme corolle, Ces-parties conf 
tituent des organes mäles , felon Linné, 

2°, De petits globules feffiles pour fa plupart 
pu prefque fefliles, véficuieux, nus, quelaucfois 
poudreux , foliteires ou ramaffés plufieurs enem 
ble , & fitués fur fes individus qui produifent les 
fechets quadrifñides , ou quelquefois {ur d'autres 
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individus qui n'en produifent point. Linné regarde 
ces globules comme des organes femelles. 


EsPÈCESs, 


* Plantes caulefcentes , ramifiéss & véritablement 
Jfeuliées. 


À. Feuilles d'ifiiques, ffmples fur chaque rangée. 


I. JONGERMANNE afplénicide , F1 Fr. Junger= 
mannia afplenioides. L. Jingermannia furc.lis 
pennatis apice floriferis , fulus ovatis oltufrs [ub- 
ciliatis. N. 

Mufcus nummulariæ folio major. Tournef. $$$. 
Muftus trichomunis Jacie, foliuis utrinque fplen- 
dentibus rotundis jungermanni. Morif. Hift 3: 
p. 627. Sec. 15,t. 6. f. 41. Jungermannia major, 
Joliis fubrotundis tenuiffimé denticulatis. Mich. 
Gen. p. 7.t. $. f. 1. Mu,cus bifolius procumbens , 
Joliis fubrotundis. Loef. FL. Pruff. 167. t, 47. 
Lichenafrum afplenii facie, pinnis laxioribus. 
Diil. Mufc. 482. r. 69. f. 5. Jungermannia. Hall. 
Helu. n°. 1868. Jungermannia afplenioides. Scop. 
Carn. 2. n°. 1338. €. 62. Weif. Crypr. 110. Web. 
Spicil n°. 198. Pollich. Pal. n°. 1056, Ligthf. Scot, 
P- 771. 

8. Mufcus nummulariæ foliis dense pofiris. 
Tournef, 555. Mujeus trichomancides , folits ro- 
tundioribus pellucidis fquamatim conjun&é frbi 
incumbentibus. Morif. Hift. 3. p. 627. Sec. 15. 
t. 6. f. 42. Licienaflrum. Raj. Synopf. 3. p. 112. 
n°. 16. Jungermannia major aliera, &c. Micheli. 
Gen. 7.t. $. f. 2. H:patichoïdes polytrichi facie. 
Vaill. Pari. 90.t. 19.f. 7. Lichenajtrum afplenii 
Jacie, pinnis confertioribus. Dill. Muic. 483. t. 69. 
F0. 

Elle à un peu le port de l’'Hypne adiantoïde 
n°.6 , maiselle eft plus grande, & a fes feuilles 
plus larges & plus arrondies. 

Ses tiges font longues de troisou quatre pouces, 
médiocrement rameules, feuillées dans toute leur 
longueur, en partie droites, & difpofées entouffe. 
Ses feuilles font diftiques, ovaies-obtuies, pref- 
qu’arrondies, un peu courbées en dedors, vertes, 
tranfparentes , légèrement ciliées ou comme den- 
ticulées en leur bord fupérieur, & quelquefois 
prefqu’entières, Il naît au fommet des tiges des 
pédicules longs d’un pouce ou un peu moins, blan- 
châtres, tranfparens , folitaires , portant chacun 
un petit facher ovale, d'un noir pourpre, & qui 
fe partage en quatre parties ouvertes en croix. La 
variété - eft un peu moins grande, &fes feuilles 
plus rapprochées les unes des autres, Cette plante 
croît en Europe, dans les bois humides , au pied 
des arbres & dans les foffés ombragés. Il eft rare 
de Ja trouver en fleur ; je n'ai pu la voir dans cet 
état. (uen..) 

Le Juns-rmannia afplenioïdes de M. Hedwig 
(Theor. Crypc. &. 16 & 17. ), me paroît un peu 
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différent de la plante ne je viens de parler; il 
eft au moins beaucoup plus petit, comme on le 
voit par les individus ( Pb. 16: f.78.00 lab: Tr7. 
f. 81.) que M. Hedwig a repréfentés dans leur 
grandeur naturelle. 

Voici une obfervation que M. l'Abbé Hauy m'a 
communiqué au fujet de cette Jongermanne : cette 
plante porte furla partie peftérieure de l’extrêmité 
desrameaux qui ont pris un certain accroiffement, 
de petits boutons ou des pointsnoirs HésenNbles, 
portés par des etpèces de pé dicuiles fort courts & 
applatis. Ces points font ordinairement: au nombre 
de quatre & diiboiés en croix. » Les points ou 
petits boutons noirs obfervés par M. l'Abbé Hauy, 
font fans doute les globules que M. Hedywig re- 
garde comme des fleurs mâles , & dont il a repré- 
ienté les analogues dans fon Jongermannia nemo- 
rea. Theor. Crypr. t. 15. f. 68. 


2. JONGERMANKE farmenteufe , F1. Fr. Junger- 
mannia viticulofa. L. Jungermannia furculis penna- 
tis e baff latereque floriferis , foliis ovatis fubin- 
tegerrimis. N. 

Jungermannia terref?ris, viticulis longis, foliis 
Perexiguis denfifffmis ex rotunditate acuminatis. 
Mich. Gen. p. 8.r. 5.f. 4. Heyatica afplenroïdes 
ramofa major flor:da. Vaïll. Parif. 99. n°. 10. ex- 
clufo Tournefortii fynonymo. An biche enaffrum. 
Raj. Synopl. 3. perle n°, 12. Lichenaffrum tri- 
ch Ho e bafi 5 medio florens. Di, Mufe, 
484. 69. e 7. Jungermannia. Hall. Helv. 
n°: 18 169. Jungermannia viuculofa. Weil. Cryvt. 
112. Web. Spicil. n°. 199. Pollich. Pal. n°. 1057. 
Lightf. Scot. p. 772. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente, mais outre qu’elle en eft diftinguée 
par l'infertion de fes pédicules, fes feuilles font 
plus petites, & ordinairement plus ranprochées 
les unes des autres, & plusentières. Néanmoins 
certains individus fférile: ou par 4n état de jeu- 
neñe, reflemblent, pour le feuillage, au Liche- 
naf'rum trichomanoïdes aquaticum, Ëc. de Dillen 
(Tab. 69 f.8.), & ont les feuilles plus Jâches 
& pius arrondies. 

Sesti.es ‘ont difpofécs en une petite terouffléche, 
plus éraiées que droites, médiocrement rameufes, 
& feuilles dans teure leur longueur. Souvent 
elles ne font RENE que d’un pouce & demi à 
deux rôuces ; q: elquefois cependant elles le font 
prelqu une fois davantage, Leurs feuilles font dif 
tiques, ovales, entières, plutôt obrufes que poin- 
tues, tranfparentes , concaves & comme pliées en 
deux vers ieur bafe, quieft amplexicaule Ii s'élève 
de La bafe des tiges, & quelquefois de leur côté, 
méis point de leur ! ‘ommet, des pédicules fins, 
frêles , tranfparens, blanchätres, longs d'un pouce 
plus :u moins, & qui foutiennent chacun un pecit 
fachet ovile, noirâtre, qui fe partage en quatre 
petits tee etroirs & ouverts. Les rédicu es for- 
tent d’une gaîne tubuleufe, tronquée en fon bord 
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ec quelques petites dents , longue d’une ligne 
ni ne , & d’un vert clair ou fcrt pile. On 
trou-e cette plante en Europe, fur la terre, aux 
; ieux frais, humides ou marecaigeux & ombragés, 


ans les bois. (v.f.) 


3. JonesRMANNE polyanthe , Jonvermannia 
polyantlos. L. Jungermannia jurculis pennatis mul- 
üifioris, gedicellis laterulibus , folis ovuiis diffi- 
chuis fubinbricatis. N. 

Jungermannia palujlris revens , foliis denfiffimis 


ex rotunditate acuminatis. SA Eef Gen. 8: t,5. 
f. $. Lichenaffrum trickomanis fac ? Por 1nthe- 
mèm , breve & repens. Dill. Mufc. 486. t. 72. f, G. 


Jui germannia. Hall. Helv, no. 4. Jungerman- 
nie polyanthos. Weil. Crypr. 113. Pollich. Pal, 
n®. 1058. Ligchf. pe 773° 

il Pare eit que certe Jongermanne n'eft diftinguée 
de celle qui préc Ve. que parce qu’elle eft plus 
petite en toutes fes parties , que les eriies font 
plus fer: res & même peu embriqué ées, & qu'enfin 
fes jets, quoique forc pensé : portenc . fleurs 
affez nombreules, pour en être garnis chacundans 
prefque toure Enr longueur. 

Ses jets font rameux, étalés, rampans, & à 
peine longs d’un pouce. Ses feuilles fontdifiiques , 
peiites, ovales , ocbrufes, ferrées, & fe recon- 
vrenr un peu les unes les autres vers leur baie; 
elles font convexes en deffus, cencaves en def- 
fous , & d'une couleur verdâtre. Les pédicules font 
longs d'environ fix lignes, latéraux, fortert cha- 
cun d’une perite-gai: ne cyath hiforme , & portent de 
petits fachets noirâtres & qu: adrifides. Certe plante 
croît en Europe sur la terre , aux lieux ombra- 
gés , humides ou marécageux. 


4. JONGERMANKE lancéolée, F1. Fr. Junger- 
rmannia lanceola’a, L. Juncermannia fureulis pen- 
natis lanceolaiis fubdivifis apice floriferis , foliis 
diff chis confer ore N. 

Jungermannia pa Luflres minima repens, folits 
Jubrorundis denfiffir is lœtè virentibus. Mich. Gen. 
p. 8. t. 5. f. 6. Lichenaffrum trichomanis fucie 
minus, ab extremitate florens. Di. Mulc. = 

t. 70. f. 10. Jungermannia. Hall. Helv. n°. 18% 
Jungermannia lanceolata. Weyf. Crypt. 114. Lol. 
lich. Pal, n°. 1050. 

Cette e‘pèce eft fort petite, fes jets ont à peine 
un pouce de longueur, ils font con m:lancéolés, 
les uns fimples , les autres divifés en deux ou trois 
petits rmeabx, & forment des gazons affez cren- 
dus. Les feuilles font diftiques, ovales-obtufes, 
un vert gai, luilantes, & fort rippiochées les 
unes des autres. Les pédicules terminent les jets, 
font courts, blancs, & portent un petit fachec 
Gvae, btnn, qua adrif de. Cn trouve cette rlante 
en Europe, à: 2s les lieux ombragés, humides, 
fur les pierres, & au picd des arbres, 


3. JONGERMANNE double-dent, FL Fr. June 
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germannia bidentata. L. Jungermannia fureulis 
pennatis ramofis apice floriferis , Jfoluis bidenta- 
cis. N. 

Mufeus pennatus, foliis fubrotundis bifidis , 
major. Tournef, $$$. Mufcus lichenoïdes , foliis 
pennatis bifidis, major. Morif. Hift. 3. p. 627. 
Sec. 15. t. 6. f. 47. Lichen viridis, foliis ‘densè 
ffipatis. Petiv. Gaz. t. 13. f. 4. Lichenaffrum tri- 
chomants facie , foliolis bifrdis , majus. Raj. Syn. 
3. p. 113. n°. 19. Hepaticoïdes te 
Julis bifidis, mujor. Vaill, Par. 99, €. 19. f. 8. 
Jungermannia major rerens, folits Éfidis. Mich. 
Gen. 8.t. $.f. 12. Lichenaflrum pinnudis acutiori- 
bus & comcavis bifidis, majus. Dill. Mufc. 4387. 
t. 70. É, LI; Jungermannia bidentata (x) major. 
Weif. Crypt. 115. 

8. Jungermannia bidentata (3) minor. Weïf. 
Crypt. 116. Junzermannia minor repens , foliis 
fubrotundis bifidis , vagina florum cylindracea, 
Mich. Gen. 8,t. 5. f. 13. Jungermannia. Hall. 
Heiv. n°, 1877. 

Ses tiges viennent en toufle, font couchées, 
longues d’un à deux pouces , feuillées , les unes 
fimples, & les autres un peu rameufes, Les feuilles 
font difiiques , rapprochées les unes des autres, 
ovales, tronquées à leur fommet par une fcétion 
femi-lunaire , & terminées par deux dents aiguës. 
Ces feuilles font alternes, d’un beau vert, vont 
en diminuant de grandeur vers la bafe des jets. Les 
pédicules naiffent du fommet des rameaux, font 
longs d'environ cinq lignes, portent de petites 
croix d’un rouge brun. On trouve cette plante en 
Europe, dans les bois, aux lieux ombragés & 
fablonneux , fur la terre, & au pied des arbres, 
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6. JonNGERMaNxE double pointe , Jungermannia 
bicufpidata. L. Jungermanniu Aable pennatis 
ramofis medio floriferis, foliis hidentaris. N. 

Jungeimannia minima repens , foliis bifidis , 
gagina 1 florim cylindracea. Mich.Gen. 0617. 
Lics enaffrum pinnu lé; “cutiffimé bifidis, minimum. 
Dill Mufc. 488, t. 70. f. 13. J'irgermannia He 

pidar:z. Weil Crypt. 117. Lecrs. Herb, n° . 896. 
Pollich, Pal. n°. 1062. 

Elle eft plus petite que la précédente , & on 
Yen difingae principalement par l'infertion defes 
pédicules quine ns iffent point du fommet des tiges, 
par {es leurs affez rombreufes, & par les gaines 
de leurs pédicules fort La randes relativement à la 
p'utelle de la plante, Ses jets font très-menus, 
lorgs de cinq à neuf lignes, un peu rameux, 
feuillés, & étalés ou rampans. Les feuilles font 
irès-petires, diftiques, alternes, & bifides ou 
terminces par deux dents pointues. Les pédicules 
naiffent du milieu & de la bafe des jets, fontlongs 
de trois à cinq lignes, fortent chacun d’une gaîne 

cylindrique , longue de deuxlignes, &: portent à 
Jeur fommez un fachet brun qui fe fend en quatre 
garties. Cette plante croïs en Europe, dans les 
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bois, aux lieux humides & ombragés ; elle m’4 
été communiquée 25 M. PAbbé Hauy , ainfi que 
celle qui précède. ( v. f. ) 


7. JONGERMANNE à cinq dents , Jungermannia 
qguinquedentata. L. Jungermannia furculés pennatis 
ramofis apice floriferis, folis fubquinquedenta- 
tis. N. 

Lichenafirum multifidum majus, ab extremitate 
florens. Dill. Mufc. 494. t. 71. f. 23. An Mufcoi- 
des terrefire repens ex obfcuro virefcens , foliis 
Jupertoribus inferiortbufque ad apicem dentatis. 
Michel, Gen, 10. t, 6. f. 2. Jungermannia quin- 
quedentata. Neck. Meth. p. F: .n°.9. Web. Spicil. 
n°. 202. Ligthf. Scot. 775. n°. 

Ses jets font couchés ee un peu rameux, 
feuillés, longs d’environ un pouce & demi. Leurs 
feuilles font diftiques, rapprochées les unes des 
autres , d'une forme prefque quarrée, & munies 
à leur ones de trois, quatre & même cinq 
dents fort petites; ces feuilles font d’un vert gai & 
luifantes , fur-tout celles de la partie fupérieure 
des jets. 11 naît au fommet des jets des pédicules 
courts, médiocrement faïllans hors de leur gaine, 
portant chacun un petit fachet arrondi & noirä- 
tre. Cette efpèce croît en Europe, aux lieux mon- 
tueux & ombragés, fur la terre & fur les pierres, 


8. JoxcrrmManxe de la Sphaigne, Jungermannia 
Sphagni. Jungermannia furculs reptantibus fubra- 
mofis è é latere floriferis, foliis fecundis fubrotundis 
intecerrimis. N. 

J'angermannia ( Sphagni ) frondibus reptantibus 
fmpliciter pinnatis latere floriferis ; foltolis fubro- 
tundis integerrimis trsricatis fecundis. Dickf, 
Crypt. p. 6. t. 1. f. 10. 

Ses jets font longs d'un pouce & davantage , 
tantôt fimples , tantôt un peu rameux, fléchis ou 
courbés diverfement, rampans, & munis latéra- 
lement de petites racines fibreufes. Ses feuilles 
font arrondies , entières, d’un brun jaunâtre , dif- 
tiques, mais tournées toutes d’un feul côté, de 
maniere que leurs rangées font rapprochées l’une 
de l’autre. Les pédicules font latéraux, blancs, 
tranfparens , longs de trois lignes, fortent d'une 
gaine oblongue, blanchätre avec une teinte pref- 
que brune à “fon fommet ; ils foutiennent de petits 
fachets bruns, quadrifides. M. Dickfon a obfervé 
cette Jongermanne en Angleterre , fréquemment 
adhérente a la Sphaigne des marais. 


.JoNGERMAXNE anguleufe, Jungermannia ane 
gulofa. Junsermannia Jureulis pennatis fubramofis 
latere florife èris , foltis obtuse tr'dentatis, perichætio 
campanulato, N. 

Jungermannia ( Faite ) frondibus, fémpliciter 
PpRaSE fol'olis laciufeulis truneatis obruse tri= 
dentatis, medio fl riferis, theca campanulata 
Diki. Crypt. p.7. Jungermannia folris latiufculis 

obeufis undulatis & veluti ongulofis. Mich. Gen. 7. 
5" 
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e. 3. f. 10. Lichenaffrum pinnulis obtusè trifidis; 
nervo geniculato. Dill. Mufc. 493. t. 71. f. 22. 
C. D. 

M. Dikfon, qui a été à portée de confulter l’'Her- 
bier de Linné que pofsède M. Schmitz, nous 
apprend que la plante de Micheli, que Dillen a 
repréfentée d’après cet Auteur, & dont ileft ici 
queftion, eft différente de la Jonzermanne trilobée. 

Celle-ci, à laquelle il faut peut-être rapporter 
la feconde defcription du n°. 1866 de Haller, 
pouffe , à ce qu’il paroît, des jets fimples ou peu 
rameux, & garnis de feuilles qui vont en augmen- 
tant de grandeur vers la partie fupérieure des jets. 
Les feuilies font diftiques , un peu larges, comme 
tronquées à leur fommet avec trois dents obtufes. 
Les pédicules font faréraux , fortent d'une gaîne 
campanulée , & foutiennent chacununpetit fachet 
quadrifide. Cette plante croît en Europe, aux 
lieux ombragés & humides, en Angleterre. 


B. Feuilles difliques, auriculées ou géminées für 
chaque rang. 


10. JONGERMANNE trilobée, Jungermannia tri- 
dobata. L. Junoermannia furculis ramofis , folits 
fubquadratis obfolete trilobis. N. 

Lichenaftrum pinnulis obtuse ri > ler VO ge- 
niculato, Dill. Mufc. 493. t. 71. f. 22. À. B. Jun- 
germannia. Hall. Helv. n°. 1866. jungermannia 
ériloba. Weïf. Crypt. 118. Web. Spicil. n°. 207. 

Ses jets fontrampans, longs d’un pouce ou unpeu 
plus, & un peu rameux,; ils font garnis de feuilles 
diftiques, un peu plus petitesque celles de l’efpèce 
ci-deflus, d’une forme prefque quarrée , convexes 
en deffus, concaves en deffous, & légèrement 
trilobées ou trifides à ieur fommet ; fous chaque 
rangée de feuilles, dans le côté inférieur des jets, 
on trouve une autre rangée de feuilles beaucou 
plus petites, qui font paroître les autres feuilles 
auriculées. Dillen na point vu les fleurs de cette 
Jongermanne ; felon Haller & M. Weis, elles 
viennent à lextrémité des jets. Ce font des pédi- 
cules fort courts, comme dans la Jongermanne à 
cinq dents, fortant d'une gaine d'environ deux 
lignes , & qui {outiennent un fachet globuleux- 
conique. Cette plante croît en France, en Allema- 
gne, &c. dans les bois, fur laterre & fur les pier- 
res. M. Thuillier l'a trouvée aux environs de Fon- 
tainebleau, au rocher de Cuvier, vers Chaville, 
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11. JONGERMANNE ondulée, Jungermannie un- 
dulata. L. Jungermannia furculis ramofis apice 


foriferis, folirs fubrotundis , picato-undulatis inte- 


gerrimis. N. 
Heparica faxatilis undulata feminifera. Vaill, 
Parif. 98, r. 19. f. 6. Lichenuffrum pinnis auricu- 
latis majeribus & non crenatis. Di, Mufc. 4c0. 
1:71. f. 17. Juncermannia undulate, Weil, Crypt. 
120. Pollich. Fell. n°, 10$6. cum Icone, Web. 
$bicil. n°.203. Li Da77 0 ne AO: 
Botanique. 
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Ses tiges font longues d’un à trois pouces, un 
peu rameufes dans leur partie fupérieure , non 
rampantes, mais en partie redreflées, & difpotées 
en couffe. Les feuilles fonc diftiques , à rangées 
doubles de chaque côté: elles font ovales-arron- 
dies , très-entières , mais ondulées, contournécs, 
& prefque pliées ou comme gaudronnées, d'un 
beau vert & trarfparentes. Ce.les qui compofent 
la rangée inférieure de chaque côté font plus pe- 
tites & plus diftantes entrelles. Les pédicules 
naiffent du fommet destiges, font blanss, longs 
prefque d’un pouce, & portent de petits fachets 
bruns qui fe fendenten quatre parties. Cette plante 
croît en Europe, aux lieux humides & ombragés, 
fur les pierres , autour des mares. 


12. JONGERMANNE des bois, Junsermannia 
nemerofa. L, Jungermannia furculis ere@iufeulis 
Jubramofis apice incraffitis & floriferis , foli:s obo= 
vatis denticulato-ciliatis. N. 

Jung:rmannia nemorofa, foliis acutioribus au- 
ritis tenuiffimé denticulatis, flore infidente pedicu!o 
breviori. Mich. Gen. ASE f. 8 An mufcus NUL 
riulariæ folio, fruâu pediculo carente, Tournef, 
555: Lichenoffrum auriculatum, pinnis minoribus 
crenatis. Dill. Mufc. 490. t. 71. f. 18. Jungcr- 
rannta. Hall. Helv. n°. 1859. Jungermannia ne- 
morofa. Weïf, Crypt, 121. Jungerm :nnia nemorea. 
Web. Spicil, 140. n°. 204. Scop. Carn. 2. n°, 1339. 
Hedwig. Theor. Crypt.t 15. 

Ses jets ne font point rampans, comme M. 
Pollich le dit de fon Jungermannia n°, 1066. ils 
viennennt en toufle, & font les uns fimples, les 
autres un peu rameux, bruns, feuiilés, épaiilis à 
leur fommer, plus ou moins droits, & longs d’en- 
viron un pouce, Les feuiiles font diftiques, à peine 
embriquées, ovoïdes, moins pointues que dans 
la figure citée de Micheli, finement centiculéces 
& cilites en leur bord, ce qu'on n’appercoit qu’au 
moyen de Ia joupe : elles font veit:s, tranfpa- 
rentes, & paroifent auriculées à jeur bafe, où 
clies font accompagnées d’autres feuilles beaucoup 
plus petites, amplexicaules , & concaves inré- 
rieurenient. À l'extrémité de certains jets, qui 
femblent ftériles, & ‘que M. Hedvig regarde 
comme des individus mâles, on obferve plulieurs 
globules bruns, prefque feffiles ; ce font les fleurs 
mâles, felon M. Hedwig. Sur d’autres jets flori- 
fères & fertiles, il naît au fommet un pédicule 
long environ fix lignes, quelquefois beaucoup 
plus conft, frêle, blanc, portant un petit fachee 
brun, qui fe fend en quatre parties. Cette plante 
croit en Europe , dans les bois. Elle a été décou. 
verte dans les environs de Paris par M. Thuillier, 


13. JonxcrrMaNxe crûpue , Juncermannia 
refipinata. L. Jungermennia furculis Jubramofs 
inferne floriferis , foliis confertis rotundatis le vif 
Jime crenatis. N. 

Nn 
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Mufcus trichomanis facie, fpecies minima, folii « | 


cr fpis , rupiura fifluris denfo cefpite proveniens. 
Morif. Hift. 3. p. #27. n°. 43. Lichenaffrum tri- 
chormanis facis, capituls & foliorun furumitate 
(bafi) enafceniibus, medium. Raj. Angl. 3. 
|» 2 ECS DES CA Lichencflrum auriculetum , pinnulis 
rotundis, crifpum. Dill. Mufc. 491. t. 71.f, 19. 
ungermannia refupinata. Neck. Meth. p. 136. 
n°, 14, Poillich. n°. 107. Web. Spicil. n°, 205. 
Ses jets font courts, fur-rout lorfqu’ils fleurif- 
fent ; ramaffés, non rampans, quelques-uns fim- 
ples, & la plupart des autres un peu rameux ; 1es 
-plus courts out cinq à fix lignes de longueur, & 
les autres font longs d'environ un pouce, Ces jeis 
font garris de feuilles rapprochées les unes des 
autres, d'ftiques, un peu erabriquées, arrondies, 
très-légèrement crénelées ; elles parcifient auri- 
cuiées, ayant à leur bafc d’autres feuilles un peu 
plus petites & alternes, placées longitudinale- 
ment dans le côté fupérieur des jets. Vers la bafe 
de ces jets , il naît des pédicules grêles, biancs, 
lonos, à ce qu'il paroît, de fix à fept lignes, ée 
qui portent de petits fachets bruns, parragésen 
quatre partics ouvertes en croix. Les gaînes font 
un peu ventrues , Ge couleur pâle, incifées en quel- 
ques dentelures en leur bord, & affez grandes 
rciativement à la petiteffe de la plante, Ontrouve 
certe elpèce en Europe, fur lesrochers, 


14. JONGERMANNE blanchätre , F1. Fr. Junoer- 
mannia allicans. L. Fungermanria furculis fubra- 
mofis apice fioriferts, jolis oblonsis confertis re- 


ifcus nummulariæ folio, frudu pediculo cu- 
rente. Tournef, $$$. Heraticcides albefcens, foliis 
pirnatis, Vañil. Parif. 100. t. 19.f. 5. Liclen mini- 
mus allefcens , cauliculis repens, foliis pinnaris, 
capitulrs nigris lucidis. Raj. Hift. 3. p.48. Liche- 
najfrum ouriculatum , pinnulis angufäs planis 
recurvis. Dill, Mutlc. 492, t. 71, f. 20. Junger- 
mannia albicans. Weïf. Crypt. 129. Pellich, Pal. 
n°. 1058. Web. Spicil. n°. 206. Lightf. Scor, 
Pe777e 
Elle vient en touffe ou en gazon affez denfe, 
d’une couleur plus verre que blanchätre. Ses tiges 
font nombreufes, ramaflees, longues d’un pouce 
ou d'un pouce & demi, queiquefois beaucoup 
plus courtes ,un peu rameufes, & couchées fans 
être réellement rampantes Les feuilles font obfcu- 
réraent difliques, rapprochées les unes des autres, 
oblonpues , prefque linéaires, entières, ouvertes 
horizon:aicment, & même un peu courbées en 
dehors ; elies font d'un vert gai, tranfparentes , 
ainplexicaules, & paroifent auriculées, fur-tout 
les fupérieu par d’autres feuilles un peu plus 
petites qui les accomrasnent latéralement, Les 
péd'cules naïfent de l’cxtréimité des tiges , font 
bianchätres, large de quatre ou cinq lignes, & 
, portent un petit fachet d’abord noïirâtre, ovale , 
& qui fe fend & quatre parties roufleätres, Les 
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gaînes font un peu courtes, & d’un vert péle. On 
trouve cette plante en Europe, dans les lieux 
frais & couverts. (v. f.) 


15. JONGERMANNE rampante, Jungermannia 
repèans. L. Jungermannia furculis ramofis Eafi 
Jloriferis , apictbus radicantibus , fuliis fubquadri- 
dentatis. N. : 

Lichenaffrum trockomanis facie , foliolis multi- 
fidis, capitulis ex imis cauliculis nafcentibus. Raj, 
Synopf. 3. p. 113. n°.22. Lichenaffrum muliifidum 
exiguum , ad bafim florens, per ficcitatem imbri- 
catum. Di, Mulc. 494. 1.71. f.24. Juncermannia. 
Hall. Helv. n°, 1875. fungermanniareptans. W eif, 
Crypr. 119. Schreb. Spicil. n°, 1083. Web Spice 
n°. 208. Liphtf.. Scor. p.779, 

Ses tiges font rameufes, menues, frêles, ram- 
pantes, lâches, loñgues d’environ un pouce; au 
fommet de ces tiges & de leurs ramciux princi- 
paux, il naît de petites racines fibreufes qui s'atta- 
client à la terre. Les feuiiles font tres-petites ;; 
difliques & un peu lâches dans Pérart frais, refer- 
récs & comme embriquées dans l’état de defié- 
chement ; elles ont à leur fommet trois ou quatre 
dents fort petites. Les nédicules font blancs , lui- 
fans, grêles, longs de quelques lignes, naïffent- 
vers la bafe des tiges, & fortent chacun d'une 
gaine trigône & blanchätre. Ces pédicules font 
afez nombreux, & portent de petits fachets ova- 
les-obiongs, d'un noir pourpre , qui fe fendent 
en quatre parties. Cette Jongermanne croît en 
Europe, aux lieux frais, ombragés, furlatérre, 
& fur des troncs pourris. 


16. JonGeRMANNE multiflore , Jungermannia 
muluiflora. L. Jungerannia furculis ramofis cefpi- 
tofis bafi floriferis , folres fetavers geminis æqua- 
libus. N. 

Lichencffrum mulaiflorum exile, foliis anguffif- 
fimis. Di. Mufe. 481. t. 69. f, 4. Jungermannia 
multiflora. Pollich. P:1. n°, 1063. cum Icone. 

Ses tiges font fort menues, divilées à leur bafe 
en rameaux fimipies, & étalées fur la terre, for- 
mant de très-petites toufizs arrondies : elles font 
garnies de feuilles fort petites , aiguës, féracées, 
géminées , égales , difpofces fur deux rangs oppo- 
{és , vertes, luifantes , & un peu arquées en mon- 
tant. Il naîr du centre de chique touffe quantité 
de pédicules gréles, blancs, luifans , longs pref- 
que d’un pouce, & qui partent de la bafe des jets. 
Ces pédicules portent de petits fachets ouverts 
encroix, & d'un roux brun. Les gaines font blan- 
chatres, cylindriques, longues, un peu découpées 


en leur bo:d. On trouve cette efpèce en Europe ,. 


‘dans les bois, fur l2 terre & fur les pierres. M, 
Thuillier l’a trouvée dans les environs de Paris. 


Ce.) 


C. Feuilles embriquées [ur deux côtés ou fur deux 
rangs. 


17. JONGERMANNE applatie, Jungermanniai 


‘ 
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complanata. L. Jungermannia furculis reptantibus 
ramofis complanatis , foliis fubrotunaïs tmbricatis 
fubtus appendiculatrs. N. « 

Mufeus fquamofus, folis fubrotundis den/fiffi- 
mis. Tournef, $54. Mufeus muralis floridus , folris 
fubrotundis creberrime imbricatimi difpofiris [. 5:uf° 
cus muralis platyphyllos. Morif, Hiff. 3. p 627. 
Sec.15.t. 6. f.44. Lichenajirum imbricatum majus. 
Raj. Synopf, 3. p. 111. n°.10. Hpaticoëdes foliis 
Jubrotundis fquarnatim incumbentibus , major. Vaïl. 
Parif. 100. n°. 5. & Hepaticotdes furculis & foliis 
thutæ inflar compreffis , major. Vaill. t. 19. f. 9. 
Jungermannia folits circinatis imbricatim difpofiuis 
er viridi flavefcentibus. Mich. Gen. 7.t. $.f. 21. 
L'chenafirum imbricatum majus ; Jquam's com- 
preffis & planis, Dill. Mufc. 406. t. 72. f. f. 26. 
Fungermannia. Haïl. Helv. n°. :860. fungerman- 
nia complanata. Weïl. Crypt. 124. Web. Spicil. 
n°.209. Pollich. Pal. n°. 1069. Scop. Carn.2. 
n°. 1340. Lightf. p. 780. 

Elle a des feuilles plus grandes , plus vertes, 
plus aoplaties , & plus rondes que les deux efpèces 
qui fuivent. Ses tiges font longues d’un pouce & 
dersi , rameules, applaties , éralées, couchées, 
& difpoftes en gazon d'un vert foncé ou un peu 
jaunâtre. Les rameaux font nombreux, redrefés, 
vagues & obtus. Les feuilles font arrondies, pref- 
que planes, ferrées les unes contre les autres, & 
embriquées fur deux rangs ; elles cachent entiè- 
rement les tiges dans leur côté fupérieur ; mais 
ces tiges {e voient fouvent en deffous, ou elles 
font garnies de très-petites feuilles qui funt pa- 
roître les autres comme auriculées, il ya appa- 
rence qu'il exifte une variété où ces petites feuilles 
ne fe rencontrent pas, car plutieurs Botaniftes 
affurent ne les avoir pas trouvées. Les pédicules 
mont qu’une ligne de longueur, terminent des 
rameaux fort courts, qui partent de la bafe & des 
côtés des jets. Ils foutiennent de petits fachets 
bruns qui fe partagent en quatre parties étroites 
& rougeätres. On trouve cette plante en Europe, 
für les troncs d'arbres, ( v. y.) Dillen larepréfente 
à feuilles plus petites qu’elles ne font naturelle- 
ment. Les gaînes font vertes , comprimées & bif- 
des à leur fommet. 


18. JoNGERMANNE cupreffiforme , Jungerman- 
nia cupreffiformis. Jungermannia furculis repenti- 
bus ramofiffimis fubcomprefis , fol'is duplici ferie 
imbricatis convexis fubrus auriculatis. N. 

Mujtus faxaetilis, nummulariæ folio, minor. 
Tournef, 555. Lichenaffrum imbricetum minus. 
Ray. Synopf. 3.p. 117. n°.11. Hepaticoïdes foliis 
Jubroturdis fquamatim incumbentibus , minor. 
Vaill. Parif. 109. n°. 6, Hepaticoï.es furculis & 
folis t'uyæ inflar compreffis , minor. V'aïll. t. 19. 
f. 10. Lichenaffrum imtricatum minus , fquamis 
convero-concavis. Dill. Mufc. 497. r. 72. f. 27. 
An Jungermannia. Haïl, Hely. n°, 1874. Junger- 
mannis dilatata. Lin, ? 
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P. Eadem folis acutiufeulis. Mifcoïdes framo. 
Jun majus atrovirens , foliis fub ‘otundie. Michel. 
Gen. 9.t.6.f. 3. Mujtoides fquamofüum mediur, 
Éc. ejufd. ?t, 6. f. 4. Lichenaffrum erboris vicæ 
facie, foliis minus retundis, Di. Mufe. or. t. a 
£. 32. Jungermannie platy:kylla. Lin. ? 

7. Eadem furculis lorngoribus. Mufccides fqua- 
mofum faxatile minimum compreflim ex ob/cura 
virefcers , foliis fibrutunais non ninil denticulatis. 
Mich. Gen. 9.r. 6. £. r. Lichencfirum peralodes 
Jjuamofum minus. Vaill, t, 21. f. 17. Lichen1jirur 
arboris vitæ facie, fuliis rotunaioribus. Dit, Mufe, 


502. t. 72. f. 33. fingermannia. Hall. Hely, 


Ii me paroît tout-à-fait impoflible d’affigner 
des différences fpécifiques fuffifances, pour diftine 
guerles Jonsermannes que je réunis ici comme- 
variétés, quoiqu’on les ait f-parées dans les Ou- 
vrages de Botanique qui en ont fait mention. J’au- 
rois pu même indiquer un plus grand nombre de 
varices appartenant à cetre efpèce, parce que les 
nuances qu’on rencontre dans la grandeur des indi- 
vidus, leur couleur , leurs feuilles plus ou moins 
arrondies, font fort nombreufes, Mais dans toutes 
ces variétés, les feuilles font moins applaties & 
moins larges que dans l'efpèce ci-deflus, & elles 
font moins petites & moins brunes que dans celle 
qui fuit. 

Ses tiges font couchées , fort rameufes, lon- 
gues de deux à quatre pouces, couvertes en deffus 
par les feuilles, & difpofées en touffe large & 
applatie, Leur couleur eft d’un sert obfcur un peu 
Jaunâtre, Les feuilles font affez petites , fort ferrées 
les unes contre les autres, embriquées alternati- 
vement fur deux rangées qui couvrent le côté fupé- 
rieur des tiges & de leurs rameaux ; ces feuilles 
font convexes en deffus, concavesen deffous, où 
elles forment le capuchon. Leur bord fupérieur 
eft prefque demi-circulaire, mais fe termine par 
un angle tourné en dehors, de forte qu’au lieu 
d'être véritablement rondes, comme eiles le-pa- 
roïffent à leur fommet, elles font réellement un 
peu pointues. Dans le côté inférieur des tiges, on 
obferve d’autres feuilles plus petites, qui font 
paroître les plus grandes comme auriculées en 
deffous. Les gaînes florales font la plupart laté_ 
rales , fefliles, un peu enflées, campanulées-ven- 
trues, obtufes, membrareufes, & d'une couleur 
pâle. Les pédicules font fort courts, à peine faillars 
d’une ligne hors de leur gaïîne , portent de petits 
fachets bruns, qui fe fendent en quatre parties 
rouffleâtres, On trouve cette efnèce en Europe, fur 
les troncs d'arbres, & fur les pierres, (w, v.) 


19. JONGERMANNE noïrêtre | Jurgermannia 
niogricans. F1 Fr. 1269-10. Jungermannia furculis 
repentibus ramofiffimis , foliis mbricatis convexis 
exiguis nigrefcentibus. N. 

Wujcus nummulariæ folio, frudu pediculo ca- 
rente, Tournef 555. Vaill. t.23. f. 10. Mujcoides 
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Jauamofim faxatile nigre- Purpurcum , furet is an= 
gufiioribus, foliis cérciratis, miroribus. Michel, 
Gen, 10. t. 6. f $. Licheraflrum imbricatum, 
Tarmariiei Nartonenfis facie. Dill. Mufe. 499. t.72. 
f, 31. Jungermannia f[ylvatica minor nigricans. 
Hail. F1. Jen. p. 404. Jungernannia. Hail. Helv, 
n°. 1873. Jungermannia Tarmarifci, Lin. Weif, 
Crypt. 128. Poliich. Pal. no, 1071. Web, Spicil. 
no. 211. Lightf. Scot. p. 782. 

Cette efrèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; ; mais fa couleur & la petiteffe de fes 
Iles l’en diffinguent au premier afreë. Sestiges 
°t longues de deux à trois pouces, fort menues, 
ement rameufes, rampantes, & difpoftes 
en Le on plat, d'un vert foncé & obfcur dans fa 
jeune , mais qui devient en viciiliffant d'un 
pourpre très-brun ou noirâtre. Les rameaux font 
louvent un peu dilatcs à leur fommet. Les feuilles 
font très petites : cbtufes ou pre fqu'arrondies, & 
embriquées fur deux rangs d’une manitre ferrée ; 
elics font jifes , luifantes, convexes en deffus, 
coñcaves en deffou 15, & les HUE font un 
peu plus grandes que les autres, plus arrondies , 
& convexes. Le côté inferieur des tiges eft garni 
d’une rangée de feuille es une fois plus petites que 
les autres. Les pédicules font extrêmement courts, 
à peine faillans d'une demi-digne hors de leur 
gare, & naïfient vers les extrêmités des rameaux. 
Ils foutiennenr de petits fichets globulcux, incli- 
nés ou penchés avant de s'ouvrir. Selon l'obfer- 
vation de M. l'Abbé Haëüy, ces fachets parvenus 
à leur maturité, font d’un beau noir luifant, 
imitant celui du Jayer. On trouve cette plante en 
Europe, fur les pierres ou fur les troncs d’arbres, 
où elle eft très-commune. ( v. v.) 


20. JonxGERMANKE ciliée, Jungermannia cilia- 
ris. L. Jungermannia furculis bi; pinnatim ramoffs , 
ra apicibus crifpis , foliis multipartitis 

illofo ciliaiis. N. 

Hfufeus paiuffris., Abfnthii folio, infipidus, 
Tournef, 456. Vaïll. Parif, 140. n°. $.t. 26. f. 11. 
Eichenaffrum flicinum Me) Ray. Synopf. 3. 

.1it.n0.7. Lichenaffrum filicinum pulchrum vil- 
lofum. Di. Mufc. $02. t. es 1 35: Jungermannia. 
Haïl. Helv,no 1S81. J'nocrmannia ciliaris. Weil, 
Crypt. 129. Web. Spicil. nv. 214. Poilich. Pal. 
no. 1073. 

Elle eft fort remarquable par fon afpe@ filici- 
forme, fes rameaux plumeux, fa couleur pâle ou 
d’un vert blanchätre , & par une forte de reflem- 
blance avec l’Hypne en fougère n°. 17. Ses tiges 
font Jongues de trois à quatre pouces, en partie 
eouchées.rameufes , & à ransifcations principales 
paroiffant bipinnces par Ja difnofñtion des perits 
rameaux dont ciles font garnies Les rameaux fonc 
crêpus à leur fommet d'une manière très-fenfible; 
is font munis de feuiles petites, difpottes fur 
deux rangs, à peine embriquécs, très-velues, & 
grefque coronneufes. Ces feuilles nous paroiffent 
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réellement multifides, comme Halier feu l'a res 
marqué, & leurs divilions fe terminent par des 
poils blanchätres; ce qui leur donne un afpeét 
plumeux. Les pédicu'es font fort longs, blancs, 
Juifans, naifient de la partie moyenne destiges, 
dans les aiffelles des grands rameaux, fortent d’une 
gaîne aflez grande, cylindrique , très-velue, & 
portent chacun un fachet ovale-oblong, noirätre, 
qui fe fend en quatre parties offran: une croix 
d'un rougc-brun, Cette plante croît en Europe, 

aux lieux fangeux, humides, & dans les marais. 


Cv. +.) 


21. JoxcsrMaNxe de Magellan, Jungermannia 
Magellanica. Jungermannia furculis tripinnatim 
ramofi s planis elonga aits, foliis imbricatis retufis : 
Juricrrbus ciliatis. N. 

Ses jets font longs de trais à quatre pouces, 
planes, élégamment fhiliciformes, tripinnés, à 
ramiications courtes & nombreufes, & d’une 
couleur rouffeitre. Les feuilles font embriquées fur 
deux rangs, alternes , ovales , rétufes ou comme 
tronquées, convexes d'un côté, concaves de l'au- 
tre, mutiques ou nues en leur bord fur les rameaux 
principaux , & ciliées fur les plus petits d’une ma- 
nière remarquable. La concavité des feuilles fe 
trouvant conftamment d’un même côté, indique 
que les jets font naturellement couchés ou étalés 
fur la terre ou fur les pierres. Je n’ai point vu la 
fruéification ; mais fon port & fon feuillage me 
font préfu mer que © ’eft une Jungermanne, Com- 
merfon à trouvé cette plante au Magellan, (1:03 


22. JoNGERMANNE fluette , F1. Fr. Juncerman- 
nia pufilla. I. Dosenenne ferculo brevifimo 
repente , foliis angulofo-dentatis imbricatis, rofula 
terminal: florifèra, N. 

Lichenajirum minimum , capütulis nigris lucidise 
Rai. Synopi. 3 p. 110. n°. 5. Lichenaftrum CXI- 
guum, capitulis nigris lucidis à cotylis parvis naf- 
céniihls. Ditl. Muic. FAIT 7e f 46: Junger= 
mannia pufilla. S:hreb. Spic. p. 107. Hedwig. 
Theor. Crypt. 86. +, 18. f, 89 & 90. 

M. FABLE Haüy , qui a fair des recherches & 
beaucoup d’obfervations intéreffantes {ur les plan- 
tes Cryptigames, a bien voulu nous communiquer 
des exemplaires de cette Jongermanne, avec la 
deferiprion qu'il en fic loifqu'il l’obferva. Pour 
faire connoître convenablement cette efpèce, nous 
croyons ne pouvoir mieux faire que de donner ici 
cette defcription. 

« Cette Jongermanne pouffe des jets de trois ou 
quatre lignes de long , munis de petites feuilles 
embriquées fur deux rangs. Ces feuilles font d’un 
vert gai, larges d’environ une ligne , anguleufes 
ou irrégulièrement dentées enleurbord, & fefton- 
nées. Les jets qu i les portent font garnisendeffous 
de petires racines rougeñtres, femblables à des 
poils très-fins. Ces mêmes jets fe terminent fupé- 
rieurement par nue rofette de feuilles, du milieu 
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de laquelle fort un pédicule ordinairement court, 
mais qui s’accroîc quelquefois jufqu’à quatrelignes 
de longueur. La paîne qui enveloppe par le bas 
eft d’une fubftance femblable à celle des feuilles, 
& a la forme d’un petit godet pliffé en fes bords. 
Ce rédicule foutienr un globule plus gros, à pre- 
portion, que dans les autres Jongermannes que 
J'ai obfervées, & qui eft d'abord noirâtre ,'enfuite 
rouffeâtre , & finir par fe fendre, mais non pas, 
du moins pour l'ordinaire, en croix régulière , 
comme dans les auttres efpèces. Le plus fouvent 
il ne forme en crevant que des efpèces de bavures 
inéga'es entr’elles, & plus cu moins nombreufes. 
J'ai trouvé cette plante en quantité fur la terre, 
dans les taillis du bois de Tremontvillé , près de 
St. Juft, en O&tobre, » 

Elle croît aufli en Angleterre , en Allemagne, 
dans ja Suiffe , &c. ( v. f:) Les pédicules naïffent 
quelquefois deux ou trois enfemble dans la même 
rofette, ayant chacun leur gaîne. Cette petire 
plante ayant une tige & de véritables feuilles, ne 
peut être placée dans la Seëtion des Jongermannes 
à expanfions continues & membraneufes , comme 
l'a fait Linné, 

23. JONGERMANNE élégante, Jungermannia 
pulcherrima. Jungermanniz fureulis ere&iufculis 
confertis ; foliis ovatis imbricatis fubbifidis cilia- 
tis. L, F. Diff. Meth. Mufch. p.35. 

Lichenaffrum fccrpioides pulchrum villofum, Din. 
Mufc. 481, t. 69. f. 3. Jungermannia pulcherrima, 
Web. Spicil. p. 150.n°. 214 *. Dikf. Crypt. p. 7. 

Ses jets font longs de deux pouces, ramaffés, 
rameux, & difpofés en roufte. Leurs ramifications 
principales font en petit nombre , maiselles font 
garnies d’autres rameaux plus courts & plus nom- 
breux. Les feuilles fontembriquées, ovales, bifides 
ou quelquefois trifides , convexes d’un côté, con- 
caves de l’autre, velues ou ciliées fur les bords. 
Vues à la loupe , leur fuperficie , felon M. Weber, 
paroît élégemment ponduée, & les poils de leurs 
bords font articuiés & femblables à une Sertulaire. 
Les gaîres viennent au fommet & dans les aiffelles 
des rameaux ; elles renferment chacune un petit 
fachet noir & globuleux, dont le pédicule eft 
tellement court, que M. Weber na pu le voir. 
Cette plante croît dans le Groenland, en Angle- 
terre & en Allemagne, fur les troncs d’arbres. 


24. JONGERMANNE variante, Jungermannia va- 
ria. L. Jungermannia fureulis ereGiufculs b'fariam 
imbricatis, folits bipartitis. Lin. Poilich, Pal. 
n°, 1074. 

Jungermannia repens , foliis cordstis carinatis. 
Mich. Gen. 8. re. $.f. 9. Lickenaffrim foliis variis. 
Raj. Synopf. 3. p. 113. n°. 23. Dillen. Mufe, so5 
2.179. 306. 

Ses feuilies profondément bifides, la font pa- 
roître garrie de deux fortes de feuilles ; fes jets 
couchés dans leur jeuneffe , fe redreffent enfuite, 
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n'ont pas beaucoup plus d’un pouce de longueur » 
& font divifés en quelques rameaux fimples. Les 
feuilles font vertes , tranfparentes, embriquées 
fur deux côtés, & partagées en deux lobes iné- 
gaux, dont un eft moins obtus que l'autre. Les 
pédicules terminent fes rameaux , sont Iongs de 
quatre ou cing lignes , fortent d’une petite gaine 
ovale, dont le bord eft à quatre denrs ; ils portent 
de petits fachets globuleux, noirs, luifans, & 
qui fe partagent en quatre parties, ou gueiquefois 
en fix, comme Dillen l'a une fois obfervé. Cette 
plante croît en Europe, fur la terre, aux lieux 
ombragés, pierreux ou fabionneux, & dans les 
bois. 


D. Feuilles éparfes, ou embriquées fans ordre. 


25. JoNGERMaNNE juiacée | Jungermannia 
Julacea. V.. Jungermannia furculis tereubus , Jolriis 
undique imbricatis, flortbus peduncularis, Lin. 
Web. Spicil. nt.215. 

Lichenaffrum Alpinum, bryi julacei argente facie. 
Dill. Mule. 506. t.73. f. 38. Jungermannia, Hall, 
Helv. n°,1882. Lightf. p. 785. 

Ses jet, font cylindriques , grêles, filiformes ; 
un peu rameux , longs d'environ un pouce, droits, 
ramaffés, & difpoiés en rouffe ou en petit gazon 
dun vertluifant, mais qui, dans l'état de deffé. 
chement, eft un peu argenté. Les feuilles font 
très-petites, épaifes, embriquées de tous côtés ; 
& réfferrées ou comme appliquées exa@ement au- 
tour des jets, Les pédicules font terminaux blancs, 
longs d’une ligne , fortent d’une gaine fort petite 
& denticulée, & portent chacun un fachet très- 
petit, d’un brun rouffeirre, & quadrifide. Cette 
plante croît en Angleterre , en Allemagne, dans 
la Suiffe , aux lizux montagneux & humides , fur 
les rochers. On la trouve rarement en fleur. 


26. JONGERMANNE de roche, Junoermannia 
rupefris. L. Jungermannia furculis teretibus , foliis 
frbulatis fecundis. Lin. Web. Spicil. n°, 217, 

Lichenaffrum Alpinum nigricans , foliis capil- 
laceis reflexis. Dill Mufc 507. t. 73.f. 40. 

Elle re. , viententouffe denfe, d'un vert 
noirâtre, & relflemble en queique forte à un Bry. 
Ses jets lontramafés, grêles, cylindriques, ra- 
meux , courts , nus à leur bafe. Les feuilles fonx 
embriquées, petites, aiguës, courbées & tour- 
nées d’unmême côté. Les pédicules font terminaux, 
extrêmement courts, fortent chacun d’une gaine 
fort petite, cylindrique, & qui n’eft point embri- 
quée d'écailles comme dans 11 Jongermanne de 
montagne. Cette plante croît en Europe, fur des 
rochers humides. 


27. JONGERMANNE capillacée | Jungermannis 
trichophylla. EL, Jungermannia (urculis teretbus , 
foleis capillaceis aqualitus. Lin. Weïf. Crypt. 130, 
Web, Spicil. n°, 218. Leers, Herborn. n°, 998. 
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Lichenaftrum trichodes minimum , in extremitate 
forers. Diil. Mufc. 505. t. 73. f,37. Jungermannia. 
Hall. Helv. n°. 1880. 4 

Ses jets font courts, cylindriques, rameux & 
couches dans leur partie infericure ; ils font à peine 
longs d'un demi pouce. Les feuilles font éparfes , 
extrémement menues , capiilacées ; felon Haller 
& quelques autres Botaniftes ; ces feuilles font 
divitees jufqu’à leur bafe , en deux , trois ou même 
quatre découpures capillaires. M Leers dit que 
ces découpures font articulées. Les gaînes font 
terminales | prefque cylindriques, à quatre dents; 
il en fort de petits fachets noirätres, portés fur des 
pédicules fort courts Ces pédicules ( que Dillen 
n'a point vus, à caufe de leur peu de développe- 
ment dans les individus qu’il a obfervés ) acquiè- 
rent jufqu’a fix lignes de longueur, felon M. Leers. 
Cette plante croît en Europe, fur les rochers , & 
fur la terre humide. 


28. JONGERMANNE de montagne, Jurgerman- 
nia Alpina. L. Jungermannia furculis teretibus , 
foliis ovatis patentibus , calÿcibus imbricauis. Lin. 
Web. Spicil. n°. 216. 

L'chenafirum Alpinum atrorubens teres , caly- 
cibus fquariofis. Dili. Mufe. 506.:t.73.f. 39. 

Ses jets font cylindriques, menus, rameux, 
droits, longs d’un pouce ou un peu plus, & ra- 
maffés en petite touffe d’un vert noiratre. Ses 
feuilles font petites, ovales-pointues, embriquées 
de tous côtés, & ouvertes principalement dans 
l’état frais. Les gaînes font rerminales, & diftin- 

uées de celles des autres efpèces de ce genre en 
ce qu’elles font embriquées de plufieurs écailles 
ovales-pointues , iégèrement concaves. Il en fort 
des pcdicules extrèmement courts qui foutiennent 
des fachets quadrifides, d’un noir pourpre. Certe 
plante croît en Angletcrre, dans l'Allemagne, la 
Suède , fur les montagnes & fur les rochers. 


29. JONGERMANNE articulée, Jungermannie 
ertulari . L. F. Jungermannia furculis repen- 
undique floriféris ; foliis capillacets 


ont longs, fléxueux , rampans, entre- 
és d’une manière ferrée parmi Îles au- 
5 ; ils font garnis de rameaux courts, 

@z florifères. Les feuifles font capilla- 
5, élégamimnent articulées ; mais elles 
t menues , qu'on ne peut voir leurs 
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a ns fans le fecours de la loupe: ces arti- 
cul leur donnent l'afpe&t dure Sertul: 

ré re de ver zocnhite ) , ou une forte de ref 

biance avec les ines des Ffhémérines. 
Les rameaux dans toutes leurs 
aiffelles. Les gaîne: évaftes où 
dilsrées infenfib font longs, 
bi: menus, portent des fachets qui, en s’ou- 
vrant, forinent de très-petites étoiles pourprées. 
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Cette plante croît dins la Suède, dans lesenvi- 
rons d Upfal, aux lieux humides, parmi les Mouffes 
d’entre lefquelles on la diftingue par fa couleur 


Fè.e ou blanchätre, Elle fleurit à l'entrée du prin- 
temps. 


*%* Tige nulle ; expanfions membraneufes | ram- 
päntes , lobées ou découpées, tensnt lieu de 
tiges & de feuilles. 


30. JONGERMANNE foliacée, F1]. Fr. Junger- 
mannia epiphylla. L, Jungermannia fronde mem- 
branacea fubramofa lobata e medio florifera , va- 
gina fibcampanulata inæquali. N. 

Lichen perrœus , caliculo calceato. Bauh. Pin. 
362. Raj. Hift. p. 125. n°.4. Lichen alter minor, 
caule calceato. Column. Ecphr. 1. p. 331.t. 332. 
Marfilea major atrovirens , floribus alricantibus 
é foliorum medio egredientibus Mich. Gen. s.t, 4. 
f. 1. Hepaticoïdes hepatice facie. Vaill. Parif, 99. 
n°. 1, Lichenaffrum capitulis rotunirs è foliorum 
medio enafcentibus. Raj. Synopf. 3.9. 110. n°.3. 
Dili. Mufc. 508. t. 74. f, 41. Jungermanria. Hall. 
Helv. n°. 1893. Jungermannia epipkyila. L. KL 
Suec 4012. n°, 1047. Weif. Crypt. 106. Pollich. 
Pal: n°. 1075. Web. Spicil. n°. 220. Liyhtf. p.788. 
Fl: Dan: rt. 359. 

8, Hepaticoides palufiris, cichorti crifpi folits. 
Vaïll. Parif. 109. n°. 8. Tab. 19. £ 4. 

Cette Jonçtrmanne diffère beaucoup desefpèces 
qui précèdent, & reflemble entièrement À une 
Hépatique , lorfqu’eile n'eft pas en fleur. Eile 
forme des expanfions membraneutes, planes, folia- 
cécs ou frondeicentes , un peu rameufes, lobées, 
ondées ou finuées fur les bords , quelquefois un 
peu laciniées, vertes, longues d’un pouce à un. 
pouce & demi, rampantes, & attachées à la terre 
par de petites racines qui naiffent de leur furrace 
inferieure, Les pédisules font longs de deux pou- 
ces, bianchâtres , faibles, fortent chacun d’une 
gaine un peu campanuiée, courte , rougeâtre où 
teinte de violet, découpée, 8 qui naîtde la partie 
moyenne des expanfions. Ces pédicules portent À 
leur formmet un petit bouton d'un vert brun, qui 
s'ouvre en quatre parties jauñätres, fort courtes 
& émoufltes. Ce petit bouton ou fochet étant 
ouvett, Îciffe voir une toufte de poils qui naiffent 
du centre du fachet, &z ne font poincfitués {ur fes 
découpures, comme dans les efhècss précédentes. 
On trouve cetre foncrrmanne în Europe, fur la 
terre humide & ombreuce , fur le bord des foffés 
& des ruiffeaux. ( y. v.) L'état dans lequel onla 
voit en Automne, lie eft alors fans fleurs & 
à expanfions s, eft fort différent de 
celui dans lequel on ia trouve au printemps, 
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giufcula. N. 
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Marfilea media ;inçuis pallide virens ; floribus 
mojoribus nisricentitus e foliorum lateribus egre- 
dicntibus. Michel. Gen. $.t.4 f 2. Lichen parvus 
erc@us , foliis projunde laciniatis. Piuk. Alm. 
o16it. 42. f. 2. L'clenufirum capitilis oblongis 
juxta foliorum divilur:s enafcentibus. Raj. Syn. 3. 
ps 110. n°. 4. Dili. Mufc. s09. t. à. f, 42. June 


germannia pingu'<. Wei. Crypt. 107. Web. Spic. 
n221..Ncck. Mesh p. 129. Hightf. p.769. 
1 


Êlie a de grands ra 


ports avec lefpèce qui pré- 
cède; mais on l'en diftingue principalement par 
infertion latérale des pédicules de fes fleurs. Ses 
expeniions varient beaucoup dans leur forme & 
leur grandeur ; elles font mémbraneules, un peu 
rameulcs , lobées , lacinices ; lifes, vertes, & un 
peu craïfles lurfqu’elles fe trouvent dans deslieux 
fort humides où enfoncés fous l’eau. Les pédicules 
naifient fur les bords des exranfions, font longs 


C'un à deux pouces, portent chacun un facher 
valo os AAA Fe CENT 7 
ovale-cbiong , noitâtre , luifent, & q fend 


eh quatre découpures chlongues. Les sai 
pédicuies font cylindriques , & longues €? 
trois iigres. Cêtre Joncermenne croît en Luren 
dans lès licux aquatiques , fur le Eord des ! 
, fur la terre bumide 67 ombregée, ( v.f ) On 
a obfervé fur certaios individus ftcriles, apparte- 
nant à cette eïfpece, de petites verrues fefliles , 
ramaflées , & d’un vert brun. 


32. JONGERMANNE fourchue , Jungermannia 
furcata. EL. Juncrmanrir fronde mermbrenacea 
lineaïi ramofa fuidichotoma , extremitatibus fur- 
caïi:. N. 

H-païica artorea globüuliferes Vaïll, Parif. 98. 
622. f. 11. Ulva faxatilis furcata , latiufeulis & 
tenuioribus fegmentis. Raj. Synopf. 3. p. 63. n°,8. 
Harfilea minima anguflifolia, floribus nigricanti- 
bus ex infericri rarte  fubhirfuta & turbirata va- 
gina erumpentibus, Mich, Gen. $. t. 4. f. 4. Liche. 
Anajirum envifolium furcatum , thecis globofts pilo- 
Jis. Di. Mufc. 552928 74: £ 45. Jurngermannie. 
Haïl. Helv. n°. 188$. Juncermannia furcate. Weif, 
Crypt. 108 Scop. Carn. 2. n°. 1352. Web. Spicil, 
n°.293. Leers Herborn. n°. g12. Foilich. Pal, 
n°. 1076. ! ightf. p. 791. 

Elle eft conpi fe dexp:nfions membraneufes, 
linéaires., plus étroi es & plus ramifiées que celles 
de: deux efpèces ci-deffus , minces, tranfparentes, 
Jongues d'un pouce & fouvent beaucoup moins, 
couchées, & difpoftes en rouffe ou en petitgazon. 
Les extrémirés des ramifications font fouvent 
fourchues, & fouventaufli font terminces par trois 
lobes un peu divergens. Ces expanficns & leurs 
ramifcation: {ont muries d’une nervure très-fine. 
qui les partage en deux lorgitudinalement. Les 
pédicules naïffent latéralement de la partie infé- 
rieire ou pofiérieure des ramificatiers; ils font 
trés-menus, blancs , mortans, n’ont que trois à 
quatre lignes de iongucur , & fortent chacun d’une 
gaîne prefque globulcufe, velue , & verdätre, Les 
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* fâchots font petits, cvales-arrondi$, bruns, qua- 
drifides, On trouve cette plante en Europe, fur 
les trenes d'arbres & fur les pierres, dans les lieux 
frais & ombragés. ( v. f.) 

33. JoxcerManne muitifide, Jungermannia 
muitifida. L. Jungerrnannia jronde 
birinnatifida , lacinis angufls inæqual 
fiuftulis. N. 

Lichenaflrum amkrofæ divifura. Raï, Synopf. 3, 
p#irt n0,.6. Di Mulc. p. SIT. ce 74. #43: 
Jungermannia muliifida. Weïf. Crypt. 109. Web. 
Spicil,. n°, 322. 

Ses expanfons font membraneufes, longues 
d'environ un pouce, éralées fur la terre, & fort 
remarquables p: & | 


UE 
dULIS 


J 


nombre €& la ténuité ae léurs 
découpures : elles forment des elbèces ae teuiiles 

“écoùpces très-Menues , bipinnatigdes , ratni- 

fices , mineés, tranfparentes, d’un vert clair; 
| leurs dernières rainifications font courtes , inéga- 

lss, diférmes, & légèrement obtujes. Nous 
“avons point vu la fruétification : elle confifte, 
{lon ce qu’en a publié Dilien, en plufieurs pedi- 
cules blancs , longs d’un pouce ou à peu près, & 
qui naifenc larcralement vers la bale des Expañ- 
fions ; ces pédicules fortent d’une geîne cylindri 


| que, d'un vertpäle, & pertent chieun un facher 


ovale-oblong, d'un vertnoirâtre, luifant, fe par- 
tageant dans {a maturité en quatre découpures 
alengées, étroites , brunes, velues & polliniferes 
à leur exirêmiré. :Ceite efpèce croît en Europe, 
fur Ja terre, aux lieux couverts & humides , dans 
les bois. ( v. f.) 5 


34. JoNGERMANNE palmée , Jungermannia pal. 
mata. Juncermannie minima, fronde membraratea 
igttato-palmata bafi forifera. N. 
Jungermannia fois païriar:: 
florifera. Hall. Heiv. n°. 187. Jungermarnia 
paimata. Heëvig. Theor. Crypt. p. 87. t. 18. 
fig. u3. 94. 95e : mer 
Cette Jonç:rr.anne eft, à ce qu’il paroît , une 
des plus perites de ce gerre, & c'eft apparemment 
ce qui l'a fait evnfordre avec Ia J'ongermanne 
fluette n°.22,quien eft cependanturès-diftinguce, 
puifque cette derrière a une tige & de véritables 
feuules , & qu'elle eft par conicquent d’une fe&tion 
differente. 


Celle:ci eff compofée d’exranfions membra- 
neufes , fert courtes, n’ayant que quelques lignes 
de longueur, & découpées en trois, quatre ou 
cinq digitatioris oblongues, obtufes, & la plupart 
fimples. Il sair à 12 bufe de ces cxpanfions une 
gaine velue , en.maîue, de laquelle fort un pédi- 
cule long de quelqueslignes, fourenant un fachet 
giobuleux d’'unnoir pourpre, qui fe fend en quatre 
parties dans fa maturité, Cette efpèce a été obfer- 
vée dans Ja Suife per Käler , &enAllemagre, 
par Mi, Hedvig, 
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* Jungermannia (vaginata) furculis repenti- 
Bus, foliis alernis cunesformubi!s retufis compli- 
catis amplexicaulibus. Lin, F, Diff Meth. Mulc. 
p.95: th 


JOUBARFES ; (les) famille de plante ainfi 
poinmée, parce qu’elie comprend piufieurs genres 
qui ont de grands rapports avec le genre même de 
la Joubarbe , qui en fait également partie, 

Les plantes ce cette famille paroiflent tenir le 
milieu , parleurs rapports, entre les Pourpiers & 
les Saxifrages : elles {ont remarquables par leurs 
feuilles épaifts , charnues & fucculentes : elles 
n’ont point de ftipules, & leurs fleurs font difpo- 
fes en cie corymbiforme, ou , plus rarement, 
en grappe cerminale. 

Leur frudification offre conftamment , dans 
les fleurs, plufieurs ovaires en nombre égal à celui 
des pérales { ou des divifions de la corolle lorf- 
qu’elle eft d'une feule pièce ), avec des étamines 
quelquefois aufli en nombre égal, mais plus fou- 
venten nombre double de celui des pétales ou des 
ovaires. Ces ovaires, dans le fruit, font changés 
en autant de capfules pointues, polyfpermes, s’ou- 
vrant Jlongitudinalement par leur côté intérieur. 
pe les principaux genres qu’on rapporte à cette 

amille : 


La Joubarbe, Sempervirum. 
L'Orpin, Sedum. 

Le Penthore, Penthorum, 

La Rhodiole, Räodiola. 

La Craflule,  Craffüla. : 
Le Cotylert,  Cotyledon. 

La Septade,  Septas. 

La Tillée, Tillæa. 


JOUBARBE , SEMPEFRVIVUM ; genre de 
plante à fleurs poiypétalées, de la famille du 
même nom, qui a de très-grands rapports avec les 
Orpins, & qui comprend des herbes & des plantes 
frutefcentes , dont les feuilles font très-fimples, 
charnues, tenûres, fucculentes , éparfes ou embri- 
quées fur les tiges , ramaflées en rofettes remar- 
quables fur Îes fouches non développées , & dont 
les fleurs viennent en cîme rameufe ou en pani- 
cule terminale, 

Le carañiére effentiel de ce genre eft d’avoir un 
salice partagé en fix à dix-huit découpures ; fix à 
dix-huit pétales, douze à trenre-fix étamines ; 
&x à dix-huic capfules polyfpermes, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE 


La fleur offre 1°. un calice divifé profondément 
en {ix à dix-huit découpures ou folioles pointues 
& perfiflantes. 

20, Six à dix-huit pétales lancéolés, ouverts, 
gonnés à leur bafe , un peu plus grands que le 
galice. 


SOU 


3°. Douze à trente-fix étamines, dont Jes filas 
mens un peu moins longs ou auili longs que les 
pétales, portent des anthères arrondies, 


4°. Six à dix-huit ovaires oblongs, pointus, 
droits , difpofés en rond, jaiflant communémene 
un vuide au centre de la fleur, & fe terminant 
chacun en un ftyle fimple, courbé en dehors, à 
ftigmate en fillon longitudinal , adné en la face 


interne du ftyle, 


Le fruit confifte en fix à dix-huit capfules oblon-. 
gues, pointues , un peu comprimées fur les côtés, 
uniloculaires , s'ouvrant longitudinalement dans 
leur angle ou côté intérieur, & contenant plu- 
fieurs femences oblongues, attachées en une ran- 
gée fimple , à la future de chaque capfule. 


EsPÈcEs, 


1. Jougarse arborefcente, Sempervivum arbo- 
reum. L, Sempervivum caule arborefcense Levi 
ramofo. Lin. 

S:dum majus arborefcens. J. B. 3. p.686. Tour- 
nef. 262. Morif. Hift. 3. p. 470. Sec. 12, t. 6.f. 1, 
Ray. Hift. 687. Sedum majus arborefcens , flofculis 
candidis. Bauh. Pin. 282. Bradl. Succ. 2, p. 58. 
Sedum majus legitimum. Cluf. Hift. 2. p. 58. 
Sempervivum f. fedum arborefcens majus. Dod. 
Pempt. 127. Sedum arboreftens, grecum. Lob. Ic. 
379: Sempervivum. Mill. Did. n°. 5, 


La tige de cette Joubarbe eft haute de trois 
pieds, arborefcente, perfiftante, cylindrique, 
Cpaifle, charnue , glabre, nue inféricurement , 
avec des cicatrices éparfes, & divife à fon fommet 
en plufieurs rameaux terminés chacun par une 
belle rofette de feuilles. Souvent il part de la tige 
& même des rameaux , des racines filiformes qui, 
en s’alongeant, vont s'enfoncer dans la terre, 
comme on Îe voit dans la figure citée de Morifon. 
Les feuilles font cunéiformes, fpatulées, obtufes 
avee-une petite pointe , charnues, fucculentes 
verdâtres , finement dentées en leurs bords; elles 
font nombreufes, glabres, éparfes, & raporo- 
chées en rofettes terminales. Les fleurs raiffent 
fur une grappe paniculée, ample , terminale, dont 
les dernières ramifications font courtes, dicho- 
tomes, ouvertes, courbées & pluriflores. Les ra- 
meaux de cetre'panicule font munis de quelques 
braétées prefque linéaires, étroites, & caduques. 
Les fleurs font pédicellées, jaunâtres, & ontun 
calice de dix ou éouze folipies pointues , verdi- 
tres, & un peu courtes; dix ou doure pétales 
linéaires, pointus, jaunes , & un peu plus grands 
que le calice ; dix-huit ou vingt étamines jaunà- 
tres , de la longueur des pétales, & neuf ou dix 
ovaires. Cette plante croît naturellement dans je 
Portugal, fur fa côte de Barbarie, & dans l’ifle 
de Candy, celle de Corfon , de Zante, &c. On 
la cultive au Jardin du Roi , où nous l'avons vu 
fleurir. HD, (v. 7.) 
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2. JourARgE des Canaries, S:mpervivum Cana- 
rienfe. L. Sempervivumn caule’ fimplici rudertb:: 
folio-um lacero, folits retuffs pubecentibus. N. 

Sedum rofeum Canaricum latifolium humilius , 
foliis inflexis molli hirfutie pubefcentibus. Mori. 
Hift. 3. p. 470. n°.2. Szdum majus Canarinum 
acaulon , pilis adoras foliorum hifpidis, &c. Pluk. 
Alm. 340, t. 314. f. 1. Sedum majus Canarinum , 
pilis ad oras foliorum hifpidis argenteis lucidis. 
Raj. Hift. 3. p. 361. n°. 2. Sedum Canarinum , 
foliis omnium maximis. Commel. Hort, 2. p. 189. 
t. 95. 

Aucune efpèce connue ne forme avec fes feuilles 
une rofette aufli ample que celle qu'offre cette 
Joubarbe , ce qui, joint à la confidération de la 
largeur & du duvet qui couvre fes feuilles, la 
fait reconnoître au premier afpeë. Il paroît, mal- 
gré cela , que cette plante ne s'élève pas autant 
que celle qui précède; mais hors de fonlieu natal, 
elle développe rarement fa tige ; au moins dans 
ce pays, où on la cultive depuis long-temps , nous 
ne la voyons pas s'élever ni fructifier. Ses feuilles 
radicales font nombreufes, grandes, fpatulées , 
concaves , élargies & obtufes à leur fommer avec 

_une pointe courte, charnues, fuceulentes, pubef- 
centes , d’une couleur grifeätre ou cendrée , ciliées 
en leur bord, & difpolées en une rofette régulière 
& feflile, qui a fept à dix pouces de diamètre. 

- lorfque la plante prend de laccroiffement pour 
fruêifier, elle pouffe une tige fimple, courte 
4 d’un pied ou environ), épaifle , inégale ou 
comme chiffonnée en fa fuperficie , par les reftes 
eu les veftiges baveufes des feuilles tombées ; certe 
tige foutient une grande rofette defeuilles ; & âu 
centre de cette rofette , il naît une grappe pyra- 
midale, fort grande, garnie d'un grand nombre 
de fleurs. Cette plante croît dans les Ifles Cana- 
ries, & eft cultivée au Jardin du Roi. L’hiver on 
la tient dans la ferre ou fous un vitrage. 72. (v.. 


- fans fleur.) 


.. 3. Jourarse des toits, F1. Fr. Sempervivum 
tedorum. L. Sempervivum foliis rofularum clabris 
ciliatis, ramis pluribus fpicatis patenti-recurvis 
hirfutis. N. | 

Sedurr majus vulgare. Bauh. Pin. 283. J.B,. 3. 
p. 687. Tournef, 262. Morif. Hift. 3. p. 474. Sec. 
12. € 7. f. 41. Sempervivum majus alterum f. jovis 
baba. Dod. Pempr. 127. Lob. Ic. 373. fig. ext. 
Sempervivum majus. Cam. epit. 854. Sedum majus. 
Fuchf. Hift. p. 32. Blackw. t. 366. Sedum. Hall. 
Helv. n°. 949. Sedum cedcrum. Scop. Carn. 2. 
n°, 559. Lempervivum te&orum. NG1l. Did. n°. 1. 
Poilich. Pal. n°. 464. FL Dan. r. 6or. Mill. Illuftr. 
Ic. Aïlion, F1. Ped. n°, 1935. 

Sa racine eft alongée , un peu épaiffe , rameufe, 
traçante & munie ae fibres ; elle fe garnit à fon 
coller de plufieurs rofettes de feuilles, fouvent 
nombreufes , ramañflées , ferrées les unes contre 
des autres , qui perfiftent l’hiver & même toute 
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Pannée, & qui ont en quelque forte l'afpeët de 
petits Artichauts amoncelés fur la terre. Ces ro- 
fettes font compofées de feuilles ovales, pointues, 
embriquées orbiculairement , ouvertes, charnues, 
tendres , fucculentes, glabres en leur fuperficie ; 
ciliées en leurs bords, & fouvent rougeätres vers 
Ieur fommet. Le leur milieu s’élève une tige haute 
d'un pied & demi, droite, cylindrique , velue, 
garnie de feuiiles éparles, nombreutes, fembla- 
bles à celles desrofettes, mais un peu plus étroi- 
tes, plus pointues, & moins g'abres. Cette tige 
eft garnie dans fa partie fupérieure de rameaux 
aflez nombreux, ouverts, courbés en dehors, 
velus, & fur lefquels font difpofees, prefqu'en 
forme d'épi, des fleurs alternes, purpurines, tour- 
nées la plupart du même côté, portées fur des 
pédoncules très-courts. Les pérales font au nombre 
de douze à quinze, & velus ainfi que le calice. 
Cette Joubarbe croît en Europe, fur lestoîts , les 
vieux murs, les ruines , & fur les coliines pier- 
reufes, Æ. (v.v.) Elle fleurir après le folftice 
d’été. 

Elle eft rafraîchiffante , un peu aftrirgente, & 
très-anodine. Le fuc exprimé de fes feuilles fe 
donne dans les fièvres intermittentes , qui n'ont 
point de froid marqué. Ses feuilles, dépouillces 

e leur peau & macérées dans l’eau, fort em- 
ployées dans les fièvresardentes, les inflammations 
qui menacent de gangrène, & pour tous les cas 
où la chaleur eft portée à un degré exceflif. Néan- 
moins on s'en fert plus particulierement à l’exté- 
rieur, foit pour amollir les cors des pieds , foit 


pour caliner les douleurs de la goutte , ou celies 
des hémorrhoïdes, 


4 JousarBe globifère, Serrpervivum globife- 
rum. L. Sempervivum foliorurr rofulis proliferis 
ciliatis, propaginibus globofis dectduis radicanti- 
bus. N. 

Sedum vulgari magno fimile. J. B. 3. p. 688. 
Tournef. 262. Sedum mejus , vulgari fimile, glo- 
bulis decidentibus. Mori, Hit. 3. p. 472. Sec. 12. 
t. 7. f. 18. Raj. Suppl. 362. n°. 11. Sermpervivum. 
Hall. Helv. n°. 950. Sempervivum globiferum. Mill, 
Diét. n°. 2. Jacq. Auftr. Voi. s. App. p. 50. t. 40. 
KnotmiDell 25ts"4: 

Ses feuilles font légèrement velues, ciliées en 
leurs bords, d’un vert clair, ovales-lancéolées , 
& difpofées avant le développement de la tige, en 
rofettes affez nomboreufes, remarquables par des 
globules de différentes groffeurs, qu’elles pouffent 
çà & là dans leurs aiffelles, & qui n’y adhèrent 
que par quelques fibres très-menues, Ces globules 
font autant de rejets particuliers, conflitués par 
de petites roferres de feuilles conniventes ; äis {e 
détachent de la rofecte qui leur a donné naïffance, 
fe fixent à la terre par de petites racines qui pouf« 
fent de leur bafe, & mulriplient la plante. 

La tigeeft droite, velue, feuillée, moins éle- 
.vée & moins épaifle que dans l’efpèce ci-deflus, 
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& divifée à fon fommet en deux ou trois rameaux, 
auxquels font attachés, par des pédoncules très- 
courts, desfleurs affez grandes & de couleur jaune, 
Ces fleurs , felon Hailer & M. Jacquin, ontun 
calice hémilphérique , velu , divifé profondément 
en douze découpures ou davantage ; & au moins 
douze pétales linéaires-lancéolés , beaucoup plus 
Jongs que le calice, très-ouverts, rougeâtres à 
leur bafe, jaunes d'ailleurs , velus en deflous , & 
ciliés fur les bords. Morifon a attribué à cette 
plante des fleurs Blanchätres , à fix pérales. Cette 
Joubarbe croît dans’ Autriche , l'Alface, la Suiffe, 
le Dauphiné , le Piémont, &c. fur les montagnes: 
on la cultive au Jardin du Roi. 'Æ. (y. v.f. fl.) 


$. JourARrE arachnoïde , Sempervivum arach- 
noideurm. L. Sempervivum foliis pilis intertextis , 
propaginibus globof:s. Lin. Mill. Di@. n°. 4 Jacq. 
Auftr. Vol. 5. App. p. 51. t. 42. Knorr. Del. 2. 
CHGNCE 

Sedum montanum tomentofum. Bauh. Pin. 284. 
Tournef.262. Morif, Hift, 3. p. 474. Sec. 12. r.8. 
f. 44. Sedum rubrurm montanum gnaphaloides.Col. 
Ecphr.. 1. p.292, t. 291. Raj. Hift. 688: n$. 5. 
Sedim montanum rofeum minus reiiculatum. Barr. 
Ïc. 393. & 391. n0. 1. Sedum. Hall. Helv no. 952. 

Cette efpèce eft remarquable par fes rofettes de 
feuilles qui, fur-tout dans leur jeuneffe, font 
chargées de longs filets blancs & cotorneux, qui 
fe croifent d’un bord i l’autre ou du fommet de 
chaque feuille, & imitent une toile d'arraignée, 
Les feuilles qui compofent ces rolettes font peti- 
tes, ovales-lancéclées , embriquées orbiculaire- 
ment , ferrées ou contraëtées de manière que les 
rofettes font globuleufes, & tronquées fupérieu- 
ment avec quantité de filets blancs aranceux, 
comme je viens de le dire, & tels qu’on en voit 
dans l’Aloës patte-d’arraignce n°. 13. La tige eft 
haute de quatre à fix pouces , velue, feuillée, & 
divifée à fon fommet en deux ou trois rameaux qui 
foutiennent des fleurs purpurines , affez grandes, 
ayant neuf pétales prefqie glabres, Cette Joubarte 
croît fur les montagne, de la Suiffe, du Dauphiné, 
de la Provence, de l’Italie, & fur les Pyrénées, 
parmi les rochers Elle fleurit en Juillet & Août. 
TE. (Cv. +.) Elle eft bien diftinguée de la fuivante. 


6. JouraRgBEe de montagne, S-mpervivum mon- 
tanurm, Sempervivum rojulis femi-patulis, folis 
pet:lfque cil'ato vellofis. N. 

Sedum majus montanum, foliis non dentatis, 
floritus rubentrbus. Bauh Pin. 283. Tournef. 262. 
Raj. H ft. 628. n°. 4. Sedum montanura larifolium . 

lore purpurco. JB. 3. p. 688. Cotyledon alrera 
tertia. Cluf. Hift. 2. p. 64. Sedim. Hall, Helv. 
n°. {51e 

8. Idem floribus albicantibus. Sedum majus mon 
tanum, foliis dentatis, alterum. Hauh. Pin, 98; 


Tournef, 162. Cotyledon altera 2. Clui. Hift, 2, 
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p- 63. _abfque Icone. Sempervivum hirtum. Aion: 
F1. Pedem. n°.1938. Tab. 65. f. 1. 
Dans cette cfoèce, les rofetres radicales mont 
oint leurs feuilles contractées comme dans la pré- 
cédente, & ne font point chargées de longs filets 
aranéeux. 

Ses rofettes radicales font fefliles, ramaffées, 
cempofées de feuilles ovales-lancéolées , un peu 
courtes , légèrement velues, ciliées fur les bords , 
ouvertes, & embriquées orbiculairement. La tige 
eft haute de fix ou fept pouces, cylindrique, ve- 
lue, garnie de feuilles épartes, lancéolées, velues, 
feuvent rougeätres, Le fommet de la tigeeft divifé 
en quelques rameaux qui foutiennenc des fleurs 
purpurines ou d'un rouge clair, ayant douze à 
quinze pétales. Ces pétales font linéaires-lancéo- 
lés, deux fois plus longs que le calice, velus ou 


ciliés fur les bords , & très ouverts. Cette Jou-. 


barbe croît fur les montagnes de la Suiffe , du Dau- 
phiné , de la Provence, du Piémont, &c. parmi 
les rochers; jen ai rencontré plufieurs pieds en 
Auvergne, fur la montagne fituée derrière Thie- 


fac. 7. (v. v.) 


7. Jouparre aïizoïde, Sempervivum aiguidese 
Sempervivum caule ramo/fo , foliis fubovatis petio- 
laiis lævibus ad apices ramorum confertis. N. 

Cette Joubarbe ne forme point de rofettes radi- 
cales à la manière des efpèces ci-deflus, & fe 
rapproche davantage des Orpins per fon port. Sa 
tige eft droite , haute de neuf pouces à un pied, 
charnue , comme fruticuleufe , rameufe & même 
paniculée dars fa partie fupérieure, Les feuilles 
font prefqu’ovales cu ovales-fpatulées, rétiolées, 
planes, vertes, charnues, lifles, in gales, & 
rapprochées aux extrémités des rameaux, en ro= 
{etres ouvertes ; elles ont un peu lafpeét de celles 
de l'Ibéride de Perf&. Les fleurs fonc jaunes, pe- 
ites, viennent en cîme paniculée & rerminale, 
fur des pédoncules velus ; elle ontun calice à huit 
divifions pointues ; huit pétales lancéolés ,glabres, 
une fois plus grands que le calice; feize étamines. 
Cette plante eft culrivée depuis peu au Jardin du 
Roi. Je préfume qu'elle eft originaire d'Afrique 
ou des Canaries. ( v. 7.) 


R. louparre à feuilles d'Orpin, Ser:pervivum 
frdiforme. Sempervivum folics Jperfts , infcrioribus 
teretibus ; furerioribus depreffis. Jacq. Hort. t.81. 
Plante glabre en toutes fes partics, & quia 
Je feuill.ge &ie port d’un Orpin. Ses tiges fleuries 


font droites, hautes de huit ou neuf pouces; elles 


ont inféricurement des rameaux ftcriles étalcs fur 
laterre, Les feuilies font éparfes , prefque fémi- 
cylindriques , pcintues , charnues, d’une couleur 
glauque, louvert rougeâtres à leur fommet; les 
fupcrieures font plus applaties que les autres. Les 
Deurs naiflent en cîme derfe & rerminale : elles 
un un calice à fix ou fept divifions , fix ou fept 
pétales blanchätres , douze ou quatcrze étamines 


PO 


plus fongues que les pétales, & des ovaires en 
nombre égal aux divifions du calice ou de la 
corulle. Le lieu natal de cette piante n’eft point 
connu, 


JOUTAI de la Guiane, OU TEAgGuianenfis. 
Aubl. Guian, 29, t. 9. 

C’eft un arbre de la famille des Légumineufes, 
qu’on peut rapporter à la divifion des Cafles , près 
du Tamarinier , & qui conftitue un genre particu- 
lier, dont le caraière, à ce qu'il paroît , eft 
d’avoir un calice très petit, à cinq dents; cinq 
pétales, dont un eft beaucoup plus grand que les 
autres; trois étamines fertiles, fort longues, & 
un filament ftérile ; un ovaire pédicellé, 

Le tronc decetarbre, dit Aublet, s'élève à cin- 
quarte pieds , fur un pied de diamètre, Son écorce 
eft lifle & grifeâtre. Son bois eft peu compat, 
rougeûtre vers l’intérieur, mais blanc à fon au- 
bier. Il pouffe à fon fommet des branches tres- 
rameufes, qui fe répandent de trous côtés. Ses 
feuiiles font alternes , ailées fans impaire, & com- 
pofées de deux paires de folioles ovales , obtufes, 
entières, liffes, vertes, portées fur un périole 
commun, qui eft, à fa naiflance , accompagné de 
deux ftipules oppofées. Les fleurs naïffent fur des 
épis axillaires, longs de trois pouces ; elles font 
pédicellées, ont leurs pétales violets, & font mu- 
nies chacune de deux braétées oppofées, ovales, 
concaves, fituées à la bafe de leur calice. 

Chaque fleur offre 1°. uncalice monophylle, 
turbiné , très-petit , à quatre ou cinq dentelures. 

20, Cinq pétales inégaux , dont un fupérieur eft 


relevé , très-srand , oblong arrondi à fon fommet:- 


& les quatre autres font inférieurs , très-petits, 
arrondis & ouverts ; ils font attachés à la parois 
fupérieure & interne du calice, 

3°. Trois étamines fertiles, dont les filamens 
très-longs, portent des anthères comme quarrées 
& vacillantes ; en outre , un filament ftérile , velu, 
court , attaché à la bafe de l'onglet du pétale 
fupérieur. 

40. Un ovaire fupérieur, ovale-oblong, porté 
fur un long pédicule qui naît du fond du calice, 
& terminé par un fyle fimple, à ftigmate arrondi, 
concave. 

Le fruit wa point été cbfervé. 

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiage, 
près de la fource de la Crique des Galibis. Aublet 
l’a vu en fleur dans le mois de Mai. Il eft nommé 
Joutay par les Garipons. 


IPO, (1) po f. kypo. Raj. Suppl. Luz. p. 87. 
Arbor toxicarra f. Îpo. Rumph. Anb, 2. p. 263. 
t. 87. Ipo. Buc’hoz. Differt. L'Upas des Malays. 

C’eft un arbre de l’Ifle Celebes, que l’on dit ex- 
trêmement vénéneux , & dont on raconte même 
des chofes étonnantes, relativement à fes facultés 
nuifibles , & à l'aétivité du poifon qu'il produit, 
Mais cet arbre eft encore très-peu connu , & fur- 
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tout ne l’eft nullement des Botaniftes ; ce qui faie 
que nous n'en pouvons rien dire de bien pofitif, 11 
eft mentionné , à la vérité, dans les ouvrages de 
Kaj & de Rumphe; mais ces Auteurs ne l’ont 
point obfervé eux-mêmes, & n'ont pu nous rien 
apprendre fur les caraëtères de fa fruétification. 

Cet arbre, à ce qu’il paroît, eft rempli d'un 
fuc laiteur. d'un rouge brun, qui eft regardé comme 
le poifon le plus violent qui foit connu dans les 
Indes. Ses rameaux font garnis defeuiiles alternes , 
fimples , ovales oblongues, entieres, lanugineutes 
en deflous, & portées fur des périoles tres-courts. 
La fruétification &z l’inflorefcence font également 
inconnues. Rumplie diflingue l’Ipo en mâle & en 
femelle : cette diftinétion vrailemblablement n’eft 
point fondée fur une confidération fexuelle, mais 
elle l'eft plutôt fur une diffrence d énergie dans 
les qualités malfaifäntes des arbres dont Rumphe 
fait mention. En efiet, felon cet Auteur , l’Îpo 
mäie eft bien plus vénéneux , & produit un poifon 
bien plus aëtif que l’Jpo femelle, 

Aucune plante, dit Rumphe , ne croît fous cet 
arbre , même à la diftance du jet d'une pierre. La 
terre des environs eft ftcrile , brune, & comme 
brûlée. On ne trouve aux environs que des plumes 
d’oifeaux qui ont fans doute péri lorfqu’ils fe font 
perchés fur fes branches, rant l’air qui environne 
cet arbre pernicieux, eft infeëté par fes émana- 
tions. Tout ce qui a vie périt aufli-tôt qu’il eft tou- 
ché par fesémanations malfaifantes, Aucunhomme 
n'oferoit en approcher qu’il n'ait les bras, les pieds 
& la tête enveloppés de linge, finon il reffent 
aufli-tôt un vif chatouillement dans les membres, 
qui ne tardent pas à fe roidir & à perdre tout fen- 
timent. S'il tomboit quelques gouttes d’eau de 
cet arbre fur le corps d’un homme, il s’enfleroit 
aufli-tôt ; & fi l’on reftoit fous ce même arbre la 
têre découverte , les cheveux tomberoient à 
linftant, 

Nous ne rapporterons point ici tout ce que l’on 
raconte des effets pernicieux de Plpo, parce que 
nous croyons que ce qu’on en a dit eft fort exa- 
géré. Nous préfumons que l’arbre dont il s’agit 
eft , comme le Mancenillier, auquel il eft peut- 
être analogue , ou comme certains Sumacs , rempli 
d'un fuc véritablement cauftique & vénéneux ; 
mais nous penfons en même temps que lorfaue cet 
arbre fera mieux connu, on aura beaucoup à ra- 
battre fur les effets qui ui font attribués. Au 
refte , on prétend que c’eft dans le fuc de cet arbre 

ue les habitans du pays où il croît, trempent les 
dards & les flêches qu'ils veulent empoifonner. 


IRÉON verticillé, IREON verticillata. Burm, 
Prodr. FI. Cap. p. 6. 

Souscenom, M. N. L. Burmann décrit un arbufte 
qui paroît avoir des rapports avec le Sauvacela, 
mais qui en diffère au moins par fon port & par 
fes capfules triloculaires. 

Ses feuilles terminent les rameaux, & naïffent 


Oo ji] 


292 IRE 

plufieurs enfemble d’un point ou centrecommun, 
en manière de verticiile : elles font enalêne, un 
peu planes, & cilices dans leur partie fuperieure 
par des dents filiformes, parallèles , glanduleufes 
à leur fommer Les fleurs naiffent au nombre de 
trois à fix, fur un pédoncule commun; elles font 
ficuées aux fommirés desrameaux, & portées cha- 
cune fur un p.doncule propre. 

Chaque fleur a 1°, un calice de cinq folioles 
Jancéolées , égales, perfiftantes, prefque de la 
longueur des pétales: 2°, cinq pétales ovoïles, 
égaux, & ouverts; ,°, cinq étamines dont les fila- 
mens de moitié plus courts que Ja corolle, portent 
des anthères droites , fubulées , fémi-bifides, s’ou- 
vrant au fommet , & enflées d’un côté à leur bale, 
fous la forme d’une bourf2 obtufe ; 4°. un ovaire 
(fupérieur?) oblong-fubulé, muni d’un ftyle cy- 
lindrique , de la longueur des étamines, à ftig- 
mate tronqué , légèrement trifide. 

Le fruit eft une capfule prefque trigône, trilo- 
culaire , trivalve, & qui contient plufieurs fe- 
mences. 

Cet arbufte croît au Cap de Bonne-Efpérance; 
M. Burmann penfe qu'il habite les lieux fangeux, 
vu que les rameaux qui ui ont été apportés étoient 
tous entourés d’une mucofité gommeufe, 


IRÉSINE amaranthoïde, IRESINE celofioides. 
Lin. Mill, Did. 

ÆAmaranthus nodofus , pallefcentibus fuliis bliti 
parvis, Americanus , multiplici fpeciofa feica laxa 
J. panicula fparfacandicante. Pluk, Alm. 26. t.261. 
£. 1. Amaranthus panicula flavicante gracili holo- 
fericea. Sloan. Jam. Hift. I. p. 142, t. 90. f, 2. 
Raj. Suppl. 125. Zrefine ereta herbacea , caule 
nodofo , panicula longa affurgente. Brown. Jam. 
p.358. Celofia foliis lanceolato-ovatis | panicula 
diffufa filiformi. Gron. Virg. 2. p. 35. 

Plante de la famille des Amaranthes , qui a des 
rapports avec les Cadéiaris & les Amaranthines, 
& qui conftitue un genre particulier , dont le ca- 
ra@ère effentiel eft d'avoir, 

Des fleurs dioïques : les mâles ; un calice de 
cinq folioles , avec deux écailles à leur bafe exté 
rieure , & cinq étamines interpofées entre cinq 
écailles internes. Les femelles ; un calice & des 
écailles comme les fleurs mâles, & un ovaire 
chargé de deux ftigmares fefliles. Une capfule po- 
iyfperme , à femences tomenteufes. 

La tige de cette plante eft haute de deux à trois 
pieds, foible , rameufe, feuillée, glabre, & 
comme noueufe ou renflée à fes nœuds. Ses feuilles 
font oppofées , p'tiolées, ovales-lancéolées, en- 
tières , glabres des deux côtés ; elles n’ont qu’un 
pouce & demi ou deux pouces de longueur , fur 
une largeur de huit à dix lignes. Les fleurs font 
trés-petites, d'un blanc jaünâtre | & difpofées 
fur une panicule rameufe & terminale. Les rameaux 
&e la panicule font chargés d'un grand nombre 
d’épis diftinéts, fort petits, & qui paroïffent abon- 


JRI 


damment laineux lorfque la plante eft en fruie. 
Les fleurs font dioïques. 

Les fleurs mâles ont 1°, uncalice decinq folioles 
lancéolées, droites, avec deux écailles petites &z 
luifantes , fituées à Ja bafe extérieure du calice, 
29. cinqétamines un peu plus courtes quele calice, 
& dont les filamens interpofés entre cinq écailles 
internes & très-petites, portent des anthères 
arrondies. 

Les fleurs femelles offrent 10, un calice & des 
écailles comme les fleurs mâles ; 2°. un ovaire 
fupérieur , ovale , dépourvu deftyle, & chargé 
de deux ftigmates arrondis, 

Le fruit eft une très-petite capfule ovale-oblon- 
gue, uniloculaire , & qui contient quelques 
femences environnées ou enveloppées de duvet 
laineux & très-fin, qu’on voir faillant de quel- 
ques lignes hors des capfules dans la maturation 
des fruits. 

Cette plante croît naturellement à la Jamaïque, 
à St. Domingue , à la Guadeloupe , & dans la 
Virginie: on la cultive au Jard. du Roi. 'Æ, (v, v.) 


IRIS (les } ; famille de plantes unilobées, qui 
femble tenir le milieu entre les plantes de la 
famille des Narciffes & celles qui conftituent la 
famille des Balifiers, & qui comprend plufieurs 
genres parmi lefquels on range celui de l'Jrés pro- 
prement dit, qui en eft un des plus remarquables. 

Les plantes de cette famille font en général 
des herbes à racine bulbeufe ou tubéreufe ; ayant 
toujours des feuilles très-fimples, enfiformes , 
alternes ou rarement fimplement radicales , conf- 
tamment engaînées à leur bafe, & fort fouvent 
diftiques, équitantes ( voyez BoUTON paragr. 
no. 6.), applaties fur les côtés ; & produifant 
des fleurs foit folitaires au fommet des tiges, foit 
en épi ou en corymbe terminal, d’un afpcét ordi- 
nairement très-agréable. Ces fleurs font enfermées 
en naiflant, dans des fpathes membraneufes, ou 
font accompagnées d’écailles fpathacées qui en 
tiennent lieu ; elles ont toutes une corolle à fix 
divifions , trois étamines, & unovaire inférieur , 
duquel naît un ftyle terminé par trois ftigmates , 
que leur grandeur rend quelquefois fort remar- 
quables. Le fruit eft toujours une capfule infé- 
rieure , trivalve, triloculaite, & polyfperme. 
Voici les principaux genres qui paroiflent fe rap= 
porter à cette famille: 


EPS, Jris, 

La More, Moræc: 
L'Ixie, Iria 

Le Glayeul, Gladiolus, 
L’Antholyze , Antholyza. 
La Merianelle,  Merianella: 
Le Dilatris, Dilatris. 

La Cipure, Cipura. 

La Ferrare, Ferrarta. 

La Bermudienne , Sfyrinchiures 


MATRA 
Galaxia 
Crocus, 


La Galaxie 
Le Safran , 


IRIS, IRIS ; genre de plante unilobée , de la 
famille qui en porte le nom, qui a des rapports 
avec les Morées & les Ixies, & qui comprend 
des herbes à feuilles enfiformes , diftiques, équi- 
tantes , applaties , qui s’engaînent par le côté ; & 
à fleurs terminales, folitaires ou comme en épi, 
en général aflez grandes, bien colorées, & très- 
agréables à voir. 

Le caraäère effentiel de ce genre eft d’avoir 
une corolle divifée profondément en fix pièces ou 
pétales alternativement droits & réfléchis; fix éta- 
mines ; trois ftigmates pétaliformes , recouvrant 
les étamines. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUF,. 


Les fpathes font membraneufes , vaginales, & 
enveloppent une ou plufieurs fleurs. 

Chaque fleur ‘eft incomplète , & offre 1°. une 
coroile tabuleufe inférieurement, à limbe fort 
grand, partagé jufqu’à fa bafe en fix pièces ou 
pétales oblongs, obtus, onguiculés, dont trois 
intérieurs font redreflés , & trois autres extérieurs 
& alternes, font ouverts ou réfléchis en dehors. 

29, Trois étamines plus courtes que les pétales, 
& dont les filamens fubulés , attachés à la bafe 
des pétales réfléchis, portent des anthères oblon- 
gues, droites , comprimées, 

30. Un ovaire inférieur, oblong , furmonté 
dun ftyle court , à ftigmates fort grands, com- 
po’és de trois folioles oblongues , élargies , péta- 
loïdes , carinées , échancrées ou bifides à leur 
fommet, ouvertes, & qui recouvrent les étami- 
nes. Ces ftigmates fonc labiés à leur extrémité, 
ont leur lèvre extérieure fort courte & peu remar- 
quable. 

Le fruit eft une capfule oblongue, trigône, 
quelquefois hexagône, trileculaite, trivalve, à 
loges polyfpermes , & à femences prefque rondes 
& aflez grofles. 


ESPÈCES. 


X Pétales réfléchis, chargés d’une raie velue ou 
très-barbue. 


À. Feuilles enfiformes, 


1. Iris de Sufe, Iris Sufiana. L. Iris corolla 
barbara , caule unifloro foliis longiore. Lin. Hort, 
Cl, 18. Mill, Diét. n.. $. Knorr. Dell. Hort. :, 
t. 1. 6. 

Iris Sufiana , flore maximo ex albo nigricarte. 
Bauh. Pin. 31. Theatr. 579. Tournef. 358. Morif. 
Hift. 2. p. 351. Sec. 4. t. 6. f. 6. Iris Latifolia 
major Sufiana vel Chalcedonica , &c.J.B.2.p.721. 
ris Chalcedonica. Raï. Hift, 1281, Jris Chalce- 
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| donica variegata. Lob, Ic. 67. Iris latifolia major. 


Cluf. Hift, 1, p.217. {ris Sufina major, varies 
gata. Swert. Floril, t,38.f. 2, {ris Sufiana. Thunb. 
Diff, de Irid. no, 4, 

C'eft, de toutes les Iris connues, celle dontla 
fleur eft la plus grande, & qui fe fait en outre 
remarquer par {à couleur très particulière. 

Sa racine, qui eft tubéreufe & oblique ou hori- 
zontale, pouffe une tige haute d’un pied & demi 
à deux pieds, cylindrique , & uniflore. La fleur 
eft terminale, trés-grande, plus ample ou plus 
large que la main étendue, & d'une coulent 
fort brune, prefque noirâtre, mais panachée de 
petites veines d’un violet pourpre, qui donnent aux 
parties les plus claires une teinte grifeâtre ou cen- 
drée. Les trois pétales réfléchis font plus larges 
que les autres, d’une couleur brune plus foncée 
avec une tache noirâtre , & d’une forme arrondie; 
les trois pétales redreffés font ovales , minces , 
panachés , d'une couleur plus claire , tirant fur le 
gris de lin; ils font finement veinés de violet fur 
un fond blanc. Les feuilles {ont enfiformes, droi- 
tes, glabres, d’un vert grifeätre , un peu étroites, 
& moins longues que la tige. Cette belle ris 
croît dans le Levant, & a été envoyée de Conf- 
tantinople dans les Pays-Bas , en 1573, felon 
Linné, On la cuitive au Jardin du Roi. 4. (v.v.) 
Elle fleurit au commencement de Mai, 


2. Îrts de Florence, Iris Florentina. L. fris 
corollis barbatis, caule foliuis altiore fubbifloro , 
floribus feffilibus. Lin. Mill, Diét. no. 22. & Ie, 
154. Knorr. Del. Hort. 1. t.1. 7. Blackw. t. 414. 

Îris alba Florentina. Bauh. Pin. 31. Tourref. 
358. Morif. Hift.2. p. 351. Sec. 4 ts. f. 5. Trés 
flore albo. J. B. 2. p.719. Raj. 1180. Îris alba 
illyrica vulsd vel potius Fiorentina, Cam. Hort. 
79. Îris Florentina. Thunb, Diff. de fr. no. 5. 

Sa racine eft tubéreufe, noueufe, odorante ; 
elle pouffe une tige haute prefque d’un pied & 
demi, munie de quatre ou cinq feuilles, & qui 
foutient une coupie de fleurs tout-à-fait blanches, 
grandes , qui s’épanouiffent l'une après l’autre, & 
& qui ont une odeur douce ou médiocre, mais 
très-agréable, Les feuilles font enfiformes, droi- 
tes, glabres, plus courtes que la tige, & d’un 
vert glauque. Cette [ris croît enItalie, dans les 
parties auftrales de l'Europe, & eft cultivée au 
Jardin du Roi, Æ. (v.v.) Elle a beaucoup de 
rapports avec l'efpèce qui fuit ; mais elle en diffère 
conftamment par l’odeur agréable de fà racine, 
qui approche de celle de la Violette , par ie vere 
glauque de fes feuilles, & par fes fleurs d’un 
blanc de lair, & qui ont le tube de la corolle à 
peine de la los gueur de l'ovaire, 

Sa racine eft d’ufage en médecine: elle a une 
faveur âcre & amère, & une odeur pracieufe qui 
la fait entrer dans les parfums; elle eft p rgative, 
incifive, carminative & d'urtique;, exrérieure- 
ment ellecft déterfive, deiicative &e fterautaroire, 
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On s’en (ert avec avantage dans l'afthme humide, 
la toux, contre les vents, & la fuppreilion des 
règles; elle convient pour calmer les tranchées 
des enfans, & leur tenir le ventre libre ; on em- 
ploie fa poudre à la guerifon des ulcères, & de 
la carie des ns; enfin, on la prelerit quelquefois 
comme fternutatoire. 


3.1rts germanique , F1. Fr. ris Germanica. 
L. Zris corollis barbatis , caule foliis altiore multi- 
fioro , foribus infertoribus pedunculatis. Lin, Mill. 
Di&. n°. 8. Pollich. Pal. n°. 34. Ludw. E@. t. 112. 
Kniph. Orig. Cent. 3. n°.48. & 6.n°. 51. Allion. 
F1. Ped. no. 313. Thunb. Difl. no. 9. 

Iris vulgaris Germanica [. fylvejiris. Bauh. Pin. 
30. Tournef, 358. Morif. Hift. 2.p. 350. ris 
vulgaris violacea [. purpurea fylvefris (& horren- 
fis.)3.B. 2. p.709. Iris Germantca. Fuchs. Hift. 
p. 317. ris fylveftris major. Cam. epit. p. 2. {ris 
noffras hor'enfis. Blackw. t.69. Iris. Hall, Helv. 
no, 1258. Vulgairement la Flamibe. 

8. Idem foluis latioribus , floribus purguro-cæru- 
le's. Iris hortenfis latifolia. Bauh. Pin 31. 

Cette cefpèce, quoique commune , eft fort 
belle, a beaucoup d'éclat lorfqu’elle eft en fleur, 
& peut faire un des plus beaux ornemens de nos 
grands parterres dans la belle faifon où elle fleuri. 
Elle offre en outre un grand nombre de variétés 
dont nous n'avons pas fait mention, mais que 
Von trouve indiquées dans les Ouvrages de C/u- 
fius, Bauhin & Tournefort, au moins pour la 
plupart. 

Sa racine eft tubéreufe, charnue , noueufe, 
oblique , d’une faveur âcre , mais non oderante 
comme celle de l'efpéce ci-deflus ; elle pouffe une 
tige haute d’un pied & demi à deux pieds, droite, 
cylindrique, feuillée dans fa partie inférieure, 
garnie de crois articulations, & fouvent nn peu 
rameufe. Ses feuilies font enfiformes, planes, 
glabres , vertes, fucculentes , larges d'un pouce 
& demi, droites, diftiques, engaînées inférieu- 


rement par le côté, & moins longues que latige. . 


Les fieurs font grandes, d’un pourpre violet ou 
bieuâtre , aiternes, diftantes, & au nombre de 
trois ou davantage, s'épanouiffanc alternative- 
ment, Les inférieures fonc pédonculées ou termi- 
nent des efpêces de ramerux; les fparhes font des 
gaines verdâtres dans Îcur partie inférieure, mais 
leurs bords &r leur foramer font membraneux, 
fales ou rouffeltres , &7 légèrement teints de pour- 
pre ou de violet. La bafe de la corelle offre un 
tube comme fongueux, un peu plus long que 
Povaire. Le5 trois pétales réfléchis font grands, 
ovailes-arrun 3, d'un viclet foncé cu cramoifi, 
veinés & munis vers leuronglet d’une raie barbue, 
à poils blancs & isunâtres; les trois pétales relevés 
font d’un pourt plus clair où d’un violet moins 
foncé, & dure grandcur prelqu’égale aux trois 
autres, Les {Higmates font d'un violet méié de 
blanc, & ont leurs jobes srès-pointus & dentés, 
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Cette Jris croît naturellement en France , en 
Allemagne , dans la Suifle , l’Italie, &c. aux lieux 
incuites, & fur les vieux murs; elle fleurit au 
mois de Mai. TE. (v, v.) Sa racine fraîche eft un 
purgatif hydragogue , violent & même dange- 
reux ; mais lorfqu'elle eft sèche, elle purge mé- 
diocrement & fans colique ; & alors on peut la 
prefcrire comme incifive & apéritive, On s’en {ert 
avec avantage dans la cachexie & dans l’hydro- 
pifie. On prétend fur-tout que fon fuc exprimé & 
donné à la dofe d’une ou deux onces, peut être 
tres-utile pour guérir lhydropifie. On tire de ce 
fuc exprimé, une féculemédiocrement purpative: 
on prépare avec fa fleur fraîche , macérée, putré- 
: Q A 
fée , & mélte avec de la chaux, un réfidu extrac- 
tif d’un beau vert, que l'on connoît fous le nom 
de vert d’Iris, & dont les Peintres font ufage, 
principalement pour la miniature. 


4. Tr1s à fleurs pâles, Zris pallida. Iris corollis 
Parbatis, caule foliis altiore mulcifloro, fpathis 
albis. N. 

ris hortenfis, pal'idè cœrulea, Bauh. Pin. 31. 
no. 3. Tournef, 358. Zris diluté cærulea, involucro 
albo. Tabern. Ic. 647. 

&. ris hortenfis, pullide cærulea , involucro 
albo, minor. Tournet. 358. 

Depuis bien des années que nous connoiffens 
cette iris, nous ne | avons jamais vue varier dans 
fes caractères : elle s'élève plus que la précédente, 
a des feuilles plus larges , plus glauques; des 
fleurs d’une couleur plus päle , & lur tout onl'en 
diftingue conftamment par fes fpathes membra- 
neules & très- blanches, & qui fe montrent telles 
même avant l'épanouiflement des fleurs. Or, dans 
lefpèce ci-defius, les fpathes font d’abord vertes, 
fe teignent enfuite de courpre ou d’un peu de violet 
fur les bords, & prennent en fe üefléchant une 
couleur fale un peu rouffeitre. 

Ses feuilles radicales font enfiformes, droites, 
glabres, d’un vert glauque, larges prefque de 
deux pouces, & ivngues de plus d’un pied. La tige 
eft droite , prefque nue , deux ou trois fois plus 
élevée que les feuilles , cylindrique , fléchie en 
zig-zag , mulriflore , & haute de trois pieds ou 
quelquefois plus, Les fleurs font aitérnes, diftan- 
tes, & les inférieures font un peu pédonculées; 
les fpathes quiles enveloppent font des membranes 
très minces, tranfparentes , & de couleur blan- 
che. Chaque fleur eft d’un bleu très-pâle, &aune 
odeur douce , agréable, qui approche de celle 
de la fleur d'Orange, Son ovaire eft à fix côtes, & 
a cinq lignes de longueur ; le tube de fa corolle 
eft de fa longueut de l'ovaire ; les trois pétales 
réfléchis font lavés de pourpre clair, & ont leur 
raie barbue, d’un beau aune vers fa bafe; les trois 
autres pétales fonr bleuérres ainfi que les fligma- 
tes; & ces derriers, bien carinés en deffus ée 
échancrés à leur fommet, ne font point dentés Les 
fix pétales font comme veineux & panachés de 
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lignes rougeñtres à leur bafe, Cette plante eft | 


cuitivée depuis long-temps au Jardin du Roi; elle 
fleurit dans le mois de Mai. 5. ( »,.) Je pré- 
fume qu’elle eft originaire du Levant eu de VAfie, 
& que l'Zris Afierica cærulea polyanthos de G. 
Bauhin ( Pin. 31. } , n’en eft pas très-différente, 


5. Iris à odeur de Sureau , fris Sambucina. I. 
ris corollis barbatis , caule foliis altiore multi- 
-floro , petalis deflexis planis : ereëis emarcinatis. 
Lin. Jacq. Hoït, Tab, +, Mill, Dit. no.23. 

Îris larifolie Germanica, Sarbuct odore. Bauh. 
Pin, 31. Tournef. 359. Îris major latifolia , cui 
in fiore craffe venæ purpureæ. J. R. 2. p. 717. 
abfque Icone, Zris major latifolia 8. Cluf. Hiff. 1. 
p. 219. fris Simbucina. Thunb. Diff. no. 10. 


Elle reflemble. beaucoup à VÎrs germanique ; 
hes font plus vertes, fes fleurs font 


mais fes fpar 
beaucoup pl 
; À ë . 1 jh. . . 
font échancrés, ce qui. l’en diflingue principale- 
ment. Ses feuilles radicales font enfiformes, droi- 


pâles , & fes pétales fupérieurs 


tes, glabres, verdâtres, firiées, larges d’un pouce 


& demi. La tige eft droite, cylindrique, plus 
élevée que les feuilles, haute de deux pieds ou 
quelquefois plus , & chargée de plufieurs fleurs 
alterres , dont la pius hafle eft pédonculée , & fort 
d’une {pathe verte qui reflemble à une feuille. Les 
autres fpathes font verdâtres, membraneufes &: 
grileâtres avec une teinte pourprée fur les borde, 
Le tube de la coroile eft plus long que l'ovaire. 
“Les trois pétales réfléchis font larges, ovales- 
arrondis, planes, cbfcurément échancrés, d’un 
“beau violet dans Îeur milieu, veinés vers leur 
bafe ; les trois pétales redreffés ou fupérieurs font 
ovales-arrordis, échancrés, d’une couleur très- 
pâle prefque fale avec une teinte bleuâtre fort 
lépère. Les fligmates font fendus à leur extrémité 
en deux lobes points, très- dentés ou prefrue 
Jacirics latéralement; ils font d'un blanc bleuâtre, 
Cette Iris croît dans les régicns auftrales de l’Eu- 
rope , & eft cultivée au jardin du Roi.7E. (v..) 


6. Irts jaune-fale, Jris faualens. L. Iris corollis 
barbatis , caule folits altiore mult'floro , petalis 
ercéhis emarginatis iqualidé flavis. N. 

Iris felio laïo rugofo , forum petalis repindis 
ex purpureo fordido pallido & luteo varits , eredis 
vero ohjoleté & fqualidée lutefcentibus. Boerh. 
Lugdb.2, p. 124. n°.9 Iris fqualens. Thunb. Diff. 
not. 

On pourreir foupçonner cette ris de n'être 
qu’une vriété de la précédente, rant elle lui 
reffemble par fes principaux caraétères : elle s’en 
diftingue néanmoins en ce que les trois pétales 
réfléchis font moins planes, un peu repliés dans 
leur milieu; & en ce que les trois pétales droits 
& les fligmates font d’un jaune fale & livide. 

Ses feuilles font enfiformes, larses, courtes, 
droites, vertes, glabres , ftrices, pourprées àleur 
bafe. La rigeeft cylindrique, une foisau moins plus 


IRI 29$ 


haute que les feuilles, & longue d’environ deux 
pieds; elle porte trois ou quatr;fleurs affez grandes, 
alternes, dont l'infcrieure £ft pédonculée , & naît 
dans l’aiffeile d’une petite feuille ou d’une brstée 
verte, Les fpaches font vertes comme däns la pré- 
cédente, Le tube eftun peu plus jong que lovaire; 
les trois pétales rabatrus font eramoifis ou d’un 
pourpre livide vrefque violer, & rayés ou veinés 
vers leur bafe, qui cft jaunätre; les crois pétales 
rcércflés font échancrés à leur fommet, & d’une 
couleut file & jaunâtre ; les deux lobes de cha- 
que fligmate font pointus, & très-légérement ou 
à peine dentés latéralement. ‘Cette plante croît 
dans jes parties auftrales de l'Europe , & eft culri- 
vée su Jardin du Roi. 7. (v.».) Les fleurs non 
€panouies offrent des boutons trés-applatis fur les 
côtés, & verdatres. 


7. IRIS panachée, Iris variegata. Iris corollis 
barbatis , filiis rugo/is viridibus bafi purpureis , 
ceule mulifluro fois jubalriore. N, 

ris latifol'a rernnonica, colore multiplici, Bauh. 
Pin. 31. Tournef. 259. Morif. Hift. 2. P. 352. 
Sec. 4. t. 6. f. 9. Îris major latifoita. 15. Cluf 
Hit. 1.p. 221. fris lutea’, foliis repandis varie= 
gaus, J,B, 0, p. 720. Îris lutea vartegara. Lob. 
Hifh p.34. Gcalc. p.66. Phret, Piét,10,f 3: 
Iris variegata. Mill. Di&. no. 4 Jacq. Aoftr. r. 5, 
Knorr, Del. Hort, 1. t. 1.2. Thunb. Diff. no, 8. 

Ses fleurs font d’un jaune plus décidé & plus 
brillant que celles de Pefpèce ci-deffus, & ont 
un afpe® plus agréable. Ses feuilles radicales font 
enfiformes , cannelées ou ridées, vertes, d’un 
pourpre violet à leur bafe, & à peine longues d’un 
pied. La tige eft un peu plus haute que les feuilies, 
cylindrique, nue dans fa partie fupérieure ; & 
garnie de quelques feuilles inférieurement. Elle 
loutient à [on fommecr deux ou trois fleurs pédon- 
culées, affez grandes, jaunes , mais dont les trois 
pétales réfléchis font agréablement panachés. En 
effet , les trois pérales droits font fimplement jau- 
nes & à peu près de la grandeur des autres; mais 
les pétales pendans font élégamment veinés ou 
rayés de pourpre brun ou de roux foncé, firun 
fond jaune Les lobes des fligmares font obrus & 
dentelés. Cette efnèce croît dans la Hongrie , & 
eft cultivée au Jardin du Roi. Æ,. (v. v.) Elle 
fleurit un peu plus tard que lfris Germanique & 
que l’fris a fleurs pâles. 


8. Tris de deux faïfons, Iris Liflora. L. Iris 
corollis harbaiis , caule fabtrifloro foliis longiore , 
petalis violaceis. N. 

Chamcæiris major faturatt purpurea hiflora. Bauh. 
Pis. 33. ris humilis major , Jaturate purpurea 
biflora. Tournef. 361 Chamiairis latifulra bifiora. 
Befl. Eyft. 114. ris Hiflora. Lin. Mill. Dit, no. 6. 
Kniph. Orig. Cent. 8. no. $4. Thunb. Diff. n°. 6. 

Ses feuilles font enfiformes, glabres, courbées 
en dehors en manière de faulx, La tige ejt cylin- 
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drique , fimple, longue d'environ fept pouces ,un 
peu plus haute que les feuilles, & chargée de 
deux ou trois fleurs. Les pétales font entiers , vio- 
lets, & trois d'entr’eux ont une raie barbue de 
couleur bjanchätre , &: font en outre veinés de 
blanc, La capfule eft cylindrique , avec trois ftries 
fongitudinales, Cette Îris croît dans le Portugal, 
aux lieux pierreux : elle fleurir deux fois chaque 
année, TE, 

Obferv. L'Iris latifolia major no. 22. de Clufius 
(Hit. 5.p. 222.), c’eft-à-dire l’Frés biflora luji- 
tanica de Dodonée ( Pempr. p.232.), ou l’Jris 
biflora , flore minore, odore lili convallium de G. 
Bauhin ( Pin. 32.) , n'eft peut-être qu’une variété 
de cette efpèce. Quoiqu'on l'ait reprefentée à tige 
uniflore , Clufius dit que fa tige porte quelquefois 
deux fleurs, & même trois fleurs, mais très-rare- 
ment. Ces fleurs ont une odeur agréable , qui ap- 
proche de celle du Muguet de Mai( Convallaria 
Mlaialis) ; leurs pétales font violets, & les trois 
pétales réfléchis ont leur barbe blanche. 


9.1ris plhiffée, Iris plicata. Iris corollis barba- 
sis, caule multifloro foliis altiore , petalis undu- 
lato-plicatis : ere&is latioribus. N. 

Tous-fes pétales font fingulièrement pliffés & 
comme chiffonnés , ce qui, Joint à leur couleur & 
à la petitefle des fleurs, diftingue fortement cette 
fris de l'Iris Germanique & des autres efpèces 
ci-deffus, 

Ses feuilles radicales font enfiformes, glabres, 
d’un vert glauque, & n'ont pas un pied de lon- 
gueur. Sa tige eft beaucoup plus élevée que les 
feuiiles, haute prefque de trois pieds , cylindrique 
& multiflore. Les fparhes font menibraneutes, 
minces, d'un blanc faie, & fouvent il s’en trouve 
qui contiennent deux fleurs. Les fleurs font une 
fois au moins plus petites que celles de l’Iris Ger- 
manique. Flles font variées de blanc & d’un violet 
très-pâle, & tous les pétales ont leur bafe interne 
élégamment veinée de lignes d’un rouge-brun ou 
d’un pourpre foncé, La partie moyenne de chaque 
pétale eft concave & blanche où d'un blanc-pâle, 
Les trois pétales réfléchis ont leurs bords repliés 
en dedans. Les pétales droits font plus larges, 
arrondis, pliffes, chifionnés, & d’un violer fort 
pâle. Les ffigmates fort aufli d’un violet pâle, & 
ont leurs lobes pointus, entiers ou à peine dentés 
latéralement, L'ovaire eft cylindrique , marqué 
de fix filons, le tube de la corolle eft un peu plus 
long que l'ovaire. Cette rlante eft cultivée depuis 
Jong tempsau Jardin du Roi. .( v. v. ) Ses fleurs 
xépandent une bonne odeur , qui approche de 
celle de la feur d'Orange C’eft fur-tout dans les 
premiers temps d: l’épanouiffement des fleurs que 
les pérales font te plus fortement rliffés; les exté- 
rieurs font alors ouverts horizontalement, 


xo, frs d'Hollande, Tris fivertir, HR, Iris 
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corollis barbatis, caule trifloro fokis altiore ; 

petalis undulatrs replicatis fubemarginatis. N. 
Jris la:ifolia minor alba , oris cæruleis. Tourn. 

358. Zris alba, oris cœruleis. Swert. Florileg. 


t. 41. f. 1. Jris latifolia minor , alba, oris dilutë 
purpureis. Tournef. Ibid. 


Cette Zris eft conftamment & au moins trois 
fois plus petite que la précédente , avec laquelle 
néanmoins elle paroît avoir des rapports; mais fes 
fleurs, plus agréables à la vue, font plus blan- 
ches, & ont fur les bords de leurs pétales de pe- 
rites lignes violettes ou pourprées moins vives & 
moins apparentes, 

Sa racinc eft aromatique : elle pouffe des feuilles 
enfiformes, droites, un peu arquées en faulx, 
d'un vert clair ou glauque, à peine larges d’un 
pouce , fur fix ou feptr pouces de hauteur. La tige 
eft cylindrique, plus haute que les feuilles, s'élève 
à environ huit ou dix pouces, & porte fupérieu- 
rement trois fleurs alternes, dont l’inférieure eft 
légèrement pédonculée. Les fpathes font tout-à- 
fait membraneufes, minces, d'un blanc fale, Le 


tube eft de la longueur de l'ovaire. Tousles pétales 


font blancs, avec de petites raies purpurines ou 
d'un violet clair, fituées fur leur onglet & un peu 
fur les bords de leurs lames. Ces lames font ondu- 
lées, repliées, & trois d'entr'elles tout-à-fait 
réfléchies, ont une raie barbue, blanche & jau- 
nâtre. Les trois pétales droits font un peu échan- 
crés à leur fommer. Les ftigmates font teints d'un 
pourpre clair ou d'un peu de violet. Leurs lobes 
fonc pointus , prefqu’entiers ou obfcurément den- 
tés en dehors. Cette Iris eft cultivée depuis long- 
temps au Jardin du Roi. Æ. ( v. y, } Elle fleurit 
dans le mois de Mai, Il s’en trouve une jolie va- 
riété à fleurs blanches, ayant les ffigmates & les 
bords inférieurs des pétales légèrement teints de 
rofe ou de couleur de chair. 


11. ÎRis à tige nue , Iris nudicaulis. Iris cos 
rollis barbatis , fcapis fubternis nudis fubmultifloris 
vix lonsitudine foliorum ; fpathis ventricofis viri- 
dibus. N. 

An Iris latifolia , caule aplhyllo. Bauh. Pin. 32. 
Tournef, 359. Iris major latifolia. 25. Cluf. Hift. 
1. p.223. ris flore violaceo , folio virente. I, B. 2. 
p.723. ris aphylla, Lin. ? 

Ce qu'il y a de très-particulier dans cette efpè- 
ce, dont nous avons vu beaucoup d'individus 
vivans, c’eft que les hampes ou les tiges qui pot- 
rent les fleurs naiffenc à côté des feuilles radi- 
cales, & non du centre de chaque touffe applatie 
de ces feuilles; & que d'ailleurs ces tiges, nues 
jufqu’à leur fommer, s'élèvent ordinairement trois 
ou au moins deux enfemble du même point de la 
racine qui les produit. 

Les feuilles radicales font dreites, enfiformes, 
glabres, vertes, ftriées ou nerveufes, hautes 
prefque d’un pied, larges au moins d'un pouce, 
& difpofées cinq ou fix enfemble par toufies 

droites s 
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droites , applaties fur les côtés. Les tiges naïffent 
conftamment à côté de ces touffes de feuilies, 
elles font rarement folitaires, mais prefque tou- 
jours elles s'élèvent trois enfemble d’un point 
commun de la racine. Les deuxlatérales font nues, 
uniflores, & un peu plus courtes que celle du 
miiieu : celle-ci eft pareillement nue, s’elève à 
peine auffi haute que les feuilles, &: foutient deux 
& quelquefoistrois fleurs. Les fpathes font vertes, 
enflées ou ventrues, pointues à leur fommert, Les 
fleurs font grandes, d’un pourpre un peu violet, 
& ont leurs pétales ovales, entiers, unicolor 
excepté à leur ba'e , où ils font un peu veinés & 
blanchâtres. Les trois pétales droits font aufli 
grands que les pétales réfléchis. Les rsies bar- 
bues ont des poils blanchätres, teints de violet 
vers l’extrémité des raies, & de jaune vers leur 
bale. Les ftigmates font de même couleur que les 
pétales, & ont leurs lobes pointus & dentésen 
dehors, L'ovaire eft trigône ; le tube de la corolle 
eft un peu plus long que l'ovaire. 

Cette Iris eft cultivée depuis peu d’années au 
Jardin du Roi ; elle fleurit au commencement de 
Mai. Æ. (v. 1.) Au bas des hampes on trouve 
quelques feuilles courtes & diftiques qui les em- 
braflent; mais ces feuiiles ont pris très-peu d'ac- 
croiflement comparativement aux autres feuilles, 


12, TRts applatie, Iris compreffr. Iris barbata, 
folis enfiformitus elabris, fcapo paniculato com- 
?reffo. Thunb. Diff, de Ir. p. 12. n°. 12. 

Lris compref[u. L. F. Suppl. 98. 

Sa tige eft frutefcente, comprimée , articulée, 
glabre, paniculce , dichotome , longue d’un pied 
ou davantage , couchée, redreflée à fon fommet, 
& munie de braétées. Ses rameaux font alternes, 
alongés, uniflores. Les braétées ou les fpathes 
naiflent fur la tige & les rameaux, font alternes, 
comprimées , carinées, pointues, membraneufes 
à leur fommet , longues d’un pouce, pl'is courtes 
que les entre-nœuds. Les feuilles font alternes, 
enfiformes, pointues, glabres, nerveufes, lon- 
gues d’un pied, plus courtes que la tige. La co- 
rolle eft blanche. Les onglets des pétales les plus 
grands font un peu élarois, barbus intéricure- 
ment, marqués de points jaunes, & ont une 
tache jaune à leur jon@tion avec la lame qui eft 
obtufe ; les pétales les plus petits ont leurs onglets 
une fois plus étroits & ron tachés ; leur lame eft 
oblongue , obtufe, âroite. Les ftigmates font d’un 
blanc bleuitre, bifides, à Iobes lancéolés, Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


#3. lis dichotome, Iris dichotomta. Tris tenxif- 
Jîmê barbara, caule tereti paniculato foliis lon- 
giore , fpa'his muitifloris. N. 

Lris dichotoma. Pall. It. Vol. 3. p.714. t. À, 
f. 2. Lin. F. Suppl. p. 97. Thunb. Dif". de Jr. p. 13. 
n,13. 

Sa racine eft horizontale, un peu noueufe, 
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garnie de fibrilles defcendantes : elle pouffe des 
feuilles enfiformes, plabres, droites ; diftiques , 
courtes, embraffant alternativement Ja partie infé- 
ricure de la tige, & au nombre de fix ou fept. La 
tige eft cylindrique, glabre, plus longue que les 
feuilles, prefque nue & rameufe ou dichotome 
dans fa p'rtie fupérieure , & à rameaux fimples , 
longs , nus & ouverts. Chaque rameau eft terminé 
par une fpathe diphylle, de laquelle raiffent de:x, 
trois & quelquefois quatre fleurs, Les fleurs ‘ont 
fort petites, pediccliées, d’un pourpre vif, Les 
trois pétales extérieurs font un peu plus grands que 
les autres, légèrement violets avec des points 
blines, & ont leur barbe compote d- poils à 
peine perccptibies. Les pétales droits font d’une 
couleur plus vive, élargis & bilobés à ieur fom- 
met, Les ftignates font étroits, fendus en deux 
découpures longues & aiguës, Cette plante croît 
dans la Tartarie, aux lieux arides & parmi les 
rochers, TT. 


14. Iris jaunâtre, Jris lutefcens. Lis corollis 
barbatis, caule unifloro joliis longiore , tubo in 
fpathim inclufo. N. 

Iris humilis, flore pall'dè luteo. Tournef. :62. 

Chameæir:s flore pillidé luteo f. chamæiris minor 
ochroleuca. Bauh. Pin. 34. 
; I eft vraif-mblable, d'après ce que l'on trouve 
à cet égard dans les Auteurs, qu’il exilte beau- 
coup de variétés d'une Zris niin: , à tige conftam- 
ment urilore, & que Lirné rapporte à fun /ris 
pumila. Ce que je puis aflurer d'après mes ob{er- 
vations fur le vivant, c’eft que l’Zris jaunätre dont 
Je traite ici, m'a paru conftamment différente ce 
l'efpèce qui fuit, quoique l’une & l’autre foient 
comprifes fous l'ris pumila de Linné. En effet, 
outre la couleur affez remarquable de fa Jeur , fes 
feuilles font moins longu s que fa tige; le tube 
de fa corolle eft plus court, & renfermé dans la 
fpathe; & fa floraifon eft toujours un peu plus 
tardive. 

Ses feuilles font enfiformes, d'un vert un peu 
glauque , larges de fept ou huitlignes, & hautes 
de quatre à fix pouces. La tige naît du milieu de 
ces feuilles, eft chargée de quelques fenillesalter- 
nes, courtes, applaties fur lescôtés, & s'élève à 
fept ou huit pouces de hauteur. Elle foutient à 
fon fommet u w fleur d'unjaune pâle , un peu moins 
grande que ceile de l'fris naine qui fuit. La foathe 
eft d'un vert blanchâtre, légèrement enflée , com- 
primée & pointue à fon fommet. Le tube de Ja 
corolle eft un peu plus Joñg que l'ovaire , mais 
n’eft point faïllant hors de la fpathe. Les pétales 
droits ont la lame jaunâtre & prefqu'unicolor , 
mais leur cnglet eft veiné de rouge-brun; les pé- 
tales réfléchis font obfcurément veinés de violer 
pâle fur leur lame. Cette Iris croît en France, en 
Allemagne, &c. aux lieux montagneux & pier- 
reux: on la cultive au Jardin du Roi, où elle 
fleurit au mois de Mai. 7. (+. 7.) 

PP 
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15. Iris naîne, Iris pumila. Iris corollis bar- 
batis, caule unifl oro jolis breviore, tubo ex- 
fcrto. N. 

ris hurilis minor, flore purpurco. Tourn. 361. 
Ciamoairis minor, flore purpureo. Bauh. Pin. 33. 
Iris humilis latifolia minor. J. B, 2. p. 724. ris 
minor, Bod, Pempr,e 14. ris violacea parva. Lob. 
Ic. 6}, Chameæiris lat:jol:a minor. Cluf. Hit. 1. 


225. fris pumula, Lin. Jacq.. Auftr, v. 1. Mill. 
Dià NO 

6. ris hum lis flore faturaté violaceo. Tournef. 
361. Charmiiruis s f'or e faturo violuceo. Bauh. Pin. 
33. Chaméiris latiflia major. Ciuf. Hit, 
PA 22 


7. Îris hurmilis minor, flore purpuro-cæruleo. 
Tournef. 561. Charmæiris minor, flore purpuro- 
cæruleo. Bauh. Pin. 33 

c. Fris husulis, flore rubeilo. Tournef. 361. 
Chamairis minor, flore rubello. Bauh. Pin. 33. 
Cham etris lac rifoliu ; flore rulello, Lob. Ic. 65. 

Hs, flere pallido & albo. Tournef, 


36 s flore vallido 6 aibo. Baüh. Pin. 33. 
Chamæiris latifolia tiiror 4. Cluf, _. LApr220. 
. Earlerm ? caule Brexi'fmo. Iris humilrs [ara- 
gallica. Sauh. Pin. 14. Iris perpufilia faxarilis 


barifr 
TT 7 
ae ces Îris 
même efpèce, 
elles cnt toutes conlamme nt Ja tige un peu plus 
courte que les feuilles ; ainfi M. Fhunberp ( Diff, 


s ferme. Lob. TC: 64. 
nie parnifent appartenir à la 
dont eltes font de légères variétés : 


{ 


de frid. p. g.n°. 53 ),a tort dedire, avec Linné, 
que cette cfpèce varie à hampe plus longue que 
les feuilles; je n'ai trouvé aucune variation à cet 
égard. Un autre caraëlère bien fenfblie qui dif- 
tingue toutes ces varictés de l’Îrrs jaunätre GI- 
defius , c’eft que le tube de la corelie eft grêle & 
bien fallant hors de la fpathe. 

Ses feuilies radicales font enfiformes, droites, 
glabres , vertes, larges de quatre à cinq ligres à 
fut quatre ou ci ing rouves de hauteur La tige ft 
une haïñpe haute d’envi:on trois pouces, enve- 
oppée pair quelques feuiiles courtes, alrernes & 
vaginales. Elle foutient une bcile fleur afez gran. 
de , Otdinairement d'un pourpre vioier où bleuä- 
tre, variant néanmoins dans fa couleur felon les 
varictés citées, & dentie tube, loi g d’un pouce 
où davantage Tiote dela fpathe , & clève la fleur 

à Ja heuteur ce s feuilles. Cette efr\te croît dans 
ds eux ficrile: & montuernx des Provinces méri 
dionales de Îa France, dans l’Autriche , la Hon- 
Eur &c. & efr cultivée au lardin du Roi. Elle 

ft précoce , & feurit en Avril, 5. (vw. ) 


16. Ïris DCR Très minuta. Lis larbata ; 
Folii is €r LSormib w:glilris, {caro unifloro , petalrs 
oË.org is acuris. Thunb. Di der. pas. n°,2, 

Tris sinuta. L.F, Süpel. p. 98, 

Sa racine «ft un bu be ovale, réticulé, de la 

La hamre eft droite, 


grandeur d'un gros Pois. 
fimple, uniflure, haute Ge trois rouces , munie 
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de feuilles vagina alcs. Les feuitles font enfiformes : 
un peu arquées en faulx, glaores, de ja hauteur 
de la hampe ; elles fent au nombre de quatre ou 
environ, engaîñnces alternativement , & les fupé- 
rieures {ont {enfiblement slus courtes, La corolle 
eft jaunc ; les pérales font oblongs, pointus , & 
les plus petits fonc lancéolés. Cett: plante croît 
au Cap ve Bonne-Efperance , fur les pentes des 
méntegnes. 


17. Iris ciliée, Jris ciliata, [ris barbata ; folits 
enfiformibus ciliatis. Thunb. Dif, de Irid. p. 8. 
not. 

Lis ciliata, L.F. Suppl. p. 98. 

Son buibe eft ovale, A , réticulé, de Ja 
grandeur d’une Noiferre ; il poulte plufieurs ham- 
pes cachées ‘par les gaines des feuilles, & dont 
une feule fleurit. Celle-ci eft fimple, droite, foi- 
ble, couverte de feuilles vaginales , comprimée , 
glabre, blanche , unifiore , & haüte de trois 
pouces. Les feuilles radicales, au nombre de fix 
où environ & roulées en dedans à à leurbafe, s'en- 
con alternativement en enveloppant la hampe 
ju {q: v’à {on fommet ; ; elles font enfiforines , acu- 
minces, glabres, ciliées fur les bords, à peu près 
de la hauteur de la harmpe, & les intérieures funt 
fenfiblement plus courtes & plus roulées en leurs 
bords. La coroile eft june ; les plus petits pétales 
font ovoïdes, Certe plante croît au Cap de Bonne- 
Etpérance. 

B. Feuilles lineaires. 


18. JRis tripétale , ris tr'petala, Iris barlate, 
folro lineari longiori , fcapo unifloro , peualis alter- 
ris fubulacis. Thunb. Diff. de frid.n.13, n°, 14 

Îris tripetala. L. F. Suppl. 97. 

Sa racine cft un bulbe globulcux; eile pouffe 
une feuic feuiile linéaire, cartel ce L glabre , 
engaînée inferieurement , une fois plus longue que 
la hampe, iâche, & pendante. La hawpe eft 
droite , haute d'un pied, SIMQUES articulée, 
glabre, & ordinairement uniflore. Ses arricula- 
tions font garnies de braëétées amplexicaules qui 
refembient aux foathes. La fleur eft terminale, 
fulitaire, cachée dans la frathe qui eft bivalve: 
elle cf bleue , vachée d'un peu de DURE les trois 
plus grands pétales ont leur lame ovale-pointue 
& font barbu: fur leur onglet : fes pérales les plus 
petits ent leurs enlets très. étroits . & leur lame 
Jincaire-fubulce. Cette ris croît au Cap de Bonne- 


Efpérance, 


Iris à trois pointes,, Iris tricufris. Tris 
PA , folio lincari longieri, fcapo fab flore , 
petcds alternis trifidés. Tiunb. Diff, de Ir. p. 14. 
n°. 14. 

ris tricufpidata. L. F, Suppl. 98. 

Sa racine eft un buibé de la groffeur d’une 
Nuifette. La hamre eft droite, fimple, géniculée, 
cylindrique, uniflore oubifore, haute d’un pied 
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& demi. Il naît de la racine une feule feuille 
linéaire , nerveufe , droite, à fommet pendant, 
plus longue que la hampe, & qui a deux picds 
de longueur. Les fleurs font variées de blanc & de 
jaune avec des points bruns; leurs pétales les plus 
grands ont leur lame entière, arrondie avec une 
petite pointe ; les autres pétales font beaucoup 
plus courts, plus petits, 8: ont leur lame trifide, 
à découpures lanceolées. Cette Jris croît au Cep 
de Bonne Eipérance : elle offre plufieurs variétes 
parmi lefquelles il s’en trouve qui ont la fieur 
tachée de bleu avec un cercle violet, & d’autres 
ont la coroile pourpre, ou jaune, ou blanche ou 
de couieu: violette, 


20. Iris plumaire, Iris plumaria, Iris barbata, 
foliis linecribus, fcapo mule floro, ffigmatibus 
Jetaceo-mulrif dis. Thunb. Diff. de Ir. p.1$.n°.16. 

Morea (ir cpetala) foliis gramineis, petalrs 
trilus mojorilus Farbaus. L. F. Suppl. p. 100. 
Moræa jincea. Lin. Mill. Di@, n°, 2. 

£. Moræa vegeta. Lin. 

Sa racine eft bulbeute ; elle pouffe quelqu 1es 
feuilles linéaires, étroites, ouvertes, réfléchies, 
un peu moins lorgues que la tige. La tige eft de 
gue de quatre à fept pouces, fléchie en zig-2ag , 
le plus {ouvent rameu:e à ion fommet, &: garnie 
de braë@ces. Les foarhes fout biv AP , uñiflores 
ou bi‘'ores. Les fleurs font blanchätres dans une 
variété , & bleuâtres dans une autre. Leurs trois 
plus grands pétales ont vers leur bafe une tache 
Jaunätre à trois dents , & une double raie barbue, 
Les trois autres pétales font un peu plus étroits & 
plus courts. Les fligmates font courts , bilabics, 
multifdes , à découpures féracées. Cetre plante 
croît au Cap de Bonne-Eïpérance. 7. 

#* Tous les pétales nus, & fans barbe ou fans 
raie velue. : 


: 


À. Feuilles planes , enfiformes ou linéaires. 


21. Ïris, des maraïs , ris pfeudo-acorus. L. Iris 
émberbrs , foliis enfiformibus, petalis interioribus 
ffigmate minoribus. N. 

Iris paluffris, lutea. Tabern. Ic. 643. Tourn. 
360. Acorus adulterinus. Bauh. Pin. 34. Theatr. 
634. Blackw. tr. 261. Iris ie flris lurea f. acorus 
adulierinus. X. B.2. p. 732. Morif. Hift. 2. p.353. 
Sec: 4 © GE TT. Pfeido: iris. Dod, Pempt. 243. 
Acorus no? ras paluffris. Lob. Ic. $3. Acorus offi- 
cinarum, Fuchs. Hift. p. 12. Acorum falfuim, Ci. 
epir. p. 12. Jrés palufris , luteu. Raï. Hift. 1186. 
& Synopf. 3. p. 374. fris. Hall Helv. n°. 1260 
Îris pfeudo-accrus. Mi. Dié. no. 1. Pollich. Val. 
n°,35. Scop. Carn. 2. n°. 49. Fi. Dan, t. 494. 
Kriph Orig. Cent - 49. Knorr. Dei, Hort. 1. 
Tab. 1.8. Led. F@. &. 1OI. Allion. F1. Ped,n°.352. 
Thunb. Diff. n°, 18. Vulgairement le faux Acore ; 
la Fiimbe bétarde , le G'ayeul des marais. 
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Cette Iris, des plus communes en Europe, eff 
remarquable par fa fleur tout-à-fair jau: ie, & par 
la EE de {&s pctales droits où HiÉieun 

Sa racine eft tubereuie, charnue , oblongue, 
hotizontale, garnie de fibres; elle pouffé Es 
feuiiles enfforimes, longues, planes, vertes, 
ftrices, plus étroites & mo ns roïdes que cel'es de 
l'lris G: rmanique , & égilant ordi’air:ment la 
tige en longue ur. La tigeeft mr e, haute de 
deux à trois pieds, prefque cylindrique, feuillée, 
un peu fléchic ce Zig-2. g vers Ion lommet, & 

cha ge e de queiques ‘tleurs ( trois ou quatre) qui 
s’épanouiffent altersati ement. Ces fleurs font 
d'un beau jaune , leurs trois plus grancs pétales 
Îont ovaies-fpatulés , entiers, ouver.s ou réflé- 
chis, & longs de deux pouces; ies trois autres 
pétales fonc fort peurs, plus courts & plus Crroits 
que les fig Ces fligmates fonr jaunes, 
obtus, Re és, dentés ; € vnt au 
moins un pouce de lonsueur. Le tube ue la corolle 
eft fort court. On ‘r uve cette plante ur le bord 
des érangs & des foflis aquat ques; elle fleurie 
en Juin. #7. ( v..v.) sé 

Sa racine eft aftringente , âcre, purgative ; on 
Jui à atcribué Ja proprigré de gu£rir la dy flenterie, 
les fluxions, & route elrèce d hémerrh: 
on s’en fert rarement en médecine. Ses fleurs peu- 
vent treindre en jaute, 


2. Iris fétide, F1. Fr, Zris foœtida. Iris imber- 
bis, caule uriangulato fois fubaltiore, petalis 
minoribus patulis. N. 

Lris fœtidifiima [. xyris. Tournef, 360. Gladio- 
lus fœtidus. Éauh. Pin, 30. Sparzla fœtida plerif- 
que xyris. J. B. 2. p. 721. Spatula j fatide, Dod, 
Pempr. 247. Fuchs. Hift. p. 794. Xyris vel Fris 
san Jfœtida. Morif, Hiff. 2. p.349. Sec. 4.t. 5. 

f.2. Xyris & Iris agria Theophr rajti. Lob. Ie. 50. 
Xyris. Raï. Hift. 1160, Jris fylv-ffris quam xyrim 
vocant. Raj, Synopf. 2HPa 2492003: Tris fylrejtris. 
Blackw. t. 158. Zris. Mill, Did. ro. 19. ris fr da. 
Thunb. Diff. de Ir, no. 19. Vulgairem. le Glayeul 


puant. 


Eïle s'élève un peu moins que la précédente , à 
laquelle elle reflemble par fon port ; ; mais elle di 
eft bien diftinguée par fes fleurs, & par fon feuil- 
lage d’un vert plus foncé. 

Sa racine eft un peu tubéreufe, garnie de fibres 
longues & nombreufes : elle pouffe des feuiiles 
enfiformes, un peu étroites, Ress . triées, 
d’un vert foncé ou noirâtre, droites, & long 
d’un piecl & demi; elics rendent une mauv 
odeur lorfqu'en lesfroiffe ou qu’en les écra 
les doigts , odeur qu’en a comparée afflezi impro- 
prement à celle d'un gigot rôti. L ce cft impar- 
faitemenr cylindrique, munie latéralement dun 
angle émoufté, chargée de feuilies alternes, dont 
les fupérieures font courtes, vaginales & : fparha- 
cées ; . tige ape à environ deux pisds de 
hauteur, & porte à fon foinmet ie Li fleurs 
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petites on médiocres , d’un bleu ttifte, tirant fur 
le pourpre. Les plus gran ds pétales ont leurs on- 
glets ricés ou plifles en deffous, les pétales ies plus 
DANS font ouverts ou denui-uuverts, & un peu 
plus sou ds que les ftigmates. Cette plante croit 
en France , en Anglererre , &e. dans les bois, les 
lieux frais & de agés. HE. (v.f:) Sa racine eft 
regardée comme anti hyflrique &e fondante : on 


la met en outre au nomërc des hydragogues. 


3. Iris des prés, ris pratenfis. FI. Fr. 1094- 
10. fris imberbis » Jolus line po 
caule fij{ulofo brevioribus , germintbus trigonts. N. 

Tris pratenfis ançufufe 1Ë , Ron fœ hide , aitiur, 
Bauk. Pin, 32. Tenir, HR Den 361. Morif, 


Hit. 2. p.354. Sec. 4.t 13: Ray. ! Hit. 1159. 
Îris tenurfüliut major ; fo re cæruleo & jtruuto. . 
B2 2 727 Îc. 728. ris angnffifolia 2. Cluf, 
Hat, 1. p.229. Îris fylv'jiris Eyzantina peramana. 
ÉobiTe. 69. fris. Hail. Alelv. n°. 1250. fris Siti- 
rica. Lin. “Mill. Did, n°, 20. Jacq. Auftr, t, 3. 


Pollich. Pal. n°. 56. Thunb. Diff, de Ir, n°, 33. 

Sa racine cft fibreufe & noirâtre; elle pouffe 
des Lo sue de deux pieds & demi à trois pieds, 
droites, cylindriques, creufes, un peu grêles, 
pius Fe ee les feuilles, & prefque nues dons 
leur partie luperieure, Ses feuilles font en partie 
droites, linéiires pointues , p'anes, fort étroites, 
verte. , & ont plus d’un pied de long eur , fur e 
largeur de trois lignes ou un peu plus. Les fleurs 
font d’un beau bleu, inégalemenrt pédonculées , 
au nombre de deux oh trois & quelquefois quatre 
fur chaque tige. Leurs pétales extérieurs ont leut 
lame ovoïde, entière, bleue, & qui fe rétrecit 
infenfiblement en un onglet j jauñätre fur es bords, 
& agréablement veiné de bleu où de violet für un 
fond blanc. Les pétales intérieurs font droits, 
ovales-lancéolés, concaves, plus prands que les 
ftigmares, & d’un pourpre bleuätre. Les ftigmates 
font bifides, & leur lèvre exterieure offre une petite 
pointe alles remarquable, Le tube de la corulle 
trés court, prefque nul, l'ovaire eft trigône avec 
deux filons fur chaque face ; les fpathes font lan- 
céolées, deffechces, membraneu‘es, Cette ris 
croît naturcÎlement äans la Hongrie , l'Autriche, 
Ja Bohême, Ja Suifle, V’AMace, &e. dans les prés 
on Ha culrive au Jardin du Roi. Æ. (v.s.) Elle 
fleurit vers le milieu de Mai. Les beltiaus ne la 
broutent point. 


24. ris varice , ris verfcolor. TL. Iris imter- 
bis, felus enfjormibus mollibus aprie recurvis, 
caule terett, germénibus fubtrigonis, N. 

Iris Armerrcana verficoler, ifylo non crerato. 
Dill, Flch. 187. €. 155. f. 197. Iris verficolor. 
Mill. Di@, n°, 18. Thunb. Diff, de Ir. n°. 27. 

Elle s'élève moins que la précédente, produit 
des fleurs un peu plus grandes, & a fes leuilles 
plus recourbées, Sa tige eît cylindrique , haute 


d'environ un pied & demi, & foutient deux ou 
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trois fleurs placées les unes au-deffus des autres, 


Les feuilles font enfiformes, un pen étroites, 
vertes, recourbées au fommet, & prefqu’aufli 
Jongues ou un peu moins longues que la tige. Les 
fpaches font membraneufes, defféchées; les pétales 
extérieurs font grands, ovales, bleus, mais variés 
vers leur bafe deblanc , d’un peu de jaune & de 
veines violettes; 
tits, lancéolés, 8 d’un pourpre violer ou bleuä- 
tre, Certe plante croît dans la Virginie, la Pen- 
{ylvanie, le Maryland : on la cultive au Jardin 
du Roi. 3. (v. v,.) 


25. Iris de Virginie, Iris Virginica. L. Iris 
imbertis , jolits enfijornubus apice recurvis , caule 
ancij it! 

Jris corollis imberbibus ,germine trigono , caule 
ancipii. Gron. Virg. 2. p. 7. Iris Viroinica, 
Thuob. Diff. de Ir. n°. 20. 

Sa-rige eft haute d'un pied , un peu comprimée 
ou comme gladiée, garnie de feuilies vaginales &c 
alternes, elle foutient à fon fommer quelques fleurs 
bleuätres, dont l'ovaire eft trigône. Les feuilles 
fonc enfifurmes, étroites , courbées dans jeur par 
tie fupérieure , & de la longueur dela tige. Cette 
fris croît dans ia Virginie. 7. _ 


26.Irts de la Martinique, fris Martinicenfis. 
L. lits ünbirli, foiits euf'formibus ; germinibus 
petalis baff foveos glan. tulofis. N N, 

{ris ( Martinicenfs ) corol lis emberbibus , ger- 
minibus trigomts, foveis ad ba/in petalorum glan- 
dulofer. Jacq. Amer, p.7.t 7. & Pia EST 10, te 10. 
Airhron flore é luteo nigricantes P'um. Cat. 8 
MAP t. 3. f 120. Burm.Amert. 207.2. 

Sa racine cft un peu bulbeufe, fülide , environ< 
néc de fibres blanchatres ; elie pouffe des feuilles 
difliques, enfifcrmes , étroites, pointues , un peu 
roides, moins longues que la tige, 6: demi-ou- 
vertes, La tige eft haute Ge deux pieds, droite, 
un pou cylindrique, grêle, prefque nue, au moins 
dais fa prie fuperieure, La fpathe bivalve qui 
la termine donne naiflance à quelques fleurs pé- 
donculées, petites, jaunes, & qui s’épanouiffent 
fucceflivement. Ces fleurs font fingulières en ce 
que tous leurs pétales ont à leur bafe une foffette 
glandnleule & noiräâtre. Trois de ces pétales font 
ovoides , obtus, avec une petite pointe , redreflés 
cu un peu réfléchis, & une fois plus gr ands que 
les trois autres. Cette plante croïc à la Martini- 
que, dans les pres montueux, humides, ombragés 
par des bois. 
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27. Iris fpatulée, Jris fpathulata. Iris imber- 
bis , foliis enfiformibus anvifis ercdis caule fub- 
brevtoribus , Jpathis viridibus, petalis najoribus 
Lt mu N. 

Les gratenfrs anguffifolia , folo fatido, Pauh. 
Pin. 32. Done 3(0. Raï. Hift, 188 n°, 0. fris 
añpgufifolia. 1. Ciuf, 1. p. 228. Iris tenuifolia 


les pétales croits font plus pe= 


VAT 
Michelfeldenfis frontanea, TJ, B. 2, p. 729. Tris 


fylvefiris maritima Narbonenfis. Lob. Ie. 8. fig. 
alt. An Iris fpuria. Lin. Mill, Dié. n°. 14. Jacq. 
Auftr, t. 4. 

À lavérité, cette fris a des rapports affez fen- 
fibles avec l'/ris des prés n°. 23; mais elle en eft 
bien diftinguée par fes fpathes , par la ferme de 
fes pétales extérieurs, &c. En un mot, c’eft une 
efpèce bien tranchée , qu’on ne peut point icup- 
çonner d'être bâtarde. 

Ses tiges font hautes d’un picd & demià deux 
pleds, droites, finples, pleines, feuiilées, un 
peu comprimées inférieurement, & garnies dans 
leur partie fupérieure de feuilles courtes, vagi- 
nales , enflées , fparhacées. Les’feuilles font droi- 
tes, enfiformes, étroites, pointues, planes, 
vertes, 6: à peine moins longues que les tiges ; 
elles rendent une mauvaife odeur lorfqu'on les 
écrafe entre les doigts, mais qui eft plus foible 
que dan: les efpèces n°. 22 & 28. Les fleurs font 
bleues, fort agréables à voir, & prefqu’une fois 
plus grandes que celles de l’Iris des prés. Les trois 
plus grands pétales font ouverts horizontalement, 
ent chacun un onglet long de plus d’un pouce, 
légèrement élarpi dans fon milieu , révréci vers 
fes extrémités, & terminé par une lame fort 
courte, arrondie, écharcrée, ayant l'air d'un 
appendice particulier, & qui donne à ces pétales 
l'afpc @ d’une forte defpatule. Ces lames font2gréa- 
blement veinées de bieu ou de violet fur un fond 
blanc-jaunâtre, & l'onglet qui les porteeft mar- 
qué de deux rangées de lignes obliques & pour- 
n.ées. Les trois pétales droits font oblongs, pref- 
que lancéolés, rétrécis vers leur bafe, un peu 
échancrés au femmet, & par-tout d'un violet 
bleuâtre. Les ftigmates font échancrés oubifides, 
& violets comme les pétales droits. L’ovaire ef 
à fix côtes ou cannelures longitudinales. Les ‘pa- 
thes font vertes , un peu enflées. Cette belle ris 
croît en Allemagne, dans Autriche, les Provin- 
ces méridivnales de la France, dans les prés: on 
Ja cultive au Jardin du Roi: elie fleuri vers lafin 


de Mai. (7. 7.) 


28. Ir1s jaure-blanche, Iris ochroleuca. Irïe 
imbertis ,foliis enffirm.bus ere&is , caule flexuofo- 
fubcompreffo, fpatkis viriditus , germinitus fexan- 
gularibus, N. 

An Iris ochroleuca. Lin. Mant, 175. & Thunb. 
Diff. delr. p.17. n°, =2 ris halophila, Pall. Ir. 
Vel. 2. App. n°.99. & Vol. 3. n°. 63. Tab. B. f. 2. 

Cette elfpèce, dont on voit maintenant de belles 
touffes dans je parterre du Jardin du Roi, aen 
effet quelque raproft avec la précédente, comme 
l'a dit Linné , mais elle en eft très-dfinguée par 
fon afpet, & für-tour par la couleur conffam- 
ment jaunâtie ou d’un jaune blanchätre de fes 
fleurs. 

Ses tiges font hautes dun pied & demi à deux 
pieds, feuillées, légèrenent comprimées, un peu 
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| courbées en zig z1g vers leur fommet. Ses feuilles 
font enfiformes , pointues, firices , vertes, droi- 
tes, & prefqu’aufli longues que les tiges; lori- 
qu’on les écraie entre les doigts , elles répandent 
une mauvaife odeur, qui cft plus fenfible ou plus 
forte que dans l’eipèce ci-detfus, & même qua 
dans lPfris férice. Les fpathes fant vertes, un peu 
memtraneufes {ur les Lorës, léoèrement enflées, 
contiennent ordinairement deux fieurs, L’evaire 
ft obleng , amimci en pointe vers fon fommet, 
&: àfix angles remarquables. Trois des pétales 
{ont ouverts horizontalement , ont un ongiet 


aiongé , comme dans Peffèce ci-deflus, étroir, 
légèrement cilaré dans fen milieu, canaliculé , 
d'un blanc jaunêtre , terminé par une lame ovale, 
concave , à peine de Ja grandeur de lPongle, d'un 
Jaune blanchätre , excepré à la bafe de la Jame où 
ce jaune eft foncé. Les pétales droits font oblongs, 
prefqueancéolés, blanchätres vers leur fommet, 
rétrecis & jaunâtres vers leur bafe. Les ftigmates 
font prefque blancs, bifides, recouvrent chacun 
une anthère jaunätre ou orangée. Cette ris croît 
dans la Sibérie & le Levanr; elle fleurir au Jardin 
du Roi, dans le même temps que la précédente , 
c'eft-à-dire vers la fin de Mai. 9. (v.v.) 


29. Iris graminée, Îris graminea. L. Iris imbers 
bis , foliis linearibus angujfis flores fuperannibus , 
caule compreffo , germinubus fexangularibus. N. 

Iris ancujlifola, prunum redolens ; minor 
Bauh. Pin, 33. Tournef. 361. Jris graminea cuë 
perexnt quot annis folia. 1. B. 2. p.727. Raj. Hift. 
1189. n9 6. Îris anguffifolia. 6. Cluf. Hift. 1. 
p.250. Chamæiris. Dod. Permpe. 247. Chamæxyris 

uffilia. Lob. Ic. 69. Morif. Hift, 2. p. 355. 
16. Îris graminea. Mill. Diét. n°. 10. Jacq. 
F1, Auftr. v. 2. Scop. Carn. 2. n°, so. Kniph. Orig. 
Cent. 6. n°, 52. Thunb. Difi. de Ir. n°. 31. 

Avec des feuilles aufli longues & aufñli ésroites, 
aucune autre efpèce connue n'a des tiges auflt 
courtes que celle-ci, ce qui la rend fort remar- 
quabie. Mais quoique cetie Jris foit très-diftin- 
guce des autres , elle a néanmoins des rapports 
très-marqués avec les deux précédentes, comme le 
prouvent fes fpathes vertes, fes ovaires à fix an- 
gles, & ja forme de fes pétales, 

Sa racine , quoique peu épaifle , eft lévéremenr 
tubéreufe , noueufe, oblique, & garnie de fibres; 
elle poufe des feuilles linéaires , étroites, vertes, 
nerveuies , fiilonnées ou prefque pliffées, droites, 
foibles , penches ou courbées dans leur partie 
fupérieure, plus élevées & une fois au moins plus 
loïgues que les riges; elles reffemblent à des 
feuilies de Gramince , & ont un pied ou prefqu’un 
pied & denii de lengueur, fur une largeur de deux 
ou trois lignes, Les tiges font hautes de fix pou- 
ces , feuiliées, comprimées, à angles un peu tran- 
chars: elles portent à leur fommet deux fleurs qui 
naiffent d’une fpathe verte & trivalve. Les deux 
valves exiérieures de cette fpathe font oppoites, 
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inégales, comprimées latéralement , & reffem- 
bient aux feuilles de la plante; la troifième valve 
cft plus petite, aiguë , carinte, moins verte & 
comme interpofce entre les deux fleurs. L’ovaire 
eft court , renflé dans fon milieu, trigône , mais 
à fx angles profonds. La corolle eft œdun violet 
mélange de bleu & de pourpre, &z a fes pétales 
inférieurs panachés, Les onglets de ces mêmes 
les font fort élargis dans jeur milieu, pourpres 
{ur les bords, canalicules , traver{£s par une rai? 
jaunätre, & terminés chacun par une lame petite, 
ovode, veinée de bleu ou de violet fur un fond 
bianchätre. Les trois pétales droits font d’un violer 
foncé ou bleuätre, Cette Iris creit dans l'Auiri- 
che, au pied des montagnes : on la cultive au 
Jardin du Roi, où elle fleurit à la mi-Mai. 7%. 
{v. y. ) Ses fleurs ont un afpect trés-agrcable. 


30. Iris ventrue, Zris ventricofa. Iris imberbis , 
foûis linearibus angujirs caule longioribus , Jpaihi 
ventricofa , tubo corollarum elongato. N. 

Iris ventricofa. Pal. 1t. Vol. 3.n°. 62. Tab. B. 
foire 

Ji eft évident, d’après ce que M. Palias nous 
apprend fur cette efpèce , qu’elle a les plus grands 
rapports avec la précédente, puiique fa fpathe cit 
trivalve & biflore, que fon ovaire eft trigône & 
fexangulaire , 8: que fes pérales lont fort analogues 
à ceux de l'ris graminées. Mais le tube des co- 
rolles, la longueur des ftigmates qui égale celle 
des pétales intérieurs, & le renflement remarqua- 
ble de la fparhe , diftinguent cette efpèce d’une 
manière tranchée, Cette frès croît dans la Tarta- 
rie, fes fleurs font d’un bleu péle. 7. 


31. Jrts printannière, Iris verna. L. Iris imber. 
bis, foliis linearibus, fcapo unrfloro foluis bre- 
vivre, petalis fubæquabbus. N. 

ls Virginiana pumila f: chameæiris verna an- 
guféjula, flore purpuro cæruleo odorato. Piuk. 
Alm. 168. €. 196. f. 6. Zris rauce fbrojfa, caule 
un'floro foliis brevicre, corolla imberbt, Gron. 
Virg. 2. p. 7. Îris verna, Miil. Dict, n°, 17. Thunb. 
Diff ro. 25. 

Sa racine ef cée, menue, comme articu- 
lée ou noueufe, rarmeufe , & garnie de fibres : 

, 


an 


a cote 


, felon Miller, 
du 5 pins courte que 
ces feuilles, uniflo: & garnie intérieurement 
décailles fpathacées & alternes. La fleur eft d’un 

pre bleuâtre , panachée, paroîc tubuleufe 
inicrieurem pétales à peu près de même 
grandeur. Cette Iris croît dans la Virginie. 


nt. & à 


CR 


. P. Jris im- 


/ care VA ET à] « 
nfformibus, tubo lengo jiliforme , 
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petalis interioribus minimis (patenti- reflexis. }, 


Poiret , Voyage en Barb. Vol. 2.p 86. 

X phion latifolum acaulur odoratum , flore 
cæruleo. Tournef, 363. L::s lulbo/fa latifolia acau- 
los cdvra. Bauh. Pin. 38. Îts bulbofa latifolia , 
Tore cæruleo & candrdo. J. B. 2. p. 703. Îres bul- 
bofa lauifola five 1. Cluf. Hift. 1. p. 210. Dod, 
Pempt. p.212. Poetarum hyacinthus laufolius, 
Leb. Ic. 95. 

Ce que j'ai trouvé de bien fingulier dans cette 
efpèce, c'eft que les ftiginures font aufli long, & 
mére un peu plus longs que les grands pétales. Les 
deux lobes de l’extrémite de chaque fligmate font 
pointus, entiers, & moins larges que ceux de 
l'{ris de Perfe, avec laquelle © 1 dont nous traï- 
tons ici a les pius grands rapports La periteffe & 
la pofition de fes pétales intérieurs rendent fur- 
cout ces rapports des pius ienlibles. 

Certe Zris, dir M. iAsbe Porret, ne s'élève 
pas tout-u-fait à un pied. Sa racine eft un buibe; 
elle poufle des feuilles enfifurmes, pointues, ver- 
res, giabres, larges de quatre ou cinq lignes dans 
leur partie moyenne. La nampe eft extrémement 
courte, porte une & que.quefois deux fleurs qui 
naifient d’une longue {partie membraneufe , aigué, 
& d’un vert blanchätre. La corvlie eft d’un bleu 
violet, grande, £ n'eft point barbue Les trois 
pétales extérieurs fünt très-grands, ovales-fratu- 
lés, élargis vers leur fommet, rétrécis inferieu- 
rement , redreffes, & longs prefque de trois pou- 
ces. Les intérieurs font tres-etroits, de deux tiers 
plus courts que les extcrieurs, Deux ( & fans doute 
trois } s’'échappent en dehors, & repréfentent deux 
petites ailes ouvertes horizontalement. Le tube 
de la corolleeft fort long, fuiforme, & femble 
prefque partir de la racine, près de liquelle fe 
trouve l'ovaire porté fur une hampe très-courte, 
Les ftigmates font fort longs, étroits vers leur 
bal, bifides à leur fominer. Cette plante a été 
trouvée fur la côte de Barbarie , aux environs de 
Bonne &: à Hyppone, par M. l'Abbé Poirer, qui 
nous en à communiqué un exemplaire. Elle croît 
fur les rochers. ( v. f: ) Elle éroit en fleur au mois 
de Novembre. On la diftingue de l’Zr1s de Perfe 
par fon feuillage , par la couieur de la fleur, par 
fes longs ftigmates à lobes pointus, non dentés. 


- Il paroir qu’elle croit aufli dans ie Portugal &en 


Efpagne. 


33. Trts onguiculaire, Jris unguicularis. Lis 
imberlis , tubo filiformi longifffmo , petaits omnt- 
bus ereclis futæqualcbus. Poiret, Voyage=en Barb. 
Vol. 2. p.86. 

Cette nouvelle efnèce d'fris, dit M. l'Abbé 
Poiret, fe raporoche de la précédente par ‘on tube 
très-long & filiforme, & par l'ovaire placé prel- 
fur laracine; mais les fix pctales font tous d’égale 
grandeur , & dans la même polirion, c'eft-à-dire 
redrefiés. Ces pétales font d’un violet bleuitre, & 
ont leur limbe ovale, porté fur ac longs onglets 
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qui fe réuniffent à l'ouverture du tube. Les fouilles 
font tres-longues , enfiformes “one linéaires, 
applaties, droites, giabres, pl lus élevées que ja 
fleur. Sa racine ef charnue, prefque ligneufe ; 
trace horizontalement. A1. l'Abbé Poiret à trouvé 
cette plante fur la côte de Barbarie, aux lieux 
fablonreux : elle y fileurit au mois de Décembre. 
Le tube de fa fleur eft long de fix pouces ; les 
feuilles radicales ent pus d'un pied de longueur. 
La hampe ne s’elère qu'à un pouce ou un pouce 
"& demi, & foutient une feule fleur. La fpathe eft 
compofée de deux feuilies fembiables aux autres 


feuilles de la plante. Æ, (v. f.) 


34. Iris fpathacée, Iris fpathacea. L. Iris 
iméerbis, folis enf'formibus rigidis , fcapo tereti 
bifluro, Jpathis lono'ffimis. Thunb. Diff. de Irid, 
nt. 

Iris fpathulata. L. F. Suppl. 99. 

La hampe eft haute d’un pied, fimple, & char- 
gée de deux fieurs. Les feuilles au nôpibre de 
deux ou folitaires, font enfformes , roides, ner- 
veules , ftrices, glabres, ,; & récrécies infenfible- 

_ment depuis leur inilieu jufqu’à leur fommet en 
une pointe fott aiguë. Les fpathes font longues de 
fept pouces, femblibles aux feuilles, mais plus 
larges, & membraneufes à leur fommet. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance ; fes fleurs 
font de couleur jaune. 


35. Iris rameufe, Iris ramofa. Th. Jris imber- 
bis, foliis enfiformibus caule paniculato mulei- 
floro. Thunb. Diff de Ir. n°: 24. 

Iris ramofflima. L.F. ie 09. 

Sa tige inferieurement eft cylindrique, de l’é- 
paifleur du deigt ; fupérieutement elle ef très- 
rameufe , paniculée, & mulriflire. Sts rameaux 
font prefque trichoiomes, comprimés , anguleux, 
glabres , lé.his en zig-zag. Les feuilles radi.a'es 
font enfiformes, g'ebres, nerveufes, rétrécies à 
leur fommet , forment de longues gaines, & font 

à peu prèsde fa] longueur de la” tige. Les ca Hinarses 
font par degrés de plus courtes en plus courtes , 
de manière que les furérieures fe changent en 
fpathes. Les fleurs fonr jaunes, fort petites. Les 
bradées fituces fur jes ramifcations font ovales , 
pointues, membraneufes, plus courtes que les 
rameaux sd Cette piante croît au 


& les rédoncules. 


Cap de Bonne-Efpérance , dans les fables. 


36. Iris œil-de- -paon , Iris pavorie. Th. Iris 
imberbis, folio Eneurivillelo, ftapo fubunifluro, 
Thu-b Diff. delr. n°. 2511abT- 

Flle a les feuilles velues ainfi que la fuivante; 
ce qui ne p2s commun dans les efpèces de ce 
genre; £& elle eft fur ÉOUCRCHAEQNS bie rar la beauté 
de fa fleur , fa corolle étant d’une beile couleur 
orange, avec des points noirs à la ba'e defes plus 
grands pétales, & ayant au-deflus de ces points 


. des gaînes bi valves, velues, fembiable 
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une tache bleue, en cœur, dont Ja bafe eft noir 
& veloutée. 

Sa tige eft haute 
que, articulée, velu 
cu deux fieurs : elle eftg 
feuiiie liréure. fhriée ; 
la tige ; & dans fa pariie fupérieure , de quelques 
gaîne s pointues, dont jes fupé rieutes font ch2n- 
gées en {pathes. Les trois pé tales extérieurs font 
les plus grands, ovales , obtus, & entiers ; les 
trois intérieurs font une fois plus courts , beau 
coup plus étroiis, & commè jlancéclés. M, Thuu- 
berg dit que les filamens des étamiaes font réunis 
en cylindre dans plus de la moitié deieur longuent. 
Dans ce cas, pourquoi certe plante n'eft-rile pas 
plutôt regardée corime une Berudienne que 
comme uñe Jris ? Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, 


Et )n or méé une 
ieurement d une 
Ge ia longueur de 


37. Iris papilionacée, Lis papilionacea. Th. 
Iris imberbis , foliis lincaribus reflexis hircis. 
Thunb. Diff. de Îr. n°. 37. Tab. 2. 

Îris Nr L. F. Suppl. 68. 

Ti nous paroît que certe plante a de grands ra 
ports avec cecile qui précède; mais elle eft beau- 
coup plus petite, Sa racine eft un bulbe ovale, de 
la grofieur d'un pois : elle pouffe une Qi divifée, 
velue, droite, chargée de plufieurs fleurs, & 
haute “e trois où quatre pouces. Les feuilles font 
linéaires , velues ou pubeicentes en leur face incer- 
ne , torfes ou courbées irrégulièrement, & auffi 
longues ou un peu plus longues que la tige. Les 
fleurs font rcâicellées, naifent fucceflivement , au 
nombre de deux à cinq, du fond même de la 
fpathe ou d’un centre commun. Les fpathes font 
saux feuilles 
La corolie ef jaune avec un cercle 
verdêtre: elle varie à pétales rouges avec une tache 
jeune & un cercie brun; elle varie encore ayant 
fes plus grands pétales jaunes svec un cercle ver. 
dâtre, & fes plus petits pétales d’urxcuge de fang 
en leur lzme, Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpcrance, 


fupérieures. 


39. Inrs Es Iris biturminofa. Th, Lris 


tmberbis , fois linearibus Fe éralibus » Jcapo vif 
cofo. Thanb. Diff. de Jr:n°. 40, t.2. 

{ris bituminofa. L. F. Suppl. 08. 

Sa tige eit haute d’un pied ou davantage, vif 
queufe, divif €, & mulrifore: elle eft garnieinfé- 
ricurement d’une feuiile linéaire, pointue, gla- 
bre, roulceen fpiraie; & fuoéri ieurement de gaïnes 
fpachacées , qui | donner nr naiffañce aux ramea Us 6z 
aux pédoncules qui pertent les fleurs. Ces gaînes 
font g'abres & "Hé s. Les pédon cules font unitlo- 
res, viiqueux , fliformes , ouverts, lorgs d’un 
re ou davantage. Les fleurs font jaur &s ; à pé- 
tales réfléchis, Cette plante croît au Cap de Bonne 
Eipérance, 


304 FIRE 

9. Irts roue , Jris vifcaria. Th. Lrisim- 
berbis, folirs linearibus planis, fcapo vifcofo. 
Thunb. Diff. de Ir. n°. 41. 

Lris vifcaria. L. F. Suppl. 98. 

D’après ce qu’on nous apprend au fujet de cette 
plante, nous fommes portés à foupçonner qu’eile 
n'eft qu'une variété de la précédente. Sa tige eft 
haute d'un pied, cylindrique, articulée, divifee 
fupéricurement , glabre , pourprée , & vifqueufe, 
Les feuilles font en petit nombre, linéaires , pla- 
nes, droites, plus iongues que la rige. Les pédon- 
cules font uniflores, vifqueux ; lès lames des plus 
grends pctales font ovales, un peu obtufes, blan- 
chatresà l’origine de leur onglet. Les autrespérales 
font plus étroits & plus courts, Cette plante croît 
au Cap de Bonre-Efpérance. 


40. Iris crêpue , Zris créfpa. Th. Iris imberbis ; 
foliis dinearibus glatris margine crifpis, caule 
divifo. N. 

Iris ( crifra) imberbis , foliis lineartbus crifpis. 
Thunb. Diff. de Ir. n°. 36. Tab. 1. Iris crifpa. L. 
F, Suppl. 58. 

Cette plante eft 2ffez remarquable par les ondu- 

ations crêpues des bords de fes feuilles. Sa tige 
eft haute de fix ou fept pouces, firiée , un peu 
enzig-zag , rameufe, & mulufiore. $es feuilles 
inférieures fonc linéaires, étroites , flriées , gla- 
bres , à bords très-ondulés & crépus, excepté à 
leurs extrémités où ces ondulations s’effacent. Les 
plus grandes de ces feuilles font aufli longues ou 
pn peu plus longues que la tige; mais elles font 
irréguliérement courbres & même réfléchies. Dans 
fa partie fupérieure , la tige eft munie de gaines 
fort courtes, fpathacées , & alrernes. Les fleurs 
font petites, pédiccilées, jaunes, & ont leurs 

étales ouverts : elles varient à pétales jaunes vei- 
nés de bleu, ou de pourpre, ou de couleur de 
chair. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
yance ; nous en poffédons un exemplaire commu- 
niqué par M. Sonnerat. (v. f. ) 


41. ris comeftible, ris editlis. Th, Fris inber- 
bis, jolio lineari pendulo glabre, fcapo glabro 
ramofo. Thunb. Diff de Ir. n°. 56. 

Jris edulis. L. F. Suppl. 98. 

Sa racine eft bulbeufe, gernie de fibres enfon- 
cées profondément dans la terre: elle poufe une 
tige haute d’un pied , cylindrique, un peuen zig- 
ag, glabre , remeufe lupéricurement , & mulri 
flore. Cette tige cft enveloprée inférieurement 
par la longue gaîne d’une feuille linéaire, glabre, 
droite, pendante à fon fommet , & trois fois plus 
longue que la tige même. Les fleurs font foliisires 
eu ditpofces plufieurs enferb'e , alternes , ur peu 
unilatérales ; elles varient dans feur couleur La 
lèvre extérieure des ffigmates eft obtufe E: 
entière, Cette plante croît au Cap de Bonne-Efsé- 
añcee 


Les Hottentots en recueillent les buibes & les 


Le 


ires- 


Lu | 


tiges dont ils font des paquets ; ils les font cuire 
Iépérement, & les m:ngent, Cet aliment, felon 
M. Thunberg , eft d’un bon goût & fort nour= 
riffanr. Les finges en font aufli leur nourriture, 


42. IRIS à fleurs triftes, Zris triflse Th. Iris 
imberbis, folris linearitus g'abris , [copo khirie 
ramofo. Thunb, Diff, de Ir, n°, 3). 

ris trifhis. L, F. Suppl. 67. 

Sa tige eft rameule, velue , haute de fept à 
huit pouces, Ses ratieaux ou pédoncules font flé- 
xueux , três-ouverts, velus, portent une à trois 
fleurs. Les feuilles font alternes, enfiformes-linéai- 
res, glabres, nerveules , ondulées, plus longues 
que la tige, pendantes à leur fommet. Les fleurs 
font d'une couleur trifte, roufleâtre , mêlée d’un 
peu de rouge & de jaune. Les fligmates orit la 
lèvre interne bifide , à Jobes lancéolés Leurcrète 
ou angle intérieur eft bleuâtre. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. 


43. Iris à fpathes frangées, ris lacera. Iris 
imberbis, foliis linearibus, fcapo ramofo multi- 
floro , fpathis laceris, N. 

Iris (polyflachia) imiberbis, foliis linear'bus 
planis, Jcapo glabro ramofo. Thunb. Difi. de Ir. 
n°. 40, 

D’après la defcription de M. Thunberg, on ne 
voit pas que cette plante offre un feul ri plufieurs 
épis, mais feulement une tige rameufe & multi- 
flore, comme dans beaucoup d’autres. Cette tige 
cft cylindrique , haute d'un pied ou davantage. Ses 
feuilles font aiternes, lincrires , planes , nerveu- 
fes, s’aminciflent fupérieurement en une pointe 
féracée, & égalent la tige en longueur. Les fleurs 
font grandes , fort belles, de couleur bleue, & 
tachces de jaune à l’origine de l’onglet de leurs 
pétales, Les fpares font fcarieufes & déchirées 
ou franges à leur fommet. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. 


B. Feuilles canaliculées , jonciformes ou filiformes. 


44. Irts bulbeufe, Jrès xiphium. L. Iris imber- 
bis, foliis canaliculato-fubulatis caule brevioribus. 

a. Tris bullo/a latifolia caule donara. Bauh. Pin. 
28. Xiphion latifolium caule donatum. Tournef, 
363. {ris bulbofa , Ee, Swert. Floril. Tab. 34. fSTe 
2. 3. 4. Xiphium larifoliam. Mill. Diét. n°. 3. 

B. Îris bullofa, foliis ceraceis maculatis , flore 
purpureo inodoro. Bauh, Pin. 38. Xrphion folits 
ampliorilus maculatis ; flore purpureo. Tournef, 
363. ris bulbofa, violaceo flore five 2. Cluf. 
Huit, 1.p. 20. Fris bulbofa. Dod. Pempt. 211. 
Hyacinthus fore tridis T'heocriti & Pœtarum. Lob. 
Je. 04. Tris bulbofa tota violacea [. cærulea. 3. B. 2. 
pe 703: 

>. Lris tullofa anguffifolia tricolor, odore co- 
riandri. Bauh. Pin. 38. Xïphium anguflifolium , 
fiore vario. Tournef, 364. ris bulbofa 3. fîve 

verficolur 


TRI 


ÿerficolor, Cluf, Hift. 1. p.211. Zris bulbofa lifi- 
tanica. Dod. Pempt. 211. Hifpanicus Pœtarum 
Hyacinthus. Lob. Ic, 95. Zris bulbofa cæruleo & 
albo verficolor. J.B. 2. p. 704. 

?, Iris bulbofa verficolor ramofa. Bauh. Pin. 39. 
Xiphion verficolor & multiflorum. Tournef, 364. 
Iris bulbofa verficolor polyclonos. Cluf. Hift. 1. 
p.212. 

‘ Cette Jris intéreffe pour la beauté de fes fleurs, 
& mérite d’être cultivée dans les jardins comme 
objet d'agrément : on en connoît un grand nombre 
de variétés dont nous mavons cité que les prin- 
cipales, 

Sa racine eft un bulbe ovale-pointu , enveloppé 
de plufieurs membranes , fibreux à fa bale , & qui, 
chaque année, produit d’autres bulbes fembla- 
bles , fitués à côté du plus ancien. La tige eft 
droite, haute d’un pied & demi, feuillée, & 
chargée à fon fommet d’une ou deux fleurs qui 
s’épanouiflent fucceflivement. Les feuilles infé- 
rieures & les radicales font lincaires-fubulées, 
aiguës, canaliculées ou en gouttière, flriées , 
glabres, vertes, & un peu moins longues que la 
tige ; les fupérieures font plus courtes que leur 
gaîne. Les fpathes font vertes , alongées, utricu- 
lées , un peu pointues. Les fleurs font agréablement 
variées de violet ou de bleu & de jaune. Les trois 
pétales extérieurs font ouverts, & ont la lame 
ovoïde, moins grande que l'onglet qui la foutient, 
& marquée d’une tache jaune. Les ftigmates font 
fort grands, & même prefqu’aufli grands que les 
pérales extérieurs, & font bifides à leur extrê- 
mité. Les pétales intérieurs font lancéolés, redref 
fés , violets, à peine aufli grands & même quel- 
quefois moins grendsque les ftigmates. Cette belle 
efpèce croît naturellement dans 1 Ffpagne & le 
Portugal : nous en avens vu les variétés 2 & y au 
Jardin du Roi. 'Æ. (v. v. ) M.'Thunberg dit que 
es pétales font échancrés; mais ce caradtère n’eft 
pas conflant, & eft peu marqué dans la plupart 
des individus. 


as. Iris à feuilles de Jonc, Iris juncea, P. Iris 
imberkis, folits junceis filiformibus, fcapo uni- 
floro , fpathis mucronatis. Poiret , Voyage en Bar- 
barie, Vol. 2. p. 85. 

Iris bulbofa lutea inodora minor. Baun, Pin. 29, 
Xiphion minus, flore luteo inodoro. Tournef, 364. 
Iris Mauritanica. Cluf. Cur. Poft. 24. 

« Cette beiïle Zris, dit M. PAbbé Poiret, cit 
très-cominune fur toutes les collines dans le mois 
de Mai:elle approche par fa corolle de l'Fis 
fatida ; maïs fes feuiiles font filiformes , fembla- 

. Bies à cclles du Jonc : elles font glabres , Ariées, 
de la longueur de la tige. Celle-ci eft articulée, 
creufe , foible , prefque femblable au chaume des 
Graminées, Les deux écailles de la fpathe font 
oblorgues , minces, tranfparentes, terininées par 
urc longue pointe foible , un peu recourbée. La 
corolie eft jaune; les pétales font veinés » pref- 


Botanique. Tome HT, 
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qu'arrondis, ouverts , non barbus- I] ny a ordi. 
nairement qu’une feule fleur fur chaque tige. Elle 
croît à la hauteur d’un pied » 

M. PAbbé Poiret a trouvé cette plante fur la 
côte de Barbarie , & a bien voutu nousen commu- 
niquer un exemplaire : elle nous a paru avoir de 
grands rapports avec l’efpèce ci-deffus, mais fa 
fleur eft plus petite, & d’une autre couleur. (+. f) 
Nous préfumons que Pris bulbofa lutea major de 
G, Bauhin ( Pin. 39.), n’eft qu'une variété de 
cette efpèce. CC l'/ris bulbofa lurea de J. Bauhin. 
CHift. 2. p.705.). & l'Hyacinthus Pœtarum luteus 
de Lobel (Ic. p. 95.) 


46. Iris double-bulbe, Zris fifyrinchium. L, Iris 
imberbis , foliis canaliculatis recurvis | bulbis ge- 
minis fuperimpofitis. N. 

Sifyrinchiunt majus , flore lutea macnla notato. 
Bauh. Pin. 40. Tournef, 365. Raj. Hit. 1166. 
n°. 1. Sifyrinchium majus. Cluf, Hift. 1. p.216, 
Dod. Pempt, 210. Sifyrinchium cordi & Clufii. 
Lob. 1c. 97. Iridi bulbofæ affine fifyrinchium ma- 
jus. J.B.2, p.708, Sifyrinchium fpurium majus , 
flore lutca macula notato. Morif. Hift. 2. p. 346, 
Iris fi/yrinchium. Thunb. Diff. delr. n°,25. Forsk. 
Ægypt. p. 12. 

&. Sifyrinchium medium. Pauh. Pin. 41. Tourn, 
365. Sifÿrinchium minus. Cluf, Hift. 1. p. 216. 
Dod. Pempt. 219. Zridi bulbofæ affine f:fyrinchium 
minus. J,B.2. p.708. Parva noshela, fifyrinchion 
T'heophrafh Clufro. Lob. Ie. 97. 

Cette Lris à de grands rapports avec lJris Enl= 
beuje n°. 44; mais on peut dire en général que 
cette efpèce eft roujours moins grande; que {es 
feuilles font moins droites, proportionnellement 
| plus longues ; & que fa fleur eft beaucoup plus 
| petite. Enfuite le cara@térc le plus remarquable 
| qui diftingue cette efpèce cft la pofition du nou- 
| veau bulbe par rapport à Pancien qui le produir, 
Sa racine , qui eft compctée de deux bulbes 
inégaux, pofés l'un fur l’autre comme dans le 
fafran, n'offre à l'extérieur que l'apparence d’un 
buibe fimple, ovale, de la groffeur d’une Noi- 
| fetre, les deux bultes qui le forment étant recou- 
| vertsen dehors parquelques tuniques ou pellicules 


minces, ftriées ou nerveufrs, qui femblent une 
| enveloppe commune. Ces bulbes font folides, &z 
le fupérieur , d’abord plus petit, prend l'accroiffe- 
ment à me‘ure quePancien bulbe épuiféfe defféche. 
La tige eft haute de cinq à fept pouces, cylin- 


drique, feuillée inférieurement, & garnie dans 


| 

| fa partie fupérieure de gaînes alternes, oblon- 

| gucs, pointues , ftriées ou nerveufes, mem! 
neufes , & donries fupérieures forment la fpathe, 
Les feuilles font linéaires, canaliculées, rerv 


fes, foibles, recourbées, quelquefois pi 
couchées fur la terre, & communément ou 
gues que latige. La flcureft terminale, d’un 

bleuätre , & à fes trois pétales extéricurs Se 
chacun d'une raie & d’une tache ja nélée.ce 


Fap\ 


1c6 1 À 


blanc, Les figmates font droits, bifides, à lobes 
aigus & entiers; les pétales intérieurs font à peine 
de ia lorgueur des ftigmates. Cette Iris croît na- 
turetlemeñt dans l'Efpagne , le Portugal & fur la 
côte de Barbarie. 7. (v. v.) Ses bulbes ont une 
faveur douce, & peuvent fe manger. Sa tige porte 
deux ou trois fleurs qui s’'épzmouiffent fucceffi- 
vement. 


47. Ints de Perfe, Jris Perfica. L. Iris imber- 
bis, foliis lineari-fubulatis canaliculatis , petalis 
intercoribus minimis patentiffimis. N. 

Xiphion Perficumpræcox , flore variegato. Tour- 
nef. 363. Iris Perfica variecata præcox. Ferr. FI. 
Cuir. n, 352. Dodart. Mem. 83. Iris bulbofa præ- 
cex minus odura Perfica variegata. Morif Hift. 2. 
P: 357. ris Perfica martia. Rudb. Elyf. 2.p. 10. 
f. 9. ex Lin, Xphium Perfcum. Milk Di. n°. 1. 
Jris : erfica. Thunb. Diff: de fr. n°. 27. 

Elie eft petite, peu élevée ; mais fa précocité 
& la beauré de fa fleur, qui eft panachée très- 
agréablement , la rendent iñtéreffante. Sa racine 
eft un bulbe enveloppé de quelques turiques blan- 
ches : clle pouffe cinq ou fix feuilles linéaires- 
fubulécs, canaliculées , droites, d’un vert un peu 
glauque, & difpofées en un faifceau diftique 
qu’envelcppent inférieurement quelques tuniques 
produites par le bulbe de la racine. Ces feuilles ne 
font longues que d'environ trois pouces lorfque la 
plante fieurit; mais après la floraifon, elles con- 
tinuent de s’accroitre, & s’alongent beaucoup 
davantage. La fleur eft affez grande , fort belle, 
s'élève à j4 hauteur de quatre pouces , portée fur 
un long tube qui fort d’une frathe alongée, poin- 
tuc & bivalve. La hampe qui foutient cette fleur 
eft fort courte , prefque nulle, cache dans la 
bafe des feuilles. Les trois pétales intérieurs font 
fort petits, étroits, renverfes ou prefque pendans, 
tout à-fait blancs , élargis vers leur fommet, & 
pliés en gouttitre dans jeur partie moyenne, Les 
trois autres pétales font grands, redreflés ou demi- 
ouverts, & ont leur onglet fort élarpi & comme 
Jobé dans fa partie moyenne ; ces pétales font 
blancs , marqués d’une raie jaune dans leur milieu 
fuivant leur longueur , & remarquables par une 
belle tache violette à leur fommet, qui a la forme 
d'une appendice réfléchie en bas, Les trois folioles 
du ftigmate font grandes, péraliformes, blan- 
ches avec une raie d’un bleu pâle dans leurmilieu, 
bifides à leur extrémité, à lobes dentelés, cbtus, 
fémi-orbiculaires. Cette plante croît naturellement 
dans la Perfe , & cit cultivée au Jardin du Roi. 
TB. (v.v.) Elle cft très-précoce, & fleurir dès la 
fin de Février ou au commencement de Mars. 

M. Thunberg, en voulant parler de la tige de 
cette plante, dit, Scapus palmaris, &c On voit 
qu’il a pris le tube même de la fleur (quieft long 
de trois pouces ) pour la hampe qui Ja foutient. 
La pofition de l’ovaire fitué à la bafe de ce tube 
Pauroit détrompé, s’il y avoit fairattention, Cette 


Iris a detrès-grands rapports avec l’Jris à petites 


ailes n°. 32. Nous ne l’en avons pas fuffifamment 
rapprochée, 


48. Iris à feuiiles menues , Iris tenuifolie. Fris 
imberbis, foliis lincari-filiformibus , fcapo b'foro ; 
tuto filformi. N. 

Lis tenuifolia. Pal. It. Vol. 3. p.714. Tab. c. 
f. 2. Lin. F. Suppl. 97. Thunb. Dif. de Ir. no, 30. 

Scs feuilles font radicales, en petit nombre, 
très-menues , linéaires-filiformes , longues, naïf 
fent entre des gaines alongées & en faifceau , pro- 
duites par la racine. La hampe eft fort courte , 
foutient deux fleurs qui fortent d’une gaîne ou 
fpathe trivalve, à folioles enfiformes, Les fleurs 
font bleuâtres, & répandent une odeur agréable 
qui approche de celle du Girôfle. Leur tube eft 
long , filiforme, blanchâtre, faillant hors de la 
fpathe. Les pétales font tous redrefivs, oblongs , 
étroits, veinés de bleu fur un fond blanc; les 
plus grands ont l'extrémité un peu réfléchie. Les 
ftigmates font étrcits, bifides, à lobes ajongés, 
dentés à leur fommet. Certe plante croît dans la 
Tartarie, près du Wolga , dans les fables, 7, 


49. Iris fétacée, Lris fetacca. Th. Zris imber- 
bis , folio fihformi-lineart ere&o glabro, fcapo gla- 
bro ( unifloro }, fpathis acutis membranaceis. 
Thunb. Diff. de Ir. n°. 29. t.1. 

Sa tige eft menue, filiforme , haute de quatre 
à fept pouces, fouvent uniflore, & quelquefois 
chargée de trois fleurs. M.Thunberg, qui con- 
vient de ce dernier caraétère, & qui a même figuré 
un individu dans ce cas, n’auroit pas dû, felon 
nous, mentionner une tige uniflore dans la phrafe 
diftinéive de cette efpèce. Les feuilles ie plus fou- 
vent foliraires, rarement au nombre de deux, font 
linéaires-filiformes , droites, un peu courbées à 
leur fommet, & plus longues que la tige. Les fleurs 
font bleues, trés petites; les fpathes font mem- 
braneufes , pointues, Cette plante croîr au Cap 
de Bonne-Ffptrance. 


50. IRts jaune-pourpre , Îris anguffa. Th, Iris 
imberbis, fo'io filiformi-lineari ereülo glabro , fcapo 
glabro fubun'floro , fpatkis obrufis. Thunb. Diff 
de Ir. n°. 28. 

Sa racine eft un bulbe ovale, de la groffeur 
d’une Noïifette. La tige eft droite , cylindrique , 
articulée, munie de plufieurs gaînes, & haute de 
fept pouces ou un peu plus: elie eft accomra- 
gnée d’une feuille Jinéaire-filiforme , cylindrique, 
ftriée, glabre, droite, plus longue que la tige 
même , & qui l’enveloppe inférieurement par une 
longue gaîne. Les fleurs font panachées de jaune 
& de pourpre , terminales, foliraires, ou au rom- 
bre de deux s'épano:iant fucceflivement. La fpa- 
the extérieure eft verte, rouge à fon fommet, 
lorgue d’un pouce ; les intérieures font blanches 
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& très-minces, Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


st. Iris tubéreufe, Iris tuberofa, L. Iris im- 
berbis , foliis linearibus canaliculatts tetragonis , 
petalis extertoribus apice reflexis.-N. 

ermoda@ylus folio quadrangulo.Tournef. Cor. 
p. 50. {ris tuberofa, folio angulofo Bauh. Pin. 40. 
Tris tuberofa belgarum, &c. Lob. Ic. 98. J.B. 2. 
p.730. Iris tuberofa. Dod. Pempt. 249. Raj. Hift. 
1190. n°. 8. Îris tuberofa , folio angulofo , flore 
obfture viridi colore. Morif. Hift. 2. p. 348. Sec. 4. 
t. S.f.1. Hermoda&ylus. Mil. Di@. Vulgairement 
le faux Hermodade. 

Sa racine eft compofée de deux ou trois tubé- 
rofités oblongues, difpofées en digirations ou 
comme celles de lAfphodèle : elle pouffe une tige 
feuillée, uniflore, haute de fix à neuf pouces. 
Les feuilles font étroites , linéaires, canaliculées, 

-tricarinées, tétragônes, glabres, plus longues 
que la tige ; elles acquièrent jufqu'à un pied & 
demi de longueur : celles du fommet de la tige 
font courtes, moins étroites, à gaîne plus lâche. 
La fleur eft terminale, plus petite que celle de 
VJris bulbeufe n°. 44, un peu plus grande que celle 
de l’Jris double-bulbe , & d’une couleur verdâtre, 
mais ayant les lames réfléchies des trois plusgrands 
pétales d'un pourpre brun ou noïrâtre. La corolle 
a un tube un peu plus court que l’ovaire ; les on- 
glets des pétales extérieurs font redreffés , & por- 
tent chacun une lame ovale plus courte que l'on- 
glet, & réfléchie en dehors. Les pétales intérieurs 
& les ftigmates {ont demi-droirs, La capfule , dans 
fa maturité, eft pendante. Cette plante croît na- 
turcilement dans lesffles del’Archipel , le Levant, 
PArabie : on la cultive au Jard. du Roi. Æ.(v. ».) 


%X Zris (flzxuofa ) imbherbis , foliis lincaribus 
flexuofis, caule tr'floro tere:i craffo , germin'bus 
trigonis. Murr, Syft. Veg. Tris flexuofa cjufl, in 
Comm, Gott. 1776. p. 30. t. 4. #lus albus. 


IROUCAN de la Guiane , ZROUCANA Guia- 
nenfis. Aubl. Guian, 329. t. 127. Le Crffé diable 
des Créoles. 

Arbriffeau à fleurs incomplètes, qui nous paroît 
très-voifin de lAnavirgue & du Ssm'dz par fes 
rapports, & qui conftitue un genre particulier, 
dont le cara@ère effentiel eft d’avoir, 

Un calice de cinq folioles ; huit étamines ; huit 
flamens plumeux friués entre les étamines ; une 
capfule jupérieure, à trois ou quatre valves , uni- 
loculaire, polyfperme. 

Cet arbrifleau, dit Aublet, pouffe une tige 
rameufe , caffante, à écorce grileätre & ridée ; 
fon diamètre cft de quatre à cinq pouces. $es ra- 
megux font garnies de feuilles alternes, ovales, 
dentées, verres, liffes, & portées fur des pétioles 
courts; ces feuilles font longues de quatre pouces 
fur environ deux pouces de largeur. Les ftipules 


IR RK 307 
font petites, aiguës, &caduques, Les fleurs font 
petices, blanchatres , péäiceilées , falcicuiées, 
axiilaires, & difpoiées fur de pecits tubercules qui 
fe trouvent {ur les rameaux. 

Chaque fleur offre 1°. un calice divifé profon- 

. dément en cinq folioles courtes, pointues & blan- 
châtres. 

29. Huit étamines, dont trois font plus courtes 
pue les cinq autres , & dont les filamens attachés 
au réceptacle, portent des anthères oblongues , 
droites, à deux loges; en outre huit filamens 
courts & plumeux , interpofés entre les étamines. 

3°. Un ovaire fupérieur, ovale, chargé d’un 
ftyle oblong, épais, à ftigmate applati, à cinq 
rayons courts, 

Le fruit eft une capfule ovale-plobuleufe , 
d'un vert teint ce violet, uniloculaire, & qui 
s’ouvre en trois ou quatre valves charnues; el'e 
contient trois à cinq femences enveloppées d'une 
pulpe rouge , & atrachées à un placenta central. 

Cet arbriffleau croît dans la Guiane, dans des 
terreins fablonneux , peu éloignés des bords de la 
mer. I] fleuric & fruétifie au mois de Septembre ; 
il perd fes feuilles, & alors fes fruits fe trouvent 
à découvert. Son écorce, fes feuilles & fes fruits 
font âcres & aromatiques. 


IRRÉGULIÈRE (corolle) ; corolla irregularis, 
inæqualis. On nomme ainfi toute corolle, foit 
monopétale, foit polypétale, dont les divifions 
ou les pièces diflèrenc les unes des autres, & ne 
préfentent qu'un enfemble irrégulier. Telle eft la 
corcile des plantes à fleurs labiées, comme celle 
dela Sauge, du Baflic , du Lamion , &c! & telle 
eft celle de la Violette, de l1Capucine, du Genet, 
du Haricor, &c. 

Cette confidération de lirréguluriré ou de la 
régularité de la corolle , n’eft point affez impor- 
tante , felon nous, pour jamais l’employer à des 
déterminations clafliques, ou à former des divi- 
fions pénérales parmi les végétaux : fouvent même 
elle n’eft pas fufifante pour établir des limites en- 
| tre des genres , comme le prouvent les Véroni- 
ques, diverles Perfonnées , les Géranions, &c. 
| Mais lorfqu’elle fournit le moyen d'établir une 
différence fpécifique , hous croyons qu’on peut. 
l'employer avec avantage, parce que le caraétère 
dont il s’agit neft point fujet à varier dans les 
plantes en qui on peut l’appercevoir. 


IRRITABILITÉ (1 }; c’eft une faculté parti- 
culière aux organes des êtres vivans : ellé confifte 
en une contraction inftantanée d’une partie quel- 
conque d’un être organique; contraétionquiréiulte 
foit du contaëét d'un corps quiirrite , foit de la 
diflipation fubite d’un fluide fubtil dont la préfence 
occafionnoit une tenfion qui contenoit {a partie 
dans un certainétat, & failoit obftacle à la con. 
traction naturetle de fes fibres. 

La faculié dont il s'agit fe manifefte d’une 
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manière remorquable dans les animaux, & s'y 
trouve jointe à une autre propriété qui en eft très- 
diftiséte, & qu’on nomme /enfibilité. Aufli, n’eft-il 
pas vrai de dire, comme on l'a avancé depuis peu, 
que lérritabilité n’eft que la fenfibilité manifeftée 
parle mouvement. 1 n’eft pas non plus ex2@ de 
prétendre que plus l'organifarion eft parfaite dans 
les différentes parties des animaux , plus les fignes 
d'irritabiliié y font fenfibl:s. 

Premièrement, dans les animaux, les parties 
dans 'efquelles l’irrirabilité fe manifefte de la ma- 
nière Ja plus marquée, commele cœur , les muf 
cles, Ke. font les mains nerveufes, & par conft- 
quent les moins fenfibles : ainfi certe feule confi- 
deration , qui prouve que le fiége de lérritabilité 
nef} pas le même que celni de la fenfibilité, fuflit 
pout démontrer que ces deux facuités font diftin- 
guces lune de’ Paurre, & même irdésendantes. 

Secondement, on peut prouver que plus on 
s'éloigne des aninaux parfaits, c’eft-à-dire de ceux 
en qui l’animalifation eft la plus complette dans 
toutes fes facultés, plus la fenfibilité paroît dimi- 
nuer , & même s’anihiler, pour ainfi dire; & 
cependant l’irritabiliré, dans ces êtres, bien loin 
d’être diminuée, femble au contraire y augmenter 
d'intenfité à mefure que la fenfibilité y paroît 
affoiblie. 

La fenfibilité eft exquife dans l’homme & les 
quadrupèdes ; elle parnît fort diminuée dans les 
poiflons & les reptiles; cette diminution de la 
fenfibilité eft plus apparente encore dans les infec- 
tes, & fur-rout dans les vers. Cependant les ani- 
maux qui compofent ces derniers ordres font tous 
doués d'une irritabilité très-remarquable ; & plu- 
fieurs faits connus indiquent que cette faculté a 
plus d’étendue dans les êtres dont il s’agit, que 
dans ceux que l’on regarde comme plus parfaits. 
L'érritabilité des mulcles dans l’homme & les qua- 
drupèdes ne fubfifte guères au-delà d'une heure ou 
d’une heure & demie après la mort de ces êtres, 
je veux dire après la ceffation parfaite de la circu- 
lation de leurs fluides. 11 eft cependant conftaté 
par l’expérience , qu'une grenouille éventrée , & 
dont on a féparé du corps les principaux vifcères , 
donne dans ces vifcères, tels que le cœur, &c. 
des fignes fenfibles d’irritakilité, plus de vingt 
heures après leur exiraction du corps. On peut 
obiérver le même phénomène für la vipère & fans 
doute fur beaucoup d’autres arimaux analogues, 
c'eft_-à-dire du même ordre, C’eft à l'intenfité de 
cette faculté que font dus ces mouvemens affez 
long-temps pérpétués dans les portions d’une an- 
guille que l’on à coupée par morceaux. Un chien 
coupé en pièces comme cette anguille, n’offriroit 
pas de femblables mouvemens. 

L'irrieabilité, qui fe rerd fi remarquable dans 
les animaux les moins parfaits, & qui femble 
prefque y dominer, & même à la fin fuppléer la 
fenfibilité, fe retrouve encore dans un grand 
nombre de végétaux ; tandis qu'il eft de toute 
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vraifemblance que la fenfibilité n'y a plus lieu en 
aucune maniere. Mais cette irrirabilté, quine 
s’y manifefte que dans des circonftances toujours 
les mêmes, y cft due, felon nous, à une caufe 
entièrement méchanique ; c'eft au moins ce que 
nous penfons des mouvemens inftantanés qui s'ob= 
fervent dans les parties du port des plantes. 

En effet, nous croyons que les utricules du tiffu 
des végétaux fe rempliffenc, principalement dans 
les temps chauds & pendant l'influence de la 
lumière, d’un fluide particulier très-fubtil, produit 
par les déperditions qu’éprouve leur fubftance pat 
Paétion de la vie; & que le fluide particulier ainfi 
amaffé, occafionne dans certaines parties une ten 
fion qui fe trouve oprofée à l'effet de la contrac- 
tion naturelle des fibres de ces parties. De-là le 
redreffement & l'expanfion des feuilles , le déploie- 
ment de leurs folioles , l'épanouiffement des fleurs, 
&c. Mais lorfque par les fuites du contaë& d’un 
corps quelconque ; ou d’une privation confidérable 
de lumière , le fluide fubtile dont nous venons de 
faire mention , vient à fe difliper, la tenfion parti- 
culicre de la partie du végétal qui contenoit ce 
fluide ne fubfifte plus, & fur-le-champ la con- 
traction naturelle des fibres du végétal fe fait libre- 
ment, & opère un raccourciffement qui äonne 
lieu au mouvement de plication des feuilles dont 
les folioles fe ferment alors, &: au refferrement 
des corolles. 

Ces faits font affez connus, & l’on fait que le 
le mouvement de plication, de baifflement ou de 
refferrement des feuilles, fe fait avec promptitude 
dans certaines plantes qu'on nomme par cette 
raifon enficives ; & que, fans êtrenul, ce mau- - 
vement s'exécute avec lenteur dans beaucoup d’au- 
tres, qui par-là parciffent moins fenfibles ou plutôt 
moins irritables , mais dont néanmoins les feuilles 
& les fleurs fe ferment & s'ouvrent périodique- 
ment aux mêmes heures ou dans les mêmes cir= 
conftances. Linné en a pris occafion d’érablir ce 
qu’il nomme Sommeil des plantes , & l’Horloge 
de Flore. 

On peut voir dans ce Diéionnaire , à l’article 
Acaciz ( Vol. 1.) , efpèce n°. 26, notre opinion 
fur la caufe des mouvemens curieux obfervés dans 
la fenfitive. C’eft à la même caufe qu’il faut rap- 
porter lirritabilité de plufieurs autres Acacies , de 
la Dionée, de l'Oxalide fenfitive, & même de 
l’'Hedyfarum gyrans (efpèce de Sainfoin) , avec 
cette diférence que dans cette dernière plante, le 
fluide fubtile qui s’y produit continuellement pen- 
dant les temps chauds, s’amañle & fe diflipe alter- 
nativement & fucccflivement dans les parties de 
cetre plante ( les folioles de fes feuilles , fur-tout 
les deux latérales ) qui offrent par cette caufe des 
mouvemens d'ofciliation alternatifs & fucceflifs. 

Peut-être que ïes mouvemens particuliers ob- 
fervés dans les organes fexuels des plantes font dus 
auffi à une caufe analogue à celle dont nous venons 
de traiter, mais qui eft modifiée ou déterminée 
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par un certain état de développement de ces par- 
ties & par leur conformation. Cependant les mou- 
vemens dont il s’agit font fi finguliers & fi variés, 
que nous n'ofons pononcer politivement fur leur 
-caufe déterminante. 

Aurefte, pour faire bien connoître les mouve- 
mens curieux dont il eft queftion, nous ne fau- 
rions mieux faire que de tranferire ici dans fon 
entier le Mémoire intéreflant que M. Desfontai- 
nes, de l’Académie des Sciences, & Profeffeur 
de Botanique au Jardin du Roï, a préfenté à l'Aca- 
démie en 178. 


MÉMOIRE 


Sur Pirritabilité des organes fexuels d’un grand 
; nombre de Plantes, 


Par M. DESFONTAINES. 


« On appelle irritabilité la propriété que la na- 
ture a donné à certains corps de fe mouvoir d’eux- 
mêmes, principalement lorfqu’on lestouche. Cette 
force contraétile qui nous offre dans les animaux 
des phénomènes fi étonnans & fi variés, n’eft 
point, commeon le croitcommunément , un attri- 
but particulier qui les diftingue. Un grand nombre 
de plantes donnent aufli des fignes d'irritation 
ples ou moins fenfibles , felon leur âge, leur 
vigueur, la partie qu'on touche ou qu’enirrite. 
Divers Auteurs en avoient déjà obfervé dans les 
feuilles & dans les corolles de plufieurs plantes. 
M, Duhamel a décrit avec beaucoup d’exadtitude 
les mouvemens curieux de la fenfitive, connus 
depuisbien des fiècles. M. Bonnet, dans fesrecher- 
ches fur l'ufage des feuilles, a prouvé qu’elles fe 
mouvoient d’elles-mêmes, qu’elles préfentoient 
toujours leur furface à Pair libre, & qu’on ne 
fauroit déplacer les branches d’un arbre fans faire 
prendre aux feuilles de nouvelles pofitions. Lin- 
næœus à encore pouffé plus loin fes recherches fur 
le même fujet : ce Naturalifte célèbre à fait con- 
noître les mouvemens journaliers des feuilles d’un 
nombre de plantes très-confidérable dans une dif- 
fertarion intitulée : Somnus plantarum, &ila 
prouvé qu'ils éroient indépendans de l’état de 
Vatmofphère. Le même Auteur, après avoir ob- 
fervé qu’une grande quantité de fleurs s’ouvroient 
affez régulièrement à certaines heures du jour, a 
conçu l'idée aufli agréable qu'ingénieufe , d'en 
faire une efpèce d’'Horloge, qu'il a nommée Hor- 
loge de Flore, Horologitum Flore. On fait que 
Vextrémité des feuilles de la Dionæa mufcipula 
s'ouvre en deux valves à peu près comme un piége, 
& qu’elles fe ferment fubitementlorfqwon yexcite 
une légère irriration. Enfin, celles de l'Fedyfarum 
gyrans , elpèce de éainfoin , rapportée depuis 
quelques années des bords du Garge, & dont 
M. Brouffonnet a donné la defcription dans les 
Mémoires de l'Académie de 1784, préfentent 


CARTER 3c9 


{encore un phéromène plus étonnant ; elles s'élé- 
| vent & s’abaiffent alternativement pendant quel. 
ques heures, 

Ces divers mouvemens des feuilles & des pé. 
tales, de même que ceux que nous allons faire 
connoître dans les parties fexuelles , nous parcif. 
fent tenir efflenticliement à l'organifation particu- 
lière des plantes, à leur vie propre. Les loix phy- 
fiques & méchaniques connues n'en rendront 
jamais mieux railon que de l’aétion mufculaire des 
animaux , parce qu'ils dépendent fans doute de 
caules analogues, & qai nous leront inconaues à 
jamais, 

Si les mouvemens contra@tiles des feuilles &r des 
corolles ont été obfervés & décrits avec foin Qui 
n’en eft pas ainfi de ceux qui fe pafent dans les 
organes fexuels au moment de [a fécondation, On 
ne les avoit reconnus jufqu’à ce jour que dans 
l’Epine-vineite, Berberis vulgaris, L. le Caûus 
opuntia, L.le Ciflus helianthemuim, L. & quelques 
autres efoèces dont il eft fait meñtion dans une 
differtation des Amœnit. Acad, intitulée : Éron- 
Jalia Plantarum. C'eft néanmoins dans ces mêines 
organes que l'frretabilité paroît fe ranifefter d'une 
manière plus univerfelle & même plus marquée 
que dans aucune autre. Nous allons établir cette 

vérité en expolant les obfervations que nous zyons 

faites fur les {exes d’un très grand nombre de plan- 
tes. Nous traiterons d’abord des mouvemens des 
étamines, puis nous ferons mention de ceux ue 
nous avons découverts dans les ftyles & même 
dans quelques ftigmates, 


Des mouvemens des étamines. 


Les anthères de plufieurs efpèces de Lys, avant 
de s'ouvrir, font fixées le long des filets parallèle 
ment au flyle dont elles font éloignées d'environ 
cinq à fix lignes Dés l’inftant où les pouflières 
commencent à fortir des loges, ces mêmes anthères 
deviennent mobiles fur l'extrémité des flets qui les 
foutiennent, elles s’approchent fenfiblement du 
ftigmate lune après l’autre, & s’en éloignent pref 
qu'aufflitôt qu'elles ont répandu leur pouffière fe- 
condante fur cet organe. Ces mouvemens s'obfer- 
vent très-bien dans le Lil’um: fuperbum. L. 

Les étamines de l'Amaryllis formofiffma, L, 
celles du Pancratium maritimum. L. & du Pancra- 
tium Îlricum. L. nous préfentent un phénomène 
très-curieux & un peu différent de celui que nous 
venons de rapporter : les anthères de ces plantes , 
avant la fécondation, font, comme celles des Lys, 
fixées le long de leurs filets, parallèlement au 
ftyle ; dès que les loges commencent à s'ouvrir ; 
elles prennent une fituation horizontale , &elles 
tournent quelquefois fur l’extrémité du filer comme 
fur un pivot, pour préfenter au ftigmate le point 
par où les pouflières fécondantes commencent à 


s'échapper. 
Si nous obfervons attentivement les £tamines 
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du Fritilaria perfica. L. nous y décoüvrirons 
encore unc irritation plus fenfible que dans celles 
dont nous venons de pailer ; les {1x étamines de 
cette plante font écartées du ftyle à la diftance de 
quatre ou cinq lignes avant la fécondation, mais 
cette fituation change en pen de temps : on les 
voit prefqu'aufirôt après l’cpanouiffement de la 
fleur, s'approcher alternativement du ftyle, & 
appliquer immédiatement leurs anthères contre le 
{ligmete ; elles s’en éloignent après l'émiflion des 
pouflières , & vont ordinairement dars l’ordre où 
elles s'étoient approchées, reprendre Ja place 
qu’elles occupoicnt auparavart, Ce phénomène fe 
paie quelquefois dans l’efpace de vingt-quatre 
heures, On obfefve encore des mouvemens ana- 
Jogues dans les étamines du Pu'omus umbellatus. 
L. & même dans celles de plufieurs efpèces d’Ails, 
d'Ornithogales & d'Afperges, où ils font, à la 
vérité , rrès-peu apparens. 

Nous n'avons découvert aucune irritation dans 
les organes fcaucls de la Couronne impériale, Fri- 
tillarra imperialis. L. & de la Fritil'aire, Fritilla- 
ria meleagris. L. mais ces deux plantes nous font 
connoïtre dans Jeur fécondation un ph nomène 
d’unautre genre, & quin’eft pas moins intéreffant 
que ceux qui viernent d'être expofes, Leurs éra- 
mines font naturellement rapprochées du ftyle, & 
le fligmate les furpafte en lorigueur; il paroiffcit 
donc inutile que la nature leur eût donné un mou- 
vemernt particulier; auffi s’eft-elle fervi d'un autre 
moyen pour favorifer Ja fécondation de ces plan- 
tes: leurs fleurs reftent pendantes jufqu’à ce que 
les pouflières foient forties des loges, afin que, 
dans cette fituation , elles puiffent facilement tom- 
ber fur le fligmare , & le fcconder. Ce qui ajoute 
un nouveau depré de force à cette explication , 
c’eft qu’auflitôr que la fécondation eft opérée , le 
pédoncule qui foutient la fleur fe redreffe, & le 
germe devient vertical. La même chofe a encore 
lieu dans les Ancolies, les Campanules, & plu- 
Leurs avtres dont Linnæws avoit déja fait mention. 

Les plantes de la clafle des Liliacées que nous 
verons d'indiquer, ne font pain: les feules donc 
les éramires nous aient donné des fignes d’irrita- 
bilité: nous les ayons encore obfervts dans celles 
de plufieurs efpèces qui appartiennent à des fa- 
milles fire éloignées les uncs des autres par leurs 
rapports. Les Kues vent d'abord nous en offrir un 
exemple très frapparc & facile à vérifier. Toutes 
ie: plantes du genre qui porte ce nom ont, comme 
Pon fait, huit à dix éramines dont les unes font 
aircrnesavec les pétales, les autres leur {ont oppo- 
fes, £i on les ob'erve avant l’émiflion des poufliè- 
res, on voit qu’elles font toutes nn angle droit 
avec lefifil, & qu'elles font renfermées deux à 
deux dans la concavite de chaque pétale. Lorfque 
flant favorable à la fécondation eft arrivé, 
elles fe redreflent fcules, deux à denx où même 
trois à trois, décrivent un quart de cPrcle entier, 
gpprochent leurs anthères contre le ftigmate , & 
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après l'avoir fécondé, elles s’en éoïgnent , s'a- 
baiflent, & vont quelquefois fe renfermer de 
rechef dans Ja concavité des pétales, Nous avons 
parcillement remarqué dans celles du Zicophyllum 
Jabego, des mouvemensaffez fenfibles; el'es salon. 
gent l'une après l’autre Lors de la corolle pour 
venir préfenter leurs anrhères au fommet du fig- 
mate, Les étamines du Difamnus albus. L. genre 
qui appartient aufli à la famille des Rues, nous 
offriront encore une obfervation curienfe & favo- 
rable à no re opinion. Avant la fécondation , les 
filets font abaiffés vers la terre, de manière qu'ils 
touchent , pour ainfi dire, les pérales inférieurs, 
Auflitôr que les bourfes font prêtes à s'ouvrir , & 
que l’aétion du piftil irrite les éramines , leurs 
filets fe courbent en arc vers le ftyle les uns après 
les autres ; par ce mouvement les anthères vien- 
nent fe placer immédiatement au deffus du ftig- 
mate, & les pouflières féminales ne peuvent man- 
quer de tomber {ur cet organe & de le féconder. 

Si lon obferve les étamines des Capucines ( Tro- 
pæolum ) , lorfque les loges font fur le point de 
s'ouvrir, on appercevra facilement que l’extrè- 
mité de chaque filet fe fléchit en arc, & qu'il 
porte {on anthère du côté du ftyle. Ce rapproche- 
ment ef, à la vérité, beaucoup moins prompt 
& moins fenfible que dans le D'éamnus albus. L. 
Enfin, le Geranium fuftum, le Geranium Alpi- 
num, L. & le Gerantum reflexum, L. vont encore 
nous faire connoître un phénomène analogue à 
ceux que nous venons de rapçorter, & qui ne doit 
pas êrre paffé fous filence; les étamines de ces® 
plantes, avant l'ouverture des anthères, font tou- 
tes fléchies de manière que leur fommet regarde 
le centre de la corelle Dès l’inftant où les loges 
commencent à s'ouvrir , les filets qui les foutien- 
nent s’élèvent vers le ftyle, & chacune d’elles 
vient ordinairement toucher le ftigmate qui lui 
cotrefrond, Celles des Ancolies fe redrefent à peu 
près de la même manitre peu de temps aprés l’épa- 
nouiflement de la fleur. 

À quelle caufe voudroit-on attribuer ces fortes 
de mouvemens, fi ce n’eft à l'aétien du piftil 
même, quiexcite dans chaqueétemire unorgafme 
analogue en quelque forte à celui que nous con- 
noiffons dans les parties lexuelles des animaux. En 
effet, fices mouvemens ne dépendent pas d’une 
irritation, pourquoi chaque étamine ne s’appro- 
che-t-elle du ftyle qu’au moment où les anthères 
vent s'ouvrir? & pourquoi s’en éloigne-t-elle ordi- 
nairement auflitôc après qu’elle a répandu fes 
pouflières fur le fHgmate? Nous allons encore 
rapporter plufteurs fairs relatifs à ceux que nous 
verons de faire connoître ; ils ferviront à prouver 
de plus en plus que les mouvemens des parties 
fexuelles des plantes ne dépendent point d'une caufe 
mécanique. Prenons pour premier exemple les 
Saxifrages : immédiatement après l'ouverture de 
Ja coroile , les dix étamines de la plupart de ces 
plantes font Ccarttes du fivie à la diftance de, 
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quelques lignes ; elles s'en rapprochent enfuice 
‘ordinairement deux à deux, & s'enéloignent dans 
le même ordre après que les pouflières font fortics 
des loges des anthères. Les étamincs de plufieurs 

lantes de la famille des Caryophyllées, & en- 
tr'autres celles des Steliaria, de l’Alfine media, 
du Moerhingia mufcofa, L. nous ont aufli laifé 
appercevoir des mouvemens très diftinéts vers le 
piltil. Celles du Polygonum Tataricum, L. du 
Polygonum Penfylvanicum , L. & de la plupart 
des autres efpèces qui compofent ce genre nom- 
breux, ont des mouvemens prefque femblables à 
ceux des Saxifrages ; ils en diffèrent feulement en 
ce que leurs étarines ne s’approchent ordinaire- 
ment des ftyles que les uns après les autres. Nous 
avons pareillement obfervé la même contraétion 
dans celles du Swertia perennis , L. Les étamines 
du Parnaffia pal:ftris , L. s’alongent très-promp- 
tement , leurs filets fe courbent même de manière 
que chaque anthère vient fe placer immédiate- 
ment au-deffus des ftigmates, & après les avoir 
fécondés , elles s’en éloignent & s'inclinent vers 
la terre. 

Si lon jette les yeux fur la fleur du Sherardia 
arvenfis , L. auflitôt après qu’elle eft épanouie, 
on appercevra aufli que les quatre étamines de 
cette plante vont les unes apres les autres verfer 
leurs pouflières fur le fligmate , & que non-feute- 
lement elles s’en écartent au bout de quelques 
jours, mais qu’elles fe recourbent même & s’abait 
{ent en décrivant une demi-circonférence de cer- 
cle. Celles de plufieurs Véroniques s’approchent 
fenfiblement du cenrre de la corolle immédiate- 
ment au-deflus du ftyle, de manière que les pouf 
fières tombent perpendiculairement fur leftigmate; 
ceci s’obferve très-bien dans le Veronica arvenfis, 
L. & dans le Veronica agrefiis, L. Les filets des 
étamines des Valérianes font droits & rapprochés 
du ftyle pendant l’émiflion des pouflières; dès 
qu'elles font forties des loges, ces filets fe recour- 
bent en bas comme dans le Sherardia arvenfis. 
Celles du Rhamnus paliurus, L. fe réfléchiflent 
encore de la même maniè:e après la fécondation. 

Obfervons maintenant les étamines du Ka/mia. 
Chaque fleur,, dans ce genre, en renferme dix ; 
elles font maintenues dans une fituation horizon- 
tale au moyen d'un nonïbre éga! de foffcttes creu- 
fées dans la partie moyenne de la corolle, où le 
fommet de chaque arthère eft enfoncé. Lorfque 
les loges doivent s'ouvrir, on voit les filets fe 
courberen arc avec eflert pour que l’anthère puiffe 
vaincre l'obftac'e qui larctient, & venir répan- 
dre fes poufflières fur le ftyle. 

Les étamines de toures les plantes que nous 
avons cbfervées ju‘qu’ici, s’aprrochent du ftyle 
les unes après les autres, quelquefois deux à deux 
ou méme trois à trois: celles du Nicotiana t3ha- 
cum, L. vont fouvent routes enfemble féconder le 
pifil, de manière que fon les obferve dans le 


temps où elles tranfmettent Icurs poufléres, en 
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les voit tcucher le fligmate, & former une cou- 
ronne autour de cet crgane; elles s’en éloignent 
auflitèr après la fécondation. Celles des Delpai= 
nium , des Æconitum & du Garidella, nous offrent 
encore une particularité qui mérire &’ètte remar- 
quée. Avant la fécondation, & pendant qu’elle fe 
fait, toutes les étainines font fléchies & ferrées 
étroitement contre les ftyles, elles fe redreffent 
enfuire , & s’eloignent du piflii à mefure qu’eiles 
laïfent échapper leurs pouflières. 

Les deux plus courtes étamines des Srechys ont 
auffi une forte de mouvement très-marqué, & qui 
paroît avoir du rapport avec celti que nous ve- 
nons de faire connoître dans les Delphinium ; avant 
l'ouverture des anthères, elles fonc enfermées 
dans la concavité de la lèvre furérieure de fa co- 
rolle , & poftes latéralement contre leftyle. Aufli- 
tôt après Pémiflion des pouflières , elles s'écartent 
Pune à droite & l’autre à gauche, de manière 
que l’extrémité du filer déborde même de beau- 
coup les parois latérales de Ja fleur, Cet écarte- 
ment des étanines eft fi fenfible & fi conftant, 
que Linnæus a établi le genre des Srachys fur ce 
cara@tère, qui eft abfolument nul avant la fortie 
des pouflières féminales. Le mme phénomène 
s'obferve aufli dans quelques efpèces de Leonurus. 

Les mouvemens des étamines des Afarurr méri- 
ritent d'êire rapportés ; elles font, comme l’on 
fait, au nombre de douze dans chaque fleur, & 
le ftyle eft un cylindre couronné de fx fligmares. 
Lorique la corclle eft nouvellement épanoie, les 
filets des éramines font plics en deux, de manière 
que ie fommet de chaque anthère eft pofé fur le 
réceptacle de la fleur, Dès que le temps deftiné à 
la fécondation eft arrivé, cés mêmes filets fe 
redreffent ordinairement deux à deux, les anthères 
deviennent verticales, & vont coucher leftigrnate 
qui leur correfpond, 

Enfin, celles du Scrophularia donrent encore 
des fignes tres-fenfibles d’érrirabilité. Toutes les 
fleurs de ce genre renferment quatre étamines dont 
les filets font roulés fur eux-mêmes dans l’intérieur 
de l2 corolle avait la fécondation ; ils fe déve- 
loppent enfuite, fe redreflent les uns après les 
autres, & approchent leurs anthères du ftigmate. 

Nous fümmes d'avyant plus portés à reconnof- 
tre l’érritubilité comme caufe des mouvemens qui 
viennent d'être indiqués, que dans quelques eipè- 
ces, telles que l'Epine-Vinette , l -pyntia, & 
prefque tous les Ciftes, ils peuvent être accélércs 
à volonté en irritant les étamines avec la pointe 
d’une épingle. 

Nous ne diffimulerons cependant pas qu'il y a 
des mouvemens dans les étamines de certaines 
plantes qui dépendent abfolument d’ure ation 
mécanique ; tels font ceux que l'on a obfervés dans 
la Parictaire & dans le Forskalce ; Ya caute en efi 
parfaitement connue. Nous avons aufli découvert 
un mouvement trés-prompt & nès-ferfible duns 
celles des Müûriers & des Ortics, que nous ne 
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croyons pas devoirattribuer à uneirritation. Leurs] & rapprochés les uns des autres au centre de 14. 


fiers font pliés en arc, & maintenus dans cette 
fituation au moyen des parois du calice qui les 
compriment latéralement. Si l’on dilate tant foit 
peu ces mêmes parois, ou fi l'on foulève légère- 
ment les étamines avec la pointe d'une épingle, 
eile fe redrefient fubitement, & lancent au loin 
un jet de pouilières, Il n'en eft pas de même des 
monvemens que nous avons cru dépendans d'une 
aufe itritante ; ici les étamines font dégagées de 
tout obflacle, & leur contraétion eft fi marquée 
& ficonftante, qu’il eft bien difficile de ne pas y 
reconnoître un princire d’érrirabilité. 

Ce principe, il eft vrai, ne fe manifefte pas 
dens toutes les plantes; ilen eft un grand nombre 
dont les étamines n'ont offert à nos recherches 
aucun figne d'irritation; telles font celles qui, 
par leur pofition naturelle, avoifinent de très-près 
le ftyle & le ftigmate , comme dans les Compo- 
fées , dans Ja plupart des Labices, des Perfonnées, 
des Verveines, des Pervenches, des Phlox, des 
Primevères, des Borraginces, des Papilionacées, 
&c. Nous n'avons aufli obfervé que des mouve- 
mens élaftiques dans celles des plantes dioïques 
& monoïques, encore y fent-ils aflez rares; enfin 
il exifte plufieurs plantes, même hermaphrodites, 
dont les étamines . quoique naturellement élei- 
grées des flyles, ne laifent cependant appercevoir 
aucun mouvement fenfible.Ceiles des Crucifères , 
des Vivoines, des Pavots, des Renoncules, des 
Millepertuis, &c. font de ce nombre, 

Les anchères des plantes dioïques renferment 
des poufliéres dont jes globules, oblervés à la 
loupe, rous ont paru en général beaucoup plus 
fins que ceux des plantes hermaphrodites. Le vent 
les enlève avec facilité, & c’efl par ce moyen que 
la fécondation de ces plantes fe fait quelquefois à 
de grandes diftances, 


Des mouvemzrs des oroanes fexuels femelles, 


Après avoir expo{é les phénomènes les plus inté- 
teffans que nous ont offert es divers mouvemens 
des organes fexuels mâles , nous allons faire con- 
noître ceux que nous avons découverts dans les 
fyles, & même dans quelques ffigmates; ils font 
moins univerfels & moins apparens en général que 
ceux des ctamines ; comme fi la loi qui porte pref- 
que tous les mâies des animaux à rechercher les 
frelles , s’étendoit aufli ju'qu’aux fexes des 
plantes. 

On peut cependant établir pour principe général 
quc ñ les eramines égalent le piftil en longueur, 
aicre elles fe meuvent vers cet organe ; fi au con- 
araire elles font fxées au-deffous des ftyles , ceux- 
gis'abaifient plus où moins fenfiblement du cûté 
2€ étemines: nous allonsen citer quelques exem- 


£5 Fon obferve les ftyles des pafEflor: aufMitôt 
auc À: fleur e( épançuie, où voir qu’ils font droits 


corolle. Au bout de quelques heures , ils s’écar- 
tent & s’abaiffent enfemble vers les étamines, de: 
manière que chaqueftigmate touche l’anthère qui 
lui correfpond, Ils s’en éloignent fenfibiement 
après avoir été fécondés. Ceux des Nigella ont 
encore un mouvement à peu près femblable, & 
même plus marqué. Avant la fécondation, leurs 
ftyles fonc droits comme ceux des Paffiflora , & 
reunis en un paquet au milieu de la fleur. Auflitôt 
que les anthères commencent à laiffer fortir leurs 
pouflières, les ftyles fe fléchiffent en arc, s’abaif- 
lent, & préfentent leur fligmate aux étamines 
qui font fituées au-deffous d’eux; ils fe redreflent 
enfuite, & reprennent la même fituation verticale 
qu’ils avoient auparavant. Ces mouvemens font 
très-faciles à appercevoir. Linnæus les avoit déja 
reconnus dans le Nigella arvenfis cornuta. C. B. 
Le ftyle du Lilium fupertum , L, fe réfléchit vers 
les étamines, puis il s’en écarte après qu’il a été 
écondé. Le même phénomène a encore lieu dans 
les Scrophulaires; le ftyle s’abaife fur la lèvre 
inférieure dela corolle , & fe recourbe en bas peu 
de temps après qu’il a reçu les pouflières fémi- 
nales. Celui de lEpilobium angufrfolium , L. & de 
l'Epilobium fpicatum , Lam. eft abaiffé perpendieu 
lairement vers la verre entre les deux pétales infé- 
rieurs , de manière qu’il forme un angle d’environ 
quatre-vinat-dix degrés avec les étamineslorfque 
la fleur eft nouvellement épanouie; mais peu de 
temps après il commence à s'élever vers les éta= 
mines , & lorfqu'il eft parvenu à leurniveau, fes 
quatre ftigmates, qui avoient été rapprochés juf- 

u’alors, s'écartent & fe recourbent en forme de 
corne de Bélier du côté des anthères. Cette ten- 
dance du ftyle vers les éramines eft fi forte dans 
les deux efpèces d'Eprlobium dont je viens de 
parler, que des corps légers que jy avois fufpen- 
dus , n’ont point empêché leur élévation. 

Les trois ftigmates de la Tulipe des jardins, 
Tulipa Gefneriana , L. font très-dilatés avant la 
fécondation, & n'ont paru fe refferrer fenfible« 
ment apres l’émiflion des pouffières. Linnæus avoit 
fait une obfervation femblable dans la Gratiole ; 
Gratiola (dit cet Auteur) æ/fro venereo agitata, 
pifllum fligmate hiat nil rifi maftulinum pulverem 
affeéans, at fatiata ridurm Claudie. Hort.Cliff. 9, 

Les divers mouvemens des organes fexuels des 
plantes dont nous avons rapporte des exemples fi 
frappans & fimultipliés, nous paroiflent tenir à 
leur vie même , & onne peut, felon nous, leur 
refufer le nom d’frritubilire. Cette force motrice 
a été cénéralement reconnue & avouée dans les 
feuilles d'un grand nombre de plantes , pourquoi 
ne l’admettroit-onpas auffi dans les organes fexuels 
dont les mouvemens font aufli marqués & aufli 
conftans que ceux des feuilles. Les uns & les au- 
tres nous paroilfent dépendre d’ure caufe com- 
mune, qui fl la vie végétale ; comment conce- 
yoir même qu'une plante quelconque puife être 

fécondée, 


ISC 


fécondée, fans reconnoître un principe d'érritabi- 
lité dans les organes deftinés à fa reproduëtion ? 

On pourroit demander maintenant pourquoi les 
organes fexuels ne donnent des fignes d’rrrerabulité 
que dans le temps de la fécondation , tandis que 
cette force eft toujours prête à fe manifefter dans 
les feuilles , par exemple , ou dans toute autre 
partie, lorfqu’elle y réfide? Il me femble qu'il eft 
facile de répondre à cette queflion : on fait que 
les parties fexuelles n'arrivent au terme de leur 
développement parfait qu'après l’épanouiffement 
de la fleur, & qu'elles fe flétrifflent dès que la 
fécondation a été opérée ; tandis que les feuilles 
confervent leur état de perfection pendant long- 
temps; il n’eft donc pas étonnant que l'irritabilité 
foit toujours prête à sy manifefter. Les organes 
fexuels des plantes ont même en cela quelque rap- 
pott avec ceux des animaux dontle développement 
ne fe fait qu'après celui des autres parties, & dont 
lation s’anéantit aufli beaucoup plus prompte- 
ment. 

Voudroit-on expliquer mécaniquement Ja con- 


traélion des parties fexuelles en admettant, par 


exemple , du côté du filet ou duftyle des vaiflpaux 
plus lirges que ceux du côté oppofé , dans lefquels 
les fucs circuleroient plus rapidement au moment 
de la fécondation. Dans cette fuppofrion le filet 
de létamine pourroit facilement fe perter ou fe 
lier versle flyle, & vice ver:4? Nous réponirons 
a cette objeétion, 1°. que tous les vaifleaux ex- 
ternes & internes , vus à la loupe, ont un diamè- 
tre fenfiblement égal; 2°. que quand bien même 
ceux d’un côté auroient une ouverture plus large 
que les autres, on feroit toujours forcé d'admettre 
un mouvement d'irritation pour expliquer l’im- 
ulfion fubite des fluides dans les mêmes vaifleaux. 
Tel eft le réfultat des obfervations que nous 
avons faites fur les {-xes d’un nombre de plantes 
fort confidérable. Nous avons rapporté avec exac- 
titude les faits fimples tels qu'ils fe font préfentés 
à nos recherches ; ils nous ont paru d'autant plus 
intéreffans, qu’ils fervent encore à confirmer la 
fécondation des plantes. & qu’ils établiffent de 
nouveaux rapports entr’elles & les animaux. Nous 
penfons que ces obfervations méritent d'être fui- 
vies , & qu’elles peuvent afirir un champ vafte à 
la fagacité des Naturaliftes, » 


ISCHÈME , IscHÆMum ; gerre de plante 
vnilobée , de la famille des Graminées , qui paroît 
avoir des rapports avec le Spinier, & qui com- 
prend des herbes exotiques, à fleurs difpofces enépi 
terminal, & dontle caraëère efentiel eft d'avoir, 

Des calices à deux fleurs dont ure eft her- 
maphrodite, munie d'une bâle bivalve, de trois 
étamines, & de deux flyles; & l’autre eft mâle, 
avec üne bâle aufli bivalve , & trois étamines, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Lesfleurs font polygames ; elles offrent des biles 
Botarique. Tome III, 
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calicinales, bivalves , tranfverfes , roïdes , acu- 
minces , & qui renferment deux fleurs, dont une 
cf maic, & l'autre hermaphrodite. 

La fleur mäle confifte en une bäle bivalve , & 
en trois étamines, dont les filamens capillaires 
portent des anthères oblongues. 

La fleur hermaphrodite offre, comme la fleur 
mêle, une bâle bivalve, & trois étamines ; en 
outre un ovaire fupérieur, oblong, chargé de 
deux ftyles, à ftigmates plumeux. 

Le fruit eft une femence oblongue, linéaire, 
convexe d’un côté, & enveloppée par la bâle Ao- 


. rale., 


EspPECESs. 


I. ISCHÈME mutique, Zfchæmum muticum. KL, 
Ifchemum femini'us muticis. Lin. 

T'agadi. Rheed. Mal.-12. p. 91. t. 49. 

Les tiges de cette Graminée font menues, cylin- 
driques , feuillées, articulées, d'un vert blanchä- 
tre; les fiuilles font alternes, graminées. arun- 
dinacées , flriées , chargées de longs poils blancs; 
elles enveloppent les tiges par leur gaîne , & les 
recouvrent Jjuiqu'à la naiflance des fleurs. L’épi eft 
terminal, petit ou médiocre , feflile, quelquefois 
fimple, quelquefois double ou partagé en deux, 
Cette plante croît dans l’Inde & à la côte de Ma- 
labar. Elie aime les lieux bas & enfoncés. Ses 
femences font mutiques, c’eft-à-dire dépourvues 
de barbes. &. 


2. IscHÈME barbue, Jfclemum ariflatum. L. 
Tfchæmum feminibus ar flatis. Lin. 

Elle reflemble à la précédente par la ftru&ure 
de fon épi &: de fes fleurs; mais fes tiges font plus 
Clevées , fon épi eft plus long , & foutenu fur un 
pédoncule nu. Les femences font munies chacune 
d’une barbe rorfe , plus longue que la bäle florale. 
Cette elpèce croît à la Chine. 


ISNARDE des marais, ISNARDIA paluffris. 
Lin, FI. Fr. no. 938. Allion, FI. Ped. n°, 2066. 

Claux major paluftris , flore hertaceo. Mori£ 
Præl, 261. Raj. Hift. 1102. & Suppl. 635. Bocc. 
Muf, 105.t. 84. f. 2. Daniia palufiris. Pet. Gen. 
49.t, 49. Dantia foliis fubovatis pediculaitis, fo- 
ribus in foliorum alis feffilibus. Guert. Stamp. 2. 
p.115. Alfine paluftris rotundifolia repens , foiiis 
portulacæ pinguibus. Lind. Alfat. 114. t.2. Ocy- 
mophyllum. Buxb. A. 4.277. t.27. 

Plante de la famille des Salicaires, qui ref- 
femble beaucoup par fon port à la Féflide portu- 
lacée; mais dont les feuilles font plus grandes & 
moins arrondies. Elle conftitue un genre particu- 
lier, dont le caraëtère effentiel eft d’avoir, 

Un calice quadrifide ; point de corolle ; quatre 
éramines ; une capfule quadriloculaire, entourée 
par le calice. 

Les tiges de cette plante font herbacées, me- 
nues , cylindriques, glabres, Le do 

(S 


ISO 


Cour 


eutlites ; Tongues de fepr à dix pouces, étalées 
= Fimpanies Era terre, & quelquefois flottantes 
dans l’eau ; ellés pouñent de icurs nœuds de petites 
racines fibreufes. Ses feuilles font oppolées, ova- 
165, rétrécies en pétiole vers leur bale, entitres : 
Vertes, glabres, & un peu charnues; les plus 
grances ont un pouce ou un peu plus de longueur, 
fur une lergeur de cinq où fix lignes. Les fleurs 
font petites, verdâtres, axillaires, oppofées , 
fefliles ; folitaires dans chaque aiffelle. 
Chaque fleur eft incomplète , & offre 1°. un 
caice moncphylle , camparulé, fémi quadrifide : 
a découpurcs pointues & cuvertes. 

29, Quatre étamines non faiilantes hors de ja 
fleur, & dont les filamens attachés au calice à 
portent des anthères fimsles. 

3°. Unovaire prefqu'inférieur, chargé d'un ftyle 
fimple, plus long que fes Ctamines, à fligmare 
un peu épais, 

Le fiu t eft une capfule quedriloculaire, enve- 
loppée par le calice, dont la bafe eft tétragône ; 
chaque loge contient quelques femences oblongues. 

Cetre plante croît naturellement en France, 
dans d’autres parties de l’Europe, &c. aux lieux 
équatiques, dans Ie voifinage des rivières, le lorg 
d' s ruificaux , & fur le bord des étangs. @).(v. [.) 
Elle fleurit en Juillet & Août. Ses calices fruéti- 
fres ont l’afpe& de tres-petits clüux de Girofle, 


ISOTE,, Jseres - genre de plante Crypto- 
game, de la famille des Fougères , qui a des rap- 
ports avec la bilulaire & la alvinie, & qui com- 
prend des herbes aquatiques, à feuilles fimples, 
fubulées, radicales, rimallées en faifceau ) con- 
tenant la frudification à leur bafe intérieure. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fru@ifcation eft monoïque : elle offre 1°.un 
organe mâle fitué dans la bafe des feuilles inté- 
fieures, & conflitué , felon Linné, par uneécaille 
en cœur, pointue, & une anthère arrondie , uni- 
Joculiire . & feflile. 

29, Un organe fe nelle, placé dans ja bafe interne 
des feuilles ext ricures, fermant une forte de 
capfule enchäffée dans la fubftance de la feuille, 
bilvculaire , & polyfrerme. 


Obfervation. 


J'ai vu quelques tubercules ovoïdes , rouffei- 
tres ounoiratres, rlacés entrelesracinesauxqueiles 
ils croient adh+rens. Ne pourroit-on pas regarder 
ces tubercuies comme des crganes femelles, & 
prendre la partie de la fruétifcation qui ie trouve 
enchäffée dans la bafe intérieure des feuilles, 
comme confticuant le véritable urgäne mâle. 


E sP*E 


Isote des Ctangs , J'œtes lacuffris. L. Ifœics 
TR DE 7 M FPE 
feliis fubulatis femi-cylindricis, N. 


C E-s. 


ITÉ 


Subularia lacuffris [. calemiflrum herba aqua 
tico-alpina. Raj. Anel. 1.p. 210. t. 210. Subularia 
vulgaris ereëta fol'o rigidifffmo. Raj. Ang. 3. p. 306. 

°, 1. Calamarti jolio Ereviore & craffiore. Dill. 
Mufc. 540. t. 80. f, 7. 

&. Idem folits longioribus. Calamaria folio lon- 
giore E graciliore. Dill. Mufc. 541. t. 80. f 2. 
Ijies. Vin FlSneeñp. S75-4Fl0r Dan, 101: 
Lighef. Scot. p. 683. 

Sa racine cft compofée de beaucoup de fibres 
longues qui partent d'un coîlct prefque tubéreux. 

l s'éiève de ce coliet un faifceau de feuilles fubu- 
lées, demi-cylinäriques, articulées , vertes, gla- 
bres, longues de trois à quatre pouces, & qui 
ont un peu l'afpeét des feuilles de Ia Litrorelle. 
Dans la face interne de leur bafe, qui eft légère- 
ment élargie, on remarque une foffette quarréé, 
couverte d’une pellicule blanche qui paroît être 
une continuation de l’épiderme de la feuille. Cette 
fofferte eft remplie de petits grains blancs & nom- 


breux, Cette plante croît en Angleterre, en Fran- 


ce, & dans d’autres parties de l'Europe, dansles 
étangs, les lacs , les lieux où l'eau f-journe, (v.f.) 
Ses feuilics fraîches font un peu roides & caffantes. 


2. ÎsoTE fétacée , Ifirtes fttacea. Ifirtes fuliis 
fétaceis frbterciibus. N, 

La ténuité de fes feuilles rend cette Jfote fi 
différente de ce'le qui précède, que fe crois qu’on 
peut la regarder comme une efpèce diflinéte. Ses 
racines font des fibres menues, alongées , qui par- 
tent d'un coliet qui n’eft nu lement tubéreux. Il 
nait de ce collet un faifecau de feuilles féracées , 
à peu près cylindriques, articulées comme dans 
la précédente, droites, veries, & chargées de 
perits poils rares; cl'es font longues de deux 
pouces & demi, & plus grêles que celles de la 
Pilulaire. Cette plante fe trouve dans les eaux du 
Jac de St. Andrcol, fur les montagnes d’Aubrac, 
en Gévaudan, & y a été découverte par M. l'Abbé 
Bonnaterre , qui m'en à communiqué des individus 
fècs. L'eau furmorite la plante de trcis ou quatre 
pieds, ( v. f.) Peut-être que les pexits poils dont 
fes feuiiles fonc chargées ne leur appartiennent 
point. 


ITÉ, ITEA ; genre de plante à fleurs polypé- 
talées, qui femble fe rapprocher de la famille des 
Bruyères, & qui comprend des arbriffleaux exoti- 
ques, à feuilles fimples & alternes, & à fleurs 
difpofées fur des grappes fhiciformes. 

Le caraëtère effnriel de ce genre cft d'avoir un 
calice court, quinquefde; cinq pétales; cinq 
étamines; une capfule mucronée , à deux loges 
polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°, un calice moncrhylle, court 
. S ” . 4 F ÿ e , 
perliftant, partagé en cinq découpures pointues. 


{ 
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n°. Cinq pétales linéaires-lancéolés, aigus , plus 
donps que Le calice, & attachés au réceptacle. 

. Cinq rites un peu moins longues que 
les pétales , & dont les filamens fubulés, attachés 
au réceptacle , portent des anthères ovales , divi- 
fées par un filon, échancrées où bifides à Ée bafe 
dans une efpèce. 

4%. Un ovaire fupérieur, ovale ou pyramidal, 
chargé d’un ftyle perfiltant , a ftigma’e épaifli, 
quelquefois fimple avec un fillon, quelquefois 
bifide ou à deux lobes. 

Le fruit eft une capfule ovale ou pyramidale, 
chargée du ftyle, biloculaire, & qui contient 
des femences menues & nombreufes. 


Ets,P EE CES, 


1. ITÉ de Virginie, Îtea Virainica. L. Tea foliis 
te , capJulis pyramidal.bus fubpubefcenti- 
bus. N. 

Ita. Gron. Virg. 2. 34. Duham. Arb. 1. 

p. 319.t.126. Mill Dit. du Roi. Harpk. 1. p. 330. 
D Mitchel. Gen, 30. n°, $. Cerafi fini. 
lis ar'ufcula mariana , padifolio , flore albo parvo 
racemu/fo. Pluk. Manc. 43. t. 339. f. $. Îtea Vir- 
ginaca. L’Herit, Stirp. p. 138. 

Arbriffeau de quatre ou cinq pieds, rameux, 
ayant le port d’un Clethra ou de certaines efpèce: 
d'Andromède, & reffemblant par fes grappes de 
fleurs à un Padus Re de Prunier à grappes.) 
Ses rameaux font cylindriques, glabres, feuillés, 
& les plus jeunesont |’ écorce verdâtre. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , ovales , pointues , den- 
celées, verdätres des. deux côtés , & à peu près 
gla abres. Les fleurs font blanches, petites ou mé- 
diocres, nombreufes, pédiceilées , & difpofées 
fur des grappes terminales, folitaires, fpicifor- 
mes, longues de trois pouces. Les braëétécs font 
étroites, de la longueur des pédon:ules propres, 
& tombent de bonne heure, de forte que les 
grappes en paroiflent prefqu'entièrement dépour- 
vues. Les anthères font à deux lobes, ou bifides à 
leur bafe ; le ftigmate eit fimple, Fe fi , marqué 
d'un fillon peu profond ; les caplules font pyrami- 
dales, & lépèrement pubefcentes, Cet arbriffleau 
croît dans la Virginie , & dans d’autres parries de 
l'Amérique feprentrionale , aux lieux frais & hu- 
mides : onle cultive au Jardin du Roi. H.( v. v. : 
11 quitte fes feuilies tous les hivers, & paffe ailé 
ment en pleine terre dans notre climat, Ses Hubs 
parciffent an moisde Juillet, Jui donnent un afpect 
fort agréable , & le rendent propre à décorer les 
boïqu Fete d'été, On le multiplie par marcottes, 


2. ÎTÉ de Caroline, Itea Caroliniana. Ttea foliis 
incegerrimis, capfulis glabris ovalibus. N. 

Cyrilla racemiflora. Lin. Mant. $o. & hujus 
Did. Vol. 2. p. 245. Îtea 2yrille. L'Herit. Stirp. 
Faïc. 6/p. 137. t. 66. 

Nous avons déja traité de cet arbriffeau, au 
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lieu ci-deffi s 'ndiqué dans ce Diétionnaire; mais 
comme nous trouvons que M. l'Héritier ef ft fondé 
à leréunir su genre de l’Irea , nous le citons ici 
comme une efpéce de ce genre , en déterminant 
fimplement {a diftindion fpécifique. Piy:7 au mot 
CyRILLE , la defcription de cet arbrifieau. 


IVA , IV A4 ; genre de plante à fleurs compofées, 
de la divifian des Cor ymbiféres, qui a des rap- 
ports avec les Parchènes & les Ambrofies, & qui 
comprend des herbes & des arbriffleaux exotiques, 
à feuilles fimples , oppofées pour la plupart, & à 
fleurs difpoices fur des épis terminaux & axillaires. 

Le caraütre effentiel de ce genre eft d’avoir des 
fleurs compofées- -flofculeufes , mono dans 
chaque calice ; les mâles fituées dans Îe dif Az 
& à cinq étamines pretque libres; les femelles a 
nombre de cinq placées à la circonférence. Dés 
paillettes fur le récepracle; les femences nues. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fleur a un calice commun hémifphérique , 
formé de trois ou cinq folioles ovales , obtuics, 
conçaves, & perfiftantes. Elle eft compofce de 
plufieurs fleurons mâles, tubuleux, quinquefides, 
à cinq étamines rapprochées , placés dans fon dif- 
que; & de cinq fleurons femell s, fans corolle, 
ayant l'ovaire chargé de deux fiyles , fitués à fa 
circonférence. Ces fleurettes font pof es fur un 
réceptacle commun chargé de paillettes. 

Le fruit corfifte en quelques femences nues, 
ovales-oblongues , obtufes & épaiflies fupérieu- 
rement, contenues dans le calice commun. 


FÉSTUIENCHE S 


1. IvA annuel, va annua. L. Iva foliis Lin- 
ceolato-ovatis, caule Lerbaceo. Lin. Amær. Acad, 3. 
p.25. & Hort. Upl. p.285. Mill. Di&. n°.1. 


T'archonanthos fois cordatis ferratis trinervits. 


Royen. Lugdb. 538. 

Sa tige cft haute de auatre à ci nq pieds, droite, 
herbacce , ftriée, par mée de pois blancs, {ca- 
bres, & branchue dans fa partie fupérieure. Ses 
feuilles fonr oppofées , pétio'ées , ovales, poia- 
tues aux deux bouts, denrées en ‘fier, fcabres, 
trinerves, & verditres; leurs dentelures font un 
peu grandes , inégales &z en petit nombre . 
chaque côté. Les fleurs ont lafocét de celles des 
Ambrofies ; elles viennent fur des épis droits, 
longs de cinq à fix pouces, terminaux & axillaires, 

: garnis de braëtées alternes , étroites , & qui 
dépañfent les fleurs. Ces fleurs fontalternes, pen- 
chées ou pendantes, & ont leur calice compofc 
de trois folioles ovales-arrondies, concaves, hif- 
pides , & très-fcabres à l’extérieur. Cette plante 
croit dans PAmérique mérisionale, & nous a été 
communiquée par M, de Juflieu. ©. (v./f.) 
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2. va frutefcent, Iva frutefters. L. Iva fo'iis 
larceolotis , caule fruticojo. Lin. Amœn. Acad. 3. 
p.25, Mill, Dié, n°: 2, 

Pfrudo - heliclryfum frutefcens Peruvianum, 
fois longis lerrarre. Morif, Hift. 3. p. co. n°. 3. 
ÆEtichryfo afftris peruana frutefcens. Herm. Lugdb. 
App. p. 606. Agerata affinis Peruvianafrutefcens. 
Pluk. Alm. 12.1.27. f. 1. Conyza Æmericana fru- 
cefcens, folis fubroturd's nervofis , floribus fpi- 
cet!s. Tourncf. 455. Per henium folus lanceolaris 
Jérratrs. Lin. Horr. Cliff, 443. Le faux Quinquina. 

C'eft un arbrifieau toujours vert, & qui s'élève 
à la hauteur de fix ou fept pieds, fur des tiges 
droites , frutefcentes, rameutes dans leur partie 
furérieure, I n'eft point hifpide & fcabre comme 
lisa précédent. Ses feuilles font oppofées, lan- 
céolées , dentées en fcie, pétiolées, vertes, & à 
trois nervures longitudinales; elles ont à peu près 
la forme de ceiles de la Bacchante n°, 1. Les 
rameaux & les tiges font terminés par des épis 
feuillés, longs de cinq à fcpt pouces. Les braûécs 
{ent alternes, étroites-larncévlces, la plupart très- 
entières; elles dcpaffent de beaucoup les fleurs 
qui font fituées dans leurs aiffelies. Ces fleurs font 
fenchées , rougeätres, & ont un calice glabre, 
compolé de quatre oucinq folioles crales-obtufes, 
fe recouvrant par les côtés. Cet arbrifieau croît 
naturcilement 2u Pérou, & efi cultivé deruislong- 
temps au Jardin du Roi. 11 fleurit vers la fin du 
mois d'Août ; l'hiver on le tient dans l'Orangerie. 
D:Cv.v.) On peut le multiplier par marcottes 
ou par boutures, 


JUJUPIER , ZIZ1PHUS; genre de plante à 
fleurs polypétaltes, de la famille des Nerpruns, 
qui a beaucoup de rapports avec le Paliure, & qui 
comprend des arbriffcaux épineux , à feuilles fim- 
ples & alrernes, & à fleurs fituces dans les aïffeiles 
des feuilles. 

Le caradere effentiel de ce genre eft d'avoir ces 
fleurs planes , cn étoile; un calice quinquefide ; 
cinq pétales ; cinq étamines; un difque charnu ; 
un drupe à noyau biloculaire. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Ta fleur eft plane, ouverte en étoile : elle 
offre 1°. un calice quinquefide, coloré intéricu- 
rement, à découpures pointues. 

2°. Cirq pétaics très-petits, concaves, inférés 
entre les divifions du calice, plus étroits & un peu 
plus courts que ces divifions. 

3°. Cinq étamines oppoftes aux pérales, & dont 
les filamens un peu plus courts que ces pétaics, 
portent des anthércs arrondies. 

En outre, un difaue charnu, orbiculaire, co- 
loré, ceuvrant le milieu de Ja fleur, & environ- 
nant le piftil. 

49. Un ovaire fupéricur, enfoncé dans le di’que, 
& chargé de deux flyles crurte à Îirmate abruc 
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Le fiuit ef un drupe ovale ou obrond , conte- 
nant, fous un brou charnu ou pulpeux , un noyau 
biloculaire , à loges monofpermes. 


Oïfervation. 


Les Jujubiers ne différent effentiellement du 
Paliure que par le caractère du fruit, qui eft très- 
articulier dans le Paliure (voyez ce mot). Mais, 
à noire avis, on ne doit point confondre ni les 
Jujuÿiers, ni le Paliure dans le genre des Ner- 
fruns , comme l'a fait Linné; les fleurs des Ner- 
Prüns étant principalement difiérentes de celles 
des Jujubisrs, en ce qu'elles ne font poinc planes, 
& qu'elles paroiffent dépourvues de dique; en- 
fuite les fruits de ces mêmes plantes ofiranc des 
baies à trois ou quatre femences, & non un drupe 
à un feul noyau, comme les Jujubisrs. Aurefte, 
à l'article N&RPRUN , on verra que nous réuniffons 
fous un feul genre le Rhamnus, le Frangula, & 
Péliternus de Tournefort , qu'il feroit minutieux 
& peu utile de féparer. 
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1. luzusrer commun, Ziziphus vulgaris, Zizi- 
phus aculeis geminatis , folris ovato-oblongis ferra- 
«is lœvibus, fru&ibus oblongie. N. 

Ziiphus. Dod. Pempt. 827. Tourn. 627. Duham. 
Arb. 2. p. 373.t. 111. Jujubæ majores otlongæ. 
Bauh. Pin. 446. Zizipha fat va. S. B. I. p. 40. 
Zuiphus [. jujuba major. Raj. Hift. 1533. Zeziphus 
rutila. Cluf, Hift, 1, p. 28. Jujubc Arabum. Lob. 
Ic.2.p. 178. Ziziphus Jujuba. Mül. Dict, n°. 1. 
Réamnus Ziziphus. Vin. Scop. Carn. 2. n°. 265. 
Thunb, Fi. Jap. p. 95. 

C'eft un grand arbriffeau, oumêmeunarbre, 
dont l'écorce eft brune , un peu gercce, & la tige 
très-rameufe, tortucufe , & aflez épaifle. Dans 
fon lieu natal, comme les contrées méridionales 
de l'Europe, il s'élève à la hauteur de quinze à 
vingt pieds. Ses rameaux font cylindriques, liffes, 
d'un rouge brun, fléchis en zig-zag, & très- 
piquans ; ils font garnis à chaque nœud de deux 
aiguillons inégaux , dont un plus grand, prefque 
droit , eft plus long que le pétioie qu’il accom- 
pagne, tandis que l’autre eft plus court, & courbé 
en crochet, Les plus petits ou plus jeunes rameaux 
font grêles, reffembkent prefqu’à des périoles com- 
muns , & font chargés de feuilles a!ternes, ovales« 
oblongues, un peu dures ou coriaces, liffes , 
vertes, marquées de trois nervures, portces fur 
des pétioles courts, & légèrement dentées fur les 
bords. Les petits rameaux feuillés font fouvent 
fafciculés aux nœuds des rameaux ligneux plus an- 
ciens, Les fleurs font petites, axillaires, d’une 
couleur pâle ou jaunâtre, quelquefois folitaires, 
plus fouvent ramaflées deux ou trois en'emble, 
attachées à des pédoncules fort courts, & portées 
fur les petits rameaux feuillés. Les fruits {ont 
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ovales-oblongs, d’un beau rouge dans leur matu- 
rité, prefque de la grandeur & de la ferme de nos 
Olives ; la chair qui recouvre leur noyau a une 
faveur douce , légèrement vineufe. 

Cet arbrifleau croît naturellement dans le Lan- 
guecoc, la Provence , & en général dans les con- 
trées méridionales de l'Europe. On le cuitive dans 
ces régions & même a la côte de Harbarie , par 
rapport à fon fruit, qui eft d’ufage en médecine; 
il pañe en pleine terre dans netre climat, & y 
fupporte les hivers ordinaires, fur-tout Jorfqu’ il eft 
placé contre un mur, à une bonne expofition ; à 
mais il y donne très-rarement du fruit. Ses fleurs 
parcifent dans le mois de Juillet. h. Cv. v.) II 
quitte fes feuilles tous les hivers. 

Ses fruits, qu'on nomme Jujubes, font très- 
adouciffans, & légirement diurétiques ; ils font 
propres à calmer les irrications dela poitrine, ainfi 
que les ardeurs des reins & de la vefiie. On en fait 
des tifannes pcétorales & adouciffantes. 


2. Juruster des Lotophages, Ziziphus lotus. 
Z: qiphus aculeis germinatis , folits ovalibus glabris 
obfole té dentatis , fruëu rotundato. N. 

Ziziphus fylvejlris. Tournef. 627. Shaw. Afr. 
631. Jujuba fylseffris. Rauh. Pin. 446, Zigiphus 
f, jujuta fylvepris. Raj.Hift.1534.n°.3. R/amnus 
lotus. Lin. Desfont. A@. Acad. Inedit. Poiret, 
Voyag. Vol. 2. p. 126. 

Ce Jujubier eft bien diflingué du précédent en 
ce qu'il s'élève conftamment beaucoup moins, 
que fes rameaux ligneux font blanchâtres & non 
d’un rouge brun , que fes feuilles font plus cour- 
tes, & que fes fruits font plus petits & prefque 
ronds. 

11 forme un arbriffeau de quatre à cinq pieds de 
hauteur, dont les rameaux font nombreux , re- 
courbés vers la terre , fléchis en zig-zag, & d'un 
gris blanchätre. Ces rameaux font garnis à leurs 
nœuds de deux aiguillons ou piquans inégaux, 
dont ur eft droit & un peu plus grand, & l'autre 
courbé en crochet. Les feuilles font petites, alter- 
nes, ovales, obtufes, obfcurément dentées, tri- 
nerves, glabres, vertes en deflus, d’ute couleur 
plus pâle en deffous, & portées fur des pétioles 
très-cours : clles mont ‘que fix ou fept lignes de 
longueur, fur une largeur d'environ quatre lignes, 
Les fleurs font petites, d’un blanc ‘péle un peu 
jaunâtre , & difpoltes une à quatre erfemble dans 
les aiffelles des feuilles, fur des pédoncules com- 
muns. Les fruits font des drupes prefque ronds, 
rouffeâtres dans leur maturité, de la groffeur des 
Prunelles , & qui offrent, fous une chair pulpeufe, 
d'une faveur agréable, un noyau globuleux , offeux 
& biloculaire. 

Cet arbriffeau croît naturellement dans le Royau- 
me de Tunis Lee principalement aux environs de 
la petite Syrche , où il eft fort abondant, & où 
M. Desfontaines, dans le féiour qu’il a fait à la 
côte de Barbaric ; , à eu occafion de l’obferver, I] 
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fleurit dans le mois de Mai, & fes fruits font mûrs 
dans ie courant d’Août & de Septembre. H. (v.f:) 

M. Desfontaines, dans un Mémoire qu’il a lu 
à l'Académie , & CES eit imprimé dans Le Journal 
de Phyfique (O&tobre 1788. ),a donné une def- 
cription déraiilée de cet arbriffeau ; & il a prouvé 
que c’étoit le vrai Lorus des Anciens. Le Doéteur 
Shaw l’avoit dit auparavant, mais fins en donner 
aucune preuve. À ja vérité, Chou & Jean Hauhin 
avoient déja penfé que le TL des Anciens € toit 
un Jujubier ; car l'un & l’autre ont rapporté à Ia 
fuite du Jujubier dontiis trairent, divers paffages 
urés des Oùüvrages des anciens, qui conftatent le 
fondement deleur Sphère Mais M. Desfontaines, 
en citant ces mêmes paffages & quelques autres, 
a prouvé non-feulement que ce Lotus des Anciens 
étoit un Jujubier ; mais que c’étoit le Rhamnris 
lotus de Linné, c'eft-à-dire une efpéce de Jrjuôer 
très diftinéte de la précédente , comme on vient 
de le voir plus haut. 

Les habitans de la petite Syrihe, & fur-tout 
ceux de l’Ifle Gerbi, étoient nommés ancienne- 
ment Lotophages , parce qu ‘ils fe nourriflcient 
avec les fruits du Lotus ou Jujubier dontil vient 
d’être queftion ; & PIfle Gerbi portoit le nom 
de Lorophaigite, parceque ce Lotus y croïffoit en 
abondance. 

« Théophraîte, dit M. Desfontaines, raconte 
que ie Lotus étoit fi commun dans l'Ifle Zoropha- 
gite, & fur-tout fur le Continent adjacent , que 
l'Armée d'Orphellus ayant manqué de vivres en 
traverfant l’Afrique pour fe rendre à Carthage, 
fe nourrit des fruits de cet arbre pendant plufièu rs 
Jours. » 

Polybe nous apprend la manière dont on pré- 
paroit anciennement Le fruit du Lotus ; lorique 
le Lotus eft mûr, nous dit-il, les Lotophages le 
recueilient , le broyent & Îe 7 erment dans des 
vales. Il dE font aucun choix des fruits qu ’iis def. 
tinent à la nourriture desefclaves, inais ils choi- 
fiffent ceux qui font de meiileure qua! ité pour les 
hommes libres, ils les mangent préparcs de cette 
manière, Leur faveur ae de celle des Figues 
vu des Dattes; on en fait aufli du vinen les écra- 
fant ou en les mêlant avec de l’eau : cetteli iqueur 
eft très-bonne à boire ; mais elle ne {e conferve 
pas au-delà de dix Jours, 

« Aujourd'hui, dir M. De sfontaines, les habi- 
tans des bords de la Syrihe & du voitinage du 
defert , recucillent encore les fruits du Jujubter 
que je prends pour le Lotus ; ilsies vendent dans 
tous les marchés publics , les mangent comme au- 
trefois, & en no riflent même leurs befiiaux. Ils 
en font aufli de la liqueur en les triturant avec de 
Peau. Ikya plus, c’eft que la tradition que ces 
fruits (séroiene anciennement de nourriture aux 
homes, s’eft même conlervée parmi eux.» 


Jriyusier de Chine, Zitiplus Sinenfis. H, 
R. Line hus ramulis UT aculeatis prbaft 
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tibus : vetuffioribus inermibus , foliis ovato-oblon- 
gés acutè ferratis, N. 

_ 1] ne forme qu’un petit arbrifleau de trois à 
quatre pieds, & il paroît diftingué des deux 
c'pèces ci-deflus non-feulement parce que fes ra- 
meaux ligneux font fans piquans, mais encore 
parce que fon feuillage eft d’un vert très-pâle, 
prefque blanchätre. 

Ses rameaux font nombreux , la plupart re- 
dreffés , roides, inermes, & d'un brun grifeêtre ; 
is portenc d’autres ramesux plus petits, plus jeu- 
nes, fort grèles, feuiliés, pubelcens, & munis 
vers leur fommet de piquans géminés, fétacés, 
droits, inégaux , ftipulaires. Ces perits rameaux 
font la plupart fafciculés deux ou trois enfemble 
fur les nœuds du vieux bois. Les feuilles font alter- 
es, ovales-oblongues, un peu pointues, d’un 
vert priftârre ou blanchâtre, trinerves, bordées 
de dents aiguës, & portées fur des pédoncules 
courts & pubeicens, elles font fort rapprochées 
les unes des autres, & un peu moins grandes que 
celles du fujubier cornmun. Les fleurs font petites, 
pâles ou blanchätres, pédicellées, & firuées une 
ou deux enfemble dans les aïiffelles des feuil'es : 
ce qu’elles ont de remarquable, c'eft que leurs 
p-tales font tout-à-fair réfléchis fous le calice , de 
forte qu'on ne les voit pas en regardant au-deflus 
de la fleur. Ce caraëtère na peint lieu dans les 
J'ujuliers ci-deffus, On cultive cette efpèce depuis 
pilufieurs années au Jardin du Roi, & on la dit 
originaire de la Chine. B.(v. 1.) 


4. Jusueter des Iguanes, Ziziphus Touanea, 
Zuiphus aculeis fubgeminatis , foliis ovatis acu- 
aninatis ferratis nudis , racemulis axillaribus. N. 

Jujube Arericana fpinofa, loti arboris foliis 
& facte, frudu rotundo parvo dulei. Commel. 
Hort. 1. p. 141. t. 73. Raj. Suppl. Dendr. p. 44. 
n°. t. hemnus iguaneus. Lin. Facq. Âmer. p. 74. 
& Pi@. p.40. Vuilgairement le Croc de Chien. 

Arbriffean penélégant, dont les branches, felon 
M. Jacquin, font fert longues , peu divifées, 
plantes, recourbées, & garnies dans prefque toute 
leur longueur de retits rameaux alternes, difti- 
gues, dont les fupérieurs font graduellement plus 
courts, Au.jardin du Roi, où l'on cft obligé de 
le tenir en for ouen saiffe pour le rentrer dans la 
ferre dans la mauvaïfe failon, cet arbrifleau s'élève 
à environ quatre pieds, fur une tige droite, divi- 
fée à fon fommert en rameaux feuillés, cylindri- 
ques, glabres, griftätres, & garnis de piquans. 
Les feuilles font alternes, ovales ou ovales-lan- 
céolées, acuminées, dentées en fcie, entières 
vers leur bafe, vertes & glabres de deux côtés, & 
portées für des pétioles courts; elles font longues 
de deuxpuuceé & demi, für une largeur d'un pouce 
ou un peu plus, font trinerves feulemert à leur 
bafe , & reffemblent un peu à celles du Micou- 
coulier. Les aizuiilons font ouverts, légèrement 
gourbés, folivaires dans la parçie infuricure des 
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rameaux , & géminés dans leur partie fupérieure, 
Les fleurs font petites , d'une couleur herbacée ou 
jaunâtre , & difpofées dans les aïffelles des feuilles 
fur de petites grappes que l’on dit menoïques, 
On prétend auili qu'elles n'ont point de pétales, 
& que leurfruiteftun drupe à noyau uniloculaire ; 
mais dans les fruits que l’on a obfervés , l’une des 
deux loges du noyau a pu être avortée , comme 
cela arrive quelquefois au Jujubier des Lotopha- 
ges & à plufieurs autres. Au refte, fes fruits font 
arrendis ou ovoides , jaunâtres, & ont une pulpe 
douce recherchée des enfans & des naturels du 
pays. Cet arbrifleau crofr dans les Antilles & dans 
l’Ifle de Curaçao , où il eft appelé l’Arbre des 
Tguanes, parce que l’{guane , elpèce de lézard 
que Linné nomme Lacerta iguana , fe rencontre 
communément fur cet arbrifieau. F.(+v. v.) 


$. Juzurtsr à feuilles obliques , Ziziphus æno- 
plia. Zigiphus aculeis fubfolitariis recürvatis , 
folits ovato acutis obliquatis integerrimis, fubtus 
pubefcentibus. N. 

Jujuba aculecta, nervofis foliis infra fericeis 
flavis. Burm. Zeyl, 13r. t 61. Rhamnus ænoplia. 
Lin. Rhamnus. L. FI. Zeyl. p. 36. n°. 88. Zuzi- 
phus œnoplia. Mill, Dié. n°, 3. 

Ce Jujubier n’a point les feuilles cotonneufes 
en deffous , comme l’a dit Linné , mais légère= 
ment velues ou pubefcentes. Il forme un arbriffeau 
dont les rameaux font cylindriques, compofés, 
veloutés ou pubefcens, ferrugireux vers leur 
fommet, & feuillés. Les feuilles font alternes, 
ovales-pointues , entières, plusobliques que dans 
les autres efpèces ; leur côté extérieur érant plus 
étroit & fort raccourci; ces feuilles font vertes 
en deffus, chargées en deffous de poils fort courts 


&: roufivätres, marquées de trois nervures prine. 


cipales qui les partagent inégalement , & portées 
fur des pétioles courts, velus, ferrugineux, Les 
aiguillons ou piquans qui accompagnent les feuil- 
les , font prefque tous folitaires, crochus & fort 
courts. Les fleurs font petites, nédicellées, ra- 
mañées cinq ou fix enfemble en petits corymbes 
axillaires ; beaucoup plus courts que les feuilles, 
Il leur fuccède des fruits globuleux, pourpres ou 
noirâtres dans leur maturité , de la groffeur d’une 
baic de Genièvre ou d’un Pois médiocre, à noyau 
oftux & biloculaire. Cet arbrifieau croît dans 
Pfnde, à la côte de Coromandel , & dans l’Ifle de 
Ceylan; M. Sonncrat nous en a communiqué des 
rameaux parnis de fruits, & nous j’avons vu en 
fleur dans l’Herbier de Comnerion. R. (+./f.) 
Il à quelques piquans géminés, 


6. Juyurier cotonneux, Zigiphus jujuba. Zigi- 
plus aculeis fubfolitariis recurvis, folits ovalibus 
obtufis fubintegerrimis inferne tomentofis. N. : 

Jujuba Indica. Bauh. Pin. 446. n°, 4. Raj. Hit, 
1535. Malrs Maluccenfis non nilil frinofa. Bauh. 


Pin, 433. Ber Indica, frudu jujubino. 1. B. a 
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Part. 2. p.44. Perim-todidaïi, Reed. FTXE, 4. p. 65. 
1. 41. Ray. Hift. 1535. Malur: deu oie MSA 
Rumph. Amb.2. p 117.t. 36. Rhamnus jujuba. 
Lir. Vulgairement le Afaffon. 

Ce J'ujubier forme une efbècc bien diftinguée 
de toutes les autres, par le duvet cotonneux , 
fcrré & blanchkätre qui couvre do e 
& für-tout le deflous de fes feuilles. C’eft un arb 
médiocre ou un arbrifleau fort rameux , peu Barr 
de piquans, & dont les rameaux font jongs , Cta- 
est, diviféss cylindriques , veloutés & cotonneux 
vers leur fommet, Ses feuilles fontalteines > ovales- 
obtufes, entières, quelquefois très-lépèrement 
dentelées, verres & glabres en deffus , blanchä- 
tres & ele en deflous ; elles font largcs 
d’un pouce ou un peu plus, & ont des périoles 
cotonneux longs d'environ trois lignes, Les fleurs 
font pédicellées, & ramaffées dix à quinze enfem- 
ble dans les aiffelles des feuilles, en petits faif 
ceaux ou bouquets corymbiformes, Les pédoncules 
fenc iné ‘gaux, & velus ou co‘onseux airfi aue la 
partie extérieure des calices ; les s pétales font au 
nombre de cinq, petits, blanchätres, femblables 
à ceux du Jujubier Commun. Les fruits font des 
drupesovoides, qu: Iquefois arron ndis » Bros comme 
de petites Prunes , jaunâtres ou rougcätres dans 
leur maturité. Certains rameaux de ce Jujubier 
font tout-à-fait mutiques, c’eit-2-dire dépourvus 
depiquans; mais fur d’autres on obferve des aiguil- 
ons un peù crochus ; quelquefois folitaires, quel- 
quefois géminés & inégaux. 

Ce Jujubier croît natureilement dans les Indes 
orientales, & nous a été communiqué par M. Sen- 
nerat. D. ee f.) Ondit qu ’il eft icuvent chargé 
en été, de fourmis ailées qui font ja gommelacque 
fur fes branches. Ses fruits {ont eftimés des Indiens; 
ils for un péu ftiprigues, 


7. Jusurter de l’'Ifle de France, Zizivhus Mau- 
ritiana. Zip Aus aculeis ge FA : altero recurvo, 
foliès oblongis oktufis. fubtus tomentofis , frudu 
oblongo. N.” 

Les rameaux de cetarbriffeau font He 
divifés, munis de piquans ; & les plus petits font 
cotonneux , blanchätres . grêles » UR peu en 1ig- 
zag. Les feuilles font alternes, pétiolées, oblon- 
gues , obru'es, prefqu’entitres ou dentelées très- 
lésèremert , trinerves, crres & glabresen deflus, 
blanchätres ’& cotonnei se en deflous comme dans 
l’efpèce qui précède L:saiguillons géminés, 
plus courts que les péiioles, inégaux , lon droit, 
& l’autre courbé en erocher. Les fruits font des 
duiçes o ovaics-cblongs, un peu nointus, d'un violet 
noirâtre , pédi icclies ? & difpofcs comme dans 
l'efpèce ci diffus, dans les aïfelies des feuilles. 

l'fle de France, & nousa été 


Ce Jujubier croit à |} 
commuriqué par M. Senretar. .(v./f.) C'eft 


peut-être le Jujuka Indica fpisofa, fol 0 & fruëu 
long'ori de Pluknet ( Alm. 199.); mais ce n’eft 


poincie Prunus Zeylunica fpinuja, Vohgiors folie 
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viridt, rc. du même Auteur { Tab.2:6. f. 6.) 


Pun & autre fynanymes étant mal-à- propes re 
gardés comime uÿ partenant à la même niante. 

Le Jujubi éer de l’Ifle de France a de très grands 
rapportsavec lPefnèce qui préci de; maisfes Éuilles 
font iroinsi iarges, & ilen el ft furtout ditirgué 
par fes fruits oblongs & pointus. 


8. Jusuerrr ridé, Ziziphus rvcofa. Zisiphus 


aculeis Ju D'HIEE) recurvis 3 folé 50 ti ovalibus 
rugofis ferrulatis, corymbis tomertofis peduncu- 
latis dichotamis. N. 

Frutex bifn igari cus Jpinofus , coryli foliis 
15, Jpinis : us Crea, . Pluke Fab. 29. f Te 
& J'ujuba Indica, coryio Pre ; Jpinofa , fruëu 
minore rubro. Ejafd. Mant. p. 109. An Khamnus 
C xylopyrus ) caule aculeato , aculeis recurvis , 
Jolis ovatis fubtus tome ertofis + flertbus coryr:bofis 
Retz. Obf. Fafc, à. p, 11. n°. 20 ? 

8. Variat foliis obtufioribus. 

De tous les Jujubiers qui me font connus, c’eft 
befpèce qui a jes feuilles ies pius grandes & lur- 
tout jes plus larges. Les pédoncules de fes corym- 
bes, rendent cette efpèce remarquabie, & fes 
aiguillons courts & courbés la rendent différente 
du Ziziphus rapeca. 

Les rameaux de cet arbriffeou fonteyli ndriques, 
grifeâtres, glabres für le vieux bois, velourés ou 
légèrement cotonneux fur le bois naiffunc, c'eft- 
-dire loriqu’iis font jeunes, Les feuilles nt 
alternes, ovales, fouvenr un peu obtuies, den- 
telécs, HÉiDéEveS ri idées en deffus, & réticulécs 
en defous par quanticé de vcines © ab: ques ou prel 


cviorib 
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ue tranfverfes, comme dans Îles Ge reyia. Ces 
feuilles font larges d'un pouce & demi, fur deux 
DAMES de lon gucur, ont des périoles fort courts, 


& font quelquefois pre queg glabresdesdeux côtés; 
quelquefois charg ées principalement en deffor 15 
de poils très-courts , plus ou moins abondans. Les 
aiguillons font géminés, plus rarement foliraires, 
courts, & courbés ou crochus. Les fleurs font dif- 
pofées en petits corymbes pédonculés, dishoto- 
mes, prefque pañiculés, fitués dans les aiftlles 
fupérieures, Les pédoncules & les calices fonr co- 
ronneux, & leur duvet eff ferré & un peu rouftä- 
tre; quelquefois les feuilles fupérieures des ra 
meaux fleuris manquent, & alors tous lesce y: mbcs 


dichetomes préfinent une grappe penicul ce, 
dichotome & terminale, qui paroîr fort fingutière 
dans un Jujubier. Cet arbriffeau crofrdansies Indes 
orientales, & nous a été communiqué par M. 


Sonnerat. D.(v./f.) 


9.Juruster à feuiiles obrondes, Zizisus rotun- 
difol:a. Ziziphus aculeïs geminatis ; alt-ro recurvos 
folirs fubroi ur do ovalitus fubrus tomen:ofs. N. 

Jujuba f Ziiphus Zeylanica rotundifolia cre= 
nata minor, foleis fubtus la ce Pluk. Ame 
199. t. 197. Ê 2. Burm. Zeyl. 132. 

Il a les feuilles beaucoup plus petites que dans 
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Pefpèce qui précède, & un peu plus arrondies 
qué dans la figure citée de Pluknet. Ses rameaux 
font ligneux, grêles, cylindriques, munis de 
piquans ; fes feuilles font petites, arrondies-ovales, 
légèrement dentées, lifles en deffus, cotonneufes 
en deffous , & portées fur des pétioles fort courts. 
Les aiguillons font petits, géminés, l’un droit, 
& l’autre courbé en crochet, Ce Jujulier croît 


dans l’inde , l’Ifle de Ceylan. B. (v.f f. fr.) 


10. Jusurter anguleux, Ziiphus angulata. 
Zigiphus aculers geminatis re&is , folus fubrorundo- 
ovalibus fubdcntatis utrinque g'abris , ramis acutè 
angulatis. N. 

Ses rameaux angulcux le diftinguent fortement 
des autres efpèces de ce genre ; 1ls font ligneux, 
glabres, fléchis en zig-zag , tétragônes, à angles 
élevés & tranchans. Ses feuilles font alternes, 
arrondies-cvales , glabres des deux côtés, triner- 
ves, dentelées légèrement fur les bords , larges 
prefque d’un pouce & demi, & portées fur des pé- 
tioles courts." Pai vu ce Jujulier fans nom & fans 
fruétifcation dans l’Herbier de M. de Juflieu. B. 
CS) 


11. Juyupier à épines droites, Zigiphus napeca. 
Ziiplhus aculeis fukgeminutis re&is , foliis ovatis 
Jer'atis utrinque n'uais , fruélu fubrotundo. N. 

e. Ænoplia fpinofa. Bauh. Pin. 477. Cluf. Hift. 2. 
p- 313. Nabca Faliurus athenæi credita. Alp. 
Ægypt. 10. t. 10. Nabca folio Rkamni. J.B. 17. 
p. 39, Jujule [. Zigiphus Africane, mucronatis 
Jolus, finis gemellrs. Pluk. Alm. 199. t. 197. 
f,3. Réamnus fpina chrifli. L. Rharnus nabeca. 
Forsk. Ægypt. 204. n°. 14. An vidara littorea. 
Rumph, 4mb.2. p. I119.t. 42. 

8. Ænoplia non fpinofa. Pauh. Pin. 477. Æno- 
pla f. napeca telloni. Eiuf. Hill. x, p. 27. 

Cet atbriffecau à des feuilles beaucoup plus 
grandes que celles du 7: 7uleer commun & du Juju- 
b'er des Lotophages. I] varie à rameaux droits, 
munis ou dépourvus de piquans, & à rameaux 
fléchisenzig-z2g. Ces rameaux fontcytindriques, 
grifedtres on cendrés, glabres , mais les plus 
geunes font un peu velus à leur fommer. Les feuil'es 
font aiternes, périolées , ovales. médiocrement 
pointues, dentces légèrement fur les bords, vertes 
ces deux côtés, non lutiantes, trinerves, & gla- 
bres au moins dans leur état de développement; 
les plus grandes ont environ dcux pouces de lon- 
gucut , fur pne largeur d'unpouce ou un peu plus, 
Les aiguilions où piquans ont le plus fouvent gé- 
minés, irégaux, ouverts, droits, & fort aigus: 
{nr les vetits rameaux , ils font à pcine de la lon- 
gueur des pétioles; mais fur le vieux bois, ils 


LH L) 
font beaucous plus grands, & il s'en trouve cui 
ont un pouce & plus de longueur. Les fleurs font 
pédicellées. & ramafiltes par bouquets dans les 
| A TN Fs a Î j 
aifeiles des feuil'es. Teurfruiteftun drurearrendi, 
groscomme une petite Noix cu commeune Cerife, 


JUL 


& qui contient, fous une chair d’une faveur agréa- 
ble, un noyau biloculaire, Cet arbrifléau croît 
dans l'Egypte, l'Arabie, le Levant, la Chine, 
& eft cultivé au Jardin du Roi. B. (v. v.}) I] fleu- 
rit deux fois l’an dans le pays, au printemps & à 
l'automne , mais au printemps fes fruits parvien- 
nent rarement à parfaite maturité; ils avortent 
par l’abondance des pluies , ou font dévorés par 
les infectes. Ces fruits fe mangent cruds, comme 
nos Cerifes. Le Rhamnus napeca de Linné nveft 
inconnu , & paroît rm’avoir aucuns rapports avec 
cette efpèce. , 


12. Juyupier du Pérou, Zuiphus Peruviana. 
Zigiphus inermis , foliis ovato-rotundatis ruriter 
dentatis fubangulofis , petalis flellatis calÿce ma- 
Juribus. 

Rhamnus Peruvianus. H.R. 

Il eft bien diftingué de tous les précédens par 
la forme de fes feuilles, & par le caraétcre de fes 
pétales. C’eft un arbriffeau toujoursvert, rameux, 
lâche, hauc d'environ trois pieds, & glabre dans 
toutes fes parties. Ses feuilles font alternes , pé- 
tiolées , ovoïdes , prefqu'arrondies , un peu char- 
nues, d’un vert glauque, & bordées de dentsrares 
ou diftantes, qui les font paroître un peu angu- 
leufes. Les fleurs font pédiceilées, petites, d’un 
blanc Jaunâtre, ouvertes en étoile, & difpofées 
une à trois enfemble dans les aifelles des feuilles. 
Elles ont un calice à cinq divifions; cinq pétales 
ovales-pointus, planes, ouverts, plus grands que 
le calice ; cinq étamines ; & un di‘que orbiculaire 
qui enveloppe le piftil, Cer arbriffeau croît au 
Pérou, & elt culrivé depuis long-temps au Jardin 
du Roi. Il y fleurit tous les ans, mais comme je 
ne lui ai pas encore vu donner des fruits, je foup- 
çonne qu'il eft dicique. R.( 1.1.) 


Obfervaition. 


Au Jardin du Roi, on rapporte au genre Zizi- 
phus le Rlamnus volubilis de Linné fils, parce 
que fon fruit eft un petit drupe biloculaire & 
difperme; mais les fleurs de cet arbrifileau ontle 
caraétère de celles des Nerpruns, & ne font point 
planes ou en étoile avec un difque charnu couvrant 
leur centre , comme celles des vrais Jujubiers. 
Ainfi, à l'article NERPRUN , nous mentionnerons 
cetie efpèce fous le nom de Nerprun grimpante 


JULIENNE, HESPERIS ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Crucifires, 
qui a de grands rapports avec les Gircfles, & qui 
comprend des herbes à feuilles alternes, fimples, 
dentées ou finuces; & à fleurs terminales, de cou- 
leur blanche, purpurine où violette, & commu- 
nément d'un afpeët agréable, 

Le caraëere efl:nsiel de ce genre eft d’avoir 
le calice ferré; le fligmars bifide ou à deux limes; 
une filique longue & cylindrique. 

CARACTÈRE 


JUL 
CARACTERE GÉNÉRIQUE, 

La fleur offre 1°. un calice ferré, compofé de 
quatre foliolces linéaires , droites, conniventes , 
concaves intérieurement, caduques, & dont deux 
oppofées font un peu gibbeufes à leur bafe. 

29. Quatre pétales à lames ovales ou prefqu’en 
cœur , ouvertes en croix, fouvent fléchies obli- 
quement, fe tournant un peu vers le folcil , &e 
à onglets droits, de la longueur du calice. 

3°. Six étamines dont deux oppofées font un peu 
plus courtes que les quatre autres, & dont les 
filamens inférés au réceptacle, portent des anthères 
droites , linéaires ou fagictées. 

4°. Un ovaire fupérieur, linéaire, dépourvu 
de ftyle, à ftigmate à deux lames plus conniven- 
tes au fommet qu’à la bafe. 

Le fruit eft'une filique longue , cylindrique, 
quelquefois légèrement comprimée , confervant à 
fon fommet le fligmate , bivalve, biloculaire , à 
cloifon de la Jongueur des valves, & à loges 
polyfpermes. 
- Obfervation. 


Les Juliennes fe diftinguent au premier affect 
des Giroflées, en ce qu'elles n’ont jamais les fleurs 
Jaunes ; tandis que toutes les autres Giroflées les 
ont conftamment de cette couleur, À cette mar- 
que diftinétive, on peut ajouter encore que les 
filiques des Julennes ne font point tétragônes , 
comme le font celles des Giroflées, Voyez ce mot. 


BARS EICrS. 


1, JULIENNE des jardins, Æefperis matronalis. 
Hefperis caule ereëlo fubhipido , foliis ovato-lan- 
ceolatis dentatis | petalis obtufis. N. 

Hefperis hortenfis, Bauh. Pin. 202. Tournef, 
222. Morif. Hift. 2. p.251. Sec. 3. t. 10. f. x, 


Hefperis, Gmel. Sib, 3. p. 259. n°. 18. ce. 58, 


329-2. : 

* F'ore purpureo. Julienne des jardins à fleurs 
pourpres. 

* Flore albo. Julienne des jardins à fleurs 
blanches. 

* Flore pleno. Julienne des jardins à fleurs 
doubles. 

R. Hefperis [ylveffris inodora. Pauh. Pin. 202. 
Tournef, 222. Hall, Fi, Jen, 98. t. 1. Hefperis 
pannonica inodora. J. B. 2. p. 878. Hfperis 3. 
Cluf. Hift. 1. p.297. quoad defcriptionem, H°f 
peris fylveffris. Crantz. Auftr. Vol. 1. p. 32. n°... 
Hefperis. Hall. Helv. n°. 448. Jacq. FL. Auftr. 
Vol. 4. t. 347. Julienne fauvage. 

# Flore viridi. Julienne fauvage à fleurs vertes. 

La Julienne dont il s'agit ici eft une des plantes 

Botanique. Tome Lil, 
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printannières les plus intéreffantes, non-feulemen# 
pour la beauté de fes fleurs, mais fur-tout à caufe 
de l’odeur fuave qu'elles exhalent, même celles 
de la plante 4, que l’on a mal-à-propos regardées 
comme inodores. 

Sa tige eft d'oite, haute d'un pied & demi, 
cylindrique, velue ou prefqu’hilpide, quelquefois 
fimple, & quelquefois un peu rameufe dans fa 
partie fupérieure. Ses feuilles font éparfes, ovales- 
lancéolées, pointues, dentées fur les bords, un 
peu rétrécies en pcriole à leur bafe, velues, & 
verdätres ; elles ont ordinairement plus d’un pouce 
de Jargeur, fur une longueur de trois pouces ou 
un peu plus; & jamais elles ne font aufli en cœur 
que la plante de Barrellier, Ie. 357 , qui paroît 
fe rapporter au moins au même genre. Les fleurs 
font pedonculées , & dilpoftes en une grappe ter- 
minale ; elles font de couleur violette , ou pur- 
purine , ou blanche, & répandent, fur-tout le 
{oir, une odeur extrémemcentagréable, Leur calice 
eft légèrement hifpide, un peu coloré, & plus 
court que Î:s onglets des pérales. La lame de cha 
que pétale eff crcs-obtufe, & a quelquefcis à fon 
fommet un petit angle où une pointe fort courte 
&:-peu remarquable, Les fiiques font longues, 
menues, cylindriques, obfeurement torulcufes, 
glabres, & confervent à leur fommet le ftigmate 
à deux lames conniventes , qui ont l'apparence de 
deux petites lèvres. 

Cette Julienne croît naturellement en France, 
dans la Suiffe , l'Italie, l'Autriche , &c. dansles 
prés, les vignes, les lieux cultivés un peu cou- 
verts : elle fleurir dans le mois de Mai & au com- 
mencement de Juin. Onen cultive dans les jardins, 
pour l'agrément , une variété à fleurs doubles, 
tout-à-fait blanches, & qui ofire des grappes 
denfes , d’un très-bel afpeét. 7. ( w. r. ) Elle pro- 
duit un bel effet dans des vales.’ 


2, JULIENNE à fleurs brunes, Hefperis triflis. 
Hefperis caule villofo ramofo patente ; fuliis vafr 
obfolerè dentatis. N, 

Hefperis montana pallida odoratifffma. Bauh. 
Pin, 201. Tournef. 229. Morif. Hift. 9. p. 252. 
Sec, 3.t. 10. f. 2. Hefperis. 1: Cluf. Hiff.T. p. 266. 
Hefperis colore inelecanti. J, B. 2. p. 879. Hefperis 
pannonica. Camer. Hort. t.18. H°fperis montana 
& prima. Ray. Hift. p. 791. n°. 6. Hefberis triftis, 
Miil. Di@. Jacq. F1, Auftr.t. 102. 

Sa tige eff droite, haute d'environ deux pieds, 
cylindrique, feuillée , chargée de peils blancs 
très-fins, rameufe & comme paniculée à fon fom- 
met. $es feuilles font évarfes , lancéolées ou ova- 
les-lancéclées, pointues, d’un vert pâle, molles, 
velnes ou pubefcentes, & à pétioles fort courts: 
elles paroïffent rrès-entitres, mais en les exami- 
nant, on voit qu’elles font bordées inféricurement 
de dents fort petites & diftantes. Les fleurs font 
pédonculées \difpoftesengrappescourtes ,lâches, 
& dont une termine la tige, tandis que les autres 

S 8 
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até illaires, compofent la panicule du 
omimet de fa plante. Ces fleurs font fans beauté, 
& ont leurs gérales d’une couleurtrifte, pâle, 
tre avec des veines d’un pour- 


(] 


obfeure , & rouft 
pre brun, Cette Julienne croît dans PAutriche, la 
Hongrie, &c. & eft cultivée au Jardin du Roi. 
Eile fleurir à la fin de Maui & dansle mois de Juin, 
og. (v. v.) Ses fleurs répandent une odeur très- 
agréable, € quieff fi forte le foir, qu’elle par- 
fume l'air à une grande diftance. 


3: JuziENNE de Tartarie, Hefperis Tatarica. 
P. Hefperis foliis rad'calibus laciniato-dentatis 
tomentojts , caule rudo. N. 

Hefperis Tatarica. Pal. Ît. Vol. 1. n°. 117. 
Tab, 0: 

Sa racine eft Épaiffe, fufiforme, comme tomen- 
toute à fon coller: elle poufle des feuilles ovales- 
cblungues , décourées ou laciniées latéralement, 
irrégulièérement dentées , un peu épaifes , coton- 
neufcs, obfcurément veineufes 16e difpofées en 

ouffe. Les tiges font nues, hautes de trois à quatre 
pieds, penchées, divifées en quelques rameaux 
efilés & fort longs, Les fleurs font d'un jaune 
livide, difpoltes en grappes terminales. Leur ca- 
lice cft tomenreux & blanchâtre, Les pétales font 
oblongs & entiers ; les filiques font droites ; fort 
longues, linéaires, légèrement comprimées ; elles 
contiennent des femences applaties , entourées 
d’un rebord Cette plante croît dans la Tartarie, 
aux lieux montagneux & pierreux. 7. 


4. JuLIENNE découpée , Hefperis lacera. L. 
Helperis foliis lanceolatis runcinatis , calÿcibus 
pilofis , filiquis nodofis tridentatis. Lin, 

Leucorum lufitanieum purpureum, foliis elegan- 
ter dertatis. Herm. Parad, 193. t.193. Chieranthus 
lacerus. Lin, ; 

Sa tige eft menue , rameufe, & s'élève jufqu’à 
un pied de hauteur. Ses feuilles font linéaires-lan- 
céolées , pointues , découpées, roncinées comme 
celles du Pifienlir, étroites, nues felon Linné. 
Les fleurs viennent en grapres lâches & termi- 
nales ; elles font roupeätres ou d’un pourpre fale, 
& répandent le foir une odeur agréable. Leur 
calice eft chargé de petits poils droits, Les filiques 
font noueufes, & ont, felon Linné , trois dents à 
Jeur fommer. Cette plante croît dans le Portu- 


gal. ©. 


$S. JULIENNE à feuilles étroites, Hefperis an- 
guftifolia. Hefperis foliis linearibus anguflis fubden. 
tatis tomentofis, floribus fubfefflibus. N. 

Leucoïum minus , lavandulæ folio, obfoleto 
flore, anguflifolium. Barrel. Ic. 203. & Bocc. 
Muf. 148, t. 111. LeucoËum minus , breviori fol'e , 
objuleto flore. Parrel. Ic. 999. n°. 2. Cheiranthus 
sriflis. Lin, Gouan. Illuftr. p. 44. Allion. FI. Ped, 
n°. g91. 

8. LeucoËum minus purpureum anguffifolium , 
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luñsiuri fclio. Barrd. Ic. 999. n°. 1. Leucoium 
montanurn crucigerum, coronoptfolio, Bocc. Muf, 2. 
147: C'TÉT. 

7. Eadem foliis finuato-dentatis fubruncinatiss 
N. ex Hort. Reg. 

Si Linné a été fondé en rapportant la plante ci- 
deffus au genre des Juliennes , il eft évident que 
celle-ci & les fuivantes y peuvent être pareille- 
ment rapportées, toutes ces plantes étant réelle= 
ment congénèires. 

Dans fon lieu natal, les tiges de cette plante 
font fruticuleufes inférieurement , & n'ont que 
cinq ou fix pouces de longueur ; mais dans les 
individus cultivés, les tiges font plus longues, 
plus foibles, & un peu plus rameufes : elles font 
menues, légèrement cotonneufes & blanchâtres 
dans leur partie fupérieure. Les feuilles font alter- 
nes, fefliles, linéaires , étroites, molles, légè- 
rement cotonneufes, &d'unvert blanchâtre Quel-- 
ques unes font très-entières; les autres ont de 
chaque côté, dans leur partie moyenne, quelques 
dents eourtes , écartées ou horizontales, Les fleurs 
font fefliies ou prefque fefliles, alterres, & dif- 
polices en grappe lîche, peu garnie, & terminale. 
Elles font d'abord d’une couleur pâle ou reuffeä- 
tre , & deviennent rougedtres ou purpurines en fe 
développant. Leut calice eft cylindrique, blan- 
châtre ; leurs pérales font un peu étroits, obtus, 
& ondulés. Ces fleurs exhaient le foir une odeur 
agréable. Cette plante croît dans les lieux mari- 
times de la Provence , du Languedoc, de l'Efpaz 
gne & de l'Italie : on la cultive au Jardin du Ro. 
T ou B.(v. v.) Les filiques font prêles, blan- 
châtres, légèrement noucuies, & ont à leur 
fommer un fiigmate à deux petites lèvres. 


6. Juz1EXNE des côtes, Hefperis littorea. H?f- 
peris folits lineari-lanceclatis obtufis fubromentofis 
obfoleté dentatis , petalis emarcinatis, N. 

Hefperis maritima anguffifolia incana. Tournef, 
223. Leucrium maritimum ançuffifolium. PBauh. 
Pin. 2or. J, B. 2. p. 876. Mori. Hift.2, p.247. 
n°. 9. Lob, Ic. 331. Leucoïum marinum minus- 


Cluf. Hift. 1. p. SX Leucoïum fylvefire anguffi= 


Jolium. Dod. Pempt. 160. Chetranthus littoreus. 


Lin. Mill. Di&, n°. 11, FI, Fr. 5314-11. 

Sa tige eft haute d'environ un pied, ramenfe, 
cotonneufe, & blanchätre ; elle eft dure, & fenrble 
prefque ligneufe inférieurement. Ses feuilles font 
alternes, linéaires Jancéolées, étroites, obtufes, 
un peu charnues, blenchätres, légèrement coton- 
neufes, & munies de quelques dents rares, peu 
apparentes. Les fleurs font purpurines, pédicel- 
lées, & difpoites en grappes terminales. Leurs 
pétales fonc un peu échancrés en cœur. Les filiques 
font grêles, cylindriques, non noueufes, coton 
neules & blanchätres. Cette riante croît fur les 
côtes maritimes des Provinces méridionales de la 
France, de l'Italie, &c. On la cuitive au Jardin 


du Reï. ©. (5. ».) 
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7. JULIENRE à trois lobes, Hefperis triloba. 
Hejperis foliis lanceolatis oteufis fubbi-dentatis , 
calycibus Lvibus , filiquis filiformibus nodofis mu- 
cronatis. N, 

Eeucoïum maritimum minimum. Bauh. Pin.201. 
Prodr: 103. n°, 5. Burf. x1, 28, Cheiranthus tri- 
dobus. Lin. 

Ses tiges font rameufes, étalées, blanchätres, 
longues de fix ou fepe pouces : elles font garnies 
de feuilles lancéolées , obtules, munies de chique 
côté d’une ou deux dents profondes, Les calices 
font glabres ; les corolles font purpurines, un peu 
grandes; les filiques font linéaires, filiformes, 
un peu cylindriques , carinées aux futures, noueu- 
fes, glabres, mucronées & en alêne à leur fommet. 
Cette plante croît en Efpagne, & prés dos Ifles 
d'Hières , felon Linné. ©. 


8. JuLtFNNE à treis pointes, Hefperis tricuf- 
pidata. Hefperis foliis lyrato-fi:uaits tomentofis 
bafi anguflioribus , filiquis apice tridentatis. N. 

Hefperis maritima latifolia , filiqua tricufpidi. 
Tournef. 223. Leucoë:m marinum. Cam. Hort, 87. 
t. 24. Leucoiis affine tripolium anguillare , & leu- 
coëum maritimum Camerarii. J, B, 2. p. 876. Leu- 
coium maritimum, foliis & filiqua hirfutis. Mori. 
Hift. 2. p. 342. Sec. 3. t. 8. f. 13. Cheiranthus 
tricufpidatus. Lin. Mill, Di@. n°. 14. Kniph. 
Cent. 6. n°. 26, F1. Fr. 531-8, 

Ses tiges font un peu couchées, cylindriques, 
blanchätres , feuillées, médiocrementrameufes, 
& commencent à fleurirn’ayanr encore que quatre 
ou cinq pouces de longueur ; elles continuent de 
fe développer à mefure que Ja fruëtification fait 
des progres, & acquièrent une longueur de huit à 
dix pouces. Les feuilles font alongées , étroites 
à leur bafe, élargies dans leur partie fupérieure, 
un peu obrufes à leur fommet, finuées, enlyre, 
& prefque pinnatifides ; elles font molles, coton- 
neufes, & blanchâtres , de même que Iéscalices, 
les pédoncules & les filiques. Les fleurs font d'un 
pourpre violet, naiffent en grappe courte & rer- 
minale, & ontleurs pédoncules propres fort courts. 
Les filiques font cylindriques , blanchätres , ou- 
vertes, & terminées par trois pointes courtes & 
divergentes , qui les rendent fort remarquables ; 
elles ont environ deux pouces de longueur. Cette 
plante croît dans les lieux maritimes de la Pro- 
vence, de l’Italie, V’'Efpagne , &c. On la cultive 
au Jardin du Roi. ©: (v. s.) On voit que Tour- 
nefort a varié dans la comrpofition du genre des 
Giroflées & de celui des Juliennes ; cat ilrapporte 
à Pun & à l'autre des plantes évidemment con- 
génères. 


9. Jurtexwe finuée, Hefperis finuata, Hefreris 
Soliis lanceolatis otufiufculis tomentofis : inferio- 
ribus finuato-dentatis ; fuperioribus fubintegerri- 
mis , filiquis muricatis. N. 

Leucoïsm maritimum , ffnuaro folie Bauh. 
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Pin, 201. Tournef, 221. Morif. Hiff, 2, p. 241. 
n°. € leucoïum annuur: angufio ffnuato folo, 
flore diluté violaceo ejufd. Sec. 3.r. 8. Leucoïum 
maritimum magnum latifolium. J. B, 2. CS 
Leucoiurm marinum majus. Cluf. Hift. 1. p. 298. 
AnHefperis Syriaca [: leucoïum marinum. Camer. 
Hort. t,10. F 
Sa tige Git droite, haute d'un pied ou environ, 
quelquefois fimple, quelquefois un peurameule, 
coionneufe & blanchatre, Ses feuilles font alon- 
gées , lancéolées , un peu obtufes à leur fommer, 
molles , blanchâtres & cotonneufes; les fupée 
rieures & celles des rameaux font très-entières ; 
mais les inférieures font la plupart muuies de que!- 
ques dents añguleufes , firuécs dans leur partie 
moyenne, & qui les font paroître un peu firuces, 
Les fleurs font purpurines, pédiceiltes, difpofies 
en grappe’ terminale. Leur calice eff coronneux 3 
leurs pétales font obtus & quelquefois un peu 
échancrés ; les filiques font longues, droites, cy- 
lindriques, cotonneufes, & hériffées d'afpéiités 
ou de petits tubercules calleux , qui les rence 
fort remarquables. Cette plante croîc dans les 
lieux maritimes des Provinces méridienales de ! 
France & de PEfpagne : 
du Roi. O ou 51.4 v. v.) 


on la cultive au 


10. JULIENNE giroflée , Heffcris violaria. Hef- 
peris caule bafi nudo fuffr dl's lineari- 
lanceolatis obtufs fu anis integerrinus. N. 

Leucoïum incanurm majus. Hauh. Ein, 2co. 
Tournef, 210. Morif. if. 2. p. 240. Sec, 3. r. &, 
f 1. Leucoïumcandidum rrajus. Duë. Pempt. 159. 
Viola alba & purpurea. L Ec 
purpureum. Sabb. Hcrt. 4, t. 26. Cheirantus inca- 
nus, Lin, Mill. Di&, n°. 6, & Illuftr. Le Violier ou 
La Giroflée des Jardins. 

Re Leucoïum incanum majus multiplex. Bauh, 
Pin. 200. Leucoium multiplici flore. Dod. Pempr. 
159. Leucoium f. viola purpurea , flure pleno. Lob. 
Ic. 332. Le Wivlier à fleurs doubles, 

Cette plante eft connue de tout le monde par 
ja beauté de fes fleurs & par leur odeur agréable : 
elle s'élève fous la forme d'un arbufe , à la hauteur 
de quinze à dix-huit pouces & quelquefois davan- 
tape, fur une tige nue, épaifle, & prelque ligneute 
inférieurement, certe tige fe divife dans à partie 
moyenne en plufieursrameaux cylindriques, droits, 
feuillés & blanchätres. Les feuilles font éparles, 
alongées, linéaires-lancéolées, obtufes , entières : 
moiles, blanchätres, & chargées d’un duvet 
couït, Les fleurs font purpurines ou violettes, 
quelquefois fimplement d’un rouge clair, quels 
quefois panachées , pédicellées, difpotées en 
grappe droite & termitale. Elles doublent faciles 

nent par Ja culrure, & préfentent alors de grofes 
grappes très-odorantes qui ont beaucoup d'éclat, 
& unafpeët fortagréable. Les filiques font comme 
tronquées à leur fommet, & confervert le fligmate 
à deux lèvres comprimées & conniventes. 

Ss i 


ticofo » 
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Certe plante croît für les bords de la mer, dans 
les Provinces méridionales de la France & en 
Lfpsgne. On la cultive dans les jardins à fleurs, 
fur-rout fa variéré à fleurs doubles, & clie en fait 
la décoration perdant le priniemps &'une partie 
de l'été. on en met dans les vafes qui fervent à 
orner les terraffes & les grands parterres. 1 où D. 
(7:72) 


11. Juitenne chiffonnée, Hefperis fenceffralis. 
Befperis caule baff nudo indivigo , folits confertis 
uodaïis recurvato-plicans , filiguis apice curvis. N. 

Ch:tranthus ( fin-Jtralis ) foltis conferte-capi- 
tulis recurvatis wrdatis, cuule indivifo. Lin. F. 


Dec. 31.1t. 16." Mill, LHEt.in0, 106. JacqwHorc: 
Mel ont 17). 
Le feuillage sulicr, très-ferré & ‘comme 


recoquillé ou ciifra de cette plante, la rend 
afez remarquable, & la diftingue principalement 
de celle qui précède, avec laquelle elle a d’ailleurs 
de fi gras, repports, qu’on peur la foupçonner 
de n’en être qu’une variété. 

Elle éiève à ‘a hauteur de neuf ou dix porces, 
fur une tige nue inferieurement, afivz épaifle, 
dure & comme lisneu‘e, tout-à-fait fimple la 
preuiere arnce ce fon développement, mais qui 
fe divife crfuite 3 fon fommet en deux ou trois 
rameaux droits, cylinriques, feuiilés & blan- 
châires. Ses feuilics font éparles, fort rappro- 
chces les unes des aitres , commeenpaquet, lan- 
céclces-ovales, rétrécies à leur bife ,-enticres, 
fort ondulces, contournces, phifftes, replies ou 
recourbées irrégulirement , & un peu obrules à 
leur fominct ; elles {ont blanchätres, légèrement 
coronneu'es, plus farg:s & plus courtes que dans 
lPefrcce ci-deflus, Les fleurs [ont rouges ou pur- 
purines, moins grandes & moins odorantes que 
dans celle qui p licellées & dilpofces 
en grappes d’oite inales. Les calices font 
cotonreux ; Ks pétales font cbtus & entiers; les 
filiques font longuss d’un pouce & dei, droites, 
blanchâtres, cotonneutes, & courbées à leur 
fommert. Le fligmate qui les termine eft compoté 
de deux petites lêvres, conniventes au fommet & 
un peu ouvertes où féparées à leur bafe , précité 
ment comme l'indique le cara@ère que Linné a 
attribué à fongenre H:fperis. Cette plante eft cul- 
tivée depuis plufieurs années au Fardin du Roi; 
fon lieu natal:n'eft poinr connu. 1 où BD. (v.v.) 


s 
é 


12. JULIENNE d'été, Hefperis æffiva. Hefperis 
foliis lineari-lanceolar's obtufis f[ubintegerrimis, 
petalis emarginatis , filiquis apicé acuris. Ne 

Leucolum incanum minus. Hauh. Pin. 200. 
Tournef. 221. R2j. Hift. 779. Leucoium aflvum , 
flore purpureo € rofeo & alko. J.B. 2. p. 875. 
Leucoïumcand dur minus & annuum Dod, Pempt, 
159,n°.2.abfque Icone. Cheiranthus annuus. Lin. 
Mili. Diët. n°, $. F1, Fr. 531-4. Kniph. Cent. 12. 
n°, 26. Vulg. le Quarantain, le Violet d'été. 
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Bb. Ecdem foliis utrinque g'aïris fubviridibuss 
Cheiranthus gracus. TE. KR, Le Quarantain ou Vio- 
lier glabre. 

Ceite plante a bezucoup de rapports avec la 
Julienne girofle n°. 10; mais elle eft annuelle, 
c’eft-à-dire que dans l’année même de fa naiflance 
eile fleurir, perfcétionne fa graine, & périt biene 
tôt apres. Sa végétation même eft fiproinpte , que 
quarante Jours après avoir été femce, elle montre 
des boutons de fleurs capables de faire juger fi fes 
fleurs feront fimples ou doubies : on lui a donné 
d'après cela le nom Quarantain, 

Elle s’élève à environ un pied & demi de hau- 
teur, fur une tige cylindrique, droite, garnie 
dans fa partie fupérieure de quelques rameaux 
lâches, veloutés, & peu nombreux. Ses feuilles 
font alergées, linéaires-Jancéolées , un peu obtuz 
fes , rétrécies vers leur bafe, entières, veloutées, 
& d’un vert blanchâtre, Les fleurs font grandes , 
rouges, Cu purpurines , ou blanches, & ontune 
odeur agréable ; elies font pédicellées & difpofées 
en grappes terminales Leurs pétales font larges ; 
atründis , un peu échancrés; les filiques font cy- 
lindriques, pointues à leur fommet. Cette efpèce 
croît dans les lieux maritimes des régions auftrales 
de l'Europe: on la cultive dans les parterres. O. 
(SE) 

[a variété 8 eft cultivée au Jardin du Roi ; fes 
feuilles font glabres & verdâtres des deux côtés; 
fes fleurs font blanches, & ont leur calice glabre ; 
auriculé à fa bale de chaque côté. 


3. Juitenne desfalines, Hefperis falina. H-f- 
peris jolis lanceolstis oltufis intescrrimis , caule 
eredo , antheris inclufis. N. & Lin. Sub cheirantho 


Jalino. 


Cheiranthus falinus. Tin. Mant. 93. 

Eile eft par-tout trés-légèrement tomenteufe, 
& reffemble à la Julienne sitoflée n°. 10; mais elle 
ft huit fois plus petite, Ses tiges font droites ; 
perfiftent quelques années, Ses feuilles font lan- 
céolées, obtules, & très-entières. Les corolles 
font purpurines, jaunâtres à leur orifice, c’cft-à- 
dire à l'entrée du tube formé par les onglets des 
pétales; les anthères ne font point faillantes hors 
de ce tube. Le ftiomare eft obtus, un peu épais, 
bifide ; l'odeur des fleurs reffemble à celle de la 
Julienne giroflée. Cette planre croît aux Salines de 
la Sibérie & de la Tartarie. E. 


#** Siixmate fiiple ou obfcurément divifé. 
Efpèces voifines des 4rabettes par leurs rapports. 


14. JULIENNE meritime , Hefperis maritima. 
F1. Fr. 529.6. Hefreris Par petiolatis ellipticis 
obtufts fubdent:tis vir'dibus, petalis olcordaris. N, 

H:jperis maritima fupina erigua. Tournef. 223. 
Leucotum marinum parvum , folio virente craffruf= 
culo. J, B.2.p. 877. Leucoïum minus , flore vic= 


TL 


aceo. Barrel. Îc, 1127. & forte leucolum minus 
marinum ; fubretundo folio, purpureurr , ejufd. 
Îc. 1020. Chetrenrhus maritimus. Lin. ÂAmæn. 
Acad. 4. p.280. Manr. 568. Mill. Di&. n°. 12. 
Allicn. F1. Ped. n°. 98°. 

Cette plante cft petite & a pou d'élégance dans 
fon port ; mais fes fleurs ont bexucoup d'éclat, & 
ui donnent un atpeét fort agréable. Sa racine 
pouffe des tiges rameufes, menues, dures à leur 
bafe, irchirées ou un peu couchées inférieure- 
menr, redreffées, feuillées, légèrement velues 
dans leur partie fupcrieure, lâches, & qui s'élèvent 
à Ja hauteur de cinq à fepr pouces. Les feuilles 
ont alteres | périclées., fpatulées, obtufes, ver- 
dâtres des deux côtés, & cha gées de quelques 
poils féparés & Chuéhées ; elles ont Ia plupart-quel: 
ques dents anguleufes & peu remarquables en 
leurs bords. Les fleurs font affez grandes, pédon- 
culées ; difpofées en grappes courtes & terminales. 
Leur couleur eft vive, éclatante , d'abord purpu- 
rine, & devient RE un peu violette, Leur 
alice eft prelque glabre ; ferré, auriculé à fa 
bafe ; la lime de leurs pétales cft échancrée en 
cœur. Cette planre croît dans les lieux maritimes 


& fablonneux du Languedoc, du Comté de Nice, 


& des Ifles Baléares. On la cultive fouvent dans 
les jardins à fl -, & en 
es jarGins à fleurs., on en forme des bordures 


aflez jolies. ©O.(+./f. ) 
15. JuztENxE de Chio, Hefperis Chia: Hefperis 


fulits lanceolatis fubintegerrimis : iufimis fpathu- 
ato-ovalbus, caulibus diffufis ; ffigmate fabu 
ato.-N. 

Hefperis fil'quis- hirfutis, flore parvo rubello. 
Dill. Elth. p. 189. t. 148. f. 178. Leucoïum rl laf 
pios faste. Herm. Par.-192. t. 193. H:fperis Chia 
faxatilis , leucori felo férrato, flore parvo. Tourn. 
Cor. 16. Roerh. Index. PI. Pârt. 2. p. 20. Cher: 
ranthus Chius. Lin. Mill. Di@. n°. 13. Murr. 
Prodr. 166. 

Elie à beaucoup de rapports avec la précédente; 
mais elle a des feuiiles pre étroites, des fleurs 
ane fois plus petites, & qui n’ont pas, à beaucoup 
près , autent d' éclar, ni un afpeét aufli agréable. 
Ses tiges font gréles , fort rameufes, diffufes, 
étalées , redreflées ; longues de cinq à huit pou ices , 
légèrement velues, à ramzaux ouverts & diver 
pens. Les feuilles font oblongues ou lancéoltes, 
rétrécies vers leur bafe, quelques- unes prefqi 
obtufes , d’autres un peu pointues, la plupart très- 
entières, verdâtres, & iéyèrement fcabres ou 
âpres.au toucher : elles paroiffent prefque giabres 
dans les individus cultivés ;s maïs dans ceux re- 
cucillis dans leur lieu natal, ces feuilles font c 
pées de poils courts, quelquefois affez Hd ans. 
Les fleurs font petites , rougeâtres, purpurines ou 
même d’un pourpre violet, & font diipofe. s comme 
dans la précédente. Les onglets des pétales font 
un peu plus longs que le calice; leur lame eit 
ourte , & médiocrement échancrée, Les filiques 
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font fort grêles, cylindriques, verdäâtres, char- 
gées de poils courts, & terminées par unfligmate 
aigu : elles font un peu noueufes dans la marurité 
des graines, Cette plante croît dans l’Ifle de Chio 
ou Scio, {ur la côre de Earbarie, en Efpagne. On 
la culive au Jardin du Roi. ©. ( v. ».) 


16. JurienNe Jâche, Hefperis laxa. Hefperis 
Joliis ovatis acutis dentato-angulofis lævibus ; caule 
laxo ; petalis integerrim:s. 

Cheiranthus, an Chius ? Pall. Ie. Vol. 1.n°,116: 

Dans l'état où nous voyons aëtucliement certe 
plante au Jardin du Roi, nos la trouvons fort 
différente de celle qui précède, quoïqu'elle ait 
avec elle beaucoup de rapport : elle eft au moins 
quatre fois pius grande, &z a des feuilles beau- 
coup plus larges, & ins entières. Ses tiges fonc 
longues de deux à trois pieds, fort rameufes : 
lâches > cylindriques, dures, munies de poilsrares 
& très-petits inférieurement, & très glabres d dans 


- toute otre partie fupérieure. Les feuilles font alter- 


nes , ovales-pointues , quelques-unes Gvales-lan- 
céolées, glabres des deux côtés, bordées de dents 
anguleufes & diftantes. Les feuiiles inférieures 
font plus alongées , rétrécies vers leur bafe , & 
felon M. Pallas, les radicales font pinnatifides. 
Celles-ci n’exiftent plus lorfque la plante fruétifie, 
& nous 2vons négligé de les chferver dans la jeu- 
nefie de l2 plante. Les fleurs font purpurines, très- 
petites, & même un peu plus petites que celles 
de l'efpèce ci-deflus, Leurs pétales font entiers, 
Les fiîques ‘font glabres , cylindriques, menues, 
fouvent arquées , & longues de trois pouces ou 
mêmeun ie plus; ; elles 1Ane pointues à leur fom- 
met. Cette plante croît dans la Tartarie , fur les 
bords incndés du Volga; elle eft culcivée depuis 
peu au Jardin du Roi. @ Cv. y. ) Leftigmate eft 
bifide ; mais fa petiteffe permec à peine de remar- 
quer fes iobes. 


17. Juitenneeniyre, Hefpe ris lyrata. Hefjeris 
folis oblongis lyrato pinnaufidis Juëlevibus, | - 
quis fejfilibus ereis fubhifpidis acutis. 

Elle a des RP orts évidens avec la fulienne 
ie mais élle eft moins rameute, moins 
diffufe, & s'en difti ingue fur-tout par la forme de 
fes Te Sa tige eft haute de cinq à fix pouces, 
légèrement velue, feuillée, & garnie de q quelques 
rameaux courts. Ses feuilles font péticices, lan- 
colées, pinnatifides ou découpées en lyre, ver- 

sn HEAR ie glables ; les fleuts l'ont petites, pur 
purines, fe eililes, alternes, difpofées en grappe 
terminale, L eurs ee font entiers , à lamc aflez 
petite , droite , oblongue ovale. Les fi tiques fonc 
linéaires, elles, oe : longues de deux pouces 
& demi, hifpides, pointues à leur Done Cette 
plante eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi; 
nous la croyons originaire de Sibérie, ©. {v.v.) 


ES 


18. Juzienne d'Afrique, Hefperis Africana. L, 
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Hefperis caule ramofiffims diffufo , foliis lanceo- 
La'is peticlgtis acute dentatis fcabris , filiquis [eff 
libus. Lin. Mill. Di&. n°, 8. 

Hefperis y'seffris, parvo flore. Bauh. Pin. 202. 
Prodr. 103. Tournef. 223. Garid. 229. Leucoium 
Gallisum, folio Halimi. Bocc. Sic. 77. 5. 42 €. 1. 
Fefreris Africana H eracit folio Hirfuto , flore 
antnimo purcurafcente. Nif, A@. Hejperis diffufa. 
FL Fe. $29-5. 

Cette plante eft évidemment congénère des 
quatre qui préccdent, & elle à même avec elles 
de très-prards rapports, fur-touc par fa fru&if- 
cation, Cependant Linné , en la plaçant dans le 
genre de l'H-fperis, en a écarté la Julienne mari- 
rime 8e la Julienne de Chie, qui en ont claire- 
ment les caraétères. 

Sa cdige eft fort remeufe, diffufe, lâche, & 
Faute de huit ou neuf pouces ; elle eft chargée, 
zinfi que les feuiiles, de petits poils blancs, faf- 
ciculés au nombre de trois ou quatre, ouverts sn 


étoile, & qui la rendent âpre ou rude au toucher. . 


Les feuilles font ovales-lancéoiées , pointues aux 
deux bouts, un peu pétiolées, verditres, fcabres, 
& garnies en leurs bords de quelques dents angu- 
leuizs & diftances. Les fleurs font petites, pref- 
que fefliles, rougeätres ou purpurines , quelque- 
fois blanches, & difpofées en grappes terminales. 
Une ou deux des fleurs inférieures font comme 
Jatérales & oppofées aux feuilles. Les calices fonc 
velus , les pétales font étroits, ontia lame courte, 
entiére, obeufe & peu ouverte. Les FE font 
longues de deux pouces, gréies, cylindriques, 
velues, fefiles, mutronées à leur fommer. Cette 
plante croit en Afrique & dans la Provence: on la 
sultive au Jardin du Roi. ©. (5. x.) 


19. Juitexxe précoce, Hefperis verna. L. 
Fefperis caule ere&o ramofo , fultis cordatts am- 
pisxicaulibus" ferratis villofis. Lin, Mill Dià. 
n°. 6 

Turritis annua verra, flore purpurafcente. 
Tournef. 224. Leucoïium maritimum letifolium, 
Bauh. Pin. 201. Morif p. 241. Sec. 3. 


. Hift. 2. 
t.8.f.5, Leucoïum maritimum latifolium , flore 
saæruleo purpurante. J. B. 2 p. ££0. Leuccium 
#iarinum alterum latifolium purpura- viclaceurm. 
Lob, Ic. 3:33. Rapifirum floribus leucoii marini. 
Bauh. Prodr. 37. n°. 1. Burf, 1v. 47. Leuccium 
rainus rotundifolium , flore purpuree. Barrel. Ic, 
876. ctiam Lc. 875. Turritis purpurea. EL Fr. 
816-2. 
dass le cas de la Julienne & Afrique , 
que fon fligmate parcit prefque fim- 
iôtre Flore Françoife avions-nous 
n la plaçant parmi les Tourelles, 
que nous regardons maintenant comme congé- 
#éres des Arabettes. 

Cette plañte eft peu élevée , & chargée de pe- 
sirs pois fafçiculés ou en éroile qui i j 
mméc ou 2pre au toucher, Sa tige cit droite, 
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de quatre cinq pouces ou quelquefois davantage, 
velue & un peu rameufe inféricurement , pre(que 
nue & peu garnie de feuilles dans fa partie fu 
rieure. Ses feuilles radicaies {oncorales, fpatulées 
dentées, ceuchées fur Ia terre, & difpofces 
rofetre ; celles de la tige font amplexicaules, cor 
diformes , & crénelées; les unes & les autres fo 
verdätres , velues, & rudes au toucher. Les fleu 
font petites , purpurines ou violettes, portées fi 
des pédoncules glabres & fort courts, & difpo= 
f£es en grappes terminales. Les filiques fonc cylin- 
driques, glabres, un peu obrules à leur fommet, 
Cette plante croît dans ies Provinces méridionale 
de la France & en Italie , aux lieux fablonneux & 
maritimes : on la cultive au Jardin du Roi : ellg 
fleurit à l’entrée du printemps. ©. { +. s.) 1 


st 

20. Jurtexnealliaire, Hefperis alliaria. Fi. Fe) 
$29-3. Hefperis foliis cordatis crenatis petiolatis” 
utrinque viridibus. N. M 

Hfperis allium redolens. Morif. Hift. 2. p. 25 | 
Sec. 3. t. 10. f. 6. Tournef. 212. Alliaria. Bau 
Pin. 110, Fuchf. Hift. p. 154. Cam. epit. 58 
J. B. 2. p. 883. Raj. Hift. 792. Petiv. Angl. t. 453 
f. 1. Blackw.t, 372. Eryftrium. Hall. Helv, n°, 480 


“Eryfrnum alliaria. Lin. Scop. Carn. 2. n°. 8254 


Pollich. Pal. n°. 633. Lighe£. Scor. p. 356. Allionà 
F1. Ped. n°. 994. Luw. H&. r. 77. Kaiph. Cent. 3 
n°. 37. Vulgairement l’Allraire. Ë 

Sa tige eft haute d'un pied & demi à deux pieds 
cylindrique, légérement velue, herbacée, qu | 
quefois fimple, quelquefcis un peu rameule : elle 
eft garnie dans route fa longueur de feuilles alters 
nes, pétiolées, cordiformes , pointues, denrées 
ou crénelécs groffiérement , vertes & glabres des 
deux côtés : elles font larges de plus d’un pouce , 
& répandent une odeur d'ail lorfqu’on les écrafe 
entre les doigts. Les inférieures {unt obtufes, : 
prefqu’arrondies ou rériformes, crênelées , & on£ 
de plus longs périoles que les autres. Les fleurg 
font affez petites, blanches, & difrofées en grappe 
médiocre & rerminale. Leur calice eft giabre., 
blanchätre, ferm: ou connivent ; leurs pécaleg 
font obtus & entiers. Les filiques fone cylindri- 
ques, droites, g'abres, longues d’un pouce & 
demi, terminées pac un ftigmate qui paroît fimple, 
On trouve cette plante en Europe, dansles haies , 
les lieux couverts, fur le bord des foffés ; elle ef 
commune, & fleurir au printemps. E. (v. vs.) 
Toute la plante pilée rend ure adeur d'ail : elle eft 
durérique, incifive, anti-affhmatique, & antis 
ukéreule., On !a regarde fur-tout comme un bon 
remède pour guérir les ulcères & la gangrène, 
Les gens du reuple la mangeoient autrefois en 
cn falade ; ils la maogecoient auffi écrafée {ur leur 
pain avec du beurre. 


JULIFÈRES cu AMENTACÉES (les } ; famille 
de piente à fleurs incomplètes; qui a des rapports 
avec les Corifcres , d’une part, & de l’autre avee 
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s Piftachiers & la famille des Figuiers, & à 
quelle on rapporte plufieurs genres quicompren- 
nt des arbres & des arbriffeaux remarquables 
r Ja difpofition affez particulière de leurs fleurs. 

Dans les plantes de cette famille, les fleurs font 
dinairement fort petites, de peu d'apparence, 
une couleur herbacée , & difpofces autour d’un 
e ou filet particulier, formant une efpèce d'épi 
on nomme chaton (voyez ce mor. ) Ces fleurs 
nt unifexuelles , monoïques ou dioïques , dé- 
uivues de corolle , & varient dans leurs carac- 
res felon les genres. Dans certains de ces genres, 
s chatons font munis d’écailles uniflores ou plu- 
flores , tantôt diftinguécs des calices , & tantôt 
entiennent lieu, Dans d'autres genres de cette 
mille, les chatons moins écailleux font garnis 
> pétites fleurs incomplètes, qui ont un calice 
opre très diftinét. 

Les arbres & les arbriffeaux à fleurs en chaton 
ffent prefque tous facilement en pleine terre 
ans notre climat, fe dépouillent tout les hivers 
> leur feuillage, & la plupart fleuriffent de très- 
onne heure, même avant que leurs feuilles nou- 
elles foient entièrement développées. Ces arbres 
e font point réfineux, comme ceux quicompofent 
| famille des Conifères ; leurs feuilles fontalter- 
es, ordinairement fimples, & accompagnées de 
ipules ; enfin plufieurs d'entr'eux font de la plus 
rande taille. Voici les principaux genres qui pa- 
oifient pouvoir fe rapporter à cette famille, 


* Fleurs d'oïques. 


Le Galé, Myrica. 

Le Saule, Silix. 

Le Peuplier, Populus. 
*%* Fleurs monciquesi 

Le Platane, Platanus. 

Le Eiquidambar, Liquidambare 

Le Noifettier, Corylus. 

Le Chêne, Quercus. 

Le Chätaignier,  Caflanea. 

Le Hêtre, Fagus. 

Le Charme, Carpinus, 

Le Bouleau, Betula. 


*** Fleurs hermaphrodites, 


Le Fothergil, Fothervilla. 
L'Orme, Ulmnus. 
Ec Micocoulier,  Celtis, 


Obfrrv. Ces trois derniers genres ont, à la vé- 
rité, quelques rapports avec les précédens ; néan- 
moins ils s’éicignent réellement de Ia famille des 
Julifères par + caraë@tère & la difpofition de leurs 
fleurs. Peut-être qu'ils appartiennent à une famille 
particulière des Incomplètes dont il nous manque 
encore plufieurs genres. 


+ 
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JUSQUIAME, HYOSCYAMUS ; genre de 
plante à fleurs monopéralées , de la famille des 
Solanées , qui à des rapports avec les Nicotiancs 
& les Molênes , :& qui comprend des herbes à 
feuilles alternes, entières ou découpées, & à fleurs 
un peu irrégulières , axillaires & terminales. À 
Le caractère effentiel de ce genre cft d’avoir , 
un calice quinguefide ; une corvlle infunditulifor- 
me, à limbe cblique, obtus, & à cinq lobes ; cing 
étamines inclinées ; une capfule operculée & bilo- 
culaire. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre 1°: un calice monophylie, per: 
fiftant, tubuleux , à bord divilé en cinq décou- 
pures droites & pointues, 

2°, Une corolle monopétale , infundiboliformie , 
prefque campanulée, à tube court, & à fiinbe 
ouvert ôbliquement , partagéen cinq lobes, à 
ayant uxe de fes découpures plus profonde que fes 
autres. 

3°. Cinq étamines à peine de la longueur de le 
corolle, & dont les filamens attachés à la bafe de 
fon tube, font inclinés, & portent des anthères 
ovales, penchées ou vacillantes. 

4°. Un ovare fupérieur , arrondi-ovale , fur- 
monté d’un ftyle filiforme, aufli long que les éta- 
rines., à ftigmate en têre. 

Le fruit eft une caplule ovale, obtufe, un peu 
ventrue à fa bafe, marquée d'un filon de chaque 


“côté, biloculaire , polyfperme , & qui s’ouvreen 


travers à {on fommet, comme une marmite. 
EsPrÈces. 


1. Jusqurame noire, Hyofcyamus niger. LE; 
Hyofiyamus foliis amplezicaulibus finuato-laci- 
ntatis molliffèrais , floribus fubfeffiibus. N. 

Hyoftyemus vulgaris & niger. Bauh. Pin 169. 
Tournef.1:8.Æyofcyamus vulgaris. J.B. 3. p. 627, 
Raj. Hift. gir. & Synopf. 3. p.274. Hyofcyamus 
niger. Dod. Pempt, 450. Lob. Ic. 268. Hyofcyamus 
flavus. Fuchf, Hift. 833. Hyofcyamus. Cam. epir, 
807. Riv. Irreg. t. 102. Blackw. t. 550. Hall. Hely, 
n°. 580. Hyofcyamus riger. Mill. Di@. no. x, 
Pollichs ‘Palen®. Kriph. Cent. …. n°. 44. 
Ludw EE. t: 85. Knorr. Del. T. p. 3. Gar£ t, 306. 
Bulliard, tr. 93. La Hancbane potelée, la Jufquiame 
commune, 

L’odeur forte & défagréable de cette plante 
& le duvet abondant, lanugincux, prefque 
queux & très doux dont elle eft par-tout chargée, 
la rendent affez remarquable. Elle s'élève à ia 
hauteur d’un pied & demi ou quelquefois pl 
fur des tiges cylindriques, épaiflzs , rameufes, 
feuillées, & couvertes de duvet. Ses feuilles font 
alrernes, fort amples, ampiexicaules, ovales-lan- 
céolées , finuées ou découpées profondément er 
leurs bords , & à découpures poinènes 
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velues, prefque lanugineufes , un peu épaiffes , 
d’un vert pâle, trés-molles & très-douces au tou- 
cher. Les fleurs font prefque fefliles, axillaires , 
& difpofces fur les rameaux en longs épis termi- 
naux & feuillés ; elles font tournées d’un feu] côté 
fur chaque épi, & les feuilles ou bractées qui les 
accompagnent font fouvent tournées du côté op- 
pofé. Ces fleurs font d’un jeune très-päle en leur 
Jimbe , avec de petites veines réticulées & purpu- 
tines, & leur orifice eft d’un pourpre noirätre. 

Cette plante eft commune en Europe , & croît 
fur le La des chemins, dans les cours , aux lieux 
incultes , & parmi les décombres ; elle fleurit dans 
l'été. mi. (v.v) Elle cft affoupifante, ftupéfiante, 
£rès-narçotique , vénéneufe ; anodine & réfolu- 
tive. Cette plante dangereule re doit pas être 
employée intérieurement comnie remède , ou ne 
doit Pêtre qu ’avec une extrême prudence; mais on 
peut plutôt s'en fervir à l'extérieur, & en former 
un topique émollient , calmant, & réfolutif; en- 
core n'eft ilpas certain que cette dernière manière 
d'en faire ufage, foit tout-à-fait exempte de dan- 
ger. Le contre-poifon de cette plante vénéneufe 
cit le vinaigre à grandes dofes , ou le vomiffement 
excité 


2, JusquiraAME réticulée, Hyofcyamus reticu- 
latus. L. Hyofciamus foliis caulinis fubperiolatis 
finuato-laciniatis nudiufculis , corolla fubpurpuiea 
verofo reticulata. N. 

Hyof, yamus puéello flore Bauh. Pin, 169. Tour- 
nef. 118. Hyofiyamus pecukaris, flore Harpinel - 
cente, J, B. 3. p. 623. Hyofcyamus piculiaris. 
Camer, Hort, 77. t. 22. Hyofcyamus. Mill. Di&. 
n°. 5. 

Cette Jufquiame a beaucoup de rapports avec 
la précédente, mais fes feuilles font beaucoup 
moins amples, moins velues, & les caulinaires 
ne font poinc amplexicaules. Sa tige cft cylindri- 
que, pu ibefcente qu uelquefoi $ fimple , guelque- 
fois divifce dans la partie fupé reure en deux ou 
trois rameaux, & s'élève à la hauteur d’un pied 
ou unpeu plus. Ses feuiiles caulinaires font preique 
re ou obfcurément pé tiolécs, elies fontovales- 
pointues : découpées latéralement , pr “efque pin- 
natifides, verdätres, un peu velues ‘dans leur j Jzu- 
nefle, glibres & un peu luifantes dans leurentier 
dévelor ppement. Les fleurs naiflent aux fommités 
ge la plante , dans ies aifielles des feuilles , font 
pret que feffil les, un peu pence chées, d'abord d'une 
couleur Jaunâtre, deviennent enfiiee entièrement 
rouzcâtres ou perpurin es, & ont des veines brunes 
& icuices qui les rendent fort remarquables, 
Les découpures de leur cilice font terminées par 
une petite pei inte {vracée ou fpinuliforme. À mefuré 


Î 


que Le feu ation a fait des progrès, Îes femmi- 
tés fleuries des rameaux s'alengont en épis, & 
les Ces font lancéolées &envières, La corolle 


nulée; les étamines {ont plus courtes 


eft campat 
: hc LI häâtres: le ftyle eft 
à antACres DIANCHAITES ; 1e [y C CIF 


que la cerclie, 


JUS ; 


poutpré, à fligmate blanc, & tronqué. Cette 
efpece c'oît dans le Levant ; elle a été cultivée il 
ya quel jues années au Jardin du Roi, de praires 
envoyées par. M. André Michaut, pendant fon 
voyage de Perfe. 1. ( v. v.) Ses feuilles radicales 
font pétiol:es , ovales, incifées , obtules. 

+ JusQuIAME blanche, Hyofciamus albus. L: 
Hyofèyemus folits periolarés finutis obrufis, floribus 
Jeffilibus. Lin. Hort. Cliff, 56. 

Hyofcyamus albus major, vel tertius Diofcori- 
dis 6 quartus Plinii. Bauh. Pin. 169. Tournef 
118. Hvofcyamus albus. J. B. 3. p. 627. Dod! 
Pempr. 451. Raj. Hift, 712. no. 2. Lob. Îc. 169. 
Blackw. t, 111. Sabb. Hort, 1.t, 91. Mill. Diét. 

2. 

8. Hyofcyamus albus minor. Bauh. Pin. 169; 
J. B. 3. p. 628. Tournef, ae Hyofcyamus albus 
ie Clui Hift. 2. p. 8 

Elle eft plus abondamment velue que la précé- 
dente, & fes feuilles font moins profondément 
découpées; enfuite on la diftingue de la Jufquiare 
notre par fes feuilles périolées , par la forme même 


de ces feuilles, & par plufieurs autres caraëères . 


tranchans. 

Sa tige eft Haute d’un pied ou un peu plus, mé» 
diosrement rameufe, feuillée, & chargée d’un 
duvet lanugineux & blanchâtre. Ses feu îlles font 


alternes, pétiolées, molles, velues » ovales, 


rement finuées, & munies de quel AE angles 


obtus ou de queiques dents anguleules ; les infé- . 


rieures font pre ‘qu ’arrondies, plus profondément 
finuées, & portées fur d’affez longs pétioles. Les 
fleurs font ah illaires, folitaires, prefque fefliles; 
elles ont le limbe de la corolle d'un blanc fale; 
les dents de leur calice font courtes & élargies. 
Cette plante croît dans les régions auftrales de 
l'Europe , &-eft Cain ‘e au Jardin du Roi. O:. 
(7. v.) Ses qu alités & fes propriétés Pirate 
que celles de la Jufquiar: e noire; mais elle agit 
avec moins de véhémence, &onla “regarde comime 
moins vénéneufe. 


cal 
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4. JUSQUIANE dorée, Hyofcyamus eureus. Le 
Hyofeyamus folis s petiolatis angulofo-dentatis, flo 
ril LS culatis’, limlo aureo. N. 

Hyofcyemus Creticus lureus major. Bauh. Pin. 
169. has. 92. cum Icone. Tournef, 118. Raj. 
Hill. 712. no. 2 3. Hyoftyamus Creticus luteus minor. 
à nes 3. p. 628. Hyofc yamus aureus. Mill, Did. 

?, 6. Kniph. Cent, 17. no. $7. 

P. Hyofcyamus Creticus Lluteus minor. Bauh. 
Pin. 169. Touranef. 118. Hy. oféyamus albus Creti= 
eus. Cluf. Hift. DH ee Hyofcyam us aureus. Alp. 
Exot. 99, t. 98. 

On peut regarder cctte Jufquiame comme la 
plus belle des efpèces de ce 8 cure, ion FenIB ES 
& fur-tout fes fleurs bien colorées ayant un a! Fed 
agréable, Ses tiges fent hautes d’un pied, cylin- 
driques, un peu grêles, foibies , feuilles, & 


o 
velues 
LI 


4 
l 
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elues. Ses feuilles font éparfes , pétiolées, arron- 
ies, un peu en cœur, très-angulcufes & dentées 
régulièrement fur les bords, molles, vertes & 
refque glabres en leurs furfices, très-velues ou 
omme hilpides fur leurs pétioles. Les fleurs font 
xillaires & terminales, pédonculées ; ellesontla 


orolle d’un beau jaune en fon limbe, mais fa gorge : 


ft d’un noir-pourpre. Les filamens des étainines 
ont violets Cette efpèce croît dans les Provinces 
néridionales de la France, dans le Comté de 
Nice, dans l’Ifle de Candie & le Levant: on la 
ultive au Jardin du Roi. . (v. ».) Les figures 
itées de Gafpard & de Jean Bauhin reprélentent 
nal-à-propos lés lobes de la corolle pointus. 


s- JusquiaAME à feuilles de Bète, Hyoftyamus 
Jetæfolius. Hyofcyamus foliis longe pertolatis ova- 
s acutis dentato-angulofis lævibus , braëisis indi- 
ifis. N. 

Hyoftyamus Ægyptius, Betæ folio , flore luteo 
atus atro-punicante. Lipp. MA. 53. n°. 116. Hyof- 
yamus Indicus, &c. Bàrrel. Obf. n°. 108. Ic. 247. 
Tyofcyamus albus Ægyptius. Alp. Exot. 193. 
. 192? Hyofcyamus muticus. Lin. Mant. 45. 
Jyofcyamus datora. Forsk. Ægypt. p. 45. n°. 47. 

6. Hyofcyamus Æcyptius , Betæ folio, flore 
uteo foris , imus  niveo punicante. Lipp. Mff. ibid. 
DATI. 

Cette Jufquiame eft remarquable par fes longs 
étioles, & par fes feuilles en quelque forte fem- 
lables à celles de la Bète, ou qui , par leurs dents 
nguleufes , reffemblent à celles de la Stramoine 
ommune. Elle s'élève à la hauteur de deux pieds, 
ur des tiges droites, groffes comme le petit 
loigt, cylindriques , aflez tendres, un peu velues, 
& divilées en quelques rameaux. Les feuilles font 
Iternes, ovales-pointues ou ovales-lancéolées, 
nunies fur les côtés de deux ou trois dents angu- 
eufes & diftantes, quelquefois très-entières, 
iffes, un peu épaiffes , & d’un vert pâle; leurs 
érioles font longs, veius ou pubefcens. Celles qui 
accompagnent les fleurs font ovales-oblongues, 
pointues , entières , & à pétioles plus courts, Les 
leurs naiffent fur des grappes feuillées, unilaté- 
rales, fongues , & terminales; elles font portées 
ur<es 
dans les aiffelles des braËtées , imitant celles de la 
Jufquicme Fanche, Les dents de leur calice font 
Jargies , & terminées en pointe courte. Leur co- 
rolie eft d’un jaune verdâtre en dehors, mais {on 
intérieur eft vioiet ou d’un noir pourpre , avec 
deux taches blanches entre fes deux lobes infé- 
rieurs. Lippi a cbfervé cette plante dans l'Egypte, 
dans les fabies à une journée de Rofette, en remon- 
tant vers le Caire ; elle croît aufli dans l'Arabie. 
ge (v./.) 
6. JusquiAME fluctte, Hyofcyamus pufllus. XL. 
ÆHyofcyamus foliis lanceolaiis dentaiis : floralibus 
Botanique. Tome IL. 


édoncules très-courts, & font folitaires 
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inferioribus : binis , calycibus fpinofis. Lin. Hort, 
Upf. 44. & Mant 339. Kniph. Cent. 15. n°, 58. 

Hyofcyamus pu/illus aüreus “Âmericanus, an- 
tirrhini foliis olabris. Pluk. Alim. 188. t. 27: 6. 
Tournef, 118, Fyofcyamus peregrinus lutens minor 
annuus. Magn. Monfp. 101. Tournef. 118. 

Sa tige eft grêle , un peu velue , longue de cinq 
à fix pouces, Ses feuiiles font alternes, linéaires- 
lancéolées, vertes, prefque glabres, & munies 
de chaque côté de deux dents alongées & hori- 
zontales qui les font paroïtre comme pinnatifides. 
Leurs pécioles fonc alongés & un peu velus. Les 
fleurs font axillaires, alternes, prefque fefliles. 
Leur calice eft infundibuliforme ," à dix côtes ou 
nervures, verdâtre , évafe vers fon orifice, & à 
cinq découpures inégales, terminces chacune par 
une pointe épineufe, La corolle eft à peine plus 
grande que le cilice , d’un jaune pâle, noirâtreen 
{on intérieur. Les feuilles florales inférieures font 


.géminées, n'ont qu’une ou deux dents latérales; 


les fupérieures font très-enctiéres. Cette plante 
croit dans la Perle, & eft cuitivée au Jardin.du 
Roi. ©. ( v. v.) L'Hycfcyamus Syriicus de Came- 
rarius ( Hort. t. 21. ), femble avoir quelques rap- 
ports avec cetre efpèce; mais fes feuilles func plus 
découpées. 


7. Jusqurame de Sibérie, Hyoftyamus phyfa= 

loïdes. L. Hyofcyamus foluis ovats integerrimis , 
ÉE J ve 

ustubulofrs villofis : fru&efcentibus inflato- 


De 


ou dix pouces , herba- 
ois fimple , queiquefois 


efcente dans fa partie fupé- 


péticices, en 


? 


eux à cinq enfemble au fommet de jaïtige 
des rameaux, en un.petit faifceau cu bouquet 
terminal. Leur calice eff tubuleux , velu , à cinq 
découpures droites, pointues & inégales, La co- 
rolle eft infundibuliforme , une fois plus longue 
que le calice, raÿée d'un pourpre violet à Péxté- 
rieur , blanchâtre en fon limbe, & violette à 
Fintérieur ; elle eft prefque régulière. Leséramines 
font inégales, & un peu moins longues que ia 
corolie. Lorfque le fruit fe développe , le calice 
s’enfle comme dans le Coqueret, devient prefque 
globuleux, & renferme une petite capfule qui 
“ouvre en travers. Certe plante croît dans la Sibé- 
rie, & a été cultivée au Jardin du Roi ; elle fleurie 
dès l’entrée du printemps. 5. (v.v.) 


8. JusquraME à fleurs pendantes, Hyofcyarins 
fcopolia, L.Hyofcyamus foliis ovaiis integres, 
floribus penduds ; calyce lavi hemiphærico, W, 


£ 
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Atropa caule herbaceo ; foliis ovat's tntegris 3 
calycibus ereûis , frudu capfulari. Scop. Carn. 1. 
. 288. Scopola Carniolica. Jacq. Obf. 1.p. 32. 
t. 20. Ayofcyamus fcopolia. Scop. Carn. ed. 2, 
n°. 254. 

Cette plante, quoique moins grande, 4 le port 
de la Bztladone vulgaire, & fe diftingue des autres 
efpèces de ce genre, 2- fur-tout de la précédente, 
par fes fleurs pendantes , & fon calice court. Sa 
sacine eft tranf.erfe , épaiffe, noueufe, & iné- 
gale; elle poufle une tige haute d’un pied ou davan- 
tage ( s’elevant juiqu’à trois pieds, felon M. Sco- 
poli), droite, cylinirique , glabre, fiilonnée 
par la d'eurrence des pétioles , & divifée en deux 
ou trois rameaux fimples. Les feuilles fonc alter- 
nes, géminées ou ternées fous la bifurcation ou 
Ja crifurcation de la tige, ovales, pointues , en- 
tières, un peu ridées, glabres, & décurrentes fur 
leurs pétioles. Les fleurs naiflent {ur les rameaux , 
font axillaires, folitaires, pédonculées , pendan- 
tes, d’un pourpre jaunâtre. Leur caliceeftglabre, 
hémilphérique , trois fois plus court que la co- 
rolle, & à cinq dents courtes. Le calice fruétifère 
eft un peu véfieuleux, & renferme une petite 
capfule arrondie , qui s'ouvre en travers. Cette 
plante croir dans lesenvirons d'dria , en Italie. T. 


IUSSIE , JUSsSrÆA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Onagres, qui a de 
très-grands rapports avec le genre même des 
Onagres proprement dits, & qui comprend des 
herbes exotiques , à feuilles alternes, très-fim- 
pies, &à fleursfituées dans les aifelles des feuilles. 

Le caraëère effentiel de ce genre cft d’avoir, 
un calice fupérieur de quatre où cing folioles ; quatre 
ou cinq pétales ; huit ou dix étamines ; une capfule 
alongée , à quatre ou cing loges, couronnée par le 
calice. 


CARACTERE GÈNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice fupérieur de quatre 
ou cinq foiioles ovales, pointues, perfiftantes. 


1°, Quatre ou cinq pétales ovales-arrondis, 
fefliles, ouverts, alternes avec les folioles du 
calice. 


39. Huit ou dix étamines, dont les filamens plus 
courtsque les pétales, portent des anthères ovales, 

42. Un ovaire inférieur , oblong, chargé d'un 
ftyle fimple, à figmate en tête, marqué de qua- 
tre ou cinq ftries. 

Le fruit eft une capfule oblongue, anguleufe, 
quelquefois cylindrique, couronnée par le calice, 
& qui s'ouvre longitudinalement par les angles : 
elle eft divifée incérieurement en quatre ou cinq 
loges qui contiennent des femences noimbreufes , 
nues , petites, attachées par rangées à un placenta 
anguleux & central. 

Obfervations. 


Les Jules ne différent effentiellement des 


JUS 


Onagres que parce qu’elles ont le calice perfiftant 
au fommet de leur capfule; le calice dans le genre 
des Onagres étant caduque, &: ne couronnant pas 
le fruit. 

Le nombre quatre dans les divifions des parties 
de la fleur & du fruit des Juffies, eft au moins 
aufli commun que le nombre cinq. 


EsPÈCESs. 


1. Jusste rampante, Juffiæa repens. L. Juffæa 
caule repente, ramis afcendentibus ; foliis fpathu- 
latis glabris , floribus pentapetalis. N. 

Nir-carambu. Rheed. Mal. 2, p. 99 t. SI. Ca- 
ryophyllus fpurius Malabaricus pentapetalos aquai 
ticus repens f. lifimachia lutea non pappofa, &c, 
Raj. Hift. p. 1510. Jufiæa. Lin. FI. Leyl. p. 7ÿe 
n°. 169. Juffiæa adjtendens. Ejufé. Mant. 69. 

La tige de cette plante eft herbacée, cylindri- 
que, glabre , rampante, garnie de rameaux feuil- 
lés & montans, Les feuilles font alterres, pétia- 
lées, fpatulées, obtufes, glabres des deux côtés, 
& entières, elles varient dans la longueur de 
leurs pétioles fur le même rameau, certains pé- 
tioles étant deux ou trois fois plus courts que d’au- 
tres. Les pédoncules font axillaires, folitaires , 
unitlores, chargés de quelques poils, à peu près 
de la longueur des pétioles , mais plus courts que 


les feuilles. Les fleurs ont un calice decinq folioles : 


pointues, un peu étroites; cinq pétales jaunes, 
plus grands que le calice, & dix étamines. Cette 
plante croît naturellément dans l’inde , au Mala- 
bar, & à l’Ifle de Java, aux lieux humides où 


aquatiques. (vf) 


2. Jussrinclinée, Juffæainclinata.L.F.Jufiea 


ereda glabra , floribus tetrapetalis odandris pedun- 
culatis. L. F. Suppl. 235. 


Sa tige eft fimple, cylindrique, épaiffe, poreufe, \ 


oufle des racines de fes articulations inférieures, 
Ses feuilles font alternes, ovo'des, obtufes, gla- 
bres, nerveufes, pétiolées, à peine plus longues 
que les pétioles. Les pédoncules font folitaires , 
axillaires, uniflores , un peu plus longs que les 
pétioles, Les fleurs ont un ovaire un peu plus court 
que le pédoncule, life, épaifli, tétragône , à an- 
gles aigus ; un calice de quatre folioles ovales , 
perfiftanresÿ quatre pétales ovales , plus grands 
que le calice , veineux, très-délicats ; huit érami- 
nes. Cette plante eft droite, rtout-à-fait glabre, 
annuelle, & croît dans les envirans de Surinam, 
aux lieux marécageux. (). 

Elle me paroi: avoir de fi grands rapports avec 
la précédente, que je foupçonne qu’elle n’en eft 
qu'une varicré. Pen ai vu un exemplaire rapporté 
de Cayenne par M. Stouny , £z un autre trouvé 
aux environs de Lima par M. Dombey. Ses tiges 
font plus fouvent rameufes que fimpies. (v.f) 


3. Jussre délicate , Jufiæa tenella. L, Jufiæd 
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glabra , floribus pentapotalis [ubfeffilibus , foliis 
oppofitis lineari-lanceolatis. Lin, Burm. Ind.p. 103. 
Lau. 2 , 

Cette efpèce paroît petite, fort rameufe, & 
diflinguée de toutes celles qu’on connoît par la 
difpofition de fes feuilles, Sa rige eft glabre, cylin- 
drique, à rameaux grêles & aiternes. Ses feuilles 
font oppofées, linéaires-lancéolées , petites, gla- 
bres, entières. Les fleurs font axillaires, un peu 
pédonculées , ont un calice de cinq folioles, & 
cinq pétales. Les capfules font à peu prés auflilon- 
gues que les feuilles. Cette plante croit dans l'Ifle 
de Java, 


4. Jusste à fruits courts, Juffæa brackycarpa. 
Juffiæa glabra , foliis lanceolatis , floribus tetra- 
petalis, capfulis feffilibus fubteretibus breviffimis. N. 

Aucune efpèce connue n’a des fruits aufli courts 
que celle dont il eft ici queftion. Sa tige eft gla- 
bre, anguleufe , rameufe , & paroît n’être pas 
beaucoup plus grinde que celle de l’efpèce ci- 
deflus. Ses feuilles font alternes , lancéolées, un 
peu étroites, rétrécies prefqu’en pétiole à leur 
bafe, glabres, entières, & longues d'environ 
deux pouces, fur trois lignes de largeur. Les cap- 
fules font axillaires, folitaires, fefliles, cylindri- 
ques, marquées de quatre fillons , & couronnées 
d’un très-petit calice de quatre folicles. Ces cap= 
fules n’ont que deux lignes & demie ou trois lignes 
de longueur. Cette plante croit dans la Caroline 
méridionale , où elle a été trouvée par M. Frafer , 
qui nous l’a communiquée. (v. f.) C’eft peut-être 
un des Ludwigia mentionnés dans le Flora Caro- 
liniana de M. Walter (n°.73.) 


5. Jusste à feuilles étroites, Jufffæa angufli- 
folia. Juffiea glabra , foliis alternis lineart-lan- 
ceolatis, floribus tetrapetalis , capfulis longiufculis 
pedunculatis. N. 

An herba vitiligium. Rumph. Amb. 6. p. 49. 
Dose 

Sa tige eft herbacée , droite, un peu anguleufe 
fupérieurement, fimple ou munie de quelques 
rameaux alternes, & paroît s'élever à plufieurs 
pieds de hauteur. Ses feuilles font alternes,, linéai- 
res-lancéolées, étroites, entières, à peine pétio- 
lées , vertes, & à peu près glabres, Les capfules 

- font un peu moins longues que Îes feuilles ; elles 
font firiées, glabres, portées fur des pédoncules 
courts, & ont deux pouces de longueur. Le calice 
qui les couronne eft de quatre folioles. Ces cap- 
fules reffemblent aflez à celle que M. Gærtner a 
figurée fous le nom de Juffiæa fuffruticofa ( de 
frud, t. 31.) Cette plante croît dans l’Ifle de Java 
& dans les Moluques. ( v./f.) 


6. Jussre veloutée, Juffiæa villofa. Juffira 
villofo-tomentofa , foliis lanceolatis , floribus tetra- 
petalis ; capfulis longiufeulis curvis fubfeffl- 
bus, N, 
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Cattu-carambu. Rheed, Mal. 2, p. 97. t. so. 
Raj. Hift-1510. n0.2. An J'uffiza fuffruticofa, Lin. 

Il eft vraitemblable que la planre dont il eft ici 
queftion, eft le Juffira fuffruticofa de Linné; mais 
outre que ce nom ne luiconvient pas, cette plante 
n'étant nullement ligreufe, la fÿnonymie que 
Linné a rapportée à cette Juffee eft encore plus dé- 
fe&reufe ; car ce n’eit aflurément point le Ca- 
rambu de Rhéece, qui na que des fruits courts, 
& dont nous traitons au n°, 8. 

Sa tige eft droite, herbacée , un peu dure, 
creufe, garnie de rameaux alternes, aifez nem- 
breux , velue fur-tout dans fa partie fupérieure, 
& haute d’un pied & demi à deux pieds. Ses feuiiles 
fon- alternes , lancéolées , velues des deux côtés, 
& fefliles ou prefque fefliles. Les capfules fonc 
longues dun pouce & demi, légèrement cour- 
bées, veloutées, flriées, 8: couronnées par un 
calice de quatre folioles pubefcentes ; ces capfuies 
font prefque fefliles. Cette Juffie croît natu 
ment dans l'Inde. ( s. f: ) 


tel 


buant à fa plante des fleurs à cinq pérales, & par 
conféquent des caliczs à cinq folioles, ce qui n’a 
point lieu dans celle-ci. Au refte, M, Murrai à 
fupprimé dans le tableau des efpèces de ce genre, 


“le Juffiæa pubefcens dont il s'agir. Je n’en vois pas 


la raifon. 

Cette plante , bien différente de celle qui pré. 
cède par fon afpeët, n'offre pas néanmoins des 
caraétères bien tranchés, que l’on puiffe indiquer 
comme différences fpécifiques. Cependant, au lieu 
d’être fimplement veloutée comme la précédente, 
fes fommités, fes jeunes rameaux, fes pédoncules 
& les ovaires de fes fleurs font velus & hériffés 
d’une manière remarquable ; il faut fur-tour ajou- 
ter à cette confidération que les capfules ne pa- 
roiffent point ftriées ; ce qui achève de prouver 
que cette Juffre eft diffinéte de l’efpèce ci-deflus : 
elle paroît s'élever à plus d’un pied de hauteur, 
fur une tige droite, cylindrique , velue , creufe ; 
munie de rameaux alternes & diftans. Ses feuilles 
font alternes , un peu pétiolées , ovales-lancéo- 
lées, velues, Les capfules font unpeupéonculées, 
longues d'environ un pouce & demi, velues, 
hériffées dans leur jeuneffe, & couronnées d’us 
calice de quatre folioles ovales, acuminées. Cetre 
Juffie a été trouvée au Bréfil par Commerfon. (v.f.) 

8.Jusste caryophylloïde, Juffra caryopkyllæa. 
Juffiæa glabra, foltis lencevlatis, floribus tetra- 
petalis , capfulis brevibus fubfrffilibus. N. 

Lyfimachia Indica non pappofa, flore luteo 
minimo, filiquis caryophyllum aromaricum æntu« 
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lantiïns. Herm, Eugdb. 396. Carambu. Rhecd. 
Mal. 2.p.9s.r,49. Ra]. Hift, 1510. n°. 1. 

s. Lifimachia non pappofa humilis Maderafpa- 
tant, clnopodii lutei jolits non crenatis, fru@u 
caryophylloide parvo. Pluk. Alm,236, Tab. 203. 

ÿe 

Cette efpèce, que nous poffédons en herbier, 
ainfi que la variété 3, eft remarquable par fes 
fruits courts, qui égalent à peine les clous de 
Girofz, c’eft-à-direles jeunes fruits du Giroflier , 
auxquels ils refemblent par leur afpeët, & dont 
Ja longueur n’eft que de fix ou fepr lignes. Linné 
cependant rapporte la fynonymie de notre plante 
àfon Juffiæi fufruticofa (voyez Juflie n°. 6. ), 
qui eft velu, & à qui il attribue des capfules lon- 
gues de deux pouces, caractères qu’on ne retrouve 
nullement dans notre efpèce. 

Elle eft glabre, & s'élève à la hauteur d’un pied 
ou un peu plus, fur une tige herbacée, feuillée, 
anguleufe fupérieurement, & le plus fouvent un 
peu rameule. Ses feuilles font alternes , lancéo- 
ices, pétiolées, entières, glabres des deux côtés. 
Les capfüules font petites, pr.fque fefliles, vont 
en s’épaiffiffant un peu vers leur fommer, & font 
couronnées par un petit calice de quatre folioles, 
Cette Jrffe croît naturellement dans l'Inde, aux 
lieux fablonneux &: humides, & nous a été com- 
muniquée par M. Sonncrat, (v./f.) La variéré 2 
a fes feuilles un peu moins alongées, moins fuli- 
ciformes, & fes fruits à peine longs de quatre ou 


cinq lignes. (v./f.) 


9. Jusste à feuilles de Perficaire, Juffiea ereëu. 
L Juffiva ereca glabra , foliis lanceolaris , flori- 
bus tetrapetalis | capfulis furfum fubattenuatis 
feffélibus. N. 

Onagra Perficarie foliis amplioribas, parvo flore 
Zluteo. Plum. Cat, p. 7. MA. Vol. 4. t. 144. Tourn. 
P- 302. Juffiæa. Burm. Amer. t. 175. f. 2. Jafini- 
num Catalonicum, flore luteo. Seb. Thelaur. 1. 
p.42. t. 26. £, 3. Juffiea onagra. Mill. Di&. n°. 4. 
Jufffaa ereda. Gærtn. de Fru@. p. 150. €. 31. 

D’après la figure que M. Gæriner vient de 
donner du fruit de cette plante, für un exemplaire 
communiqué par M. Bancs, on voit que la cap- 
fule va en s’aminciffant légèrement vers fon fom- 
met; ce qui eft précifiment le contraire de ce qui 
a lieu dans l'efpèce précédente. 

Sa racine , felon Plumier, eft longue , un peu 
épaiffe, napiforme : elle pouffe une tige haute 
d'environ trois pieds, un peu moins épaiffe quele 
petit doigt, rameufe , anguleufe, & d’un vert 
rougeitre. Ses feuilles font alternes , lancéolées , 
de la forme &: de Ja grandeur de celles de la Per- 
ficaire ( Polygunum Perficaria. L. ), vertes des 
deuxcôtés, & portées fur des pétioles rougei- 
tres. Les fleurs font petites; jaunes, axillaires, 
fefliles ou prefque fefliles, & ont quatre pétales 
à peu près de la longu:ur de leur calice. Les cap- 
fules, quoique beaucoup plus courtes que les 
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feuilles, ont un pouce de longueur. Cetc plante 
croît dans les Antilles & dans l'Amérique méri- 
dionale, pres de Carthagëne, aux lieux humides. ©. 


10. Juss1s à huit nerfs, Juffiea o&onervia. 
Juffiæa glabr2, foliis anguflo-lanceolatis, petalis' 
quatuor emarginatis cilyce magoribus. N. 

Onagra folus Perficariæ anguflioribus , flore 
magno luteo. Plum. Cat. p. 7. MA, Vol. 4. t. 145. 
Tournef, p. 302. Œnothera. Burm. Amer, t. 175. 
f. 1. Œnothera oovalris. Jacq. Amer. 102. t.70. 
& Pi&, 52. €. 105. Line Spec. PL: ; 

Aflurément cette plante ne doït pas être d’un 
genre différent de celle qui précède; el!e lui ref- 
fémble à tous égards, & n’en diffère que comme 
efpèce, I eft vrai que fes calices tombent lorfque 
les fruits font prêts à s'ouvrir; mais ils perfiftent 
fur les jeunes capfules après la chüte des pétales , 
& les couronnent perdant queique temps comme 
dans les autres efpèces. Quant au nom qu'elle 
doit porter, il importe qu’il n'expofe point à 
l'erreur , & en conféquence il ne faut pas luien 
affigner un qui lui attribue des fruits à huit valves, 
car ils n’en ont que quatre comme ceux des autres 
Juffies ; mais ils ont huirnerfs, deux fur chaque 
valve, & ens'ouvrant, le parenchyme interpoté 
entre les nerfs des valves fe defsèche, tombe par 
parcelles ou prefqu'enpouflière , & laiffe les huit 

erfs en pargie nus. 

Cette plante s'élève un peu plus que la précé” 
dente. Ses feuilles font alternes , glabres , lancéo- 
lées , un peu étroites , longues, faliciformes, Les 
fleurs font jaunes, un peu grandes , & ont quatre 
pétales légèrement échancrés en cœur ,plus grands’ 
que le caïice. Les capfules font longues d’un pouce 
& demi, un peu pédonculées , & couronnées par 
un calice de quatre folioles ovales-pointues , qui 
tombent lorfque le fruit defféché eft prêr à s'ou- 
vrir. Cette plante croît naturellement aux Antilles. 


Cv. f) ; 


11. Jusste du Pérou, Juffiæa Peruviana. 
JTufféæa erc&ta , floribus pentipetalis | pedunculis 
foliofis. Lin. 

Onagra laurifolia, flore amp lo pentapetalo. Few. 
Peruw. 2: p. 716. t. 9. 

Selon le P. Feuillée, c’eft un arbriffleau qui 
s'élève à la hauteur de deux toifes. Sa tige eft 
droite, cylindrique, fffuleufe, remplie de moëlle, 
& a environ deux pouces d’épaiffeur à fon coller. 
Ses feuilles font alternes , fefiles , lancéolées ou 
ovales-lancéolées, d’un vert foncé en deffus, & 
d'une couleur plus claire en deflous, Les moyennes 
ont environ quatre pouces de longueur , fur une 
largeur de quinze lignes vers leur nulicu. Tes fleurs 
font grandes , jaunes, axillaires , folitaires , for- 
tées fut des pédoncules plus longs que leurovaire, 
& garhis de quelques braëtées. Ces fleurs cnt un 
pouce & demi de diamètre : elles ont un calice de 
cinq folioles oyales-pointues , en étoil: ; & cinq 
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pétales arrondis, un peu en cœur, plus grands 
que le calice. 11 leur fuccède une capiule penta- 
gône ; amincie vers fa bate, longue d’un pouce, 
divifée intérienrement en cinq loges. Cette plante 
croît au Pérou , fur le bord des ruiffeaux. 

Ses feuilles pilécs & afpliquées en forme de 
cataplafme, font réfoluiives, émollientes & adou- 
cifflantes,. 


* Juffiea (putefcens ) ereda villofa , floribus 
pentapeialis decandris feffilibus. Lin. Mill. Dit. 
n°. 2. Loefl. fr. p. 363. n°. 205. Lifimachia luteu 
ereéla non pappoja major, foliis hirfutis, &c. 


Sloan, Jam. 85. Raj. Hift. 3. p. 526. 


IXIE , Ixr4 ; genre de plante unilobée, de 
Ja famille des Jris, qui a des rapports avec les 
Morées & les Glayeuls, & qui comprend des her- 
bes la plupart exotiques, à feuilles fimples, linéai- 
res ou enfiformes , engainées inférieurement , & 
à fleurs terminales, foi {olitaires, foiten épi ou 
engrappe, & d’un afpecttrès-agréable. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir , 
une corolle tubuleufe , à limbe campanulé, régu- 
lier, & fexfide ; trois étamines , & trois fligmates 
fimples. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Les fpathes font bivalves, uniflores, & atta- 
chées fous lovaire qu'elles enveloppent ayec une 
partie du tube de la corolle. : 

Chaque fleur eft incomplète, & offre 1°. une 
corolle monopétale , tubuleufe , fupérieure , à 
limbe campanulé, régulier, partagé en fix décou- 
pures ovales-oblongues. 

29. Trois étamines, dont les filamens libres, plus 
courts que la corolle, & inférés en fon tube près 
de fon orifice , portent des anthères oblongues ou 
linéaires. 

3°. Un ovaïre inférieur , ovale, trigône , chargé 
dun ftyle filiforme , terminé par trois ftigmates 
fimples. : 

Le fruit eft une capfüule ovale, trigône, trilo- 
culaire, trivalve, & qui contient dans chaque 

loge plufieurs femences arrondies, 


Obfervations. 


Les Iries font diftinguées des'fris par leurs 
figmates ; des Morées, par le tube de leur co- 
rolle; des Glayeuls, par la régularité de leur 
limbe ; enfin des Bermudiennes, des Galaxies & 
des Ferrares, par leurs étamineslibres : néanmoins 
les limites qui les féparent des Glayeuls font peu 
tranchées, & fouvent très-imparfaites. 

Ces plantes ont prefque toutes la racine bul- 
beufe : elles fleuriffent les unes au princemps , les 
autres en automne , & quelques autres prefqu’au 
ommencement de l'hiver, La beauté des couleurs 
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de leurs fleurs, jointe à la régularité affez générale 
de ‘eur corolle, leur donne beaucoup d’intérée, 
& les font rechercher des amateurs de culture. 


HÉSRPRRICHENS: 
* Tige & rameaux chargés de feuilles diftiques. 


Y. Ix1E ligneufe, Izia fruticofàa. Iria caule frutis 
cofo ramofo, frliis linearibus difliche imbricatis. N. 

Îria (fruticofa ) caule fruticofo ramofo. L: EF. 
Suppl. 93. Zria fruticofa. Thunb. Diff. de Ex, p. $. 
n91 lab; 1 

Cette plante reffemble au Witfenia deM,Thun- 
berg par la dilbofitièn de fes feuilles, maïs elle 
eft petite, & tres-glabre en routes fes parties. 

Sa tige eft ligneufe, longue decinq à fix pouces, 
rameufe , raboreufe & tuberculeufe en fes parties 
nues, pat les cicatrices des feuilles tombées, & 
les reftes ou veftiges des anciens rameaux, Ses 
rameaux font courte, vagues ou altetnes, quel- 
ques-uns tout à.fait couverts de feuilles, & Îles 
autres nus à leur bafe avec des cicatrices tranf 
verfes, & feuiilés dans leur partie fupérieure. Les 
feuilles font linéaires , diftiques, ferrées & embri- 
quées de chaque côté, fineinent ftriées, d’un vert 
un peu glauque, & longues d’un pouce à unpouce 
& demi fur une ligne de largeur. Les fleurs font 
bleues, terminales, fefliles, folitaires, ont un 
tube filiforme & jaunâtre, long de cinq à fept 
lignes. Cette plante croît au Cap de Bonne-Ffpé- 
rance, & nous a éié communiquée par M. Sonne- 
rat, ainfi que toutes les cfpèces du même pays 
que nous allons décrire fur le fec, (. f. ) 


2. Ixte diflique , Jia difficha. Iria caule ra= 
mofo, foliis enfiformibus diffichè imbricatis, co- 
rollarum limbo ere&o tomentofo. N. 

Antholy;a ( maura) floribus infundibuliformi- 
bus extus tomentofis. Lin. Mant. 17%. Wirfenia 
maura. Thunb. Nov. Gen. p. 33. 34. cum. Icone. 
W'itfenie. Juf. Gen. p. $9. 

Sa tige eft prefque frutefcente, haute de deux 
pieds, rameufe, un peu comprimée ou biangue 
laire, glabre , feuillée fupérieurement ainfi que 
fur fes rameaux , & nue dans fa partie inférieure 
avec des cicatrices & des reftes des ancienhes 
feuilles qui la font paroître comme articulée. Ses 
feuilles font enfiformes , un peu étroites, planes, 
alternes, diftiques, comme embriquées ou fort 
rapprochées les unes des autres, finement ftriées, 
glabres, droites, & longues de cinq à fept pouces. 
Les fleurs font feffiles , terminaies, ramaffées quel. 
ques-unes enfemble , à ipathe bivalve, & accom- 
pagnées latéralement de fept à huit bra@ées ou 
écailles fpathacées, embriquées, diftiques , plus 
courtes que les fpathes. Les corolies font longues , 
tubuleufes, à limberégulier, droit, beaucoup 
plus court que le tube, d’un noir bleuâtre infé- 
rieurement , jaunâtre à fon fommet, & parapé 
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en fix découpures oblongues, obtufes, cotonneu- 
fes en dehors, Les trois découpures intérieures du 
limbe , obfervées fur le vivant, font un peu con- 
nivontes. Le ftigmate eft Jégèrement, mais déci- 
dément trifide, Cerre plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , fur les pentes ou les côtes des monta- 
gacs. M, Bruguiere, quil'a obfervée dans le pays, 
en a rapoorté des exemplaires que nous avons vus 
dans } Herbier de M. de Juflieu. Elle eft fort belle , 
crès-romarquable par fonport, & a lesplus grands 
rapports avec celle qui précède, dont elle ne diffère 
que comme cfpèce du même genre. F. (v./f.) 

Otjervauon. Linné avoit eu tort de rapporter 
cette plante au genre de lAncholyza , puïfque fa 
corolle eft régulière, & il nous femble que M. 
Fhunberg la eu parcïillement en la regardant, 
d’une part, comme un genre diftinét, & en décri- 
vant, delautre , la précédente parmi les rites, 
ces deux plantes étant évidemment congénères, A 
Ja vérité, on eût pu les féparer toutes deux des 
Iries , par la confidfration des écailles fpathacées 
& des feuilles raméales, embriquées & diftiques; 
mais cette confidération eft de valeur médiocre 
dans le cas dont il s’agit. 

M. Thunberg dir que fon Witfenia diffère des 
Ixies par le ftigmate échiancré ; or, nous pouvons 
affurer que ce ftigmate cft trifide, quoique légè- 
rement, Î1 s'eft , outre cela, gliffé dans fon carac- 
tère générique une faute de plus grande impor- 
tance ; en effet , il y eft dit que ceite plante a 
l'ovaire fupéricur ( Germen fuperum ) ; mais nous 
croyons que c'eft une faute d'impreflion, qu'en a 
oublié de corriger. 


3. Ixie pyramidale, Jria pyramidalis. Ixia 
caule fubramo/o , folits linearibus ffriatis diflichis 
patentiffimis : fuperioribus latioribus fenfim brevio- 
ribus fpathaceis. N. 

Turgotia. Commerf. Herb, & Ic. Watfonia. 
Juf. Gen. p. 58. 

Les feuilles & es bractées fpathacées font en- 
core difpofées dans cette plante comme dans les 
deux qui précèdent, & fes fleurs ont auffi un tube 
fort alongé ; mais dans celle-ci, le limbe des co- 
rolles a une légère irréguiarité qui femble lui 
donner quelques rapports avec les Glayeuls, 

Son bulbe eft ovale , tronqué à fa bafe , à bord 
inférieur comme denté, Sa tige eft droite, haute 
de fix ou fept pouces, quelquefois beaucoup moins 
élevée, feuille, herbacée, un peu rameufe, & 
préfente avec fon feuillage une forme pyramidale. 
Ses fouilles font diftiques, glabres, routes fort 
rapprochées les unes des autres ; les inférieures 
font linéaires ,nerveufes, ftriées, longues & très- 
ouvertes. Les autres feuilles font plus larges, plus 
courtes, membraneufes, foathacées , pliées en 
c comprimées fur les côtés, prefqu’embri- 
lièrement diftiques, Les fleurs font 
poies en grappe terminale; ieur co- 
elostlong , filiforme, faillant prefque 
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d'un pouce & demi hoïs de la fpathe, & unlimbe 
court ; violet ou de pourpre bleuätre, partagé en 
fix découpures ovales , un peu pointues, concaves, 
égales, mais dont une refte plus droite ou s'ouvre 
moins que les autres. Le ftyle eft terminé par trois 
ftigmates grêles & bifides. Cette plante a été trou- 
vée à lIfle de France, par Commerfon. (w. f.) 
J'en pofsede une variété rapportée du Cap de Bonne- 
Efpérance par M. Vaillant ; elle ne diffère de celle 
de Commerfon, que parce que fa tige s'élève à 
peine à la hauteur de trois pouces. ( v./f) 


** Tige fimple ou munie de rameaux nus, & plus 
courte que les feuilles. 


4. Ixtr ancholyze, Iria antholyzæformis. Ixia 
folus enfiformibus diffichis caule longioribus, flo- 
ribus racemofis , petalis tribus longioribus & paten- 
tortbus. N. 

Elle eft fingulière en ce qu'elle a le feuillage 
d'une Iris, qu'elle feroit une Antholyze , comme 
Pindiquent fes rapports, fi fes fleurs étoient moins 
régulières, & qu’elle eft prefque la feule de ce 
genre dont la corolle ait , comme les Iris, trois 
divifions droites, &: trois autres ouvertes hori- 
zontalement. Ses feuilles {ont enfiformes, difti. 
ques, équitantes, droites, vertes, plus longues 
que la tige. Les fleurs font d’un beau rouge , droi- 
tes , difpoftes en grappe droite, que foutient une 
tige qui n’a que quelques pouces de hauteur. La 
corolle obtufe & un.peu tubuleufe , eft partagée 
en fix découpures oblongnes ou linéaires, dont 
trois“funt courtes & enticrement droites ; & les 
trois autres font plus longues & ouvertes comme 
dans les Iris. Les étamines & le ftyle font faillans 
hors de la coroile, & n’ofirent rien d'irrégulier ; 
le ftigmate eft à trois divifions fimples. Cette 
plante croît dans l'Afrique auitrale, & a été cul- 
tivée en 1783 dans le Jardin de M. l’Abbé Nollin; 
elle fleurit à l'entrée du printemps. 


s. Ix1E de Magellan , Zx'a Magellanica. Ixia 
caulibus fafciculato-cefpitofrs breviffimis unifloris, 
foliis diffichè imbricatis , flare fubfeffili. N. 

Tapeinia. Commerf. & Juff, Gen. PL p. 59. 
Ixia ? (pumila) caule fimplici unifloro, folits 
fubulatis compreffis diflichis. Forft. de PI, Magell, 
Comment. p. II. 

C’eft une tres-petite plante qui a quelque chofe 
de celles qui précèdent dans la difpofition de fes 
feuilles & de fes fleurs, mais qui forme des 
touffes affez denfes & très-baffles, & qui, en ou- 
tre , a le tube de fes fleurs fort court. - 

Ses racines font fibreufes : elles pouffent des 
tiges haures d’un pouce & demi à deux pouces, 
fimples, uniflores, couvertes de feuilles, fafci- 
culées & ramaflées en petit gazonépais. Ses feui[les 
font linéaires-fubulées , légèrement arquées, dif- 
tiques, ferrées & embriquées de chaque côté, 
çomme dans l’efpèce n°, 3, ftriées , glabres, 
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d'un vert glauque, & longues defix ahuitlignes, | 


fur près d’une demi-ligne de largeur. Les fleurs 
font petites, folitaires , terminales , fefliles ou 
prefque fefliles , naifent entre les feuilles, parmi 
Jefquelles les deux fupérieures feur tiennent lieu 
de fpathe, Ces fleurs ont la corolle divifée profon- 
dément en fix découpures cblongues & régulières; 
leurs étamines font au nombre de trois; le ftig- 
_mate eft trifide. Commerfona trouvé cette plante 
au Magellan ; elle croît fur les rochers peu écartés 


de la mer, ( v.f.) 


6, IxtE naïîne, Jria minuta. Th. Jria feapis 
unifloris , foliis lævibus. Thunb. Diff, de Ix. n°, 0. 
Habite 

Ixia minuta. XL. F. Suppl, p. 92. 

- C’eft, à ce qu'il paroïît, la plus petite des efpè- 
ces connues de ce genre. Sa racine eft un bulbe 
globuleux , de la grofieur d’un pois; elle pouffe 
ordinairement plufieurs hampes ( deux à quatre), 
fimples, uniflcres, longues d’un pouce, enve- 
loppées inférieurement par une gaîne qui naît de 
la racine , & garnies au-deffus de leur partie 
moyenne de deux braëtées ( ce font les folioles de 
la fpathe) oppoftes, linéaïites-filiformes, droites, 
à peine longues d'une ligne. Les feuilles font Jinéai- 
res, concaves en deffus, convexes en deffous, 
droites, glabres, de la longueur des hampes, une 
pour chacune d’elles, & enveloppées inférieure- 
ment par la gaîne de la racine. Les fleurs font 
petites, blanches, avec des lignes pourpres, Cette 

- plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance, 


7. IxtE bulbocode , Jxia bulbocodium. Ixia 
fcapo ramofo, ramis unifloris, folits fulcatis fili- 
formibus. N. ; 

Ixia bulbocodium. Lin. Spec. PL à. p. $1. & 
ejufd. Manr. p. 320. Thunb. Diff. de Ix. n°, 3e 
Rcimulea Maratti, bulbocodium. Mill. Ic. t. 240. 

a. Crocus vernus angufifollus , parvo flore. 
Bauh. Pin. 67. r0.2, Tournef, 352. Crocus vernus 
angufafolius 3. Clufic, flore multo minore cæruleo. 
J.B. 2. p. 645. Crocus vernus angufhfolius. 2, 
Cluf. Hift. 1. p. 2C7. quoad Iconem, & anguff- 
folius. 3. Ibid. p.208. quoad defcriptionem. Cro- 
cus fylvefiris Hifpanicus, &c. Lob. Ic. 142. 

8. Crocus vernus angufhfolius. Bauh. Pin. 67. 
n°, 1. & 2. Crocus vernus angufffolius 1. Clul. 
Hift. I. p. 207. & Crocus vernus anguflifolius, 
violaceo flore ejuf. p.208. Crocus fylveftris minor 
Hifpanicus, 6c. Lob. Ic. 141. 

7. Bulbocodium crocifolium, flore magno albo, 
fundo luteo. Tournef, Cor, so. Sifyrinchiurm mines 
auguffifolium ; flore majore variegato. Bauk. Pin. 
At. Sifyrinclium anguflifolium alterum. Column. 
Ecphr. 2.p. $.t. 7. £ 1. Sifÿrinchium mujus an- 
gufiifolium , radice rofirata, flore majore varie- 
gato. Morif. Hif. 2. p. 345. Sec. 4.t. $.f. I. 

. Eadem flore amplo violaceo , e Capise Boræ 
Preis 
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Ses feuitles menues , fa fpathe diphylle, verte 
& calyciforme , & fon ftigmate à fix divifions, 
rendent cette elpèce très-diftinéte de toutes les 
autres. 

Son bulbe ef ovale, glabre, quelquefois comme 
tronqué à fa bafe, quelquefois en pointe comme 
dans la variété >» , & garni en deffous de racines 
fibreufes. Ti pouffe des feuilles crès-étroites, linéai- 
res-filiformes, glabres, vertes, un peu planes, 
marquées de deux fillons , longues de cinq à fept 
pouces, & en partie courbées ou réfléchies. La 
harpe eft plus courte que les feuilies , un peu añ= 
guleufe, rameute, à rameaux uniflores ; elle pa- 
roit d’abord fimple , ne portant qu’une feule fleur g 
mais les rameaux {e développent enfuite au nom- 
bre de deux ou trois, & fes fleurs s’épanouiffent 
fucceflivement. Les fleursquelquefois fort petites , 
comme dans la variété à, quelquefois plufieurs 
fois plus grandes fans égaler jamais néanmoins 
celles du fafran, varient beaucoup dans leur cou- 
leur. Leur corolle à un tube court, & unlimbe 
divifé profondément enfx découpures oblengues, 
mucronées, droites, & dont trois extérieures font 
verdätres en dehors, Toutes ces décaupures fone 
ordinairement violettes, ou purpurines intérieu 
rement , & ont leur bafe ou jeur onglet jaunâtre, 
Les trois étamines font plus courtes que la coroile, 
& ont leurs anthères droites & oblongues, Le 
ftyle cit terminé par trois f'igmates bifides. La 
fpathe eft formée de deux folioles inégales, ovales= 
pointues ; Concaves, paroïffant oppofées, un peu 
moins longues que la corolle, & qui font ferrées 
fous la fleur qu’elles embraffent comme un calice, 
Cette fpathe perfifte, forme une gaine bivalve 
dans laquelle fe trouve la capfule, 

Cette Fxie croît naturellement dans fe Lanoue- 
doc, PTtalie » l'Efpagne, le Portugal, la côte de 
Barbarie, & même au Cap de Bonne-Efpérance 
d'où nous en poffidons une variété à fleurs gran 
des, d’un violet pâle. Il s'y en trouve aufli un 
grand nombre d'autres variété qui diffèrent tant 
par la couleur que parla grandeur de leurs fleurs. 
En Europe, elle fleurir de très-bonne heute; fes 
fleurs, quoique petites , ont un afpeét trés-agréa- 
ble; mais elles font de peu de durée, Tu fe 
& v.v.) Ses pétales font finement veinés par Er 
nervures obliques, £r ont en outre trois ou cinq 
nervures longitudinales, 


se TxE jaunâtre 5 Iria fublutea. Iéia foliis con- 
volutis feraceis [ca ‘ igioribu F 
4 PE po untfloro longioribus , fpatka 
Cette Jrie eft au moins aufli-petite & même 
plus petite que a précédente ; elie en eft bien dif. 
tinguée par fa fpathe courte & membraneufe » & 
par les feuilles non aplaties. Sa racine pouffe en- 
viron trois feuilles très Scroites, féracées , à bords 
roulés en dedans, dilatées & vaginales inférieu. 
rement , droites, & longues environ trois DOU- 
ces, La hampe eft Gmple, gréle, moins longue 
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que les feuilles, & terminée pat une fleur jaune , 
brune à la bafe de fon limbe, infundibuliforme, 
à 3 

& qui a un pouce où un peu plus de longueur. 
. - PE? 2 

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
Çs./f.) C'eft peut-être une de celies que M. Thun- 
berg regarde comme variétés de fon {xia fetacea. 


9. Ixte baffette, Æxria hurailis. Th. Îxia fcapo 
ramo/fo, flortbus fécundis , folits fulcatis ereis. 
Thunb. Diff. de Ix. n°. 4. 

Son bulbe ef glabre, de la groffeur d’une fNoi- 
fette, & enfonce profondément dans la terre. Ses 
feuilles, au nombre de deux ou trois, font linéai- 
res, fillonnées , glabres, droites, plus longues 
que la hampe, Cette hampe eft fimple ou rameute, 
filiforme, droite, longue de quatre à fept pouces. 
Les fleurs , au nombre de trois à huit, font dif- 
pofées en grappe unilatérale , für un axe en zig-zag. 
Les fpathes font vertes & tronquées, Filles font 
jaunes, ou varient à corolle d’un blanc-rouffeitre 
ou de couleur de chair. Ceite plante croît au Cap 
de Bonnc-Efpérance, 


### Tige fimple où munie de rameaux nus, € plus 
longue que les feuilles. 


À. Feuilles ou tiges velues. 


10. IxtE velue, Îxia pilofa. Ixia foliis linea- 
ribus pulufis , floribus alternts. Thunb. Diff, de 1x. 
n°, $. 

Tria pilof L. F. Suppl. $2. 

Son bulbe eft globuleux, glabre , à peine de Ja 
srofeur d'un pois. Îl pouffe environ trois feuilles 
hncaires, pointues, ftriées, velues, droites, une 
fois plus courtes que la hampe. Cette hampe eft 
fimple, cylindrique, glabre, multiflore, droite, 
haute de quatre pouces ou davantage, obfcuré- 
ment pourprée dans fa partie fupérieure. Les fleurs 
font alternes, fefliles , un peu penchées. Eiles ont 
la coroile roufleñâtre en dehors, blanche intérieu- 
rement. Les découpures de fon limbe font conca- 
ves ; les intérieures font blanches , & les trois 
extérieures font blanches en dedans, d’un vert 
rougeëtre en dehors avec un bord blanc. Les ig- 
mates font blancs, hériffés ; les capfules font mar- 
quées de fix fillons. Cette plante croit au Cap de 
Bonne-F'hérance. Ses fleurs s'ouvrent vers les 
quatre heures du foir. 


Yi. Ixte hériffée, Trio hirta. Th. Jxia foliis 
enfiformibus hirtis, floribus fecundis. Thunb, Diff. 
de Ix. n°. 6. 

Sa tige eft haute de fept à neuf pouces, droite, 
légèrement courbéeenzig-zag , glabre, quelque- 
fois fimple, & quelquefois divifte en quelques 
rameaux, Ses feuilles font linéaires-enfiformes, 
s, hériffées de poils, droites, 
ies que la tige. Les fleurs font fe 
tournées dun feul cêté in 
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zontales, & difpofées au nombre de trois à cinq, 
en épi penché, fur un axe arqué entre chaque 
fleur comme dans l’efpèce qui fuit. Les fleurs font 
d’un pourpre bleuâtre , & oc leur tube plus court 
que la fpathe. Les deux valves de la fpathe font 
oblongues , entières. Cette Ixie croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, aux lieux fablonneux & humi- 
des. {v.f,) Elle a beaucoup de rapports avec la 
fuivante ; mais fes feuiiles font trés-velues, & fes 
fleurs font un peu plus grandes. 


A 


12. Ixte unilatérale, Îxia fecunda. Irie foliis 
lineari-enfiformibus nervofis glabris ; caule villofo , 
floribus fecundïs eredis. N. 

Zria(feeunda) polyflackia , fpicis cernuis fecun- 
dis. Berg. Cap. p. 6. n°. 2. Ixia fecunda. Thunb. 
Dif, de Ix. no. 7. An Îxia fcillaris. Lin. Spec. 
Ph24pu6n. 

Son bulbe eft de la groffeur d’un vois, dur, em- 
briqué en arrière. Ses feuilles font linéaires-enfi- 
formes , rétrécies inférieurement , nerveufes , gla- 
bres , droites, une fois plus courtes que la tige; 
les unes font radicales , & les autres fituées aux 
articulations de la tige qu’elles enveloppent par 
leur gaine. La tigeeft droite, cylindrique, velue, 
munie de deux ou troisarticulatians, quelquefois 
fimple , quelquefois rameule, & haute de huit à 
dix pouces, Les fleurs font aïternes, fefliles, droi- 
res, petites, violettes ou bleuätres, rournées tou- 
tes du même côté, & difpolées au nombre de 
quatre à fix, en épi penché, fur un axe courbé 
entre chaque fleur en portions de cercle. Cesfleurs 
ont un tube court. Les deux valves de la fpathe 
font oblongues, inégales, entières, une fois plus 
longues que le tube de la corolle. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance, fur les collines, 
& aux lieux fablonneux. ( v.f. ) 


3. Ixte pliffée, Ixia plicata. Iria foliis enfr- 
Jormibus nervofo-plicatis, eaule villof> fimplici 
multifloro, fpathis tubo brevioribus. N. 

Ixia foliis gladiolatis nervofis Rirfutis, floribus 
fpicatis terminalibus. Müll. Ic, t.155.f 1. 

Certe plante & les trois qui précèdent, prou- 
vent que notre Glayeul pliffé n°. 4, & que notre 
Glayeul nerveux n°, 5, font mal-à-propos écartés 
du genre des Îries ; mais quoiqu’elle ait avec ces 
deux Glayeuls les plus grands raprorts, elle nous 
paroît différente de l'un & de l'autre. En effet, 
fes fleurs n'ont point un tube long de deux pouces 
ou au moins deux fois plus long que leur limbe, 


comme celles de notre Glayeul pliffé; & fatige - 


très-fimple, n’offre point plufieurs épis alternes & 
pédonculés, comme celle denotre Glayeulnerveux. 
Sa tige eft cylindrique, velue, fimple, nue 
dans fa partie fupérieure, feuillée inférieurement, 
haute de quatre à cinq pouces dans fon lieu natal, 
& un peu plus élevée jorfqu’on la cultive. Ses 
feuilles font enfiformes, nerveufes, pliffées, ve- 
Jues , & une fois plus courtes que la tige qu’elles 
enveloppent 
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enveloppent inférieurement pat Îeni gaîne, Les 
fleurs font bleuâtres ou d'un pourpre violet, fef- 
files, alternes, & difpofées en épi terminal. La 
fpathe eft velue, un peu plus courte que le tube de 
la corolle , &: femblie triphylle, fa valve interne 
étant partagée en deux folioles étroites. Ses cap- 
fules font velues , arrondies, obtufément trigônes, 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérançe. 


C7. J.) 
( B. Feuilles glabres. 


Bords des feuilles ondulés ou erépuss 


14. Ixre crêpue , Ixia crifpa. Iria foliis lineari- 
bus crifpis , floribus fpicatis , fpathis fuperné den- 
tatis. N. 

Ixia (crifpa) foliis linearibus crifpis, floribus 
alternis. Thunb. Diff. de Ix. n°. 8. t.2. Zria crifpa. 
L. F. Suppl. p. 91. 

Son bulbe eft ovale, réticulé; il pouffe cinq 
où fix feuilles étroites, linéaires, pointues , gla- 
bres , élégamment crêpues fur les bords, & à peu 
près une fois moins longues que la tige. La tige 
eft fimple , quelquefois rameulfe, grêle, cylin- 
drique, nue, haute de fix à neufpouces. Les fleurs 
font alternes, diftantes , & difpofées en épi ter- 

- minal ; elles font bleues ou mêlées de bleu & de 
blanc. Leur tube eft grêle, un peu plus long que 
la fpathe. La valve extérieure de la fpathe eft ftriée 
pe trois nervures, & a trois dents à fon fommet; 

’intérieure eft à deux nervures & à deux dents. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


15. IxIE odorante, Iria cinnamomea, Tria foliis 
lanccolatis undulato - crifpis , floribus fecundis , 
Jpathis exterioribus integris. N. 

Txia (cinnamomea) foliis lanceolatis crifpis , 
floribus alternis. Thunb. Diff. de Ix, n°. g9.t. 2. 

Jxia cinnamomea. L.F. Suppl. 92. 

Cette efpèce, dont nous pofñédons plufieurs 
exemplaires communiqués par M. Thouin, paroîc 
avoir beaucoup de rapports avec la précédente ; 
mais on l’en diftingue par fes feuilies moins étroi- 
tes, moins crêpues; par fes fleurs unilatérales, & 

-fur-tout par la valve extérieure de fes fpathes, 
ui n’eft point dentée, 

Son buibe eft ovale-conique , tronqué à fa bafe, 
à bord aigu ou tranchant & frangé. 1] poufle deux 

ou trois feuilles lancéolées, glabres, deux ou 
trois fois plus courtes que la tige, & dont une 
ou deux des inférieures font ondulées & crêpues, 
mais moins finement & moins régulièrement que 
dans Pefpéce ci-deffus; ces feuilles ont deux lignes 
de largeur. La tige eft haute de cinq à fept pou- 
ces, cylindrique, fimple, d'un vert pourpré, 
munie dans fa partie moyenne d’une feuille courte 
& vaginale. Les fleurs font alternes, fefliles, plus 
horizontales que droites, tournées d’un feul côté, 
& difpofées en épi terminal. La fpathe , un peu 
plus courte que Île tube de la corolle, a fa valve 
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extérieufé entière, verdâtre, pourprée à fon fom- 
met; la valve interne eff plus étroiie, plus mince, 
& a fon extrémité blanchätre & bifide, Le tube 
de la corolle eft long de quatre lignes. Les rois 
découpures extérieures de fon limbe font un peu 
plus grandes que les autres, pourprées en dehors, 
& blanches en dedans; les troïs intérieures font 
tout-à-fait blanches. Cette rie croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , fur les collines, (+. f.) Ses 
fleurs répandent, fur-tout le foir, une odeur 
fuave, qui a quelque chofe de celle de la canelle. 


16. Ix1E à corymbe, Ixia corymboft. L. Ixia 
foliis lineari-lanceolatis crifpis recurvis, caule 
ancipitt, floribus corymbofis. N. 

Ixia ( corymbofa ) floribus corymboffs peduncu- 
latis , canule ancipitr. Lin. Amœæn, Acad. 4. p. 303. 
Caryophylleus Monomorapenfis, nervofis bupleuri 
foliis intus cavis , flore cæruleo , cauliculis feeun- 
dum longitudinem alatis. Pluk. Alm. 87. t. 295. 
f, 1. Ixia corymbofe. Fhunb. Diff. de 1x, n°. 10, 

B. Variat floribus albis. 

Son bulbe eft ovale , tronqué, réticulé. I! pouffe 
une feuille enfiforme, ftriée, erèpue fur lesbords, 
glabre , de la longueur du doigt. La partie infé- 
rieure de la tige eft munie de deux ou trois autres 
feuilles linéaires-Jancéolées , canaliculées, ftriées 
ou nerveufes , moins crênues que la feuille radi- 
cale, & courbées en dehors. La tige eft haute de 
fix à fept pouces, ailée ou munie de deux angles 
courans & oppolés comme dans notre Glayeul 
dentelé n°. 24. Elle eft glabre, ramifiée en corymbe 
à fon fommet, & a fes rameaux comprimés & 
fourchus. Ses fleurs font petites, bleues , quel- 
quefois blanches, pédicellées, difpoftes en cîme 
ombelliforme & terminale, Les fpathes fonc peti- 
tes , ovales, diphylles, verdätres, pourprées à 
leur fommet, Les corolies ont leur tube de la lon- 
gueur des fpathes, & leur iimbe ouvert, à décou- 
pures Jancéolées. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-fifpérance , dans les fables. (v.f.) 
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17. Îx1E en cime, Æria faffigiata. Ixie foliis 
enfiformi-lingulatis nervofis cr'fpis, caule anci- 
pitt, floribus glomerato-fafligiatis. N. 

Cette plante a quelques rapports avec celle qui 
précède ; mais clle en eft très-diftinguée 1°. en 
ce qu'elle eft beaucoup plus petite; 2°, que fes 
fleurs font deux ou trois fois plus grandes; 70. que 
fes feuilles font courtes, larges, plus crêpues » 
4°. 6: que fa cime eft denfe , offrant des bouquets 
ferrés cu glomérulés. 

Sa racine eft un bulbe réticulé, tronqué à fa 
bafe. Sa tige eft haute de deux à trois pouces , flé- 
chieenzig-zag, glabre, ailé 


ée ou munie de deux 

angles oppofés ou tranchans; elle fe divife fupé- 

ricurement en quelques rameaux courts, compri- 

més, difpofés en cîme, & qui feutiennent plu- 

fieurs fleurs fefliles , droites, ramaflécs oucomme 

en paquet. Les feuilles font . , Ovalcs- 
\ 4 
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oblongues , linguiformes, p'iées en deux comme 
celles des Iris, glabres, morveutes, crêpues fur 
Jcs bords, & arquées en dehors. Les fleurs font 
d’un jaune mêié de pourpre ou de violet; leur 
fpathe eft comprimée, bivalve, MADAGE , à valves 
entières, longues de ceux lignes & demie. La 
corolle eft infundibuliforme , à tube auffi long ou 
quelquefcis plus lorg que la fpathe, & à limbe 
droit, plus long que le tube. Cette efpèce croît 
au Cap de Bonne-Éfpérance. ( v. f. ) 


Bords des feuilles égaix. 


18, Ixte linéaire, Iria lineeris. Th. Ixie féliis 
lincaribus , fcapa fimplict ereéto, Thurb. Diff, de 
Ix. n0. 11, 

Tx a linearis. L. F. Suppl. 62 

Son bulbe eft ovale, de la groffeur d’une Noi- 
fette ; il poufie une bampe fimple » cylindrique, 
éroite, globre, haute 6e cinq à fept pouces ou 
davantage. Les feuilles font au rombre de tiois ou 
environ; la plus bafe à une longue gaine; cile 
eft linéaire, très étroite, convexe des deux côtés 
avec une ligne élevée dans fon milieu, & un peu 
plus courte que la hampe ou Pcgalant rarement; 
cetie feuille cft droite, & à peine large d'une 
demi-ligne. Les deux feuiiles fupérieures font {pa- 
thacces & fort courtes. Les fieurs, rarement foii- 
taires, font crdinairement au nombre de deux ou 
trois, & tournées d’un feul côté. Les fpathes ont 
leurs valves-roulées en dedans par les bords, lan 
céolées , ftriées, glabres ; extérieure , qui eft la 
plus grande, eft de la lorgueur de la corolle.Le 
tube de la corolle eft blanchâtre ; les d'ecoupures 
du limbe font de la grandeur de l'ongle, obrufes 
avec une nointe. La capfule, à peine anguleule, 
ft marquée de fix ftries. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-E'pir. dans les champs fablonneux. 


19. IxtE capillaire, Fria capillaris. Th. Jria 
folis linearibus, fcapo polyfiachio , fpa:his [ca- 
riofis. Thunb. Diff. de x. n0. 12. €. 2, 

Son bulbe cf réticulé, de la groffeur d’une 
Noifette ; il pouffe une tige hauce de de ux picds : 
droite, cytindrique, capillaire, munie ä fon 
fommet de rameaux alrernes , unitlores, qui ref. 
femblent à des pédoncules. Les fouilles fon: Tinéai- 
res, nervoufes, glabres, de moitic plus courtes 
que la tige. Les fleurs fonc droites, b'an.hitres < 
veineules, réticulées. Cette efrèce croliau Cap 
de Bonne Efpérance, dans les fibles humides, 


20. Ix1E féracée, ria fetacea. Th. Irra folris 
linearibus , fcapo flexuofo giubro. Thunb. DA. 
de 1x, 00. 13. | PE TAN 

Ses feuilles font linéaires, aiguës, très étrai 
tes, plus courtes que Ja himpe, glabres, & ent 
une ligne élevée dans leur milieu ; clles font au 
nombre de deux ou trois, & vers le miieu de ]: 
bampe il s’en trouve une courte, qui reflemble 


EXT 

aux ffathes. La hampe cft filiforme, droite, en 
zig-z26, glabre, rouge, pauciflore , fimpie ou 
rameule, & dela longueur du doigr. Les frathes 
font vertes, comme enflées, de la longueur du 
tube, glabres ,ftriées, & longues de deux lignes 
& demie. Les trois divifions extérieures du limbe 
font rayées de rouge en dehors, & blanches en 
dedans ; les trois divifions intérieures font tout- 
à-fair blanches, Cette pliante croît au Cap de 
Bonne-Elpérance , für les coilines. Elle offre, felon 
M. Thunberg , ‘plufeurs variétés qui dificrent 
dans la couleur des flcurs, dans la grandeur des 
individus, & dans le nombre des fleurs ou des 
rameaux de la harpe, 


21. Ixte à fleurs de Scille, Jria feillaris. Ixia 
Joles evfformibus flriatts, fpica elongata fub- 
fleauofa , floribus Jeffilibus. N. 

An Îria fallaris, Lin. Iria ( feillaris ) foliis 
linearilus, floribus fecundis , rachide fiexuofa. 
Thunb. Diff. de Ix. n°. 14. 

8. Eadem ? flortbus fibpentandris. Iria ( pen- 
tanéra ) flus enfiformibus ; fluribus pentanaris. 
Thuïb. Diff, de 1x. no. 22. {ra pentandra. L. F, 
Suppl, 62. 

Nous poffédons plufieurs exemplaires de cette 
Irie, qui nous apprennent qu’elle ft très-diftinéte 
de toutes les autres efpèces connues; eile eft fort 
jolie , & remarquabie fur tout par Pefpèce de 
reflemblance que fes fleurs ont avec celles de piu- 
fieurs Scilles. F 

Sa tige eft droite, cylindrique, glabre, quel- 
quefois fimple , pl.s fouvent rameufe, & haute 
de huit à dix pouces ou d’un pied au plus. Ses 
rameaux font grêies, nus , redreffés, un peu en 
zig-2ag, & multiflores Le, feuiiles font enffor- 
nes, un peu étroites, glabres , ftriées par quatre 
ou cinq nervures, droites, & beaucoup plus 
courtes que la tige, elles font au nombre de quatre 
ou environ, & ont deux lignes & demic de lar- 
geur, fur une longueur de trois pouces où un peu 
plus. Les fleurs font alternes , fefliles, nombreu- 
1es, difpoftes en longs épis terminaux ; eiles {ont 
affez petites, d’un pourpre violer mêlé d'un peu 
de Jaune, & à limbe ouvert en étoile. Les fpathes 
font couries (longues d’une ligne & demie ou 
deux lignes), membraneufes, ffriées, fouvent 
pourprées à leur fommct; leur valve interne eft 
bifide , & l'extérieure à trois dents. Le tube de Ja 
corolle eft grêle, de la longucur de la ïbathe, 
mais trois fois plus court que le limbe. Les anthères 
font d’un beau jaune, longues prefq.e d'une ligne, 
penchées , fillonn‘es , trénquées aux extiémirés, 
Les ftigmates funt en crocher, Ceite efpèce croît 
au Cap de Bonnc-Efperance, ( v. f.) 


2. Ixte à barbes, Zria ariflata. Th. Tria foliis 


. linearibus , fpatlis ariffaro dentatis. T'hunb, Dif. 


dé fx, n°, 15. 
Son bulbe eft rériculé, de la groffeur d’une 


TX 
Noifette. Sa tige eft fimple, droite, cylindrique, 


labre, haute de cinq pouces jufqu’ à un pied ou 
même un peu plus. $es feuilles, au nombre de 
quatre ou cinq, font linéaires, aiguës, droites, 
glabres , de moitié plus courtes que la tige, à cinq 
orne , & à nervure moyenne plus épaiffe ainfi 
que leurs bords. Les fleurs font unilatérales, très- 
rarement folitaires 5 mais au nombre de deux, 
‘ou plus fouvent de cinq à neuf, portées fur des 
pédoncules qui partent d'un axe $ peine en 2ig-7a8. 
Los fpathes font prefque membraneufes , & ont 
des dents terminées en filets ou en forme de barbe. 
Les corolles font d’un blanc rougeätre ou couleur 
de chair. Cette plante croit au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


23. Ixte pendante, Îria pendula. Th. Ixia 
fois lineari-enfjermibus, feapo pulyftachio , fpicis 
pendulis. Thunb. Diff. de IE SSO 

Ixia ( pendula) foliis Lineari- enffformibus , 
caule paniculatc , racemis pluribus pendulis. L.F. 
Suppl. 91. “ 

C’eft , de toutes les Ixies que l’on connoit, 
celle qui s’élève le pius, & en même temps l’une 
de celles qui portent les plus grandes fleurs. Ce 
que nous Jui trouvons en outre de remarquable, 
ce font fes braétées féracces , & feslonguesfpathes 
membraneufes. 

Selon M. Thunberg , fa racine eft monilifor- 
me, compofée d’articulations nombreules, orbi- 
culées, applaties en deffus, rapprochées Jes unes 
des auires , charnues, & roufleâtres. Sa tige eft 
droite, cylindrique , glabre , inférieurement de 
l'épaifleur d’une plume à écrire, haute de quatre 
ou cinq pieds , rameufe & comme paniculée dans 
fa partie fupérieure. Ses rameaux font capillaires , 
penchés fous le poids des fleurs, plus ou moins- 
pendans. Les feuilies font linéaires. enfiformes, 
aiguës, giabres, ftriées, Icngues d'environ un 
pied , fur deux lignes &'demie de largeur. À la 
bafe des rameaux, enobferve des braëtées féracéés 
longues d’un pouce ou environ. Les fleurs font 
grandes : rougeâtres , fefhles , alternes, & ditpo- 
fées en épis penchés eu pendans. Leur corolle eft 
prefque campanulée, à tube court, Les fpaihes 
font membraneuies, minces , tr anfbarentes , plus 
longues que le tube de la corolle, un peu déchi- 
à leur fommet. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Ethcrance , dans les lieux humides. ( +. f.) 


24. Ixte bu'bifère , Zx'a Puibifera. Iria foliis 
lineari-enfiformnibus, axillis bulbiferis , fpathis 
fetaceo-laseris. N. 

Tria folis linzaribus glabris , caule foliofo 
Bulbifero. Millie. 230: Ë 2, Îria bulbi fera. Lin. 

fil. Di&. n°,-6. Thunb. Diff, de Ix. n°. 17. 

Sa tige eft haute de douze à quinze pouces, 
droite, ‘cylindrique , fevillée , un peu rameufe & 
enzig-zags à fon fommet. Ses feuilles font linéaires- 
enfiformes , finement flrices, droites, glabres, 


foliis lineart-enfiformibus 
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longues de fept à huit pouces. Il naît dans leurs 
sifielles de petits bultes ovates- pointus, obtus à 
leur bafe, blanchätres , & quiont la facuité de 
mu liplier la piante. Les fleurs fonc affez ne ; 
d’un jaune pâle, quelquefois d'unjaune plus foncé, 
fefliles & aliernes. Leur corolle eft preiqu e cam- 
panulée , à limbe divife jufqu' aux deux tiers de {x 
longueur en fix découpures ire & obtufes ; 
fon : tube eft long d’une ligne & demie, Le ftyle 

cft plus long que les étamines , ‘incliné, divifé en 
trois ftigmates fliformes ; Coorbée en crochets, 
Les fpathes font déchices, frangées, & leurs 
déchirures fe terminent en Hé féracés: Cette 
plante croît au Cap de Bonne- He , & ft 
cultivée au Jardin du Roi, 5. ( v.v. 


25. Ix1E frangée, Îr.a fimbriata. Jxia foliis 
erl iformibus , caule angulato flexuofo fimplici, 
fpathis fimtriato-laceris, N. 

Iria foliis gladiolatis ner “Vofis , fpatha lacera. 
Mauile, € 237. Ê I.etiamf. 2, An Iria Jparfa. 
Mill. Did. n°, 7. {riz ,rand lflora. Burm. Frodr, 
p.l. 

Quoique cette Jrie paroiffe avoir des rapports 
avec celle qui précède, elle en eft très-dift ing uée , 
étant beaucoup moins élevée, à feuilles plus lar- 
ges, plus courtes, à fete plis grandes, & à 
aiffeiles non buibifères,. 

Sa tige eft haute de trois à cinq pouces, très 
fimple, glabre, anguleufe, fléchie en zig 28, 
& feuillee intérieurement. Ses feuilles font enfi- 
formes, glabres, finement firices par desnervures, 
arquécs en dehors, une fois plus courtes que la 
tige. Les fleurs , au nombre de trois ou er. vircn, 
font fort grandes, jaunäâtres intérieurement, tein- 
tes d’un peu de violer en dehors, altcrnes , feffi- 
les , & diftantes les unes des autres. Les fpathes 
font membraneufes, nerveufes, pourprées ou fcr- 
rugineufes fupérieurement, & à bords frangés, 
déchirés , fe terminant en filets féraccs, Le tube 
dela Corolle eft caché dans la fpathe, & n’a qu’ue 
ligne de jongueur; les découpures du limte fonc 
cblongues, ‘obtuft es, ouvertes, & ont un peu plus 
d’un pouce 4e largeur. Cette plante croît au Cap 
de Bonne- Efbérance. Cs:f.) 

26. Ix1E phalangère, Îria polyflachia. L, Ixia 

, caule pol;flackio , fpa- 
this breviffimis , floribus immaculatis. N. 

Ornithogalum jpicatum minus album, foliis ner- 
volis Africanum. Pluk. Alm. 272, t.310. f. 1, 
Iria fcliis lineari gladiolatis , flortbus alaribus 
& terminalibus. Mill. Tc.t. 155. f. 2. {ria ereda. 
ne Cap. p. s. Thunb. Diff. de Ix.n°. 18. 

. Ixia fois lirearibus, fi; florilus fpicatis s fefr- 
libur. Mill. Ic. rt. 156.f0, Aa Ixi ia Reruofa. De 

Elle a l’afpeët d'une Phalangère, & eft princi- 
palem:nt remarquable par fes! petites fleurs & par 
fes fpathes courtes, Sa tige eft haute ‘d'un nee & 
demi , fort grêle, cylindrique, feuiilée inf 
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rement, nue £7 ramoufe dans fa partie fupérieure, 
Ses feuilles lent linéaires-enfiformes ; nerveufes, 
glabres, planes, droires, prefqu'une fois plus 
courtes que la tige. Les fleurs font petites , alter- 
nes , {tililes, blanchâtres, & difpotées für des épis 
léches qui terminent la tige & les rameaux. Les 
fpathes font fort courtes, membraneufes, blan- 
chätres, comme urcéolces, acuminées , à valve 
interne à deux dents , & à valve externe à trois 
dents ou prefque trifide. Le tube de la corolle eft 
fort grtle , Gliforme, une fois plus long que la 
fpathe 3 {à longueur eft d'environ trois lignes. Le 
lrabe eft ouvert en roue ou en étoile, & divif. 
juiqu'à l'entrée du tube en fix découpures oblon- 
gues, obtufes, à peu prèslongues de quatre lignes, 
Cette plante croît au Cap de Ponne-Elpérance, 
(v. f.) Elle a été cultivée dans le Jardin de M. 
Lemonnicr. 

La variété 2 eff moirs rameufe, a fes rameaux 
plus courts, & quelquefois même elle eft tout-à- 
fait fimple, terminée par un feul épi. Ses fleurs 
font d'un jaune blanchätre; les découpures de leur 

‘limbe ne font pas plus longues que le tube. (+. f:) 


27. Ixte tachée, Jria maculata. L. Txia foliis 
Liñeari-enfformibus , caule fubfimplici, cosollis 
baff maculaiis. N. 

Tria folits gladiolatis glatris , floribus corym- 
bofis terminalibus, Müil, Ie. c. 150. f. 1. Sifyrin- 
chum majus Africanum , flrre luteo macuia no- 
tate. Old, Afr, 32. Iria maculata. Thunb, Diff. de 
Ex. n°. 19. ; 

B. Euderm corollis ex flavo € albido variegatis. 

y. Baden cerollis flavis externe ad apices purpu- 
raftentibus. 

d. Eudem corollis violaceis. 

#. Eclem corollis ex rubro purpureis. 

C’eît une jolie plante, & qui offre un grand 
nombre de variétés dans la couteur de fes fleurs: 
elle a de très-grands rapports avec l’efsèce qui 
précède ; mais outre qu’on l'en diftingue facilement 
par ja tache obfcure qui eft à la bafe du limbe de 
es corolles, elle a roujours fes fleurs plus gran- 
des, fes fpathes moins courtes, & fon épi plus 
ferré. 

Sa rige eft droite, cylindrique, le plus fouvent 
très-fimple , quelquefois rameufe , & haute d’un 
pied plus ou moins. Ses feuilles font linéaires-enfi- 
formes, glabres, nerveuies, droites, & moins 
longucs que la rige qu’elles enveloppent dans fa 
parcie inférieure, Les fleurs font fefliles , alternes, 
rapprochées les unes des autres, & diffofées en 
un épi terminal, court, prefque corymoiforme. 
Elles ont une fpathe membraneufe , colorée fupé- 
rieurement, & un peu plus courte que le tube de 
la corolle Ce tube eft grêle, long de deux lignes 
& demie ou trois lignes. Le limbe eft grand, à plus 
d’un pouce de diamètre lorfqu'il eft ouvert; ileft 
paitagé jufqu’à fa bafe en fix découpures oblon- 
gues, preique lanccoiées, obfcurément tachées à 
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leur naiffance, Cette plante croît naturellement au 
Cap de Bonne-Ffpérance, T5. (v.f.) Nous en 
poffédons üne variété à fleurs jaunes, dont les trois 
divifions extéricures du limbe font brunes & un 
peu pourprécs fur le dos. Nous en avons va une 
jolie variété à fleurs violettes dans l’Herbier de 
M, Thouin. La variété +: a été cultivée au Jardin 
du Roi. M. Buc'hoz l'a figurée fous de nom de Jria 
: ii à fleurs couleur de chair. Cent. 9. Dec, 7. 
L e 


28. Tx1e à fleurs vertes, Iria séridiflora. Ixia 


2 : D ALES 4 ee 
Jolrs linearibus angujlis ffriatis, caule fimpliciffimo 


fpicato, fpathis exterioribus indivifis. 

Îxia maculata. Var.9.Thunb. Diff. de Ix. P:e 17e 

La couleur fingulière de fes fleurs rend cetté 
Îxie extrêmement remarquable, & fes feuilles 
jointes au caraëtère de fes fpathes, la diftinguent 
fufifamment de lefnèce qui précède, 

Sa tige eft haute de deux pieds, menue, glabre, 
& très-fimpie. Ses feuilles font linéaires, très- 
étroites , glabres, ftriées par quelques nervures, 
lengues, foibles, courbées. & prelque couchées 
par leur poids, Elles font longues de plus d'un pied, 
& ont qu'une ligie ou une ligne & demie de 
largeur. Les fleurs font grandes, fefliles , alternes, 
difpufécs en un long épi terminal. Les fpathes font 
membraneufes, blanches, moins longues que le 
tube de la-corolle, & ont leur valve extérieure 
très-entière. La corolle efl verte , avec une belle 
tache noirâtre occupant la bafe de fon limbe; fon 
tube eft fliforme , long de trois lignes cu un peu 
plus ; lon limbe a près de deux pouces de diamè- 
tre ; il eff partagé jufqu’à Pentrée du tube en fix 
grandes découpures ovales-lancéolées, ouvertesen 
étoile. Les étamines ont leurs filamens noirâtres , 
courts , & leurs anthères longues, linéaires & jau- 
nâtres ; Le ffyle eft plus court que les filamens des 
étamines, noirâtre comme eux, ainfi queiestrois 
ftigmates qui le terminent. Cette Îxie croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, & eft eultivée mainte- 
nant au Jardin du Roï; elle eft auffi cultivée depuis 
plufieurs années dans le Jard. de M. Cels, 72. (v. 7.) 


29. Tx1E cartilagineufe , Jria cartilaginea. Ixia 
folirs enfiformibus nervofis marginato-cartilagineis, 
caule polyffachio , tubo fpathis triplo longiore. N, 

Sa tige eft haute de douze à quinze pouces, 
droite, cylindrique, glabre, munie de quelques 
rameaux alternes. Ses feuiiics fent enfiformes , 
glabres , nerveufes, à bords cartilagineux , droi- 
tes, & au moins une fois plus courses que la tige; 
elles ont environ cinqlignes de largeur. Les fleurs 
font violettes ou bleuâtres, feflikes, airerres, peu 
diftantes entr’elles, & difpofées en cpis courts qui 
terminent les rameaux & la te. Les fpathes font 
membraneufes , courtes, dentées , moucherées de 
rouge-brun. Le tube des corolles eft au moins de 
la longueur du limbe, & trois fois plus long que 
les fpathes, Cette Ixis croit au Cap de Banne- 

. 


IXI 
Efpérance. (v. f. ) Elle paroît très-diftinguée des 
deux efpèces ci-deffus, 


30. Fx1e orangée, Jxia crocata. L. Ixia foliis 
enfiformibus , caule ramofo afcendente, fluribus 
Jpicatis , corollis bafi hyalino-feneffratis. N. 

Txia planifolia , caule multifloro, fpatha bre- 
viffima. Mill. Ie. p. 160. €. 239. 2. Ixia Millerrr, 
Berg. Cap. p. 8. Iria crocata. L. F, Dec. 13,t, 7. 
Thunb. Diff. de Ix. n°.20. 

L’éclat & la grandeur de fes fleurs Ja font 
regarder avec railon comme une des plus belles 
efpèces de ce genre; c’eft dommage que fatige, 
toujours imparfaitement droite, la prive d’une 
certaine élégance dans fon port, 

Son bulbe eft un peu plus gros qu’une Noïfette ; 
il pouffe une tige longue de huit ou dix pouces, 
courbée, montante , glabre, obfcurément com- 
primée, & garnie au moins d’un rameau ; fouvent 
elle ena deux, & quelquefois trois. Ses feuiiles 
fontenfiformes, glabres, un peu nerveufes, larges 
de cinq à fepe lignes, & moins longues que la 
tige. Les fleurs font fefliles , alternes, quelquefois 
unilatérales , & difpofées en épi terminant les 
rameaux & la tige ; elles font grandes, fcrt belles, 
d'une couleur crangée qui a beaucoup d'éclat, & 
font fur-tout remarquables par une tranfparence 
très-fingulière de la bafe de Ieur limbe qui, dans 
cet endroit, eft prefque fans couleur. Le limbe 
de leur coroile eft campanulé , a plus d'un pouce 
de longueur, & eft partagé en-fix découpures 
ovoïdes. Le tube eft enfermé dans la fpathe, & n'a 
qu'une ligne & demie de longueur; le ftyle eft 
incliné, Le fpathe eft membraneufe , longue de deux 
lignes & demie, blanchätre , teinte de rouge-brun 
à fon fommet, à valves un peu échancrées ou 
bifides. Cette belle efpèce croît au C19 de Bonne- 
Efpérance, & eft cultivée depuis longtemps au 
Jardin du Roï. Æ. (v. v.) Elie fleurit dès l'entrée 
du printemps. Lorfque fa tige n’a qu'un rameau, 
ce rameau eft court , & chargé feulement de deux 
ou trois fleurs, 


31, Ix15 pourpre, Jxia purpurea. Ixia foliis 
lineari-enfiformibus brevilus nervofis, caule fim- 
plici fuperné nudo fpicato. N. 

Îxia crocata, fcapo altiori, corollis rubicunaïis. 
Thusb. Diff. de Ex. p. 17. (n0.920. var. c. ) 

Il fe pourroit que cette {rie ne foit qu’une va- 
riété de l’efpèce précédente, comme l'a penfé M. 
Thuünberg; cependant elle me paroît offrir des 
différences fi remarquables, & qui fe font toujours 
retrouvées les mêmes fur un affez grand nombre 
d'individus fecs que j'ai examinés, que je crois 
devoir la diffinguer , en attendant que de nou- 
velles obfervations faires fur la plante cultivée, 
confirment ou faflert rejeter men opinion à cet 
épard, 

Cette Jrie a des feuilles plus étroites, beaucoup 
plus courtes & plrs nerveules que celles de l'efpèce 


| 
| 
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ci-deffus, Sa tige eft plus droite , trés-fimple , nuè 
dans les deux tiers de fa longueur, & rermince 
par un bel épi. Les fleurs donc il eft garni font 
lefliles , alternes, grandes prefque comme celles 
de PIxie crangée , & font d'un rouge de feu ou 
pourpré fort eclatanr. C’eft vers le fommer de la 
coroile que fe trouve la plus grande intenfité de 
certe couleur, Cette plante croît au Cap de Bunre- 
Etpérance. ( . f.) Les runiques de fon bulbe fone 
fibreufes & réticuiées, Elle n’a pas moins debeauté 
que la précédente. 


32. Ix1e gladiolaire, Iria gladiolaris. Iria foliis 
linearibus , floribus fubæquelibus fpicatis, petalis 
tribus fgzamula eretla medio carinatis. N, 

Quoique les fleurs de ceite plante ne foient 
point parfaitement régulières , leur irrépularité ne 
nous a point parue fufilance pour ranger cette 
plante parmi les Giayeuis, & fur-touc pour lécar- 
ter des deux Îries précédentes, qui ont avec elle 
de grands rapports , & dont les fleurs ne font pas, 
non plus complètement regulières. 

Son bulbe eft réticuié, le nouveau bulbe qu'it 
produit enfe multipliant eft placé en deflous, &e 
tient à la radicule qui naît de la bafe de l’ancien, 
La tipe eft haute de fept à dix pouces, glabre, 
feutilée inférieurement , quelquefois fimple, plus 
fouvent rameufe, & un peu anguleufe dans fa 
patiie fupérieure. Les feuilles font linéaires ou 
linéaires enfiformes, planes, glabres , finement 
nerveufes, quelquefois prefqu’aufñi longues que 
la tige, & quelquefois beaucoup plus courtes, Les 
fleurs, au nombre de qua're ou cinq, fontalrer- 
nes, fefliles, difpofees en épi lâche & terninal. 
Les fpathes font mernbraneufes, compofées de 
deux valves obiongues, échancrées ou à deux 
dents. La coroile ett d’une couleur orangée , ou 
jaune avec une légère teinte de rouge; elle eft 
infundibuliforme, à limbe campanulé , prefque 
régulier ou médiocrement irrégulier. Ce limbe 
et partagé jufqu’à moitié en fix découpures ova- 
les, dont la fupérieure eft un peu plus large & 
concave ; les trois découpures inférieures font uu 
peu plus petites, & ont chacune vers leur bale 
une écaille élevée , tronquée, jaune, & quiles 
rend fingulièrement remarquables. Le tube eft un 
peu faillant hors de La fpathe , & a environ trois 
lignes & demie de longueur. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, & eff cultivée au Jardin 
du Roi. #5. ( v. v.) Elle fleurit à is fin de Mars 
&: en Avril. 


33. Ixts Jancéoie, fria lancea. Th. Iria fo 
enfiformubus , floribus fecundis , fcaro finpliei 
flexuofo. Thunb. Diff. de Ix. n°. 21. 

Sen buibe eff plus gros qu'une Noïlette, &ren- 


vironné des reftes ou des bafes des anciennes feuil- 
de trois ou quatre, 


les. Les feuilies, au nombre 
font lancéoiées-enfiformes, de la longueur du 
doigt, droites, glabres, flriées, à Reryure moyeing 
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& à bords plus épais, & roulés en leurs bords. Il 
yaune ou deux feuilles fur la hampe , en forme de 
fpathe. La hampe eft fimple , droite, en zig-1ag, 
glabre, cylindrique, comptimée en divers en- 
droits, & une fois plus longue que les feuilles, 
Les fleurs font d'un blanc mêlé de pourpre, au 
nombre de fix ou environ , & tournées d'un feul 
côté. Les fpathes font entières, obtufes, grifei 
tres, ferrugineufes à leur fommet. Cette plante 
croit au Cap de Bonnc-Efpérance. ! 

34. Txie à feuilles en faulx, £ria falcata. Ixia 
folus enfiformitus reflexo-falcatis, [rachis oltufis 
Ériatis vrridibus. N. 

Jia (falcata) foliis enfiformibus reflexo-falca- 
tis. Thunb, Diff, de Ix. n°, 23. Tab, 1. 

Nous pofédons plufieurs exemplaires de cette 
efpèce, & nous en avons vu beaucoup d'autres 
dansles herbiers; or, tous ayant le rachis ou l'axe 
de l'épienzig-zag, & nonauflidroit que M. Thun- 
berg l'a repréfenté , nous préfumons que c’eft une 
variété qu'il 4 figuré, ou au moins un individu 
encore jeune & peu avancé dans fes développemens. 

Sa tige eft droite, quelquefois fimple , plus 
fouvent un peu rameufe , glabre , & haute de leprt 
à dix pouces; lesindividusles p'us élevés & rameux 
ont latige un peu enzig 2ag, & moins nue que 
les autres. Les feuilles font enfiformes, queiquerois 
Jinéaires-enfiformes, glabres, finement ftrices, 
une ou deux fois plus courtes que la tige, & fou- 
vent courbées en dehors en manière de faulx, Les 
fleurs font petites, alternes, diftantes, au nom- 
bre de trois à cinq, difpofces en épi lôche furun 
axe coudé en zig-zag. Les fpathes ont la valve ex- 
terne , plus grande, cancave, verte, ftrice par 
beaucoup de nervures, obtufc, pourprée eh fon 
bord, & longue de trois lignes. Le tube eft à peu 
près de la longueur de la fpathe ; ileft rouge ainfi 
que le dos des trois divifions extérieures du limbe, 
le refte de la coroile eft blasc, Le limbe de cette 
coralle eft au moins aufli long que le tube. Cette 
Irie croît au Cap de Bonne-Eipér. (v./f.) Outre 
les feuilles radicales, latigea deux ou trois feuilles 
courtes, vaginales, comme fpathacées. 


35. Ixte à feuilles courtes, Ix'a excifa. Trix 
oliis avatis fecundis ; limbi laciniis tubo brevic- 


rèbris, 

Ixia (excife \ foliis ovatis , flortbus freundis, 
fcapo fexuofo. Thunb. Diff. de Ex. n°. 24. Tab. 1. 
Tria excifa.L, F. Suppl. 92. 


Cette Zrie cft beaucoup plus petite que celle qui 
précède; elle en eft principalement diftinguée par 
le tube alongé de fes coroiles, & par fes teuilles 
courtes. Sa tige eft haute de trois pouces ou un 
peu plus, droire, unpeuenzig-zag, menue, gla- 
bre, multifore, Ses feuilles radicales font an nom- 
bre de deux, ovales ou ovaies-oblongues, planes, 
gl:br s, prefqu'obtulez , deux ou trois fois plus 


çcouries que la tige, {éparées l'une de Pautre , 
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comme une feuille fendue en deux, & femblent 
coupées chacune en leur bord interne pourlafortie 
ou le paflage de la tige. Cette tige porte dans fa 
partie moyenne ou un peu au-deflous une feuille 
courte K vaginale. Les fleurs fontalrernes, fefliles, 
unilatérales , blanches & rougeâtres ou purpurines 
en dehors. Leur fpathe eft verdätre, obtufe, une 
fois au moins plus courte que le tube dela corolle, 
Ce tube eft pius long que le Himbe qui te termine, 


Cette efpèce croît au Cap de B.-Efér. 4. (v. f:) 


36. Ix1E à longues fleurs, Iria longiflora. Iria 
foliis linearilus ffriatis, fpathis membranaceis , 
tubo corollarum longiffèmo. N. 

An Watfonia folrts lineari-enfrformibus , tubo 
floris longiffimo. Mi. Ie, t. 297. f. 2. 

Sa tige eftfimple, cylindrique , glabre , garnie 
de quelques feuilles , & haute d’un pied & demi. 
Ses feuilles font linéaires ou linéaires-enfiformes , 
aiguës, glabres, ftriées, nerveufes, un peu moins 


longues que ja tige; elles n’ont que deux à trois, 


lignes de largeur. Les fleurs font alternes, feffiles, 


fort longues , tubuleufes, blanchâtres, & difpo- 
fées en grappe terminale. Les {pathes font mem- 


braneules, tranfparentes, à valve externe quel- 
quefois entière , quelquefois à trois dents, & à 
valve interne à deux dents à fon fommet; elles font 
longues de trois lignes ou un peu plus. Le tube de 
la corolle eft grêle, & a au moins deux pouces de 


longueur; le limbe eft régulier, d’un blanc jan 
nâtre, & partagé en fix découpures oblongues, : 
dont trois externes font émouflées , & les trois. 


autres un peu pointues. Les étamines ont leurs 


{ 


anthères fituces à l'orifice du tube. Cette plantea. 


cté cultivée au Jardin de Trianon; je crois qu'elle 
eft originaire de l'Afrique. ( v.f.) Elle n'offre 


4 


rien d'irrégulier, foit dans fesétamines, foit dans 


je limbe de {à corolle. 


37. Ix1E échancrée, Iria emaroinata. Iria folits 
linearibus uno lat-re excifu-emarginatis , caule 
ramofo, fpathis brevitus. N, 5 

Cette Ixrie eft beaucoup plus petite que la pré- 
cédente , acomme elle desfleurs rubuleufes, & eft 
remarquable par la finuofité ou l'efpèce d'échan- 
crure latérale de la plupart de fes feuilles : elle 
s'élève à cinq ou fix pouces de hauteur, fur une 
tige menue, glabre, divifée , feui.lée à fa bafe & 
fous fes rameaux. Ses feuiiles font linéaires où 
linéaires-enfiformes , glabres, slus courtes quela 
tige, & les inférieures ou les plus longues onc 
d'un côté, dans leur partie moyenne, une échan- 
crure particulière , qui donne lieu de ce côté, à 
unrétréciflement de la feuille depuis l’échancrure 
jufqu’à fa bafe, Les fleurs font feffiles, alrernes, 
difpofées en épi terminal. Leur fpathe eft fort 
courte, membhrancufe , compoitr de deux valves. 
ovales, obrules, concaves , à peine dentées, ex- 


. cepté l'interne. Lescorolies font violertes ou bleud- 


tres, ont un tube grêle ,longdef:pt ouhuitlignes, 
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ke un limbe régulier, à fix décoxpures oblonpues, 
lus courtes que le tube. Cetic Jrie a été cultivée 
u Jardin du Koïi ; elle eft originaire du Cap de 
sonne Efpérance. (v.y.) 


IXORE , IxORA; genre de plante à fleurs 
nonopétalées, de la famille des Rubiackes , qui 
| des rapports avec le cafieyer & la Foie: êz 
qui comprend des arorifieaux exotiques , à feuilles 
huples , oppofces, accompagnées de ftipules in- 
ermédiaires ; & à fleurs rerminales, tubuleufes, 
ipofees en cime ombelliforme ou cemme en faif- 
eau , & en général vivement colorées ; ce qui 
ur donne ur sfpeét très-agréable. 

Le caradère eentiel de ce genre eft d'avoir, 
n calice fupérieur , trés-petit; une corolle mono- 
vétule, infunéibul forme, à limbe quadrifide, plus 
ourt que le tube ; quatre anthères fur Porifice du 
ube ; une baie biloculaire & difperme. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La feur offre 1°. un calice fupérieur , très 
etit ; à quatre Gents droites ou PAHABAER quatre 
lécoupures. 

2°, Une corolle monopétale infundibuliforme ' 
Eibe long , grêle, cylindrique, & à lbe qua- 
he: Le Flus court que le tube. 

. Quatre étamines, donc les filamens très- 
. & attachés au fommer du tube de la co- 
oile , portent des anthères oblengues ou linéaires 
x failiants s. 

4°. Un ovaïîre inférieur , arrondi , chargé d’un 
ble filiforme, faillant hors du tube , à fligmate 
fn peu épaitli & bifide. . 

Le fruit eft une baie arrondie ou globuieufe, 
ouronnée cu émbiliquée à fon fommet , bilo:u- 
aire, & qui contient dans chaque loge une feule 
emence (deux felon Linné) hémifphérique , con- 
exe en fon côré extérieur, planc & même concave 
n fà face interne. 


ES PE CLE s: 


1. IXORE écarlate, Irora coccinea. L. Ixore 
foliis ovatis baff corduiis fubamylexicaulibu: , fle- 
ibus fafciculatis, lacinits corvilæ lancevlatis N. 

Sch:tii. Rheed, Mal, 2, p. 17. t. 13. Frutex 
Malabaricus , fru&lu calyculato rotundo rubro poly: 
yreno. Raj. Hift, 1573. Ja/minum. arborcfiens 
Tndicum , ie tetrapetalo , &c, Raj. Supii. 
Bendr. 6! Fafminum Indicum laurifolio . 
um uinbeliaturn » Jloribus coccineis. Piuk. Ali, 1 
: 59: f. 2, Arlor Ind'ca, laur: ampliorse 1s fol us 
obuufis. Pluk. Mant. 20, 1. 364. f. 1. exterior. Le 
Sinara, où l'u ffon arifent de Malais 

Arbrifieau de quatre ou cinq pieds, tameUx , 
slibre dans PUIS fes parties , à écorce d’un gris 
reufeärre. Ses rameaux font cylindriques, 
les derniers ou les plus jeunes font un peu comprimés 


mais 


9 343 


alternativement à chaque entre-nœud, & leur 
couleur eft d'unrouge brun. Les feuilies font oppo. 
fées, ovales ou ovales-pointues , entières, iépé- 
rement en cœur à leur bafe, paroifient prefque 
amplexicaules , font portées fur des pétioles 
extrêmement courts; elles font glabres, vertes, 
un peu fermes ou coriaccs, à nervures Jatéraies 
rameufes, & font larges d’un à deux pouces , fur 
environ trois pouces de longueur. Les fleurs font 
nombreufes , terminales , comme en faifceau ou 
en ombelle qui paroît feflile , ont néanmoins des 
pédoncules courts ramifiés en eîme, & font d’un 
rouge écarlate fort éclatant. Le tube de leur co- 
rolle eft grêle, long prefque d’un pouce & demi; 
les aivifions du limbe font lancéolées. Cet arbrif= 
feau croît dans Pinde & à la côte de Malabar; 
nous en poffédons différens exemplaires commu- 
niqués par M, Sonnerat. B.(v./f.) 

Ses ftipules font interfoliacées, oppoftes, élar- 
gies à leur bafe, & acuminées ou terminées par 
une poic te en alêne. Ses ombelles ou HD de 
fleurs s apperçoivent de loin, & ont Péclat & la 
couleur des fruits de notre Buiffon ardent ( M:fpi- 
lus pyracantha. } Ses baies rougiffent d’abord, & 
devrennent noires dans leur parfaite maturité. 


2. Ixore lancéolé, Jxrora lanceolata. Ixrora 
foliis fublanceolatis bafi Jenfim anguflioribus , flo- 
ribus fafciculatis , laciniis corollæ lanccolatis. ÎN. 

Bem-fcheui. Rheed. Mal. 2. p. 19. t. 14. Rai. 
Hift, 1574. Jafininum flore tetrapetalo ; Ixora 
Linnei, &c. Burm. Zeyl. 125. t. 57. Flammra [y 
varum. Rumph. Amb, 4. p. 1C5.t. 46. Ixora alba, 
RE 

+ Eadem ? folits ohtufis. fafminum Indicur , 
Fu folio inodorum umbeliatum , floribus albi- 
cantibus , & : hetti album, Pluk. Alm.196.t.r09. 
£. 2. Raj. Suppl. Dendr. p. 50. 

Le propre de cette efpèce n'eft point d’avoir des 
fleurs blanchätres , quoiqu'à la vérité fes fleurs 
varient de Ja couleur rouge au jaune, à méme au 
jaune blanchätre ; maïs ce qui la diff: ngue de la 
précédente, avec laquelle ellea d ailleurs de grands 
report c'eft le rétiéiflement bien marqué de 
afe de fes feuilles. 

Cer arbrilleau s'elève à peu près à la hauteur du 
precédent, Ses rameaux font garnis de feuilies 
oppoftes, ovales ou ovales-lancéaiées , toutes 
rétrécies en pe cinte vers leur bafe : ce: feuilles font 
entières , giabres , vertes, a p£ tioles a trémement 
courts, le-;lus fouvenr pointues sn femiauet, 


la b 


quelque fois obtufes comme dans le plante 2, qi 
parcît diftingué: de celie de Rhécde. Les fleurs 
fonx difrofies comine dans le fpèce ci-d_flus, ont 
le cube d: icur corolie long & grêle, & les divi- 
lien: de leur limbe lincéolées. Les baics font gio- 
bulcufes iymes ou ferctiormes, de la grofe ur 
d'un pui ilvculires & difpe rmes, c’eit-à dire 
ju'e les ne contisnnent qu’une femence dins cha- 


que ioge, comme je nven fuis affurc d'asrès les 


% 
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exemplaires en fruit que je pofsède, Les ftipules 
font interfoliacées, acuminées comme dans l’ef- 
pèce ci-deffus + mais à pointe plus courte. Cet 
arbrifleau croît dans l'Inde , l’Ifle de Ceylan, & 
daus les Moluques; il nous a été communiqué , 
ainf que la variéré 8, par M. Sonnerat. D. (+./.) 


3. Ixore de Chine, Jxora Chinenfiss Ircra 
folus ovatis utrinque fubacuris , floribus fafcicu- 
latis, laciniis corollæ obovatis. 

Elamma fylarun peregrina. Rumph. Amb, 4. 
p. 107. tC. 47. 

Je ne vois pas pourquoi Linné a affocié le Flam- 
Ha fylvarum de Rumphe avec le Paverta de Rhéede, 
dont je traiterai apres cette efpèce. A la vérité, 
ces deux plantes font du même genre; mais elles 
fant tres-diftinétes l'une de l’autre , comme l’exa- 
men m'en aconvaincu, les poflédant toutes deux 
dans mon herbier., 

Celie-ci forme un petit arbriffeau qui reffemble 
tellement au précédent par fon port & fon inflo- 
refcence, qu'on pourroit le foupçonner de n'en 
être qu’une variété ; ncanmoins le cara@tère du 
lime de fes corolles me paroît l'endiftinguer fuffi- 
fimment. $es feuilles font oppolées, ovales, en- 
tières , glabres, veineufes, un peu en pointe aux 
deux bouts, & à pétioles extrêmement courts. 
Les flipules font interfoliacées , acuminées , moins 
longues que celles de l'Irore écarlate. Les fleurs 
font comme fafciculées | difpoftes en cime om- 
beliforme & terminale, telle qu’on la voit dans 
Ja figure citée de Rumphe. Les pédoncules font 
courts , comprimés ou anguleux, à ramifications 
oppofées avec de très-petites écailles ou bra@ées 
flipulaires. Les corolles font d'un rouge orangé, 
ont untube grêle, long de quinze lignes, & un 
limbe court, partagé en quatre découpures ovoi- 
des , obtufes, ouvertes ou réfléchies, Cette efpece 
nous a été comm uniquée par M. Sonnerat , comme 
provenant de la Chine ; elle croît auili dans l’Ifle 


de Java. B.(v./f.) 


4. TxOoRE paniculé, Ixora paniculata. Irora 
jolis ovaro-chlongis petiolatis , floribus cymofo- 
paniculatis , flylo longiffimo. N, 

Pavetta f. malleamothe. Rheed. Mal. $, p. 19. 
t. 10. Arbor Malabarenfium , fruëu lentifci. 
Beuh. Pin. 399. n°. 7. Pavate arbor foliis mali 
ureæ, J. B.2.p. 102. Ic. p. 103. Pavate. Ra}, 
it. 1581. Puverta Indica. Lin, Amœn. Acad, 1, 
p. 388. An arbor Maderafpatana , lapathi fan- 
ire fere Jolus , corymbefa. Pluk. Mant. 19, 
AB NA 

Arbriffeau rameux, diffus, haut de trois pieds 
où davantage. Sesrameaux font glabres , à écorce 
cendrée ou grifeätre. Ses feuilles font oprofées, 
pétiolées , oblongues-ovales, rétrécies vers leur 
bafe, glabres des deux côtés, &: très-enticres. 
Les fleurs font nombreufes, blanchärres, & dit- 
polées aux extrémités des rameaux, en cîmes 
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compofces, prefque paniculées, terminales &2 
latérales. Le tube de Icur corolle eft prêle, long 
d'environ cinq lignes, & fon limbe eft partagé 
en quatre découpures linéaires-lancéolées, plus 
courtes que le tube. Les anthères font linéaires, 
de la longueur du tube, & attachées à l’orifice 
du tube par des filamens très-coutts, Le ftyle efE 
trés-faillant, du double plus long que letube, à 
ftigmate épaifli en maflue, bifide , connivent, un, 
peu oblique. Les fruits font des baies drupacées , 
globuleufes, biloculaires , difpermes. Cet arbrif- 
{eau croît dans lInde; M. Sonnerat nous en a 
communiqué des rameaux les uns en fleurs & les 
autres chargés de fruits. F5. (v./f.) 

Objerv. L’arbriffeau dont nous venons de traiter 
eft évidemment congénère des précédens, & il 
ne fe trouve aucune particularité dans fa fruéti- 
fication qui puife, en le féparant , offrir une dif 
tinétion générique. Linné s’eft trompé en difant 
(dans fes Amaœn. Acad.) que le ftigmate eft fim- 
ple. Il eft véritablement bifide, mais fes lobes 
font courts ou médiocres & rapprochés ou conni- 
vens. Le fruit neft pas non plus une baie unile- 
culaire ; il eft vrai que quelquefois une de fes 
loges eft vuide, & même en partie effacée. Le 
Pavetta Indica de M. Burmane (F1. Ind, t, 13. 
f.3.), eft une plante fort différente de celle dont 
il vient d’être queftion, 


$-IxoRE épineux, Zrora fpinofa. Ixora fpinis 
oppofitis , folits ovatis rugofis, pedunculis fubtri- 
loris axillaribus. N. 

Ckomelia fpinofa. Jacq. Amer. p.18. t. 13. 

C’eft un arbre d’environ douze pieds, d’un afpeét 
affez agréable, garni de beaucoup d'épines, & 
rameux depuis fa bafe jufqu’à fon fommet. Ses 
rameaux font cylindriques, glabres , la plupart 
étendus horizontalement. Les épines font oppolées, 
très-fortes, droites , axillaires fur les jeunes ra- 
meaux, & difpofées vaguement fur les plus vieux 
ainfi que fur le tronc. Les feuiiles font oppofées, 
rapprochées Jes unes des autres, & fituées aux 
extrémités des rameaux ; elles font ovales, très- 
enticres , ridées , & luifantes. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires ; portent communément trois 
fleurs dont la couleur eft blanchätre avec une 
légère teinte de vert. Ces fleurs exhalent pendant 
la nuit une odéurtrès-fuave. Leur corolle aun tube 
grêle, long, cylindrique, & un limbe à quatre 
découpures linéaires -Jancéolées, aiguës, plus 
courtes que le tube. Le fruit eft un drupe ovale, 
couronné, noirâtre dans fa maturité, puipeux, à 
noyau biloculaire & difperme. Cet arbre croît 
dans l'Amérique méridionale , aux environs de 
Carthagêne. Il quitie fes feuilles tousleshivers, 
en reprend au mois d'Avril, & fleurit dans le 
mois de Mai & dans les mois fuivans. 

Ses fleurs moffrent rien qui puiffe fervir à le 
diffinguer comme genre ; il eff vrai que fes fruits 
comme drupes , paroiffent en cela dans un cas 

différent 
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différent ; maïs ceux du précédent font vérita- 
blement drupacés, quoique leur noyau ait peu 
d'épaifleur. k Det 

* Irora (anguftfolia ) folirs anguflo-lancco- 
latis , cyma compofita fubumbellara terminalr. 
Pavetta Indica, Burm. F1. End, t. 13. f. 3. 


Offervation. 


L'Irora Americana de Linné nous paroir être 
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la même plante que fon Cofféa occidentalis ( voyez 
Caffeyer monofperme n°. $ }); c’eft la même fyno- 
nymie, & à peu près les mêmes caraûtères , fi l’on 
en excepte les feuilies ternées que Linné jui attri- 
bue , quoique ia plante de Browne n'indique que 
des teuilles oppoices. Au refte, fi fes fruits fonc 
recliement monotpermes, cette plante eft égale- 
ment mal placée, foit parmi les Zxures, foit parmi 
les Cafteyers, 
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Kacvre , KALMIA ; genre de plante à fleurs 
monopétalces, de la famille des Eruytres , qui a 
des rapports avec les Rofages & les Azalées, & 
qui comprend des srbufles exotiques, à feuilles 
fimples, alternes, quelquefois oppofées ou ternées, 
& à fleurs difpafées par corymbes latéraux ou ter- 
minaux, d’un afpcét extrêmement agréable, & 
fur-tout remarquables par ics petites foffetres de 
leur corolle. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d'avoir, 
un calice à cinq divifions ; une corvlle hypocratérr 
forme dont le l:mbe à bord quinçuefid>, a dix 
foffittes internes , & dix petiies boff?s à l’exiérieur ; 
dix étamines ; ure vayfule fupérieure à cing loges. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

La fleur offte 1°. un calice petit, perfiftant, 
partagé en cinq découpures droites, ovales- 
pointues. 

2°. Une corolle monopétale, hypocratériforme, 
à tube court, à limbe plus grand que le tube, 
évafé en foucoupe concave , quinquefide en fon 
bord, ayant intérieurement dix foflectes, & à 
Pextérieur dix petites boffes ou mamelons faillans. 

3°. Dix étamines dont les filamens attachés au 
bas de la corolle, font courbés, portent des an- 
thères ovales, nichées & retenues dans les foflettes 
de la corolle avant de s'ouvrir, mais qui s’en 
échappent enfuite pour aller répandre leurs pouf- 
fières. 

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, chargé d'un 
ftyle un peu plus long que la corolle, incliné, à 
ftigmate comme tronque & obtus. 

Le fruit eft une caplule prefque globuleufe , 
applatie en deffus , à cinq loges, s'ouvrant par 
cinq valves, & qui contient des feinences me- 
nues & nombreufes, 


EspEcEs. 


1. KRazM1E à feuilles larges, Kalmia larifolia. 
Kalmia foliis ovatis fubalternis | corymbis termi- 
nalibus villofo-vifcofis. N. 

Botanique. Tome III, 


Ciflus chamæ-rhododendros marina laurifolia, 
floribus expar fs jummo ramuilo in umhel'ar: ple 
remus. Piuk. Manr. 49. t. 279. f, 6. Duham. Arb x. 
p. 16€ n°. 7. Cimæ-danhne fol'is tint, floribus 
bullaris. Catesb. Carol, 2.p 98. rt. 98. & Hort. 
American, p. 26, Sc. n°, $0. Leadum flori u: Lulla- 
ts confertis un jummis caulibus. Trew. Ehret. 
t. 38, f. 1. Ændromeda jolis cvatis obtufis , co 
rollrs corymbofis infundibuliformibus, genitalibus 
declinaus. Gron. Virg. :60. Kulmia ‘atifolia. L. 
Amæn, Acad. 3. p. 13. Mill. Di. ro, 7, 

Atbrifleau toujours vert , & quiintéreffe pour 
la beauté, Péciar, & l’elégance de fes fleurs. I 
s’elcve dans notre ciimat à environ deux pieds de 
huteur, & l’on prétend que dans fon lieu natal 
il acquiert une heuteur beaucoup plus grande. Sa 
tige eft droite, ligneufe, un peu épaifle , & divi- 
{ce fupérieurement en plufieurs rameaux demi- 
ouverts ou étalés prefqu’en corymbe. Cesrameaux 
fonc cylindriques, liffes, divifés, comme preli- 
fères, & feuillés vers leur fommer. Les feuilles 
{ont aiternes, quelquefois prefqu'oppolées, fituées 
& un peu rapprochées les unes des autres dans la 
partie fupérieure des rameaux ; elles font pétio- 
iées , ovales ou ovales-oblongues, un peu poin- 
tues, très entières, fermes, coriaces, fans veines 
apparentes, liffes, glabres des deux côtés, d’un 
vert foncé en deflus, & traverftes par une côte 
longitudinale. Elles ont un peu plus d’un pouce 
de largeur, fur une longueur de deux pouces & 
demi à trois pouces. Les fleurs font nombreufes ; 
d'un rouge vif un peu pourpré comme celles du 
Pêcher, pédonculées, & difpofées au fominet 
des rameaux encorymbesterminaux, fefliles, d’un 
afpe&t très-agréable. Quelquefois il fe développe 
à la bafe du corymbe un nouveau rameau qui le 
fait alors paroître latéral. Les pédoncules font la 
plupart fimples, uniflores, longs de douze à 
quinze lignes , chargés de petits poils vifqueux , 
& ont à leur bafe quelques écaïlles pointues & 
fort courtes. 

Cet arbriffeau croît naturellement dans la Vir- 
ginie, la Penfylvanie, la Caroline, & eft cultivé 
en pleine terre dans notre climat, dans les jardins 

X x 


pluie 
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de Botanique, & dans les jardins des Amateurs 
de culture. 1 fleurit dans le mois de Juin & pen- 
dant une grande partie de lété; il aime un fol 
frais, un peu humide , facile à pénétrer , tel que 
le terreau de bruyère, & en partie ombragé. D. 
(v.v.) Sonbois eft dur; celui de la racine eft 
jeune comme notre Buis ; aufli les Américains s’en 
fervenc pour les mêmes ufages, On crsit que les 
feuilles de cet arbriffleau nuifent aux brebis , aux 
bœufs, aux veaux principalement: , & aux chevaux 
quiles margents; cependant les cerfs & les daims, 
on, ks broutent fans inconvénient, Cet 

irace ( fur-tout dans fon pays natal, où 

s vigoureux), & produit des rcjets pro- 

i:: multiplier. 


.. KRaALMIE à feuilles étroites, Kalm'a angufi- 
a. L. Kalmia foliis lanc-ola‘s verticillat-ter- 
, coryrnbis luteralibus. N. 

{hameæ - daphne fempervirens , foliis oblengis 
angujlis , forum fefciculatis oppofitis à foliorum 
aliss Catesb./Gar. 3.1p. 172,817 .f: a. Hort. 
Amer. p.20. Ic. n°, 36. Ciffus fempervirens lauri- 
fèlia, flor:bus eleganter bullatis. Piuk. Alm. 106. 
t. 161. f. 3. Chamærhododendros. Duham. Arb. 1. 
pe 161, n°,8. Kalmia. Ejufd. Arb,1. p.328 t. 129. 
Ledum floribus Fullatis fafciculatis ex alis oppo- 
fitis fo! o-um. Trew. Ehret. t. 38. f. 2. Kalmia 
anguftifilia. L. Amœn. Acad, 3. p. 14. Mill. Di&. 
n°.2. & Jiluftr. 

P. Eadem humilior, foliis fubglaucis minoribus. 
Arbufcula mariana livuffri folits ternis circa cau- 
lem ambientibus , floribus plurimis ad ortus folio- 
rum amœne purpureis. Pluk. Mant. 26. t. 339.f.5, 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; mais elle eft plus petite, & on l’en 
diftlingue au premier afpe@ par fes fleurs conftam- 
ment lâtérales, & par fes feuilles ternées. C’eft 
un arbufte toujours vert, qui s’élève à un pied 
ou un pied & demi de hauteur, fur une tige de 
l'épaiffeur du doigt, divifée en plufieurs rameaux 
droits-s: montans , glabres & feuillés, Ses feuilles 
font ternées ou comme par verticilles, réciolées, 
ovals-lancéolCes, prefqu’obruies , glabres , co- 
riaces, & enticres; elles font moins larges que 
dans l'efpèce ci-deflus, Les fleurs fon: Ÿun pourpre 
vif, très-agréable à la vue, viennent jatéralement 
fur des corymbes axillaires, oppofés ou térnés, 
& un peu plus courts que les feuilles qui les accom- 
pegnent. La réunion ou le rapprochement de ces 
corymbes forme comme un verticille compofé de 
ocaucoup de fleurs pédice!lées, femblables à celles 
de la précédente, mais un peu plus petites. Cet 
arbrifleau croît dans la Penfylvanie, le Maryland 

&c. & eft cultivé au Jardin du Roi. B.(1.v.) 
La variété 2 s'élève à peine à un pied , a fesfeuilles 
plus petites, plus étroites, & d’une couleur un 
peu glauque. Ses fleurs fonc d'un pourpre clair, 
& ont des pédoncules fort courts. Elle eft pareil- 
lement culrivée au Jardin du Roi, (v.v. ) Cette 
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efpèce fleurir dans l'été. On prétend qu’elle fe plaît 
dans un terrain {ec & inculte. 


3. KaïzMiE velue , Kalmia hirfuta. Kalmia 
fuffruncofa hirfuto-hifpida , foliis fublanceolatis 
revolutis alternis, flortbus foliteriis axillaribus. N. 

Ealmia ( hirfuta) foliis parvis lanceolatis hir- 
Jutis , flortbus folirariis axillaribus, caule fuffru- 
ticofo villofo. Walt. FI. Car. p. 138. 

Cette plante, dont nous poffédons plufeurs 
exemplaires, mais feulement en fruit, eft fort. 
diffcrente de celles qui précèdent par fon port & 
fur-tout par la difpofition de fes fleurs. Elle a pref- 
que le feuillage de lArdromeda polifolia ; maïs 
eile eft velue & même hifpide. 

C'eft un petit arbuite à tiges menues, fouli- 
gneufes, rameufes , diffufes, plus étalées que 
droites, & longues de fix à huit pouces. Ses ra- 
meaux font grêles , velus, hifpides, feuillés. Les 
feuilles font petites, alternes, à pétioles fort 
courts; les es font ovales, mais les autres, 
font lancéolées , à bords roulés en deffous, hif- 
pides, vertes en deflus , päles en deffous, & n'ont 
guères plus de quatre lignes de longueur. Les pé: 
doncules font axillaires, foliraires , uniflores , 
hifpides, à peine de la longueur des feuilles. La 
capfule eft petite, fupérieure, globuleufe , glabre, 
à cinq valves. Cette plante nous a été communi- 


quée par M. Frafer, qui la trouvée dans la Caro- 
line méridionale, 5. {r.f.) 


KANDEN (le), KANDEN-KARA. Kheed, 
Mal. 5. p. 71.1. 36. Baccifera Indica, floribus 
racemofis , fru@u plano rotundo dipyreno. Raï. Hift. 
1606. 

Arbre du Malabar, encore peu connu , qui 
le portdes Cantis & des Graigals ; maïs qui nous. 
femble fe rapprocher de notre Æzime par fes rap- 
ports, fes fruits ne paroiffant pas couronnés & 
étant fupérieurs, felon ce qu'indique la figure 
citée de Rhéede, 

Cet arbre eft fort épineux ; il s'élève à environ 
vingt pieds de hauteur, fur un tronc médiocre- 
ment épais, épineux, à écorce cendrée, & garni 
d’un grand nombre de rameaux étalés de tous côtés 
orbiculairement, diffus, feuillés, & pareillement 
épineux. Ses feuilles fonc oppofées ou ternées , un. 
peu pétiolées , ovales , pointues , entières, & 
verdâtres, Les épines font axillaires, oppoftes, 
roides, droites, aiguës , un peu plus courtes que 
les feuilles. Les fleurs font petites, odorantes, 
d’un vert blanchätre , pédonculées , difpofées fur 
des grappes paniculées, oppoftes, axillaires, moins 
longues que les feuilles. Ces fleurs ont un calice 
monophyile à quatre divifions; quatre étamines 
non faillantes hors du calice ; & un piftil dont le 
fiyle blanc & épais, eft terminé par un fligmate 
entête verdâtre. Il leur fuccède des baies ar'on- 
dies, comprimées, d'un pourpre bleuätre lorf- 
qu’elles font mûres, & qui contiennent fous unæ 
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pulpe fuceulente, douce, d’une faveur agréable , 
deux noyaux féparés Pun de l'autre. Cet arbre eft 
toujours vert ; il fleurit & fruûifie deux fois l’an- 
née , favoir en Mars & en Septembre. 


KANDEQUE (le); KARE-KANDEL. Rheed. 
Mal. $.p.25.t. 13. Paccifera Indica umbellata n 
fruëu umbilicato ffriato Monopyreno. Raj. Hift. 
1498. 

es du Malabar , qui ne nous eft connu que 
d'après ce que Rhéede en a publié. Cet arbre a le 
port, le feuillage, l’inflorefcence , & même le 
fruit d'un Eugenia ( voyez Jambofier ) ; maisla 
delcription que Rhéede donne de fes fleurs, & 
füur-tout la particularité de fon ftigmate qui forme 
une étoile à fept rayons, nous fait douter que ce 
puiffe être un Jambofier. Nous aimons mieuxcroire 
que c’eft une efpèce de Grignon ( Bucida), mais 
nous attendrons qu'il nous foit connu pour le 
décrire. 


KARODIE (la) PODAV A-KEIENGU. Rheed. 
Mal. 7. p.97.t. 51. 52. 

Plante fingulière de la côte de Malabar, qui a 
tout-à-fait le port d’une Igname , mais dont les 
fleurs femblent en quelque forte analogues à celles 
d'une Anguine ( Trichofanthes ). Sa racine eft 
compofée de plufieurs tubérofités rouffeâtres , dont 
a chair eft d’une faveur âcre & mordicante, elle 
pouffe des tiges farmenteufes, cylindriques, gar- 
nies de piquans épars. Les feuilles font alternes , 
pétiolées , ternées, à folioles ovales, pointues, 
velues, nerveufes, irrégulières à leur bafe. Les 
fleurs font axillaires, folitaires , & femblent mu- 
nies d’une corolle partagée en fept ou huit parties 
ouvertes en étoile, velues & frangées vers leur 
fommet. 


KÉNIGE d'Iflande, K@NIGIA Iflandica. Lin. 
Mant. 35. FL Dan. t. 418. 

Petite plante à fleurs incomplètes, de Ja famille 
des Polygonées, ayant l'afpeët de la Polycarpe, 
& qui conftitue un genre particulier , dont le 

cara@ère effenciel eft d’avoir , 

Un calice divifé en trois folioles ; trois éramines ; 
deux ou trois fligmates ; une femence nue. 

Sa tige eft herbacée, de la longueur du doigt, 
un peu fucculente, à rameaux peu nombreux, tres- 
ouverts, oppofés aux feuilles. Elle eft garnie de 
feuilles alternes , ovoides, obtufes, très-entières, 
légèrement pétiolées , un peu fucculentes, de la 
longueur des entre-nœuds ; les feuilles terminales 
font quaternées. Les ftiputes font folitaires , vagi- 
males à la manière de celles des Perficaires, pla- 
cées entre les feuilles, & perfiftantes. Les fleurs 
font terminales , nombreufes , petites, un peu 
pédonculées, comme fafciculées, accompagnées 
de braëtées membraneufes. 


Chaque fleur eft dépourvue de corolle, & offre 


1°. un calice partagé en trcis folioles ovales 
concaves, perfiftantes, s 

20. Frois étamines, dont les fiiamens capillai- 
res, plus courts que le calice, portent des anthères 
arrondies, 

3°. Unovaire ( fupérieur) ovale, dépourvu de 
ftyle, furmonté de deux ou trois Îtigmates rap- 
prochés, colorés, velus. 

Le fruit eft une femence nue, ovale , de la lon- 
gueur du calice. 

Cette plante croît naturellement dans lIflande, 
aux licux argilleux &: inondés , fur les montagnes 
& fur les bords de ja mer. ©. 

KELIN (le);GrANS terreftris coffenfis. 
Rumph. Amb, 5, p. 372. t, 192. £ 1. | 

Plante des Indes orientales, encore peu con 
nue, qui femble d’abord appartenir à la famille 
des Légumineufes, comme la penfe Burman, 
mais que nous croyons plutôt, d'après fon intlo- 
refcence & la difpofition de fes feuilles, pouvoir 
fe rapporter à la famille des Labices , Ou à celle 
des Perfonnées, 

Sa racine cft tubéreufe, noueute, traçante ; 
elle pouffe des tiges couchées ou rampantes, quar- 
rées, caffantes, & rameules, Ses feuilles font la 
plupart oppofées, quelques-unes alternes, ovales ; 
pétiolées , ridées, nerveufes, dentées ou crène- 
lées dans leur partie fupérieure ; celles du fommet 
des rameaux font fort rapprochées les unes des 
autres, Ses fleurs font petites , & ditpoftes en épi 
terminal ; leur caraëlere & celui de leurs fruits 
ne font pas encore connus. Cette plante croît dans 
l'Ile de Java, On mangeles tubérofités de fa racine 
après les avoir fait cuire dans l’eau ou rôtir fous 
la cendre. 


KETMIE, Hrgrscus; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de ja famiile des Malyacées, quia 
des rapports avec la Mauvifque, les Pavons , les 
Urènes, &c. & qui comprend des herbes & des 
atbrifleaux exotiques, à feuilles alternes, entières 
ou découpées; &: à fieurs foit terminales . foit 
axillaires , en général grandes , d’un afpe@ agréa- 
ble, & remarquables par leur calice extérieur 
polyphyile, 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice doubie ; extérieur polyphylle , de cinq à 
vingt folioles ;‘ un flyle quinquefide à fon fommer : 
une capful2 à cing loges le plus fouvent poly{permes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE 


à leur bafe & adhérens au tube des étamines. 
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3°. Des étamines nombreufes, portées fur un 
tube columniforme dont elles cccupent la fuper- 
ficie & le fommet, à filamens libres vers leur 
extrémité ; portant des anthcres réniformes, 

. Un ovaire fupérisur , arrendi ou ovale, 
chargé d'un ftyle filiforme, environné par le rube 
des étamines, quinquefide à fon fommet, à ftig- 
mates globuleux. 

Le fruit eit une casfule arrondie ou ovale, 
divife intérivurement en cinq loges , & s’ouvrant 
por cinq valves qui quelquefois fcparent les loges 
entières , & quelquefois les partagent en empor- 
tant les cloiions dans leur milieu; les loges ren- 
fermentune ou pluficurs femences réniformes ou 
oblongues, 


E sp ‘Cxs. 


* 1. Capfule à loges monofp:rmes. 


1. KeTmie haftée, Hj!ifcus haflatus. Cav. 
Hikifcus jolis oblongis oncr.fls haf'atis ferratis , 
fruéiu parve tomenr ofo. N. 

Hibifeus (hafiatus) jolis haflatis ferratis oblon- 
gis unguÿlis, er Te magms folitariis, frudu 
parvo témentojo. Cav. Difi. 3. n°. 203: ts SON Le 

Sa tige eft fillonnée , un peu coronneufe, & 
paroit s élever à plus de deux pieds de hauteur. 
Ses feuilles font haflées, oblongues, étroites , 
dentées en fcie, portées he des pétioles courts. 
Les flipules font capillaires , courtes ; [cs fleurs 
font axillaires, folitaires, portées he de longs 
pédencules, leur corol.e ouv rte a pl lus d’un pouce 
de diamecre; les pétales font rougrâtres & entiers. 
Le licu natal de cette p'arte n'eft point connu. 
Son fruit eft petit, globuleux , tomenteux. 


RETMIE acuminte, Hhifcus acuminatus. 
ci Hibifeus cuule tomentofo , ft 
Juïro uido-a-uminars , fruëlu pente 
tofo depreffo. Cav. Diff. 3. n°. 204. t 

Kermiofirum ge Jolio haffato. Vail. 
Herb. n°, 47. Alcea Indica fiute/cens , haf'ato 
Jolio, flore parvo ee é iso pt'olo infiden:e, 
&c. Piuk. Alïm. 13.1. 7. f. 1. ex D, Cav. 

Sa tige eft eylir a Fe cetonneufe ainfi que 
toute la plante, & haute de deux pi: ds où davan- 

tage, Ses feuiiles font en . acuminées , den- 
tées ou prefque crênelee les i: ohne font 
grandes, ent trois Mots .denr celle du milieu 
eft beaucoun pluslongue, & aiguë à fon fommet. 
Lis ftipules fonr en les pédoncuies font 
axillaires , folitaires, droits, à peine jengs c’un 
pouce, ÿ 's ei t cha cunune f'eut dort la coraiie 
eft grarde, d’un rourpre rouzrâtre, à pétales 
arroi se & ouvetts. Le fe rorté fur le calice, eft 
comprimé en deffus , s cotonneux. Ïi 
conucent des { eee noifes ; tlabres 
rén.formes. Le lieu natal de certe planten ot point 
connu ; elle eft originaire de Pirde , fi la plante 
cire de Plukner peut s'y rapporter ; mais la figure 


ts corc atis 
SONO fomen- 
SO: F9: 


ulêne, 


oveles- 


K ET 
de cette plante n'exprime point des feuilles en 


cœur, ni un calice double comme celui des 
Ketmies. 


3. KeTMtE de Virginie, Hibifeus Viroinicus. 
L. Hibifcus foluis inferioribus cordatis acuminatis 
ferratis ; fuperioribus haflato lobatis , racemo ter- 
minalr. N 

Alcea f. bamia Americana , parvo flore , peta- 
lis rotundioribus. Pluk. Tab. 6. f. 4. Hibifius 
foliis inferioribus cordatis acuminatis , folits fupe- 
riorcbus haflatis. Gron. Virg. 2. p. 102. Hibifcus 
Vireinicus. Jacq. Colle. Vol. p. 123. & fc. 
Rar. Vol. 1. n°, 142. 

M. Jacquin ayant décrit & figuré l'Hibifcus 
Virg:nicus dont ils agit ici, & l'Hrbifcus penta- 
carpos (Jacq. Ic.Rar. Vol. ï. n°. 143. ) , à prouvé 
que ges deux plantes netoient point des variétés 
comme Linné l’a foupçonne , mais qu'elies étoient 
tres- diftinguces l'une de l’autre: elles le font en 
cffet tellement, que l'H:hifcus pentacarpos n'eft 
pps une Kermie , mais doit Ctre rapporté au 

snre Pavonia, ayant cinq capfules diftinctes. 


Sa racine eft blanche : fufiforme, garnie de 


fibres épaifles, latérales & te erminales ; elle pouffe 
une ou plufieurs tiges droites, cy lindriques, VCT- 
tés , chergees d’un duvet blanchätre , & quis’élè- 
vent à la hauteur de cinq pieds ou davantage ; ces 
tiges font rameufes dans leur partie fupérieure. 
Les teoflesdir alternes , pétiolées, doublement 
dentces fur les bords, vertes des deux côtés, 
legerement veloutées ou cotonneufes; les en 
rieures font en cœur, acuminces ; les fupérieures 
font divifécs en quelque slobes pointus, dont celui 
du milieu eft plus grand, & les fair paroître 
haftées. Les fleurs font grandes, beiles, couleur 
de rofe ou d’un rouge clair, pédonculées, & dif- 


L°2 
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polies en grappe ein ales Leurs calices font 


veluss; Péxterieur eft formé communément deneuf 
folioles en alêne. La corelle a prefque deux pouces 
de diamètre ; la colonne des éramin:s & les 
fligmates font penchés. La caplule eft hitpide & 
à cinq loges. Cette plante ercît dans les marais 
fajans de la Virginie, elle fleurit à la fin de l'été 
ou dans l'automne. 7, 


*o,. Capfule à loges polyfpermes. 
A. Tige chargée d'ufjérités ou de piquans. 


4. KETMIE à feuilles de Vigne, Hibifcus visi- 
folus, L. A:iifcus caule herbaceo , folirs gurnque= 
cngulatis crenatis villufis, ue Cerniuls y C@p= 
fula pentaptera. Cav. Dit. 3.121200: 50/4, 
Abutilon Indicum, 7 pañnine frudu 
qu'nquecarulart. Tournef. 99. Æaëu - heloeren. 
Rhced. Mal: 6. p. 79. t. 46. Raj. Hift. 1880. 
tihæa ’ntica, vitis fol'o, flore amplo flrvo pen- 
lente. Herm. t ugdb. 26, t. 28. Raj. Hift. 1901. 
Ketmia Indice, vins folio , flore parvo pendulos 
Tournef, 102. 
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Cette efpèce eft moins chargée d’afpérités-que 
les fuivantes, mais elle n'en eft pas dépourvue; 
ainfi Linné a eu tort de lui attribuer une tige 
inerme. Elle s'élève à environ trois pieds de hau- 
teur, fur une ou plufieurs tiges droites, cylindri- 
ques, dures, veloutées ou cotonneufes, rameufes, 
munies d’afpérités rares & fort perires. Les feuilles 
font alternes , pétiolées , en cœur à leur bafe, la 
plupart à cinq angles avec cinq nervures qui par- 
tent d’un point commun, & quelques-unes fim- 

lement à trois lobes. Ces feuilles font velouttes, 
crénelées dans leur contour, & ont des afpérités 
très- fines fur leurs périoles. Les ftipules font cour- 
tes & féracées. Les pédoncules font axillaires , 
uniflores , moins longs que les feuilles, penches 
ou pendans avant lépanouiflement des corolies. 
Les fleurs font aflez grandes , jaunes, & ont leur 
bale ou leur moitié inférieure d’un pourpre noï- 
ritre ou violer. Le calice extérieur eft de neuf à 
douze folioles fétacées , à peine aufli longues que 
linc'rieur, qui eft quinquefide. La capfule eft glo- 
buleufe, obtufe, hifpide, mucronée, garnie du 
£ommet à 12 bafe de cinq ailes applaties. Cette 

jante croît naturcllement dansl'Inde, & eft cul- 
tivée au Jardin du Raï; nous en poffédons des 
exemplaires rapportés par M. Sonnerat, qui ent 
les feuilles moinslarges, les fleurs plus grandes 
& plus droites que dans les individus cultivés, O. 


Cv.) 


s. Kermie fourchue, Hitifeus bifurcatus. Cav. 
Hibifcus caule fruticofo . folris ferais ; inferio- 
ribus trilcbis, fuperioribus haflato- lanceolatis , 
celycis exterio is jololis bifurcaris. N. 

Hilifeus (Eifurcatus ) caule fruticofo : foliis 
ferratis , infrrioribus trilobatis , mediis haffants, 
fupcriortbus lanceolatis : calycis exterioris fottolis 
bifurearis, Cav. Dif. 3. n°208. t. si.f.1 Hibif- 
cus totus feaber, fieribus amplis purpurafcentibus. 
Commerf. Herb. 

Sa tige eft cyirdrique, rameufe , ligneufe, & 
garnie de piquans courts & réfléchis qui larendent 

ar-cout fcabre. Ses feuilles font périolées, den- 
tées, fcabres, garnies d'afpérités fur leurs ner- 
yures poftérieures; les inférieures font à trois lobes 
pointus, & eneuur à leur bate; celles qui fuivent 
en montant font haftées, & celles du femmer font 
Jancéclées & étroires. Les flipules font linéaires- 
fubulées. Les pédoneules font axillaires, folitai- 
res. uniflores, chargés d’afprrités. Les fleurs font 
grandes , pourprées , & fort remarquables par 
leur calice extérieur ; ce calice eft forné de onze 
folioles linéaires, étroites, fourchues à leur fom- 
met. Le calice intsrieur eft un peu plus long, l'un 
& l'autre font fcabres. La capluleeft ovale , velue, 
enfermée dans le calice dontelle égale prefque la 
grandeur; chacune de fes loges renferme: dix 
fenences plabres & noirâtres, Cette plante croît 
au Hréfil, & y a été obiervée par Commerfon, 
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6. Kerïmie à troislobes, Hitifeus trilobus. Cav, 
H'bhifeus caule arboreo; foliis trilobis ferratis, 
floribus folitariis, pedunculis incrmibus. Cav. Dit, 
3: n°2209811 53-402 

Ketmia aculeata, flore amplifffreo coccinen. 
Plum. Car.2, MA. 4. t.23. Tournef, 101. Hibifèus 
foliis trilobis. Burm. Amer.t.159.£ I. 

Cette efpèce s'élève à douze ou quinze pieds de 
hauteur , fur une tige arborefcente, rameule, 
DAUeE de piquans rouges, forts & crochus. Les 
feuilles font alcernes, partagées en trois lobes 
ovales-pointus, dentés, & dont celui du milieu 
eft le plus grand ; elles font un peu charnues, & 
foutenues par des pétioles chargés de piquans. Les 
fleurs font grandes, d'un rouge éclatant, axillai- 
res, folitaires, poriées fur des pédoncules droits 
inermes , plus courts que les feuilles. Tevdlice 
extérieur eft compofé d’environ douze folioles 
étroites, aiguës, plus courtes que le calice inté- 
rieur, La corolle eft camparuice. La caplule eft 
ovale, hifpide, rougeätre, de la grcffeur d'un œuf 
de pigeon, & environnée par le calice ; elle eft 
divifce intéricurement en cinq loges polyfpermes, 
Cette plante croît dans lIfle de St, Domingue 
aux lieux marécageux ou aquatiques, & autour 
des étangs ; on la trouve principalement autour du 
Lac de Miregoane. 

C!ferv. M. Abbé Cavanilles, Aublet & Bur- 
man ont u tort, à mon avis, de rapporter à cette 
efpècele Narinam-poulli de Rhéede, qui appar- 
tient à la Ketmie de Surate n°. 13. Il eft aifé de 
voir que le calice extérieur de {a plante de Rhéede 
n'eft point fait comme celui de la plante de Plu- 

nier dont il vient d'être queftion, 


PL Kermie tachée , H'bifeus maculatus. Hibif= 
eus caule fruticofo aculeato, füliis anzulatis , ca- 
lycis anterior.s la-iniis dorfo maculatts. N. 
Hibifcus erborefcens fpinofiffima , acetofa fapore. 
Plum. MAT 4. t. 22. Ketmia alia aculeuta, fre 
ampliffimo ex purpura nigro. Plum, Cat. 2. Hibifcus 
fodus pa'matis. Burm. Amer. t. 159. fn, 
Quoique cette Ketmie ait de grands rapports 
avec ceile qui précède , elle en eft néanmoins très- 
diftinguée par fon feuillige , mais fur-tout parles 
calices de fes fleurs : e.le s’elève à plus de fix pieds 
de hauteur, fur des tiges ligneufes, droites, 
rameules }lONÇCATTCS, garnies de piquans crochus, 
Les feuilles inférieures font comme palmées, à 
cinq angles, denrées dans leur contour, & en 
cœur à leur bate. Les fupérieures font pr:iqu'o- 
vales où très obfcurément trilob'es: les unes & 
les autres ont leurs peticles garnis de piquans, Les 
fleurs font axiilaires, foiitaires,, d’un rouve écar- 
late , à pedoncules inermes, plus courts que ’eg 
pértoles Le calice extérieur eft polyph\le, à dé- 
coupures linéaires-larcéclées ; l'inte rieu: eit quin- 
quefide , hifpide, à divifiors très-pointues, avant 
chacune À leur bafc exrericurement une tache 
rouge fort remarquable : ces raches trés-parricue 
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dières ünt mentionnées dans la defcription de Plu. 
icr, & bicn reprélentées daus fes deflins. Cette 
efféce croît dans j'ifle de St. Domingue. R.(v./f. 


an herb, Juff.) 


8. Kermie ftriée , Hibifcus ffriatus. Cav. Hibif- 
eus caule fulcato ; folits haflatis glabris ferratis , 
calyce interiore f{riato inflato inermi. Cav. Diff. 3. 
n°, 107. t. 54. Ê Le 

Sa tige eft fillonnée, garnie de piquans roïdes, 
petits, & épars. Ses feuillés font un peu en cœur 
à leur bafe , trilobées , haftées, glabres, denrées, 
portécs fur des pétioles moins longs qu’elles , & 
garnis de piquans. Les ftipules font linéaires-fubu- 
ices. Les fleurs font axiliaires, folitaires, gran- 
des, jaunes , portées fur des pédoncules courts, 
droits, garnis de piquans. Le calice extérieur eft 
compofe d'environ huit folioles étroites, linéaires- 
pointues ; l’intérieur eft beaucoup plus grand ; 
enflé, ftrié, comme tranfparent, à cinq décou- 
pures larges & pointues. Le lieu natal de cette 
plante n’eft point connu. $es pédoncules garnis de 
piquans , & les ftries de fon calice intérieur, la 
diftinguent fufifamment des précédentes : elle eft 
un peu velue fur les nervures de fes feuilles & lur 
fes ftries calicinales, ( v. [2 ên h. Juff. ) 


9.Kermie à feuilles de Figuier, Hibifeus ficul- 
neus. EL. Hibifcus caule herbaceo fubaculea(o, 
foliis quinquefido - palmatis, calycibus deciduis ; 
enteriortbus latere erumpentibus. N. 

Keimia Zeylanica fici folio, perianthio oblongo 
integro. Dil, Elth. p. 190. t. 157. f. 190. Burm. 
Leyl, 137. Hibifcus foliis quinquefido-palmatis, 
caule aculeato. Lin. Hort. Cliff. 498. FI. Zeyl. 
p. 120. n°. 263. Mill. Dit n°. 11. Forsk. Ægypt. 


p.125. n°. 90. Hibifcus finuatus. Cav. Di. 3% 


n°95210: 15201. 2: 

L’efpèce dont nous traitons ici, & qui eft affu- 
rément la même que celle que Linné mentionne 
fous le même nom, eft bien diflinguée des autres 

arles calices de fes fleurs. 

C’eft une plante herbacée, qui s'élève à un pied 
& demi ou deux pieds de hauteur , fur une tige 
cylindrique, droite, peu rameufe, un peu moins 
épaife qu’une plume à écrire, & chargée de 
piquans fins, rares, qui ont peu de roideur , & 
qui naiffent fur de très-petites verrues. Les feuilles 
font pétiolées, palmées , découpées comme dans 
PUrena finuatae, en cinq lobes ovales, obtus, 
dentés , à angles rentrans arrondis ou finueux ; 
elles font vertes, chargées de poils diftans, & 

2e FR ten 

portées [ur des pétioles légèrement hifpides ; les 
fopcrieures font plus petites, & feulement à trois 
lobes, Les pédoncules font axillaires, folitaires , 
uniflores, un peu courts, & difpofés en grappe 
ierminale, Les fleurs font petites ou médiocres, 
blanches avec le fond pourpré, & finement ftriées 

ans la longueur des pétales. Leur calice extérieur 


est formé de cinc ou fix pesites folioles lancéolées, 
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qui tombent avant lépañouiffement de la fleur ; 
Pinrérieur eff monophylie, obiong , prefque cy- 
lindrique , velouté ou cotonneux , À terminé par 
cinq petites découpures fétacées; il fe fend longi- 
tudinalement d’un côté > comme une fpathe, pour 
laiffer fortir la coroile, Cette plante croît dans 
Vlnde , PIfle de Ceylan, & nous a été communi- 
quée par M. Sonnerar, ©. (v. f.) Miller, qui l'a 
cultivée, dit pofitivement qu’elle eft annuelle. 


10. KeTMIE fcabre , Hibifeus fcaber. Hibifcus 
caule frutico/o verructs aculeiféris fcabro, foliis 
guinquefido-palmatis , calycibus kirfutiffimis fubfpi- 
catis. N, 

Hibifcus  ficulneus } caule fruticofo verruco/o 
ramofrffemo, foleis quinquefido-palmatis ; fuperio- 
rtbus oblongis ovato-lanceolatis , floribus fubfpi- 
catis terminalibus. Cav. Diff. 3.n°.2r1.t. 51.f.2, 


Cette plante eft extrêmement différente de celle 
qui précède ; elle ne lui reffemble même en rien 
par fes calices; & on peut en conclure que Linné 
ne la point connue , & fur-tout que ce n’eft point 
fon Hibifcus ficulneus ; car s’il eût voulu la men- 
tionner fous cenom, il ny auroit pas rapporté le 
Ketm'a Zeylanica, fici folio ( voyez Vefpèce ci- 
deffus) , &c. dont Dillen a donné une bonne de{- 
cription, & une figure excellente. D'ailleurs Linné 
ne donne point fon Hilifcus ficulneus pour une 
plante ligneufe , il le met en comparaifon avec fon 
Hibifeus fabdirifa , qui eft aufli une plante her- 
bacée, & s’il lui attribue des verrues rouges, ce 
caraëtère n’eft pas exclufif, l’efpèce précédente 
ayant réellement de petites verrues qui, fur le 
vivant, font peut-être de couleur rouge, 


L'efpèce dont nous traitons ici eft un arbrifleau 
qui s’elève à quatre pied ou peut-être davantage , 
fur une tige ligneufe , nue, arborefcente, ra- 
meule, brune , & qui a un pouce d'épaiffeur. Sa 
partie fupérieure & fes rameaux font hériffés de 
piquans courts, roïdes, fouvent crochus, & 
portés fur des verrues decouleur reuge, Les feuilles 
font pétiolées , dentées dans leur contour, les 
unes en cœur avec trois ou cinq lobes courts en 
forme d’angles ; les autres palmées, fémi-quin- 
quefides, enfin les fupérieures oblongues & 
lancéolées; ces feuilles font vertes, chargées de 
poils féparés ou diflans, & munies fur leur pétiole 
& fur leurs nervures poftérieures de piquans fins, 
portés fur de petits tubercules verruqueux. Les 
fleurs font axillaires, prefque fefliles ou à pédon- 
cules trés-courts, & difpofées en épi terminal, 
dépourvu de feuilles à fon fommet. Leurs calices 
font très-velus &: hifpides ; l'extérieur eft formé 
de huit ou neuf folioles linéaires, pointues; l’in- 
térieur eft un peu plus grand , & fémi-quinque- 
fide, La corolle eft jaunâtre , à onglets des pétales 
teints de pourpre, Cette plante croît à l’Ifle de 
France, & eft cultivée depuis long-temps au Jar- 
din du Roi. h.(v. v.) 
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11. RETMIE à feuilles de Chanvre, Hibifcus 
annabinus. L. Hibifus caule herbaceo aculeato ; 
vliis digitato-palmatis ferratis fubtus uniglandu- 
ofis , floribus fubfeffilibus. N. 

Ketmia Indica aculeare , foliis digitatis. Tourn. 
jo1. Alcea Bengulenfis fpinof'ffima, acetofi fapore, 
dore luteo pallido , umbone purpurafcente. Comm. 
Mort, F.'p. 35.1. 18. Raj. Hift. 3. p. 517. n°. 39. 
Ketmia Indica, foliis divitatis, flore magno ful- 
Dhureo ; umbone atro-purpureo , petiolis fpinoffs. 
Ehret. tr. 6.f, 1. Hibifcus Cannabinus. Cav. Dif. 3. 
SCE nd D 

Elle s'élève à la hauteur de cinqou fix pieds, fur 
une tige droite , herbacée, cylindrique, rameufe , 
glabre , & parfemée de petites afpérités. Ses 
feuilles font alternes, glabres, portées fur des 
pétioles un peu longs & garnis de piquans ou 
d’afpérités fort petites; les premières ou les infé- 
rieures font ovales, prefqu'en cœur ; celles qui 
fuivent en montant font trifides; enfin les fupé- 
rieures font palmées, digitées, & découpées pro- 
fondément en cinq digitations lancéolées, poin- 
tues , dentées en fcie , dont celle du milieu porte 
à fa bafe, fur fa nervure dorfale , une glande 
feffile. Les ftipules font en alène.Les fleurs font 
grandes , fefliles ou prefque fefliles, axillaires, 
d’un jaune pâle, mais tachées d’un pourpre foncé 
à leur bafe ou dans leur fond, Le calice intérieur 
eft cotonneux, verruqueux, garni de piquans; 
l'extérieur eft glabre, compoté de neuf folioles 
fubulées , chargées de piquans rares. La capfule 
eft ovale, pointue , velus, environnée par le 
calice. Cette plante croît dans PInde , au Sénégal, 
d'où j'en ai reçu des exemplaires envoyés par 
M. Rouflillon, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
©. Cv. v.) Dans le pays , on met fes feuilles dans 
le potage en place d’Oféille, & on tire de fon 
écorce une filaffle dont on fe fert pour faire des 
cordes, 


12. KeTmis rayonnée, Hibifcus radiatus. Cay. 
Hibifcus caule frurefcente viridi aculeato ; fôlits 
palmatis , digitationibus lanceolatis dentaiis , flo- 
ribus breviter pedunculatis. Cav. Di, 3. n°, 214. 
t 54. f.2. 

J'ai beaucoup de peine à croire que cette plante 
ne foit pas une variété de celle qui précède; la 
forme & la difpofition de fes parties me paroiffent 
_être abfolument les mêmes. Cependant M. l'Abbé 
Cavanilies dir que fa tige eit frutefcente ; mais ce 
reft peut-être qu’une apparence caufée par la du- 
reté naturclle de fa tige, dureté qui a lieu même 
dans Pefpèce ci-deflus , quoique la plante foit 
annuelle. Je la laifferai malgré cela dans le tableau 
des efpèces de ce genre, jufqu’à ce que de nou- 
velles obfervations aient déterminé çe qu’elle eft 
réellement, 


13. KsrmiE de Surate, Hibifeus Surattenfis.A. 
Hibifcus aculeatus, foliis trilobis trifidis & quan- 
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guepartito-digitatts , flipulis fubovatis, calycibus 
appendiculeuis. N, 

Herba crinalium. Rumph. Amb, 4. p. 40. t. 16. 
Ketmia Indica fpinulofa profunde lacinrata , ace- 
tofæ fapore. Burm. Zeyl, p. 135. Alcea fpinofaæ 
Maderafpatana , folits profundé laciniatis, &e, 
Pluk. Alm. p. 15.0. 5. f, 4. Hubifcus Surattenfis, 
Cav, Di, 9n0 os ir 53; EU. 

e. Narinam-poullr. Rheed. Mal. 6. p.7$et, 44e 
Alcea Indica fpinofa, mazno flore ex albido fla- 
vefrente, Raï. Hift. p. 1907, 

Cette cfpèce eft fort remarquable par {on calice 
exterieur; & quoiqu’eile ait quelque reflemblance 
par fon feuillage avec les deux Xesmies préce- 
dentes, fon calice & fes ftipules Ven diféinpuenr 
fortement. 

Sa tige eft ramecfe, fiche , âure, roupeñtre 
fupérieurement, garnie de petits aiguillons cro- 
chus conne ceux des Ronces, & s’élèse ous’étend 
à plufieurs pieds. Les feuiiles font altcrnes, por- 
tées fur des pétioles munis de petits piquans cra- 
chus; les unes font prelqu’en cœur, pointues, 
dentées , obfcurément triangulaires ; quelques 
autres font à crois lobes plus ou moins profonds; 
d’autres enfin, fur-tout les fupérieures , font pal- 
mées , digitées, découpées au-delà de moitié en 
cinq digitations lancéolées, dentées, à finus arron- 
dis où obtus; ces feuilles font chargées de poils 
écartés, & ont des piquans fins fur leurs nervures 
dorfales, Les flipules {ont prefqu'ovales, ciliées , 
& fémi-amplexicaules, Les fleurs font axillaires, 
folitaires , jaunes avec le fond pourpre, & portées 
fur des pédoncules aufli longs ou plus longs que 
les pétioles. Les pédoncules font chargés de pis 
quans, &z courbés la plupart à icur fommet. Le 
calice intérieur eft membraneux , hériffé ur fes 
bords & fes nervures de cils foinuliformes & 
recourbés ; le calice extérieur eft compofé de neuf 
ou dix folioles étroites, ciliées , coudées dans 
leur partie moyenne , appendiculées & involucri- 
formes. La capfule eft velue , enfermée dans le 
calice intérieur , qui eft plus long qu’elle, Cetre 
efpèce croît dans les Indes orieñtales, & nous a 
été communiquée par M. Sonnerat. ( ».f. ) Ses 
feuilles ont une faveur acide comme celles de 


1 Ofeille, 


B, Tige inerme, ligneufe ou frutefcerte ; 
extérieur monophylle. 


calice 


14. KeTMIE à feuilles de Tilleul, Hibifeus 
Tidiaceus. L. Hibifcus caule arborco : foliis cor 
datis fubrotundis indiviffs acuminatis crenatis, 
caiyce exieriore decemdentato. Lin. Fi. Zeyi.o.r18 


n°. 259. & Cav. Diff. 3. n°.216.t. 55. Ê I. 


Ketmia lidica, Tilie folio. Fourn. 109. Pariri 
f. talpartti, Rheed. Mal. 1. p. $3.t. 30. leu 
Malatarica , abutilifolio , flore minore ex ai 
flevefcente exterius afpero. Raj. Hift. 1070. {ces 
* Andica finarum , abatili foliis incanis , flore ample 
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tuteo fundo pus Pluk. Amalth. 6, p. 355. 
fs. Ficus Indica, Tiliæ flo, &c. Pluk.t. 178. 
f. 3. Malva arborea mariuma, folo Jubrotundo 
minore acuminato fubtus candido , cortice in funes 
duéli. Sioan. Jam. Hit. 1.0 215: t- 194. F14. 
Rai. Suppl. p 317. n°. 16. Novella. Rumph. Amb. 
2praTot . Le Mai oi. 

Cette efpèce forme un petit arbre qui, dans 
fon lieu natal , s’elève à douze où quinze pieds de 
hauteur , fur unz ou plufivurs tiges ligneuies, 
droites, rameuics, à écorce grileâtre, que l’on 
en détache facilement comme celle du Tilieul, Ses 
rameaux font cylindriques, veloutés ou légère- 
ment cotonneux à leur foramet ils font garnis de 
feuiiles alternes , pétiolées , cordiformes, arron- 
dies, acumintes, prefqu’entières ou crênelées très- 
obfcurément fur les bords vers leur fommet ; ces 
feuilles font vertes & prefque glabresen deflus, 
cendrées 8: finement cotonneules en deffous avec 
cinq ou fept nervures principales qui partent de 
l’extrémité du pétiole, & entre lefquelles fe trou- 
vent des veines tranfverfes. Les flipules font affez 
grandes , ovales, amplexicaules, & caduques; 
eiles laiffent d2s impreflions circulaires fur ies 
rameaux. Les pédoncules font terminaux & axil- 
laires, les uns divifés & pluriflores, les autres 
très-fimples , lécèrement cotonneux , & fouvent 

arnis de braëtees oppofées qui ne font que des 
itipules. Les fleurs font affez grandes, campanu- 
Jécs, jaunätres avec le ford d’un Re brun. 
Leur calice intérieur eft partapé jufqu’à moitié 
où un peu au delà, en cinq découpures lancéolées 
& pointues ; le calice extérieur eft beaucoup plus 
court, monophylle, & à dix cents en fon bord, 
La ca plule eft ovale , veloutée ou cotonreufe, à 
peu près de la grandeur du calice qui P INR 
Ccetie Zetrnie croît dans les Indes orientales & 
dans les pays chauds de l’Amerique , aux lieux 
maritimes & fur les bords des rivières. Nous en 
pofédons des exemplaires en fleurs & en fruits, 
cemmuniqués par M. Sonnerat, F5. (v./f.) On 
emploie, dans fe pays, fa fesonde écorce à fabri- 
quer des cordes, dont on fait ulage fur les vaif- 
feaux. 


15. KeTMIe à trois pointes, ['hifeus tricufpis. 
Cav. Hitifeus caule arboreo, folus par bis ; lubis 
ecutis produ&is ; flortl bu s race ue , fipalis magnis 
tentés, Cav. Dif. 3. n°. En atd 

Hibife: latus ) Incenus ; PTE oblongis 
fin sic Îs integerrumis ; racemo ler- 
iminali + F, Sunol. 510. 

Cette Xetmie a beaucoup de rapports avec la 
précédente par les calises de fes fleurs; mais il 
paroîr qu’eile en eft bien diftinguée par (on feuil- 
lage. Sa tige eft arborefcerte, TR Tes rimes 
cotonneux, Ses feuilles font pétioltes , partagées 
la plupart en crois iobes alongés, pointus, obfcu- 
rémentcrénelées, & dont celui du milieu eft Je 
plus grand; les iupérieures font fimpies, alongées, 
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ovales-lancéolées , étroites, & à pétioles courts. 
Les ftipules font grandes , ovales-oblongues, poin- 
tues, plus larges à Ieur bafe, coronneufes, & 
caduques. Les fleurs font axiilaires , pédonculées, 
& dilpoites en grappe peu garnie & terminale. 
Les pédoncules font droits, un peu épaiflis : à leur 
fomiuet. Les calices font comme dans lelpèce ci- 
deffus, mais l’extérieur n’a que neuf dents felon 
M. l'Abbé Cavanilles. Cette efpèce croît dans 
l'ffle d'Otahiti ou de Tahiti, & y a été obfervée 
par M, Bancks, p. 


C. Tige inerme , lisneufe ou frutefcente ; calice 
extérieur polypi DES & l’iniérieur hémifphé- 


rique. 


16. KeTMte à feuilles de Peuplier, Hibifeus 
populneus. L. Hibifcus caule arboreo, foliis cor- 
datts Acuminalls IMIeSETTÈMUS calyce interiore 
truncato ; exteriôre triphyllo deciduo. N. 

Ketmia Indica , populi folo , frudu orbiculato 
compreffo. Tournef 100. Zupariti. Rheed. Mal. r. 
p-. $1.t.29. Alcea Malaïarica, abutili fol'o , flore 
majure ex albo flavefcent». Raj. Hift. 1065. Ketmia 


{ 


Indica fempervirens & florens , Tiliæ folio , flore . 


luteo. Burm. Zeyl. 136. Novella littorea, Rumph. 
Amb,9,p. 224. t. 74. Hibifcus populneus. Cav. 
Di. 3. ne . 218. t. 56. f. 1. Vulgairement /e 
Polché. 

La forme très-particulière des calices de fes 
fleurs la diftingue tellement desautres ÂXetmies, 
qu’on pourreit même la confidérer comme un 
genre à part, Au refle , ces calices ne font point 
tels que Linné les a indiqués, ayant en effet pris 
le calice intérieur pour l'extérieur qu'il n’a point 
connu ; c’eft une.erreur qui fe trouve cependant 
répésée dans des ouvrages très-modernes. 

L'efpèce dent il s'agit forme un arbre toujours 
vert, médiocrement élevé, & dontle tronc épais 
& rameux , foutient une ci me denfe, arrondie, 
garnie d’un beau ie preiqu ’nalogue à 
celui du Tilleul pour l'atpeél. Son écorce eft 
tendre , fouple , & fibreule. Ses rameaux font cy- 
lindriques, glabres, chargés à leur fommet, ainfi 
que les beurgcons & les jeunes feuilles, de petites 
écailies orbiculaires , adnées , ferrugineufes, ana- 
logues à celles de l’Argoullier, Les feuilles font 
alternes, pétiolces, cordiformes , arrondies , acu- 
minées, glabres, 
Les pédoncules font axillaires, foli:aires, uniflo- 
res , aufli longs ou un peu moins longs que les 
pétioles. Les fleurs fonc afez grandes , campa- 
nulées , d'abord Jaunätres avec le fond pourpre, 
deviennent enticrement pourprées ou d'un pour- 
pre obfcur en fe fanant , & ne durent qu'un Jour. 
Leurs pétales font frics, cohérens à leur bafe, 
arrondis à leur fommer, & un peu arqués ou 
projetés d’un côté, ce qui les fait paroîrre comme 
irréguliers. Ces fleurs ont leur calice intérieur 
monophylle, coriace , hémifphérique ou urc< olé 3 

tronqué 


très-enticres en leurs bords, - 
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£ronqué en fon bord avec cinq dents extrèmement 
petites & peu apparentes ; leur calice extérieur 
confifte en trois folioleslinéaires-pointues , & qui 
rombent tellement de bonne heure, qu’on men 
retrouve communément que les cicatrices qu’elles 
_Jaiffent au bas du calice’'intérieur, Le fruit eft une 
capfule arrondie ou orbiculée , un peu applatie en 
deffus, environnée inférieurement par le calice 
intérieur , glabre, fort dure, comme ligneufe, 
& divifée intérieurement en cinq loges polyfper- 
mes. Cet arbre croît dans les Indes orientales , 
dans la partie auftrafe de la Chine, dans l’ffle 
d’Otahiti, & à l’Ifle de France ; nous en poffé- 
dons des exemplaires en fleurs & en fruits commu- 
niqués par M. Sonnerat ; on le cultive au Jardin 
du Roi, maïs il n'y fleutit point. R.(v.f.) Son 
calice intérieur reflemble à une cupule de gland. 


17. KeTMie liliflore, Hbifeus liliflorus. Hibif- 
cus caule arboreo , folirs lanceolato-avatis integris 
trifidifque nervofis lævibus, corollis extus tomen- 
tofis. N. 

Hibifcus ( liliflorus ) caule arboreo ; feliis lan- 
ceolato-ovatis oblongis trinerviis ; nonnullis tri- 
partitts, corolla liliacea magna fpeciofa : tubo 
dongiffimo. Cav. Diff. 3. n°.219.t. 57. f. 1. Cre- 
monta. Commerf. Herb. Vulgairement La Fleur 
de St. Louis. 

. Cette efpèce eft bien diftinguée des autres par 
le cara@tère de fes feuilles; c’eft un arbre médio- 
cre dont le tronc eft ordinairement de Pépaifleur 
de 14 cuiffe d’un homme. Ses rameaux fontcylin- 
driques, glabres, droits , feuillés vers leur fom- 
met, Les feuilles font éparfes , pétiolées, lancéo- 
lées-ovales, cunéiformes à leur bafe, pointues ou 
acuminées à leur fommet, vertes & glabres des 
deux côtés, nerveules, les unes très-entières, & 
des autres trifides, Les fleurs font pédonculées, 
axillaires & rerminsles, & difpofées prefqu’en 
corymbe au fommet des rameaux. Leur czlice 
intérieur ef urcéoié ou en forme de cupule, comme 
dans l’efpèce ci-deffus; mais fon bord moins tron- 
qué offre cinq dents plus remarquables: ce calice 
eft velouté en fa fuperficie, & quatre ou cinq fois 
plus court que la corclle, Le calice extérieur eft 
formé de cinq folioles linéaires-fubulées , perf 
tantes, un peu moinslongues quele calice interne, 
La corolle eft grande , comme tubuleufe irftrieu- 
rement, un peu torfe, ouverte enlys à {&n fom- 
met , veloutée ou cotonneufe en dehors, & d'une 
couleur écarlate, ou quelquefois fi mplement jau- 
nâtre. Le tube ffaminifère fait une faillie remar- 
quable hors de la fleur. Commerfen à découvert 


cette belle efpèce dansl’Ifle de Bourbon. B.(:.f.) 


18. Kerure des Philippines, Hibifèus lampas. 
C. Hibifcus foliis jubcordatis latis acuminratis tri- 
lobis punétaris , calycum exteriore minir2o fetaceo ; 
intertore laciniis lonciffimis & anguffffèmis. Cav. 
Diff. 3. n°. 220. r. 56. 2, 

Botanique. Tome III, 


K'Er Ti 353 

Elle a en quelque forte le feuillage & les poils 
d’un Croton. Sa tige eft vraifemblablement arbo- 
refcente, comme le foupçonne M.-1'Abbé Cava- 
nilles d'après les rameaux qu’il a vus ; ces rameaux 
font ligneux , à écorce glabre & de couleur brune. 
Les feuilles font alternes, pétiolées, cordiformes 
élargies , acuminées , à trois lobes, trois fois plus 
longues que leurs pétioles, & obfcurément crê- 
nelées fur les bords; elles font tomenreufes & 
ferrugineufes en deffous, & leur furfice fupérieure 
eft parfemée de points formés par des poils très- 
petits &: en étoile. Les fleurs difpofées aux fom- 
mités des rameaux, font un peu pédonculées, 
axillaires 8: terminales. Leur calice extérieur eft 
compolé de fix ou fept folioles féracées & fort 
courtes; l'intérieur eft hémifphérique , & a fon 
bord partagé en cinq dents longues , fort étroites 
& comme fubulées. Cette efpèce croit aux Phi- 


lippines. R.( +. f. ên h. Juf. ) 


D. Tige inerme, ligneufe ou frutefcente ; calice 
extérieur polyphylle ; intérieur un peu tubuleux. 


19. KEëTNIE fleur-changeante, Hibifcus muta- 
bilis. L. Hitifcus caule arborco, folis cordatis 
dentatis quinguangularibus , floribus curymbofis.N. 

Ketmia finenfrs, frudu fubrotundo, flore fimplici 
(& pleno). Tournef. 100. Rofa finenfis. Ferr, FI. 
Cuir. Ic. 485. 489, 491. 493. 497. 499. Merian, 
Sur.31.t. 31. A/hæa arborca ro/a finenfis. Morif, 
Hift. 2, p. 530. Sec. 5. t. 18. f. 2. Hina-paretti. 
Rheed. Mal. 6. p. 69. t. 38. 39. 40. 41.42. Malva 
rofea arborea Indica, Park. Theatr. 3c0. Munting. 
192. t. 47. Ray, Hift. 1069.n°, 12. Flos horarius. 
Rumph. Amb. 4.-p. 27. t. 9 Hibifcus finenfis. 
Mill. Di&, no. 2. Hibifcus mutabilis. Cav. Diff, 3. 
n°.244.t.62.f. 1. La Rofechangeante de Cayenne. 

&. Hibifezs columnaris. Cav, Difi. 3. n°. 246. 
te £ An 


+ 39e i. de 


Ketmie s'élève à plus de fix pieds de hau- 
teur, {ous la forme d’un petit arbre, fur un tronc 
droit, uni, épais de plus d’un pouce, à écorce 
grife: S 


, & rameux à fon fomimer. Ses rameaux 
font cylindriques, divifés, feuillés fupérieure- 
ment, montans ou demi-ouverts, & léoèrement 
cotonneux à leur fommer. Les feuilles font pétio- 
les, cordiformes, prefque palmécs , à cinq angles 
pointus, dont Îes trois antérieurs font les plus 
grands, dentés inégalement dans leur contour, 
vertes en deflus avec des nervures cotonneufes , 
päles ou bianchâtres en defivus avec un duvet 
tomenteux fort court. Leurs périoles font coton- 
neux ainfi que les ftipules, qui font linéaires-poin- 
tues & caduques. Les pédoncules font uniflores, 
tomenteux, äxillaires, un peu plus longs que les 
pétioles, & difpofés au fonimet des rameaux en 
corymbe terminal ( caraëtère que Rumphe n'a 
point exprimé, fa plante étant peut-être une variété 
de celle dont nous traitons). Les fieurs font affez 
grandes, d’un afpe&t: apréable., quelquefois dou- 
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bles , & remarquables p:rles changemensprompts 
qui furviernent dans Jeur couleur dès qu’elles 
s'épancuif nt, elle; fonc blanches ; elles prennent 
‘énfuite une teinte ce couleur dé-iofe, & dales 
deviennent pourpres en fe flétriffant. On prétend 
qu'en Amérique & düns les Indes, ceschangpe- 
mens ont lieu dans un jour , terme de la durée.de 
ces fleurs; mais’je les ai ‘obfervés plus lents au 
Jardin du Roï, où les fleurs teintes d’un peu de 
role en naiffant ; ont duré cinq jours fans fe flé- 
tir, # Miller les à vu en Angleterre fubfifter 
dons leur vigueur perdant une femaine entière, Les 
calices font coténneux ; l’extérieur eft formé de 
fept à neuf folioles Jinéaites-pointues ; l’intérieur 
un peu plus grand, eft fémi-quinquefide , à dé- 
coupures pointues, ftriées en dehors. Le fruit'eft 
ovaic-artondi, velouté, & un peu plus court que 
le calice quil'environne. Cette elpèce , originaire 
des fndes crientales, & tranfportée en Amerique, 
aux Antilles, à Cayenne, &c eft cultivée au 
Jardin du Roi, elle y a fleuri l'année derrière 
vers la fin de Septembre, D. (v. v.) Aublec dit 
que fa feconde ecorce eft employée à faire des 
cordes: ; -- 

La plante © qui croît naturellement dans PTfle de 
Bourbon, & dont j'ai vu unexemplaire dans l’Her- 
bier de M, Thouin, ne me paroît qu'une variété 
de celle que je viensde décrire; elle en a au moins 
tous jes carsCtères principaux ; mais les angles de 
fes feuilles font moins alongés, moins pointus , 
&: fes pédoneules plus courts, Je n’ai point vu fes 
flirules. 


20. KeTMie à fruits tronqués, H bifcus clypea- 
tus. L. Hibifous foluis'cordatis angulatis, capfulis 
turbinaus truncatis hifpidis. Lin. Cav. Diff, 3, 
mA 24e long ie Te 

Xetm-a amp'ifffmo filio angulato, frudu hifpido 
clypeato. Plum. Car. 3. Mff. 4. t. 21. Burm. Amer, 
t. 165. f, 2. Tournef, 101. 

Certe efpèce, fort fingulière par le cara@tère 
de fes fruits, s’élève en arbre à plus de quinze picds 
de hauteur. Ses feuilles font grandes, vétiolées, 
cordiformes, anguleules, rudes au toucher. Les 
pédoncules font droits, longs, uniflores , axillai- 
res, difpo'és aux fommités des rameaux. Les fleurs 
font grandes, d'une couleur pale, à corolle cam- 
panulée , ayant le fommet des pétales roulé en 
dehors. Le calice intérieur eft grand , carnpanuié, 
parragé au moins jufqu'à moitié en cinq décou- 
pures ovales, a:uruinées. L'extérieur eft formé 
d'environ douce foliol.s linéaires , très-pointues. 
Le fruit eft une capfule hifpide, ovale ou turbi- 
née, tronquée furérieurement , de manière que 
fon fümmet applaii préiente comme n beuelicr 
où un écuflon mucroné au centre. Cette Kermie 
croi dass life d2 St, Demingue, aux lieux ma- 
réca, eux. D. On fait des cordes avec fon écorce. 


21. KETM1E tcfe-de-Chine, Hibifcus Rofa 


Sinenfis. L. Hibiftus caule arboreo , foliis ovaris 
acuminatis ferratis clabris. Lin. FL. Zeyl, P- 119. 
CRE ee 
n°. 260. Cav. Diff 3. ro, 218. t. 69. f, 2. : 
stlcea Javanica crborefcens , flore pleno. Breyn. 


Céne. p.121.t 56. Raj. Hifft, 1068. n°, 11: Scheme 


parut. Rheed. Mai, 2. p. 25.t, 17. Fles feffalis. 


Rumph. Amb. 4.p.24. ct 8. Hilifcus Javanicuss 


Mill. Diét. no, 7. 

C?ef ici la plante appelée improprement Rofe 
de Chine, cultivée comme ornement dans les jar- 
dins aux {ndes orientales, & qui intéreffe en effet 
par l'éclat & la beauté de fes fleurs. Quelque con- 
fufion de {ynonymes dans le Xetiria Sinenfrs fruu 


Jubrotundos flore pleno, du Thez.Zeyl. de Bur- 


mane (p.133), outfeit rapporter mal-à-propos 
a cette plante ce fÿnonyme de Tlournefort , qui 
appartient à l'efpèce n°, 19, Tournefert n’ayant 
point parlé de celle-ci, qu'il n’a fans doute point 
connue , mais feulement du Rofa Sinenfis de 
Ferrarius. 

Cette efpèce forme un arbriffeau rameux, pref 
que tout-à-fair glabre, qui s’cleve dans les Indes, 
comme un Noifertier, à douze ou quinze pieds 
de hauteur; mais qui, dans nos jardins, oùon ne 
peut Je tenir en picine terre, acquiert rarement 
plus de quatre ou cinq pieds. Ses rameaux font 
civifés, cylindriques , teuillés, & les plus jeunes 
font légèrement velus vers leur fommer, Les feuil- 
les font aïternes, péticiées, ovales, pointues, 
dentées en f£ie, vertes & glabres des deux côtés; 
elles font entières à leur bafe, & au moins trois 
fois plus Jongues que leurs pétioles qui, dansieur 
Jeureffe, font un peu velus. Les ftipules font 
linéaires-rubulées, Les pédoncules font axiilaires, 
folitaires, uniflcres, beaucoup plus longs quelles 
pétioles. Les fleurs font grandes, d’un rouge vif 
& forc éclatant ; elles font inodores, communé- 
ment doubles où femi doubles, & ont en queique 
forte l’afpeët d’une rofe de couleur de feu, Le 
caiice intérieur eft à peine long d'un pouce , fémi- 
quinquefide, velouté pre‘qu’imperceptiblement ; 
Pextérieur eft une fois plus cours, formé de fix ou 
fept folioles linéaires-pointues, Les cinq divifions 
du ftyle font velues , terminées par des ftigmates 
en tête. Cette Fe’mie croît dans les Indes orien- 
tales, & eft cultivée au Jardin du Roi. F.(v. v.) 
Eile varie à fleurs blanchätres. 

Les Indiens, dir Miller, en multiplient les 
individus à fleurs doubles par boutures , qui pren- 
nent aifément racine ; ils la cultivent pour fes 
fleurs, dont les femmes de ce pays font ufage pour 
noircir leurs fourcils & leurs cheveux, & cetre 
corleur re s’efface point, même en les lavant. Les 
Anglois de ce pays s’en fervent aufli pour noircir 
leurs fouliers. 


22. KeTMirrhomboïde, Hilifcus riomlifclius. 


€ n a » “ 7) ns L 
Fibifcus caule fruticofo, folis rhombcë£deis fuperné. 


crenatts glabris, calycibus longitudine [ulæqua- 


abus. N. 


RU nc = 
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© Hibifeus Crhombifolius) caule fruticofo glabro, 


foliis rhomboïdeis , lateribus fuperiortbus crenatis. 
Cav. Diff, 3. n°. 223. t. 63. F3: 

Cette Aermie a de très- grands rapports avec la 
précédente ; 3 maïs la forme de fes feuilles, fes pé+ 
doncules courts, & la longueur de fon calice ex: 
térieur, l’en diftinguent fuffifamment. Ses rameaux 
font ligneux , cylindriques , glabres , à écorce 

rifeätre. Les feuilles font alternes , pétiolées, 
rhomboïdales, crênelées en leurs bords fupérieurs, 
glabres des deux côtés, à pétioles lanugineux 
fupérieurement. La fleur paroît blanche, eft plus 
petite que dans lefpèce ci-déflus, & eft Toüreié 
par un pédoncule court, Les éalices font à peu près 
égaux en grandeur, L'intérieur eft fémi-quinque- 
fide ; extérieur eft formé de fept ou huit folioles 
linéaires-pointues. Cette plante croît dans les Indes 
orientales , & nous à été communiquée par M. 


Sonnerat. F.(v./f.) 


. KeTMIE des jardins, Hibifeus Syriacus. L. 
Hibifèus caule fruticofo, foliis cuneiformi-ovatis 
trilobis inæqualiter dentatis glabris, feminbus 
zona barbata. N. & Cav. Diff. 3. n°. 251. v. 69, 
ENT, 

Ketmia fyrorum quibufdam. Toutn.99. Duham. 
Arb. 1. p. 220 t. 130. Sabb. Hort. 1. t. $4. Alcea 
erborefésrs Syriaca. Bauh. Pin. 316. Alcea arbo- 
refcens glabra, Ketmia dida. J. B. 2..p. 957. Raj. 
Hift. 1066. n°. 4. Morif. Hift. 2. p. 530. Sec. 5. 
t. 19. f, 1. Althæa frutex 2. Cluf. Hift. 2. p.25. 
Alcea artorefcens. Camer. Hort. t, 3 & 4. Althra 
Fute, Barrel. Ic. 421. etiam Ic. 1176. Ketmia 

Syriaca. Scop. Carn. 2. no. $63. Hibifeus Syriacus. 
Mill, Di&@, no, 1. Kniph. Cent. 3,n992. KNOIT. 
Deltét k 2 a &r Ho b. 

8. Idem flore purpuro-violaceo. 

7. Idem flore ex albo & rubro variegato. 

3. [dem flore albo. 

€. Idem flore multiplici, 

€. Idem foliis varlegalis. 

Cette Kermie, que l’on cultive dans les jar- 
dins en Europe comme ornement, eltune des 
efpèces les plus connues de ce genre. C'eft un joli 
arbriffeau qui s'élève à la hauteur de cinq ou fix 

pieds, furunetipe garnie de beaucoup de rameaux , 
à écorce brune ou grifâtre. Ses feuilles font pé- 
tiolécs , ovales , cunéiformes à leur bafe , inciites 
entrois lobes, ue celui du milieu eft le plus 
prolongé , Crételées inégalement & gr oflièrement 
vers le fommet des lobes, vertes & glabres des 
deux côtés, & beaucoup plus longues que leurs 
pétioles; elles fontalternes fur les jeunesrameaux, 
& falciculées fur le vieux bois. Les pttioles font 
-velus en leur côté fupérieur; les fHipules font féca- 
cées. Les fleurs font axillaires, folitaires, portées 
fur des pédoneul es plus courts que les feuilles: 
elles font ordinairement rouges ou d’un pourpre 
pâle avec le fend cbfeur ; que lquefois d'un pour- 
pre violer avec un fond noiratre ; quelquelois 
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panachées de rouge & de æ quelquefois blan + 
ches avec le fond pourpre ; quelquefois enfin dou- 
bles ou fémi-doubles : elles font larçes de plus 
de trois pouces, ont beducoun: d° éclat à é£ font 
fort agréables à Ja vüe: Leur calice extérieur ft 
compote de fept ou huit folioles linéaires; ftriées 
à leur bad; & nn peû “plis lohgües que JE calice 
intérieur. Les onglets des bécatés fort un peu velus 
ou ciliés. [a caplule eft ovale. pointue; les femen- 
ces font réniformes, glabres fur les côtés , & bar- 
bues dans leur circonférence. 


Cet arbrifieau croît naturellement dans la Syrie 
& le Carniole; on le cultivé au Jardin du Roi, 
ainfi que la variété à fleurs doubles. On en a auffi 
d’affe 2 jolies vatiérés à feuilles panachées foit de 
blanc ; foit de vert & de ; jaune. P (TD SES 
fleurs fe fuccèdernt en très- grand arbe depuis 
le commencement d’Août jufques vers le dix d'Oc- 
tobre. Rien n’eft plus beau , dit le Baron de 
Tichoudi, que les buiffons fleuris que forme cet 
te ils. peuvent faire la plus belle décore. 
tion des bofquets d’été 8: de‘ automne. Cet arbri£ 
feau fe multiplie de graines, de marcottes & de 
boutures ; il aime une terre forte & fub{tantielje, 


24. KerMie d’Ethiopic, Æibifeus Æihiopicus, 
L. Hibifcus caule fruricofo hurillimo , folits ovatis 
fubretufis fuperné dentans, floribus axillaribus & 
terrminalibus, N. 

Alcea veficariæ fimilis Æthiopica, mofchum 
redolens ; fummo tantum folio cirCa MArgines Cre= 

nato. Pluk. Alm..13,t.254 x f.2. Hibifcus Æthio= 
pieus. Cav. Diff. 3. ne. Ta0e ti OR 

Très-perit arbufte rameux, qui pareît s'élever 
à peine à cinq ou fix pouces de hauteur. Sa tige eft 
lisgneufe, courte, &e a inférieurement une ligne 
& demie d’épaiffeur, Ses rameaux font grêles 
feuilés, velus & & pre! tqu’hifpides. Les feuilles font 
toutes alternes , quoique les fupérieures , par leur 
rapprochement, {vient prefqu’oppolées : elles {onx 
petites, ovales, obtules, un peu moins tronquées 
que dans la figure citée de M. l'Abbé Cavaniiles, 
munies de quatre ou cinq dents à leur fommert, 
velues & hifpides en deflousainfi que fur lesberds, 
& portées fur des pérOles courts, Les fHipules fone 
linéaires-fubulées, velues,, la plupart un peu plus 
longues que les pétioles. Les pédoncules font axil- 
laires & terminaux , folitaires, uniflores, velus, 
à peu près dela longueur des feuilles. La fleur à 
à peine un pouce de diamètre; elle paroît jauni- 
tre & variée d’un peu de pourpre ou de vioict, 
Ses calices font hifpides, à bords ciliés; l'extérieur 
eft compofé de huit ou neuf folioles linéai: res- 
pointues , un peu plus courtes aue le calice in 
rieur, Cette efpèce croît au Cap de Bonne-TF'fpé- 
rance, & nous à été communiquée par M, Son- 


nerat. Bb. (v./.) 


H'bhifcus ovatuss 


25. K&eTM1E à feuilles ovales, 
Yyi 


VA 
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C. Hibifèus cale Juffruticofo , folits ovatis inte- 
gerrimis jubtus villofis, peaunculis axillaribus. N. 

Hibifcus (ovatus) folits ovatis integerrimis ciliat 
tis trénervus fubtus villofis, floribus axillaribus 
Jolarts, pedunculis foho bresiortbus. Cav. Diff. 3. 
no. 202. €. 50. f..3:-4 

Au licu decartercette-plante de celle qui pré- 
ctuc, comme l’a fair M. l'Abbé Cavanilles ; nous 
€ Oyons au contraire quil convient de l'en rappro- 
cher, car elle lui reflemble à tant d’égards, qu'il 
fe pourioir qu’elle n’en fc qu’une fimple variété. 
Eiie 4 enceiicr les mémescalices, les mêmesftipu- 
fes, les mêmes poils, &c. mais fes feuilles font 
touics t'es cnticres, ce qui d'en diftingue le plus 
fo: tement. Sescalices font hifpides. Il paroît qu’elle 
forme uñ très-petit arbufte, à peu prés de la 
grand.ur de cc lui qui précède, ou feulement un 
peu pus prand I] croît au Cap de Bonne- Efpé- 
rance, & nous a été communiqué par M, Sonnerat, 


B:(7./) 


26. Ket Mie rude, Hibifeus rigidus. Lin. F. 
Hibifeus fuffruticofus kirfutus , ramis fmplicibus , 
fois oblongis ferratis ; limbo corolle refl. xo , 
Jeminilus lanaus. L. F Suppl. 310. Cav. Diff. 3. 
n°, 214. 

Ses rameaux font longs, filiformes , roides, 
très-fimples ; ils font garnis de feuilles petites , 
cblongues , dentées enfcie, pétiolées. Les ftipules 
font droites, roides, féracées. - Les pédoncules 
font axiliaires, uniflores. Le limbe de la corolle 
eftréfiéchi d’ure manière remarquable. Les men- 
ces font laineufes. Cette plante croît dans l’Ifle de 


Ceylan. 5. 


op 


27. ReTMTE hériffée, Hibifeus Airtus. L. Hibif- 
cus caule fiffruticofo hirto , foliis ovatis ferraris : 
dentibus fetula terminatis ; pedunculis Jubflore 
articulatis. N. x 

Alcea fruricofa Malabarienfis , anguflis folirs 
rigidiufculis , floribirs amæne rubellis, femine pap- 
pofo. Pluk. Alm, 14. t. 254. f, 3. Hibifeus phœni- 
ceus. Cav:- Diff 3, t, 67. f. 2. 

8. Syarnin. Rhecd. Mal. 10.p 1.t.7. Plattaria 
Indice , urticæ folio pilofo, flore amplo miniato. 
Comnel, & Raj. Suppl. 523. n°. 69. 

Cette Kermie eft bien diftinguce de l’efbèce fui- 
vante non-feulement parce qu’elle eft très-hériffée 
de poiis fur fes rameaux, fes périoles, fes pédon- 
cules & fes calices; mais parce que fes feuilles 
font plus grandes , & que leurs dents font termi- 
nées par des filets, & parce que l’articulation des 
pédoneules ne fe trouve qu’à une ligne au-deflous 
de la fleur. 

Les rameeux de cet arbufte font cylindriques, 
verdätres , & hériffés de poils ; ils font garnis de 
feuilles alternes, pétiolées, ovales-pointues , plus 
jarges a leur bafe, fortement dentées en fcie, & 
à dents terminées par un filet; les pétioles font 
velus, & deux ou trois fois plus courts que les 
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feuillcs, Les ftipules font fubulées. Les pédoncules 
font axillaires , uniflores , hériffés de poils, beau= 
coup plus Fongs que lesfleurs, & ont fort près de 
la fleur une articulation & un léger épaifhffement, 
La fleur eft rouge | & a à peine un pouce de dia 
mètre. Les calices font fort hériflés de poils : l'ex- 
térieur eft compofé de fept ou huit folioles linéai= 
res & étroites ; l’intérieur , un peu plus grand, 
eit profondément quinquefñde. La capfule eft pe- 
üte, globuleute, prefque glabre; elle contient dans 
chacune de fes loges deux ou trois femences lai- 
noufes, Cette plante croit dans PInde, & nous a 
été communiquée par M. Sonnerat. F.(w./f.)La 
plante de Rhéede appartient affurément à cette 
efpèce; elle eft pareillement hériffée de poils, mais 
les feuilles font en cœur à leur bafe, 


28. KerMie rouge , Hitifeus phœniceus. Hibif- 
cus caule fruticofo nudo, foliis ovatis baft truncatis 


Jerratis muticis | pedunculis medio articulatis. N. 


Hibifcus phœniceus. Jacq. Hort. Vol. 3. p.11. 
t. 14. Hibifcus (phæniceus ) foliis ovatis acumi« 
natis ferratis, redunculis articulatis fupra articulos 
incraÿfatis , lobis longioribus , calÿcibus nudis 
Jemine lanato. Lin, F. Suppl. 310. 

Quoique cette Xermie ait des rapportsnombreux 
avec celle qui préctde, il eft évident qu'elle en 
diffère, & qu’oncoitla diftinguer comme efpèce : 
elle s'élève à la hauteur d’un pied & demi à deux 
pieds , fur une tige ligneufe inférieurement, peu 
épaiffe , divifée en quelques rameaux grêles, 
longs, cfhlés, droits, cylincriques, verts, feuil- 
ls, glabres dans la plus grande partie de leur 
longueur , ayant feulement à leur fommet des poils 
furt petits, peu abondans. Ses teuilles font aïter- 
nes, périolées, ovales-pointues, plus larges & 
comme tronquées à ieur bafe, denrées en fcie, 
vertes & nucs des deux côtés, & à dents nues ou 
mutiques : elles n’ont qu'un pouce de largeur; la 
plupart nême font moins larges, & les fupérieures 
font communément à troislobes & prefque haftées, 
Les périoles un peu plus courts que les feuilles, 
ont à leur fommet une inflexion ou une courbure 
aflez remarquable. Les ftipuies font petites , fubu- 
lées. Les pédoncules font axiliaires, uniflores , 
articulés dans leur milieu; ils font plus épais dans 
la partie fituée au deffous de leur articulation que 
dans celle qui eft au-deffus. La fleur eft d’un rouge 
éclatant, & un peu plus foncé que dans l’efpèce 
précédente. Les calices font À peu près nus; l’ex- 
térieur eft compofé de dix ou onze folioles très- 
étroites , pointues, de la fongueur du calice inter- 
ne. Cette plante croît dans ’Ifle de Ceylan, & 2 
été cultivée au Jardin du Roi. B.(v.v.) Eilea 
beaucoup d'éclat, & a un afpeét fort agréable lorf 
qu’elle eft en fleur. 


29. KeTmiE unilatérale, ibi/cus unilateralise 
C. Hibifeus caule jruticofo, folus ovaiu-acutis 


SET 


10libus , tubo ffaminifero altera parte longitudina- 
er nudo. Cav. Diff. 3. n°. 227. t. 67. lite. F. e. 

Ketmia frutefcens ; mori folto, flore purpureo. 
um. Car. 3. Tournef, 101. Burm. Amer, t, 160. 
3 8 

La difpofition des étamines fur le tube qui les 
orte eft ce qu'il y a de plus remarquable dans 
ette efpèce. Elle paroît d’ailleurs reffembler un 
eu par fon port & fon feuillage à l’'Hibifcus fpi- 
ifex de Linné, dont nous ferors mention fous le 
ente Pavonia. 

La tige de cette plante ef ligneufe ou frute{- 
ente , rameufe, diffufe, médiocrement élevée. 
es feuilles fontencœur-evales, pointues, dentées 
nfcie, molles, & d’un vert blanchätre ; elles 
nt un pouce & demi de longueur, & leurs pétioles 
ont beaucoup plus courts. Les pédoncules font 
xillaires & terminaux. Les fleurs font purpurines 
u d’un rouge écarlate, & ont environ un pouce 
e diamètre. Le calice extérieur eft compofé de 
euf folioles linéaires-pointues, étroites, pref- 
waufli longues que le calice interne, Les étamines 
ont unilatérales, c'eft-à-dire que le tube qui les 
orte en cft garni d’un côté, & eft nu longitudi- 
alement de l’autre, Le fruit eft une capfüule arron- 
ie, membraneufe, de la grofeur d'une Noïifette, 
iarquée de cinq ftries, à cinq valves, &: à cinq 
ges polyfperntes, Plumier a obfervé cette plante 
ans PIfle de £r. Dominzue. Ne feruit-ce point un 
aventa dont le fruit auroit été mal caraétérifé 
àr le P. Plumier ? 


30. KETM:E à feuilles en cœur, Hébifeus cor- 
ifolius. L. F. Hitifeus arborews tomentofus , foliès 
ordatis ovatis ferratis, floribus pedunculatis ter- 
inadbus ; calyce polyrhyllo Lineari longo, Lin. F. 
uppl. 309. & Cav. Diff. 3. n°. 250. - 

La figure de fes feuilles eft comme dans la 
etmie à feuilles de Peuplier, fans aucun angle; 
on calice reflemble à celui de l’Æibifcus Malva- 
ifcus (voyez MauvisQuE ), mais il eft beaucoup 
lus long &: plus polyphyile, Ses fleurs font du 
ombre des médiocres. Cette plante croît dans 
Amérique méridionale, F. Lin, 


31. KeTMIr pédonculée, Hibifeus pedunculatus. 
libifeus caule fruteftente , foliis guinquelobis tri- 
bifque hirfunis, pedunculis axillaribus unifloris 
ongatis. Cav. Diff, 3, n°.230. 1. 66. f. 2. 

Eibifcus ( pedunculatus ) hirfutus , foliis quin- 
uélobis dentatis , pedunculis axillaribus unfloris 
ongatis. L, F. Suppl, 30). 

Sa tige eft frutefcente, cylindrique, velue , 
mple, droite, haute de deux pieds. Ses fouilles 
nt alternes, périolées , velues, lobées, dentées 
ansleur cor tour; les inférieures font à cinglobes, 
: les fupérieures à trois ; elles ont à peu près un 
oùce de grandeur ainfi que leurs pétioles. Les 
ipules font courres & aiguës. Les pédoncules font 
illaires, folicaires, unifleres, velus, droits, 
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& fort longs, La fleur eft grande, campanulée, 
rougeätre , un peu penchée , & a fes pétales longs 
de plus d'un pouce. Ses calices font coutts ; l’ex- 
térieur eft polyphylle , à folioles lancéolées , ve- 
lues , un peu plu: courtes que lintéricur , qui eft 
fémi-quinqueñde, Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. F. 


32. Kermte luifante, Hibifcus micans. Hibifcus 
foliis cordaits latis quinquangularibus tomentes 
lucidis , caïyce exterivre fexpartito , corolla extus 
tomento{a. N. 

Hibifcus (micans > foliis cordatis latis quingue= 
angulatis tomento lucidis, calycum extertore mo= 
rophyllo magno fexpartito, corolla extus tomentof+ 
nervofa. Cav. Diff. 3. no. 247.t. 60. f. 2. 

Cetteefpèce paroît ligneute , eft peut-être même 
arborefcente , & eft chargée fur fes rameaux , {es 
feuilles & fes fommités, d’un duvet cotonneux : 
court , luifant, grifeétre ou légèrement jaunâtre. 
Ses feuilles font pétiolées , grandes, larges, cor- 
diformes, quinquangulaires, dentées, tomenteu+ 
fes & unpeu luifantes des deux côiés; leurs périoles 
ont environ trois pouces de longueur. Les ftipules 
font ovales-lancéolées , courtes, tomenteufes. Les 
pédoncules font axillairis , folitaires, veloutés, 
auffi longs ou un peu plus longs que les pétioles ; 
ils portent chacun unegrarde fleur jaunâtre, teinte 
d’un rouge obfcur, ayant le fond ou la bafe d’un 
pourpre foncé, & la corolle veloutée à l'exté- 
rieur, Ses calices font cotonneux ; l'extérieur ef 
monophylle, divife profondément en fix folioles 
ou découpures larges-lancéolées, un peu ftriées 
par des nervures, & qui paroiffent prefqu'auffi 
longues que le calice intérieur. Commerlon à ob- 
fervé cette efpèce dans l’Ifle de Java. R.(v.f.) 


33. KeTMiE calicinale, Hibifius calyphyllos. 
C, Hib:fcus foliis cordatis latis crenatis Jubtrilobis , 
calycum exteriore foliofo maximo. Cav. Dif. Se 
p.283.n0 4II. t. 149. 

Cette plante, que je foupçonne être ligneufe 
d’après le morceau que j’en ai vu chez M. de 
Juflieu , eft bien remarquable par la forme & ja 
grandeur de fon calice extérieur; elle n'eft point 
tomenteufe comme celle qui précède, mais elle 
eft prefque tout-à fait glabre fur toutes fes pariies, 
Ses rameaux fonc cylindriques; ils font garnis de 
feuilles alternes, pétiolées, larges, cordiformes, 
prefqu’arroncies , à trois lobes courts, crénelées, 
nues, à cinq nervures avec des veines tran{verfes 
entre ces nervures ; elles ont près de trois pouces 
de largeur. Les ftipules font longues , linéaires- 
fubulées. Les fleurs font axillaires, folitaires, por- 
tées fur des pédoncules fort courts, & qui le fonc 
fur-rout beaucoup plus que les périoles. Les calices 
font monophylles ; l'extéricur eft beaucoup plus 
grand que lintérieur ; il eft divité très-profondé- 
ment en cinq folioles cvales lancéolées , très acu+ 
minées, nerveufes, longues de plus d’un pouce, 
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La corolle paroît petite, & plus courte que Îles 
calices. Commerfon a trouvé cette plante dans 
l'Ifle de Bourbon. ( v.f.) 


34. KeTmie tubuleufe, Hibifeus tub:lofus. 
Hibifcus caule fruticofo hirfuto, folits cordatis 
angulatis tomentofis ; pedunculis brevibus , calycis 
cxterioris apicibus dilatatrs recurvis. N. 

Hibifeus (tubulofis) caule frutefcente hirfuto , 
foliis cordatis angulatis craffis tomentofis, flor:bus 
folitariis, calycis exterioris apicibus fparulatis 
recurvis. Cav. Diff. 3. no. 234. t. 68. f. 2. 

Cette efpece eft aflez remarquable par fes pédon- 
cules courts, &c par les fommets élargis & recour- 
bés des folioles de fon calice extérieur : elle s'élève 
à la hauteur de cinq ou fix pieds, fur une tige 
ligneule , rameufe , très-velue & tomenteufe fupé- 
tieurement. $es rameaux font lâches, hérifés de 
poils mous ; ils font garnis de feuilles alternes, 
pctiolées , cordifermes, un peu anguleufes , den- 
tées, molles, douces au toucher, veloutces, 
tomenteufes, & d'un vert blanchätre; elles ont 
un peu plus de deux pouces de largeur, & font 
portées fur des périoles velus , prefqu'aufli longs 
qu’elles ; les fupérieutes font prefque haftécs Les 
{tipuies font fetaèées & très-veluies Les pédon- 
cules font axillaires, folitaires, velus , uniflores, 
beaucoup plus courts que les pétioles, plus couris 
même que les fleurs, & font articulés dans leur 
milieu ; ils n'ont ordinairement que quatre ou cinq 
lignes de longueur, Les fleurs font perires ou me- 
dioccres, & ont la corolle jaunätre avec le fond 
pourpre. Lcurs calices font abondamment velus, 

refque barbus ; l’extérieur elt formé d'environ 
neuf folioles droites, jinéaires, élar piles & recour- 
bées en dehors à leur fonirmert : l’intérieur eft un 
peu plus grand, tubuleux, éroir, & fémi-quin- 
quefide. La caplule cft ovale, à peine de 
la longueur du calice qui Penvelappe. Les femen- 
ces font tomenteufes. Cette Aririte croît dans 
VInde & au Sénégal; on la cultive au Jardin du 


Roi, D.(v. v.) 


velue , 


35. Keruie furcellée, H'hife 
Hibijcus caule fruticofi 
laris tomentofts, calycis extericris feliolis 


# 7 > 
©, foitis cordatis neu- 


teretibus 


la forme de fes feuil 


ques, 
feuille 


snguleules , denices , un peu apres au toucher, 
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blanchätres ou prifeitres, & chargées principalez 
ment en defous d’un duvet cotonneux très-court: 
elles ont un peu plus de deux pouces de largeur, 
& font foutenues par des pétioles cotonneux, la 
plupart aflez longs. Les ftipules font petites , linéai- 
res-fubulées, cotonneufes. Les fleurs fontgrandes, 
parpurines avec le fond brun, & difpofées comme 
en grappe au fommet des rameaux, fur des pédon« 
cules axillaires , cotonneux, plus courts que les: 
feuilles & même que les calices. Ces pédoncules 
font articulés à leur bafe. Les calices font tomen= 
teux ; extérieur cit formé de dix folioles étroites, 
cylindriques , fourchues à leur fommet, & lon- 
gues de cinq à fept lignes ; l’intérieur eft un peu 
plus grand , fémi quinquefide , hérifé ou hifpide 
outre {on duvet cotonneux. La capfule eft ovale 
trés-velue, à peine de la grandeur du calice, à 
cinq valves, & à cinq loges polypermes, Cette 
belle efpèce croît dans la Guiane , & nous a été 
communiquée par M. Stoupy, qui en a fait la 


découverte. 5. (v.f.) 


36. KeTMie à fruit velu, Hib/fcus lafiocarpns. 
C. Hibifcus folits ovato-lanceolatis crenatis fubtus 
incanis, pedunculis brevibus , caïlyce exter'ore 
culiato. N, 

Hibifcus ( laffoccrpos \ folits ovato-lanceolatis 
magnis crenato-ferratis tomentofis fuftus cants, 
capjula ovata acurninata fetofa. Cav. Diff. 3. 
19.237.170. f Fe 

Cette Keëmie a l'apparence d'être ligneufe.,.& 
a peut être même une tige arborefcente. Ses ra- 
meaux font velus, cylindriques; ils font garnis de 
feuilles alternes, un peu grandes, ovales-lancéo: 
lées , crênelées, veloutfes & verdätresendeflus, 
blanches & cotonneufes en deffous, & portéesfur 
de longs pétioles. Ces feuilles fonc longues de 
près de quatre pouces, fur au moins deux pouces 
de largeur. Les pédoncules font axillaires , uni 
flores , courts , à peine longs d'un pouce. Le calice 
extérieur eft compofé de douze ou treize folioles 
linéaires-pointues , longucs,ciliées, ouvertes en 
collerette ; l'intérieur eft plus grand, fémi-quin- 
quefide , à déroupures lancéolées, trinerves: Le 
fruit eft une capfule ovale, acuminée , coriace, 
couverte de poils fétacés & roufleâtres. Le lieu 
natal de cette plante n’eft pas connu. (v. f: in 


7. Ksraute à membranes, Hibifons membran 
; cus foliis cordatis fubhaffitis ohfo- 
calyce int-ror2 majore tubuiofa 
anis quingue inffrucr. N. 

>ranaceus) foliis cordatis oblongo- 
ovleté-denticulatis , calyerm inte:n9 
gro, membranis quinque inflru£o. Cav: 
239. €. 97. F2. 

vraïembliblement arborefcente ; 
comme je M, l'Abbé Cavanilles. Ses 
gameaux font cylindriques, veloutés ou légères 


FT 
tubulofo 7? 
Diff. 2,70 


préfume 


à 
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nent cotonneux. Ses feuilles font aîternes, pétio- 
ées, cordiformes , un peu alongées, pointues, 
refque haftées, obfeurément dentées fur les 
sords , & cotonneufes en leur face inférieure, Les 
ffipules font linéaires-fubulées , ouvertes. Les pé- 
Joncules font axillaires , uniflores , articulés 

lus longs que les périoles. Lesfleurs ont la corolle 
relue & jaunâtre en dehors ; leur calice extérieur 
fr court , formé de neuf ou dix folioles linéaires. 
übulées , inegales ; l'interieur eftau moins quatre 
ois plus grand , tubuleux , quinquefide , & garni 
entre {es divifions de cinq membranes faillantes 
n dehors. Ses découpures tont trinerves fur leur 
los, & 2acuminces à leur fommet. Le lieu natal 
le cetre plante n’eft paint connu. (v.. in h. Juff:) 


38. Kermie à feuilles de Manihoc, Hitifcus 
Manihot. L. Hibifcus coule frutefcente , folits 
nfcrivribus palmatis ; fuperioribus digitaiis , ca- 

ce exteriore hexarkyllo. N. 

Keimia folie Manihot ferrato , flore amplo ful- 
kureo. Dil. Elth. p. 189. t. 156. f. 189. Sabb. 
dort. I. t. 1506. Kermia Americana, folie pa- 
ayæ, flore magno flavejcente fundo purpurec. 
jcerh. {nd. Aït. p. 272. n°. 12. ÆA/cea Sinica , 
Manikot Jtellato fulio , capfula longa pilofa Fyra- 
nata quinquefariam divifa. Pick, Amalth, 7, 
355.22. Hibifcus Manikhor. Mill, Di&. n°, 4. 
{niph. Cent, g. no. 47. Cav. Diff. 3. no, 257. 
+63..f:2: 

e. Hibifcus palmatus. Cav. Diff. 3. no. "249. 
: 63. f. 1. Exclufo Piukneïi fyrncnymo. 

La profondeur des découpures de fes feuilles 
upérieures, lui donne quelque reffemblance avec 
a Ketmie à feuill:s de Chanvre 50,11; maisoutre 
elle eft ligneufe, fa tige n’a point de piquans, 
& elle en eft diftinguée par fes fédoncules & fes 
alices, 

Elle s'élève à la hauteur de trois on quatre 
ieds, fur une tige droite, un peu rameufe, 
igneufe inférieurement, mais qui, dans fa partie 
upérieure, eft tuoins épaifle , moins dure, rouf- 
eâtre ou verdâtre, & comme hcroacée. Cette 
ige , glabre dans la plus grande partie de fa Jon- 
ueur, CÎt un peu velue vers fon fommet. Ses 
euilles font 2lrernes , pétiolées, vertes & pref- 
entièrement glabres des deux côtés. Les infé- 
ieures font un peu moins grandes, palmées, & à 
ing lobes pointus ,’ dentés ou crênelés fur les 
ords ; les fupérieures font plus amoles, beaucoup 
lus profondément découpées, &. partagées pref- 
que juiqu à leur bafe en cinq ou fept digitations 
urt longues, étroites, denrées inépalement fur 
es bords. Les pétioles des feuilles fupérieures font 
ourts & un peu velus. Les flipuies font lingaires- 
ancéolées. Les fleurs font très-grandes, d’un jaure 
âle avec le fond d'un pourpre brun, difjofces 
lans les aiffelles des feuilles, vers le fommet de 
a tige & des rameaux , fur despédoncules velus, 
olitaires, un peu courts, inclinés fous la fleur 
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maïs droits lorfqu'ils portent le fruit, Les calices 
font un peu velus ou même hitpides; l’extéricur 
eft compofé de fix folioies ovales-oblongues, & 
concaves ; l’intérieur, un peu plus grand, eft Icgè- 
rement quinquefide à fon fomne: , & fe fend ou 
fe partage longitudinalement d'un côté lorfque la 
fleur-s éparouit, Le fruit eft une caplule pyrami- 
dile , pentagône , velue, beaucoup plus grande 
que le calice. Ses femences font giabres, brunes, 
arrondies-réniformes. Cette efpece croît dans les 
Indes orientaies & occidentales ; on la cultive au 
Jardin du Roi, où clie fleurit au riois d’Août. 
De0va7.0 

La plante # dure plus long-temps ; fa tige de- 
vient par-tout ligneute & aflez épaife; alors fes 
feuilles font moins amples, fimplement palmées 
ou anguleufcs, & ce n’eft que lortqu'eile fe ait 
pole à fieurir qu'elle poufle des feuilles digitées. 
Ses fomimités ou fes jeunes pouiles font un peu 
velues. (v. y.) 


E. Tige inerme , herbacée ou annuelle, 


39. KeTmie mu‘quée, Hibifeus abelnofchus. 
EL. Hibrjeus villofr-hifpidus , folris cordato-pulina= 
ts quirquanguluribus ferratis : fupertortbus trifi- 
dis, calvce exteriore o&oplyllo. N. 

Ketria Æoyptiaca, f mine mojcha‘o. Tournef, 
1c0. Purm. Zcyl 134. Ælcea Ægyptiaca villofa. 
Bauh. Pin. 317. Ray. Hift. 1066. n°. 3. Belmufcus 
Ægypüiaca honorio bell. J. B.2. p 960. abique 
Icone. Afcfch. f. bamia mufchata. Alp. Exot, 196. 
197. Abelmo/ch. Pon, ltal, p. 29. Alhæœa Æeyp- 
tiaca villofa. Morif. Hift. 2. p. 532. Sec. 5.e. 18. 
f.9. Etim Alilæa Ægvptiaca mofchata abelmofch 
di&a ejufd, re. 10. Quisombo prior f. Alcea muf- 
chata, Pif. Braf. 210. Alcea hirfuta , flore flavo, 
lenine mofcharo. Marcgr. Braf, p. 45. Raj. Hift, 
1067. n0; 5: Citiu gaf'urr. Rhsed. Mal. 2. P- TL 
t. 38. Alceu mofchata villofiffime, Ec.Piuk, t. 127. 
n°, 1. «flcea Maderafparana, &c. ejufd. t. 127, 
f.2, Granum mofchatum. Rumph. Amb. 4. p. 38. 
t.15. Flos mofchatus, Mer, Surin. t. 42. Æ.bifius 
abelmo;clus MAN, Diét. n°,3. Cav. Diff. 3. no 248. 
t. 62. f. 2. Vulgairement lÆmirette, la Graine 
mufquée. 

Cette plante eft velue , prefqu’kifpide , à poils 
caulinaites un peu piquans, & eft fort remaryua- 
ble par l'odeur mufqué de fes femences : elle s'élève 
à la hauteir de trois ou quatre pieds, fur une tige 
cylindrique, affez épaifle , véritablement herbac’e 
ou annuelle quoiqu’un peu dure , hifpide für-toue 
dans fa partie fupérieure, fouvent fiple, quel= 
quefois un peu rameufe ; cette tige eft verdätre, 
rachée queiquefcis de rouge brun. Les feuilles 
font alternes , périolées, nuilement peltécs, com- 
me Linne l’incique , cordiformes à leur bafe, pal- 
mées , À cinq angles cu lobes pointus , .crêr elces 
ou derties dans leur contour , verdätres des deux 
côtés, & velues principalement fur leur péuole 
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& leurs nervures. Les fupérieures font découpées 
très - profondément , &  plufieurs d’entre elles 
n’oifrent que trois lobes alongés , lancéolés , dont 
les latéraux font très-ouverts. Les pédoncules font 
axillaires, droits, uniflores, longs d'environ deux 
pouces. Les fleurs affez grandes, quoiqu'un peu 
moins que dans l’eipèce ci-deffus, font jaunes 
avec le fond pourpre, Leur calice extérieur eft 
compofé de huit ou rarement neuf folioles étroi- 
tes, linéaires-pointues , velues ou hifpides ; l’inté- 
rieur eft caduc, deux fois plus grand que l’exté- 
rieur , légèrement quinquefde à fon fommet, & 
fe partage longitudinalement d’un côté lorfque 
la fleur s'épanouir, Le fruit eft une capfule ovale- 
pyramidale, pointue, pentagône, velue , longue 
ce deux pouces, Ses loges font remplies de groffes 
femences arrondies-réniformes , grifeâtres ou bru- 
nes, ayant une odeur de mufc très-marquée. Cette 
piante croît dans les Indes orientales & dans les 
pays chauds de l'Amérique : on la cultive au Jardin 
du Roi, O ou .( v. x.) On fait commerce de 
fes femences; elles entrent dans la compofition 
des parfums, 


40. KeTMmir gombo , Hibifcus efculentus. I, 
Hbifeus canule herbaceo craffo, foliis palmitis 
Jerratis ; fra@u conico : valvis lateribus revolutis. N. 

Ketmia Brafilienfis, folio ficus , fruëu pyra- 
midato fulcato. Tournef, 100. Quingombo. Marcpgr. 
Braf. 31. Quigombo altera. Pit, Braf. 211. Alcea 
Americana. anñta , flore albo maximo, frudu 
pyramidali fulcaro. Commel. Hort. I. p. 37. t. 19. 
Alcea maxima , malvæ rofeæe folio , fruëlu deca- 
gono re&o crafliore breviore-efculento. Sloan. Jam. 
Hift. 1.p.223. t, 133. f. 3. Raj. Suppl. p. 518. 
Siliqua magna decagona [. multicapfularis , &c. 
Morif. Hift, 2. Sec, 5. t. 18. fis. ult. Hibifeus. 
no 3. Brown. Jam. p.285. H'hifeus fiicifolius. 
Mill. Di. n°. 15. Hibifcus efculentus. Jacq.Obf. 2, 
pe it. Cav, Diff. 3. no, 250, t, 61.f.2. Vulgai- 
rement le Gombo où Gombaut. 

8. Îdeir ? fru@u cormculato longiffime. Kermia 
Jndica, vis folio, fruëu corniculato. Tournef, 
1CO. Alcea maxima malvæ refeæ folio, fruûu 
p-néagono recurvo efculento graciliore & longiore. 
Sioan, Fam. Hiff, 1,p.292.t. 133. f 2.Raj Suppl, 
519. no. 44 Ketmta Americana annua, flore 
&5o, frudu non fuicato lengiffimo. Commel. 
lort. 2. p. 151. t, 76. Iibifcus efculentus. Cav. 
fl iTE Xe 
ile cft renommée & même fort connue par 
Fufage très-ordinaire que l’on fait de fes jeunes 
fruits en Amérique; elle a malgré cela de fi grands 
rapports avec la précédente, que es Botaniftes 
our épronvé de lesabarras pour lui affigner une 
bonne diflinétion {nécifique. En effer, Linné indi- 
que pour fon caradère diftincif le calice intérieur 
fe partageant d'un côté lors de l’éparouifiement 
ge la fleur ; mais l'eipèce ci-deflus eft dans le 
pême cas, ajnf que plufeurs autres, 31 Juj aflione 


KE T 
en outre des feuilles pédiaires, ce qui n’eft pss 
plus vrai qu’il ne left de trouver des feuilles pel- 


tées à la précédente, Enfin M. l'Abbé Cavanilles } 


emploie, pour la diftinguer, la confidération des 
calices caduques; maïs ils le font aufli , fur-tout 
l’intérieur , dans lefpèce ci- deffus, Néanmoins 
il eft certain que cette Kermie eft conflamment 
diftinde de celle qui précède : elle eft moins 
hifpide ; fes feuilles fupérieures font moins 
fondément divifées, à lobes moins alongés & 
moins étroits ; fes pédoncules font plus courts, & 
fa capfule eft applarie ou comme tronquée à fa 
bafe , au lieu que dans la Ketmie mufquée , elle 
eft un peu rétrécie en pointe inférieurement ; fes 
femences d’ailleurs ne fentent point le mufc. 

Sa tige eft herbacée, épaifle, ordinairement 
fimple, velue vers fon fommet, & haute de deux 
pieds ou davantage. Ses feuilles font pétiolées, 
un peuen cœur à leur bafe, palmées, à cinq lobes 
élargis , dentées dans leur contour, vertes des 
deux côtés, velues dans leur jeuneffe , mais pref- 
que tout-à-fait glabres dans leur parfait déve- 
loppement ; elles font amples, & ont affez l’afpect 
de celles de l’Alcée rofe , ou de l'Alcée à feuiiles 
de Figuier. Les pédoncules font axillaires, uni- 
flores, droits, plus courts que les périoles ; ils 
wont pas un pouce de longueur. Les fleurs fent 
campanulées-ouvertes, d’une couleur de foufre 
très-pâle avec le fond pourpré. Leur calice exté- 
rieur eft de neuf ou dix folioles lincaires-fubulées , 
velues, très-caduques; l'intérieur eft comme dans 
Pefpèce ci-deffus. Le fruit eft une capfule conique- 


pyramidale, tronquée à fa bafe, un peu cornicuiée | 


& courbée à fon fommet , longue de deux pouces 
& demi, à dix filions, cinq loges, cinq valves, 
mais remarquable en ce que les deux bords Jaté- 
raux de chaque valve fe roulent en dehors, & 
font paroître l’extérieur dela capfute à dix feuillets 
repliés ou roulés ; fouvent il y afix loges, & par 
conféquent fix valves & douze feuillets repliés. 
Chaque loge contient une rangée de femences 
globuleufes & grifeätres. 

Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale & aux Antilles : onla cultive au Jardin du 
Roi. ©. (+. v. ) Elle eft aufli cultivée dans le pays 
comme plante potagère , parce que les habitans 
font entrer fes fruits, avant leur maturité, dans 
leur potege, & dans un certain mets qu’ils nom- 
mént Calalou. Le fuc de ces légumes, dit Miller, 
eft doux, vilqueux, épaiflit ia foupe, & la rend 
plus délicate. 


41. Kermiracide, H'hifcus fabdarifa. L. H.bife 
cus caule herbaceo lævi, folus ferratis : infèriv- 
r'bus ovatis : fuperioribus triparutis vel quinque- 
pertitis, floribus feffilibus. N. 

Ketmia {ndica, gffypii folio, acetofr fapore, 
Tournef, 100. Plum. Car. 2. Alhœu Jrdicas 


Gofypii folie , ucetofæ fapore. Herm. Lugdb. 25. 


Raj. Hit, 19c0, Aicca acetofa Indice mius, 


foliis 


pro= , 
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foliis fuperioribus gofÿpii in modum tripartito- 
divifis. Pluk. Alm, 15. t. 6. f 2. Sabdarija. Lob,. 
{c. 657. Quauhxocotl f. oxymalva, Hernand. Mex. 
216. Hibifeus gofypifolius. Mill. Di. n°, 10. 
Hibifcus fabdarifa Jacq. Obf. 2. p. 10. Cav. 
Diff. 3.n°.252. & Diflert. 6. p. 351.t- 198. f. 1. 
Ofrille de Guinée rouge. Nicolf, St, Dom. p. 281. 


8. Hibifcus digitatus. Cav. Diff. 3. n°. 215. 
t.. 70: f. 2. Ofeille de Guinée blanche, Nicolf. St. 
Don. p. 282. t. 3. f. 6. 

Cette efpèce, que l’on nomme vulgairement 
Oféille de Guinée à caufe de la qualité acide de 
fes feuilles & de fon écorce, qui fait que dans le 
pays on s’en fert en guife d’Ofeille , paroît avoir 
des rapports avec la Ketmie à feuilles de Chan- 


vre; mais fa tige eft inerme ainfi que fes calices ; 


d’ailleurs elle a des fleurs moins grandes. 

Sa tige eft herbacée , dure, rsmeufe inférieu- 
rement, inerme , glabre, rougeätre , haute d’en- 
viron un pied & demi, en Europe, & mêmeen 
Afrique , d'où j’en ai reçu des exemplaires; mais 
il paroît qu’elle s'élève beiuceup davantage en 
Amérique, {a hauteur, felon M. Jacquin, éga- 
lant ceile d’un homme, ou atteignant fix où fept 
pieds, felon le P, Nicolfon. Ses feuilles font alter- 
nes, glabres, dentées, portées fur d'affez longs 
pétioles. Les inférieures font les plus petires, & 
fimplement ovales; la plupart des autres, & füur- 
tout les fupérieures , font partagées en trois lobes 
ovales-pointus, dont celui du milieu eftun peu 
plus grand; les périoles font I‘gèrement velus en 
leur côté fupérieur, & ont une glande à la naif 
fance de la nervure dorfale qu'ils forment fous la 
feuille. Les ftipules font prelfque filiformes ou 
fétacées. Les fleurs fone axillaires , folitaires, {ef 
files ou prefque fefliles ; leurs calices fonc rouges 
& à peu près glabres ; l’extérieur eft monophylle, 
& divifé profondément en douze à quatorze dé- 
coupures linéaires pointues, droites, & un peu 
épaiffes; l’intérieur eft plus grand , femi-quinque- 
fide , jaunâtre avec les nervures & les bords pour- 
pres. La corolle eft campanulée-ouverte | jaune 
avec une teinte rouge & le fond pourpre. Cette 
plante croît naturellement au Sénégal, à la Gui- 
née, dans les Antilles, & dans PAmérique méri- 
dionale : en la cultive au Jardin du Roi, ©O.(v.v.) 
On fait des confitures avec fes calices : elles ont 
une faveur sgréable, & font rafraîchifantes. On 
emploie aufli les calices & les feuilles en place 
d'Ofeille , & pour affaifonner les viandes. 

La variété 3 a fa tige 8 fes calices verdâtres, 
& fes feuilles fupérieures font partagées en cinq 
lobes qui reflembient prefqu’à des digitations. 


42. Ketïmie à épi, Hibifcus foicatus. Hibifcus 
caule hirto, foliis lobatis romentofis, ffipulis utrin- 
que fenis , floribus fpicetis fubfeffilibus. N. 

Hibifeus (fpicatus) caule hïrto : foliis cordatis 
S-7-lobatis valdé tomentofis ; floribus Jpicatis 
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Jubfeffilibus, fipulis utringue fex. Cav. Diff. 3.. 
no. 240. t. 59, f. Tr. 

Sa tige eft hériffée de poils blancs , longs, & 
réfléchis, Ses feuilles font pétiolées, cordiformes, 
arrondies , à cinq ou fept lobes, crênelées, ridées, 
& très-cotonneufes; les inférieures ont de plus 
longs pétioles que les autres. Les ftipules fonc 
linéaires-fubulées, ciliées, & au nombre de fix 
de chaque côté ou environ. Les fleurs font prefque 
fefliles, difpofées en épi terminal, Leurs calices 
font laineux & rouffeitres en dehors : l'extérieur 
eft monophylle, divifé profondément en huit ou 
neuf découpures lancéolées ; l’intérieur eft fémi- 
quinquefide. Le lieu natal de cette plante n'eft pas 
connu, (. f. in h. Tip.) 


43. KETMIE piquante, Hibifcus urens. Hibifeus 
tomentofus, folits renjforrathus crenatis , calyci- 
bus lanatis corolla longioribus. Cav. Diff, 3.n°.235. 
TOTAL. 

Jibifcus urens. L. F. Suppl. 309. 

Cette plante eft tomenteufe, légèrement pi- 
quante, & reflemble par {a grandeur & fon afpe& 
à l’Alcée rofe. Sa tige eft herbacée. Ses feuilles 
font réniformes , arrondies, à peine lobées, irré- 
gulièrement crênelées , plus tomenteules & plus 
pales en deflous, & larges d'environ cinq pouces ; 
leurs pétioles font fouvent plus longs qu'elles, Les 
fleurs font axillaires, prefque fefliles, & ramaf. 
fées deux ou trois enfemble. Leurs calices font 
laineux & blanchätres ; extérieur eft compofé de 
dix à douze folioles linéaires ; l'intérieur eft une 
fois plus grand, a prefqu'un pouce & demi delon- 
gueur, & eft partagé jufqu'à moitié en cirq dé- 
coupures. La coroile eft un peu plus courte que 
le calice , purpurine , velue en dehors, à pétales 
oblongs &: étroits. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. 


44. KeTMTE ferrupineufe, Hibifcus ferrugineus. 
Hibifcus tomentofo - ferrugineus, folits cordatis 
panduriformibus obtufis crenulatis ; pedunculis pe- 
tiolis longioribus. N. 

Hibifeus (ferrugineus ) caule tomentofo ferru- 
gineo , foliis cordatis oblongis obtufis verfus bafin 
latroribus fcabris flavefcentibus, floribus folitariise 
CavADHT3 n0%235 6 T0 60. LT. 

Toute la plante eft couverte d’un duvet court, 
tomenteux , ferrugineux ou d’une couleur rouflei- 
tre. Sa tige eft cylindrique, rameufe, tomen- 
tcufe, dure, peut-être ligneufe , moins groffe 
qu'une plume à écrire. Ses feuilles font alternes, 
pétiolées , un peu en cœur, panduriformes, obtu- 
fes , crênelées, romenteufes & roufitâtres ou jau- 
nâtres des deux côtés , & un peu âpres au toucher. 
Les plus grandes ont à veine deux pouces de lon- 
gueur , & ont des pétioles un peu moins fongs. 
Les ftipules font petites , fubulées. Les pédoncules 
font axillaires | folitaires, uniflores, plus longs 
que les péricles. Les fleurs fonc petites ou de gran- 
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leur calice extérieur eft de neuf 
où dix foliôies étroites, aiguës, prefque füou- 
lées ; i eft un peu plus grand, Commerfon 
: tronvé cette plante dans l'Iile de Madagafcar. 


“f) 


45. KsTM:E du Sénégal, H bifcus Senegalenfis. 
Hibrfous foliis cordatis" fi bangulatis tomentoffs , 
calycuri interiore breviore : cxteriore canicellato, 
Car. Dif-3. n°09 7. 1:68, f. 7. 

Toutela plante eft très-cotcnneufe, Sa tige eft 
rameuie , cylindrique; elle eft garnie de feuilles 
alternes, petiolées, cordiformes , arrondies, un 
peu anguleufes , crénelées, à cinq nervures prin- 
cipa'es, ‘abondamment cotonneuies des deuxcôtés. 
Les fipul es font fubultes, tomenteufes, au nom- 
bre de deux ou davantage de chaque côté. Les 
pédoncules font axillaïres, unifleres, un peu plus 
courts que les poêles Les fleurs font petites k 
jauni res. Leur calice extérieur cenfifte en dix 

olioies lincaires-fubulées, arqu<es, montantes , 
Fe tcoume un grillage autour du calice inté- 
rieur, qui eft un peu plus SU & dont les dé- 
coupure $ ont trois firies fur leur dos, Cette plante 
croit au Sénégal. 

Oifèrv. Nous en poffédons une envoyée récem- 
ment du Sénégal par M. Rouflilion, & qui nous 
paroît extrémement voifine, par fes rapports, de 
celle q: À vient d’être mentionnée ; mais fon calice 
extérieur n’eft pas plus grand que l’intérieur, & 
fon fruit a le cara@ère de celui du Pavonia. Vryez 
ce genre, 
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46. KeTmie appendiculée, Hibifcus fororius. 
L.F. Hibifcus folirs cordatis crenatis feabrés 3 ca- 
PL exteriortbus teretibus apice dilataris. L,F. 
Suppl. 311. Cave Diff. 3. n0.232. 

I! paroït que c’eft dans la confidération du ca- 
lice extérieur qu'il faut chercher le céraëtère le 
plus remarquable de certe si Sa tige eft her- 
bacte où {eus ligneufe,, cylindrique , toute cou- 

verte de pe te & appuyée contre les arbres. Ses 
feuilles fonc alternes, péticlées, cordiformes, 
non an an ufes, crènelces, rudc s ‘au touchér ; 
écarté:s les unes des autres. Les fl hpul es font RE 
lées, très-pe: ites. Les pédorcules ‘ont axillaires, 
fo itaires | uniflores, pubeftens, de la longueur 
des feuilles. Le calice eft velu; l'extérieur eft 
compufé Je dix foïiolec cylindriques , ouvertes en 
ancre de rayons, diflantes, plus courtes que le 
calice intérieur & dilatées à leur mue enun 
aprendi.e cordif “orme, obtus, creu'é en capu- 
chon. Le calice intérieur eft campanulé ; angu- 
léux, plus prand , quinauefide , à découpures 
ovales. La corclie, Ies étamines & le piftil fonc 
comme dans la Kermie à feuilles de Manihor. La 
capfile eft plus courte que le calice, Cette plance 
croît aux environs de Surinam. 


47. KETMIE métiane | Hbftus fraternus, L,F. 
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Hit: if us foli's trilobis , calycibus extcriorikus redits 
tcretibus : opice muerorato concavo. L. F, Surpl, 
311. Cav. no, 256, 

Anory: na. Merian. Surin. €, 37. 

Sa tige cft terbacée , life ainli que toute la 
plante. Ses feuilles font périolées, profondément 
HRUES 2 à RE latééolées, dentées, dont 
celle du milieu eit plus grande, & à à nervure dor- 
fale munie d’un port Éniules Le calice inté- 
ricur eft anguleux , une fois plus long ir Pexté- 
rieur, & partagé en cinq découpures ovales-cbion- 


 gues, droites, roïdes, bordées ; l'extérieur, felon: 


ce qu indique a phrafe, eft formé de dix rayons 
cylindriques, dont le fommet eft mucr:ne, ca 
cave. La corolle eft} jeûne: La ca pluie cft prefque 
globuleufe ; courte, pub befcente , à cinq loges , 
8" à cinq valves. Cette plante croît aux environs 
de Surinam, 


48. Krrmis life, Hibifcus lævis. H'bifeus glre 
Der herbaceus, foliis trilobis ferratis acuriffèmus , 
pedunculis axillaribus. N. 

H:bifcus ( lævis ) herbaceus glaber, pedunculis 
Jolitariis articulatis unifloris. Scop..F1. Infubr, 
Part. 3. p.35. v. 17. Hrbiftus (rulitaris) fois 
Jerratis haflatis acurifimis , Jioribus magnis pule 
cherrimis , petalis bifid's. Cav. Diff. 6. p.352 
HANTO A 7198. F2 

Ses rapports indiquent, à ce qu’il nous paroît, 
que cetre Pre doit être plicée-entre celle qui 
précède, £ êe les deux qui fuivenr. File eft glabre;. 
& s'élève à la hauteur de trois à fix picds, fur plu- 
fieurs tiges hcrbacées, cylindriques, lifles , fim- 
ples ou rameufes, & pleines de moëlle, Lcs feuilles: 
fent aiternes, périolées, glabres des deux côtés, 
dentées fur les bords ; lesinférieures fonten cœur, 
pointues , avec un angle court de chaque côté ; 
les autres , & fur-tout les fupérieures, font divi- 
féesen trois lobes très-pointus, dont celui du miliew 
plus RAR d & fert alongé, les fait paroître comme 
baftées. Les pédoncules font axillaires, fohitaires , 
uniflores, épais , &c articulés, fclon M. Scopoli, 
La fleur eft grande, campanulée , blanchätre ou 
jaurâtie, avec une teinte purpurine & des veines. 
ou lignes de la même couleur ; mais fon fond eft 
d'un pourpre plus foncé. Le calice extérieur eft 
compulé de douze à feize folioles très-étroites , 
lin‘aires-féracces; l'intérieur eft un peu plusgrand, 
fémi-quinquefide, marqué de cinq lignes ou cinq 
nervures fur chacure de fes découpures. La cap- 
fule eft otlongue, quirquelocuiaire, à loges po- 
lyfpern.es. Cette efpèce croît à la Louifiare , felon 
M. l'Abbé Cavaniiles. . { v. f.) 


49. KeTmie des marais, H:bifcus paluffris. I. 
H'bifers caule herbaceo f'm; licrffimo , foliis ovatis: 


füubtrilobis fubtus tomentofis , floribus axillart- 


bus. N. 
Ketmia paluflris, flore purpureo. Tournef. 100, 
lchœa palifiris. Bauh, Pin, 316. Althæa hortenfis 


finement cotonneufes en deffous ; elles ont deux 


RPET } 
f. peregrina. Dod. Pempr. 655. Alihæa Indica ; : 
ulmifolio ; sr ee des Pluk. 1. 6.f. 3. Hibif- 
cus pres Mill. Di&. n°. 18. Cav. Diff. 3. 
N04237.it: OSE. 2. 

Elles ALES à Ja hauteur de quatre à cinq pieds, 
far des tiges fimples , cylindriques, verditres, 
feuillées, veloutées vers leur fommet. Ses feuilles 
font pétiolées, ovales, pointues, prefqu’à trois 
lobes , crênelées fur les bords, molles, douces 
au toucher, vertes en deflus, blanchäâtres & 


à trois pouces de largeur, & font un peu piuslon- 
gues que leur pétiole. Les pédoneules font axil- 
laires, uniflores, articulés près des calices, & la 
plupart un peu plus courts que Îles pétioles ; svals 
forment d’abord un corymbe court & terminal; 
mais ils deviennent älternes & écartés entr’eux 
dans les aiffelles des feuilles fupérieures à mefure 
que le fommert des tiges s’alonge & fe développe. 
Les fleurs font grandes, d’un blanc jaunätre, à 
onglets des pétales pourpres. Leurs calices font 
veloutés, légèrement tomenteux & grifeñtres ; 
FÉES eft compofé de dix à douze folioles 
Jinéaires-fubulées, un peu plus courtes que l’in- 
térieur , dont les” Gécoupures font ovales-poin- 
tues, un peu nerveufes fur le dos. Cette plante 
croît . PAmérique feptentrionale , aux lieux 
marécageux : on la cultive au rs du Roi. 7. 
( v. v. ) Elle fleurit en Août. 


so. KeTMIE pétioliflore , Æibifcus mofcheutos. 
L. Hibifcus foliis ovatis acumiinatis ferratis, caule 
fimpliciffimo , petiolis floriferis. Lin. & Cav. Dif. 

ne 220.110 

Ketmie Africana, populi j fnl'o. Tovrref. rco. 
Alchœa rofea peresrina, fortè refa mnfchewtos 
Piini. Corn. Canad. pe t. 145. Moril: Hift. 9. 
p--532:/Sec.:$ cit. 19. f. 6 | 

Je prélume fort que cette plante n’eft qu’une 
variété Ge celle qui précède ; elle a le même port, 
le même feuillage, les mêmes calices, &c. mais 
fes pédoncuies , au lieu de naître immédiatement 
des aiffelles des feuilles , font portés fur les pé- 
es mêmes des feuilles Jupérieures. Linné pré- 

end que cette plante croît dans la Virginie, le 
SELS & Cornurus dit pofitivement qu'elie eft 


originaire d'Afrique , où elle vient dans les bois. 


Be Cv.) 


sr. KeTmie à perites fleurs, Hibiftus micran- 
insu PH Jébifeus joli is Pbrocundis ferratis , 
corollis rrf Bquis. L. F, Suppl, 308. Cav. 
Diff 3 ro or. t. 66. 

La petitefle de fes feuilles E: de fes fleurs ja 
rendent afez ren Da > Aucue sutre efpèce 
connue de ce genre n'en avant de plus setires, & 
la confidération de fes rapports nous Peût fac 
placer auprès de la Kerni» hérifée Ç Hibifcus 
kirtus ) , fi Linné fils ne Pet indiquée annuelle, 

Sa tige eftiameule, cylindrique, meune , dure, 


ETS ce 


Tr wa 
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verdâtre, haute d’un pied au davantage , & char- 
gée de poils courts & en étoile dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font petites, pétiolées, 
alternes, arrondies , dentées en {ciz, verdâtres 
des deux côtés avec des poiis on étoile ou falci- 
culés; elles font longues de as à fix lignes, 
€ ont un peu l’afreét de cefles de l’Avnia pufilla. 
Les ftipules font fubulées. Eos pédoncules font 
axillaires, uniflores, articulés, plus longs que 
les pétioles & fouv one plus longs aue les feuilles. 
Les fleurs font petites, à pétales réfléchis, Leur 
calice extérieur eft de fix ou fept folioies fétacées , 
plus courtes que le calice intérieur. La capfüle 
eft ovoïde, plus grande que le calice; elle con- 
tient des femences lanugineufes, Cctre Kermie 
croît dans les Indes orientales, & nous a été 
communiquée par M.Sonncrat. G. ( v.f:) 


52. Kermie véficuleufe, Hibifeus veficarius. 
Hibifeus folus trifidis fubquinqueloïis ércifis ebtu- 
Jis » pedunculis longiufeulis, calyce inflaro. N 

Here za veficaria vulgaris, Tournef. 00. . 
veficaria. Hauh, Pin. 217. Dod. FRP 657, 
peregrina folifequa. Lob. Te. 654. Aliñxa 


caria veneta. Morit. Hifl.2.p.s32. n°. 11. Eye 
trionur. Scop: Carn. ed. 2. de 852. H ‘iJeus 
trionurr. Mill. Di&. no. 19. Ailion. F1. Pedem, 
n°. 1413. Lin. var. P. quoac à: der raies non 
5. Cav, Difl 3 


verdfynonymiam, Aibifcus ve 
Boe 253. t. 64, f. 2 

C'eitv raifanbléblen ent celle-ci cuel'on trouve 
& qui ft la Ketmie véficulenfe com 
mune , que Îles anciens Botaniftes ont connue: 
ele n’eft peut-êt e qu’une variété de la fuivante ; 
cerendant elle en diffère conftarame ent par fes 
feuilles plus lare plus cbtuies 8: qui ne font 
pas divifées ju! (qu'au pétiole. 1 Au refte ; enia 
fuppofant une variété de lamvante ,'il ne fine 
pas dire avec Linné qu'elle eft une produéicn de 
celie qui fuit fecnndée: par le Maïva Capenfis-; 
on n’a aucune preuve de ce fair, & cette aflkrtion 
de Linné équivaur à une’ femblable de Linné fils 
fur fon A) foie flia., & à bien d’autres de cette 
forte , qu’on trouve dans les Guvra 28cs des Bota- 
ee 

Les tiges de cette plante 


en Jtalie, 


es. 


fent herbacées, hantes 


d'un pied ou unneu plus, un peur. rmeufes, hi£ 
pides, à poils falciculés légèrement âpres au tou- 
cher. Ses feuilles font , divifées 


un peu au-delà de moitié en trois nee découe 
pures incifées , Icbées, D pes dentées = 
ubtufes, vertes des deux côrés, éhiocrement nt 
veluesen deffous, & rortées fur des pétioles hériffés 
eu hifpides : les feuilles infsricures font arron- 
dies, crénelées, non divilées. Les pédoncules font 
axillaires ; {olitaires, “hifoides, uniflores, arti- 
culés vers leur fommer. Fe au Ain une fhis plus 
lonss que les pétioles. Les fieurs font d’un jaune 
À neralts teints d'un peu de po urpre fur 
violet cou d’un pourpre 


Z vi] 


foutre 


les bords, tacaés &o 
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noirêtre à leur bafe, & comme tronqués oblique- 
tent à leur fommet. Ces fleurs font de peu de 
durée, ce quiles a faitnommer fleurs d’une heure, 
fes horæ ; mais il s’en épanouit tous les jours, 
& elles fe fuccèdent ainfi pendant un temps con- 
fidérable. Leur calice extérieur eft formé de dix 
à douze folioles linéaires-lubulées ; l’intérieur eft 
plus grand , ovale, véficuleux, anguleux , tranf- 
parent, rayé de pourpre, fémi-quinquefide. La 
capfule eft ovale, enflée, noirâtre, velue , non 
faillante hors du calice, Cette plante croît dans le 
Carniole, aux environs de Venife, & dans le 
Comté de Nice : on la cultive au Jardin du Roi. 
©.( v. v. ) Elle fleurit pendant les mois de Juil- 
er, d'Acûr & de Septembre, 


52. KëéTMIE trifoliée, Hibifeus trionum. I. 

Hisijcus foliis ufque ad petiolum divifis triparti- 
tis : folinlis angufhs ferrato - dentatis , calyce 
énflato. N. 
Æeimea veficaria Africana.Tournef, 101. Alcea 
Africana f. vefrcaria.trifolia olabra', flore fulphii- 
rec curn ungiubus purpureis. Barre}. Ice. 472. Hibif= 
cus trionum. Lin & Cav. Diff. 3. no. 254. t. 64. 
f. 1. Ketmia. Sabb. Hort. 1.t, $5. Hibifcus Afri- 
canus. Mill. Di, ro. 20. 

8. A:bifeus ( rernaeus ) caule humili Rerbaceo , 
Jolis rernatis, calycibus inflatis. Cav. Diff. 3. 
n°. 255. t. 64.f. 3. An Alcea veneta [. veficaria 
trifolia , Etc, Rarrel. Ic. 471. 

Certe Ketmie me paroît conftammentdiftinguée 
de la précedente par fon feuillage; mais elie lui 
teflembie beaucoup d’ailleurs, & a prefque le 
même port & la même fruétification : elle s'élève 
à la hauteur d'un pied ou un peu plus, fur des 
tiges herbacées , hifpides, plus ou moïns rameu- 
fes. Ses feuilles font périolées, divifces jufqu’au 
pétiole en trois parties ou folioles étroites, den- 
tées , légèrement incitées, & dont celle du milieu 
eft beaucoup plus longne que les autres ; ces feuil- 
les font glabres, excepté fur leur nervure poîté- 
rieure ; leurs pétioles font un peu courts, velus 
ou hifpides. Les pédoncules font axillaires, foli- 
taires , hifpides, articulés , uniflores, un peu plus 
longs que les pétioles, La fruétification eft comme 
dans celle qui précède. Cetie plante croît en Afri- 
que, d'où M Sonnerat m’en a rapporté des exem- 
plaires defféchés ; on la cultive au Jardin du Raï. 
©. (r.w.) La variété eft moins hilpide, & a 
les folioles de fes feuilles p'us étroites, plus régu- 
litrement dentées. 


* Hbifcus (fimpler) foliis cordatis trilobis 
repandis integerrimis, caule arboreo fimplicifli- 
mo. Lin. 

* Hibifcus ( Brafilienfis ) foliis cordatis denti- 
culatis, calvcibus extertorilus duplo long'oribus , 
caule frutico!o , ramis hiruis. Lin. Calix extertor 
8-phyllus ; capfula $-cocca. D. An Pavoniæ 
fpecies ? 


> 
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* Hibifeus { pen luræformis ) foliis cordato= 

lanceolatis derticulatis tomentofis, canule hirto. 


Burm. F1, Ind.p. 151. t.47.f.0. 

* Hibifeus ( flavus) floribus decarrdris; foliis 
petiolatis ovalibus ferratis obtufis feabris. Forsk. 
Ægypt. 126. no. 94 

* Hibifcus (purpureus ) foliis cordate-otlonois 
acutis ferratis, floribus purpurcis , &c. Forsk. 
Ægypt. Ibid, n°, 9$. Capfula fupernè feptem- 
alata. 

* Hibifeus { tripartitus ) folits tripartitis : lobis 
lanceolatis ferrartis , Forsk. Ægypt. Ibid. n°. 96. 
Conf. Cum Hibifco triono. ] 

* Hibifeus (palmatus ) foliis palriatis dentatis 
glabris bipollicaribus, caule hifpido, calycis ex- 
terioris laciniis linearibus. Forsk. Ægypt. Ibid, 
n°. 97. - 

* Hibifcus ( flavefcens) caule hirfuto , pilis 
aureis ; follis palmato - quinquelobatis hirfutis, 
floribus numerofis terminalibus. Cav. Dif, 3. 
n°.242.t.70: f. 3. 

Nous avons vu dans l'Herbier de M, de Jaffieu 
l'exemplaire qui a fervi à M. l'Abbé Cavanilles 
pour l'établiflement de fon Hibifèus flavefens ; 
nous a paru que ce r’étoit qu’une fommité de 
V'Hibifcus abelmofchus | développée imparfaite- 
ment. 

Ob/ervations. . 


L'Hibifeus malvavifcus fera mentionné dans ce 
Di&iorinaire au mot Mauvisque, en latin Mal- 
vavifcus ; nom générique impofé par Dillen, & 
qu’ilne convient pas de changer pour adopter le 
nouveau nom Achanta. À l’article Pavonia , nous 
traiterons de lHibifeus pentacarpos , V'Hibifcus 
Zeylanicus, V'Æibifcus fpinifex, & VHibifcus 
præemorfus de Linné. 

Nous ne pouvons être du fentiment de M. l'Hé- 
ridier, qui fait du Solandra lobata de M. Murrai, 
uñeefpèce d’éfrbifcus ( Hibifcus folandra. L'Hérit. 
Stirp. Fafc. $. p. 103. t. 49.), en convenant, 
que cette plante n’a point de calice extérieur. Les 
raifons d’après lefquelies M. l'Héritier s’autorife 
dans ce changement , ne nous paroiffent point 
fondées, fur-tout à l'égard des plantes malvacées, 
qui offrent dans la confidération de leur calice, 
les caraélères les plus convenables pour la ailinc- 
tion des genres de ceite famille, comme Linné 
l’a très-bien remarqué, Voici en effet comment 
il s'exprime à ce fujet dans fon Genera plantarum 
(p. 346.) 

Divija fuere genera hijus cleffis à folo frudu , 
qui non füufficit: hinc «id folia confugere neceffe 
vifum fuit plurimis. Nos genera diflinguimus à 
calyce, qui megni momenti ef?, & lrnices abfolutos 
ponit. 


KIEL(le), FRUTEX excécans. Rumph: 
Amb. 4.p. 10. t. 65. 
Arbriileau des Moluques, qui paroïit encore 


KI G 


ÿnconnu des Botaniftes, & dent on fe fert dans le 
pays pour teindre en noir. Il eft rempli d’un fuc 
Jaiteux très-nuifible , quieft blans d’abord, mais 
qui prend en fe defléchant une couleur ee 
Cet arbriffeau eft glabre & d'une forme affez 
élégante; fes feuilles font alternes, pétiolées, 
ovales pointues, pe cœur, Gndulées, mol- 
les, & d’une couleur gl auque, Lesfleurs viennent 
aux fornmités des rameaux fur des grappes fpici- 
formes. Ces fleurs font d’un vert jaunäâtre , fla- 
belliformes , ont des étamines courtes, velues : 
à anthères noirâtres ; elles produifenc des baies 
arrondies, anguleufes, d'un vert bieuâtre, &c. 
N'ayant point de détails précis fur la fruétification 
de cet arbriffeau, nous ne pouvons dire s’il appar- 
tient à un genre connu ou nouveau ; aufline Jui 
donnons-nous aucun nom botanique. Il paroît 
différent de l’Excæcaria agallochuin, & des Rhus 
dont il a un peu Pafpeét. 


KIGGELLAIRE d'Afrique, KIGGFITARIA 
“Africana. L. Kiogellaria. Lin. Hort. Cliff. 462. 
t 29 Mill. Di. "& Mill. {loftr. Fabric. Helmift. 
p. 424. Fem. Kniph. Cent, a. n°.37. Maf. Gærtn. 
de Fruct. p. 2c6. t. 44. f, 4, 

Esonymo udfinis Æthiopic a fempervirens, fruëlu 
glebofo [cabro ou is falicrs rigidis Jerratis. Herm. 
Lugob. 239. Pluk. Aîm. 139. t. 176. £ 3. Laurus 
non odorata, fruëlu globofo , Africara. Sterb. 
Cités 246.t,19.f BC. D. 

Arbrifleau ex otique, qui paroît avoir des rap- 
poris avec les C lutelles, & quiconftirue un genre 
particulier , dont le caraëtère cffentiel eft d’avoir, 
des fleurs dioïques ; les iâles à calice de cinq 
Jolioles, que pétales ; cs écailles ou gl:ndes 
trilobées ; & & dix étamines ; les femelles à “calice : 
corolle & glandes comme ? dans les mâles, cinq 
ffyles. Une capfule fupérieure | uniloculaire & po- 
lyfperme. 

Cet arbriffeau eft fort rameux, & au Jardin du 
Roi, où l’on eft obligé de le tenir en caiffe , il 
s ‘élève à ali inq où fix sitine hauteur. Ses rameaux 
font cylindriques, veloutés ou cotonneux vers 
leur fommet; caratère qui eft plus marqué _. 
les individus mâles que dans les femelies, & q 
Peft encore davantage fur les individus non an 
tivés. Les feuilles font aiternes, ovaies-lancéo- 
lées , dentées fur les bords, vertes & à peu près 
glabres en deffus avec des glandes dans les aïffelles 
des nervures, & chargées en deflous de poils courts 
ou mème de duvet cotcnneux ; elles font portées 
fur des pétioles beaucoup plus courts qu elles ; 
fur les jeunes pieds ces feuilles font aiongées , 
faliciformes , à dents aiguës affez remarquables. 
Les fleurs font petites, d’une couleur herbacée 
ou blanchätre, & difpofées latéralement ou dans 
les aifielles des feuilles , fur des grappes corym- 
biformes , beaucoup plus coutres que les feuilles : 
dans les individus mâles , ces grappes font plus 
garnies que dans les femelles ; ; mais dans ces der- 
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nicrs, les pédoncules ne font pas uniflores, ou 
s'ils le font, ce neft que par avortement. Les pé- 
doncules font cotonneux & blanchätres 

Les fleurs font dioiques , c’eft-à-dire toutes 
males fur certains pieds, & toutes femelles fur 
d’autres. 

Chague fleur mile a 10. un calice de cinq folioles 
lancéolées, concaves, ouvertes, velues ou coron- 
neules en dehors ; 22. cinq pétales oblongs ou 
linéaires, d'un blanc pâle, un peu plus grands 
que Ie calice; en outre cinq petites écailles jau- 
nes, obtufes, trilobées , adnées à l’ongler des 
pétales ; 30. dix étamines dont Ics filamensun peu 
moins longs que les péta ales, portent des anthères 
ovales ou oblongues, perforées à leur fommet 
comme dans les Morelles. 

Chaque fleur femelle a un calice, des pétales, 
& des écailles comme la fleur mâle ; fon centre 
eft occupé par uno aire fupérieur ; arrondi ,velu, 
chargé de cinq ftyles ouverts , à fligmates fim- 
re , quelquefois bifides, 

Le fruir eft une capfule globuleufe, coriace , 
veloutée & fcabre en deñors, uniloculaire, quin- 
quevalve, & qui contient plufieurs curés 
arrondies-angukeufes , enveloppées d’une tunique 
propre. 

Cet arbrifeau croît naturellement en Afrique, 
& eft cultivé depuis long-temps au Jardin du Roi, 
Il y fleurit vers le mois de Mai; les pieds femelles 
n'y donnent point de fruit. M. (v.v.) Les exem- 
plaires de cer arbriffeau que j'ai reçus du Cap de 
Bonne-Etbérance femblent appartenir à une va- 
riété en ce que fes feuilles, fort cotonneufes 
en deflous, font ovales ou oyales-oblongues, & 
à peine dentées fur les bords. 


KILCOLA (le), KrrcorA-Tsjetti. Rheed. 
Mal. 10.p. 113.1. 5. Baccifèra Indica, foliis” 
adverfis , florbus tetrapetalis umbellatim difpofiris. 
Raj. Suppl. 358. 

Plante ‘du Malabar , encore inconnue des Bota- 
nifles où au moins indéterminée, ayant le port 
d’un C/erodendron où d'un Premna ( Aud:rèle), 
mais qui, paroiflant avoir l'ovaire fous la fleur, 
eft vraifembiablement de la famille des Rubiacées, 
Ses baies di dymes , biloculaires & difpermes, 
nous font même foupçonner que c'eft une Ixore , 
& qu’elle eft voifine de notre Ixore lancéoléé, 

héede ne l’a vue qu'en feuit, ii a pris le petit 
calice quadrifide qui couronne les baies pour qua- 
tre petits pétales d'un vert brun. Voyez Ixoke. 


KILE INGE , AYIIINGIA; genre de plante 
umiobée , de la famille de Souchets , qui a des 
rapports avec les Scirpes, les Choins, &c. & qui 
comprend des herbes exotiques, à Clée fim- 
pies, graminées, & à fleurs glumacées , ramafiées 
en uñe où plufieurs têtes terminales. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir, 
une bâle calicinale & une béle florale bivalres ; 
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irois ÉLAMÈNES j un feul ffyle à deux ou trois fF'ema- 
tes. Une femence enveloppée dans l1 bäle florale. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE: 


Les fleurs font ramaflées en tête ou en épi, & 

9 
diftinguées ou féparées par des ceailles oblongues 
& unifiores, 


Chaque fleur a 1°, urebâle Ho comprimée , 
formee de deux valves iné ga lincéo'ées, con- 
gaves, & uont une cft Le AT que l'autée ; 


20. une bäle florale ou incerne , plus grande que 
Ja bâle calicinale, comprimée , compotee de deux 
valves lanccolées, aiguës, carinées , & inégales ; 
%o. trois étamines dont les filamens fubulés , pla- 
nes, portent des anthères linéaires, droites ; 
4°. un ovaire fupérieur , Ovoide, applati d’un 
côte , chargé d’un feulftyle, bifide ou trifide à 
fon fommet HAE La fimples. 

Le fruit eft une femence oblongue, trigône, 
glabre ou ron environnée de poils, & enveloppée 
dans la biletlerale. 


EsPEcEs, 


1, KitiNGE monocéphale, Ky!Jingia monoce- 
philasR. Kyllingia culmo fiiformi triquetro ; ca- 
paulo glotofo feffiti , involucro tr'phyilo longiffimo. 
Rottb. Gram. 13. Lin. F, Suvoi. 104. 

Pee-mott:nga. Rheed. Ma l. 12. pe 997€. 
Gramen cyperoïdes Maderafpatanum , ner 
grar d ort frmplici glotofo candicante , ad furmum 
Paie medio foliorum Fa i, Pluk. Ama alth. T3: 
Cyperus fibratus, Jricis, fubrotundis magn ns 
Lribus, folis feffilibus. Morif. Hift. 3. p. 238. 


n°, 18. Gramen capitatur. Rumph. Amb. 6. p.8. 
as NU De thryocephal on nemorale. Forft. Gen. 
p. 130. t, 65. & Kyllingia ejufd. Prodr. p. 7. 
00 


Cette plante n'eft poïnt le Schœnus colorarus de 
Linné, q quoique ce Fotanifle ait rapporté à fon 
nm CPR EE ques fynonymes appartenant à cette 
Æitlinge ; & len voit clairement par ces mots de 
fa phrale aline (involucro plano variegato ) . 
& par le le fynoryme de Sloane, qu'il n’a eu cen- 
noiffenc®que de notre Choin étoe nee. (Schœ- 
nus Jlellaius ) , qui eft fort différent de la plante 
dont nous traitons ici, 

sd Kilirge poufie de fa racine, qui eft ram- 


pante & e Bbroufe , des tiges menues , triangulai- 
res, fans nœuds, fcuillées infcrieurement, & 
onTucs de cinq à fept pouces. Les feuilies font 
linéaires 


, graminées , un peu carinées , vertes , 
Hcabtes fer les bords, & prel que de Ja 
Mo des tiges qu 7elles envel loppent inféricu- 
rement par leur gaîne. Cette gaîne eft blanchâtre 
à ee Les fleurs viennent en uneftule 
tête terminale, feilile, ovzle ou prefque globu- 
leu£e, Sens : pecompagn iée d’une collererte 


de irgis & quelquefois quaire feuilles fors lon- 


giibre fes 
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gues, tout-i-fait vertes, & femblables aux autres 
feuilles de la plante. Souvent la têre de fieurs eft 
un peu renflée d’un côté à fa bafe, & femble 
prolifère : : nous pofédons des exemplaires dans ce 
cas, & ie Thryoc: phalon de MM. Forfter, qui 
left auf fi, nous pareît appartenir plutôt à cette 
cipèce qu’à ia Âiliinge tricéphale. Cette plante 
croît dans les Indes Orientales ;les Moluques, 
à Orhuïri, à Madagafcar, & au Magellan; elle 
nous a été communiquée par M.Sonnerat, (v./f.) 


2. KizzixGE du Pérou, Ky!lingia Peruviana. 
Kyllingia culmo triquetro inferné scginato si invo- 
un tr iplyllo , capttulo S'fiti futgiotofo. N : 

Peut-être cette Killinge n ’eft-elle qu'une va 
riété de la précédente ; ; mais elle eft prefque fans 
feuilles, n° ayant dans fa Le rer que 
quelques gaines, comme dans l’Eriophorum va- 
ginatum, dont la fupérieure cependant s’alonge 
en une feuille courte. La tige eft longue de plus 
d’un pied, triangulaire & nue dans far partie fupé- 
rieure. La collerette eft de trois feuilles, dont 
une efttrès-petite , prefque [AFAEEeR & les deux 
autres beaucoup plusgrandes, n’ayant néanmoins 
que deux pouces & demi de longueur. La tête 
de fleurs eft ovale- globuleufe , fetlile ,.& termi- 
nale. Cette plante a été trouvée au “Pérou par 
M. Dombey.( +. f:) Elle paroît différente du Xil- 
lingia bevifolia de M. Rottbol, 


3. KisxixGe tricéphale, Kylingia triceps.R. 
Kyllingia capitulis terminalibus glomeratis fubter- 
nis feffilibus. Rottb. Gram. p. 14. n°. 15. t 4 
f 6. Lin. F. Suppl. 104. 

ottenga. Rhecd Mal#22 pp 071150: Jun- 
cellus Maderafg atenfis, capitulis compad:ortbus, 
acumirie bifido longtori. Pluk. t. 197. f. 7: 6 Gra- 
men cyperoides parvum tricephalon, é regiont 
Maderafpetenfi. Fluk. Amalth. p. 112. An Gra- 
men cyperoides minus, fpica PR 
viridi , radice odorata. Sloan. Jam. Hift. 4. p.119. 
t. 78. f. 2. Schœnus niveus. Lin. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
Killinge monocéphale ; mais elle en eft diftinguée 
par fes têtes de fleurs. Sa racine eft tubéreule, 
fibreufe , odorante ; elle poufle des tiges très- 
menues, prefque filiformes , triangulaires , lon- 
gues de fix ou fept pouces. Ses feuilles font gra- 
minées , verdâtres , un peu plus courtes que les 
tiges. La collerette eft forméc par trois ou quatre 
feuilles inépales x étroites. Les têtes de fleurs 
font petites, blanches , ovales-oblongues , & 
ramaflées au nombre de trois (rarement quatre}, 
en un paquet feflile & terminal. L’une de ces 
têtes cft plus grande que les deux autres. Cette 
plante croît dans les Indes orientales , & nous a 
été communiquée par M, *Sonnerat. (+. f) 


4 KirtiNGr panicée, Kyllingia panicra. R. 
Kyllingie umbella terminati : fpicis frffhbus 


Kill 

duncilatifque cylindricis imbricatis, involucro 
wniverfali fubretrapksllo, partieli nulle, Lin, F, 
Supol. 10;. 

hyllingia (panicea) culmo fetaceo triquetro , 
Jpicis cyünaricis imbricatis, floribus triguetris 
fub.lat's ereéto-patentuibus. KRottb. Gram, 15. 
MOTO. def Te 

Sa tige cft fetucéc ou ffiforme, triangulaire, 
feuillée inférieurement, & longue d'environ fept 
pouces. Ses feuilles fonc linéaires-fétacées, cari- 
nées, à bords réfléchis, & à peu près de la lon- 
gueur de la tige. La collerette eft formée de qua- 
tre fouilles inégales, femblables d'ailleurs à ceiles 
de Ja tige. Les fleurs font embriquées & difpofées 
fur plufieurs épis cylindriques, dont les uns font 
fefliles ,, &: les aurres font pédonculés. Ces épis 
ne font qu’au nombre de quarre où cinq, &wont 
point de coilerette partielle, Gette plante croît 
au Maïlaber, dans le Levant. 


$. IKILLINGE à embelle, Killinoïa umbelluta. 
R. Kyllingia umbella serminali; fpicis feffilibus 
pedureulatifque cylindricis fquarrofis , involucro 
univer/ali polyphyllo, partiali triphyllo. Lin, F. 
Suppl. 105$, 

Kyiling'a (umbellara) culmo triquetro : um- 
bella firidijfinra ffmplict, fprcis terminalibus foli- 
tariis, foribus conjertis reflexis. Rottb. Gram, 15. 
MALTE TC. deife 2e 

Elle eft plus grande que celle qui précède, & 
fon ombelle eft compofce d'un plus grand nombre 
d’épis qui ont des coilerettes parrieiles , ce qui 
Yen diftingue principalement, S1 tige eft haute 
d’un pied ou davantage, menue, triangulaire, 
& feuillée inféricurement, Ses feuilles, au nombre 
de cinq ou environ, font graminées, carinées, 
fcabres fur les bords & leur angie dorfal , plus 
longues que la tice, & d’un vert pâle ou glau- 
que. La co'lerette univerfelle cit de dix feuilles 

lus longues que l’ombeile, & qui paroiffent 
d'ailleurs fembiables aux autres feuilles de la 
plante. L’ombelle eft terininale, grande , com- 
pofée de dix à quinze épis cylindriques , fquar- 
reux , les uns fetliles, & les autres pédonculcs. 
Sous chaque épi pédonculé , on obferve une coile- 
rette partielle, formée de trois folioles linéaires- 
fubulées, caduques , vlus courtes que l'épi même. 
Cette plante croit dans les [ndes orientales. 


* Kyllingia ( Surmatrenfis ) umte la terminal : 
fpicis feffilibus pedunculatifque cylindricis [quar- 
rofis , unvolucro univerfali polÿphyllo , partiali 
nullo. Retz. O5f. Fafc. 4. p. 13, An fcirpus cype- 
roëles, Lin. Manr. 18: ? 


RLEINHOVE des Moluques, K£ZEINHO- 
VIA hofpita. Lin, & Cav. Dif, $. p.288. n°. 418. 
t. 146. 


Cati-marus, Rumph. Amb, 3, p.177, t, 113. 
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Arbor julæ lugunis. Cameil. Je. 37, Raj. ouspl 
Luz, p.70 (mio 77. din 

Aiore cxotique, qui. a de grands rAaopo“ts avec 
les Sterculiers , le Gluta, & les Hchcières, & 
qui confticue un genre particulier mont ie carac- 
tèreeffentiel eft d'avoir ur calice de cirg folioles } 
cinq pétales; un tube parncuter urcéolé & J'amt- 
nifere à fon fumer ; quinze étarmines ; nn ovaire 
pédicellé ; un tapfule véficuleufe, à cing loges. 

Cet arbre eft de la grandeur d’un Porimier ; 
fon tronc eft épais, courbé ou rortueux , & divile 
en rameaux glabres, montans ou redrefles, slians. 
Ses feuilles font alternes , épares, péricices, 
prefqu'en cœur, ovales, acuminées , entières, à 
cinq ou fept nervures avec des veines tranfverles. 
Les ftipules font iancéolées-linésires. Les fleurs 
viennent fur des grappes pañiculées , axiilaires &e 
terminales; ces fleurs font très-petites, nombreu- 
fes, & purpurines. 

Chaque fieur offre 19. un calice de cinq folioles 
lancéolées , prelqu'eégales, &: caduques, 

20. Cinq pétales obfonss ou fancéolés, un peu 
plus grands que le calice, & done un plus large 
& un peu plus court que les autres, eft eoncave, 
échancré à fon fommert. 

30. Un tube particulier fort grêle , renfermant 
le pédicule de l'ovaire, & fe terminant en ur 
godet ou limbe urcéolé, quinquefide, à décou- 
pures chargées chacune de trois anthères prefque 
fefliles. ; 

40. Un ovaire fupérieur , pédicellé, turbiné , 
environné par le godet ftaminifère, & furmonté 
d'un ftyle fimple , à ftigmate crênelé." 

Le fruit eft une capfule enflée ou véficuleufe , 
turbinée, pentagône , rérufe & un peu enfoncée 
à fon fominet , quinqueioculaire, à ioges monof- 
permes. Les femences font globuieufee, 

Cet arbre croîr naturellement dans les Ifles 
Moluques, Îes Philippines, l’Ifle de Java; onle 
voit fouvenc en fleurs dans le cours de l’année, 
& prefque toujours chargé de fruits. Ses jeunes 
feuilles froiflées ont l'odeur de la Violette. P. 


KNAUTIE ou SCABIOSFLLE. ÉNAUTIA; 
genre de plante de la divifion des Agrégées ou 
Compofées-diftinétes, qui a de grards rapports 
avec les Scabicufes, & qui comprend des herbes 
exotiques, à feuilles oppofées, découpées ox 
entières, & à fleurs terminales, ayant en quel- 
que forte l’afpe& de celles des Lychnis, à caufe 
de la forme comme tubulcule de leur catice, 

Le carañtre effenriel de ce genre cit d'avoir un 
calice commun fimple , cylindrique , paucifiore; 
des fleuretres agorégées , ayant un calice prepre 
{upérieur , une corolle irrégulière , & quatre éra- 


inines libres ; le réceptacle nu ou chargé de poils 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE 


La fleur eft compofée- diflinde ; fon calice 
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commun eft fimple , oblong ou cylindrique, po- 
lyphylle , à folioles droites, coaniventes , ran- 
gées fur un feul rang; ilcontient un petit nombre 
de fleurons hermaphrodites , ayant un calice pro- 
pre fupérieur très-petit ; une ’corolle monopétale s 
quadrifide , irrégulière ; quatre étamines ne 
êz un ovaire inférieur, furmonté d’un ftyle, 
ftigmate bifide. Ces fleurons font pofés fur un 
réceptacle commun très-petit, nu, ou chargé 
de poils. 

Le fruir conffte en quelques femences nues, 
cblongues, tétragônes, couronnées de dents & 
d'un calycule cilié ou plumeux. 


ESSP E C'Es. 


1. KaaAUTIE du Levant, Knautia orientalis. L 
Ænautia foliis incifis , corollulis quinis calyce 
longioribus. Lin. Mant. 329. 

Lychni-feabiofa , flore rulre, anna. Boerh. 
Eugdb. L. p.131. Scabiofrortentalis, caryophylli 
flore. Vaill. A&. 1722. p. 241. 

Cette plante a prefq ue l’af peët d’un Eychnis à 
fleurs rouges : elle s'élève à la hauteur d'un pied 
& demi, ur une tige herbacée , cylindrique, 
velue, APRES , garnie de nee oppofés & 
cuverts. Ses feuilles font oppoites, velues, ver- 
dâtres , prefqu'amplexicaules; les inférieures font 

sinnatifides, & refemblient un peu à celles dela 
Scabieufe FA. champs ; ; les fupérieures fon: plus 
&roites, très-pointucs , & dentées vers leur bafe. 
Les pédoncules font uniflores, les uns terminent 
les rameaux , @: les autres fortent de leur dicho- 
tomie. Les fleurs font rouges, ont le calice oblong, 
cylindrique - anguleux, à dix folioles droites , 
lincaires-puintues, un peu velues, carinées fur 
leur dos. Les fleurons , au nombre de huit ou dix 
à la circonférence de la fleur, ontleur tube plus 
long que le calice, & leur limbe affez grand & 
fort irrégulier. Au centre ou dans le difque de la 
fieur, on trouve trois ou quatre autres fleurons 
tubnleux , à limbe fort petit, moins itrégulier ; 
& peu ce loré, Les femences font un peu compri- 
mées, velues, à bord terminal denté , & en outre 


couronnées d’un petit godet dont le bord, comme 
frangé & cilié, eft garni de dents nombreu es S 
: Cere 


féideiess un peu HATEUIEs à leur ba! 
pisnte ctoît dans le Levanr, & eft cultiv 
fong-1emps au Jardin du Roï. ( v. v.) jee ne lui 
attribue que cinq fleurons à 12 circonférence de 
fes fleurs ; mais elles en ont jufqu’à dix, &:ces 
flsurons fon: bien pi us longs que le calice. La plante 
fyivante en eft-elle iéellemene ditinéte? 


e. + AUTIE propontique , Knautia propon- 
tica. L. Kncutia folits fuperioribus lanceolatis 
énteserrirais , coro!lulis denis celyce & equalibus. N. 

Scabicfn orientalis villofa » finre fuaveruëente, 
fruëlu pulchro abonço. Tournée, Cor. 3 5. Scabiofa 


erientals ». foliis [up crisribus ‘integris , flore 
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re purpureo, calyce longo gracili. Til. Pif. 1532 
LOTO 

Je douteque cette plante foit différente de 
celle qui précède ; la figure citée de Hortus Pifa- 
nus n'offre rien qui ne convienne à la Knautie du 
Levant ; cependant comme Linné dir que les fleu- 
rons ne font que de la longueur du calice, je n’ai 
pas voulu fupprimer cette efpèce de ie fans 
Ja connoître ; mais je préfume qu'on fera obligé 
de le faire lorfque la io dont parle Linné fera 
plus connue, Eile croît dans le Levant. 


3. KwauTie de Päaleftine, Knautia Palæffna. 
L. Knautra foliis Entegris, calycibus hexaçhyllis, 
Jeminibus pappofis. Lin. Mant. 197 

Sa tige eft droite , cylindrique, un peuvelue, 
branchue, à peine aus d’' un pied. Ses feuilles 
font oppofées , lancéolées , très-entières , velues, 
prefque périolées, Les pédoncules font folitaires, 
fort longs , non feuillés. Le calice eft droit, com- 
pofé de fix folioles lancéolées , acuminées, plus 
chargées de poils à leur bale. La fleur eft comme 
radiée; les fleurons de fa circonférence {ont les 
plus grands, à limbe irrégulier; ceux de fon 


difque font prefque réguliers, Les femences font . 


couronnées d’une aigrette à huit rayons velus. 
Cette plante croit dns la Paleftine ou Judée. ©. 


4. KNAUTIE plumeufe, Knartia plumofa. E. 
Knautia foliis fuperioribus pinnatis, calycibus 
decaplyllis, feminibus pappofis. Lin. Mant, 197. 

Elle s'élève à un pied & demi de hauteur, fur 
une tige droite, cylindrique, branchue , pubef- 
cenie. Ses feuilles font oppolées, prefque lancéo- 
lées , un peu tomenteufes, veineufes, ouvertes ; 
les inférieures font larges-lancéolées, non de 
fées , profondément denrées, romenteules à leur 
bafe ; les fupérieures font plus pinnatifides, à dé- 
coupures lancéolées-linéaires, Les pédoncules font 
folitaires, fort longs, droits, fans feuilles, Le 
calice eft oblong , cylindrique , formé de dix 
folioles linéaires-lançéolées, dont les intérieures 
font un Feu plus courtes. Les fleurons font d'un 
ble, pâle, & au nombre de quinze : ceux de la 
circonférence font irréguliers, & à cinq décou- 
pures, dont les trois extér ieures font les plus g'an- 
des, mais ne {ont pas plus longues que le calice, 
Les fleurons du difque font plus petits que les au- 


tres. L’aigrette des femences eft compolée de. 


douze rayons {fans calycule ) alongés, velus de 
toutes parts & comme piumeux. Cette plante croit 
dans le Levant, ©. 


KNÉPIER Hiueué : 
Lin, Gærin. de Fruct, 197.1. 42. Melicoccus biju- 

gatus. Jacq. Amer. p. 108. t72. PIC D 50e 
Melicoccus folits utolurimum bijuratés ovatis 
per pennas alatas difpofii s. Brown, Jam. p. 210. 
Nuzx Americans, foliis 9 _. bilidis. Commri. 
Hort. ‘I. p. 193€ . 94 Nux Amcricana, coffæ 
Joliorum 


MErrcoccA bijuga. 
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foliorum appendicibus au&a. Pluk. Afm. 265 
t. 207. f. 4. Raj. Suppl. Dendr. s2. 

Arbreexotique, qui a beaucoup de rapports 
avec le Lirchi & les Savoniers, & qui conftitue 
un genre particulier, dont le caractère effentiei 
eit d’avoir wn calice à quatre divifions ; quatre 
pétales réfléchis fous Le calice ; huit étamines ; un 
Jligmate large, pelté, ombiliqué ; un drupe coria- 
ce , contenant une à trois femences. 

Cet arbre eft élevé, toujours vert, d'un beau 
porc, à cîme rameufe & touffuc. Ses feuilles font 
alternes, ailées fans impaire, & compolées cha- 
cune , de deux paires de folioles ovales, pointues, 
entières , portées fur un pétiole commun quei- 
quefois marginé ou ailé comme dans le Qualli 
amer , les Paullinies, &c. ou quelquefois fim- 
plement applati. Sile fynonyme de Pluknet eft 
ici convenablement rapporté, les feuilles ne font 
pas bornées toutes à deux paires de folioles ; elles 
peuvent en avoir jufqu’à quatre paires. Les fleurs 
font petites, nombreufes, blanchâtres, & dif- 
pofées en grappes terminales : elles varient quant 
à l'odeur ; car il s’en trouve fur certains pieds qui 
répandent une odeur fort agréable | & il paroît 
qu’elles font mâles ou ftériles, les habitans de 
Curaçzo aflürant qu’elles ne donnent point de 
fruit; au contraire , fur d’autres pieds , elles ne 
font point inodores, & cellés-ci feulement font 
fertiles felon les rapports des mêmes habitans de 
Curaçao ; mais M. Jacquin n’a pas eu le temps 
de vérifier ces faits; les fleurs, foit odorantes, 
foit inodores , lui ont offert très-peu de différence 
dans l’examen de leurs parties. 

Chaque fleur offre 10. un calice divifé profon- 
dément en quatre découpures ou folioles ovales, 
obtufes , concaves, perfiftantes. 

2°, Quatre pétales oblongs, obtus, fituésentre 
les folioles du calice | & entièrement réfléchis. 

30. Huitétamines, dontlesfilamenstrès-courts, 
attachés fur un difque plane & environnant l’ovai- 
te , portent des anthères oblongues, droites, 

40. Un ovaire fupérieur , ovale, prefque de la 
longueur de la corolle , furmonté d’un ftyle très- 
court , à ffigmate large, comme pelté, ombi- 
liqué, oblique, & prolongé fur deux côtés 
oppofés. 

Le fruit eft un drupe coriace , arrondi ou 
ovoide, obtufément acuminé, & qui contient 
une à trois femences coriaces, enveloppées d’une 
pulpe vifqueulfe eu gélatineufe. 

Cet arbre croît à la Jamaïque , aux environs 
de Carthagêne, & dans l’Ifle de Curaçzo , où on 
le cultive dans les jardins, B. On mange la pulpe 
de fes fruits, qui eft d’une faveur douce , mêlée 
d’un peu d’acidité & d’une légère aftridtion ; on 
en mangeaufliles femences , mais feuiement après 
les avoir fait cuire ou rôtit comme les Châtai. 
gnes. Il paroîr que les fruits de cet arbre font le 
plus fouvenr monofbermes ; mais ce n’eft que 
par l’avortenient des deux autres femences, les 
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plus gros ayant deux ou trois femences felon l’ob- 
fervation de M, Jacquin. Prev I à 
deux graines. Eorfqu’il n’y a qu’une femence 
elle eft grofle, arrondie - ovale ; marquée d’un 
fillon : elle remplit prefque toute la cavité de la 
coque qui la contient. 


ne les indique 


KNOXIE de Ceylan, Knoxia Zeylanica. L. 
Knozxia ejufd. Fler. Leyl. p- 15). & Burm, FL 
Inc pe 24,1, 19210. D 

Dentcilaria Zeylanica, flore minimo, antir- 
rluri fol'o. Raj. Suppl. 246. Burm. Thef. Zeyl. 
p. 86. Lychnis Indica [ylvefiris, flofcul:s teneliis 


) 
elbis. Burm. Thez, Zeyl, 144. Wiffaduli, Herm. 


fupérieur à quatre dents ; une corolle monopétale , 
infundibuliforme | à limbe quadrifide ; quatre 
étamines,; une capfule dicoque & difperme, fe 
partagzant en deux parties qui tiennent par leur 
Jfommes à un axe fliforme. 

La tige de cette plante eft herbacée, menue, 
glabre , feuillée, haute d'environ un pied. Ses 
feuilles font oppofées, lancéolées, fefliles, pla- 
bres , non veineufes ; ciles paroifient verticiilces 
dans la figure citée de M. Burman parles poufles 
ou les rameaux non développés qui fe trouvent 
dans leurs aïiffelles. Les fleurs font alternes, & 
difpofces en épi terminal, 

Chaque fleur a 1o. un calice fupérieut, petit, 
à quatre dents, dont une eft plus grande que 
les autres, 

2°, Une corolle monopétale , infundibuliforme, 
à tube grêle, & à limbe cuvert, partagé en 
quatre lobes obtus ou arrondis. 

3°. Quatre étamines , dont les filamens faillans 
à l’orifice de la corolle , portent des anchières 
oblongues. ” | l 

4°. Unovaire inférieur, arrondi, chargé d'un 
ftyle filiforme , de la longueur des étamines, à 
deux ftigmates en tête. 

Le fruit eft une capfule prefque globuleufe, 
dicoque , difperme, & qui fe partage en deux 
parties ou coques féparées , qui tiennent per leur 


fommet à un axe filiforme, Chaque coque eft 
convexe à l’extérieur , applatie en {a faceinterne, 
$&: contient une femence. 

On trouve cette plante dans l’Ifle de Ceylen, 
fur les troncs des arbres pourris : elle a Paf, ec 
d’un petit Lychnis. M. Burman y joint un fra. 

S | à ARE n, } | 
nyme de Pluknet ( Weronicæ affinis, Er. Plur, 
rt. 114. f,2.), qu'ila aufli rapporté au R/zran- 
thus Indica, 

4 


2.17%. 


* Hnoria flrida. Gærtn. de Fruë, p.12 
£, 8. C’eft apparemment rie (6 conde « 
ce genre; mais le port, l'inflorefcence & 


Aaa 


ce de 


270 KUH 


cara@tères des fleurs de cette efnèce ne font pas 
fufflamment publiés, M. Gærtrer n'ayant donné 
au public que Îles caraËtres de fes fruits. Elle 
croit aufli dans l’ifle de Ceylan, 


KOLA où COLA (le), CozA frufus .ad 
firm. . B. 1. Part, 3. p. 210. Aroor fruëlu nucis 
pireæ facre. Bauh. Pin. 507. 

Fruit d’un arbre qui croît dans la Guinée, mais 
qui n’eft pas encore connu des Botaniftes, & qui 
cerendant eft mentionné depuis leng-remps par 
les Voyagcurs, comme étant précieux & fert 
eftime acisie pays. 

Ce irut, que Por dit gros conme un cêne de 
Pin renerme dans ure coque affez épaiffle, plu- 
fieurs noix prefque femlabics à des Chataignes, 
excepté pour le goût, qui en cft fort auter. Le 
dehors de chaque noix eft rouge, & le dedans 
d’un violet foncé. Ces fruirs font teilementeftimés 
dans le pays, que dix des noix dont il et queftion 
font un préfent meg: ifque , & que cinquante de 
ces mêmes noix fufhient pour acheter une Né- 
greffe. On prétend que les noix de Kol:, mà- 
chées & tenues dans la bouche, étcignent la 
foif, fortifient les gencives, & confervent les 
dents, & qu'elles donnent un très-bon goût à 
l’eau dans laquelie on les fait tremper. 


KRAMER d'Amérique, KRAMFRIA ixina. 
Krameria, Loefl. Ir, 195. Juff, Gen. p. 425. 

Arbriffeau diffus , muiticaule , rameux , à 
feuilles lancéolées & alternes. Ses fleurs font dil- 
pofées en grappe terminale : elles font alternes, 
pédicellées ; Icur pédicule eft garni d'une bradtée 
à fa bafe, & de deux écailles dans fa partie 
moyenne. 

La fleur a , feion M. de Juffieu , 1°. un calice 
de quatre folioles velues en dehors ( ee font des 
pétales felon Linné.) 


2°. Quatre pétales arrondis, attachés au récep- 


tacle, dont deux fupérieurs , -font onguiculés , 
& deux inférieurs font fefliles & plus courts. 
{ Linné les nomme Neëtaires. ) 

3°. Quatre étamines , aufli attachées au récep- 
tacie, & dont deux fupérieures ,peut-être ftériles, 
ont leurs filamens rapprochés ou prefque réunis, 
randis que les deux autres font féparées & plus 
longues, 

4o. Un ovaire fupérieur, ovale, chargé d’un 
ftyle fubulé, montant, à fligmate fimple & aigu. 

Le fruit eft une baie sèche, globuleufe, hé- 
rifice de tous côtés de poils roides & réfléchis ; 
cette baie cft nniloculaire, ne s’ouvre peint, & 
contient une femence glabre , dure & ovale, 

Cet arbriffeau croît dans l'Amérique méridio- 
male , aux environs de Cumana, P. Il nous paroît 
avoir de grands rapports avec l’Ac-na , voyez ce 
mot; & l’un & autre femblent pouvoir être 
approches des Anciftres & des Pimprenelles. 
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KUHNIE euvatoire, KUHNTA eupatori êless 
LR Dec.2r. 6. 11. écFBuchuz, Ic. Gent. 0: 
Dec. 9.t.9. 

Espatorium (alternifoliurr) foliis alternis, 
calycibus multifloris , panpo feminis plunio/o. 
rduin, Specim. 2. p. 40. t. 20. 

Piante de la divifion des Compofées-flofculeu- 
fes , qui a beaucoup de rapport avec les Eupatoi- 
res, mais qui eft remarquable & fur-tout bien 
fingulicre en ce que fes fleurs ont leurs étamines 
libres, & non fyngénéfiques comme celles des 
véritables Compofées, dont elle fait néanmoins 
partie, Eile conftitue un genre particulier dont le 
caraélère effentiei eft d’avoir des fleurs compofées= 
flofculeufes ; le calice embriqué , cylindrique ; les 
‘tamines à antheres libres ; le récegtacle nu ; les 
Jemences à aigrette plumeufe. 

Cette plante a le port d’une Sarrète ou d’une 
Conife : elle s'élève à un pied & demi ou beau- 
coup davantage, fur une tige droite, herbacée, 
dure , cylindrique, à peu près glabre, feuillée , 
& munie dans fa partie fupérieure de rameaux 
courts & alternes, Ses feuilles font alternes , lan- 
ccolées, dentées , prefque fefliles , vertes, pref- 
que glabres, ouvertes, quelquefois réfléchies, & 
lonsues d’environ deux pouces. Les fleurs fonc 
de couleur de foufre , & difpofées au fommet de 
la tige & des rameaux en corymbe peu garni & 
terninal. 

Chaque fleur a un calice commun oblong, cy= 
lindrique , embriqué , à écailles linéaires-lancéo- 
lécs, droites, & inégales : elle eft compote de 
dix à quinze fleurons hermaphrodites, quinque- 
fides, ayant cinq étamines donc les anthères font 
cylindriques, diftinétes ou féparées vers leur 
fommet; & deux ftigmates alongés , faillans , & 
en maffue. Ces fleurons font pofés fur un récep- 
tacle nu, & environnés par un calice commun. 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblan- 
gues, courcnnées chacune d’une aïgretre feflile. 
plumeufe, faillante hors du calice. 

Cette plante croît dans la Penfylvanie, d'où 
elle fut apportée par Adam Kubhn, Æ. Celle que 
M. Arduini a cultivée lui avoit été donnée pour 
ane cfpèce d’Eupatoire de la Sibérie ; elle s'élève 
plus que celle dont Linné a donné la defcriprion , 
a des feuilles plus étreites, & des corymbes plus 
lâches ; il fembie qu’elle en foit une variété, Les 
Armoifes, comme nous Pavons dit dans le carac- 
tère générique, ont aufli leurs anthères impar- 
faitement réunies ou obfcurément fyngénéfiques 


£ 


KUHNISTÈRE , KUHNISTFRA Caroli= 
linienfis. Anenymos, Æuhniæ affinis. Walt, FL 
Carol. p. 102. ro 102. 

En attendant que par un nouvel examen on ait 
confirmé &z détermin” avec une pr cifion conve- 
nable les vrais curadtères de ceire s5lante , nous 
en faifons ici une menrion fu:cinéte d’après ca 


que nous apprend M. Walrer 


4 LAB 


Sastige eft haute de deux pieds, & un peu 
sameufe ; elle eft garnie de feuilles ailées avec 
impaire , & porte des fleurs difpofées en corymbe. 
Ses fleurs font, à ce qu’il paroîc, compofées- 
flofculeufes , comme ceiles de la Kuhnie; mais 
les fleurons ont chacun un calicè propre qui les 
diftingue fortement de ceux des Kuhnies, & qui 
les rapprocheroient du caractère des Knauties, 
fi ces calices éroient fupérieurs. 

Chaque flzur a un calice commun oblong , em- 
briqué d’ccailles ovales : elle eft compofée de dix 
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à quinze fleurons hermaphrodites , ayant un ca- 
lice propre inférieur monophyile, à cinq decou- 
pures linéaires & plumeufes ; ure ccrolie tübu- 
leufe & quingacfde; cinq étamines non fyngéné- 
fiques ; un ovaire (fupérieur? ) ovale ; un ftyle, 
& deux ftigmates. 4 

Le fruit confifte en plufieurs femences folitai- 
res, obiongues, environnées où enveloppees du 
calice propre, dont les découpures reflemolent 
à une aigrette, 


LAB 


Fe (corolie), Corolla labiata, ringens. On 
nomme ainfi une corolle monopétale irrégulière, 
dont le limbe , imitant en quelque forte une gueule 
ouverte, c’eft-à-dire les deux mâchoires écartées 
d’un animal, forme deux lèvres, l’une fupérieure 
& l’autre inférieure. Les Crapaudines , les Cha- 
taires , les M<lifles, les Sauges , &c. ont la co- 
rolle labiée, | 

En général , la lèvre fupérieure de la corolle 
eft moins grande & fur-tout moins large que 
inférieure ; quelquefois même , comme dansles 
Germandrécs & les Bugles, cette lèvre fupérieure 
eft fi courte, qu'elle paroît entièrement nulle. Il 
fetrouve aufli quelquefois que la corolle eft ren- 
yerféce , foit par une torfion dans fon tube, fuit 
par le renverfement même de toute la fleur, de 
manière que la lèvre inférieure fe trouve être la 
fupérieure, & vice versé. Dans ce cas , la lèvre 
de la corolle qui eft fituée inférieurement eft pref 
que néceffairement la moins grande. Foyez l'ob- 
fervation placée fous ke caraëtère de l’Hyp#s. Les 
Bafilics, jes Germaines, quelques Hyffopes, ont 
une corolle Jabiée renverf£e. 

Les plantes don: les fleurs ont la corolle Jabiée 
ou ringente, compofent deux familles biendiftin- 
guées entr’elles , favoir les Labiées proprement 
dites , & les Perfonnés. Voyez ce mot & l’article 
fuivant. 


LABIÉES ( les ); far 
mée, parce qu’elle 
auxquels fe raprottent 
ont la coroile labiée ou ring 


ieurs genres 
dont les fleurs 


crite. 

Les plante de cetre famille, plus communément 
herbacées que ligneufes, ont toutes la tige quar- 
rée fur-tout dans {a jeuneffe, Jes rameaux oppofés 
ainfi queles feuilles , & les fleurs difpofées comme 
par verticilles, ou par bouquets axillaires, ou 
enfinen épi, foit entier, loit interrompu. Dans 


un grand nombre de ces plantes, les fleurs font 


accompagnées de braëtées diffincuées des fe 
d’écailles, on de filets particuliers comm 


£ollerette, 


tr 
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Les fleurs de ces plantes ont en général un ca- 
lice monophylle, campanulé ou tubuieux, irré- 
gulier, quinquefide; une corolle monspetaic, 
labiée ; quatre étamines didynamiques, etrachées 
à la corolle; un ovaire fupérieur quadrifice, D 
quatre ovaires diftinéts, du milieu defquels s'é- 
lève un ftyle qui naît du réceptacle, 

Le fruit eft compofé de quatre femencesniuess 
attachées au fond du calice. Ce caraûére du 
fruit eft principalement ce qui diflingue les ia 
biées des l’erfonnées. ne 

Les plantes de cette famille font la si 
ü 


iCNi= 


nt 


aromatiques, un peu piquantes . & ont 
faveur fouvent amère; elles font en général 
ques , fudorifiques , cordiales, fc machiques, 
fébrifuges, & emménsgogues. Voici jes princi- 

: amiile Ges 


paux genres qui apparuennent à la 


Labiées : 
) : s : 11e unilabiée 
Quatre étumines fertiles ; corolle urliadiées 


Teucrium. 
Ajuga. 


La 
La 


1 
Gerrmanürée, 
Bal 
rouge , 


, . : A ET 
Quatre éamines fertiles ; corolle bilabiée: 


B:tonice. 
Marrubiunt: 
Ballota. 


= Mae 


a 
9 
et Oct 


Perilte, 
Menthe, 
La Chataire, 
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Le Thym, Tlymus, 

La Thymbrée, Thymbra, 

La Méife, M:fa. 

Le Melifiar, Melitis. 

Ta Dracccéphale,  Dracocephalum. 
L'Ormin, Horminum, 
L'Hypris, Hyptis. 

Le Clinopode, Clinopodinm. 
L'Origan, Origanum. 
Le Bafñlic, Ocyrnum. 
Ea Germaine, Gernanea, 
La Trichoftème, Trichofflema, 
La Toque, Scutellariz, 


Brunella. 


La Erunelle, 
Prafium. 


Le Frafon, 


Deux étamines fertiles ; les deux autres flériles 
ou avortées, 

a Sauge, Salvia. 

> Romarin, 

a Coilinfone, Collinfonia. 

tons brad 

a AMonarde, ONnATAT. 

La Ziziphore, Ziziphora. 


L 
Le 
L 
LÉ 


La Cunile, Cunila. 
L'Améthyftée, Amethvff a. 
Le Lycope, Lycopus. 


LACHE,, foible (tige) ; caulis laxus , debilis. 
On dit qu’une tige eft lâche, lorfqu'ayant une 
fituation droite, {a délicateffe ou fa flexibilité la 
fait jouer librement en tout fens , comime celle de 
beaucoup de Granmiinées. 

On fe fert aufli très-fouvent de cette épithète 
pour exprimer un certain écartement dans diver- 
fes parties des végétaux, duquel retulte que ces 
parties, quoique nombreufes, ne {ont point ra- 
maflées ou ferrées les unes contre lesautres: c’eft 
aiafi qu'on dit d’une plante qu’elle à les rameaux 
déches ; une grappe lâche ; une panicule lâche ; 


, 


des fleurs lâches , &c. 


LACHENALE, LACHENAIIA ; genre de 
plante unilobce, de Ia famille des Afphodéles , 
qui a de grands rapçorts avec les Alétris & les 
Jacinthes, & qui comprend des herbes exotiques, 
à feuilles fimples , engaînées à leur bafe, &: à 
Seurs en épi terminal, ou quelquefois difpoftes 
en panicule. 

Le caradère efTentiel de ce genre eft d’avoir 
une corolle carpanulée tubuleufe ; à fix pétales 
connivens , dont (rois extérieurs font plus courts s 
fix étamines attachées au réccpracle ; le J'igmate 


Jfimple. 
ss 
CARACTÈRE GÊÉNÉRIQUEF. 


Chaque fleur eft dépourvue de calice; elle 
offre 1° une corolle campanulée-tubuleufe, for- 
sée de fix pétales alongés, connivens, dons trois 
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extérieurs font plus courts, moins obtus & moîns 
ouverts à leur fommert que les trois intérieurs. 

2% Six étamines, donc les filamens attachés au 
réceptacle, & un peu courbés ou montans, por- 
tent des anthcres droites. 

3°. Un ovaire fupérieur , ovale ou oblong , tri- 
gône , chargé d’un ftyle de la longueur de a co- 
rolle , à fligmate fimple. 

Le fruic eft une capfule trigône, trivalve, tri- 
loculaire , & qui contient dans chaque loge des 
femences nombreufes & applaties. 


HS PE COR US, 


1. LACHENALE tricolor, Lachenalia tricolor. 
Lachenalia foliis radicalibus lineari-lanceelatis , 
Jupra fufco maculatis , feapo raccmofo , floribus 
fubcylindricis nutantibus, N. 

Lachenalia tricolor. Jacq. Jun. A&. Helx. Vol. 9. 
Tab. f. 3. & Jacq. Icon, Rar. Vol, 1. n°. 61, 
Phormium alordes. L. F, Suppl. 205. 

Sa racine eft bulbeufe ; elle pouffe deux ou 
trois feuilles Hinéaires-lancéolées , concaves & 
engainées inférieurement , minces, vertes, & 
mouchetées de brun en leur face fupérieure. Il 
s’elève d’entre ces feuilles une hampe nue, cylin- 
drique , à peine haute d’un pied , obfcurément 
tachée de brun dans fa partie inférieure. Les fleurs 
font pédicellées , penchées ou pendantes , & dif- 
poiées en grappe terminale , imitant celle de 
PAlétris du Cap. Les corolles font infundibuli- 
formes , prefque cylindriques , varices de jaune, 
de couleur orangée , & de pourpre, Les trois pé- 
tales intérieurs font prefqu’une fois plus longs que 
les trois autres, & ont leur fommet teint de 
pourpre ou de couieur de fang. Les étamines font 
renfermées dans la coroile. Sous chaque pédon- 
cule propre, on trouve une petite braétée ou 
écaille membraneufe, lancéolée. Cette plante 
croît au Cup de Bonne-Efpérance. T. 


2. Lacasware linguiforme, Zachenalia lin 
guiformis. Lachenalia folits radicalibus binis erec- 
tis linguiformibus , fcapo racemofo , floribus pen- 
dulis. N. 

Aletris bifolia Burmanni. PI. Reg. & Buc’hoz, 
Icon. 

8. Orchis hyacinchoïdes , foliis caule 6 floribus 
maculatis. Buxb. Cent. 3. p. 12. t. 20. 

Elle a beaucoup derapports avec la précédente ; 
mais {es feuilles font pluslarges, moins pointues , 
droites, planes & comme linguiformes dans leur 
partie fupérieure. Ces mêmes feuilles font radi- 
cales & fimplement au notnbre de deux. La hampe 
eft nue, enveloppée à fa bafe par les feuilles, & 
terminée funérieurement par une grappe fimple 
& bien garnie. Les fleurs font pédicellées, pen« 
dantes , cylindriques , un peu irrégulières, d’une 
couleur orangée, à fommer des pétales intérieurg 
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teint de pourpre brun. Cette plante croît en Afri- 
que ; elle a ét cultivée au Jardin du Roi. 


3. LACHENALE hyacinthoïde, Lachenclia Eyi- 
cinthoïdes. L:c'enalia jcli:s radicalibus binis b: 
maculatis, jcupo racemojo, floribus ereëtis [ub- 
campanulatis. N. 

Hyacinthus orchioides Africana major b'folius 
maculatus , flore fulphureo obfoleto majore. Breyn. 
Prodr. 3. p. 24. t. 11. f. I. 2. 3. Æÿyacintius 
orchioëdes. Lin. & Jacq. Hort. Vol. 2. &. 178. 
Mufcari orchivides. Mi. Diét. no. $. Plormium 
hyacinthoïdes. L. F. Suppl. 104. 

&, Orchis anguflifolia maculata, floribus cœru- 
leis. Buxb, Cent. 3. p. 10. t. 16. 

Les fleurs de cette Lachenale font beaucoup 
plus courtes que celles des efpèces ci-deflus ; elles 
font d’ailleurs différemment colorées , &c ne pen- 
dent pas comme elles Sa racine eft bulbeufe ;elle 
poufle deux ou plusrarement trois feuilles lancéo- 
lées, pointues , longues de quatre à fix pouces, 
d’un vertluifant, & moucherces en leur fürface 
fupérieure, principalement vers leur bafe, par 
des taches brunes ou ferrugineufes. La hampe 
s'élève du milieu des feuilles, à la hauteur defix 
où fept pouces : elle eft cylindrique, nue, lifle, 
rachetée inférieurement , & terminée fupérieu- 
rement par une grappe fimple, alongée & fpici- 
fornie, Les fleurs font nombreufes, pédiceliées , 
toutes redreffées ou au moins horizontales ee 
d’un vert jaunâtre avec une teinte violette plus 
ou moins foncée : elles fonr un peu courtes , cam- 

anulées , & légèrement irrégulières ; elles ont 
en tout d'ailleurs les cara@tères attribués à ce 
genre. Cette efpèce croît au Cap de Eonne-Ffpé- 
rance , & nous à Été communiquée par M. Son- 


nerat, (vf) 


4. Lacuenare rameufe, Lachenalia ramofa. 
Lachenalia foliis radicalibus plurimis difüchis, 
Jcapo fuperné paniculato. N, 

Phornium (tenax}) folits plurimis, infloref- 
centia ramo/fe. L. F. Suppl. 204. Phormium tenar. 
Forft. Gen. p. 48. r. 24. Cook. Er. Vol. 2. p. 96. 
1. 96. Mill. Falc. 1. fig. optima, & Buc’hoz, Ic. 

Quoique cette plante foit très-diftinguée €: 
celles qui précèdent par fon port, elle eft évi- 
demment du même genre, & conféquemment 
elle eft du genre Lachenalia établi par M, Jacquin 
avant le Phormium de MM. Forfter. 

Ses feuilles radicales font nombreufes, diff. 
ques , linéaires-lancéolées, concaves ou canali- 
culées vers leur bafe. La hampe eft cylindrique, 
nue, élevée, rameufe & paniculée dans fa partie 
fupérieure. Les fleurs font nombreufes , prelque 
droites , jannes, verdâtres à leur bafe, ont leurs 
pétales droits, connivens en tube, & leurs éta- 
mines faillantes hors de la cofolle, Les trois pé- 
tales extérieurs font plus courts que les autres, 
mn peu carinés [ur leur dos, & pointus à leur 


folia. Lachnæa foliis ovali 
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fomiet ; les trois intérieurs font plus longs, 
obtus, à fommet ouvert ou réfléchi; les érarmines 
font légèrement courbées. Le fruit eft unc capfule 
aicngée , pointue, trigêne, prifmatique, tri- 
valve, triloculaire, & polyfperme. 

Cette plante croît naturellcw:ent dans la Nou- 
veile Zélande. Les habirans du pays en retirent 
une filaffe analogue en quelqu2 forte à ceile de 
notre Lin ; & les femmes particuñérement em- 
ploient certe filaffe à faire divirs vêcemens dont 
on fe fert dans le pays, 


LACHNÉE , LACHNÆA ; genre de plante 
à fleurs incomplètes, de ja famille des Garous, 
qui a des rapports avec les Gnidiennes & les 
Daïs, & quicomprend des arbuftes d'un alpe 
élégant & agréable, ayant des feuilles fimpies, 
éparfes ou embriquées, & des fleurs ramaïtées 
en tête terminale. 

Le cara@tère eflentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice tubuleux , quadrifide, irrégulier ; huit 
étamines ; un fligmate en tête hifpide ; unefemence 
prefque bacciforme. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur eft incomplète, & offre 1°. un 
calice monophylle, pétaliforne, tubuleux, à 
Hmbe quadrifide, un peu irrégulier, 

20. Huit étamines, dont les filamens attachés 
au tube du calice & faillans hors de ce tube, 
portent des anthères droites, ovales ou ovales- 
oblongiies. 

3°. Un ovaire fupérieur, ovale, à fiyle fili- 
forme, de la longueur des étamines, inféré au 
côté de l'ovaire, & à ftigmate en tête hitpide, 

Le fruit eft une femence ovale, fque bac- 
ciforme, cachée ou enve 
calice, qui eft perfiftanr. 


I. LACHNÉE à feuillesdel 


mis , floribus capitat: 
Gnidia ( filamentofa ) 
glaberrimis approximatis , f 
mentis, capillaribus. I. F 

Les exemplaires en € 
poffédons de ce charman 
nent que c'eft une Zachnée €r 
(voyez l’obfervation qui term 
Gnidiennes, c'eft-à-dire qui fuir l'ex 
efpèces). 


A en juger par les rame 


é que nous avons 
fous les yeux, cet arbufte s'élève à plufieurs pieds 
de hauteur, Ses rameaux font ligneux, glabres, 
rougeâtres , feuillés, nus à leur bafe avec des 
cicatrices tuberculeutes produites par les feuilles 
tombées, Les feuilles iont feffiles , éparfes, prefë 
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qu’embriquées fur-tout dans la pattie fupérieure 
des ramerux; clles font ovaies, très-entières, 
plines ou légérement concaves en leur fice inter- 
ne, glabres des deux côtés, non veineufes, à 
d’une couleur glauque; elles n'ont pas tout-à-fait 
un pouce de longueur ; $ par leur forme , elles 
approchent affez ce celle du Buis ou du Myrte 
gominun. Les nivurs font bianchätres, veluesou 
fomenicufes, & ramafices quinze à vingt-cinq 
entemble , en une tête feflile & terminale. Les 
calices font coioiés, velus, ont un tube grêie 
long d'environ quatre lignes, & unlimbe à quatre 
diviions pointues , incgales , beaucoup plus 
courtes que le tube. Le reite eff en tour conforme 
au caractère générique, Cer arbufte croîc au Cap 
de Bonne-lifperance , & nous à été communiqué 


par M. Sonnerat. D. (v.f.) 


2. Lacaxte ériocéphale , Zachnæa criocephala. 
Lachnes foliis feffilibus linearibus tréquetrts fu- 
bimbricaus, captuulis folitarus lanatis involucra- 
&is. N. 

An Lachnæa (eriocephala ) capitulis folitariis 
laratis , folus quadrifariam lanaris. Lin. 

Cette Éachnee , non moins élépante que celle 
qui précède, lui reffemble en tout par fa fruci- 
fication; mais elieeneft très-diftinguée par fon 
feuillage , & par fes involucres membraneufes, 
qui donnent aux tètes de fleurs l'afpeët de celles 
des Daïs, 

Elle forme un arbufte qui séiève à plus d’un 
pied de hauteur, fur une tige ligneufe, brune, 
rameufe ; à rameaux effiles , divilës, feuillés : 
glabres ; XCepté près de leur fommet, oùils font 
un peu velss. Les feuilles font petites, nombreu- 
fes, fefliles, linéaires, trizônes , concaves en 
leur face interne , très-glabres, droites, & em- 
briquées comme fur quatre rangs, fur toutes 
fupéricures ; ces feuilles font longues de deux 
lignes à crois lignes & demie. { 25 fleurs font blan- 
chätres, & ramaffées au nombre de douze à vingt 
en tête terminale, feflile, foliraire, abondam- 
ment laincufe ou tomenteufe. Sous chaque tête 
de fleurs eft une collerette formée de quatre ou 
cinq braétées élargies , memb-ancufes, ovales, 
goncaves , obtufes , plus courtes que la tête 
qu'elies enveloppent, glabres en dedans & en 
dehors, maistrès velues ou laineufes en ieur bord. 
Les calices font colorés, laineux, à tube long 
de deux lignes & demie, & à Jimbe partagé en 
quatre d'coupures lancéolées, inégales, pref. 
qu'auffi longues que le tube, Certe efpèce croît 
au Cap de Bonne-Ffpérance | K nous à été com- 
muniquée par M.Sonnerat, B.(v.f) 


2 Lacanis phylicoïde, Lachnæz phylicaïdes. 
Lachnza folis lineari-fubulatis glabris axe im- 
dricatis , capisulis parvis confertis tamentofo - 
wlbis. Ne 
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An Lacknæa conglomerata. Lin. Synonymié 
exclufrs ? 

Cette efpèce cf fort diftinguée des précédentes 
par le nombre & la petiteffe de fes rêtes de fleurs; 
elie reffemble teliement à un Phylica, que je 
my étois trompé d’abord , en la plaçant dans 
mon herbier parmi les efpèces dece dernier genre; 
mais l’examen m'ayenc fait voir des fleurs qua- 
drifides & oétandriques, je l'ai rapportée au 
genre des Lachn£es, doutant encore néanmoins 
fi la icgère irrégulariré du Nmbe de fes fleurs 
futnit pour la féparer des Pafferines ,avec lefquelles 
elle a de très-prands rapports, 

C'eft un aroufte fort rameux, & qui paroît 
s'élever moins que les deux qui précèdent. Ses 
rameaux font droits, grêles, feuillés, glabres, 
mis les plus petits font velus ou pubefcens à 
leur formmet. L°s feuilles fontnombreufes, feffi- 
les, lineaires-iubulées, prefque trigônes, pianes 
en leur face interne, très-giabres de tous côtés, 
droires & embriquées d'une maniêre iâche; elles 
ont un peu Palpect de celles du Jiofma rubra. 
Les fleurs font ramafices au nombre de cinq à 
huit , en têtes cotonncufes, blanches, de la grof- 
feur d’un pois, & terminales, Cus têtes de fleurs 
terminent des rameaux fort courts, affez noms 
breux, rapproches, & qui forment au fommer 
des rameaux principaux, un corymbe ferré & 
prelqu'ombelliforme. Les calices font blancs, 
tomenteux, ont un tube long d'une ligne & 
demie , & un :imbe partagé en quatre decoupureg 
ovales, concaves , inégales, prefqu’aufli longues 
que le tube. Cet srbuite croît au Cap de Bonne. 
Éfpérance, & naus a été communiqué par M, 
Thouin. 5. (v./f:) 

Ce ne peut être le Sanamunde tertiæ Clufië 
cffénis , Ee. àe Breyne (Cent, p 18. t. 7.), parce 
que fes feuilles font fefliles , glabres de rous cô- 
tés, & à bords non repliés en deffous ; ce qui 
cft le contraire dans ja plante de Breyne, qui 
nous paroîc appartenir au Phylica flipularis. Voyez 
ce genre. 


LAET de Carthagène, LAFTIA completa; 
Jaca. Amer. 167. t. 153. f. 60. quoad folium. 

Atbriffeau d'environ neufpieds, rameux , qui 
femble avoir des rapports avec ceux qui compo- 
fent la famille des Tilleuls, maïs qui n’eft connu 
jufqu'à préfent que d'après ce que M. Jacquin 
nous en a aporis. Ses feuilles font alternes , ova- 
lesou ovales-oblongues, un peu abtufes, dentées 
fur les bords, giabres , ridées, & portées fur des 
pétioles courts, Les fleurs naiffent fur des pédon- 
cules communs axiilaires & cotonneux. 

Chaque fleur à 1°. un calice de cinq folioles 
marcefcentes ou qui fe flétriffent; n°, cinq pé- 
tales de la longueur du calice ; 3°, des étamines 
nombreufes, dont les filamens fonc cavillaires; 

9. un ovaire fupérieur, arrondi, chargé d'un 
ftyle filiforme , droi:, 
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Le fruit eft une caplule charnue, cvoïde, 
obtule, cotonneuie, trivalve, uniloculaire, & 
polyfperme. Les femences fencanguleufes, & ont 
une tunique propre pulneufe qui les enveloppe. 

Cet arbrifleau croît aux environs de Cartha- 
gêne, dans les bois. Scs fruits font d’un jaune 
rougeâtre, & ont l'apparence de baies avant de 
s'ouvrir; ils mûriflent en Août & Septembre. D. 

Nous ne penfons pas que le Laetia apetals de 
M. Jacquin foirt du même genre que l’arbriffeau 
dont nous venons de traiter ; nous le mentionne- 
rons en conféquence à l’article Zudia, où nous 
décrirons de nouvelles efpèces qui nous iemblent 
lui être congénères, 


LAGERSTROME, LAGERSTROMIA ; genre 
de plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Salicaires, qui paroît avoir des rapports avec le 
Croftyle, & qui comprend des arbriffleaux exo- 
tiques , dont les feuilles font fimples, uppofées 
ou alternes, & dont les fleurs difpofées en pani- 
cule terminale, ont un afpeét très-agréable. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice companulé fexfide ; fix pétales ongui- 
culés ; des étamines nombreufes ; un ovaire fupé- 
rieur, à flyle courbé; une capfule à fix loges 


polyfpermes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUZ. 


Chaque fleur offre 19, uncalice monorhyile, 
campanulé ou turbiné, perfiftant, à fix divifions. 

20. Six pétales onguiculés, ovoï des , très-on- 
dulés, ouverts ou quelquefois réflé chis, & atta- 
chés au calice, 

30. Un grand nombre d’étamines, dont {cs fila- 
mens attachés au calice & diftingués en fix faif- 
ceaux , foir par fix filamens plus longs que les 
autres, foit par des ranprochemens particuliers à 
leur inferrion, font libres dans la plus grande 
partie de leur longueur, & portent desanthères 
réniformes ou prefqu’en cœur. 

40. Un ovaire funérieur, ovale, chargé d’un 
ftyie filiforme , long &-courbé, à fligmate tron- 
qué ou obtus. 

Le fruit eft ure capfule ovale-arrondie , foit 
mutique, foit acuminée par le ftyle , environnée 
à f2 bafe parle calice, s’ouvrant fupérieurement 
par x valves, & divifée intérieurement en fix 
loges polyfpermes, 


SIDE CES. 


1. LAGERSTROME de Chine, Zagerffromia Cki- 
nenfis, Lagerffroxia ramulis tetragonis acutan- 
guls , calyce glabro, petalis longiffimé unguicu- 
latis. N, 

Shi, vuleo fakudltqua, it. fakufinda & faku- 
fix. Kæmpf. Amoæn. p. 855. Tsjinkin, Rumch. 
Amb, 7. p. 61. 1,28, Lagerf/rocmie Indica, Lin, 
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Buc’héz. Te, t, 11. T'hurib. Fi, Jap. 224. Locerf. 
troemia minor (-), Retz. Obf. Fake, 1, p.20, 

Atbrifleau très-elabre dans toutes fes fartics , 
reflemblant à un Grenadier par fon port, intérei- 
fant particulièrement par l'éclat & la beauté de 
fes fleurs, & fur-tout fort remarquable par ia 
forme & ja longueur des onglets des fes pétales, 
IL s'élève à cinq ou fix pieds de hauteur, fur une 
tige arborefcente, fort ramenf £ 
fupérioure. Ses rameaux font alrernes , feuillés, 
glabres, bruns eu rougeâtres , légèrement angu- 

leux ; maisles plus petits font quadrangulaires, 
à angles tranchans & comme ailés ou à membrae 
nes d currentes. Les feuiiles font nombreufes, 
alcernes , quelquefois oppofées , prelque feffiles, 
ovales, à peine pointnes, très entieres, fcabres 
fur les bords, un feu coriaces, glabres, liffes & 
& d'un vercbrun en deffuis, nerveufes & d’une 
couleur plus claire en deflous; elles ont un pouce 
ou un peu plus de longueur , fur une largeur de 
“huit à dix lignes. Les tieuts viennent en une pani- 
cule terminale, dont les ramifications inférieures 
fortenc des aiffelies des feutiles : elles font pédon- 
culées , affez grandes, d’un posrpre vif ou d'un 
rouge éclatant, & très-agréables à voir. Leur ca- 
lice eft glabre, peiit ou médiocre , campanulé, 
& à fix découpures pointues; leurs pétales font 
ovales ou plutôt comme quarrés , prefqu’en cœur 
à leur bafe, fort ondulés & même crêpus fur es 
borûs, & portés fur des onglets fliformes de la 
longueur de Ja lame qu'ils ioutiennient. Les éta- 
mines font de la longueur des onglets des pétales; 
mais fix d’entr'ellez font plus longues que les 
autres, & les diflinguent en fix faifceaux. La 
capfule eft petite, ovale-arrondie , non mucronée 
par le ftyle. 

Ce bel arbriffeau croît naturellement à la 
Chine & au Japon: on le cultive à la Chine, 
dans les Mofuques, & aux Indes orientales, dans 
les jardins &: autour des habitations , pourd’élé- 
gance & la beauté de fes fléurs. On le cultive au 
Jardin du Roi, où nous l’avons vu fleurir. 5. 


Cu v.) 


2. LAGERSTROME à grandes feuilles, Zawerf= 
tromia munchaufta. Lagerffromia ramis terettbus, 
calyce tomentofo, unguibus petalorurm limbo 
brevioribus. N. 

Adamtoe. Rheed. Mal. 4. p.45. t. 20.21.22. 
Raj. Hift. 1992. Banava. Camell. Ic. 42. Rat. 
Suppl. Luz. p. £o. Adambez glabra hujus Di&. 
Vol, fr. p.39. Munchaufia fpeciofa. Lin, Mant, 
243. Muncheus. Haufv. &. p. 357. t. 356. Murr. 
Fi. Gort. Præf. cum IÎc. Laserffroemia major (£). 
Retz. Obf. Fafc. 1. p. 20. 

Lerioue nous avons cempofé l'article Adambé 
de ce Diétionnaire, Ia plante qui en étoit l’objet 
ne nous étoit nullement connue ; auffi nousavons 
eu foin, comme nous avons fait par-rout dans 
des ças fcmblables, de fupprimer la marque qui 


e dans fa partie 


s 
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indique que nous avons vu la plante, foit fur le 
fec, foir fur le vivant, (v,f.) ou (v. v. ) Main- 
tenant que nous avons vu êr examiné cette même 
planie fur des exzmplaires de l'Herbier de Com- 
merion, nous nous fommes convaincus qu’elle eft 
véritablement congénère de Pefpèce précédente , 
& nous croyons qu’il ne peut y avoir le moindre 
doute à cer égard. Ses rapports avec l'efpèce ci- 
deflus font même fi grands, que M. Rergins a 
düuté fi c’éroir une véritable cfpèce, & ne Pa 
mentionné que comme une variété de celle qui 
précède. M gré cela , le doure de M. Rerzius ne 
peut fubffter avec fondement, parce que la 
piante qui en eït le ‘ujer eft très-diftinguée de la 
précédente, & conftitue une efpèce remarquable 
mais ce mème doute prouve fur-tout que cette 
plante n'appartient pas à un autre genre diltin- 
gué du Lagerlirome, 

Cette elpice forme, comme nous l’avonsdit, 
un arbrifleau qui s'élève à environ fept pieds de 
hauteur. Ses rameaux ne font point angulceux 
comme ceux du Lagerffrome de Chine. Ses feuilles 
font beaucoup plus grandes; elles font conformes 
aux caraétères que nous ieur avions donnés d’a- 
près Rhécde, & font portées fur des périoles 
courts. Les fleurs font grandes, fort belles, d’un 
pourpre bleuñtre, difpofées comme nous l'avons 
dit. Leur calice eft turbiné , relevé de petites 
côtes longitudinales, & couvert d’un duvet eourt, 
cotonneux , & blanchätre. La lame des pétales 
n'eft point tronquée à fa bafe comme dans l’efpèce 
ci-deflus, & l’onglet qui la porte eft beaucoup 
plus court qu'elle; cette lame néanmoins eft 
beaucoup plusgrande que dans la premièreefpèce. 
Sur le fee, les étamines ne paroiïfient pas féparées 
en fix faifceaux bien diftin@s, cotnme on Pa dit 
d'après Linné, & comme vraifemblablement on 
l'obferve fur le vivant. Cet arbriffeau croît fur la 
côte de Mzlabar, dans l’Ifle de Java & aux Phi- 
Mppines. B.(v./:) 

L’Adambé velu de ce Didionnaire paroît n'être 
qu’une variüté du précédent ; maïs nous ne pou- 


vons l’affurer, ne le connoiffant pas. 


LAGET à dentelle, LAGETTA lintearia. La- 
getta. Juff. Gen. 77. 

Laurifolia arlor, folio laticre longo rucro- 
nato lævi fplendente , cortice interinre in telas 
plurimas linearun æmulas extenfili. Sloan. Jam. 
EU 22p200. 2, 160,/#13 2, 9-1haj Super 
Benûr. Arbor Americana findophoros 
j ndicæ modo radicofa, lintea- 
rcciem mire tenvitatis quafftelain araneam 


roferers, Piuk. Alm. 41. 
cordatis nitidis 
petiolis femi-pollicarnibus inftentibus. Frown, 


Jam. Bois dentelle. Micolf. St. Dom. 
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entre l'écorce extérieure & l’Aubier. en effet > 
cette écorce intérieure eft compofée de plufieurs 
couches qui, lorfqu'on les détache, font fuf. 
ceptibles de s'étendre chacune en un réfeau très. 
fin, clair, blanc, affez fort, & prefque fem- 
blable à de la dentelle où plutôt à une belle gare. 
Les fibres lâches qui forment ce tiflu fingulier , 
paroifient entrelicées & croifées d’une manière 
aflez régulière. 

Cet arbrifleau, que nous avons rapporté à la 
fanuile des Chalefs, n’eft point un Daphne, 
comme l'ont penfé M.Swartz & quelques autres 
Botaniftes ; & ne peut pas être placé convenzble- 
ment dans la famille des Thymelées , ayant véri- 
tablement Povaire inférieur. fl conftitue un genre 
particulier dont le caraëtère effentiel eft d'avoir 
un calice fupérieur, tubuleux, caduc, à quatre 
dents ; quatre glandes petaliformes , attachées au 
calice ; huit étamines ; un drupe pififorme & mo- 
nofperme. 

Les tiges de cet arbriffeau s'élèvent à douze ou 
quinze pieds de hauteur, & font garnies de ra- 
meaux vagues, cylindriques, glabres, à écorce 
extérieure brune, finement ftriée dans fa lon- 
gueur, Les flries de cette écorce externe font 
légèrement ondulées & anaftomofées les unes 
avec les autres. Les feuilles font alternes, en 
cœur-ovales, pointues , très-entières, glabres , 
luifäntes des deux côtés, & portées fur des pé- 
tioles courts; elles ont environ trois pouces & 
deini de largeur, fur une longueur de cinq à fix 
pouces. Les fleurs font pédicellées & difpofées 
fur de petites grappes fpiciformes & terminales ; 
elles font alrernes, & leur pédoncule commun 
femble articulé. 

Chaque fleur offre 10. un calice fupérieur 
monophylle, caduc, tubuleux ou urcéolé, & à 
quatre dents ou découpures poinrues ; 2°. quatre 
glandes atrachées au calice, & qui femblent de 
petits pétales; 3o. huit étamines fort courtes, 
aufli attachées au calice; 40. un ovaire inférieur, 
ovale , furmonté d’un flyle courr. 

Le fruir eft un petit drure globuleux, pififor- 
me, velu, contenant une femence ovoïde, mu 
cronée aux deux bouts, & environnée de pulpe. 

Cet arbrifleau croît à la Jamaïque & à Saint. 
Domingue, dans les mornes. D. (». f. ) OCnems 
ploie quelquefois aux Files fon écorce par curio- 
fité pour faire des cocardes, des manñchetres & 
même des garnitures derobes. Pour les bianchir , 
il fuflit de les agiter dans un bocal avec de l’eau 
de favon. Les Ngres s’en fervent pour faire leurs 
nattes : on l'emploie aufli pour faire des licous 
dans les quaitiers où il n'y a point de pitée. 
Micolf, 


LAGOCIE cuminoïde, LAGOECrA cuminoë- 
des. Lin. Lagoecia ejufd. Horr. Cliff, 73. Mill. 
Di&. jJufi. Gen, 227. 

Cuminuid:s vuigare. Tournef, 


309. C:minum 
Jyiveftre n 
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fylveffre, capitulis globofis. Bauh. Pin. 146. Cu- 


minum fylvefre primum valdt odoratum globo- 
farm. J. B. 3. Part. 2. p.23. Cuminum fylvefire. 
Dod. Pempr. 300. Lob, [c.743. Cam. epit. $18. 
Dalech, Hift. p: 677. Raj. Hift. 402. no. 6. Um- 
belliferis affints capitulis globofis & villofis. Morif. 
Hit. 3. p. 265. Sec. 9. t. 13. fig. ult. 

C’eft une affez jolie plante à fleurs polypéta- 
lées , ayant beaucoup de rapports avec les Om- 
bellifères, dont elle diffère par fes femences foli- 
taires ou fimples , & qui eft fort remarquable 
par legrand nombre de filets fétacés ou capillacés 
qui environnent chacune de fes fleurs. Elle conf- 
titue un genre particulier , dont le caraëtère effen- 
tiel eft d’avoir, 

L’ombelle fimple ; la collerette à neuf rayons 
pedinés-pinnatifides ; les découpures calicinales 
capillacées-multifides ; les pétales bicornes ; une 
deule Jemence couronnée par le calice. 

Sa racine eft annuelle, menue, garnie de fibres ; 
elle pouffe une tige herbacée, glabre , feuillée , 
un peu rameufe , haute d’un pied ou environ. Ses 
feuilles font alternes, alongées, étroites, pin- 
nées, vertes, glabres ou prefque glabres, à pé- 
tioles membrancux & amplexicaules : ces feuilles 
reffemblent un peu à celles du Sium fegetum , 
( Berle n°. 7. ), & ont des pinnules courtes, 
fefliles, incifées & dentées. Les fleurs font dif 
pofées aux fommités de la plante en ombelles 
pédonculées , folitaires, penchées ou pendantes 
avant la floraifon , & forment chacune une tête 
abondamment velue , comme laineufe , munie à 
fa bafe d'une collerette rayonnée & remarquable. 

L'ombelle eft fimple, multiflore , glomérulée, 
laineufe, elle a une collerette de neuf folioles 
étroites, pinnées ou peétinées, incifées, à dents 
terminées par des filets ou des poils. Les involu- 
celles font uniflores , & formées de quatre folio- 
les peétinées , capillacées, comme plumeufes. 

Chaque fleur a 1°. un calice fupérieur , à cinq 
découpures multifides , capillacées ; 2°. cinq pé- 
tales bicornes, plus courts que le calice ; 30, cinq 
étamines , à filamens de la longueur de la co- 
rolle, portant des anthères arrondies ; 4% un 
ovaire inférieur, chargé d’un feul ftyle , à ftig- 
mate fimple. 

Le fruit confifte en une femence foliraire, 
nue , ovale-oblongue , couronnée par le calice. 

Cette plante croît naturellement dans les Ifles 
de PArchipel, PIfle de Candie , le Levant, &c. 
&c eft cultivée au Jardin du Roï. ©. (+. v.) Elle 
a une odeur légèrement aromatique qui appro- 
che de celle de la Carotte. 


. LAGURE ovale, LAGURUS ovatus. L. Lagu- 
rus fpica ovata. Lin. Hort. Cliff, 25. Schreb. 
Gram. 143. t. 19. f. 3. 

Gramen fpicatum tomentofum longiffémis ariffis 
donatum. Tournef. 518. Scheuch. Gram. 58. 
Graren alopecuroïdes , fpica rotundiore, Bauh. 
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Pin. 4. Theatr. 56. Morif. Sec. 8. t. 4. f. 1. Gra- 
men alopecurum molle, fpica incana. Barrell. Ic, 
116.19 7/60; 

Plante graminée, ayant l’afpeét d’un Vulpin, 
remarquable par la molefle de fon épi, & qui 
conftitue un genre particulier dont le caraëtère 
eflentiel eft d’avoir la ble calicinale uniflore , 
bivalve , velue ; la valve extérieure de la Fäle 
florale terminée par deux barbes 8 munie d'une 
troifierme barbe inférée fitr fon dos. 

Les racines de cette Graminée font fibreufes ; 
menues , annuelles : elles pouffent des tigesarti- 
culées, feuillées, velues ou pubefcentes, quel- 
quefois un peu rameufes, & qui s’élèvent depuis 
fept pouces jufqu’à un pied de hauteur. Ces tiges 
font garnies de deux ou trois feuilles graminées , 
larges de trois lignes ou un peu plus, velues, 
fouvent courtes , à gaîne un peu renflée , ftriée 
pub:fcente & blanchätre. L’épi eft terminal, 


croit, ovale ou ovale-oblong , très-velu, blan- 


châtre , quelquefois roufleâtre , fort doux au 
toucher , & chargé de barbes très-faillantes. On 
a comparé cet épi à nne queue de lièvre, d'où 
l’on à formé le nom du genre. L’épi dont il s'agit 
eft compofé d’un grand nombre de fleurs glu- 
macées , ramaflées & ferrées autour d’un axe 
ou réceptacle commun, 

Chaque fleur offre 10. une bâle calicinale unf- 
flore, bivalve, à valves alongées, très-velues & 
comme plumeufes ; 20, une bäle flarale bivalve , 
à valve extérieure terminée par deux petites bar- 
bes, ayant en outre une troifième barbe fort 
longue , inférée fur fon dos , & à valve intérieure 
très-petite & pointue; 30. trois étamines, dont 
les filamens font capillaires, & portent des an- 
thères oblongues ; 40. un ovaire fupérieur, tur- 
biné, chargé de deux ftyles velus, à ftigmates 
fimples, 


Le fruit confifte en une femence oblongue > 
munie de barbe , & enveloppée dans la bâle flo- 
rale qui lui eft adhérente. 


Cette Graminée croît naturellement dans l’Ita- 
lie , la Sicile , le Portugal, lPEfpagne, & dans 
les provinces méridionales de la France, dans 
les champs : on la cultive au Jardin du Roi, G. 


Ve ven) 

Obferv. Le Lagurus cylindricus de Linné eft 
mentionné dans ce Dictionnaire à l'article Ca- 
namelle cylinärique ne, 5. Woyeg CanAMELts, 
vol. 1. p. 593. 


LAICHE, CAREX ; genre de plante unilo- 
bée, de la famille des Souchets , qui a des rap- 
ports avec les Schoins & les Scirpes, & qui 
comprend des herbes à feuilles alternes , grami- 
nées, & à fleurs difpofces fur un ou fur plufieurs 
épis diflin@s, qui reffemblent à des chators, 

Le caraétère cflentiel de ce genre eft d'avoir 
des fleurs glumacées | unifexuelles : à bäles ca= 
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lic'nales embriquées , univalves, uniflores ; une 
Jemence enfermée dans une tunique capJuliforme. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font glumacées , communément mo- 
aoiïques, embriquées autour d'un filet ou axe 
commun ; les mâles font rantôt mêlés ou au 
moins fitués fur le même épi avec les femelles , 
& tantôt féparés des femelles fur différens épis. 

Chaque fleur mâle a 1%. une bâle calicinale 
uniflore, univalve, perfiftante ; 20. trois étami- 
nes, à filamens fétacés, portant des anthères 
droites & linéaires. 

Chaque fleur femelle a 19. une bâle calicinale 
uniflore , univalve, perfiftante ; 2°. un urcéole 
membraneux , petfiftant , enflé vers fa bafe, 
rétréci vers fon fommet, terminé par deux dents, 
contenant le piftil; 3o. un ovaire fupérieur, 
ovale , trigône , contenu dans l’urcéole , & fur- 
monté d’un ftyle court , à deux ou troisftigmates 
alongés , fétacés, velus, 

Le fruit confifte en une femence ovale-pointue, 
trigône , enfermée dans une tunique capfulaire, 
provenant de lurcéole agrandi de la fleur fe- 
melle. Cette efpèce de capiule ne s’ouvre point. 


ESPECES 
* Un feul épi fimple. ‘ 


1. Lalcme dioïque, Carex dioïca. L. Carex 
frica fimplici dioica. Lin. Hort. Cliff. 438. F1. 
Suec. p, 324. no. 833. F1. Dan. t. 369, 

Gramen cyperoëdes minus , ranunculi capitulo 
dongiore. Raj. Synopf. 3. p. 425. no. 16. Gramen 
cyperoïdes minimum , fpica fémplici craf[a. Morif. 
Hift. 3. p. 244. Sec.8. t. 12. f. 22. Cyperoïdes par- 
vum, caulibus & foliis tenuiffimis triangularibus , 
fpica longiore, capfulis oblongis. Michel, Gen. 
36.t. 32. f. 1. Carex bellardi. Allion. FI, Ped, 
no. 2293. t.92. f. 2. 

8. Variat floribus hermaphroditis ( v.f.) An 
Carex myofurordes. Vill. PI. Delph. no. 3. 

Ses feuilles font très-menues , féracées, an- 
guleufes , droites, longues de trois pouces, & 
difpofées par faifceauxferrés, formant des touffes 
denfes. Les tiges font auflimenues que lesfeuilles, 
aues & fans nœuds, naiflent chacune du centre 
d’un faifceau de feuilles, & ont trois à quatre 
pouces de longueur. Ces tiges portent à leur 
fommet un épi menu, cylindrique, d’une cou- 
leur ferrugineufe , long de fix ou fept lignes , & 
compof: de fleurs toutes femelles outoutes mâles. 
Les ccailles de cet épi font membraneufes, con- 
caves, liffes, & un peu plus longues que les 
fleurs qu’elles embraflenr, Les capfules ne font 
point pendantes comme dans la Laiche puli- 
caire. Ccit: plante croît en Furope, dans les 
prés humides, & dans les lieux fangeux ou ma- 
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récageux des montagnes. L, (v.f. ) Nous eñ 
offédons une variété dont l’épi , affez femblable 
d’ailleurs , eft compofé de fleurs hermaphrodites 


2. LAICHE capitée, Carex capitata. L. Carex 
fpica fimplici an drogyna ovata : fupernè mafcula ; 
capfulis imbricato-patulis. Lin. FI, Dan. t, 372. 

Gramen cyperoïdes minimum , ranunculi capi- 
tulo fimplict afperiore rotundo. Morif, Hift, 3. 
p. 24%. Sec. 8. t. 12, f. 36. Cyperoïdes parvum 
caulibus & folits tenuiffimis triangularibus, fpica 
fubrotunda ; &c. Michel. Gen. $6. no. 2, t. 22 
f. 2. Carex. Hall, Helv. no. 1354. 

Cette plante reffemble beaucoup à l'efpèce pré- 
cédente , felon Linné; mais fon épi eft exaéte- 
ment ovale, & non cylindrique comme dans la 
Laiche dioigue. Le fommet de cet épi eft compolé 
de fleurs mâles. Cette efpèce ne nous eft point 
connue ; elle croit dansla Lapponie, l'Angleterre 6 
la Suiffe , &c. aux lieux marécageux. 7. 


3. LAICHE pulicaire ; Carex pulicaris. L. Carex 
Jpica fimplici androgyne : fuperné mafcula ; cap- 
Julis divaricatis retroflexis. Lin. Scop. Carn. 2, 
no. 1114. Leers. Herb. no. 705. t. 14. f. 1. 

Scirpoides quod gramen cyperoides minimum 
feminibus deorfum reflexis puliciformibus. Vaili. 
Parif, 178. Gramen cyperoides minimum | femi- 
nibus deorfum reflexis pulciformibus. Raj. Hift, 
1298. & Synopf. 3. p. 424. no. 13. Pluk. t. 34. 
10. Morif. Hit. 3. p. 244. fec. 8. t, 12. f.. 27. 
Carex minima, caulibus & foliis capillaceis , capi- 
tulo fingulari tenuiort , capfulis oblongis utrinque 
acurminatis & deorfum flexis. Mich. Gen. 66. t. 
33. f. 1. Gramen cyperoides fpica fimplici craffa. 
Scheuch. Gram. 497. t, 11.f, 9. 10. Carex. Hall 
Helv. no. 1350. ; 

Les tiges de cette efpèce font filiformes, lon- 
gues de fix pouces ou quelquefois plus, envelop-: 
pées à leur bafe par les gaïînes des feuilles, & 
nues dans le refte de leur longueur. Les feuilles 
font radicales, fort étroites , linéaires-fétacées , 
canaliculées, dures, glabres, plus courtes que 
les tiges. L’épi eft terminal, fimple, rouffeitre , 
mâle au fommet, femelle à fa bafe, cylindrique 
& régulier avant le dévelopement des fruits , 
mais enfuite remarquable par la forme, la cou- 
leur, & la pofition des capfules qui occupent fa 
partie inférieure. Ces caplules font ovales-oblon- 
gues, pointues aux deux bouts, ouvertes ou per- 
pendiculaires à l’axe qui les foutient, & enfuire 
réfléchies en bas ou pendantes ; elles font au nom- 
bre de 6 à 8, & d’une couleur brune-rouffeitre 
qui les rend en quelque forte femblables à des 
puces. Cette plante croît en Europe, dans les 
marais, les lieux fangeux & humides. Æ. (v. v.) 
Les ftyles font terminé par deux ftigmates ; le ra- 
chis ou l’axe de lépi eft articulé, 


4. LaicHe fquarreufe ; Carex fquarro/a. L, 
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Curex fpica fimplici androgyna cylindrica ; infer- 
ne mafcula , capfulis ambricatis horifontalibus. 
Lin. 

Cette efpèce eft une des plus grandes de ce 
genre. Son épi eft oblong, cylindrique, épais, 
formé ( fupérieurement) par des capfules embri- 
quées, horifontales , & qui ont leur fommet 
linéaire , de la longueur de la capfule même. La 
partie inférieure de lépi eft garnie de fleurs 
mâles , recouvertes d'écailles arides ou fcarieufes, 
Cette plante croît dans le Canada. 


5. Larcne Cypéroïde ; Carex Cyperoideus. L. 
Carex umbella fubcapitata, floribus fimpliciffi- 
mis fubulatis, involucro tetraphyllo elongato. Lin. 

Carex Bohemica aquatica annua, cyperi facie , 
caule molli exquifitè triangulari , capituës in 
glomeratam fpicam digefhis , &c. Michel. Gen. p. 

70. t. 32. f. 19. Cyperus Minor, capitulo inflexo. 

Buxb. Cent. 4. p. 34. t. 61. f. 1. Carex Bohe- 
mica , fpica globofa conglomerata androgyna , 
capfulis fubulatis , involucro triphillo. Schreb. 
Gram, t. 28. f. 3. Scirpus fpica multipartita, 
Jeminibus caudatis. Gmel. Sib. 1. p. 81. Carex 
cyperoides. Lin. F. Suppl. p. 413. 

Cette graminée a le port & la collerette d’un 
fouchet , & la difpofition des fleurs fort analogue 
à celle des Scirpes. Sa racine eft vivace ; elle 
pouffe des tiges triangulaires, hautes d'environ 
un pied , enveloppées dans leur partie inférieure 
de quelques feuilles graminées & étroîtes, Les 
fleurs font ramaflées en un paquet arrondi, 
términal , compofé d’épillets nombreux & ferrés. 
Les fleurs extérieures de chaque épillet font 
mâles , & les intérieures font femelles. Les fleurs 
mâles ont trois étamines blanches; les femelles ont 
le piftil plus long que l’urcéole, & le flyle bifide. 
Sous l’ombelle ou la tête de fleurs eft une colle- 
rette de quatre feuilles allongées , difpofée ä-peu- 
près comme dans les Souchets. Certe plante croît 
dans la Bohême , le Levant, la Sibérie , aux lieux 
humides. 7. Linné fils dit que la tête de fleurs 
eft très-fimple , qu'elle n’eft point compolée de 


paquets ou d’épillets particuliers ramaflés en une’ 


gête commune ; mais qu’elle eft formée de fleurs 
pédicellées , difpofées en une cmbelle fimple, 


6. LatcHe à barbes crochues ; Carer uncinata. 
L. F. Carex fpicu fimplici androgyna lineari fu- 
perné mafcula, ariflis fæminarum uncinatis ; maf- 
culis muticis. L.F. Suppl. 413. 

C’eft , felon Linné fils, la plus belle efpèce de 
ce genre ; mais il ne.nous dit pas en quoi con- 
fifte fa beauté , & dans fa defcription il dit 
qu’elle a jatige & les feuilles comme dans les 
autres : c’eft à-peu-près comme s’il n’en avoit 
point parlé ; car il ya beaucoup de différence , 
par exemple , entre la tige & les feuilles du 
Carex dioica, du Carex pulicaris, &c. & les 
mêmes parties dans le Carex veficaria, &c, Son 
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épi eff linéaire , étroit , muni de fleurs mâles & 
de fleurs femelles. Celles-cioccupent les deux tiers 
inférieurs de la longueur de Pépi, & leurs bâles 
ont des barbes recourbées en crochet au-deflus 
de leur milieu, avec une articulation épaiflie, 
Les fleurs mâles font dans la partie fupérieure 
de l'épi, & ont leurs bäles mutiques. Cette gra- 
minée croît dans la nouvelle Zélande, Son épi n’eft 
point naturellement fimple, car Linné dit qu’on 
obferve quelquefois de petits épillets pendans fur 
le côté, & qu'il préfume être ftériles. 


* Epi compofé d'épillets particuliers androgyns; 
Joit ramaffés , foit écartés les uns des autres. 


7. Laïcne fétide ; Carex fitida. Carex fpica 
compofita ovata fufca , fpiculis conglomeratis. N. 

Gramen alpinum enode , fpica parva fubro- 
tunda ferruginea. Scheuch. Gram. 495. Prodr. 
Tab. 4. Gramen alpinum parvum latifolium, fpice 
Jubrotunda ferruginea. Scheuch. Ir, p. 458, f. 18. 
Carex. Hall. Helv. no. 135$. Carex fatida. Allion. 
FI. Pedem. no. 2297. Etiam Carex Jjunicifoliæ 
eJufd. n°. 2196. t. 92. f. 4. Synonymis exclufis. 
Carex incurva. Lightf, Fl. Scot. p. 554. n°. 4 
t. 24. 

D’après les exemplaires que nous poffédons de 
cette efpèce , nous voyons que fon épi eft vérita- 
blement compofé, quoiqu'il paroife fimple, Cette 
plante eft aflez petite, & il nous paroît que c’eft 
un des grands individus de l'efpèce que repréfente 
la figure citée de Scheuchzer. Ses feuilles font 
radicales, en touffe médiocrement garnie, en- 
gaînées à leur bafe, graminées, carinées , larges 
d'une ligne 8 demie à deux lignes, fur deux 
pouces & demi à trois pouces de longueur. La 
tige eft nue, triangulaire , fouvent un peu cour- 
bée, & à-peu-près de la longueur des plus gran- 
des feuilles : elle eft terminée par un épi court, 
ovale, un peu conique , brun ou noirâtre , nud à 
fa bafe, compofé de 10 à 12 épillets ovales- 
pointus, mutiques, ferrés & entaffés affez régu- 
lièrement. Cette efpèce croît fur les montagnes 
de la Suiffe, du Dauphiné, du Piémont & en 
Angleterre, aux lieux fangeux. Æ. (v. f.) Ellea 
une odeur fétide , felon Haller. 


8. Larcne lobée ; Carex lobata. Carex fpicæ 
compofita ovata fublobata fufcoferruginea , slurmis 
infimis mucronatis, N. 

Carex fpica terminali tripartita, Hall. Helv. n°. 
1356. Carex tripartita, Allion. FI. pedem. nc. 
2208 At ÉOBU Le 

Elle neft peut-être qu’une variété de celle qui 
précède, n’en différant guères qu’en ce qu’elle eff 
un peu plus grande dans toutes fes parties , & 
que fon épi plus diftinétement lobé, paroît moins 
fimple. 11 y a apparence qu’elle ne différeroit 
point de la fuivante fi fon épi étoit garni à fa bafe 
d’une collerette de deux feuilles. 
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Ses feuilles font radicales, en touffe, éngaînces 
fnférieurement, graminées , carinées , larges de 
deux lignes, & longues de 4 à $ pouces. La tige 
eft triangulaire, nue , un peu plus longue que les 
plus grandes feuilles : elle eft terminée par un épi 
court, ovale, communément à trois lobes, dont les 
Jatéraux font fort courts: cet épi eft d’un brun- 
rouffeâtre , nud à fa bafe, & compofé d’environ 
douze épillets ovales, fort ferrés les uns contre les 
autres, Les écailles de la bafe des épillets & de 
V’épi font mucronées. Cette plante croît fur les 
montagnes de la Suifle , du Dauphiné & du 
Piémont, Æ. (v. f.) Dans certains individus l'épi 
eff obfcurément lobé, & approche un peu de 
celui du Sckænus compreffus. 


9. Laicne du Mont Balde ; Carer Baldenfis. 
L, Carex fpicis ternis congefhis feffilibus ovatis 
ériquetris andregynis ; involucro diphyllo. Lin. 
Amoen. Acad, 4. p. 331. no, 199. 

Gramen junceum montanum , capite fquamofo. 
Bauh. Pin. 6. Prodr. 13. t. 13. Theatr. 76. Morif, 
Hift. 3. p.227. n°, 5. Sec. 8. t. 9.f, $. Gramen 
junceum è Monte Baldo. J. B. 2. p. $09. Curex 
alpina , capitulis albis fquamofis triquetris & 
pulchrè lucentibus. Seg. Ver. 1. p. 125. 

Ï1 paroît que cette plante eft rare, car Haller 
&: M. Allioni n'en font point mention, & nous 
#avons encore pu la voir. Si l'on peut fuppofer 
que la collerette de deux feuilles fituée fous l’épi , 
#oit fufceprible de varicr au point de manquer 
totalement, ce que Hailer a obfervé dans fon 
Carex n°. 1355, alors il feroit poflible que la 
plante dont nous traitons maintenant , ne foit 
qu'une variété de la précédente. 

Ses feuilles font radicales, un peu étroites, une 
fois plus courtes que la tige qu'elles embraffent 
inférieurement par leur gaîne. La tige eft nue, 
triangulaire, haute de fept pouces ou davantage : 
elle eft terminée par trois épis ramaffés, fefliles, 
courts, d’un rouge-brun ou blanchätre (ce que 
dit M Séguier), formant comme un épi ou paquet 
commun à trois lobes. Sous cetépicommun eftune 
collerette de deux feuilles allongées, inégales , ou- 
vertes ou réfléchies. Cette plante croît fur le 
Mont Balde, & dans les environs de Véronne, 7. 


10. LAICHE cowrbée ; Carex carvula. Carex 
culmo foliifque duris eurvulis, fpica unica, glu- 
mis ariflatis. Hall, Helv. no. 1353. 

An Carex curvula. Allion, FI. Ped, no. 2295. 
te 92. f. 3. 

Ses feuilles font étroites, jonciformes , d'un 
verd glauque, longues de 3 à 4 pouces : elles 
font , ainfi que les tiges, dures, un peu courbées, 
jonciformes , & difpofées en toufle. Les tiges 
font grêles, nues, aufli longues , ou un peu plus 
Jongues que les feuilles, & terminées chacune 
par un épi court , qui paroît fimple , mais qui eit 
eompofé d’épillets fort rapprochés les uns des 
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autres. Les écailles de lépi font fancéolées ; 
aigues, rouffeitres, files & blanchâtres fur 
les bords. Celles de la bafe font plus grandes que 
les autres. On trouve cette plante dans la Suifle, 
le Dauphiné, le Piémont, fur les plus hautes 
montagnes. %.(v. f:) L’épi n’eft compofé que de 
deux ou trois épillets non féparés. 


11. LAICHE à deux épis ; Carex bipartita. AIT, 
Carex culmo tereti nudo , fpicis binis terminali- 
bus, fuprema compofita. Allion. F1. Pedem. n°, 
2301. t. 89. f. 5. = 

Sa racine , qui eft fibreufe , pouffe des feuilles 
& des tiges ramaflées en toufre. Les tiges font 
nues, triées , cylindriques, une fois plus longues 
que les feuilles, & hautes à peine de 4 ou $ 
pouces. Les feuilles font graminées , glabres, un 
peu roulées en leurs bords, ftriées, aigues, pref- 
que piquantes. On voit au fommet de la tige 
deux épis, dont un terminal , a jufqu’à un pouce 
de longueur, & eft compofé d'épillets, fefliles , 
alternes, ramaffés ou ferrés les uns contre les 
autres ; l’autre épi, fitué latéralement un peu au- 
deffous du premier , eft plus court, ovale, pédi- 
cellé, & placé dans Paiffelle d’une braëtée ou 
foliole aigue , d’un rouge-brun , les écailles font 
ovales , pointues, non ariftées, brunes, blan= 
chiffenc fur les bords en vieilliffant. Rarement on 
obferve un troifième épi au-deffous de ceux dont 
il vient d'être queftion. Cette plante croît far les 
montagnes du Piémont, aux lieux fangeux. 4. 


12. Laicue noîrâtre ; Carex atrata. L. Carex 
ficulis androgynis ovatis pedunculatts : florenti- 
bus eredis , frudiferis pendulis. N, 

Cyperoides alpinum pulchrum , foliis caryophil- 
leis, fpieis atris & tumenubus. Scheuch. Gram. 
AB. t 17. f1, 2 Cerer. Haïl. Elelv nf: 1369: 
Carex atrata. Scop. Carn, 2. no. 1155. Carex. FL 
Dan. t. 158. 

Sa racine eft groffe, rameufe, fibreufe, tra- 
çante : elle poufle une tige haute de 8 ou g 
pouces , quelquefois même d'un pied, triangu= 
laire , feuillée feulement à fa bafe , & nue dansle 
refte de fa longueur Ses feuilles font radicales, 
larges d'environ d:ux lignes , à bords un peu 
rudes au toucher. [1 naît au fommer de la tige 3 
ou 4 épilletsovales, noirâtres , androgyns ou mo- 
noïques , pédonculés, rapprochés les uns des 
autres, droits pendant la floraifon, inclinés &c 
un peu pendans Jorfqu'ils ‘ont en fruits. À Ja bafe 
de l'épillet inférieur ,. eft une. brattée où foliole 
étroite , droite, brune à fa naiffance, longue 
prefque d’un pouce. Les écailles font ovales, un 
peu pointues. Les capfules font ovales, trigônes, 
un peu mucronées, glabres, & noirätres, Hailer 
ne les a vues que jeunes, puifqu'il leur attribue 
feulement une couleur jaune. Cette plante croît 
fur les montagnes de la Suifle , du Dauphiné , du 
Piémont , &c. %. (v. f.) Je ne vois pas pour- 
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quoi Linné fa range dans la feétion des épis 
unifexuels, c’2ft-à-dire, des épis dont toutes les 
fleurs font d’un feul fexe, les épis étant andro- 
gyns , femelles inférieurement & mâles à leur 
fommet. 


13. LAICHÉ des fanges ; Curex uliginofa. L. 
Carex fpica compofitæ fpiculis androgynis : infe- 
rioribus remotioribus foliolo longiori inffru&is , 
culmo tereti. Lin. FI. Suec. p. 325. n°. 836 

Nous ne nierons pas l’exiftence de cette efpèce, 
quoique malgré nos recherches à fon égard nous 
n’ayons pas encore pu la connoître. Nous poffé- 
dons quantité d'exemplaires du Schenus com- 
preffus , bien repréfenté dans l’ouvrage de M. 
Leers (F1. Herborn. €. 1. f. 1.) dont plufieurs 
nous ont été communiqués pour le Carex uligi- 
nofa, avec doute , mais qui ne lui appartiennent 
pas. 

Selon Linné , fa racine eft fibreufe , & ne paroît 
pas rampante : elle pouffe une tige de la longueur 
du doigt, cylindrique, life, nue. L’épi eft ter- 
minal , d’une couleur ferrugineufe, & compofé 
de 7 ou 8 épillets androgyns, un peu écartés les 
uns des autres. À la bafe de l’épi eft une feuille 
ou braétée linéaire , life , droite comme termi- 
nale,de la longueur de lépi. Les feuilles radicales 
font alternes , linéaires, acuminées, canaliculées 
en deffus, convexes en deflous , glabres des deux 
côtés, luifantes, liffes fur les bords, & de la 
Tongueur de la tige. Cette plante croît dans les 
bois marécageux de la Suède. Elle a prefque l’af- 
peét de la fuivante. 


14. Laicne des fables ; Carex arenaria. L. 
‘Carex fpica compofita, fpiculis androgynis :infe- 
rioribus remotioribus foliolo longiort inffruéks , 
culmo triquetro. Lin. Fl. Suec. p. 325. n°. 835. 

Carex maritima humilis, radice repente , caule 
trilatero, fpica fpadicea nonnihil foliofa ; &e, 
Mich. Gen. 67. t, 33. f. 4. Gramen Cyperoides ex 
monte ballon fimile humileus , in maritimis & are- 
nofis nafcens. Raj. Hift. 1297. no. 6. & Synopf, 
3: p. 423. no. $. Pluk. Alm, 178. €. 34. f. 8. 

Sa ‘tige eft haute de trois pouces ou davantage, 
grêle , triangulaire, fcabre fur les angles, nue, 
& enveloppée ïinférieurement par les gaînes 
des feuilles radicales. Ces feuilles font étroites, 
canaliculées en defus, convexes en deffous, un 
peu dures, & prefque de la longueur de la tige, 
L’épi eft terminal , long d’un pouce, ou un peu 
plus , d'une couleur rouffeâtre , ou d’un verd jau- 
nâtre , & compofé de $ à 7 épillets affez gros, 
feffiles , alternes, ovales, dont les inférieurs font 
un peu écartés les uns des autres. Sous chaque 
épillet l’on obferve une braétée ou foliole linéaire. 
féracée, élargie à fa naiffance , & plus longue 
que l'épillert même ; inais ces braétées font d’au- 
tant moins longues , felon qu’elles font fituées 
fous des épillets moins inférieurs, Les écailles 


L'AXT 38z 


des épillets font très-acuminées, lies, & mem- 
braneufes. Cette plante croît en Europe, dans 
les fables voifins de la mer : l'individu que nous 
pofféduns nous a été communiqué avec d’excel- 
lentes notes, par M. de Beileval, qui l’a trouvé 
fur les bords de la mer dans les fables, près le 


le Crotoy , en Picardie. Æ, (v. f.). 


15. LaicHe à épi; Carex fpicata. Carex fpica 
compofitu jubnuda , fpiculis androgynis ovatis 
acutis numerofis approximatis fubdiftichs feffili- 
bus. N. 

Gramen nemorofum , panicula rufefcente molli, 
Tournef, 522. Gramen fylsatieum pervum tenui- 
Jolium rigidiufeulum. 3. B. 2. p. $09. Morif. Hift. 
3. p- 244. n°, 27. Grarini cyperoidi ex Monte 
Ballon fimile, fpica totali è pluribus fpicis compo- 
Jita. Raj. Häft. 1297. n°. $. & Synopf. 3. p. 423, 
n°. 4, Pluk. Alm, 178. t. 34. f, 7. Rudb. reliq. 
elyf. p. 3. f. 1. Carex paluffris elatior , &e, 
Michel. Gen, 67. t. 33. f. 3. Carex. Hall. Helv, 
no. 1362 Carex arenaria. Leers. Herb, n°, 706, 
t. 14.f.2. Curex diflicha. Hudf, FI. Angl. 347. 
Lightf, F1. Scor, p. 546. n°. 6. Carex fpicata, 
Pollich. Pal. n°, 875. 

8. Eadem? Spica brevi, bafi foliolo infiru&a ; 
interdum nuda. 

Cette efpèce paroït tenir le milieu entre la 
Laïche des fables & la Laiche léporine ; je l’avois 
même d’abord regardée comme une variété de la 
première ; mais un peu plus d'examen m’a fais 
voir qu’elle eft véritablement diftinguée de l'une 
& de lautre, 

Sa tige eft haute d'in pied à un pied & demi, 
triangulaire , feuillée inférieurement, & à angles 
rudes ou accrochans lorfqu'on la pliffe de haut 
en bas entre les doigts. Ses feuilles font affez 
longues, ont plus d'une ligne de largeur, & 
enveloppent alternativement par leur gaine la 
partie inférieure de la tige. L’épi eft terminal , 
roufeâtre, nud ou prefque nud, long d’un pouce 
Sc demi à deux pouces, non interrompu à fa bafe 
ou létant beaucoup moins que dans lefpèce ci- 
deffus, Ii eft compofé de 15 à 20 épillets fefliles , 
ovales-oblongs , pointus, alternes, rapprochés 
les uns des autres, & un peu diftiques. À la bafe 
de l'épi commun on obferve une ou deux brac- 
tées courtes & aigues , & fouvent il ne s’en 
trouve aucune. Cette plante croît en Europe, 
dans les marais, les prés humides, &c, Elle eft 
affez commune dans les environs de Paris. "Æ, 
(v. v.) Ses écailles font membraneufes , pein- 
tues , liffes , d’un roux brun, biançchâtres fur 
les bords, 

La plante &. croît dans les Provinces méridio- 
nales de la France, d’où nous l’avoms'reçue ; 
elle a lépi très-court , d’un roux-brun, non 
interrompu, garni à fa bafe d’une foliole courte, 
mais qui manque quelquefois. Peut - être con- 
viendroit-il de la diftinguer somme efpèce, Com- 
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merfon a rapporté de Buenos-Ayres une autre 
variété dont l’épi affez court & non interrompu, 
eft muni à fa bafe d’une brattée étroite , une 
fois plus longue que l’épi même. (v. v. ). 


16. LalcHE léporine ; Carex leporina. L. Ca- 
rex fpica compofita ; fpiculis ovatis feffilibus 
approxrimatis alternis androgynis nudis. Lin. F1. 
Suec, p. 326. no. 837. Leers. Herb. ne. 707. t. 
14. f. 6. Pollich. Pal, no. 874. 

Gramen cyperoides , fpica € pluribus fpicis mol- 
libus compofita. Raj. Hift. 1296. & Synopf, 3. p. 
422. ne. 2. Scheuch. Gram. 456. t. 10. f. 15. 
Gramen cyperoides paluffre majus ; fpica divifa. 
Bauh, Pin. 6. Morif, Hift. 3. fec. 8. t, 12. f. 29. 
Bona. Carex. Hall. Helv. no. 1361. 

Elle vient en touffe & poufle des tiges trian- 
gulaires , ftriées , feuillées inférieurement , quel- 
quefois inclinées ou couchées à leur bafe, & 
qui ont depuis neuf pouces jufqu’à un pied & demi 
de longueur. Les feuilles font afflez longues , 
larges prefque d’une ligne & demie, carinées, 
canaliculées en deflus, & fouvent arquées ou 
courbées en dehors. L’épi eft terminal, à peine 
long d’un pouce, non interrempu , nud ou fans 
braétée à fa bafe, d’un roux ferrugineux, & 
compofé de 3 à $ épillets fefliles, ovales, obtus, 
épais , alternes, & ferrés ou fort rapprochés les 
uns des autres. Les écailles des épillets font 
ovales-lanceolées, pointues , d’un roux - brun 
avec la nervure verte, & la plus inférieure ou 
celle de la bafe de lépi eft un peu plus grande 
que les autres, & plus fortement mucronée. 
Cette plante cruît dans les prés humides & les 
lieux fangeux de l'Europe, Æ. (y. v.) 


17. LaïcuE hybride ; Carex hybrida. B. Carex 
fpica compofîta , fpiculis androgyuis ovatis appro- 
ximatis : inferiore foliolo longiort tnffruéla , culmo 
ériquetra. Belv. MA. 

Gramen cyperoides ex Monte Ballon, fpica 
divulfa. J, B. 2. p. 497. Raj. Hift. 1296. n°. 4. & 
Synopf. 3. p. 423. n°. 3. Gramen cyperoides 
parvum aquaticum, Lob. Ic. 19. Gramen cype- 
roides, fpica fubfufca molli minor. Morif. fec, 8. 
Lot de ben 

11 fe pourroit que cette plante ne fût qu'une 
variété de celle qui précède ; mais elle nous 
paroit en différer à tant d'égards, que nouscroyons 
devoir fuivre M. de Belleval & Raj qui Pont 
diftinguée comme efpèce. 

Sa tige eft menue, jonciforme , trigône, 
feuillée inférieurement , fouvent courbée, & 
longue d’un pied ou un peu plus. Ses feuilles 
fonc étroites , fouvent aufli longues ou plus 
longues que la tige, planes, à peine carinées, 
inégales , glabres, & d’un verd clair ou prefque 
glauque ; elles n’ont qu’une ligne de largeur. 
L’épi eft d’un roux-brun, noninterrompu , moins 
gros & même moins long que celui de la précé- 
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dente : fl eft compofé de $ à # épillets ovales ; 
tefliles , rapprochés les uns des autres, L'épi 
commun eft garni à fa bafe d’une braétée étroite, 
droite, plus longue que lépi même, & qui 
le fait paroître comme latéral. Les écailles des 
épillets font ovales , mucronées , roufles ou 
brunes avec une nervure verdâtre ; les inférieures 
font plus larges, plus colorées , & plus fortement 
mucronées que les autres. Cette plante nous a été 
communiquée par M. de Belleval , qui l'a trouvée 
près d'Abbeville , dans les prés inondés lété par 


la mer. (v. f.) 


18. LaïcHe brizoïde ; Carex brigoïdes. L. Ca- 
rex fpica compofita brevi nuda, fpiculis andro< 
gynis oblongis contiguis , culmo fuperné nudo. N. 

Gramsn cyperoides elegans , fpica compolitæ 
afpertore. Raj. Hift, 1297. n°. 7. & Synopf. 3. p. 
423. n°. 6. Morif. Hift. 3. p. 245. n°. 31. Carex 
fibrata radice , anguffifolia , caule exquifite trian- 
gulari. Michel, Gen. 70. t. 33. f. 17. etiam f. 18, 
Carex anguffifolia , caule triquetro , fpicis pluri- 
bus elegantibus parum inter fe diffantibus. Segu. 
Ver. 1. p. 124. n°.3. Tab. r. f.2. (non 3.) Carer. 
Hall. Helv. n°. 1358 Carex brigoides. Scop. 
Carn. 2. n°, 1170. 

Elle diffère principalement de la Laiche lépos 
rine par fes épillets allongés, pointus, plus grêles 
ou moins épais, & qui ne font point comprimés, 
Sa tige eft menue, prefque filiforme, triangu- 
laire, nue dans les deux tiers fupérieurs de fa ion- 
gueur , feuillée inférieurement , & longue de 6 à 
10 pouces. Les feuilles font fort étroites, plus 
courtes que la tige, & d’un verd pâle ; elles n’ont 
guères plus d’une demi-ligne de largeur. L’épi 
eft terminal, court, jaunâtre ou roufleâtre , nud 
ou fans braétée à fa bafe, & compofé de $ à 7 
épillets oblongs , cylindriques, pointus, rappro- 
chés les uns des autres, fouvenc un peu courbés 
en manière de corne, comme ceux du Bromus 
pinnatus. Ces épillets font embriqués d'écailles 
ovales , mucronées , rouffeâtres, à bords blan= 
chätres ou grisätres : Pécaille de la bafe de l’é- 
pillet inférieur eft plus fortement mucronée 
que les autres. Cette efpèce croît en Europe, 
dans les lieux humides, les bois ; on la trouve 
aux environs de Paris, dans le bois de Vin- 
cennes. ( v. f:) 

La plante figurée dans l'ouvrage cité de Mi- 
cheli, à la table 33. f. 18. paroît une variété 
à épillets moins rapprochés & plus gros. 


19. LAICHE compa@le ; Carex vulpina. Lin. 
Carex fpica füpradecompofita inferne laxiore , 


fpiculis androgynis ovatis glomeratis : fuperne 


mafculis. Lin. FI. Suec. 326. n°. 8;8. Leers. 
Herb. n°. 708. €t. 14. f. 5. Pollich. Pal. n°. 876. 
Fi, Dan. t. 308. 

Gramen cyperoides paluffre majus , fpica com- 


pada. Bauh, Pin. 6. Raj. Hift. 1297. n°. 8. & 
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Synopf, 3. p. 423. n°. 8. Morif. Hiff, 3. p. 244. 
Sec. 3, t. 12. f. 24. Gramen paluf#re cyperoides. 
Lob. Ic. 19. Gramen cyperoides polufire trique- 
trum , fpica integra. J. B. 2. p. 497. Carex pa- 
lufiris major , radice fibrofa ; caule exquifite trian- 
gulari, Jpica brevi habitiore compaa. Mich, 
Gen. 69. t. 33. f. 13. 14. Carex. Hall, Helv. 
no. 1364. ; 

8. Gramen cyperoides fpicis minoribus minuf- 
que compadis, Bauh. Pin. 6. Prodr. 13. n°. 43. 
& Theatr. 87. Scheuch. Gram. 488.r. 11. f. 5. 
Gramen cyperoides fpicatum minus. Raj. Hift. 
1297. n°. 9. & Synopl. 3. p.424. n°. 9. Carex 
minor, radice fibrofa foliis angufhoribus , caule 
exquifite triangulari , fpica fefquiunctali mutilata. 
Michel, Gen, 68. t. 33. f. 9. Gramen, &c. Barrel. 
Ic. 19. & Ic. 20.n°. 1. | 

Elle forme d’affez grandes toufles , & eit re- 
marquable par fon épi compaéte, hériffé de 
pointes divergentes. Sa tige eft haute d'un pied 
à un pied & demi, un peu groffe, pleine, trian- 
gulaire, très-accrochante fur fes angles lorf- 
qu'on la glifle de haut en bas entre les doigts. 
Ses feuilles font longues , planes, légérement 
carinées , larges de 2 à 3 lignes. L’épi eft ter- 
minai, d’un verd jaunâtre , long d’un pouce à 
un pouce & demi, épais , compaéte , lobé, un 
peu interrompu , & compofé de ÿ ou 6 épillets 
feffiles, gros, peu écartés les uns des autres. 
Sous les épillets inférieurs on voit une braëtée 
élargie à fa bafe , mais enfuite fort étroite, fe 
terminant en filet fétacé. Les capfules font co- 
niques, poiatues , divergentes, plus longues que 
les bâles, à pointe bifide ; elles fe teignent d’un 
peu de brun en müûriffant. Cette plante eft com- 
mune en Europe, dans iles marais , les prés hu- 
mides , & les lieux ombragés. Æ (v.v.) La 
variété 8, eft moins grande , à tiges plus grêles, 
moins droites, & à épi moins épais & plus 
interrompu. 

20. LaicHE muriquée ; Carex muricata. E. 
Æarex fpiculis fubovatis feffilibus remotis andro- 
gynis , capfulis acutis divergentibus fpinofis. Lin. 
Leers. Herborn. n°. 709. t. 14. f. 8. Pollich, Pal. 
n°. 877. FI Dan. t. 284. 

Gramen cyperoides fpicatum minimum, fpica 
divulfa aculeata. Raj. Hift. 1298. n°. 11. & 
Synopf. 3. p. 424. n°. 12. Scheuch. Gram. 485. 
t. 11. f. 3. Gramen nemorofum, fpicis parvis 
afperis. Bauh. Pin. 7. Theatr, 100. Morif. Hiff, 3. 
p.244. n°. 26. Gramen fylvaticum (tertium ta- 
bern. ) parvum tenuifolium, cum fpica aculeata. 
3.B.0.p. 509. Ic. 510. Carex nemoro/fa , fibrofa 
radice, caule exquifité triangulari , fpice longa 
éivulfa [. interrupta , capitulis omnibus folitartis. 
Mich. Gen. 69, t. 33. 11. Carex. Hall. Helv. 
no. 1366. 

Son épi alongé, menu, très-interrompu , ver- 
dâtre ou d'un verd blanchâtre , diftingue princi- 
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palement cette efpèce de celle qui précède, & 
même de fa variété qui fe rapproche de celle-ci 
par fon épi peu épais, D'ailleurs dans la précé- 
dente, les épillets font mâles au fommet & fe- 
melles inférieurement ; au contraire dans celle- 
ci les épillets font femelles au fommet, & mâles 
à leur bafe, Mais elle n'eft peut-être pas fufi- 
famment diftinguée de Ja fuivante. 

Elle vient en touffe, & pouffe de fa racine, qui 
eft fibreufe , des tiges prêles, triangulaires , 
droites, foibles, longues de 9 à 1$ pouces ; ces 
tiges {ont nues, enveloppées à leur bafe par les 
gaînes des feuilles, & ont leurs angles accro- 
chans lorfqu’on les gliffe entre les doigts de haut 
en bas, Les feuilles font radicales, étroites, 
carinées , à peine larges d’une ligne, vertes , 
glabres, fcabres fur les bords, & prefqu’aufli 
longues que les tiges. L’épi eft menu , interrompu, 
long d'un à deux pouces ou quelquefois un peu 
plus , & compofé de $ à 9 épillets fefliles , al- 
ternes, ovales, verdâtres, écartés les uns des 
autres, fur-tout les inférieurs. Ces épillets font 
petits , courts, & offrent après leur floraifon 
des capfules ovales , très-pointues ou acuminées, 
comprimées, divergentes, & qui font paroître 
les épilets muriqués ou comme hériffés de pi- 
quans. Sous chacun des 2 ou 3 épillets inférieurs 
on obferve une braétée fétacée, ordinairement 
courte & peu remarquable. Cette efpèce croît en 
Europe, dans les bois & les prés humides, 
Œ. (#,v.) Elle ne paroît diftinguée de la 
fuivante que par la divergence de fes capfules. 


21. LaIcHE blanchâtre. Carex caneftens. Carez 
fpiculis ovatis feffélibus remotis fubnudis androgy- 
nis, capfulis ovatis acutis fubconvergentibus. N. 

æ, Cyperoides polyffachkyon, fpicis laxis pani- 
culam veluti componentibus. Scheuch. Gram. 487. 
t. 11.f. 4. Carex elongata. Lin. Leers. Herborn. 
n°. 71I.t. 14. f, 7, An Carex. Hall, Helv. n°. 
1359. 

8. Gramen cyperoides fpicatum minus, fpica 
longa divulfa [. interrupta. Raj. Hift, 1297. n°. 
10. & Synopf, 3. p. 424. n°. 10. Cyperiodes fpicis 
curtis divulfis. Loef. FI, Pruff. Ic. 32. An Carex. 
Hall, Helv. n°. 1360. Carex canefcens, Lin. Pol- 
lich. Pal, n°. 881. Carex loliacea. Lin. 

Nous ne doutons point que le Carex elongata, 
le Carex loliacea , 8 le Carex canefcens de Linné, 
ne foient des plantes de la même efpèce , & c'eft 
de cette même efpèce dont nous traitons ici en fa 
diftinguant en deux variétés : mais ce dont nous 
doutons un peu , c’eft que la précédente ( Carex 
muricata. L.) foit conftamment & fuffifamment 
diftinguée de celle-ci. Or fi notre doute eft fondé, 
il en réfulte qu'avec les individus variés d’une 
feule efpèce , Linné a établi quatre efpèces, ce qui 
doit caufer beaucoup de diificultés dans l'étude 
de ce genre, 

Ses tiges viennent en touffe, font menues, 
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comprimées, triangulaires fupériceurement , feuil- 
Jées dans leur partie inférieure, foibies, hautes d’un 
pied à un pied & demi, Les feuilles font la plu- 
part aufli longues ou plus longues que la tige , & 
n'ont qu'une ligne ou une ligne & demie de 
largeur. Dans une variété que nous avons reçue 
de l'Amérique Septentrionale , les feuilles ont 
une largeur d'un peu plus de deux lignes. L’épi 
eft long de 2 à 3 pouces, menu , interrompu, 
& compofé de 7 à 9 épillets fefliles, ovales, 
quelquefois ovales -obiongs , d’un verd blan- 
châtre , dont les 2 ou 3 fupérieurs font 
rapprochés , mais dont tous les autres font écartés 
entr'eux ,; Pinférieur l’étant-le plus fortement. 
Les écailles des épillets font ovales , acuminées, 
concaves, vertes {ur leur angle dorfal, blan- 
châtres fur les côtés. Les caplules font ovales, 
pointues , droites, non divergentes. Les épillets 
font où paroiflent nuds , & n'ont point de brac- 
tées à leur bafe, ou s'ils en ont, comme cela a 
lieu quelquefois pour l'inférieur ou les deux infé- 
rieurs, ces bra@ées font courtes & peu remar- 
quables. Cette efpèce croît en Europe dans les 
pâturages humides, & les bois taillis. 4. (w.v.) 
La plante figurée dans Plukret, à la table 34, 
f. 4. paroït être un individu jeune ou non déve- 
joppé appartenant à cette efpèce. 


22. LAïîcHE verdâtre 53 Carex virens. Carex 
fpiculis ovatis feffilibus fubremotis androgynis , 
infima foliolo longo inftruffa. N. 

An Carex nemorofa , fibrofa radice , caule 
exquifite triangulari, fpica longa divulfa [. inter- 
rupta ,; &c. Mich. Gen. 69. n°. 4. t. 33. f. ro. 
Gramen cyperoides, echinata & rara fpica , ne- 
morum , minus Barrel. Ic. 20. n°. 2. 

Elle a d'une part, de trés-grands rapports avec 
a Laiche blanchâtre; mais la longue bradtée qui 
eft à la bafe de l’épi commun, & qui eft repré- 
fentée beaucoup trop courte dans la figure citée 
de Micheli , l’en diftingue d’une maniere mar- 
quée ; de l’autre part n'ayant quune braëée , 
on ne peut la confondre avec la Laiche écartée 
dont les épillets font Ja plupart axillaires, 

Sa tige eft grêle, triangulaire , feuillée infé- 
cieurement, & haute d'environ un pied. Ses 
feuilles font la plupart aufli longues que la tige, 
iarges d'une ligne ou un peu plus, vertes, ftriées, 
“n peu rudes fur les bords. L’épi eft menu, long 
d'un à deuxpouces, médiocrement interrompu dans 
{a partie inférieure ,| & compofé de ÿ à 7 épillets 
fefliles, alternes , ovales ou ovales-oblongs , 
verdâtres, Sous lépillet inférieur, on voit une 
braétée en foliole très-étroite , aufli longue & 
quelquefois beaucoup plus longue que l'épimême. 
Lette plante croît dans les lieux humides & 
couverts , les bois, en Angleterre, en France, 
&c. Elle nous à été communiquée par M. de 
Belleval, qui pente aufli qu’on doit la diftinguer. 


me (ef). 
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23, LAICHE écartée ; Carex remota. L. Carez 
Jpiculis ovatis feffilibus remosis androgynis, brac- 
teis culmum fubæquantibus. N. 

Cyperoides anguffifolium , fpicis feffilibus ir 
folorum alis. Tournef. 530. Scheuch. Gram. p. 
483. Gramen cyperoides anguflifolium , fpicis fef= 
filibus in foliorum alis. Raj. Hift. 1295. n°. 14. 
& Synopf. 3. p. 424. n°. 11. Morif. Hift. 3. p. 
243. Sec. 8. t, 12. f. 17. Pluk. Alm. 178. t. 34 
f. 3. Rudb. Reliq. p. 1. t. 1. f. I. Carex angujti- 
folia , caule triquetro , capitulis pulcheliis | &c. 
Michel. Gen, 70, n°. 2. & 3.tab. 33. f. 15. & 
16. Carex. Hall. Helv. n°. 1357. Carex remota. 
Lin. Amæn. Acad. 4. p. 293. no, 91. Scop. Carn. 
2. no, 1165. Pollich. Pal. no. 878. Leers. Herb. 
no, 711.t. 15. f. 1. FL Dan. t. 370. Curex axil= 
laris. Lin. Spec. PI, p. 1382. 

Cette efpéce eft encore très-voifine de la pré- 
cédente; mais fes braëlées, donc au moins les troie: 
épillets inférieurs font garnis, la font aifément 
reconnoître, Ses tiges font trés-grêles, foibles , 
longues d’un pied à un pied & demi. Les feuilles 
font étroites , à peine larges d'une demi-ligne 
ou de trois quarts de ligne, & plufieurs d’entr’elles 
font prefque de la longueur des tiges. Les épillers, 
au nombre de 6 ou 7, font petits, fefliles ; 
ovales, alternes, d'un vert blanchäâtre, & les 3 
ou 4 inférieurs font très-écartés les uns des autres, 
& fitués chacun dans l’aiffelle d’une braëtée ou 
foliole droite & fort longue. Les capfules font 
pointues , non divergentes. Cette plante croît 
dans les lieux humides & couverts, & les bois 
taillis ou dans les clairieres des bois, en Europe, 


Cv: v.) 


24. LaIcRE paniculée ; Carer paniculata. L' 
Carex panicula fpicata & fpadiceo & albo varie= 
gata, fpiculis androgynis. N. : 

Gramen cyperoides paluffre elatius, fpica lon= 
giore laxa. Raj. Hift. 1296. no 2. & Synopf. 3. 
P. 422. no. 1. Morif. Hift. 3. p. 244. Sec. 8. t. 12. 
f.23. Cyperus longus inodorus fÿlvaticus. Bauh. 
Pin. 14. Thetr. 221. Cyperus alpinus longus ino= 
dorus, panicula ferruginea minus fparfa. Scheuch. 
Prodr. 7. t. 8. Et gramen cyperoides fpica longiore 
lixa ejufd. Agroft. p. 499. Carex radice repente , 
caule exquifitè triangulart , fpica multiplici ferru= 
ginea (& fufca). Mich. Gen. 68. no. x. & 2. tah. 
33. f. 7. Carex. Hali. Helv. n0. 1368. Carex pani- 
culata. Leers, Heïb. no, 713 .t. 4. f. 4. Pollich. 
Pal. no. 882. 

6. Eadem minor, fpiculis gracilioribus & acu- 
tiortbus omnino ferrugineis. N. An cyperoides 
palufire , fpica laxa minus. Scheuch. Gram. so. 

La forme & la couleur de fes épillets la rappra< 
chent de Ia Laiche des fables ; mais leur difpo= 
fition en panicule étroite Ja diftinguent fufhfam- 
ment, $a racine eft compofce de fibres longues, 
dures, noirâtres, & rampantes : elle poufñie des 
tiges longues d'un pied & demi à trois pieds, 

triangulaires , 


LAIT 


triangulaires, rudes ou accrochantes lorfqu'on Îes 
gliffe de haut en bas entre les doigts, fafcicu- 
lées, fans nœud, feuiliées inférieurement, & 
difpofées en rouffe aflez large. Les feuilles font 
longues d’un pied ou davantage, larges d’une 
ligne & demie à à lignes, carinées, & un peu 
rudes ou fcabres lorfqu'on es glifle entre Îles 
doigts :; les extérieures font forc courtes, & 
reflembient à des Ccailles vaginales qui embraf- 
fentla bafe des tiges. Au fommet de chaque tige 
eit une panicule étroite ou refferrée fous la forme 
d’un épi rameux , long de 3 ou 4 pouces ; les 
rameaux de certe panicuie font prefque droits , 
alternes, un peu courts fur-tout les fupérieurs , 
& chargés d'épillets feflles , ovales ,* prefqu’ob- 
tus, aflez nombreux. Ces épiilets font embriqués 
d’écailles luifantes, brunes ou d’un roux-brun, 
mais blanchâtres en leurs bords, ce qui fait pa- 
roître la panicule panachée de brun & de blanc. 
Les bra@ées font fort courtes, peu apparentes ou 
comme nulles. Les capfules font ovales, mucro- 
nées, divergentes dans leur maturité, Cette plante 
croit en Europe, dans les marais, les lieux fan- 
geux & aquatiques, 7 (v. v.) 

La variété 8. nous a été communiquée par M. de 
Beilleval : on la trouve fur le bord des foftés 
humides. Ses tiges font longues de 9 pouces à un 
pied ; fes feuilles plus longues que les tiges, font 
larges d’une ligne à une ligne & demie. La pani- 
cule eff reflerrée en épi , n'a que deux pouces de 
longueur, eft d'une couleur ferrugineufe , & n'eft 
ramifiée que dans fa partie inférieure. Les épillets 
font ovales-pointus | moins épais que dans la 
première, & n’ont point leurs écailles blanchâtres 
fur les bords, (+. f.) Raï en a fait mention aux 
endroits cités de fes ouvrages. 


25. Laicae de Magellan ; Carer Magellanica. 
Carex fpicis androginis oblongis longè peduncula- 
tis , capfulis compreffis lenticularibus. N. 

Cette efpèce reflemble par fa grandeur, fon 
port, & prefque par fon afpe&, au Juncus cam- 
pejtris de Linné, Sa tige eft feuillée, haute de 
5 ou 6 pouces. Ses feuilles font glabres , planes, 
graminées, droites, larges de 2 lignes, € de la 
longueur de la tige ; les extérieures font graduel- 
lement plus courtes. Les épis, au nombre de 3 ou 
4 font cblongs, bruns ou noirâtres, un peu com- 
primés, & portés chacun fur un pédoncule fn, 
prefque capiilaire, aufli long ou plus long que 
Pépi même, Ces épis font longs de 6 lignes, em- 
briqués d'écailles brunes , très-pointues , ou acu- 
mirées. Les capfules font glabres, comprimées, 
lenticulaires, jaunâtres & un peu plus courtes 
que les écailles. Cette plante a été trouvée au 
détroit de Magellan, par Comimerfon, (v./f.) 


26. Larcue de l'Inde ; Carex indica. L.'Carex 
fpicis androgynis cylindricis paniculatis pinnetis , 
floftulis aliquot infimis fæmineis. Lin. Mant, $74. 
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Sestiges font hautes d'un pied & demi, droites, 
liffes, pre‘que trianfulaires, Les feuiiles cauti. 
naires font aiftantes, graminées, fcabres fur les 
bords, fouvent plus longues que la tige même. [a 
panicule eft compofée de piufieurs grapres al- 
ternes, efhilées, ouvertes ; chacune de ces grappes 
confifte en un axe triangulaire , chargé d'épi 
alrernes, prefque fefliles, difpofés fur 2 rangs, 
écartés les uns des autres , cylindriques , fili- 
formes, ouverts, & embriqués de tous côtés 
d’écailles fubulées. On obf.rre à la bafs de ces 
épis 2 ou 3 fleurs femelles. Le fruit eft ovale, 
pointu, trigone, Cette plante croît dans les Indes 
Orientales, - 

Obferv. Je pofsède un Carex recueilli dins l'Ile 
de Bourbon, par Commcerfon , & qui paroît pou- 
voir fe rapporter à cette efpèce, quoiqu'il offre 
quelques particularités que la defcription de 
Linné n’exprime pas (v./f.) 

27. Laiche à épis bruns ; Carex brunnee, The 
Czrex fpicis androgyn's pedunculatts linearibus 
Jupernè mafeulis. Thunb. Fl. Jap. p. 38. 

Sa tige eft haute d'un pied, glabre, trigône. 
Ses feuilles font linéaires , amincies à leur fom- 
met, ftrices, à nervure moyenne faillante, en- 
tières, glabres , droites, plus longues que la 
tige. Les fleurs fonc difpofées fur des épis pédon- 
culés, linéaires, pointus, droits, bruns, gla- 
bres, longs de fix lignes, mâles au fommer & 
femelles à Ja bafe. Ces épis, au nombre de 12 
ou environ, font portés fur des pédoncules capil- 
laires. Les bâles calicinales font ovales-prointues. 
Cette plante croît au Japon, 


**% Epillets unifexuels ; les femelles feffiles: 


28. Laicme jaunâtre ; Carer flava. L. Carex 
fpicis confertis fubfeffilibus fubrotundis : mafeule 
lineari, capfulis acuris recurvis. Lin. F1, Suec. 
328. n°. 843. Scop. Car. 2. n°. 1161. Leerf, Herb. 
n°. 714. t. 15. f. 6. Pallich. Pai. no, 883. 

Cyperoiïdes paluffre aculeatum ; capitulo res 
viore. Tourref, 529. Scheuch. Gram. 426, Gra- 
men paluffre aculeatun germanicum f: minus. 
Bauh. Pin, 7. Morif. Hift. 3. p. 243. Sec, 8. &. 12, 
f. 19. Gramen paluffre echinatum. Ï. B. 2. p.497, 
Lob. Ic. 15. Raj, Hift, 1296. 8: Synopl. 3. p. 411. 
no, 18. Carex. all. Helv. n°, 1280. 

Les épillets femelles fort courts, & hériffés de 
pointes réfléchies ou recourbées en bas, la ren- 
dent affez remarquable, Sa tige eit triangulaire, 
en partie feuillée, à peine longue d'un pied, & 
fouvent même beaucoup moins longue ; elle eft 
fouvent inclinée ou prefque couchée, & il en 
naît plufieurs enfemble formant des touffes lâches. 
Les feuiiles font graminées , légèrement carinées, 


| ftriées , larges de 2 lignes, & aufli longucs que 


la tige. L’épiiler mâle eft terminal, fohtaire , 
linéaire, droit : les épillets femelles, au nombre 


Ccec 


L'ATI 


ou 4 , font fefliles , rapprochés ou peu écar- 
rés les uns des autres, ovaies-obtus , prefqu’ar- 
rondis, 6e fitués au-deffous de l’épi mâle, fortant 
chacun de laiflelle d’une longue bra@ée ou foliole 
fort aiguë, dont linférieure eft la plus grande. 
Les capfules font ovales, enflées ou ventrues , 
jaunâtres, mucronées, à pointes roides, ouvertes 
ou réfléchies , & qui rendent les épillets femelles 

ériffés & prefque piquans. Cette efpèce eft com- 
raune en Europe, dans les lieux humides , les 


prés, les allées des bois. 7, (v. v.) 


29. Laicue pilulifère ; Carex pilulifera. FI 
Fr. 147-27. Carex fpicis fœmineis feffilibus [ub- 
ternts confertis breviffèmis ; mafcula lineari , cap- 
fulis fubpubefcentibus. N. 

Gramen cyperoides polyffachyon flavicans , fpi- 
cis brevibus prope fummitatem caulis. Raj. Hift, 
1294. n°. 5. Morif. Hiff. 3. p. 243. Sec. 8. t. 12. 
Ï, 16. Bona. Gramen cyperoides foliis mollibus 
tenuibus , fpicis brevibus coacervatis tribus qua- 
tuorve in fummitate caulis. Raj. Hift. 1910. Gra- 
men cyperoïdes , fpicis brevibus congeflis, folio 
molli.Raj, Synopf. 3. p. 421: n°. 19. Etiam n°. 20. 
Jub fequenti nomine. Gramen cyperoides tenuifo- 
livin , Jpicis ad fumrnitatem caulis fefilibus globu- 
lorum æmulis. Piuk. Alm. 178. 8. 91. f. 8. Scir- 
poides, Vaïli, Par, 778. n°. 8. An Carex piluli- 
féra. Lin. Lighif. F1 Seot. p. 554. 

8. Variat gluis fujcis linea viridi notatis. 

Sa tige eft haute de 6 à g pouces , nue, foible, 
très-grêle, prefque filiforme , trigône ; il en naît 
plefieurs enfemble de la même racine, difpofées 
comme en faifcezu. Les feuilles font étroites, 
ftriées , plus courtes que la tige. Les épillets 
femelles, au nombre de 3 ou 4, font fefliles, 
petits, très-courts, prefque globuleux , pauci- 
flores , alternes, fort rapprochés les uns des autres 
au fommet de la tige, fous l’épi mâle. Ces épillets 
font d’un vert blanchâtre ou jaunâtre, ou quel- 
quefois font panachés de brun & de vert, & l'in- 
férieur au moins eft fitué dans l’aiffeile d’une 
braûée étroite , longue de plus de 6 lignes. L’épi 
mâle eft terminal & linéaire. Les capfules font 
globuleufes , mucronées, légèrement pubefcentes, 
de la longueur des bâles. Cette efpèce croît dans 
les prés humides de l’Europe, Æ. (v. v.) 


30. LatcHe des montagnes ; Carex montana. 
Carex fpicis congeflis e fufco nigricantibus : maf- 
cula ovatu, terminali, fæmineis feffilibus fub binis, 
capfulis pubefcentibus. N. 

An cyperoides angufhfolium montanum , folli- 
culis feminum  villofis. Scheuch. Gram. 423. 
Carex. Hall. Helv. n°. 1373. An Carex montana. 
Lin. exclufis fvnonymis ? 

8. Carex. Hall. Helv. no. 1372. 

Cette efpèce nous paroît diftinguée de toutes 
les autres par fes feuilles courtes , & par fes 
épillets ramaflés , courts & noirâtres, Sa tige eft 


< 
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filiforme, nue, foible, longue de 3 à 6 pouces 
Elle foutient à fon fommet 3 épillets ramaffés, 
épais, courts, noirâtres, dont. un terminal eft 
mâle , ovale, long de 3 lignes & demie à 4 lignes, 
& les 2.latéraux {ont femelles, feffiles, courts, 
ovales-arrondis. Les écailles des épillets font 
ovales-obtufes , liffes, brunes ou noirâtres, à 
bords blanchätres , ou plus clairs. Sous l’épillet 
inférieur on trouve une braétée courte, fe termi- 
nanten une pointe fétacée. Les capfules font 
ovales, trigônes, très-diftinétement pubefcentes 
ou même cotonneufes. Cette plante croît dans la 
Suiffe , & nous a été communiquée par M. Vaih 
qui l'a recueillie dans fes voyages. (v. f.) Ses 
feuilles n’ont qu’un pouce ou un peu plus de lon- 
gueur , & embraffent alternativement par leur 
gaine la bafe ou la partie inférieure de la tige. 


31. LaIcHE hâtive ; Carex præcox. Carex fpi- 
culis ferrugineis fubternis : mafcula terminalr 
clavata , fæminarum infima pedicellata , capfulis 
pubefcentibus. N, 

Cyperoides minus , fpicis denforibus. Tournef. 
530. Gramen caryophyllate foliis , fpica divulfa. 
Bauh, Pin, 3. Theatr. p. 49. Gramen cariophyl- 
lœaum. Tabern. Ic. 210. Gramen fpicatum , foliis 
vetonicæ cariophyllatæ. Lob. Îc. 10. Gramen 
cyperoides vernum minimum. Raj, Synopf, 3. p. 
421. no. 17. Et gramen cyperoides fpicatum ejufd. 
Hit. p. 1294. no. 7. Cyperoides alpinum , caryo- 
phyllatæ foliis, fpicis tenuibus e fufco rufefcenti- 
bus. Scheuch. Gram. 433. Cyperoides vernum, 
Ec. Mich. Gen. p. 64. no. 70. Cyperoides verna , 
&c. Segu. Ver. …. p. 122. no. 9. Carex. Hail. Helv. 
no, 1381. Carex præcox. Jacq. El, Auftr. t, 446. 
Allion. Fi, Ped. no, 2337. 

8. Eudem culmis longioribus , fpiculis minis 
confértis. An Carex faxatilis. Hudf, FI. Ang. p. 
351. 

Sa racine confifte en plufieurs fibres dures ; : 
brunes, rampantes, munies d’un peu de chevelu; 
cette racine pouffe de fon collet 9 à 12 feuilles 
graminées , carinées, courtes , dures, longues 
d’un pouce & demi à deux pouces, larges d’une 
ligne & demie, un peu courbées en dehors, & 
difpofées entouffe. Du milieu de chaque faifceau 
de feuilles , naît une tige longue de trois pouces, 
fouvent inclinée à fa bafe, nue, & quelquefois 
munie d'une feuille dans fa partie moyenne. 
Cette tige porte à fon fommet 3 épillets rouf 
feâtres , droits, rapprochés , dont le fupérieur eft 
mäle , un peu épais & comme en maflüe. Les deux 
épillets latéraux font femelles; lun eft feflile, 
& l’autre ou l’inférieur eft porté fur un pédoncule 
long d'une à deux lignes , qui fort de la gaine 
d’une braétée, ayant environ un pouce de lon- 
gueur. Les écailles des épillets font ovales , 
obtufes avec une pointe courte, d’une couleur 
rouffeâtre, & marquées d’une ligne verte ou jau- 
nâtres fur leur dos, Les écailles inférieures des 
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épillets femelles font mucronées. Les capfules font 
ovales, arrondies , trigônes , légèrement velues 
ou pubefcentes. Cette efpèce croît en Europe, 
dans les pâturages fecs, fur les collines & ci 
les montagnes; elle fleurit de bonne heure, c'eft- 
à-dire dès le commencement du printemps. %. 
Cv. v.) 

La variété 8 n’en diffère que par fa grandeur 
& un peu par fon afpeét. Sa tige eft longue de 
fix à huit pouces ; fon épi mâle eft un peu moins 
épais , moins en maflue ; les deux épillets fe- 
melles , fitués au-deffous, font moins rapprochés ; 
Ja fru@tification paroît d’ailleurs être rout-àÀ-fait 
la même. Je l'ai trouvée fur le Mont-d’Or en 
Auvergne, & j'en ai reçu de quelques autres 
endroits. (y. v.) 

Obf. H femble qu’on puife rapporter à l’efpèce 
que je viens de mentionner le Carex tomentofa 
de Linné (Mant. 123.), dont les épillets femelles 
ne font point fefliles; mais le fynonyme qu’il y 
joint de Scheuchzer , & ceux qu'on y rapporte 
dans l’Ouvrage de Reichard , offrent de l’incer- 
titude & de la confufion. 


32. LAICHE cotonneufe, Carex tomentofa. 
Carex fpicis fœmineis folitariis binifque fubfeffi- 
libus : mafcula oblonga terminali , capfulis [ub- 
globofis tomentofis. N. 

An Carex ( tomentofa ) fpicis fœmineis fubpe- 
dunculatis, capfulis fubglobofis tomentofis. Lin. 
Mant. 123. Leers. Herb. n°. 717. t. 15. f 7. 

Cette plante nous paroît très-voifine de la pré- 
cédente , & n’en eft peut-être encore qu’une va- 
riété; mais fon épi mâle eft plus grêle, nonen 
mañlue ; fes épis femelles, au nombre de deux 
feulement, & fouvent même folitaires, font 
moins rapprochés , & prefque fefliles, c’eft-à- 
dire à pédoncules très-courts. Ces épillets font 
ovales , & l’inférieur eft placé dans laiffeile d’une 
braëée aiguë, un peu plus longue que l’épillet 
qu'elle accompagne. Les écailles font ovales, 
rouffeâtres, & ont une raie d'un vert blanchâtre 
fur leur dos. Les capfules font prefque globu- 


leufes, cotonneufes , & blanchätres. La tige fort - 


grêle, prefque filiforme, feuillée feulement à fa 
bafe, eft longue de cinq à huit pouces, Les 
feuilles font comme dans la précédente, mais un 
peu plus étroites. J'ai trouvé cette plante aux 
environs de Paris, près de Montreuil, dans an 
marais: 1. (v.v.) 

Obf. Le Cyperoïdes alpinum faxatile , &c, de 
Micheli (Gen. p.63. t. 32. f. 4. ) , ne me paroît 
pas fort différent de la Laiche cotonneufe que je 
viens de mentionner, & il y a apparence que le 
Carex faxatilis de Linné eft dans le même cas. 


323. LaIcHE des bruyères, Carer ericetorum. 
P, Carex fpica mafcula terminali obverfe ovata 
obtufa : fœmineis feffilibus ovatis, capfülis pu- 
befcentibus. Pollich. Pal. n°, 886, 
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Cyperoïdes alpinum foliis caryophylleis | fpicis 
brevibus à nigricante & albido variis. Scheuch, 
Gram. 421. t. 10. f, 10. Carer. Hall. Helv. 
n°. 1371. Carex approximata. Allion. F1, Ped. 
n°. 2913. An Carex globularis, Lin. 

Je ne connoïs de cette plante que ce qu’en ont 
publié les Auteurs que je see citer; maisil 
me femble qu’elle a beaucoup de rapports avec 
la Laiche hätive , dont elle ne paroît différer que 
par la couleur de fes épillets, & que parce que 
lépillet inférieur a une bragtée plus courte que 
lépillet même, 

Sa tige eft longue d’énviron quatre pouces; 
trigône , prefque nue; fes feuilles font un peu 

ures, carinées , longues de trois ou quatre pou- 
ces, difpofées en faifceau ou entouffe, comme 
celles des Gillets. L’épiller mâle eft terminal, 
court, ovale, obtus, comme dilaté ou élargi à 
fon fommet, & panaché de brun & de blanc; 
fes écailles font obtufes, luifantes, d’un brun 
noirâtre, blanches & argentées fur les bords, 
Les épillets femelles quelquefois folitaires, plus 
fouvent au nombre de deux, font firués fous 
lépillet mâle : ils font alternes, rapprochés, fef- 
files, ovales, obtus, & colorés comme l’épillet 
mâle. La braétée de l’épillet inférieur eft une 
écaille qui fe termine en une foliole courte, très- 
étroite & comme fubulée. Cette plante croît dans 
la Suiffe , l'Allemagne , &c. dans les pâturages 
fecs , fur les collines, parmi les bruyères, 


34. Laicne de Bourbon, Carex Porbonice. 
Carex fpicis fœmineis ere&is feffilibus : fuperio- 
rtbus confertis, mafcula craffiore terminali, foliis 
gladiatis. N, 

Elle a en quelque forte le feuillage de lIxie 
crocata , & fon épi mâle reflemble affez pour la 
forme à l’épi mâle fupérieur de notre Carer rufa. 
Sa tige eft haute d'un pied , garnie de quelques 
feuilles diftantes, & enveloppée à fa bafe par les 
gaînes de beaucoup de-feuilles radicales. Ces 
feuilles font droites, gladiées ou enfiformes, 
ftriées, un peu pliflées vers leur fommet , larges 
d'environ trois lignes, & un peu moins longues 
que la tige. Les épis femelles font droits , fefliles. 
pointus, rouffeâtres, & au nombre de trois où 
quatre, dont les fupérieurs font rapprochés & 
ferrés contre l’épi mâle, tandis qu'un inférieur 
eft écarté & fitué dans l’aiffelle d’une feuille 
étroite. Ces épis ont un peu plus d’un pouce de 
longueur , & font embriqués d’écailles pointues, 
rougeâtres ou roufleâtres avec une raie verte fur 
leur dos. Commerfon a trouvé cette efpèce dans 


Pifle de Bourbon, { v. f.) 


35. Laicue effilée, Carex ffrifa. Carex fpicis 
fœmineis duabus feffilibus eredis apice mafeulis : 
ma fcula terminali remota , culmo nudo. 

Sa tige eft nue, effilée, comprimée infé- 
rieurement, triangulaire dans fa partie fupérieure, 
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rude en fes angles, & haute d’un pied ou envi- 
ren. Ses feuilles forit radicales, ftriées , larges 
d’une ligne & demie ou deux lignes , & aufli 
longues que la tige. Les épis femellesfont fefiles, 
droits, linéaires, ferrés contre l'axe commun, 
Jongs d'un pouce, d’un roux brun, & garnis de 
quelques fleurs mâles à jeur fommet. Ces épis 
font écartés de l'épi mâle , & j'inféricur eft fitué 
dans laiffelle d’une foliole étroite , aufli longue 
ou un peu plus longue que l’épi qu’elle accom- 
pagne. L'épi mâle eft terminal, fulitsire , long 
d'un pouce, embriqué d’écailles obtufes , brunes 
avec une teinte bianchâtre fur les bords. Cette 
efpèce croit dans la Virginie, la Penfylvanie, 
&c. (v.f) 


36. Laicrs de Penfylvanie, Carex Penfylva- 
nica. Carex fpiculis à fu/co & albo variegats : 
mafcula terrinali oblonga ; fæminea feffili ovata 
Jubebrad:cta. N. 

Ses tiges font droites , très-grêles , prefque 
filiformes , triangulaires, nues, feuillées feulie- 
ment à leur bafe, & hautes de neuf à dix pouces. 
Les fuilles font au moins une fois plus courtes 
que les t'ges, graminées , planes , flri‘es, larges 
d'une demi ligne ou de trois quarts de ligne. 
L’épill:t mile eft terminal, long de fix à huit 
Hignes, droit , un peu pointu, embriqué d’écail- 
es oblongues , obtufes, lies, brunes ou d’un 
rouge brun, & blanches ou fcarieufes fur les 
bords. L’épillet femeile , fitué un peu au-deffous 
de lépillet mâle , eft feflile, ovale, court, pau- 
ciflore , tantôt fans bradée à fa bafe , & rantôt 
ayant une braëtée à peine de la longueur de cet 
épillet. Ses écailles font colorées comme celles 
de lépillct mâle, Quelquefois à la bafe de l’épillet 


mâle, fans fiparation diftinée, on apperçoit : 


#ébauche d’un autre épillet femelle. Cette plante 
croît dans ja Penfylvanie , la nouvelle Yorck , 
d'où nous en avons reçu des exemplaires en 


fleurs. (+. f.) 


27. LAICHE fcarieufe, Carex feariofa. Carex 
Ypiculis frmineis axillaribus feffilibus fubbifloris : 
arafcula terminoli cblonga ; fquamis margine ar- 
genteis. N. 

Cyperoïdes morranum Aumile angufhifolium , 
culmo velur' foliolo fricisobf-fr. Scheuch. Gram, 
407. 1.10. f. 1. An Carex alba. Scop. Carn. à. 
n°. 1145. Allion, Fi. Ped. n°, 2322, & Carex, 
Hall. Helv. no, 1377. Sed fbiculæ fœmineæ non 
pedunculate. Carex, Segu. Ver, 1. t. 1.f, 3? An 
Carex. Hoÿl. Helv. n°. 1385. & Carex filifor- 
ms. Lin. ? L 

Cette efpèce eft petite, affez jolie, & fort 
remarquable parfon épiller mâle commeargenté, 
fcarieux, & par le petit nombre de fleurs de fes 
épillets femelles. $a racine eftépaïffe à fon coliet, 
& garnie de fibres dures , noirätres | rampantes : 
elle pouffé des feuilles affez nombreufes , étroites, 
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canaliculées , ftriées, longues de trois ou quatre | 
pouces fur une ligne ou une ligne & demie de. 
largeur , dures , recourbées en dehors, & difpo- 
fées en touffe fort baffe. La tige eft droite , grêle, 
plus courte que les feuilles, haute d'environ 
deux pouces, & garnie de quelques gaines alter- 
nes, membraneufes & fcarieules fur les bords. 
L'épi mâle eft terminal, oblong ou linéaire, 
comme argenté, panaché de blinc & de roux 
brun ; il eff embriqué d'écaiiles ovales-oblon- 
gues, liffes, ferrugineufes ou d’un roux brun fur 
le dos , blanches, fcarieufes & tranfparentes für 
les bords. Les épillets femelles fonc fefliles ou | 
prefque fefliles, alrernes, diftans, très-petits, 
biflores , quelquefois même uniflores , & en par- 
tie cachés chacun dans Îes gaînes membraneufes 
de la tige. Le ftyle des fieurs femelles eft trifide 
ou partagé en trois fligmates alongés, veloutés , 
blancs, capiHaires. Cette petite plante croît fur 
les montagnes de la Suiffe &c du Dauphiné ; d’où 
nous en avons reçu quantité d'exemplaires munis 
de fleurs ; elle fleurit au commencement de Mai, 
TE. (sv. f.) Le fynonyme que nous citons de 
Scheuchzer eft le {eul fur lequel nous ne formions 
aucun doute. 


38. LaIcHE digitée , Carex digirata.L. Carex 
frieis linearibus ereëis : mafcula breviore inferto- 
reque, braëteis aphyllis, capfulis diffantibus, 
Lin. F1. Suec. 328. no. 844. Leers. Herb.no.715. 
t.16.f. 4. Pollich. Pal. no. 884. 

Gramen caryophyllatum montanum , fpica va- 
ria. Bauh. Pin. 4. Prodr. 9. no. 23. cum Icone. 
Theatr. 48. Morif. Hift. 3. p. 243. Sec. 8.t, 12. 
f. 15. Scheuch., Gram. 448, t. 10. . 14. Gramen 
caryophyllatum polycarpor , frudu triingularr. 
Loef, Fi. Pruff, 112. t.27. Cyperoïdes \montanum 
nemorofum , caule triquetro compreffo , fpicis 
ferrugineis tenuioribus inter fe diflantibrs , cap- 
fulis rarius difpofitis, &c. Mich. Gen. p. 65. t. 32% 
f, 9. Cypercides jylvarum, fpica varia. Vaill, Par, 
44. Carex. Hall. Helv. no 1376. Carex digitata. 
“cop. Carn. 2. no. 1:49. Allion. F1 Pedem,. 
no,2321. ; 

Ses racines font fbreufes, menues, noirâtres > 
elles pouffent des feuilles & des tiges fafciculées 
ou difpofées en touffe. Les tiges font fongues de 
fept à dix pouces , merues, légèremenctrigônes, 
munies inférieutement de quelques gaînes pour- 
prées , & nues dans le refte de leur longueur 
jufqu’à l’origine des épis. Les feuilles font radi- 
cales, graminées , ftriées, médiocremenr cari- 
nées, larges &’une ligne & demie , moins longues 
que les tiges, & ont leur gaîne ou leur partie 
inférieure rougeätre. Les épillers font oblongs, 
luïfans , rougeätres, alternes, lîches ,* reffcm- 
blent prefqu’à des digitations, & font commu- 
nément au nembre de quatre, dont un mäle , & 
les trois autres femelles. L'un des trois épillets 
femelles femble terminal, & s'élève au-deflus 
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de l’épillet mâle , qui eft plus petit & plus court 
que les autres. Les deux autres épillets femelles, 
fitués plus bas que l’épiller mie , font écartés 
Pun de j’autre, & fortent chacun de Paifeile 
d’une gaîne qui fe termine en une pointe courte 
& non en une foliole. Les capfules font trigéres, 
pubefcentes , & un peu diffanres ou écartces en- 
tr'elles fur: l’axe qui les foutient. Certe plante 
croît en Europe, dans les bois, les prés ombra- 
gés , les lieux montagneux & couverts. &. 


39. LAICHE pédiforme, Carex pedata.L. Carex 
fpicrs fœmineis feffilibus oblongis fefciculato-digi- 
catis mafculam adæquantibus : unica inferiore & 
remotiore, N. 

Gramen caryophyllatum nemorofunt , fpica mul- 
tiplici Bauh, Pin. 4, Prodr. 9. n°. 22.Theatr. 47. 
Scheuch. Gram. 450. Gramen parvum fylvati. 
cum, paniculis forma pedum avium. 1,48; 2: 
p. 457. abfquè Icone, Gramen caryophyllæurn an- 
gufliffimis foliis , fpicis Jeffilibus brevioribus ercéhis 
non compadis. Morif, Hift. 3. p. 243. n°. 12. 
Cyperoides montanum nemorofum munus, caule 
triquetro compreffo , fpicis flricofis ferrugineis 
circa fafligium caulis fitis, &c. Michel. Gen. 65. 
t, 32. f. 14. Curex. Hall. Helv. n°, 1375. 

Cette plante a de trés-grands rapports avec 
celle qui précède, & n’en eft peut-être qu'une 
variété ; mais elle eft plus petite, à feuilles plus 
étroites, fans être filiformes, & fesépillets font 
plus rapprochés au fommet de la tige, oùils 
imitent en quelque forte un pied d’oifeau. Sa 
tacine poufle des feuilles fafciculées, étroites , 
aiguës , ftriées, longues de quatre à cinq pou- 
ces, fur près d’une ligne de largeur. La tige 
n'eft pas plus longue que les feuilles: elle eft 
nue, grêle, & chargée à fon fommet de trois 
ou quatre épillets oblongs, menus, prefque 
cylindriques, lifles, rouffeâtres ou ferrugineux , 
fefliles. Les deux ou trois épillets fupérietrs naïf- 
fent comme d’un point commun en faifceau ou- 
vert ouen forme de digitations ; ils confiftent 
enun épillet mêle, & en un ou deux épillets 
femelles qui s'élèvent à la même hauteur que 
TVépillet mâle. Un peu au-deffous , Von voit un 
épillet femelle féparé & écarté des autres, fortant 
de l’aiffelle d’une gaîne obiongue , membrancufe 
&: rougeâtre fur les bords. Cette plante croît 
dans les bois humides des montagnes, dans l’Al- 
Jemagne, la Suife, le Dauphiné, le Piémont, 


&c.'H. (v.v.) 
% 4 épillets unifexuels ; les femelles pédonculés. 


40. LatcHe naïne, Carex nana. Carex fpiculis 
eredis fufco-exalbidis : mafcula ovata , fæmina- 
rum infima pedunculeta axillari. N. 

Cyperoïdes Alpinum pumilum, fpicis ex albi- 
FE & fpediceo variis, Scheuch, Gram. 437, t. 10. 
° 12, S 
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Elle eft petite, ne forme que des touffes fort 
bafles, & eft remarquable par fesépilicis courts, 
bruns , panachés d’un peu de blanc. Sa tige eft 
haute d'un pouce & demi à deux pouces , garnie 
de trois ou quatre feuilles vaginales, un eu 
courres , droites, & aiguës. Les autres feuilles 
font radicales, firiées, légèrement carinées, gla- 
bres , auffi longues & quelques-unes un peu plus 
longues que la tige, Les épillets fonc au nombre 
de trois ou quatre; celui qui rermine la tige eft 
mâle , ovale , jong de trois lignes & demie, 
droit, & embriqué d’écailles liffes , ovales, mu- 
cronées, brunes avec une ligne verdätre fur le 
dos, & à bords fcarieux & bianchaätres. Les deux 
ou trois autres épillets font femelles, droits, 
oblongs , colorés comme léniiler mêle, & for- 
tent chacun de l'aiffelle fois d'une écaille, foit 
d’une bra@tée ou fcliole droite & aiguë. L’épillet 
femelle inférieur eft pédonculé & accompagné 
d'une braëlée longue d’un pouce ou davantage, 
Cette plantecroît fur les montagnes de la Suifle, 
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41. LAIcRE panachée , Carex variegara. Carex 
fpicis ternis fuberedis fufco-albidis , fquamis 
apice fcarioffs, capfuia acuminata fcabriufculu. N. 

An Carexr. Hall. Hely. n°. 5391. & Carex jri 
gida. Allion. F1, Pedem. n°, 2334. 

Sa racine eft compofte de fibres grifeitres où 
brunes & aflez fortes : elle pouffe une toufle de 
feuilles graminées, flriées , glabres , dures, tena- 
ces, inégales, & dont les plus grandes ont cinq 
pouces de longueur, fur une largeur d’une ligre 
ou un peu plus. La tige qui naît du milieu de ces 
feuilles eft nue, grêle, longue de fepc à dix 
pouces : elle porte à fon fommet trois épillets 
panachés de brun & de blanc, & qui reffemblent 
aflez pour la grandeur , la difpofition & la forme , 
à ceux que Scheuchzer a repréfentés pour fon 
Cyperoïdes, &c. à la table 10. f. 13. maisla plante 
de Scheuchzer, que l’on rapporte au Carex limofa, 
n'a point les écailles de fes épiliets fcarieufes 
fur les bords comme celles dont nous traitons. 
L’épillet mâle de notre plante eflterminal, droit, 
long de cinq à fix lignes , panaché , & embriqué 
d’écailles obtufes , blanches & très-fcarieules au 
fommet , brunes fur le dos avec nne figne blan. 
châtre. Les deux épillets femelles font pédon- 
culés, fur:tout l'inférieur qui fort de l’aiffelle 
d’une braëtée étraite, longüe au moins dun 
pouce. Ces épillets font courts, birnns , pana- 
chés, & droits ranr qu'ils ne font point en fruit, 
Les capfules font ovales, acuminées , compri- 
mées avant la maturité , &@ légèrement {cabres, 
Cette plante nous a éte communiquée par M, 
Liottard ; elle croît dans le Lauphiné, für les 
montagnes, & principalement à leur fommet, 
TE. (vf) 


a, Laiche alpeftre;, Carez algeffris, Carex 
4 


Es 


399 LA 


foicis femineis fubternis ere&is : fuperioribus [ef 
filibus, capfula lævi globofa mucronata. N. 
Elle reffemble à la précédente par fon port. 
Ses feuilles font radicales, graminées, ftriées, 
glabres, d’un vert glauque, & difpofées en 
touffe; elles font longues de trois à quatre pouces , 
fur une ligne ou un peu plus de largeur. Ex 
tige eft nue, grêle, cylindrique-comprimée, 
ftriée , haute de fept ou huit pouces. Elle porte 
à fon fommet trois ou quatre épillers rouffeâtres, 
dont un eft mâle , terminal , long de fixlignes, 
embriqué d’écailles un peu obtufes, membraneufes 
fur les bords. Les deux ou trois autres épil- 
lets font femelles , plus courts que l’épillet mâle, 
droits, & alternes, L'inférieur qui eft le plus 
grand, eft ovale, pédonculé, fitué dans l'aif- 
felle d'une foliole très-étroite, qui le furpaffe 
en longueur; les deux autres épillets femelles 
font fort courts fefliles ou prefque fefliles, & 
mont pour braîtée qu’une écaille mucronée fi- 
tuée à leur bafe, & qui ne les dépañle point en 
longueur. Les écailles de ces épillets font ovales, 
prefqu'obtufes, liffes, rouffleätres, membraneu- 
fes & blanchâtres fur les bords. Les capfules 
font glabres , prefque globulenfes, mucronces. 


Cette plante croît dans le Vallais,, près de St. 


Maurice, & nous a été communiquée par Mad. 
de Charriere. (v. [. ) 


43. Laicne bourbeufe; Carex limofa. Carex 
fpicés atro-fufêis : maftula ereüla terminali, fæ- 
mineis binis fubpendulis, eapfulis triquetris nt- 
gricantibus. N. à 
É An cyperoides fpica pendula Breviore , fquamis 
ë fpadiceo f: fufco rutilante viridibus. Scheuch. 
Gram. 443. t. 10. f. 13. An Carex. Hal Helv. 
n°. 1392. & forté Carex limofa. Linn? Leers. 
Herb. n°. 719. t. 15. f. 3. Exclufa vartetate. 

Je ne puis préfenter qu’avec doute les fyno- 
nymes que je rapporte à ma plante, quoique 
celui de Scheuchzer me paroïiffe affez lui con- 
venir. Ce que je puis dire, c’eft que cette Tai- 
che n’a point les écailles de fes épillets fcarieufes, 
comme celle qui précède, & que fes capfules 
moins mucronées que les fiennes, ne font point 
fcabres, c’eft-à-dire, chargées de petites afpé- 
rités, & qu’elles noirciffent en mürifant. 

Sa tige eft grêle, foible, nue, haute d'un 
pied ou environ. Ses feuilles font graminées , 
planes, finement ftriées, glabres , vertes, un 

eu longues, larges d'une ligne ou davantage. 
L'épillet mâle eft terminal, cylindrique, droit, 
brun, long de huit ou neuf lignes. Les épillers 
femelles font au nombre de deux , pédonculés, 
penchés ou prefque pendans , très-bruns , un 
peu plus courts que l’épillet mâle ; Pinférieur fort 
de laiffelle d’une foliole étroite, longue de 
plus d’un pouce. Les écailles de ces cpillets 
font lancéolées, pointues, brunes , & ont fur 
feur dos une raie branchâtre, Cette plante croit 
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dans a Suiffe, & nous a été communiquée par 


M. Vah], elle vient apparemment aux lieux bour- 
beux & fangeux. (v. f:) Dans la figure citée 


de M. Leers, les épillets femelles font trop gros, . 


trop épais, & il y a deux épillets mâles, ce 
qui na point lieu dans notre plante. Haller dit 
que les capfules de fon Carex, n°. 1392 , font 
comprimées; c'eft, fans doute , dans leur jeu- 
neffe , ou fa plante eft différente de la nôtre. 


44. LaicHE capillaire; Carex capillaris. Le 
Carex fpicis pendulis : mafculu ere&a , fæmimeis 
oblongis diffichis , capfulis nudis acuminatis. Lin. 
F1. Suec. p. 331. n°. 851. Scop. Carn. 2. n°, 1152. 
t. 59. Mala. FI: dan. t. 168. 

Cyperoëdes alpinum, fpicrs feminifèris pendulis: 
bints in fummo caule. Segu. Ver. 2. p. 83. t. 3. 
f, 1. Carex. Hall. Helv. n°, 1394. Allion. FI. Ped. 
n°. 2339. 

Tous les individus de cette efpèce ne font 
pas conftamment aufli petitsque ceux dont Haller 


é ; ne Se 
s’eft fervi pour la décrire, car nous en poñit Icons 
du même piys, dont les tiges ont au moins 
fix pouces de longueur. Néanmoins eile eft :om- 


munément peu clevée, a tiges & feuilles très- 
menues , & à pédon-ules capillaires, ce qui la 
rend aflez remarquable. | 

Sa racine , qui eft fibreufe, pouffe des feuilles 
en touffe, étroites, vertes, plabres , longues de 
deux pouces & demi à cinq pouces , iur une 
derni -ligne de Jargueur. Les tiges font fort 


à " ; 
grêles, prefque filiformes, foibles , nues, ex- 
cepté à eur bafe, longues de trois à fix pouces, 
Elles foutiennent trois ou quitre épillets menus, 


dont un eft mâie, terminal, droit, rouffeâtre, 
long de quatre à fix lignes. Les deux ou trois 
autres épillets font femelles, pédonculés, pen- 
chés ou pendans, & garnis d’écailles ovales, 
mucrones , diftiques, brunes avec une raîe blan- 
châtre fur leur dos. L’épillet inférieur eft écarté 
des autres, plus pendant , & fitué dans Paiffelle 
d’une foliole très-étroite, & longue de plus d’uñ 
pouce. Les capiules font acuminées, plus lon- 
gues que les écailles qui les accompagnent , blan- 
châtres & un psu comprimées dans leur jeu- 
nefle avec des afpérités fort petites fur leurs 
angles. Peut-être qu'en mûriffant elles devien- 
nent brunes, comme celles de Ja plante dont 
parle Linné dans fon Flora fuecica. Cette efpèce 
croît fur les montagnes de la Suiffe, du Dau- 
phiné, &ce. & nous a été communiquée par 
M. des Fontaines ( y. f.) 


45. LaïcHE à épis Tâches; Carer patula, F1, 
Fr. 147. n°. 47. Carex fpicis laxis : fœmineis 
fubquaternis viridulis longiffimè pedunculatis ; 
capfulis roffratis. N. 

Cyrercides fylvarum tenuius fpicatum. Tour- 
nef. 530. Scheuch, Gram. 418. Mich. p, 56, 
n°. 4. Gramen cyperoides fylvarum fenuius fai 
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catum, Lob.Iluftr. Stirp. 60. Park. Thoätr, 1177e 
Raj: Hift. 1295. no. 11. & Synopl. 3. p. 419. 
ne. 10. Moril, Hift. 3. p. 243. Sec. 8. t. 12. 
f. 9. Carex. Hall. Helv. no. 1395. Carex capil- 
Jaris. Var. &. Leers, Herb. no. 720, t. 15. f. 2. 
Carex patula. Scop. Carn. 2. n°. 1160. t. 59. 
Allion, F1. Ved, n°. 2340. Carex fylvatica. Hudf. 
\Angl.p. 353. Lighti. F1. Scor. p. 562. l 

Elle eff beaucoup plus grande & a fes feuil- 
les plus larges que celle qui précède, & on 
la diftingue de la Laïche veficuleufe , avec la- 
quelle Linné l’avoit réunie, comme variété » en 
ce qu’elle n’a qu’un épi mâle, & que fes épis 
femelles ont de très-longs pedoncules. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi à deux 
pieds, très-menue , foible, feuillée, triangulaire. 
Les feuilles font longues, larges d’une ligne & 
demie à deux lignes, carinées, un peu fcabres 
lorfqu’on les glifle entre les doitgs , & ont une 
tache rouffe ou rougeätre à l'entrée de leur 
gaîne. L’épillet mâle eft terminal, folitaire, li- 
néaire, droit, d’un blanc jaunâtre ou roufleitre. 
Les épillets femelles, au nombre de trois ou 
plus fouvent quatre , font d’un vert pâle , gréles, 
lâches, prefque pendans, écartés les uns des 
autres, & portées fur des pédoncules capillai- 
res, très-longs, plus longs même que les épil- 
lets, les fleurs :e ces épillets femelles ne font 
point ferrées, & ont leurs bâäles ovales-acumi- 
nées, carinées, concaves. Les capfules légèrement 
renflées à leur bafe , fe prolongent fupérieure- 
ment en ‘une longue pointe, en manière de bec 
d’oifeau, ou qui forme comme un col de bou- 
teille. Cette plante eft commune dans les bois 
en France & dans d'autres parties de l'Europe, 
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46. LAICHE pâle; Carex pallefcens. L. Carex fpicis 
pendulis : mafcula ereéla, fœmineis ovatis 1m- 
bricatis , capfulis confértis obtufis. Lin. FI. Suec. 
331. n°. 852. Scop, Carn. 2. n°, 1153 Leers. 
Herb. n°. 724. t. 15. £. 4. Pollich. Pal. n°. 889. 

Cyperoïdes polyffachion flavicans, fpicis bre- 
vibus prope fummitatem caulis. Tournef. $30. 

Scheuch. Grem. 430. Mich. Gen. 61. t. 32. 
f. 13. Gramen cyperoëdes polyftachion flavicans, 
fpicis brevibus prope fummitatem caulis. Raj. Hift. 
1294. n°. $. & Synopf. 3. p. 419. n°. 8. Pluk. 
Alm. 178. t 34. f. 5. Carex. Hall, Helv. n°, 
1393. ; k 

On reconnoît facilement cette efpèce par fes 
épis femelles, courts, épais, verdâtres, rappro- 
chés au fommet de latige, & fur-tout par fes cap- 
fales obtufes. Sa tige eft haute d’un pied, trian- 
gulaire, légèrement fcabre , feuillée inférieure- 
ment, quelquefois munie d’une feuille dans fa 
partie moyenne. Ses feuilles font un peu lon- 
gues , larges d’une ligne eft demie, d'un vert 
pile, paroiffent glabres, & ont. leur gaîne 
courte , légèrement pubefcente. Les épillers font 
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au nombre de quatre, dont un eft mâle, ter. 
minal, droit, linéaire, long d'environ cinq li- 
gnes, jaunâtre on d’un roux-pâle; les trois au- 
tres épillets , fitués fous l'épillet mâle, fontfe- 
melles, courts, prefqu’ovales, d'un vert jauni- 
tre, pédonculés, un peu penchés, mais pendans 
lorfqu’ils font fru@tifères, ces épillets font pla- 
cés chacun dans l’aiffeile d’une bradée étroite 
& aiguë, dont l’inférieure plus grande que les 
autres, furmonte les quatre épillets par fa lon- 
gueur. Les c2pfules font ovaies ou elliptiques, 
un peu renflées, lifles & obtufes, Cette plante 
croît en Europe, dans les prés, les pâturages 
humides, & jes marais. TE, (v. v.) 


47. Laïcue efpacée; Carex diflunis. L. Carex 
Jpicis remotiffimis breviter pedunculatis axillaribus 
capfulis triquetris mucronatis, N. 

Cyperoëdes fpicis parvis longe diffantibus. Toure 
nef. $30. Scheuch.Gram. 431. Gramen cyperoïdes 
Jhicis parvis longiffimé diflantibus. Raj. Hift. 
1295. n°. 10. & Synopf. 3. p. 420. n°. 16. Gra- 
men cyperoides gracile alterum , glomcratis to- 
rulis Jpatio diflantibus. Motif. Hift. P. 243. 
Sec. 8. t. 12. f. 18. Carex. Hall. Helv. n°. 1382. 
Carex diflans. Scop. Carn. 2. n°. 1150. Fi. 
Fr. 147. 41. Pollich. Pal. n°. 892. Lightf. FL 
Seat, p. S61. 

Sa tige eft haute d’un à deux pieds, feuillée, fil- 
lennée, obfcurément triangulaire, & garnie dans 
la plus grande partie de fa longueur, d’épillets 
femelles extrêmement écartés les uns des au- 
tres, Ces épillets font longs de fept à huit üi- 
gnes, d’un vert jaunâtre, droïts, portés par 
des pédoncules courts, & naiffent chacun de 
la gaîne d’une feuille qui eft d'autant plus lon- 
gue qu'elle eft moins fupérieure. L'épillet mâle 
eftterminal , rouffeâtre , à peinelong d’un pouce, 


& fouvent beaucoup plus court. Les capfules 


font glabres, ovales - coniques , pointues, tri- 
gônes. Les feuilles font affez longues, larges d'une 
ligne & demie, & dun vert clair. Cette plante 
croît dans les prés marécageux , leslieux humides 
& couverts de l'Europe. Æ.( v. v. ) 


48. Lace folliculée , Curex folliculata. L. 
Carex fpica mafcula gracili terminante : fæmineis 
diffantibus axilleribus pedunculatis eredis, cap- 
fulis longiffimis. N. , 

- Gramien cyperoïdes marianum , tamarifci bei- 
garum pericarpiis ad intervallum caleri glome- 
ratis. Pluk. Mant. 96. t. 419. f. 1. 

Nous poflédons cette plante en bon état dans 
notre Herbier, & nous voyons d’abord qu’au- 
cune efpèce de ce genre n'a des capfules à beau- 
coup près aufli grandes, ce qui la rend fingu- 
lièrement remarquable , & enfuite que Linné n’a 
pas bien exprimé la difpofition de fon épi mâle. 

Elle s'élève à un pied & demi ou deux pieds, 
fur des tiges feuillées , triangulaires, nullement 
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fcabres au toucher. Ses feuilles font fongires , uñ 
peu étroites, glabres, vertes, planes, larges d'en- 
viron une ligne & demie, L’épi mâle eit terminal, 
grêle, blanchätre ou pale, long de plus d’un 
pouce, embriqué d'écailles linéaires - fubulces s 
fort étroites, À plus de cinq pouces au-deffous 
de l’épi mâle , que Plukhet n'a point repréfenté, 
on voit deux épillets femelles, écartes Pun de 
Vautre, pédonculés, droits, gros, courts, d’un 
vert brun, & fivués chacun dans l’aiffelle d’une 
feuille beaucoup plus longue que l'épiller qu'elle 
accompagne. Il n’y a point plufieurs épi.lers dans 
la même aiffelle. Les capiules, au nombre de fept 
à douze, font coniques-fubulées , fort grandes , 
queiqzefois prefqu’aufli grandes que l’épillet qui 
les porte, fkri£es, terminées par une pointe four- 
chue. Les écailles fon étroites, aiguës , beau- 
coup moins longues que les capfules, Cette plante 
croît dans le Canada & dans d’autres parties de 
Amérique feptentrionale ; elle nous a été com- 
muniquée par M. Frafer, qui Pa trouvée dans la 
Caroline. (v. f.) 


ag. Laïcue à feuilles de Plantain,. Car:xpian- 
taginea. Carex fpica mafcula brevi purpureo-nigra: 
fiwmineis remotis ereûlis gracilibus , culmo vagi- 
nato , foliis nervofis. N. 

C’eft une très-belle efpèce , & qui eft forte- 
ment diftinguée de toutes celles que l’on connoît 
par fes gaines caulinaires , & par la largeur fin- 
gulière de fes feuilles: alle vient en rouffe épaifle, 
compofée d'un grand nombre de faifceaux de 
Feuilles radicales, oblongues-lancéo'ées, planes, 
nerveules comme des feuilles de Plantain, larges 
d'environ un pouce, fur-tout les plus grandes , 
en partie droites, & pourprées à leur bafe, Du 
centre de chaque faifceau de feuilles naît une 
tige effilée , droite, articulée, plus haute que 
les feuilles, & garnie dans route fa longueur de 
gaires sombreufes , alternes , nues, pourprees , 
pointues, & dont les inférieures feulement fe ter- 
mivent en feuilles courtes. L’épi mâle eft rermi- 
mal, court, ovale ou ovaie-chlong, droit, pref- 
que noir ou d’an pourpre très-brun. Cet épi n’a 
que fix à huit lignes de longueur, & eft embri- 
quc d'écailles lifes, ovales-oblongues. Les éril- 
jets femelies, au nombre de quatre où cinq, font 
droits, fort grêles, prefque filiformes, écartés 
Les uns des autres, portés fur des pédoncuies fort 
courts, & fitués chacun dans Paiffelle d'une 
gaîne cautinaire , hors de laquelle ils ne fortent 
qu'en partie; ils font pâles ou blanchâtres, à 

leurs alrernes, pen ferrées, & à écailles lifles, 
membraneufes, acuminées, purpurines à leur 
fommet. Cette plante eft cultivée en pleine terre 
au Jardin du Roi, depuis quelques années , où 
elle fleurir dès entrée du printemps: je crois 
qu’elle eft atiginaire de PAmérique feptentrionale. 


so. LAICHE à fleurs läches, Carex laxiflura. 
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Carex fpicis fwmineis filiformibus axillaribus erec 
ts, flofculis diflantibus , foliis planis. N. 

Ses tiges viennent en touffe, font feuillées , 
& s'élèvent à la hauteur de fept à neuf pouces, 
Ses feuilles font alternes, droites, graminées , 
planes comme celles du Juncus pilofus , glabres, 
larges de deux lignes & demie à trois lignes; les 
inferieures ou radicales font plus courtes que les 
autres, L’épi mâle eft terminal, droit, pâle ou 
jaunâtre , à peine long d’un pouce; il eft embri- 
qué d’écailles ovales-lancéelées, membraneufes, 
Les épis femelles, au nombre de trois, font alter- 
nes , axillaires, droits, filiformes, pédonculés, 
longs d’un pouce ; «ils font garnis de fleurs alter« 
nes , diftantes, blanchätres , à écailles mucro- 
nées & membrancufes. Ces épis font moins longs 
que les feuilles qui fesaccompagnent. Cette efpèce 
bien diftinéte croît dans le New-York, la Pen- 
fylvanie & la Virginie, ( v. f.) 


sr. Laicue du Japon, Carex Japenica. Th} 
Carex fpicis monoïcis pedunculatis "erelis : fœmi- 
neis pedunculatis ovatis : mafcula terminali lineart. 
Thunb. F1. Jap. 38. 

Sa racine eft fibreufe ; fa tige eft feuillée , tri- 
gône , droite, foible, glabre, heure de fept 
pouces. Les feuilles font alternes , engainées, gla- 
bres , droites; les inférieures font plus courtes 
que la tige; les fupérieures ja furpaffent en hau- 
teur. Les épis font monoïques ; deux ou trois épis 
femelles font pédonculés, droits, ovales, munis 
de braëtées. L'épi mâle eft terminal, linéaire, 
plus long que les autres. Cette plantecroît dans 
lIfle Niphon; elle fleurit en Juin, 

OBbf. Je ne vois pas, d'après cette defcription, 
que cette plante ait réellement des épis monoi- 
ques , quoique ce caraëère luf foit attribué, La 
plante elle-même eft monoïque , puifqu’eile porte 
un épi mâle & des épis femelles ; maison ne dit 
point ici qu'aucun de fes épis foit muni de fleurs 
mäles & de fleurs femelles, commeil Le faudroit 
pour qu’elle ait des épis monoïques, 


ç2. Latcne à feuilles menues , Carex tenuiè 


folia. P. Carex fpicis fœmineis ereëlis paucifloris : 


infrrioribus diflantibus longt pedunculatis , fupe- 
rioribus fubfeffélibus , foliis ansuffffimis N. 

Carex tenmiflia. Poiret, Voyage en Barbarie ; 
Vol. 2. p.254. 

Cette efpèce cft affez remarquable par laténuité 
de fes feuilles, il femble qu’elle ait quelque, 
rapport avec le Curex no. 1386 de Haïler , à caufë 
du long pédoneule de l'épillec femelle inférieur ; 

ais elle en eft diftinguée au moins par for feuil- 
lage. 

Sa racine eft compolée de grofes fibres alon- 
gées, noiräires, rampantes , & a fon collet en- 
“ivonné de filamens bruns & nombreux, elle 
poufle plufieurs tiges & des feuilles ramafites en 
faifceau. Ses tiges lonc hautes de fix ou fepr pouces, 

très- 
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très-prêles, filiformes , comprimées-triangulai- 
res, médiocrement feuillées. Les feuilles {ont 
très-étroites, filiformes , glabres , vertes, cari- 
nées , à bords un peu repliés endeffous, inégales, 
& plus longues que les tiges. L'épi mâle eft ter- 
minal, droit, rouffleâtre, oblong, pointu, long 
de fix ou fept lignes. Les épis femelles fontdroits, 
pauciflores, plus petits que l’épi mâle, d’un vert 
roufleâtre | & écartés les uns des autres : le fupé- 
rieur eft feflile , rapproché de l'épi mâle, & n'a 
qu’une écaille pour braëtce. Les deux autres fonc 
pédicellés & axillaires, & linférieur de ces deux 
épis eft porté furun pédoncule prefque capiliaire , 
fort long , qui naît prefque de a balfe de la tige. 
Les écailles des épis font ovales-oblongues, à 
peine pointues, verdâtres & ftriées fur fe dos, 
& rouffes ou ferrugineuies furles bords, vers leur 
fommer, Cette plante croît à la côte de Barbarie, 
fur les hauteurs, dans Les lieux humides; elle 
nous a été communiquée par M. l'Abbé Poiret , 
qui en 4 fait la découverte. (v.f.) 


53- LaicHE en ombelle , Czrex pfeudo-cype- 
rus. L. Carex fpicie pendulis : fupremis umbella- 
tis , capfulis conico-roffratis fériatis brarifatis. N. 

Cyperoïdes fpica pendula treviore. Tourn. $29. 
Scheuch. Gram. 440. Gramien cyperoides , fpica 
pendula breviore. Bauh, Pin.6. Theatr. 86. Morif. 
Hift, 3. p. 242. Sec. 8: t. 12. f. s. Raj. Hift. 
1294. n°. 8. & Synopf. 3. p. 419. n°.12. Gra- 
minis cyperoidis genus, pfeudo-cyperus lobelo, 
&c.J. B. 2. p. 406. Pfeudo-cyperus. Dod. Pempt. 
339. Lob. Ic.76. Carer. Haïl. Helv. n°. 1397. 
Carex pfeudo-cyperus. F1. Fr. 147-44. Pollich. 
Pal. no. 89r. ; 

Sa tige eft haute de deux pieds, feuillée , trian- 
gulaire, à angles très-accrochans de haut en bas. 

“Ses feuilles font longues , larges de quatre lignes 
ou davantage, carinées , ftrices, fcabres fur les 
bords , & d’un vert clair; les fupérieures ou flo 
rales font plus longues que la tige. Les épis font 
au nombre de cinq, pédonculés, penchés ou fpen- 
dans , axillaires, peu écartés les uns des autres, 
& difpofés prefqu'en ombelle, fur-tout les trois 
fupérieurs , dont les pédoncules naiffent d’un 
point commun, dans la dernière aiflelie, De ces 
cinq épis, un feul eft mâle, & quoique vérita- 
blement terminal, il paroît fimplement pédon- 
culé, formant avec les deux épis femelles fupé- 
rieurs l’ombelle dont il vient d’être queftion. 
Cet épi mâle eft grêle , long d’un pouce & demi, 
roufleâtre , embriqué d’écailles étroites-fubulées 
ftriées , chargées de très-petits poils fur les bords. 
Les épillets femelles font d’un vert jaunâtre , 
longs d’un pouce & demi, & font foutenus par 
des pédoncules filiformes : ces épillets paroiffent 
hériffés, parce qu’ils font embriqués d’écailles 
fétacées , & de capfules menues, alongées, co- 
niques , ftriées , ferrées, réfléchies , & terminées 
par deux pointes aiguës, Cette efpèce croît en 
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Europe, dans les marais, les lieux aquatiques, 
les foffés. 72. ( v. v.) 


4. LAïcHE de Chine, Carex Chinenfis. R. 
Carex fpicis ereéhis : mafcula terminali, fœrmineis 
pedunculatis guaternis, capfulis acuminatis. Retz. 
Obf. Fafc. 3. p. 42. 

Cette plante s'élève à fept ou huit pouces de 
hauteur; ies feuilles font plus longues que les 
tiges, fcabres fur les bords. Les tiges font trian- 
gulaires , glabres. Les épis femelles font pédon- 
culés & au nombre de quatre; ils refleniblent à 
ceux de la précédente ; mais ils font droits, écar- 
tés, foliraires , plus grêles, & fous chacun d’eux 
fe trouve une (involucre } braétée menue , à peine 
de la longueur de l’épi. Cette plante croît à la 
Chine. | | 


35. LaIcHE chevelue , Carex crinira. Crrex 
Jpicts longis crinitis fubpendults ; fquarnis fecofis 
capfulis multories longicribus. N. 

Cette plante, paroît tenir le milieu centre la 
Laiche enombelleno. $2 & la Laiche élevés no. 55; 
mais elle diffère de la première par fes épis 
tous alternes , quoique peu écartés entr'eux, & 
par fes capfules courtes, liffes, non terminées 
par deux pointes ; & on la diftingue de la feconde 
principalement par les longues écailles de fes épis 
femeiles. 

Sa tige eft triangulaire , feuillée, haute d’en- 
viron deux pieds, Ses feuilles font longues, firiées, 
larges de trois à quatre lignes ; les caulinaires 
fupérieures font plus longues que la tige. Les épis 
font au nombre de cirq , dont un eft mâle , ter- 
minul , linsaire , long d’un pouce & demi, ayant 
quelquefois à fà bafe quelques fleurs femeiles , 
& embriqué &’écailles étrcites, linéaires-fubu- 
iées, jaunâtres où rouffleâtres. Les quatre autres 
épis font femelles, alternes, axillaires, pédon- 
culés , longs prefque de trois pouces, fur-tout les 
inférieurs, penchés ou un peu perdans, & hé- 
rifés ou comme cheveius par la faillie de leurs 
écailles. Ces écailles font trés-étroites, linéaires 
fétacées, ciliées , ouvertes, & beaucoup plus 
longues que les capfules. Ces capfules font cour- 
tes, arrondies-ovales , liffes, anguleufes , Iégè- 
rement mucronées. Cette plante croit dans la 


Virginie. (y. f.) 


56. LAICHE élevée, Carex maxima. F1 Fr 
147-46. Carex fpicis longiffimis pendulis nudis : 
mafcula terminali, fœminca fuprema andrcgy- 
na, N. 

Cyperoïdes fpica pendul2 longiore & anoufliore. 
Tournef. 529. Scheuch. Gram. 445. Mich, Gen. 
59. Gramen cyperoïdes , fpica pen?ula longiore 
6 angufliore. Bauh. Pin. 6. Prodr. 13. no. 42. 
Theatr. 85. Raj. Hift. 1294. & Synopi. 3. p. 420. 
no. 13. Morif. Hift. 3.p 242. Sec. 8. t. 12. f 4. 
Gramen cypercïdes ietifolium , typha pendule 
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longiore. Barrel. Te. 45. Carer. Hall. He'v. n°. 
1206. Laréx maxima. Scop. Carn. 2. no, 1166. 
Ailion. FI. Ped, no. 2 41. Carex pendula. Hudf. 
Angl. p. 352. Lightf. F1 Scot, p. 564. 

C':f ja pius grande des efpèces cornues de ce 
genre, & iur-tout celle qui porte les plus longs 
épis. Sa tige eft haute de trois ou quatre pieds, 
triangulaire, feuillée , & point rude en fes an- 
gles. Les feuilles font longues , larges de fix 
lignes, pendantes en leur partie fupérieure , & 
d’un vert glauque ou blanchätre. Les épis {ont 
au nombre de cinq ou fix, fort longs, axiliaires, 
écartés les uns des autres. L’éji mäle eft un peu 
grêle, roufâtre , terminal, long d’environ trois 
pouces. Lesépis femelles, au nombre de quatre 
ou cinq, font longs de quatre à cinq pouces, 
cylindriques , verdâtres, non hériffés par les 


écailles, pendns; les deux épis femelles infé- 


rieurs fonc portés fur des pedonculus courts ; mais 


des trois autres font fefülse, L’épi femelle fupé- 
rieur cft mâie vers fon extrémité. Les capfules 
font petites, ovales, terminées par une pointe 
courre : elles frnt de la longueur ces écailles. 
Cette efpèce croît en Eurpe, dans les bois & 
dans les foffs couverts. Æ. (v.s.) M. l'Abbé 


Poirct l'a trouvée à la côte de Barbarie. 


37. LaAICHE panicée, Carex panicca. L. Carex 
Jpicis pedunculatis ereéis remotis : fœmincis 
&nearibus , capfuiis obtufiujculis inflatis. Lin. FI. 
Suec. 332. no. 853. Lecrs. Hetb. no. 722. t. 15. 
f, $. Poiiich. Pal. no. 890. 

Cyperoides veficarium humile, locuj?is rario- 
ribus. Tournef, 530. Cyperordes foli:s caryophyl- 
Leis ; jpicis ? rarioribus & tumidioribus veficis 
coripofitis. Tournef. 530. Mich. Gen. 61. t. 32. 
£. 11. Gramen cyperoides, foliis caryophyllærs , 
Jpicis é rariortbus & tumidioribus groris compo- 
fitis, Raj. Synopf. 3. p. 418. n°. 3. & Pluk. Aïm. 
178. t, 91. f 7. Rudb. Reliq. Ely£ p. 2, £ x. 
Carex. Hall, Helv. no. 1405. 

Elle reft que d’une grandeur médiocre, & 
vient communément ilolée & non en roufte. Sa 
tige eftarêle, comprimée-trigône, feuillée infé- 
rieurement, d'un vert glauque ainfi que les 
feuilles, & s'élève devuis lept pouces jufqu'à un 
pied de hauteur. Les feuilles font un peu étroites, 
moins Jongues que la tige, glabres, firiées, 
légèrement carinées ; elles n'ont qu’une ligne de 
largeur. L'épi mâle ef} foiitaire, terminal, droit, 
oblong ou cylindrique , un roux brun, long 
d’un pouce; il eft embriqué d’écaïles ovales- 
oblengucs, obtufes, lifles, brunes, ayant une 
gaie jaunâtre fur le dos, & les bords blancs ou 
légèrement fearieux. Les épis femelles, commu- 
nément au nombre de deux & quelquefcis même 
fohitaires , font pédonculés, droits, à peine Jongs 
d'un pouce, écartés, & firués chacun dans 
Paiflelle d'une bra@tée ou feliole droite, de lon- 

.&ueur médiocre. Les écailies font ovales, brunes 
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ou noïrätres, blanches & fcarieufes fur les 
bords , & marquées fur ie dos d’une raie jaunâ= 
tre. Les f'eursde ces érillets femelles font lâchess 
les caplules font ovales, enflées, obtufes avec 
une pointe courte , giabres, & jaunâtres. Certe 
plante croît en Europe , dans les prés humides; 
elle eft commune, & fleurit en Avril & en Maï. 


Œ. (uv) 
* $. Plufieurs des épis tout-à-fait mâles. 


58. LAICHE coupante, Cerex rufa. FI. F*. 
Carex fpicis mafeulis pluribus craffis fubventrico= 
Jis : fxmineis ere@is fubfefflibus, janammis acu-. 
tis, N. 

Cyperoïdes latifolium, frica rufa [ caule trian= 
gulo. Tournef, $29. Scheuch. Gram. 4 8. Gramer 
cypercides latifolium, fpica rufr, five caule 
tréangulo. Bauh. Pin. 6. Theatr.£3. Mori, Hift. 3. 
p. 242. Sec, 8. t. 12. f. 1. Gramen cyperoïdes 
cum pariculis nigris, J.B.2.494. Raj. Hift. 1293. 
no. 1. & Synopi. 3. p. 417. Cyperoides aquat- 
cum maximun , foliis vix unciam latrs, caule 
exquifité triangulari , fpicis habitioribus eredis 
Jqu:mis curtis in aruffam veluti predu&is , capfulis 
bifidis minoribus ac denfiortbus. Mich. Gen, 57, 
t. 32. f. 6. Carex. Hail. Helv. no. 1404. 

C’eft une des efpèces les plus communes de ce 
genre, & c'eft en même temps une des plus ob{= 
curément déterminées, fur-tout dans jes ouvrages 
de Buranique les plus modernes. Linné, en lu 
attribuant des capfuies un peu obtufes, &eny 
rapportant divers fynonymes que nous croyons ne 
pouvoir lui convenir, nous fait préfumer que fon 
Carex acuta eff pas le même que celui dont 
nous traitons ici. Nous trouvons de même que la 
figure du Curex acuix de M. Leers (Herb. t. 16, 
f. 1, ), repréfentant des épis mâles grêles & des 
capfules obtufes, ne reflemble point à notre 
plante. 

Elie s'élève à deux ou troie pieds, fur des tiges 
triangulaires, feuillées, affez épsifles, & à an- 
gles rudes où tres-acctochans. Les feuilles font 
longues , larges de quatre à fix lignes, rudes en 
leurs bords ainfi qu’en leur côte poftérieure , cou- 
pantes loriqu'on les glifle entre les mains, gla- 
bres, & d’un vert un peu glauque. Les épis mâles 
(ont au nombre de trois ou quatre , droits, fef 
files, d'abord prefque noirs, enfuite d’un roux 
brun; ces épis font épais, denfes , plus gros & 
ordinairement moins longs que les épis femelles, 
& les trois fupérieurs font ramafñlés , le terminal 
étant le plus grand ou le plus élevé. Les épis 
femelles, au nombre de trois ou quatre, font 
axillaires, droits, longs d’un pouce & demi à 
deux pouces; les füpérieurs fort prefque fefliles , 
& les autres fonr un peu pédonculés. Les écailles 
font ovales-lancéolkics , aiguës. Les capfules font 
brunes, ovales-coniques, à pointe bifurquée. 
Certe plante eft commune en Europe, aux lieux 
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dqatiques, fur les bords desétangs & des foffés 
où j’eau féjourne.  (v. 7.) 


. sg. LaicHE véficuleufe, Carex veficaria. L. 
Curex fpicis mafculis pluribus graclibus : fæminers 
pedunculatis , capfulis inflatis acuminatis. N. 
.Cyperoides polyffachyon ; fpicis teretibus erec- 
tis. T'ournef, $29. Scheuch. Gram. 472. Gramen 
cyperoides anguftfolium , fpicis longis eredis. 
Bauh. Pin. 6. Theatr. 84. Gramen cyperoides , 
fhicis teresibus ere@is. Raj. Hift. 1294. n°. 6. 
Grarzen cyperoides pclyflaclyon majus, fpicis tere- 
tibus ercds. Raj. Synopf. 3. p.419. n°. 9. Gra- 
men cyperoides medium angufhfolium , fpicis tere- 
tibus eredlis flavicantibus. Morii. Hift, 3. p. 242. 
Sec. 8. c. 12. f. 8. Carex. Hall. Helv. no. I4o1. 
Carex veficaria. Pollich. Pal. n°. 895. 

8. Eadem fpicis fæœmineis brevioribus & turoi- 
dioribus. Gramen cyperoides majus præcox, fpi- 
cis turgidis teretibus flavefcentibus. Morii. Hift. 
3. p. 242. Sec. 8. t. 12. f. 6. Raj. Synopl. 3. 
p.420. n°. 14. An cyperoides veficarium glabrum , 
fpica pendula longiore. Tournef. $30. Cyperoides 
veficarium , fpicts viridantibus vel fubfufcis. 
Scheuch. Gram. 470. Carex. Hall. Hclv.n°, 1409. 

On diftingue cette efpèce de la précédente par 
£es feuilles plus étroites , & fur-tout par fes épis 
mâles beaucoup plus grêles, & qui ne font nulle- 
ment noirâtres. Sa tige eft haute d'un pied & 
demi ou deux pieds, un peu grêle , obtufément 
triangulaire, feuillée inférieurement. Ses feuilles 
font longues, larges d’une ligne & demie, ftriées, 
légèrement carinées, & rudes où accrochantes 
lorfqu’on les gliffe à contre-fens entre les doigts. 
Les épis mâles, au nombre de deux outrois, 
font très-grêles , longs d’un pouce & demi à 
deux pouces, & d'une couleur pâle, foir jauri- 
tre, foit rouffeitre. Les épis femelles font fouvent 
plus alongés que les mâles , pédonculés, droits, 
axillaires, & d'un vert jaunäâtte mêlé d’un peu 
de brun. Les écailles des fleurs femelles font 
ovales-lancéolées , brunes, marquées d'une raie 
jaunâtre. Les capfules fontrenflées, comme vcii- 
culeufes, & acuminées, à pointe fourchue à fon 
extrémité. Cette plante croît en Europe, dans 
les lieux marécageux , les fofés , &c. #5. (v. v.) 

La variété 2 a fes épis femelles plus courts & 
plus épais ; ils font jaunâtres & à pédoncules fort 
courts dans une fous-variété figurée par Morifon 
(Sec. 8. r. 12. f. 6. ), & d'un vert brun, avec 
des pédoncules moïns courts, dans une autre [ous- 
variété décrite par Scheuchzer, (+. f.) 


6o. LAICHE printannière, Carex verna. Carex 
fpicis mafculis fubgeminis fufco-nigris teretibus, 
fquamis obtufs, capfulis ovasis obrufiufculis. N. 

# Cyperoides nigro-luteum vernum majus. 
Tournef. 519. Gramen nigro-luteum vernum. J. 
B. 2. p. 494. Gramen cyperoides majus ançufit- 
folium, Raj. Synopl. 3. p. 417. An Gramen cype- 
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roïdes, fois caryopaylleës , fpicis eredis fefili- 
bus € femix:bus confertis compofitis. Raj. Synop£. 
3-p. 418. Hall. Helv. n°. 1409, 

8.. Badem fpicis fœmineis pedunculatis. Cype= 
roides nigro-luteum vernum minus. Tournef. 529. 
Scheuch. Gram. 460. Gramen cyperoïdes , fpicis 
caryophylleis, vulgatiffinum. Raj. Hift. 1293, 
Carex. Hall, Helv. n°. 1406. 

y. Eadem foliis glaucis, fhicis fmineis fub- 
perdulis. Carex glauca. Scop. Carn. 2. n°, 1157- 
Catex. Hall. Helv. n°. 1408. 

La forme & la couleur des écaiiles de fes épis 
mâles diftinguent cette efpèce de toutes les au= 
tres , fi l’on en excepte la Laiche panicée n°. 57, 

ui lui reffemble un peu à cet égard, mais qui 
en diffère d’ailleurs par fon épi male folitaire , & 
par fes capfules lâches. Peut-être que cette efpèce 
eft la même que le Carex acuta de Linné, mais 
il y réunit les fynonymes de notre Carex ruffa 
n°, 57, quieft une plante fort différente ds ce'le 
donc il s'agir ici. Outre cela, Scopoli prétend 
que les capfules du Carex acuta de Linné font 
légèrement velues; or, celles de notre efpèc® font 
parfaitement glabres. 


Elle s'élève à la hauteur d’un pied ou un peu 
plus, fur des tiges menues, triangulaires, feuil- 
lées inférieurement ainfi qu’à la naiflance de fes 
épis. Ses feuilles font auffi longues ou quelquefois 
plus longues que la tige , étroites , larges d’une 
ligne & demie à deux lignes, un peu rudes fur 
les bords, Les épis mâles, au nombre de deux, 
dontuneft terminal, & l’autre fitué un peu au- 
deffous, fonc cylindriques, noirâtres , droits, & 
longs d’environ un pouce & demi; ils font em- 
briqués d’écailles obtufes, prefqu’arrondies à ieur 
fommet, lies, brunes ou noïi:âtres avec une 
raie jaunâtre fur le dos, & une petite bordure 
blanche. Les épis femelles , au nombre de deux 
& plus fouvent trois, font droits, axillaires & 
fefliles dans la plante :, & ont plus d’un pouce 
de longueur , fur-tout l’inférieur, qui eft le plus 
grand : ils font noirâtres, ont leurs écaillescomme 
les épis mâles ; mais lorfqu'is font en fruit, on 
les voit noirs & jaunes à caufe de la couleur des 
capfules. Ces capfules font ovales, uñ pou obtufes 
avec une pointe trés-courte , légèrement come 
primées, ferrées, très-glabres, & d’une couleur 
jaunâtre qui tranche avec la couleur noire des 
écailles. . 


La variété 8 n2 s'élève qu’à fept ou huit pou= 
ces ; fes feuilles font plus étroites, vertes; fes 
épis font moinsnoirs, à écailles cbtules , brunes, 
marquées d’une ligne fur leur dos ; enfin les épis 
femelles, quoique droits , font pédonculés, 

La variéré@,, qu'il n'eft pas poflible de féparer 
des deux premières, à notre avis, comme le 
prouvent la forme des épis, le caradtère des 
écailles & des caplules, s'élève à un pied ou 
quelquefois un peu plus. Son feuillage eft d’un 
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vert g! auque ; ee Épis femelles font pédmnculés 
lâches, inciinés ou prefque pendans. , 

Nous done en herbier les trois variétés 
qui con‘tituent cetie efpèce ; elles croiffent en 
Europe, dans les marais, les prés humides & 
fangeux, & ont aflez communes : elles fleuriffent 
au printemps, #. (y. v.} Si l'on faifit touresies 
nuance: de grandeur dans lefquelles on peut les 
renconirer , ainfi que beaucoup d’autres efpèces 
de ce genre qui font forc fujettes à varier, & 
que l'ont A s'arrête point aux caractères les plus 
eñentiels & les plus conita ns, on vendra pref= 
qu'impofible l'étude de ce même genre, & l’on 
ne pourra c connoître que AO CARE les vé- 
ritables efpèces qui le compofent. 


Gr. Larcue velue , Carex hirta. L. Carex foliis 
capfulifque villofis , fpicis mafculis pluribus : 
færmineis remotis axillaribus Jubfeffibus. N. 

Cyreroïides polyffachyon lanuginofum. Tourn. 
529. Scheuch. Gram. 478. Michel, p. $7. no. 15. 
Grarien cyperoide Re AE A Raj. 
Hift. 1294. RE . p.418. no. 7. Morif. 
Hift. 3.p. 243. Sec. 8, . 19.4 10. PIUK A lm: 
378. 1024.10. 0 ne 1. Helv. no. 1:03. Carex 
Arta. Éeers.-Herb. no. 7e £ Re f, 3. Pollich. 
Pal. no. 897. F1. Fr. el sd. Fi, Dan, t 379. 

On peut regarder cette ee ce comme très- 
diftinéte & des plus faciles à reconnoître, à caule 
des poils dont elle eft charge se principalement fur 
les gaînes de fes feuilles, & fur fes canfules. Sa 
üge eft haute d’un pied ou quelque fois un peu 
plus, menue fur-tout vers fon fominet, foible, 
trigône, garnie de quelques feuilles diffanres : 
eile eft molle au toucher ainfi que les autres par- 
ties de la plante. Ses feuilles font larges d’une 
ligne & demie, de grandeur médiocre, chargées 
de poils rares fur leur lame, mais abondamment 
velues & comme lanugineufes fur leur gaine. 
Leurs poils font blancs & très-mous. Les épis 
mâles font au nombre de deux ou trois, peu écar- 
tés : d'une coule..r nâle ou rouffeâtre » pubelcens , 
& à peine longs d’un pouce. Les épis femelles > 
au nombre Ce deux ou trois, font très-écartés 
les uns des autres, plus gros que les épis mâles, 
droits, prefque f.ffiles ou à pédoncules courts, 
& placés dansles aiflelles des Feutilesipéretirés. 
Les écailles de ces épis font très-acuminées ou 
mu -ronées, Les capfules font ovales-coniques , 
renfl'es, velues, blanchâtres, à pointe biñde, 
On trouve cette efpèce en Europe, dans les lieux 
humides & fablonneux. TE. (v. ». ) 


62. LaicHe à rige courte, Carex pumila. Th. 
Œurex fp'cis mafculis duabus terminalibus feffi- 
Uibus : fœniners dualus pedunculatistoblongts erec- 
is. Thunb. FI. Jap. 39. 

Sa tige eft très-courte, prefque nulle. Ses 
feuilles font lincaires, amincies , à bords roulés 
en dedans , glabres, & plus longues que la tige. 
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Les éris mâles font au nombre de deux, linéai- 
res ; inférieur eft feflile , plus petit ; le fapérieur 
eft une fois plus long & terminal. Les épis fee 
melles, aufli au nombre de deux, font pédon- 
culés, oblongs, glabres > à capfules glabres ; 
enflées, ovales, pointues. Cette plante croît au 
Japon (dans PIfle Niphon), aux lieux fablon- 
Re , Je long jdes chemins. 

Elle eft à peine diftinéte de Ja Laiche véficu- 
leufe par fes caraétères : néanmoins elle en diffère 
évidemment en ce qu elle eft prefque fans tige ; 
de manière que fes épis femblent s'élever immé- 
diatement de la fuperficie de la terre , au lieu que 
dans la Laiche véficuleufe , Ja tige, compara= 
tivementé, eft fort longue. 


Oëfervation. 


Le Carex lithofperma de Linné fera mentionné 
dans ce Diétionnaire comme un genre partiou- 
lier, fous le nom de Scleria. Voyez à l'article 


ScrERIE , la defcription de plufieurs efpèces de ce 
nouveau genre, 


LAINEUSE (tige, feuille, &c.), caulis lana- 
tus, foltum lanaturn , &ce. Lorfque les parties des 
plantes, comme la tige, les rameaux, les feuiiles, 
les calices, : &c. font couvertes de poils nom- 
breux , entaflés, courbés, & tellement entrela- 
ces qu’ils paroïffent former un tiffu en quelque 
forte laineux , alors on dit que ces parties font 
laineufes. On fe fert principalement de cette ex- 
preffion lorfquele duvet ferré & entrelacé dont 
il s’agit forme un tiffu d’un blanc fale, grifeä- 
tre ou rouffeitre, & qui a quelque chofe de rude 
. toucher. Tel eft celui qui couvre la tige & 
les feuilles du Verba'cum thapfus (voyez Mo- 
LÈNE ), qui eft véritablement laineux ; maïs lorf- 

ue ce même duvet ferré & entrelacé eft fin, 
très-blanc , & fort doux au toucher, on le com- 
pare a!ors à du coton , & on dit des parties qui 
en font chargées, qu elles font cotonneufes ( voyez 
ce mot); ainfi dans Ja plupart des Gnaphales, 
des Immortelies, &c, les riges & les feuilles font 
cotonnoufes, & non lusneufes. 


LAITRON , SoncHuwus; genre de plante à 
fleurs compoftes, de la don des fémi-flofcu= 
leufes or chicoracées , qui a de très-grands rap= 
ports avec les Laitues '& les Epervières , & qui 
comprend des plantes laireufes , à feuilles alter- 
nes , entières ou découpées , & à fleurs termi- 
nales , foit jaunes , foit rougeâtres ou bleuâtres. 

Le curadère effentiel de ce genre eft d’avoir le 
calice embriqué, ventru; le réceptacle nu; Îles 
femences couronnées d’une aigrette feflile , non 
plumeufe. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUEF. 
La fleur à un calice commun ovale-conique ; 
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ventrn à fa bat, étroit à fon femmet, & em- 
briqué écailles incgales , droites, ferrées, & 
dont les intérieures fent les plus longues. 
… Elle confifte cn quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites , à languette linéaire , tronquée, 
à cinq dents , ayant chacun cinq étamines fyn- 
généfiques , l'ovaire iniérieur, & le ftyle terminé 
par deux ffigmates, Ces demi-fleurons font pofés 
fur un réceptacle nu, & forment par leurs lan- 
guettes comme embriquées circulairement , une 
fleur compofée - régulière, médiocrement épa- 
nouie ou à orifice étroit, à caufe du refferrement 
de la partie fupérieure de fon calice. 
Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 

ues , couronnées d'une aigrette feflile , dont les 

poils font fimples , non plumeux. 


EsPÈCESs. 
* Fleurs jaunes. 


I. LatTRon de Gorée, Sonchus Goræenfs. 
Sonchus peduncuiis lateralibus brevibus fquama- 
tis , fquamis fcariofis , folits lyratis denticularo- 
Jpinulofis. N 

Sa tige eft haute d’un pied, cylindrique , gla- 
bre, garnie de rameaux lâches. Ses feuilles fonc 
alternes, diftanres, découpées en iyre, prefque 
roncintes , amplexicaules, vertes, g'abres, bor- 
dées de petites dents .erminées en {pinules; les 
plus grandes n'ont qu’un pouce de largeur , fur 
une longueur de deux pouces ou un peu plus; il 
s’en trouve, telles que les fupérieures & les ra- 
méales , de beaucoup plus petices & plus étroites. 
Les fleurs font jaunes, latérales, portées fur des 
pédoncules fort courts , de manière qu’elles pa- 
roiffent prefque iefliles le long des rameaux. Les 
calices font très-glabres, embriqués , & pre'que 
cylindriques comme ceux des Laitues. Les pédon- 
-culesaufli très-glabres, font munis d’écailles blan- 
ches & fcarieufes fur les bords. L'aigrette des 
femences eft feflile, blanche, & très-fimple. 
Cette plante croit dans l'Ifle de Gorce-, fur la 
côte d'Afrique, où elle a été découverte par 
M Sparman, qui en a envoyé des graines au 
Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 


2. LAITRON maritime , Sonchus maritimus. 1. 
Sonchus pedunculo nudo , foliis lanceolatis am- 
plexicaulibus indivifis reirorfum arguté denta- 
as. Lin. 

Sonchus anguffifolius maritimus. Bauh. Pin. 
124. Prodr. 61. Tournef. 475. Morif. Hift 
p.61. n°. 14. P'uk. Alm.354. t. 62. f. $. Mala. 
Chondrilla païnffris longifolia finuata Lævirer 
Jpinofa. Raj. Suppl. 137. Sonchus maritimus an- 
guflifolius afper. Barrell. Ic. 341. Sonchus mari= 
timus. Allion. F1. Ped, n°. 818, t. 16. f. 2. 

Sa racine eft traçante & vivace ; elle pouffe 
des feuilles étroites-lancéolées , longues de quatre 
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à fix pouces, glabres , vertes, glauques en def 
fous, non divifees , mais bordées de petites dents 
un peu épineufes & inégales. La tige eft haute 
d’un pied, lifle, cylindrique, un peu rameufe, 
& feuillée. Ses feuilles font ampiexicaules, alon- 
gées , étroites-lancéolées , faliciformes, les unes 
très-entières, € les autres bordées , comme ceiles 
de Ja racine, de petites dents infgales & épi- 
neufes. Les pédoncules , cotonneux dans leur 
jeuneffe , font nus dans leur entier développe- 
ment ; ils portent des fleurs jaunes, de grandeur 
médiocre, dont le calice eft na, ou rarement 
un peu cotonneux à fa bafe, Cette plante croît 
dans les lieux humides & maritimes de l’Europe 
auftrale : on la cultive au Jardin du Roi. FE. (v, v.) 


3. LatrRoN délicat, Sonchus tenrerrimus. L. 
Sonchus peduneulis fubhifpidis, calycibus bafr 
tomentofis, foliés runcinato pinnatifidis levibus, N. 

Sonchus levis in plurimas & tenuiffimas lacinias 
divifus. Bauh. Pin. 124. Prodr. 61. Tourn. 476, 
Morif. Hift, 3. p. 6o.n°* 3. Chondrilla lutea. J, 
B. 2. p.1020. Hieraciurm foliis in teriues lacinias 
profundè fes , flore luteo. Pluk. Alm. 184. Tab. 
93. f. 3. Rona. Sonchus tenerrimus. F\, Fr, 81-I0. 
Aliion. F1. Ped. n°. 816. 

Il eft remarquable par la profondeur des dé- 
coupures de fes feuilles, Sa tige eff haute d'un 
pied ou quelquefois un peu plus, life, un peu 
grêle, feuillée, & rameufe : elle eft chargée 
dans fa partie fupéricure , ainfi que fur fes pédon- 
cules, de petits poils droits, féparés & gluti- 
neux. Ces poils, plus abondans fur les pédons 
cules, les font paroîre hifpides. Les feuilles font 
alternes , amplexicaules , liffes, tendres, pro- 
fondément pinnatifides , roncinées , avec un jobe 
terminal prefque hafté, & obfcurément angu- 
Jeux; les fupérieures ont leurs d‘coupures menues 
ou fort crroites. Les fleurs font jaunes, termi- 
nales, ont leur calice un peu hifpide & coton 
neux à {a bafe. Cette plante croît dans l'Italie & 
les Provinces méridionales de la France :on la 
cultive au Jardin du Roi. C. (3. v. } 


4. Larrron de Tanger, Sonchus Tingitenus 
Sonchus pedunculis fquamofis, folirs o mnibus run- 
cènat:s amplezricaulibus. N, 

Sonchus Tingitanus , papaveris folio. Tournef. 
474. Raï. Sugpl. p.137. n°. 16. Chondrilla Tin- 
c'ara , florihus lurers, papaveris hortenfis ft lio. 
Him Eugéb. 657.t. 659. Scorçonera Tingucna. 
Lin. Forsk. Ægypt p. 143. n°. 54. 

Il fuir de connoître cette nlante pour fentir 
qu'on ne doit pas la férirer du genre des La:- 
trons , auquel Tournefort l’avoit avec railou 
rappor:ce, Elle en conftitue une jolie efpèce , re- 
matcuable par fon feuillaye qui approche de c'lui 
du Pavot commun, & sar la beauté de fes fleurs 
qui la rendent fufceptib e d'être cultivée comme 
ornement dans les parterres, 
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Cette plante s’élè;e à la hauteur d'un pied & 
demi, fur une tige droite, rameule, feuillée , 
& très-glabre ainfi que les autres parties de la 
plante. Ses feuilles font alrernes , amplexicaules , 
roncinées, inégalement denticulices fur les bords, 
très-liffes des deux côtés, & d’un vert glauque. 
Les fleurs font grandes, d’un beau jaune , pédon- 
culées , folitaires, & terminales. Leur calice eft 
très-glabre, ventru à fa bafe , & embriqué d'é- 
cailles ovales , pointues , fcarieufes fur les bords, 
On trouve quelques écailles femblables, éparfes 
fur les pédoncules. Les feinences font ftriées tranf- 
verfalement, & ont une aigrette feflile, très- 
fimple, & non plumeufe. Cette belle efpèce croît 
natureliemeat fur la côte de Barbarie, dans les 
environs de Tanger : on la cultive au Jardin du 


Roi. ©. (v.v.) 


$- LAITRON picroïde , Sonchus picroides. Son- 
chus pedunculis fquamofis , foliis fuperioribus am- 
plexicaulibus integerrimis : inferioribus runcina- 
2IS-1N, 

Sonchus Lævis anguflifolius. Bauh. Pin, 124. 
Tournef. 475. Park. Theatr. 806. Sonchis affinis 
terracrepola. J, B.2.p. 1018. & Chondrillis affinis 
qguædam laciniata an trinciatella, F, B. 2. p- 1021. 
Sonchus Levis Matthioli. Lob.Ïc. 236. H'eracium 
arnuum , foliis imis angufhoribus laciniatis , cau- 
Lefcentibus glaucis & intecris. Morif. Hift. 3. p.67. 
Sec. 7. t. 3. f. 30. Scorzonera picrioides. L. Son- 
chus fquamofus. F1. Fr. 81 $. Sonchus picroides, 
Allion. FI. Pedem. n°. 819. t. 16. f. 7. 

Cette efpèce a les plus grands rapports avec la 
précédente; mais on l'en diftingue par fes feuilles 
plus étroites ; moins découpées fur-tout les fupé- 
tieures;.pat fes pédoncules plus longs , fort 
grèles ; enfin par fes fleurs moins grandes, 

Sa racine poufle plufieurs tiges hautes d’un 
pied où un peu plus, droites, menues, rameufes, 
feuillées , & rrès-lifles. Les feuilles font amplexi- 
caules, alongées, un peu étroites, très-liffes 
des deux côtés, & d’un vert prefque glauque. 
Les infériures font découpées ou finuées avec 
quelques pinnules irrégulières , & font élargies 
vers leur lommet; les fupérieures font routes 
entières, & ont quelques dents rares & peu re- 
marquables. Les fleurs font jaunes, terminales, 
& ont le calice glabre, médiocrement ventru. 
Leurs pédoncules jent longs , grêles , nus, munis 
de quelques écailles cordiformes , membraneufes 
& blanchâtres fur les bords, Les femences & l'ai- 
grette font comme dans l’efpece ci deflus. Cette 
plante croît dans le Languedoc , la Provence , le 
Dauphiné & le Piémont : on la cultive au Jardin 


du Roi, O.(v.5.) 


6. LAITRON cemoun, Sonchus oleraceus. L: 
Sonchus jolis ariplexicaulibus dentato-ciliatis , 
pedunculis apice fubtomentofis ; calycibus læsi- 
bus, N, 
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æ. Sonchus olaraceus lævis , foliis fubciliatise 
Sonchus lævis laciniatus Latifolius. Bauh. Pin. 
124. Tournef, 474. Morif. Hift. 3, p. 60. Sec. 7. 
t.3.f. £. Son hus lævis. Dod. Pempt. 643. Cam. 
epit. 279. Sonchus lævis vulgaris , foliis lacinio- 
Jis dentis leonis. Loeb. Ice, 235. Blackw. t. 130. 
Sonchus. Hall, H:lv. no, 21. Vulgairement le 
Laitron doux. 

* Sonchus levis minor, paucioribus laciniise 
Bauh. Pin. 124. Tournef. 475. Sonchus levis latis 
folius. Tabern, Ic, 190. 

B. Sonchus oleraceus afper, foliis ciliato-fpino< 
fs. Sorchus afper non laciniatus. Bauh. Pin. 123. 
Tournef. 474. Sonclus minus la-iniofus afperior 
f° fpinofior. J. B, 2. p. 1014. Sonchus levis tene= 
rior. Lob. [c. 235. Sonchus tertius afpertor. Dod, 
Pempt. 643. Soncius afper. Blakw. t. 30. Son- 
chus. Hall. Helv. n°. 22, Le Laitron piquant. 

# Sonchus afper laciniatus & non lacintatus* 
Bauh. Pin. 124. Andryala major. Dalech. Hit. 
563. Sonchus a!pera. Fuchf. Hift. 674. Sonchus 
afper,. Dod. Pempt. 643. Sonchus afpera vulgt. 
Lob. Ic. 234. 

* Sonchus afper laciniatus , folio dentis leonis. 
Tournef. 474. Sonchus laciniatus fpinofus. I. B. 2. 
P: 1016. 

Ce Laitron, le plus commun de tous, eft en 
quelque forte multiforme par les variations nom- 
breutes qu'il offre dans fon feuillage, mais il 
diffère de la plupart des autres efpèces connues , 
par les cils fpinuliformes qui bordent fes feuilles, 
quelles que foient les découpures de ces feuilles 
& la rigidité des cils dont il s’agit. Toutes fes 
variétés peuvent fe réduire à la diftindion de 
deux variétés principales que l'on feroit tenté de 
féparer comme efpèces, tant leurs differences font 
remarquables. Dans la première (var, a.), les 
feuilles font planes, non piquantes, & bordées 
de cils foibles , un peurares , qui terminent des 
dents petites & inégales. Dans la feconde , au 
contraire ( var. @&. ), les feuilles ne font point 
planes; elles font bordées de fpinules nombreu- 
fes, roides , piquantes , & qui donnent fouvent 
à ja plante une apparence de Chardon, fur-tout 
dans la fous-variété à feuilles découpées, dont 
le feuillage approche beaucoup de celui de notte 
Chardon des champs, n°, 46. 

Les varictés & fous-variétés du Laitron con- 
mun ont en général une racine oblongue, fibreufe, 
& blanchâtre. Leur tige eft droite, haute d'un 
pied & demi à deux pieds , rameufe , anguleufe 
inférieurement , cylindrique dans fa partie fupi- 
rieure , life , verte, tendre, fiftuieufe, feuillee, 
& remplie d'un fuc laiteux ainfi que les autres 
parties de la plante. Les feuilles font alternes, 
amplexicaules, auriculées à leur bafe , vertes , 
giabres, tantôt découpées en lyre avec un lobe 
terminal large & delroïde , & bordées de cils 
ou petites dents fpinuliformes , & tantôt ou ron- 
| cinées où comme entières, mais bordces de 
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fpinules nombreufes , roides & piquantes. Les 
fleurs font jaunes , terminales , portées fur des 
pédoncules courts du médiocres, rameux , gila- 
bres dans prefque toute leur longueur, excepté 
à leur fommet, où ils font conime cotonroux 
fur-rout dans leur jeuneffe. Les calices font gla- 
bres ,très-ventrus, & coniques, Cette efpèce croît 
naturellement en Europe , dans les jardins , les 
lieux cultivés & fertiles. La variété 6 croît plus 
particulièrement dans les lieux incultes, les ter- 
reins abandonnés, pierreux & preique ftériles : 
elle fleurit pendant tout Pété, ©. ( v. v. ) Cette 
plante a un goût amer; elle eft très-apéritive, 
& a à-peu-près les mêmes propriétés que la Lai- 
tue. Les bœufs & les vaches l’aiment beaucoup. 


7. LAITRON des champs, Senchus arvenfis. L. 
Sonchus pedunculis calycibufque hifpidis futum- 
bellatis, foliis runcinatis bafi cordaiis. Lin. Pol- 
lich Pal, n°. 726. K1. Dan. t. 606. 

Sonchus repens, multis hieracium majus. I. B.2. 
p. 1017. Tournef, 474. Raj. Hift, 226. n°. ro, 
Hieracium majus , folio Jonchi vel hieracium fon- 
chites. Bauh. Pin. 126. Æieracium majus. Lob. 
Ic.a37. Fuchf. Hift.p. 319. Sonclus hieracites 
major repens, calyculo hirfuto, inter fegetes. 
Morif. Hift. 3. p. 61. Sec. 7.1. 6. f. 12. Sonchus. 
Hall, Heiv.n°.23. Corn Sow-chiftie. Periv. Angel. 
it. 14. f.6. 

Si tige eft droite, haute d’environ trois pieds, 
fiftuleule, feuillée, glabre infémieurement , char- 
gée de petits poils droits & épars dans fa partie 
iüpérieure , & ramifiée comme en corymbe à fon 
fommet, Ses feuilies font alternes, aiplexicau- 
les , lancéolées , finuées, fémi pinnatifides , den- 
tées, à dents terminées par une fpinule ; elles 
font glabres , vertes, & comme en cœur à leur 
bafe ; leurs oreillettes étant courtes , arrondies, 
& non pointues comme celles de l’efpèce fuivante. 
Les fleurs font jaunes, grandes , difpofées au 
fommet de la plante en panicule ombelliforme. 
Les pédoncules & cs calices fonr couvertsdepoils 
glanduleux , jaunâtres, & qui les font paroître 
hifpides. Cette plante croît en Europe, dans les 
champs. Æ. (v.v.) Sa racine pouffe latéralement 
des brins rampans & traçans qui la multiplient, 


8. LAITRON des marais, Sonchus paluffris. L. 
Sonchus pedunculis calycibufque hifpidis fubum- 
bellstis, foliis runcinatis bafr fagittatis. Lin. 

Sonchus afper arborefcens Bauh. Pin. 124. 
_Tournef. 474. Sonchus lavior AuGriacus $ aliif= 
fimus. Cluf. Hift. 2. p. 147. Sonchus arhoreftens 
alter. Raj. Hift. 226. Sonchus paludofus alriifi- 
mus , haflato fotio. Morif, Hift. 3.p. 61. n°. 12, 
Sonchus lavis palufiris alt fftmus. Vañll. Parif. 180. 
TFall:marsh. Sow-thiftie. Petiv, Angl. t. 14. f. 7. 

Cette efpèce eft fort remarquable par ta gran- 
deur, & eft bien diftiñnguée de la précédente par 
la forme de fes feuilles & fur-tout par celle de 
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leurs oreillettes. Sa tige s'0iSve jufqu’à fix ou fepe 
-pieds de hauteür : elle eft droite , épaiffe, ferme, 
ftriée, glibre, très-parnie de feuilles , fimple 
dans la plus grande partie de fa longueur, & 
ramifice à fon fommeten corymbe ombelliforme, 
Ses feuilles font nombreufes, éparfes , ampiexi- 
caules , haftées , roncinées , fagittées à leur safe, 
vertes en defus , blanchâtres ou glauques en del- 
fous , denticulées & légèrement ciliées fur les 
bords. Le lobe terminal, les découpures & les 
orciliettes de ces feuilles font aiongés & pointus. 
La partie fupérieure de la tige , les rameaux, les 
pédoncules & les calicés {ont hériffés de poils 
glanduleux & vifqueux. Les fleurs font jaunes, 
à peine de la grandeur de celles de l’efpèce ci- 
deffus. On trouve cette plante en Europe, fur le 
bord des étangs & des foflés aquatiques. 72. (v. v.) 


g. LAITRON ligneux, Sonchus fruticofus. Son= 
chus caule frutefcente apice foliofo, foliis lan- 
ceolatis runcinatis | pedunculis peniculato- um- 
bellatis , calyce glabro fubfquarrofo. N. 

Sonchus C frutrcofus ) glaherrimus , folits elor- 
gatis lanccolatis finvatis fubpetiolatis | umbellis 
Jubtomentofis involucratis | celycibus fquarrofis 
glaberrimis. L. K. Suppl. 346. Sonchus frticofus. 
Jacq. Colieët. Vol. r. p. 83. & Ic. Rar. Vol, r. 
n°. 161. 

Nouvelle efpèce trés-curieufe par fon port, par 
la grandeur & la beauté de fes fleurs, & par fes 
gros calices qui reffemblent prefqu'à ceux des 
Sylphes. Sa tige et une fouche épaifle , fruti- 
queufe , fpongieuie , cylindrique , nue, feuillée 
à fon fommet, & hante d’un pied à un pied & 
demi, Ses feuiiles font nombreufes, grandes , 
alongées, lancéolées, finuées , roncinées , dente- 
lées fur les bords de leurs décousures, rétrécies 
vers leur bafe, vertes & glabres des deux côtés: 
elles font fefliles , éparfes, & ramaffées aufommet 
de la tige en une belle touffe ou en une ample 
rofette. Ces feuilles ont jufqu’à un pied de lon- 
gueur; les plus jeunes d’entr’elles font un 
peu cotonneufes. Du milieu de la toufie de feuil- 
les , naît un pédoncule prefque nu, cytindrique 
glabre, à peine de la longueur des feuilles, ra- 
mifié en panicule ombelliforme, 8 garni fous fes 
divifions de quelques braëées en manière de 
collerette. L'ombelle eft un peu compolée. Les 
fleurs font jaunes, grandes, fort belles, & ont 
un calice gros, ventru, très-plabre, embriqué 


d’écailles ovales, dont les extérieures font lâches 
ou un peu recoutbées à leur fommer. Cette belle 
effece croît naturellement dans l’?{{- 


ans l'Ile de Ténérif 
& dans l’Ifle de Madère, parmi les rochers ; on 


la cultive au Jardin du Roi, 5. (. ».) 
** Fleurs bleuäires, 


10. LarTron de Sibérie , Sonchus Sibiricus.E, 
Sonchus pedunculis fquamatis , foliis lanceolatis 
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indivifis feffilibus. Li, FI. Suec. p.265. Kniph. 
Cent. 10. n°. 82. 

Laë&uca falicis folio, flore cærules. Amm. 
Ruth. p. 150. n°, 211.212. Sonchus foliis lan- 
ceolatis fejflibus plerumque denticulets, flortbus 
corymbofis, caulibus glabris. Gmel. Sib. 2. p. 11. 
Bart 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, glabre, 
feuillée | peu rameufe. Ses feuilles font éparfes, 
nombreufes , fefliles, lancéolées, pointues, fali- 
ciformes, non divifées, denticuices prefqu’im- 
perceptiblement fur les bords, giabres, vertes 
en deffus, & un peu glauques en deflous. Les 
fleurs font bleues , difpoiées en un corymbe com- 
poié, médiocre, & terminal. Les pédoncules 
& les calices font glabres. Les premiers font 
munis fous leurs divifions & fous les calices 
de quelques écailles pointues. Cette plante croît 
dans la Sibérie & dans les parties feprentrionales 
de la Suède. ( v.f: ) Elle te rapproche des Lai- 
tues, ainfi que la fuivante , par fon calice peu 
ventru ; mais fes femences ont leur aigrette fim- 


ple & fefile, 


11. LAITRON de Tartarie, Sonchus Tataricus. 
EL. Sonchus pedunculis nudis , foliis lanceolatis 
dentaiis runcinatis, Lin. Mant. 572. 

Sonchus. n°. 11. Varietas folits dentatis fubla- 
ciniatis, Gmel. Sib. 2. p. 12. t.3. f. CC. 

Ce Laitron à beaucoup de rapports avec le 
précédent ; mais il s'élève au moins une fois da- 
vantage, & il en eft bien diftingué par les dé- 
coupures de fes feuilles. Ses tiges font hautes 
d'environ quatre pieds, liffes, feuillées, & gar- 
nies de rameaux nombreux, grêles , redrefés. 
Les feuilles font alternes, lanccolées, roncinées, 
dentées , fefliles , un peu lâches, glabres , & d’un 
vert un peu glauque. Elles ont en leurs bords 
quelques dentsrares, petites, terminées en fpi- 
rale. Les fleurs font bleues, affez nombreufes, 
difpofées en panicule au fommet de la tige & 
des rameaux, Les pédoncules & les calices font 
très-glabres. On trouve fous les calices & fous 
les divifions des pédoncules de petites écailles 
pointues, comme dans l’efpèce précédente. L’ai- 
grette eft blanche , un peu longue, fimple & 
feflile. Cette plante croît dans la Tartarie & la 
Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi. Æ, (v.v.) 


12. EAITRON tubéreux, Somchus tuberofus. 
Sonchus foliis inferioribus runcinatis , fuperiori- 
bus fagittatis. L. F. Suppl. 346. 

Sonchus (tuberofus) pedunculis fubfquamatis , 
foliis runcinatis integrifque [agittatis feffilibus. 
Syft. Veg. ed. 13. p. 594. 

Il paroît que cette plante reffemble beaucoup 
à celle qui précède par fon port, & que le carac- 
tere le plus remarquable par lequel on l’en diftin- 
gue, eft dans la confidération de fes feuilles 
Supérieures, qui font fagittées & amplexicaules, 
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Sa racine eft charnue , rampante : elle pouffe 
une tige haute de deux pieds, droite , rameufe, 
cylindrique, life, brune dans fa partie fupé- 
rieure. $es feuilles radicales ou inférieures fonc 
roncinées , dentées , finement denriculées {ur les 
bords ; les fupérieures {ont fagittées, amplexi- 
caules , très-entières, Les fleurs font bleuâtres, 
pédoncuices, difpofées en petit nombre au fom- 
met de la tige. Les pédoncules, à peine plus longs 
que les calices, font munis d’écaiiles ovales, 
ferrées. Les calices font oblongs, emhriqués 
d’écailles ovales , obtufes , convexes ; ils reflem- 
blent à ceux d’une Scorfonère. Les femences font 
ovoides, couronnées d’une aigrette pédiculée, 
courte, velue. Cette plante croît dans la Tarta- 
rie. D'apres le caraëtère de la femence , dont 
Paigrette n’eft point feflile , cette plante ne de- 
vroit pas ètre rangée parmi les Laitrons; mais 
nous ne Îa connoiflons pas. 


13. LattTron de Lapnonie, Sonchus Alpinus. 
L. Sonchus pedunculis fquamofis confertis brevi- 
bus , racemo foliofo , foliis runcinais. N. 

Sonchus (-Alpinus ) pedunculis fquamofis, flo- 
ribus racemofis , foliis runcinatis. Lin. FI. Suec. 
p. 269. Smith. Ic. Fafc, I.p. 21.t.21. Sonchus 
Lapponum alrifflimus, floribus cœruleis. Lin. F1. 
Lapp. 231. n°. 290. 

Linné avoit rapporté à fon Sonchus Alpinue 
des fynonymes de G. Bauhin, de Camerarius, 
de Haller, &c. qui appartiennent à une autre 
efpèce ( voyez Laitron de montagne), ce qui a 
trompé tous les Botaniftes qui ont écrit après lui; 
mais M. Smith, pofleffeur de fon herbier , vient 
de relever cette erreur , & de publier la defcrip- 
tion & la figure du vrai Sonchus Alpinus de 
Linné ; il en refulte que ce Sonchus eft , pour les 
Botanifles , une plante nouvelle, & qui paroît 
fort rare. 

La tige, felon M. Smith, eft fimple, droite, 
cylindrique , ftriée, glaucefcente ; Linné dit 
qu’elle s’éiève fouvent à la hauteur de Phomme 
& même davantage. Ses feuilles font alternes, 
roncinées, irréguliérement dentées, glabres, 
glauques en deflous, à découpure terminale à 
peine plus grande que les autres. La grappe eft 
terminale , compofée , feuillée, droite , fort lon- 
gue , multiflore, à fleurs droites, de couleur 
bleue , felon Linné. Les pédoncules font (courts, 
ramaflés, ) rameux , & tout couverts de braétées 
(d’écailles ) alternes, triangulaires, pointues 
glabres. Le calice eft oblong , ventru à fabafe, 
glabre, à écailles lancéolées, aiguës, vertes, 
pâles fur les bords. Les femences font ftriées, 
& couronnées d’une aigrette feflile , fimple, à 
filamens qui paroiflent fcabres lorfqu’on les voit 
à la loupe. Cette plante croît fur les pentes om- 
bragées des montagnes de la Lapponie. ©. 


14. LAITRON à grappe, Sunchus racemofus. 
Sonchus 


LAIT 


Sonchus pedunculis ramofis fubfquamatis , racemo 
audo pyramidali, foliis runcinatis. 

Cetre plante a de fi grands rapports avec la 
précédente , que peut-être n’en eft-elle pas diftin- 
puce fuffilamment , & qu’on pourroit l’y réunir 
comme n’en étant qu’une variété. Cependant fes 
fleurs , bien pius nombreufes , font d’une couleur 
pâle obfcurement pourprée, & ne forment point 
une grappe feuillee , ferre & médiocre, comme 
celle que M. Smith a repréfentée. Ses feuilles , 
prefqu'entièrement femblabies , quant à la for- 
me, font d'un vert päle en deffous , & non blan- 
châtres comme dans le Sonchus figuré par M. 
Smith. 

Au refte, la tige de cette plante eft droite, 
fimple, effilée, feuillée, glabre, haute de trois 
pieds. Les feuilles font alternes, plabres , dé- 
coupées comme dans l’efpèce ci-deflus Les fleurs 
font petites, & difpofées en une grappe ou pani- 
cule pyramidale, droite, non feuille, longue 
de plus de fix pouces. Outre la grappeterminale, 
on voit dans les aiffelles des feuilles fupérieures , 
d’autres granpes alternes , beaucoup plus petites. 
Les pédoncules foat rameux, glabres, munis 
d’écailles fous leurs divifions, & de quelques 
écailles rares & alternes fur les pédoncules pro- 
pres Les calices font glabres & oblongs comme 
dans le précédent. Les femences font oblongues , 
ftriées, angulaires , couronnées d’une aïgrette 
feflile , fimple, d’un gris fale ou prefque rouffei- 
tre, comme dans l’Erigeron. Ce Laitron eft cul- 
tivé depuis quelques années au Jardin du Roi. ©. 


(v:5.) 


15. LAITRON à épi, Sonchus fpicatus. Sonchus 
pedunculis fquumatis nutantibus ; fpica longiffièma 
virgate , foliis runcinatis. N. 

Prenanthes autumnalis. Walt. F1. Carol, p. 
193? , 

Nouvelle efpèce très-diftinguée de toutes les 
autres par la difpofition de fes fleurs. Sa tige eft 
haute de deux à trois pieds, très-fimple , plabre, 
firiée, & feuillée. Ses feuilles font alternes, 
roncinées , étroites, glabres , glauques en deflus, 
à lobe terminal comme hafté ; elles font fefliles, 
rétrécies en pétiole à leur bafe; les fupérieures 
font fort étroites, linéaires-lancéolées, entières, 
plus petites que les autres. Les fleurs font pur- 
-purines , penchées ou même pendantes, attachées 
à des pédoncules courts , & difpofées en un épi 
effilé, trèçlong, & terminal. Les pédoncuies 
font glabres , écailleux ; les calices font oblongs, 
glabres, à écailles intérieures beaucoup plus lon- 
gues que les autres. Les femences font couron- 
nées d’une aigrette fimple & feflile. Cette efpèce 
a été trouvée dans la Caroline méridionale par 
M. Frafer, qui nous l’a communiquée. ( v.f:) 
Je ne fais pas fi elle eft très-différente du LaGuca 
Canadenfis de Linné , qui ne devroit pas être 
une Laitue, fes femences ayant une aigrette 
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feffile. Peut-être aufli n’aurois-je pas dû laranger 
parmi les Laitrons, vu que fon calice eft peu 
ventru , & approche plus de celui des Condrilles; 
mais la fuivante & plufieurs de celles qui précè- 
dent font dans le même cas, Ces plantes prouvent 
que les Conürilles & les Laitrons ne font que 
médiocremenc diftingués. 


16. LatTRON de Ja Floride, Sonchus Flori- 
danus. Sonchus pedunculis fubfquamofis , caule 
Jupernè corymbofo , fodiis lyrato-haffatis. N. 

An Sonchus levis Floridanus , art vel fagitta- 
ria folis finuatis. Pluk. Analth, 195. Chondrillæ 
folis pinnato-haftatis dent culat:s Gron.Virg. 89, 
Sonchus ennuus Canadenfis al ffimus laciniatus , 
flore cœrutelcente. Vaïll. A&. 1721. p. 198. Lac- 
tuca alt ffèma, fonchi jolie laciniato , flore parve 
cœrul-o. Boerh. Lugdb. 1. p. 81. 

Sa tigeeft haute de trois pieds, droite, cyline 
drique , glabre, d’un vert brun ou rougeitre, 
feuillée, & ramifiée en corymbe dans fa moitié 
fupérieure. Ses feuilles font aliernes, pétiolées, 
découpées en lyre, haftées , dentelées, d’un vert 
brun ; elles n’ont qu’un très-petit nombre de 
découpures, dont la terminale, beaucoup plus 
grande que les autres, eft en fer de hatlebarde, 
Les fleurs fent bleues, petites ou médiocres, 
nombreufes, pédonculées | forment par leur dif- 
pofition fur les rameaux & au fommet delatige, 
une panicule corymbiforme. Les calices font 
oblengs, peu ventrus , glabres ; les pédoncules 
font pareillement glabres, & ont quelques écail- 
les fort petites, foit fous leurs divifions, foit 
éparfes au-deffous des calices. L’aigrette eft blan- 
che, fimple, feflile. Cetre rlante croît dans 
l'Amérique feptentrionale, & eft cultivée au Jar- 


din du Roi. ©. ( ». v.) 


17. LAITRON de montagne, Sonchus montanus. 
Sonchus pedunculis k fpidis , foliis lyratis fubhaf- 
tatis amplexicaulibus : fupremis anguflis exquifite 
ciliatis. N, 

LaGuca montana laciniata, flore cœruleo. Tour- 
nef, 474. Sonchus lævis laciniatus cœruleus , vel 
fonchus Alpinus cœruleus. Bauh. Pin. 124. Morif. 
Hift. 3.p 62. Sec. 7.t. 6. f. 15. Sonchus cœru- 
leus latifolius. J. B. 2. p. 100$. & 1006 Kaj. 
Hift. 225. no. 4. Sonchus lævior, Aufliiacusz, 
cæœruleo flore. Cluf, Hift. 2.p. 147. Sonchu: cœ- 
ruleus. Cam. epit. 284. Sonchus levis 4 , f'ore 
cæruleo. Tabern. Îc. 191. Sonchus. Hall, Helv. 
n°. 20. & FI. Dan. t. 182. 

Ii y a apparence que c’eft cette plante que 
Linné a nommée Sonchus Canadenfis, quoiqu'il 
en ait rapporté les véritables fÿnonymes à fon 
Sonchus Alpinus , qui eft toute autre chofe. Au 
refte , le nom fpécifique donn“ par : inné à cette 
efpèce, n’eft propre qu’à jeter dans l'incertitude 
fi on le conferve : en effet, je ne fais fi on a pu 
la trouver dans le Canada, ou d n'y a point 
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quelque erreur à cer égard, quoiqu'elle foit, nous 
dic-on , dans l'Herbier de M. Kalm ; mais je fuis 
afluré que cette même plante eft indigêne de 
l'Europe, & qu’elle eft même affez commune 
dans nos montagnes , où je l’ai obfervée en abon- 
dance. 

Sa racine eft epaifle, blanchätre, garnie de 
fibres rampantes & traçantes : elle poufle une 
tige droite, haute de quatre ou cinq pieds , de 
Yépaifeur du doigt, cylindrique , fiftuleufe, 
prefque fimple , feuillée, glabre inférieurement, 
& hcriffée dans fa partie fupérieure de petits 
poils féparés & vifqueux. Ses feuilles font alter- 
nes, amples, amplexicaules , pinnatifides ou dé- 
coupées en Îyre, denites irrégulièrement, & 
terminées par un lobe fort grand, triangu- 
aire, denté, elles font glabres, mais leur côte 
poftéricure eft chargée àe quelques poils lâckes, 
Les feuilles fupérieures font étroites , aigués, 

refqu'entières , -& ciliées d’une manière remar- 
quable. Les fleurs font bleues, quelquefois blan- 
ches, affez grandes, pédonculces, & difpofées 
enune grappe compofce & terminale. Les pédon- 
cules & même les calices font hériffés de poils 
vifqueux. Les calises font un peu ventrus à leur 
bafe. Cette plante croit dans les lieux humides & 
ombragés des montagnes de la Suiffe, dm Dau- 
phiné, de Auvergne, &c. Elle eff très-diftin- 
guée de la fuivante , par fon port, & par les poils 
de fes pédoncules & de fes calices. #5. (v. v.) 


18. LAITRON à grandes feuilles, Sonchus plu- 

merii, L. Sonchus pedunculis calycibufque glabris , 

oribus paniculato-corymbofis , foliis runcinaïis 
ampliffimis. N. 

Laëaca Alpina glabra , acanthi folio , flore 
magno cæœruleo. Vañil. Aét. 1721. p. 260. Monnier. 
Obf. 157. Sonchus plumeri, Gouan. Iiluft. p. 54. 

Sa tige eît haute de trois ae ou davantage, 
épaiffe , fiffuleufe , life, fimple, feuillée, & 
verdâtre, Ses feuilles radicales ou inférieures font 
fort grandes , longues d’un pied & demi, fur une 
largeur de fix pouces, roncinées , à cinq ou fix 
grandes découpures de chaque côté avec un lobe 
terminal un peu plus grand que les découpures , 
à pétiole aîlé, & dentées très-inégalement fur 
Jes bords de leurs dfcoupures, de leur lobe ter- 
minal, & des membranes décurrentes de leur 
pétiole : ces feuilles font glabres , vertes en def- 
fus, glauques & nerveufes en deffous. Les feuilles 
caulinaires font beaucoup plus petites, plusétroi- 
tes , à lobe terminal fort aigu , & amplexicaules 
à leur bafe, les fupérieures font entières , fe ter- 
minent par une pointe en alène. Les fleurs font 
bleues , grandes comme celles de la Chicorée, 
pédonculées , difpoftes en une panicule large, 
corymbiforme & terminale, Les pédoncules & 
les calices font très-glabres. Les femences font 
oblongues, un peu rétrécies en pointe à leur 

fommet , & couronnées d’une aigrette ffmple & 
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feflile, & non pédiculée comme Linné l’a dit, 
Cette belle efpèce croît dans les Pyrénées , & au 
Mont-d’Or, en Auvergne, où M. le Monnier l’a 
découverte, & où nous l’avons obférvée depuis. 
TE. Cv. v.) 

Elle eft très-diftinguée du Laïtron de mor- 
tagne, non-feulement par fes pédoncules & fes 
calices glabres, mais encore par la grandeur & 
le difpofition de fes fleurs, & par le cara@ère de 
fes feuilles ; elle s'élève d’ailleurs un peu moins, 
& même au jardin du Roi, où onla cultive, 
fa tige n'y acquiert que deux pieds & demi de 
hauteur. 


LAITUE , LacTuca; genre de plante à 
fleurs compofées, de la divifion des Chicoracées 
ou fémi-flofculeufes, qui a de très-grands rap- 
ports avec les Laitrons, & qui comprend des 
herbes laiteufes, à feuilles alternes, amplexicau- 
les, entières ou découpées, & à fleurs prefque 
cyhndriques, difpoiées foit en grappe, foit en 
panicule corymbiforme qui termine la plante. 

Le caraëere effentiel de ce genre eft d'avoir le 
calice embriqué, prefque cylindrique , à bord 
des écailles membraneux ; le réceptacle nud ; les 
femences couronnées d’une aigrette pédiculée, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Pr 

La fleur à un calice commun prefque cylins 
drique ou un peu conique , embriqué d’écailles 
droites, ferrées, pointues, membraneufes ou 
légèrement fcarieufes fur les bords. 

Elle confifte en quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites , à languette linéaire , tronquée, 
à quatre ou cinq dents, ayant cinq étamines 
fyngénéfiques , l'ovaire inférieur , & le ftyle ter 
miné par deux ftigmates. Ces demi-fleurons font 
portés fur un réceptacle nu, & forment par leurs 
languettes, qui fe recouvrent circulairement , 
quoique médiocrement ouvertes , une fleur com= 
pofée-régulière. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales 
ou oblongues , comprimées, & couronnées cha- 
cune d’une aigrette fimple & pédiculée. 

Le calice des Laïtues eft moins ventru que 
celui des La’trons en général ; mais ce qui diftin- 
gue principalement ces deux genres, c’eft que 
lPaigrette des femences eft pédiculée dans les Laz- 
tnes , au lieu que dans les Zaitrons elle eff feflile. 


EsPrs5cEes, 


1. LAITUE cultivée ou commune , LaGuea 
fattva. L. Laduca foliis rotundatis , caulinis cor- 
datis , caule corymbhofo. Lin. 

Laduca fativa. Bauh. Pin. 122. Tournef, 473. 
Motif. Huit, 3.%p.57. Sec. 7.420, fr Ra 
Hift. 120. Laduca fativa vulgaris non capitata. 


J. B.2. p. 997. Laduca fative, folio fcariola. 
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Lob. Ic. 241. Laëluca fativa. Dod. Pempt. 644. 
Laëuca. Blacw. t. 88. 

a. Laduca fativa capitata. Laduca capitata. 
Bauh. Pin. 123. Tournef. 473. Morif. Hift. 3. 
p. 57. Sec 7. t. 2.f,2. Laauca capitata. Dod. 
Pempt. 645. Laduca fativa feffilis f. capitara. 
Lob. Ic, 242. Vulpairement la Laitue-pommée. 

e. La&uca fativa crifpa. Laduca crifpa. Bauh. 
Pin. 123. La&uca crifpa laciniara. J,B. 2.p.999. 
Tourner. 473. Lauca crifpa. Dod. Pempt. 644. 
Vulgairement Laitue frifée. 

y. LaGuca fativa longifolia. Laüuca romana 
longa dulcis. J. B. 2. p. 998. Tournef, 473. Ray. 
Hift, 219. Laë&uca folio obfcurius virente , femine 
nigro. Bauh. Pin. 123. Morif. Hift. 3. p. 57. 
Sec. 7.1.2. f. 9. Laduca romana. Garf. t. 315. 
Vulgairement Laitue-romaire ou Chicon. 

C’eft une des principales & des plus intéref- 
fantes de nos plantes potagères , l’une de celles 
qui font le plus anciennement & le plus générale- 
ment cultivées dans les jardins, & celle en même 
temps quia produit par fa culture dans différens 
pays, différens fols, &c. les variétés les plus 
nombreufes. On diftingue en effet maintenant 
jufqu’à 149 variétés de cette efpèce intéreffante ; 
mais toutes ces variétés peuvent fe rapportet aux 
trois principales dont nous venons de faire la 
citation, & qui font les plus connues par l’ufage. 
Elles en font des fous-variétés , c'eft-ä-dire des 
variétés fecondaires plus ou moins remarquables, 
& diftinguées entre elles en général, foit par la 
couleur , les taches, le froncement plus ou moins 
confidérable de leurs feuilles, foit par la groffeur 
de leur pomme, leur faveur, &e, &c. 

La Laitue cultivée commune , celle qui ordi- 
nairement monte en tige fans pommer, & qui 
lemble moins perfeétionnée par la culture, eft 
une plante annuelle, laiteufe, s’élevant à la hau- 
teur de deux pieds, fur une tige droite, cylin- 
drique , glabre, feuillée, ramifiée en corymbe 
dans fa partie fupérieure. Ses feuilles font alter. 
nes , amplexicaules, ovales - oblongues , ondu- 
lées , lifles, tendres, d’un vert päle quelquefois 
jaunâtre , & un peu dentées vers leur baie. Les 
inférieures ou radicales font les plus grandes, 
les plus larges, arrondies à leur fommet, & rétré- 
cies à leur bafe ; les fupérieures font les plus pe- 
tites, cordiformes , embraflantes, terminées en 
une pointe courte, prefqu’obtufe. Les fleurs font 
petites , nombreufes, jaunätres, droites, fituées 
vers le fommer des rameaux , fur des pédoncules 
courts. Ces pédoncules font très-glabres, ainfi 
que les calices. Les femences font petites, gri- 
feâtres , ovales-oblongues, comprimées , cou- 
ronnées d'une aigrette blanche , fimple, pédi- 
culée. Cette plante, dont on ignore l'origine, 
eft cultivée dans les jardins , où on la sème pour 
la manger toute jeune en falade, foit feule, 
foit mélangée avec d’autres herbes que l’on mer 
ordinairement dans les faladesau commencement 
de la belle faifon, 
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La première variété de cette efpèce ( var.«.}), 
eft la Laitue pommée, c’eft-à-dire celle qui, 
avant de monter en tige, offre une large touffe 
de feuilles arrondies , ondulées ou bullées, con- 
caves, & dont celles du centre fe recouvrant mu- 
tueliement & très-ferrées ies unes contre les au- 
tres, forment , comme dans le Chou commun, 
une tête arrondie, compacte, ferme, feflile, & 
qu’on nomme pomme ou cœur de Laitue. Les 
feuilles & la tige fort raccourcie qui compofent 
cette pomme de Laitue font fort tendres, peu 
colorées, d’un blanc jaunâtre, & d'une faveur 
douce ou qui conferve très-peu de l’amertume 
naturelle de la plante. C'eft cette même pomme 
que lon choifit pour l'ufage , après en avoir ôté 
quelques-unes de fes feuilles extérieures , qui 
font plus colorées , plus vertes, & ont une amer- 
tume plus marquée. On la coupe par quartiers , 
& onen fait d’excellentes falades, ou on la mange 
cuite & préparée dans différens mets. Voici les 
principales fous-variétés de la Laitue pommée , 
empruntées par extrait du Dictionnaire d’agri- 
culture, par M. PAbbé Rofier. 


Laitues-pommées. 


L’Impériile ou Laitue d'Autriche, ou groffe 
Allemande. On peut l'appeler la Reine des Laitues 
à caufe de fa groffeur monftrucule , fur-tout en 
Hollande, Sa pomme eft tres-ferrée , & fa faveur 
eft douce & fucrée lorfque le terrein & le climat 
lui conviennent, Cette Laitue refte long-temps 
à faire fa pomme, & monte très-difficilement, 
Les premieres feuilles baffes ou extérieures de 
cette Laitue font trèc-grandes, liffles , d’un vert 
pâle ; fa pomme eft de couleur jaune ; fes femen- 
ces font blanches. 


La Laitue cocaffe. Elle eft un peu amère , & 
médiocrement tendre ; cependant les Jardiniers 
paroiffent la préférer à toute autre pour l'été, 
parce que fa pomme eft groffe & fe fourient Iong- 
temps en cet étac avant de monter. Elle eft très- 
garnie de feuilles, & a fes femences blanches, 


La Verfailles. Elle reffemble à la cocaffe à 
beaucoup d’égards ; mais elle eft moins amère, 
moins garnie de feuilles , & a fa rête un peu appla- 
tie. Ses feuilles font d’un vert plus clair que celles 
de la cocafle , & n’ont aucune teinte de rouffeur. 


La Laitue-Batavia ou Laitue de Siléfie. Quoi- 
que fa pomme, qui fe forme en deux mois & 
demi, ne foit pas très-pleine ni crès-blanche , & 
qu’elle foit un peu amère quand elle a cru dans 
les terres fortes, elle eft fi tendre, ficafante, 
fi délicate, qu'elle peut pañer pour une des meil- 
leures Laitues. Eile eft une des trois plus groffes; 
fes feuilles un peu alongées font tres-grandes , 
très-bullées ou comme frifées , d'un vert trèse 
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clair , prefque blond, & un peu teintes de rouge 
fur les bords, qui font très-derteles ou légére- 
ment découpés. $a graine eft blanche, On en 
connoit une autre fous- variété qu’on nomme 
Bataria brune, & qui n'en-diffère que par fa 
cou'eur de vert foncé : elle eft excellente ; elle 


s’accommode de tous les terreins , pomme mieux, 
& cft plus ferme, 


La Laitue-pomme de Berlin. De toutes les Lai- 
Ques , c'eft la plus volumineufe quand elle {ce 
trouve dans un fol convenable, $a pomme n’eft 
jamais bien ferrée , mais elle blanchit très-bien : 
elle eft douce, tendre & caffante; un vert cendre 
colore fes feuilles, & de légères teintes de rouge 
décorent leurs bords, Ses femences font noirâtres, 


La Laitue groffe-rouge. Elle fe plaît dans les 
terreins gras & fertiles , y pomme très bien, & 


y dure long-temps. Ses feuilles font arrondies, | 


peu bullées, & d’un vert rembruni d'un gros 
rouge. Sa pomme eft groffe , d'u jaune orangé, 
& tendre. Sa graine eft noire. Cette Laitue eft 
regardée par-tout comme une des meilleures. 


La petite rouge où juune-rouge. Elle pomme 
lentement, & refte long-temps dans cet étatavant 
de monter : elle eft douce & tendre, jaune dans 
le cœur, Ses feuilles extérieures font d’un vert 
tendre , fouettées de rouge; elles fonr rondes 
& prefqu'unies. Sa graine eft noire. 


La Laitue - coquille. De toutes les Laïtues, 
celle-ci réfifte le mieux aux rigueurs de l'hiver, 
ainfi que la fuivante ; maiselle eft dure & amère, 
Sa pomme eft petite; fes feuilles font un peu 
jaunes , bien arrondies, grandes, peu builées, 
unies fur leurs bords. 


La Laitue paffion, Mèmes qualités que la pré- 
cédente ; mais {es feuilles font vertes & bullées. 
Sa pomme, un peu moindre dans le nord , eft 
plus groffe au midi. Sa graine eft blanche. 


La Laitue groffe-blonde. Son nom indique fa 
couleur & fon volume, Sa feuille eft grande, 
très bullée, unie fur les bords. Sa tête fe ferme 
promptement; elle eft affez ferrée, mais elle dure 
peu, parce qu’elle monte vite. 


La george-blonde. Feuilles grandes , nn peu 
bullces , d’un vert blond, & caffantes, Pomme 

rofle, ferrée, un peu applatie. Sa graine eft 

lanche. Dans les provinces méridionales, elle 
monte très-vire à l’approche des chaleurs; dans 
celles du nord, elle ne pomme que lorfqu’elle a 
Été repiquée. 


La groffe george. Bonne variété de la précé- 
gente :elle en diffère en ce que, dansienord, 
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on Ja sème fur couche ou fous cloche , où elle 
pomme très-bien, Sa pomme eft un peu plus groffe 
que celle de la pgeorge-blonde, & commecelle-ci 
elle monte facilement, 


La Bapaume. Le grand mérite de cette Laïitue 
pour le nord , eft de venir dans toutes les faifons. 
Ses feuilles font blondes ; fa pomme eft grofe, 
un peu vuide au fommet, ferrée par le bas; fa 
graine eft noire, Cette Laitue eft de médiocre 
qualité. 


La Génes-blonde. Feuilles lifes, blondes; 
pomme blanche , pointue, de médiocre groffeur , 
fans amertume : elle monte facilement. La 
Génes-verte. Feuilles vertes, bullées; pomme 
dure, jaune , plus groffe que dans ia Gênes- 
blonde. x La Génes-rouffe. Feuilles bullées, 
rouffes, marquetées en brun ; pomme jaune, ten- 
dre & bien remplie. 


L'Italie. .... Feuilles minces, unies fur les 
bords, colorées en rouge, d’un vert tendre; 
pomme ferrée, de médiocre groffeur, jaune, 
tendre, d'un goût parfait ; femences noires : elle 
réuflit en toutes faifons dans les provinces du 
nord. 


La Laitue d'Hollande ou Laitue brune. Elle 
pomme très-bien, & monte tard : on lui reproche 
d’être un peu dure. Feuilles lifles , unies, d’un 
vert brun, & mat à l'extérieur. Pomme groffe, 
jaune , ferme, bien pleine; femences noires. 


La Parefeufe. Feuilles unies fur les bords, très- 
nombreufes , crifpées; les extérieures d’un gros 
vert. Pomme grofle, ferme , bien pleine; femen- 
ces blanches : on lui donne le nom de Pareffeufe, 
parce qu’elle monte difficilement & tard. 


La Royale... Feuilles extérieures d’un beau 
vert, un peu bullées, luifantes, plus blondes 
que celles de PItalie ; pomme bien formée, ten- 
dre, douce , & qui dure long-temps ; femences. 
blanches. Cette Laitue eft excellente. 


La Perpignane ou Laïtue à groffes côtes. Elle: 
eft tardive dans les provinces du nord: on en 
diftingue deux variétés ,; l’une verte, & l’autre 
mouchetée de taches jaunes, La Perpignane verte 
eft facile à diftinguer des autres Laitues par fes 
feuilles unies, liffes , à groffes côtes; par fa pomme 
qui eft très-groffe, jaune, tendre & douce. Sa 
graine eft blanche, La variété mouchetée de jaune 
a la côte de fes feuilles un peu moins forte, 


La petite crépe ou petite notre. C’eft une très- 
etice Laitue à feuilles d’un vert jaunâtre, crif- 
pées , dentelées, & arrondies, Sa pomme ef 
petise ; fes femences font noires: elle eft hätivg 


LEA I 
La groffe crêpe... Variété perfe@tionnée de 


la précédente ; fa pomme a prefque le double de 
groffeur. Il y a encore une autre variété de crêpe, 
appelée la ronde , ou crépe blanche, ou printa- 
niere , &c. Sa pomme eft un peu plus groffe que 
celle des deux autres crêpes. Feuilles blondes, 
prefque liffes: elle monte facilement. 


L’'Aubertilliers. .  Très-petite Laïtue; feuilles 
baffes , lifles, d’un gros vert; pomme très-pe- 
tite , jaune, fort tendre ; femences blanches : 
elle réuflit très-bien dans le nord pendant le 
printemps & dans lPété. Sa pomme fe foutient 
aflez long-temps. 


La Gotte, cara@érifée par fa graine blanche 
& fort courte : c’eft une des meilleures à femer 
fous chaffis dans le nord , depuis Oétobre jufqu’en 
Février ; les moindres chaleurs la font monter. 


La Dauphine ou Laitue printaniere, eft une 
des meilleures Laitues. On la reconnoît aifément 
aux drageons qui s’élancent d’entre les aiffelles 
de fes feuilles bafles, & qu'on doit foigneufe- 
ment retrancher ; elle eft hâtive, groffie, &a 
fa pomme platte & ferrée. Ses femences font 
noires. 


La fanguine ou la flagellée. Très-agréable pour 
la vue, elle n'eft pas aufli recherchée peur le 
goût. Ses feuilles unies fur leurs bords, font d'un 
gros vert, tiquetées ou fillonnées par des veines 
rouges, & quelquefois entiérement rouges. Sa 

omme eft de médiocre groffeur ; le cœur eft 
blond, veiné d'un beau rouge ; fa femence eft 
noire. Il y en a une variété à femence blanche , 
dont toutes les couleurs font plus claires: elle 
monte dès qu’elle fent les fortes chaleurs, &c ne 
réuflit qu’au printemps. 


La Bero-op-700om. Elle monte difficilement, 
& ne craint pas lhiver. Feuilles rondes , unies 
fur les bords, d'un vert brun, fortement lavée 
de rouge-brun fur les endroits frappés du foleil, 
Pomme petite, ferme, bien arrondie; femence 
noire. 


La Palatine diffère de la précédente par fes 
teintes de rouge moins fortes , & par fa pomme 
un tiers plus grofle. 


La Sans-pareille. Feuilles d’un vert très-clair 
tirant fur le blond, finement dentelées , lavées 
de rouge fur les bords , de moyenne grofleur; 
femence blanche. 


Laitues frifées. 


La variété 8 ou la feconde des principales va- 
riétés de cette efpèce eft la Laitue frifée : elle 
eft remarquable par fes feuilles laciniées , den- 
tées, crêpues, & pomme médiocrement, Onen 
diftingue les fous-yariétés fuivances. 
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La Mouferonne. Elle eft petite, & a fes fouilles 
très-frifées, crifpées , dentelées, d’un vert clair, 
fortement teintes de rouge fur les bords. Sa 
pomme eft petite , tendre ; fes femences font 
blanches. 

La Laitue-chicorée. Elle eft blonde, plus belle 
& plus grande que la variété fuivante , & a fes 
feuilles profondément laciniées ; fa femence eft 
noire, 


La Laitue-épinard. 11 y en a deux vatiétés, 
Pune à graine blanche, & l’autre à graine noire, 
L'une & lautre ont les feuilles lâches, peu fer- 
rées, laciniées , peu crifpées , & arrondies. Elles 
pouffent des drageons entrelesaiffeiles des feuilles 
bafles. Ces Laitues font peu volumineufes, & on 
ne les conferve dans le nord que par fimple cu- 
riofité , ou que comme Laitues à couper , parce 
qu’en automne on en a beaucoup d’autres, 


La Viffée. Laitue originaire d'Italie, & comme 
en forme de vis, ce qui l’a fait appeler Viffée 
par M. Decombes, qui, le premier, l’a cultivée 
en France. Feuilles extérieures d’un vert jaunâ- 
tre , frifées, caffantes; l’enfemble des intérieures 
a la forme alongée d’un pain de fucre, terminé 
en pointe avec des enfoncemens & des élévations 
qui tournent de bas en haut en manière de vis 
de prefloir. Cette Laitue eft douce , tendre ; fa 
grainé eft noire. 


Laitues-Romainese 


La troifième des variétés principales de cette 
efpèce (var. 7. ), eft la Laitue - romaine ou le 
Chicon. Cette Laitue eft remarquable , 10. en ce 
que fa feuille eft alongée , rétrécie vers fa bafe , 
arrondie feulement à fon fommet, & prefque 
liffe , n'étant que peu froncées ou bullées ; 20. en 
ce que fes feuilles ne s’étendent point horizon- 
ralement , mais que toutes fe foutiennent droites, 
fe rapprochent les unes des autres, fans cependant 
fe ferrer, ni former de tête compaëte; de forte 
que la plupart de ces Laïtues ont befoin d’être 
liées comme la Scarole ( Chicorée n°,2.) , parce 
que dans cet état les feuilles blanchiffent & 
s’attendriffent; 3°. en ce qu'elle eft parfaitement 
douce , au lieu que les Laitues pommées les plus 
douces ont une légère amertume, On en diftingue 
les fous-variétés fuivantes : 


La Romaine rouge. Feuilles extérieures teintes 
de rouge, les intérieures d’un beau jaune, & 
tendres ; la femence noire: elle craint l’humi- 
dité ; & fi la féchereffe eft trop forte lorfqu’elle 
eft liée, il faut arrofer la terre fans que l’eau aille 
fur-la plante, 


La Romaine panachée ou flagellée. Ses feuilles 
font tachetées de rouge ou de pourpre , ce qui 
la rend agréable à la vue ; les intérieures font 
jaunes , & moins panachées que les autres, fans 


406 LATE 


être malgré cela tout-à-fait dépourvues de taches 
poutpres. Les grandes chaleurs font monter faci- 
lement cette Laitue. Sa faifon, dans le nord , eft 
Ja fin du printemps, & on doit l’y femer fur 
couche ; fes femences font noires, On en connoît 
une variété dont le cœur eft encore plus taché de 
elle a l’avantage de fe fermer & de blan- 


rouge ; 
fecours des liens. Sa graine eft 


chir fans ie 


blanche. 


La Romaine verte. Feuilles plus fongues que 
celles des autres Romaïines, bien arrondies & 
concaves à leur extrémité, froncées légérement, 
&z d’un vert foncé avecla côte blanche. Sa femence 
eft noire. Cette Romaine eft moins tendre que 
les autres, mais plus grofe , & moins difficile 
{ar le choix du fol & fur les faifons. Ordinaire- 
ment il n'eft pas néceffaire de la lier pour la faire 
blanchir. Elle doit être un peu applatie fur fon 
fommet; lorfqu’elle eft terminée en pointe , c'eft 
qu'elle eft dégénérée. 


La Romaine grife. Elle efthätive au printemps, 
& fupporte l'hiver : elle eft plus douce & moins 
verte que la précédente , & difficile fur le choix 
du terrein. Sa graine eft blanche. 


La Romaine blonde. Feaiïlles minces, unies, 
an peu pointues, d’un vert tirant fur le jaune ; 
côte blanche; l’intérieur plein; le fommet des 
feuilles obtus ; la graine blanche. Cette Romaine 
eft délicate, monte facilement, & n’aime pas 
l'humidité. 


La Romaine hätive. Sa forme eft femblable à 
celle de la précédente, & fes feuilies font un peu 
pointues. La couleur des feuilles eft moins lavée 
de jaune. Sa femence eft blanche. Semée fur cou- 
che en Octobre , elle vient à fon point en Avril. 


L'Alfange. Ses feuilles font alongées, poin- 
tues, minces, lies, terminées en forme de jan- 
gue de ferpent; leur couleur eft d’un vert pâle 
avec quelques ombres de taches rouges au fom- 
met, La graine eft blanche. Cette Laitue eftten- 
dre & délicate ; elle monte & pourrit facilement. 

De tout temps les Laitues ont tenu le premier 
sang parmi les autres herbes potagères : les Ro- 
mains en particulier en faifoient un de leurs mets 
favoris, D'abord ils les mangeoient à la fin du 
repas; enfuite, fous Domitien, cette mode vint 
à changer , & les Laitues leur fesvirent d’entrée 
de tabie : elles font excellentes, foir crues & en 
falade, foit cuites ou bouillies dans le potage; 
elles rafraîchifent, humedtent, fourniffent un 
chyle doux , délayé , fluide; elles modèrent l’acri- 
monie des humeurs par leur fuc aqueux &nitreux, 
&e font légèrement narcotiques : elles conviennent 
aux tempcramens bilieux & robuftes. On en ex- 
trait par la diftillation une eau qui fert de bafe 
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aux juleps rafraîchiffans & fomnifères : on en 
prépare des bouillons & des lavemens rafraîchif- 
fans. Les graines de Laitue font miles au nombre 
des quatre petites femences froides ; elles four- 
niflent une émulfion rafraîchiflante, calmante, 
& anti-putride. 


2. Larrue feuilles-de-Chêne , Zaduca quer- 
cina, L. Laduca foliis finuato-laciniatis denticu- 
latis fubtus lævibus, caule glabro. N. 

Laduca laciniata elatior, folits quercus modo 
divifis. Morif. Hift. 3. p. 58. no. 14. Laduca 
foliis quernis. Raj. Hift. 221. Laëluca quercina. 
Lin, F1. Suec. p.270. n°. 691. 

Cette Laitue a beaucoup de rapports avec la 
fuivante ; maiselle eneft diftinguée par la forme 
des découpures de fes feuilles, & par leur côte 
poftérieure dépourvue d’épines. 

Sa tige eft haute d'environ trois pieds, droite, 
life, etfilée, feuillée , un peu ramifiée en co- 
rymbe à fon fommet. S>s feuilles font éparfes, 
laciniées, finueufes, denticulées fur les bords, 
à finuofités arrondies comme dans les feuilles 
du Chêne commun, & à découpures inégales & 
irrégulières. Ces feuilles font giabres , d'un gros 
vert, quelquefois teintes d’un pourpre obfcur, 
ont leur côte poftérieure mutique, ou quelque- 
fois garnie de piquans rares, prefque fans roi- 
deur, & les dentelures de leurs bords fe rermi- 
nent en f{pinules courtes. Les feuilles inférieures 
font fefliles, celles qui viennent enfuite font 
fémi-amplexicauies, & les fupérieures , qui font 
prefqu’entières, font amplexicaules & en cœur- 
lancéolées. Les fleurs , affez femblables à celles 
de la Laitue cultivée , font difpofées fur des 
grappes droites & en corymbe. Les calices font 
verts & teints ou panachés de rouge brun. Cette 
plante eft cultivée au Jardin du Roi : on dit 
qu’elle crofr naturellement en Allemagne, dans 
l'Ifle Caroline fituée dans la mer Baltique, &e. 
aux licux fauvages. Nous préfumons qu’elie eft 
le vrai type dela Laitue cultivée. Æ ? (v.v.) 


3. LAITUE fauvage, Laëduca fylvejtris. Latuca 
foliis femi-pinnatis fubtus nervo aculeatis , lacr- 
nits denticulatis retrorfum arcuatis. N. 

Laëuca fylveffris, cofla fpinofa. Bauh. Pin. 
123. Tournef. 473. Raj. Hift. 222. n°. 3. & 
Synopf, 3.p. 161. Laduca fylveffris laciniata. 
Morif, Hift. 3. p. 58. Sec. 7. t. 2. f. 17. Laduca 
Jylveftris [. endivia muiiis di'ëta, folio lacintato 
dorfo fpinofo. 3. B. 2. p. 1003. Laëfuca Jylveffris. 
Dod. Pempt. 646. Setis domeflica laducina. Lob. 
Ic. 534. Endivia major la&ucina fpinofa. Barrel. 
Ic. 135. Laëuca. Hall. Helv.n°. 14. Jagged 
iettuce. Petiv. Angl.t.15.f. 3. Laduca fcariola. 
Lin. Amæn, Acad.4. p.328. Pollich. Pal. n°. 728. 

8. Laduca fylveftris italica, coffa fpirofa, 
fanguineis mafculis adfperfa. Herm. Parad, 191, 
t 191 
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Pour diftinguer certe Laitue de la fuivante, 
Linné emploie la confidérarion de la direction 
des feuilles qui , à ce qu'il prétend, fonr verti- 
cales dans celle-ci, &: horizontales dans la fui- 
vante; quant à nous, qui avons fouvenc obfervé 
ces plantes fur le vivant, nous penfons que le 
caractère indiqué par Linné non-feulement eft fort 
incertain, mais même que le plus fouvent il eft 
tout-à-fait nul , c’cft-à-dire qu’il n’eft aucunement 
fondé. - 

Sa tige eft haute d’un pied & demi à trois 
pieds, droite, dure, blanchätre, feuillée, life 
& mutique dans fa partie fupérieure , mais garnie 
inférieurement de petits piquans épars. Ses feuilles 
font alternes, amplexicaules, fémi-pinnées, 
finuées, vertes, liffes , un peu f-rmes ou roides , 
garnies fur les bords de petites dents en fpinulies, 
& ayant leur côte poftérieure très-épineufe. Les 
découpures de ces feuilles font un peu arquéer en 
dehors, & leur lobe terminal eit court, pretque 
deltoïde. Les fleurs font petites , d’un jaunepâle, 
vifqueufes, difpofées en grappe droite où en 
paricule alongée , les rameaux florifères étant 
alternes & très peu en corymbe. Cette plante 
croît en Europe, aux lieux incultes & pierreux , 
fur le bord des chemins & des vignes, le long 
des haies. ©. (+. v.) Elle eft un peu vireufe & 
narcotique, ainfi que la fuivante, 


4. LaïTuE vireufe , La@uca virofa. L. Laëuca 
fois oblongo-ovalibus indiviffs inæequaliter den- 
tatis fubeus nervo aculiaris. N. 

Laë&uca fylvefiris , odore virofo. Bauh. Pin. 
123. Tournef. 473. Laë@uca fylvéfiris , lato folio , 
fucco virofo. J.B. 2. p. 1002. LaGuca fylvefiris 
opii odore vehementi foporifero & virofo. Morif. 
Hift. 3. p. 58. Sec. 7. t. 2. f. 16. LaGuca fyl- 
veffris major, odore opii. Raj. Hift. 219. & Sy- 
nopf. 3.p. 161. Broad lettuce. Petiv. Angl. t. 15. 
f. 1. Laëuca. Hall. Helv. n°. 15. Laëuca virofa. 
Scop. Carn, 2. n°. 960 Allion. F1. Ped. n°, 821. 
Lighcf. F1. Scot, p. 429. 

8. Laëuce fylveffris annua , coffa fpinofa, folio 
integro colore cœfio. Morif. Hift. 3. p. 58. n°.15. 
Raj. Suppl, 136. 

y. Eadem foliis infimis fublyratis. 

Cette Laïtue s’élève pfus que la précédente, 
& en eft conftamment diftinguée par fon feuillage 
qui n'eft point découpé, ou qui l'eft bezucoup 
moins ; elle lui reffemble d’ailleurs à beaucoup 
d’égards. Sa tige eft droite , feuillée , blanchä- 
tre , haute de quatre on cinq pieds , hériffée de 
petites épines éparfes, & garnie dans fa partie 
fupérieure derameauxalrernes , grêles, florifères, 
qui forment une panicule alongée. Ses feuilles 
font alternes, éparfes, amplexicaules , oreillées 
à leur bafe , oblongues-ovales, un peu fpatulées 
fur-tout les inférieures, non découpées, inéga- 
lement dentées fur les bords, vertes, glabres, 
& épineufes en leur côte poftérieure ; les fupé- 
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rieures font fagittées & entières, ayant feule- 
ment leurs oreillettes munies de queiques dents 
prefqu’épineufes, Les fleurs font jaunatres, dif- 
pofées fur des grappes menues , peu garnies, 
alternes, & vilqueufes. Les bra@ées fonc fort 
petites. Cetre plante croît dans les lieux incultes 
& fauvages , en France, & dans les régions auf. 
trales de l’Europe ; quelquefois elle eit tachée 
d’un rouge obfcur ou d’un pourpre noirâtre. ©. 
Cv. v.) Toutes les parties de cette plante font 
remplies d’un fuc laiteux, vifqueux, amer, nar- 
cotique , & d’une mauvaife odeur. Ce fuc épailli 
& defféché eft inflammable, & approche de 
POpium par fes qualités principales. 


$. LAITUE faulière, F1. Fr. Liduca foligna: 
L. Liduca foliis infer'orisus runcinatis, fupe- 
r'oribus anguffis haflato-linearib:s, carina acu- 
leuta , racenus virgatis. N. 

Laëuca fy!veffris angrflo laciniato folio. Magn. 
Bot. Mont. App. Tournef. 474. Vaill. Parif. 
112. Chondrilla vimin:a vifcofa Monjfpeliica. 
Bauh. Pin. 130. n°. 2. Chondrilla vifcofa humilis. 
Ejufd. Prodr, p. 68. Raj. H ft, 222. n°. ÿ. Lac- 
tuca fylveffris annua , coffa fpinofa , folio an- 
guffiffimo glauco. Morif, Hift. 3. p. 58. Sec. 7. 
Tab. 6. f. 18. L:&uca fylvefiris minima. Raj. 
Synopl. 3 p.162. n°. 4. Éndivia minor L'éucina 
Jpinafa. Barrel. Ic. 136. Small-jagged lettuce. 
Petiv. Angl.t. 15. f. 4. La@uca [ylvejtris altera. 
anguJio faägno fol:o, cofla albicante. Hall, F1 
Jen. p.207. t. 4. Laduca. Hall, Helv. n°. 13, 
Laë&uca faligna. Scop. Carn. 2. n°, 961. Pollich, 
Pal. no. 729. Jacq. F1. Auftr. Vol. 3. t. 250. 

Elle eft fort remarquable par fon port, fon 
feuillage, fes grappes effilées, & conftitue une 
efpèce bien diftinéte, Sa tige quelquefois à peine 
haute d’un pied & demi ( felon que les lieux où 
elle croît font arides), s’elève jufqu'ä trois ou 
quatre pieds de hauteur : elle eft droite , menue, 
blanche , life, dure, feuillée, effilée, & rare- 
ment épineufe. Quelquefois elle eft prefqu’entié- 
rement fimple ; quelquefois auffi elle eft garnie 
de rameaux alternes, fort grêles, redrefles ou 
montans. Ses feuilles font alongées, aiguës, d’un 
vert glauque, & traverfées dans leur longueur 
par une côte blanche: les inférieures font ronci- 
nées ou fémi-pinnées , & terminées par un lobe 
fort alongé , étroit & pointu ; les fupérieures font 
haftées ou fagitrées à leur bafe, entières, linéai- 
res, fort étroites, faliciformes; leur côte pofté. 
rieure eft quelquefois épineufe, & quelquefois 
nue, Les fleurs font petites, jaunâtres, prefque 
fefliles le long des fommités de la plante, & dit 
pofées en épis grêles, droits, & vilqueux. Cette 
efpèce croît naturellement en France, & dans 
d’autres parties de l’Europe, fur le bord des 
champs & des vignes, ©. (v. 1.) 


6. LaiTuE d’Aoufte , La@uca auguffana. Lac+ 
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tuca foliis haffato-lanceolatis dentatis dorfo muti- 
cis amplexicaulibus , caule fiperné panicularo. N. 

Laëuca folio oblongo acuto. Bauh. Pin. 123. 
& Prodr. 6o. Tournef 473. Morif Hift. 3. p. 57. 
Sec. 7.1.2. f. 7. Laduva longo & valde anguflo 
folio. 3. B.2. p. 999. Laduca auguftana. Aliion. 
FI. Ped. n°. 823. Tab. 52. f. 1. 

11 femble que cette Laitue ait des rapports 
très-prochains avec Ja Laitue vireufe no. 4, à 
caufe de fes feuilles non découpées; mais fes 
feuilles mont point leur côte épineufe , & M. 
Allioni, qui nous fait connoître cette efpèce , 
nous apprend qu'elle n’a point une odeur vireufe 
comme celle dont il vient d'être queftion. 

Sa tige s'élève à peu près à la hauteur d'un 
homme : elle eft droite, life, très légèrement 
ftriée, feuillée, rameufe & paniculée dans fa 
partie fupérieure. Ses feuilles font amplexicaules , 
lancéolées, glabres, d’un vert obfeur, bordées 
de dents terminées en fpinule, à côte poftérieure 
mutique , & à orcillettes pointues, qui les font 
paroître haftées ou fagittées; les fupérieures font 
infenfiblement plus petites & moins dentées que 
les autres. Les fleurs font jaunes, paniculées, 
portées fur des pédoncules courts. Les femences 
font d’un blanc fale. Cette plante croît dans la 
vallée d’Aoufle en Piémont, dans les lieux fa- 
blonneux fitués le long du torrent qui defcend 
de la montagne du grand St. Bernard. ©. 


7. LaïTuE nudicaule , Laduca intybacea. H.R. 
Laduce foliis runcinatis dentatis -ciliatis apice 
latioribus , caule fubnudo laxe ramofo. N. 

Laëuca (intybacea ) foliis runcinatis dentato- 
ciliatis obtufis amplexicaulibus , caule paniculato. 
Jacq. Colle&. Vol. 1. p. 53. & Ic. Rar. Vol. 1. 
n°. 162. 

Elle a un peu le port de l'Hypochæris radicata 
(voyez Porcelre), à caufe de fa tige & fur-tout 
de fes rameaux nus. Sa racine eft annuelle, pe- 
tite, fufiforme , fibreufe : elle pouffe des feuilles 
roncinées , élargies & prefqu'obtufes à leur fom- 
mer, bordées de petites dents fpinuliformes, 
vertes & glabres des deux côtés, & étalées en 
rond ou en rofette fur la terre , ce que la figure 
citée de M. Jacquin nexprime pas comme il le 
conviendroit. Du milieu de cette rofette de feuil- 
les s'élève à la hauteur d’un pied & demi, une 
tige nue ou prefque nue, glabre, divifée en 
rameaux lâches, nus, fort grêles, efhlés, flori- 
fères , droits ou montans. Les fleurs font jaunes, 
petites ,. droites, difpofées le long «les rameaux 
fur des pédoncules courts. Les femences font poin- 
tues , couronnées d’une aigrette blanche, fimple, 
prefque feflile, plus longue que les femences 
mêmes. Cette plante eft cultivée depuis aflez 
long-temps au Jardin du Roi : on la dit originaire 
de l'Amérique méridionale. ©. ( v. r. ) 


8. LaiTus épineufe , Laduca fpinofa. LaGuca 
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foliis lanceolatis finuato - dentatis rad'ealibus > 
NE Lit nudo frutefcente , ramis fpinef= 

La&uca Hifpanica maritima fruticofa fpinofa: 
Tournef. 474, Sonchus fruticojus petrœus Afri- 
canus fpinofus. Park. Theatr. 804. Raj. Hift. 224. 
n°, 10: 

Efpèce petite, bien diftiréte & fort remar- 
quable par fon port, qui approche de celui de 
la Chicorée épineufe n°, 3. Sa tige, quelquefois 
à peine haute de deux ou trois pouces, d’autres 
fois s’élevant jufqu’à fix ou fept pouces de haue 
teur , eft fruticuleufe, très-rameule, paniculée, 
nue, verdâtre, glabre, roide, à rameaux poin- 
tus & fpinefcens. Ses feuilles font radicales , 
oblongues ou lancéolées, rétrécies versleurbale, 
un peu finuées , denrées , & quelquefois l‘gère- 
ment découpées en lyre; ces feuilles font glabres 
des deux côtés, petires, peu nombreufes, & 
étalées en rond fur la terre. Les fleurs font jau- 


nes, terminent les rameaux, ont un calice cylin- . 


drique, glabre, embriqué d'écailles membraneu- 
fes fur les bords , dont les extérieures font beau- 
coup plus courtes que les autres. Cette efpèce 
croît en Efpagne & {ur la côte de Barbarie , dans 
les lieux maritimes & pierreux ; elle eft cultivée 
au Jardin du Roi, de graines rapportées par 
M. Desfontaines, à fon retour de la Barbarie. D. 


Gyecr.®) 


9. LatTuE de Canada , Laëuca Canadenfis.L, 
Laëuca fohis lanceolato - enfiformibus amplexi- 
caulibus dentatis inermibus. Lin. 

Lafuca Canadenfis altiffima anguflifolia, flore 
pallide luteo. Tournef. 474. Sonchus ( potius 
laduca ) fylveffris, folio laviniato glauco , coftu 
non fpinofa. Raj. Suppl. 137. 

Sa tige sélève plus que ceile dela Laïtue cul- 
tivée ; fes feuilles font plus étroites & quatre 
fois plus longues : elles fonc lancéolées-enfifor- 
mes , amplexicaules , dentées , non épineufes, Les 
fleurs viennent fur une grappe terminale, com- 
pofée, alongée, & non en corymbe. L’aigrette 
des femences eft feflile , comme dans le Laitron, 
Cette plante croît dans le Canada. 


10. Laïtue des Indes, LaGuca Indica. Lin. 
Laë&uca foliis laciniato-enfiformibus feffilibus ine- 
qualiter dentatis. Lin. Mant. 278. 

Elle reffemble à bien des égards à la Laitue 
de Canada : elle y convient fur-tout par fa ftature 
élevée , effilée, étroite, & par le pédicule très- 
court de l'aigrette de fes femences. Cependant 
les feuilles de celle dont il s'agic ici font plus 
dentées , ont des dents plus inégales; en outre 
elles font très-peu amplexicaules, fefliles, à peine 
pétiolées. La panicule eft plus rameufe & plus 
garnie de fleurs. Cette plante croît dans l’Ifle 
de Java, | 
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XI. LAITUE vivace, Laduca perennis. L. Laëuca 
foliis lævibus laciniato-pinnatis, pinnis furfum 
dentatis : fupremis fubentegerrimis, N. 

.Chondrilla cœrulea latifolia laciniata. Bauh. 
Pin, 130. Chondrilla latifolia cœrulea. Tabern. 
Ïc. 177. Chondrilla fecunda. Matth. 364. Dalech. 
Hit, 566. & ed. Gall. Vol. 1. p. 477. 

B. Laduca perennis humilior, flore cœruleo. 
Tournef, 473. Chondrilla cœrulea altera, cichorii 
fylveftris folio. Bauh. Pin. 130. Chondrilla cœru- 
lea, Tabern. Ic. 176.J,B. 2. p. 1019. Chondrilla 
altera. Dod. Pempt. 637. Chondrilla cœrulea 
belgarum, Lob. Ic. 230. Apate. Dalech. Hift. 
561. Laduca. Hall. Helv. no. 16. Mill Di&. 
t. 157. La@uca perennis. Scop. Carn. 2, n°, 962 
Pollich. Pal. no. 730. | 

.Y. Eadem foliis anguflioribus : fupremis linea- 
ribus integerrimis | flore minore. La&uca tenerri- 


ma. Pourret, Extr. p. 25. no. 664. L Le 
vadea. H. KR. P. FF br 


Sa tige eft haute d’un pied & demi, glabre, 
tendre > Peu garnie de feuilles dans fa partie fupé- 
rieure , où elle fe divife .en rameaux lâches & 
ouverts, Ses feuilles font lifes, très-glabres 
tendres , d’un vert bleuâtre ; les inférieures font 
alongées , profondément pinnatifides , laciniées 
à découpures munies de dents anguleutes, prine 
cipalement en leur bord fupérieur. Les feuilles 
fupérieures font plus petites , plus diftantes, am- 
plexicaules , cordiformes à leur bafe , lancéolées 
prefqu'entières. Les fleurs font grandes comme 
celles de la Chicorée, d’un pourpre bleuître, 
terminent Les grands & les petits rameaux de la 
plante, & font difpofées en panicule lâche. Les 
femences font applaties, pointues aux deux bouts, 
noirâtres , & couronntes d’une aigrette pédi- 
cellée. Cette Lairue croît en France & dans d’au- 
tres parties de l'Europe , dans les champs pier- 
reux , les vignes , &c. Elle fleurit en Juillet. 7. 
Cv. v.) 

* Laduca (flava) floribus liculatis flavis. 
Forsk. F1. Ægypt. 143. n°. 57. “ 

* Laëuca (inermis ) foliis lineari Lanceolatis 
fefflibus retrorfum dentatis. Forsk. Ibid, no. 58. 


LAMIER ou LAMION, LAmIUM ; genre 
de plante à fleurs monopétalées , de la famille 
des Labiées , qui a des rapports avec les Galéopes 
& les Stachides, & qui comprend des herbes 
indigénes de l’Europe, à feuilles fimples & oppo- 
fes, & à fleurs fefiles, difpofées comme par 
verticilles axillaires. 

Le caraë&ère effentiel de ce genre eft d'avoir la 
lèvre fupérieure de la corolle voñtée & le plus 
fouvent entière ; l’inférieure à deux lobes; & l’ori- 
fice enflé, muni en fon bord d’une petite dent 
de chaque côté. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calic 
: ; e monophylle 
Botanique, Tome III, NE 
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tubuleux-campanulé, à cinq dents aiguës, demi- 
ouvertes. 

2°. Une corolle monopétale irrégulière , labiée; 
à tube court , & à orifice enflé , comprimé laté- 
ralement, ayant de chaque côté une petite dent 
en fon bord, & fe terminanten deux lèvres, 
dont la fupérieure eft voñtée , le plus fouvent en- 
tière, & l’inférieure à deux lobes. 

30. Quatre étamines didynamiques, cachées 
fous la lèvre fupérieure de la corolle, à anthères 
oblongues , velues. * 

4°. Un ovaire fupérieur, partagé en quatre 
parties, du milieu defquelles s’élève un ftyle fili- 
forme, bifide à fon fommet , à ftigmates aigus, 

Le fruit confifte en quatre femences nues ; 
AROIES , cenvexes d’un côté, tronquées aux deux 

Guts, 


HISHPPÉIC ES. 


1. LamtER à grandes feuilles , Lamium orvala. 
L. Lamium folurs cordatis inæqualitér arguteque 
ferratis, corollis fauce inflata ; calyce coloratos 
Linn. 


Lamium maximum fylvaticum alterum. Bauh. 
Pins. Galeopfis maxima pannonica. Clufi 
Hift. 2. p.35. 1c. 36. Galeoplis maxima , flore 
magno rubro. J.B. 3. App-p. 853. Lamium pan- 
nonicum majus non repens , flore majore €x rubro 
variesato. Mori, Hilt. 3. p. 385. Sec. IT. t. II. 
f. 7. Lamium montanum faxatile ferme glabrum , 
flore amplo purpureo. Tiil. Pif. 92. t. 34. Le 
Lamium pannonicum, Scop. Caïn. 2: no. 699: 
t. 27e 

@. Idem foliis incifis fublaceris & longius acu- 
minatis. Pappia garganica , folits urticæ aluus 
6 eleganter incifis , flore purpureo. Mich, Gene 
2ObtI T7 

Très-belle efpèce , bien diftinguée des autres 
par fes larges feuilles très-peu unies en leurs 
furfaces , & par fes grofles fleurs. Sa tige eft haute 
d’un pied & demi, branchue, quadrangulaire, 
prefqué giabre , rougeâtre inférieurement & fous 
fes verticilles, Ses feuilles font oppoiées, rétio- 
lées, grandes, larges au moins comme la paume 
“de la main. cordiformes, acuminées, denttes 
en fcie doublement ou inégalemenr , veineufes, 
très-ridées, prefque bullées , d'un vert foncé ou 
obfeur en deffus, & d'une couleur rougeätre en 
deflous. Les fleurs fon: grandes, rouges, pana- 
chées, fefliles, & difpofées au nombre de huit 
à douze par verticiiles axillaires ; leur calice eft 
évafé à fon orifice. La lèvre fupérieure de leur 
corolle eft velue en dehors, dentée à fon fommet, 
& l’inférieure fe termine par deux lobes arron- 
dis, crênelées , panachées de lignes pourpres fur 
un fond plus clair, Cette be'le plante cro't natu- 
rellement dans l’Italie , l'Iflrie, la Hongrie, & 
eft cultivée au Jardin du Roi: elle fleurit au mois 


de Mai, Æ.(5v.) 


FfË 
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2. Lamier d'Italie, Lamium garganicum.L. 
Limium foli's cordatis ferrato-crenatis longè pe- 
tiolatis, corollis fauce inflata, tubo redo calyce 
lonciore. N. 

Lamium gareanicum fubincanum , flore pur- 
purafcente, labio fuperiore dentato. Till. Pif. 93. 
t. 34. f. 2. Lamium catariæfolio , flore purpureo. 
AC. Parif. 1717. p. 351. 

Cette plante, telle que nous la voyons dans 
les jardins où on la cultive , & telle en effet que 
T'illius l'a repréfentée, a plutôt fa tige & fes 
feuilles glabres que pubefcentes, comme le dit 
Linné; maïs ce qui la diftingue au premier afpe&, 
ce font fes grandes fleurs enflées à leur orifice, 
comme celles des Dracocéphales, & à tube long, 
droit ou très-peu courbé. 

Ses tiges font brachues, quarrées , glabres 
ou prefque glabres, & hautes de quinze ou dix- 
huit pouces. Ses feuilles font cordiformes , den- 
tées, vertes , à-peu-près glabres, & portées fur 
de longs pétioles, fur tout les inférieures : elles 
#ont plutêt petites que grandes, n’ont qu’un pouce 
ou un pouce & demi de largeur, & leurs dents 
font fouvent obtufes comme des crênelures. Les 
fleurs font fefliles , verticillées fix à dix dans les 
aiffelles des feuilles, & ont la corolle purpurine , 
grande , à tube plus long que le calice , à orifice 
enflé, & à lèvre fupérieuraun peu velue, à quatre 
dents à fon fommet, & peu comprimée latéra- 
lement. Cette plante croît en Italie, fur le Mont 
Gargan, & eft cultivée au Jardin du Roi. #. 


(7. v.) 


3. LamtïeR blanc, Lamzum album. L. Lamium 
folits cordatis acuminatis groffe ferratis, verti- 
cullis fubvigentifloris. N. 

Lamium vulgare album , five archangelica flore 
albo. Park. Theatr. 604. Tournef. 183. Lamium 
album non fœrens, folio oblongo. Bauh. Pin. 231. 
Galeopfis f. urtica iners , flortbus albis. J. B. 3. 
p. 322. Urtica iners f. lamium primum. Dod. 
Pempt. 153. Lamium f. archangelica , flore albo. 
Lob. Ic. $20. Lamium album. Raj. Hift. 559. 
Galeopfis. Cam. epit. 865. Riv. r. 62. Lanuum 
album fe urtica mortua. Blackw. t. 33. Lamium. 
Hall. Helv. 271. Pollich, Pal. n°. $$5. Fk Dan. 
394. Ludw. E@. t. 162. Knorr. Del. 1. t. n. 8. 
BulHard. t.213 Vulgairement l'Ortie blanche, 
VArchangélique. 

Ses tiges font hautes d’un pied ou d’un pied 
& demi, droites, quarrées, légèrement velues, 
feuillées , & le plus fouvent fimples. Ses feuilles 
font oppofées, périolées, cordiformes , pointues 
fortement & grofliérement dentées en {tie , ver- 
tes, & plus longues que leurs périoles : elles 
reffemblent beaucoup à celles de Ja grande Ortie 
{urt'ca dieïc1 }, maiselles ne font point piquan- 
ses, Les fleurs font blanches, afflez grandes 
fefliles , 8 difpofées dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures , par verticilles très-garnis, Le tube 
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de {a corolle n’eft pas plus grand que le calice: 
La lèvre fupérieure eft velue , courbée en avant : 
& un peu dentée à fon fommet, Les anthères font 
velues , noirâtres & blanches. Cette plante eft 
commune en France & dans d'autres parties de 
PEurope, dans les haies, les lieux incultes & 
pisrreux , & fur les bords des chemins. Æ. (+. v.) 
Elle eft vulnéraire , déterfive, & un peu aftrin- 
gente. On la recommande dans les fleurs blan- 
ches, les maladies du poumon, & les hémor- 
rhagies de la matrice. 


4. LAMTER taché, Lamium maculatum. L. 
Lamium  foliis cordatis acuminatis , verticillis 
decerfloris. Lin. Leers. Herborn. n°, 448. Kniph. 
Cent. 3. no. $o. Allion, FI. Pedem. 102, 

Lamium alba linea notatum. Bauh. Pin. QAR, 
Tournef, 183. Garid. Aix. p. 265. €. 58. Moril. 
Hift. 3. p. 384. Sec, 11. t. 11. f. 2. Lamium mon- 
tanum campoclarenfium. Col. Ecphr. Part, 1. 
p. 192. Galeopfis folic maculato. J. B. 3. p. 322. 
abfquè Icone, Lamium Plinii. Cam. Hort. 83. 
Vuilgairement le Milgadella des Italiens. 

Cette efpèce eft fortement diftinguée de la pré- 
cédente par les dentelures de fes feuilles, qui 
font plus petites , moins profondes & plus égales, 
telles que nous les voyons fur les individus de 
notre Herbier , & telles en effet qu’on veut les 
voir dans la figure citée de Garidelle. Ses tiges 
font foibles , longues d'environ un pied, un peu 
velues , & branchues médiocrement. Ses feuilles 
font oppoftes, périolées , cordiformes , pointues, 
dentées légèrement ou peu profondément fur-tout 
les inférieures, vertes des deux côtés, & mar- 
qu£es dans leur milieu d’une tache alongée, blan- 
châtre, qui difparoît infenfiblement à mefure 
qu’elles vieilliffent , ou lorfque les chaleurs de l’été 
fe font fentir. Les fleurs font blanches, quel- 
quefois teintes d’un peu de pourpre, fefliles, 
& difpofées huit ou dix enfemble par verticilles 
axillaires, La lèvre fupérieure de la corolle eft 
velue , voñtée, tronquée & un peu dentée à fon 
fommet. Cette plante croît dans la Provence, 
l'Icalie, l'Allemagne , &c. dans les haies & les 
lieux couverts. Æ. (v. f.) On s’en fert pour guérir 
les obftruétions & le fchirre de la rate. 


s. Lamier velu, Lamium hirfurum. Lamium 
foliis cordatis pubefcentibus , caule hirfuto , tubo 
incurvo calyce longiore. N. 

Ses tiges font quarrées, velues, feuillées, 
hautes d’un pied ou environ. Ses feuiiies font 
pétiolées , cordiformes, pubefcentes, dentées 
doublement ouinfgalement, & verdâtres des deux 
côtés. Les fleurs font affez grandes, purpurines 
ou d’un rouge vif, difpofées par verticilles axil- 
laires, quatre à huit erfemble , vers le fommet 
de la plante. Le tube de la corolle eft courbé, 
montant , & beaucoup plus long que le calice, 
dont les divifions font fort aiguës, inégales , & 
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ciliées. Nous avons trouvé cette plante fur le 
Mont-d Or en Auvergne : elie paroît tenir le 
milieu entre le Lamier d'Italie & le Lamier life 
mentionné ci-deflous ; mais elle eft bien diftin- 
guce de lun & de l’autre, (r. v.) 


6. Lamier life, Lamium lœvigatum. L. La- 
rmium foliis cordatis rugofis , caule lævi, caly- 
cibus glabris longitudine tubi coroilæ. Lin. 

Lamium folis oblongo, flure rubro. Park. 
Theait 656. Tournef. 183. Sabb. Hort. 3. t. 34. 
Lamium purpureum non tæœtens , folio oblongo. 
Bauh: Pin. 231 Galeo;fis f. urtica iners , flore 
purpurafcente majore , fulo non maculato. J, B. 3. 
p. 321. Raj. Hift. 559 Lamium fubrorundo ru- 
gojo foi o, flore rubro. Bocc. Mu. 2. t. 23. 

«. Lamuumn purpureum jœtidum , fol'o parvo 
acumunato, flire majore. Piuk. Tab. 198. f. 1. 

Il s'élève beaucoup plus que e fuivant , auquel 
il refflembie un peu ; 11 a d’ailleurs fes feuilles plus 
grandes, & devient glabre en vieillifant. Ses 
tiges font hautes d’un pied, branchues, quar 
gées, rougeâcres, un peu velues dans leur jeu- 
neffe, & liffes ou prefque lifles dans leur enticr 
déveioppement. Ses feuilles font en cœur , un peu 
pointues, bordées de dents groflières 1: gèrement 
obtufes, portées fur des petioles plus courts 
quell:s, vertes, prefque glabres ou à peine pu- 
befcentes. Les fleurs font p. rpurines , affez gran- 
des, difpofees par verticilles axillaires medio- 
crement garnis. Les calices font d’un vert pour- 
pré, glabres, excepté fur les dents de leur bord, 
qui funr fort aigues ou en alêne. Le tube de la 
corolle, aufli long ou un peu plus long que le 
calice , eft courbé, & préfenre une gibbofité en 
devant. Cette plante croît en jtaiie , en France, 
€ c. aux lieux incultes, & dans les haies. (+. /f.) 
La plante ?. doit en être diftinguée au moins 
comme variété , en fuppofant qu’elle n’en foit pas 
une de l'efpèce fuivante , comme nous le foup- 
çonnons. 


7. LAMIER pourpre , Laminm purpureum. L. 
Lamium foliis cordatis obtufis petiolatis : fupremis 
confertis acutu!feulis. N. 

Lamium purpureum fœtidum , folio fuFrotundo , 
five galeopfis Diofcoridis. Bauh. Pin. 250. Tourn. 
13 Galeopfis f: urticainers , folio & flore minore. 
J. B.3 p.323. Urrica iners altere. Dod. Pempt. 
153. Urticu non mordax vuloaris fœtens purpurea. 
Lob. fc. $20. Lamium annuum vulgare rubrum. 
Morif. Hiff. 3. p. 38. Sec. 11. t. 11. f 9. La- 
mium rubrum Raï. Hift. s59. n°. 3. & Synopt. 3. 
p.240 Blackw. t. 182. Gileopfis 2. Tabern. Ie. 
545. Lamium Hall. Helv. n°, 272. F1. Dan. 
t.$94. Lamium purpureum. Pollich Pal. n°. 556. 
Ludw. E@. €. 162. Knorr Del. 1. t. n. 8. Regn. 
Bot. 

. Lamium rubrum minus , foliis profundé inci- 


fiss Ray. Hift, 560. n°. 6. & Synopf, 3. p. 240. 
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n°. 3. Vaill. Parif. 112. n°. 3. Pluk. Alm, 204, 
t, 41. f. 3. Beilote crifpa major. Dalech. Hift. 
p. 1253. & ed, Gall. Vol, 2. p. 145. Red cut 
leaved archangél. Petiv, Angl. t. 33. f. 3. 

Ses tiges font un peu couchées à leur bare; 
afcendantes , tétragônes, branchues , & ne s’éle- 
vent communément qu’à la hauteur de fix ow 
fept pouces ; elles font peu garnies de feuilles 
dans leur partie inférieure ; mais vers leur fom< 
met, les feuilles dont elles font chargées pas 
roiflent comme ramaflées en pyramide par le rap- 
prochemert de chaque paire. Les feuilles font 
toutes pétiolées, ce qui diflingue principalement 
cette efpèce de la fuivante ; les inférieures font 
petites, en cœur, obtules, prefqu'arrondies , 
crênelées, & ont d’affez longs pétioles ; les fupé- 
rieures font plus grandes , cordi‘ormes, moins 
obtufes , & à pétioles courts. Les fleurs fnt 
{efli es, verticiilées fix à douze :nfemble { trois 
à fix de chaque côté dans les aifiiles des feuiiles 
fupérieures : elles font plus petites que dans les 
cipèces précédentes, & de couleur pourpre ou 
d’un rouge vif, Quelquefois elles varient à la “ou 
leur bianche , mais leurs anthères font purpuri- 
nes. La lè.re fupérieure de la corolle eft voñtée, 
obtule, & très-enrière. Cette plante eft com- 
mune en Eurcpe, dans les lieux cultivés, les 
jardins , au pied des murs, &c. ©. ( v.v.) Son 
odeur eft puante. 

La variété € a les feuilles afez profondément 
incifées. La figure citee de Pluknet ne repréfente 
de cetre variété que les feuilles fupérieures, où 
plutôt qu'une fommité fleurie & feuillée, 


8. Lamier embraffant, F1. Fr. Lamium ame 
plexicaule. L. Lamiur foliis rotundaïis incifos 
crenatis : inferioribus petiolaris ; fuper.oribus fef- 
Jfiibus amplexicaulitus. N, 

Lamium folro caulem ambiente minus. Biuhe 
Pin. 231. Tournef. 184. Morif. Hift. 3. p. 386, 
Sec. 11. t. 11. f. 12. Vaiil. Parif. 112. Galeorfis 
f. ursica iners minor, folio caulem ambientes 
J. B. 3. p. 853. Morfus gallinæ , folio hederulæ , 
alterum. Lob. Ic 463. Bona. Galecpfis folio 
caulem ambiente. Riv. t. 63. Bollote cr'/pa. 
Daiech, Hift, 1252. & ed. Gall. Vol. 2. p. 146, 
Lamium. Hall. Helv, n°, 293. Lomirm amplexie 
caule. Poilich. Pal. no. 557. Scop. Carn. 2, 
no,702. F1. Dan. t. 752. Knirh. Cent. 11. n0. 67 
Leers. Herb. ro. 451. 

On diftingue cette efpèce au premier afpeët 
par la forme &: la fituation de fes feuilles iupé- 
rieures. Ses tiges font menues , o'dinairement 
fimples , enticrement cu en partie couchées fur 
laterre, & longues de cinq à fept pouces. Ses 
feuilies inférieures ou rad'cales font périoltes, 
petites, arrondies, crênelées , un peu lobces 3 
les autres feuilles font fefliles, arrondies , pro= 
fondément crênelées, pre'qu'incifes, & difpo- 
fées par paires diftantes, Le er feuilles 
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fe joint tellement avec celle qui lui eft oppofée, 
qu'elles paroiflent enfemble embraffer la tige. 
Les fleurs font d’un rouge éclatant, feffiles, & 
diipofées huit à douze enfemble par verticilles 
axiilaires. Le tube de Ia corolle eft grêle, & 
beaucoup plus long que le calice; la lèvre fupé- 
rieure eft voñtée, cbtufe, & entière, On ne 
trouve à l’orifice de la corolle qu'une dent extrê- 
mement petite , fituée fur le bord de chaque 
côté, & qui quelquefois paroît manquer entic- 
sement Cette plante eft commune en Europe, 
dans tous les lieux cultivés. ©. (v. s.) On la 
ape en fleur depuis les mois de Mars jufqu’en 
uillet. 


9. LamiEeR multifide , Lamium multifidum. L. 
Lamium foliis multipartitis. L. Hort. Cliff, 315. 

Lamium orientale, foliis eleganter laciniatis. 
Tournef. Cor. 11. Commel. Rar. 26. 

De fa racine s'élèvent plufieurs petites tiges 
quadrangulaires, fermes, & qui fe divifent en 
rameaux oppofes. Les feuilles font vertes, ner- 
veufes, profondément & élégamment découpées. 
Les fleurs font d’un beau rouge, & ditpolées par 
verticilles qui cccupent prefque toute la longueur 
des tiges. La lèvre fupérieure de la corolie eft 
voütée, creufée en cuillier , & frangée en fon 
bord. Cette plante croît naturellement dans le 
Levant, 


. LAMPERY ; FRUTEX cerafiformis. Rumph. 
Amb. 4. p. 134. t. 68. Arbriffeau des Moluques, 
encore peu connu des Botaniftes, & qui femble, 
d'après ce que Rumphe en a publié, pouvoir fe 
rapporter à la famille des Sapotiliers & du Minu- 
fope. Sa tige acquiert environ un pied d’épaif- 
eur, & poufle des jets ou rameaux eflilés, longs 
& flexibles Ses feuilles font alternes, ovales- 
oblongues , pointues , entières, glabres, portées 
fur des pétioles courts. Les fruits font des drupes 
ovoïdes , de la couleur & de la forme de nos 
groffes Cerifes, ayant à leur bafe le calice de la 
fleur qui paroît à plus de fix divifions, comme 
celui du Nattier (voyez ce mot ) & celui du 
Mimufope , & qui, fous une chair acerbe, con- 
tient un noyau mince & fragile. Ces fruits font 
pédonculés, pendans, & fitués fous les feuilles, 
fur la partie nue des rameaux. Le bois de cet 
arbrifleau eft mou , & n’eft employé dans le pays 
que pour brûler. 


LAMPOURDE ou GLOUTERON , X4N- 
THIUM ; genre de plante à fleurscompofées, de 
Ja divifion des Cory mbifères ,quiade trôs-grands 
rapport avec Îles Armibrofies, & qui comprend 
des herbes & des arbriffeaux à feuilles ordinaire- 
ment alternes, foit lobées, foit découpées, & 
à fleurs monoïques , difpoftes fur des épis, ter- 
minaux &axillaires, les mâles occupant le fom- 


met des épis, & les femelles leuripartie inférieure, ‘ 
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Le caraë&tère effentiel de ce genre eft d’avoir ; 
pour fleurs mâles, un calicecommun, polyphyile, 
multifore ,; à fleurons tubuleux, quinquefides, 
pofés fur un réceptacle chargé de paiilettes ; pour 
fleurs femelles , une collerette diphylle, biflore,. 


. chaque fleur confiftant en un ovaire furmenté de 


deux ftyles; pour fruit, un drupe oblong , tout 
hériffé de pointes, biloculuire, & difperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs mâles font compofées : elles ont un 
calice commun, ouvert, formé d’écailles menues, 
prelqu’embriquées ; elles confiftent en quantité 
de fleurons tubuleux, quinquefides, pentandri- 
ques, ramaffés en tête hémifphérique, fur un” 
réteptacle chargé de paillettes qui les féparent: 

Les fleurs femelles, fituées au-defflous des 
mâles, offrent une collerette biflore , formée de 
deux folioles oppolées, trilobées, à lobes poin- 
tus , dont celui du milieu eft le plus alongé , ad- 
nées chacune à l'ovaire, & hériffées de tous côtés 
de pointes en crochet. L’ovaire de chaque fleur 
eft ovale , hifpide, chargé de deux ftyles capil- 
laires , à ftigmates fimples. i H 

Le fruic eft un drupe fec , ovale-oblông , hériffé. 
de toutes parts de pointes roides terminées en. 
crochet, & muni en outre à fon fommet de deux . 
pointes plus fortes que jes autres, qui le font | 
patoître bifide. Ce fruit eft divifé intérieurement | 
en deux loges ; contenant chacune une femencz 
oblongue. 


. 


EsSsFÉÈCcESs. 


x. LaMpourDe commune, Xonthium ffrumas 
rium. L. Xanthium caule inermi, folëis cordatis 
trinervatis , fru@ibus roffris terminalibus redis 
approximatis. N. 4 

Xantlium. Tournef. 429. Dod. Pempt. 39 
Fufch. Hift. 579. Blackw. t. 444 Lappa minor 
f. xanthium Diofcoridis. Bauh. Pin. 198. Xan- 
thium f. lappa minor. J.B. 3. p. 572. Raj. Hift- 
165. Xanthium [. ffrumaria. Lob. Ic. 588. Xar- 
thium. Hall. Helv. n°. 1621. Xanfhium ffruma- 
rium. Mill. Di@, n°, 1. Scop. Carn. 2. no. f177. 
Pollich Pal. n°. 602. Vulgairement le Glouteron 
ou la petite Birdane. 

e, Îdem foliis magis angulofis , lobis acutio= 
us : medio long'ore. 

Cette plante na prefqu’aucun rapport avec [a 
Bardane , fi Pon en excepte que les pointes dont 
fes fruits fon: h:rifés , font accrochantes comme 
les écailles des calices de la Bardane. Eîle s'élève 
à la hauteur d’un pied & demi, fur une tige her- 
bacée, rameufe , anguleufe ; légèrement velue, 
un peu fcabre ou rude au toucher. Ses feuilles 
font pétiolées , cordiformes, obfeur£ment lobées , 
dentées dans leur contour, pubefcentes, & d'un. 
vert pâle, Ses fleurs font axillaires, & difpofées 
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fur des grappes fort courtes; les mâles font en 
petit nombre , & ramaflées au fommet des grappes 
en tête ovoide ; les femelles, fituées au-deflous 
des mâles , font beaucoup plus nombreufes : elles 
produifent des fruits ramaffés où comme grouppes 
plufieurs enfemble , ovales, hériflés de pointes 
crochues à leur extrêmité, terminés en outre 
comme par deux becs droits, non divergens. 
Cette plante croît en Europe, le long des haies 
& fur le bord des chemins. ©.(v. +.) Elle fleurit 
en Juillet : elle eft réfolutive, diurérique & anti- 
fcrophuleufe. La variété 8 croit naturellement 
dans l'Inde , à l’Ifle de France , &c. Voyez l'ob- 
fervation qui fuit la defcription de la fuivante, 


2. LAMPOURLE à gros fruits, Xanthium orien- 
tale. L. Xanthium caule inermi, foliis cunerjormi- 
evatis fubtrilobis , frudibus rofiris terminalrbus 
divaricatis uncinatis. N. 

Xanthium Canadenfe majus, fru@u aculeis 
aduncis munito. Tournef. 439. t. 252. litt. M. 
Lappa Canadenfis mirori congener [ed procerior. 
Raj. Hift. 165. n°. 2. Xanthium elatius & majus 
Americanum, frudu fpinulis aduncis armato. 
Morif, Hift. 3. p. 604. Sec. 15. t. 2. f, 2. Xan- 
thium Canadenfe. Mill, Di. n°, 2. Xanthium 
orientale. Lion, F. Dec. 33. t. 17. & Buc’hoz. fc. 

Cette Lampourde a de très-grands rapports 
avec la précédente, & fi elle en eft conftam- 
ment diftinéte, c’eft moins par fon feuillage 
qu’elle en diffère , que par la forme &e la groffeur 
de fes fruits. Sa tige eft haute de deux pieds, 
rameufe, anguleufe, épaifle, rude au toucher. 
Ses feuilles font pétiolées , ovales , un peu cunéi- 
formes à leur bafe, quelquefois prefqu’en cœur, 
légèrementlobées, anguleufes, dentées dans leur 
contour. La difpofition des fleurs & des fruits 
eft comme dans l’efpèce ci-deflus, mais fes fruits 
font prefqu’une fois plus gros & plus longs; ils 
font hériflés de pointes roides , terminées en cro- 
chet, hifpides à leur bafe. Les deux pointes ou 
cornes qui terminent ces fruits font fortes, dures , 
divergentes, & courbées en crochet à leur ex- 
trêmité. 

Cette plante croît naturellement dans le Ca- 
nada , & eff cultivée au Jardin du Roi. O.( v. v.) 
Linné dit qu’elle fe trouve à la Chine , au Japon, 
dans l’ffle de Ceylan & dans la Sibérie. Tout 
ce que je puis dire à cet égard, c'eft que j'ai 
reçu une Fampourde de Plnde ,. communiquée 
par M. Sonnerat, & que j’en pofsède de beaux 
exemplaires recueillis à l’Ifle de France par Com- 
merfon ; cette Lampourde a les feuilles en cœur 
& très-anguleufes comme celles de la figure citée 
de Morifon; mais fes fruits font petits, & ne 
diffèrent point de ceux de la Lampourde com- 
mune, cette plante ne me paroiffant en Être qu’une 
variété, comme en effet Je l'ai citée ci-deffus, 


3. LAmMPOURDE épineufe , Xenthium fpirofum. 
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L. Xanthium fpinis ternatis, folis trifidis ançuflis 
Jubtus incanis. N. 

Xanthium lufitanicum laciniatum , validiffimis 
aculeis munitum, Tournef. 439. Xanthium lufi- 
tanicum fpinofum. Pluk. Alm. 206. €. 239. f. 1, 
Herm. Parad. 246. t. 246. Mag. Hort. 208. 
t. 209. Volh. Norib. 149. t. 149. Xanthium fpi- 
nofum, atriplicts folio. Morif. Hif. 3. p. 604, 
Sec.15.t.2.f. 3. Xanthium fpinofum. Mall, Di&, 
n°. 3. Kniph. Cent. 2. no, 100. 

C'eft une efpèce bien tranchée , d'un afpe& 
agréable, & fort remerquable par les longues 
épines dont elle eft hériffée, & par fon beau feuil. 
lage. Ses tiges font hautes de deux pieds, forc 
rameufes , diffufes, légèrement pubeftentes , can- 
nelées & verdâires, Ses feuilles font nombreu- 
fes , plus petires, & bien moins larges que dans 
les efpèces ci-deffus ; eiles font oblongues, laci- 
niées, trifides, vertes en deffus, bilanchesen 
deflous, & rétrécies en pétiole vers leur bafe; 
leurs lobes font pointus, & celui du milieu eft 
plus alongé que les autres. À côté de a bafe des 
feuilles & des divifions des rameaux , cn voit de 
longues épines ternées , blanchätres, flipulaires, 
qui naiffent de la tige même & des rameaux, 
& font portées trois enfemble fur un pédicule 
court & commun. Les fruits font petits, latéraux, 
fefliles, ovales-oblongs ; hériffés de pointes cro- 
chues à leurs extrémités. Ces fruits n'ont point à 
lcur fommet deux pointes particulières en double 
bec, comme ceux des efpèces ci-deffus. Certe 
plante croit naturellement dans le Portugal & 
les Provinces méridionales de la France : on ia 
cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 


4. LAMPOURDE arborefcenie, Xanthium fru- 
ticofum. L. F, Xanthium foliis pinnatifidis : laci- 
niis éncifis , caule fruticofo. Lin. F. Suppl. p. 418. 

ÆAmbrofia arborefcens. Mill. Di&, n°, 5. & 
hujus Di&. Vol, 1. p. 128. n°. 4. 

Cette plante a tout-à-fait le port & le feuillage 
d’une Ambrofie ; aufli à l’époque où nous avons 
traité de ce genre, ne l'ayant pas encore vu fleu= 
tir, & Linnéfils, qui en a fait un Yanthium, 
ne difant pas un feul mot de fon fruit, nous 
crûmes convenable de fuivre Miller & de rappor= 
ter avec lui cette belle plante au genre des Am» 
brofies , ce que nous avons fait. ( Woyez Ambrofie 
arborefcente, no. 4.) Cependant ayant vu depuis 
fruétifier cette même plante , & lui ayant obfervé 
des fruits hériflés, biloculaires & difpermes, 
comme ceux des Eampourdes, nous foufcrivons 
volontiers au fentiment de Linné fils fur le véri- 
table genre de cette plante. 

Objerv. On pofstde au Jardin du Roi une belle 
Ambrofie frutefcente , envoyce depuis quelques 
années de la Conception du Chi par M. Co- 
lignon. Cette plante, quoique moins éleyée 
que la Lampourde arborefcente, à de fi grands 
rapports avec elle , qu'au fimple afpeët , elle en 
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paroît congénère. Mais fes fruits, grouppés & 
muriqués comme Ceux des Lampourdes, font 
néanmoins uniloculaires & monofpermes. Ainfi 
c'eft une véritable Ambrofie que nous décrirons 
dans le Supplément de cet ouvrage. k 

* Xanthum (echinatum ) caule inermi , frufu 
ovali aculeato : aculeis uncinatis confertis bafi 
echinatis. Murt, in Comm. Gott, 1784. cum Ie, 


. 

LAMPSANE, LAMPSANA ; genre de plante 
à fleurs compofées , de la divifion des Chicora- 
cées ou fémi-flofculeufes, qui a beaucoup de 
rapports avec les Hyofcrides , & qui comprend 
des herbes à feuilles alternes, entières ou dé- 
coupées , & à fleurs tcrminales, foicen corymbe, 
foit en manière de panicule. 

Le caradère effentiel de ce genre eft d’avoir le 
calice calyculé , à écailles intérieures creutées 
en dedans; le réceptacle nu; les femences dé- 
pourvues d'aigrette. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 

La fleur a un calice commun ovaleou oblong , 
anguleux , caliculé, à calice intérieur formé d’e- 
cailles linéaires, pointues, égales, droites, 
creufes en dedans, carinées fur jeur dos; & à 
calice extérieur fort court , compofé d'écailles 
très-petites, alternes , embriquées, 

Elle confifte en plufieurs ( huit à feize ) demi- 
fleurons tous hermaphrodites, à languette linéai- 
re, tronquée, à cinq dents ; ayant cinq étamines 
fyngénéfiques , l'ovaire inférieur , & le flyle ter- 
miné par deux fligmates. Ces demi-fleurons fonr 
portés {ut un réceptacle nu , & forment par leurs 
languettes, qui fe recouvrent circulairement , 
une fleur compofée-régulière. 

Le fruit confifle en piufieurs femences oblon- 
gues , dépourvues d’aigrette, quelquefois enve- 
loppées par les écailles calicinales, d'autres fois 
libres & non enveloppées. 


EsPEcESs., 


1. LAMPSANE commune , Lampfana communis. 
L. Lampfana calycibus fruëus angulatis , pedrn- 
culis tenuibus ramofifimis. Lin. Hort. Cliff. 384. 
Scop. Carn. 2. n°. 988. Pollich. Pal. n°. 757. 
F1. Dan. t. sco. Kniph. Cent. $.n°.48. 

Lampfana Dodoræi. J. B. 2. p. 1028. Tourn. 
479. Raj. Hift. 265. Lampfana. Dod. Pempt.(75. 
Lob. Ic. 20. Suncho affinis lampfana domejlica. 
Bauh. Pin. 124. Intybus [. end'vra eredla lurea 
napifolia lamprfana dia. Morif. Hift. 3. p. $4. 
Sec. 7.t.1.f. 9. Lapfana. Hall. Helv. n°. 6. 

Sa racine, qui eft fibreufe , pouffe une tige 
droite , haute d'environ deux pieds, feuillée, 
ftriée , un peu velu>, & rameule dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font aîternes, pétiolées , 
vertes, molles, prefque glabres ; les inférieures 
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font en Îyre ou comme pinnées à la manière de 
celles du Naver ( Braffica napus ) , & ‘e termi- 
nent par un lobe fort grand , prefqu'en cœur ou 
ovale , un peu obtus, & légerement finué ou 
denté fur les bords. Les feuilles fupérieures fons 
plus petites, plus entières , les unes ovales-poin- 
tues avec des pétioles courts, & les autres rout- 
à-fait Jancéolées, Les fleurs fonc petites, jaunes, 
terminales , foucenues fur des pédoncules grèles , 
droits , très-rameux , formant un corymbe au 
fommet de la plante, Le caiice eft ovale , angue 
leux, ferré, très-glabre. Cette plante croît en 
Europe , dans ies lieux cultivés, les jardins & 
le long des haies : elle eft fort commune , & le 
trouve en fleur dansles mois de Juiliet & d’Aoûc. 


© (ue) 


2. LAMPSANE de Zante, Lampfana Zacintha, 
L. Lampfane calycibus frudus torulofis depreffis 
obtufis Jefflibus. Lin. Mill. Di. n°. 4. 

Zacintha f. cichoreum verrucurum. Matth. so$. 
Tournef 476. Chondrilla verrucaria , fois cie 
chorts viridibus. Bauh. Pin. 130, Cichortum vere 
rucofum five Zacintha ; hieravus adn::m2randum. 
J, 8.2. p. ‘013. Cichorium verrucatum, Zacintha. 
Cluf, Haft. 2. p. 144. Intybus f: end'via lutea 
verrucaria. Morif Huft, 3.p. 53. Sec. 7 t. 1.f. 4. 
Rhagadiolus Z:cintha. Allion. F1. Ped. n. 8 :4. 

Cette plante fe rapproche beaucoup des Hyÿo- 
férides, en ce que fes femences ne font pas com 
plètement nues, comme celles des autres Lamp- 
fanes; mais ont une aigrette courte & feflile , 
qui, à la vérité, tombe dans la parfaite maturité 
des fruits, 

Sa tige eft haute d'un pied à un pied & demi, 
verte, glabre, divifée en rameaux lâches, & 
médiocrement garnie de feunl.s. Ses feuilles 
radicales font alongées , roncinces , rétrécies vers 
leur bafe, élargies & un peu pointues à leur 
fommet ; celles de la tige font fefliles, prefque 
fagittées , à oreillettes un peu découpées ou an- 
guleufes, Les fleurs font jaunes, petites, les unes 
terminales, & les autres fefliles, foit fur les 
côtés des rameaux , foit dans leurs bifurcations, 
Les calices fruétifères font ventrus, app'atis en 
defus, comme verruqueux, toruleux ou côtelés 
latéralement, & ont ieurs écailles arrondies [ur 
leur dos, tout-à-fait ferrées ou ferm‘es, recou- 
vrant entitrement les femences. Certe plante croît 
dans la Provence , l’Jtaiie , le Levant , aux lieux 
ftériies : on la cultive au Jardin duRoi. © ( v. v.) 


3. LAMPSANE fluette, F1. Fr. Limpfana mini 
ma. Lampfina caule nudo ramofo , pedunculis 
Jupernè encraffauis. N. 

Hieracium minus , folio fubrorundo. Bauh. Pin, 
127. n°. 8. Hieracium 9.min:mum. Cluf. Hift. 2. 
p- 14%, Intybus [. endivia lutea minima , in are- 
nofis nafcens , caule nudo fub capite fiffulofiore. 


Morif, Hift.3. p. 53. 5ec.. t. 2. f, 8. Hieracium 
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aménimum Clufir. Raj. Hift. 229. Lampfana minor , 


aphyllocaulos. Vaill. Aë, 1724. p. 275. Hyoferis 


minima, Lin. F], Suec. p. 276. Pollich. Pal, 
n°. 753. Lapfana. Hall. Helv. no,4. Lapfana 
minima. Âllion. F1. Ped. n°, 751. 

I] n'y a point de doute que cette plante ne 
doive être rangée parmi les Lampfanes, puifque 
fes femences font dépourvues d’aigrette. Ses tiges 
font hautes de cinq à dix pouces, nues, grêles, 
rameules, glabres, rougeätres inférieurement, 
& vont en s’épaifliffant vers leur fommet. Les 
feuilles font radicales, oblongues, fpatulées , 
prefque cunéiformes, vertes, glabres, bordées 
de dents aiguës , & étalées en rofette fur la terre. 
Les fleurs font petites, d’un jaune pâle, termi- 
nent des rameaux ou pédoncules fiftuleux , qui 
vont en s'épaifliffant fupérieurement d’une ma- 
nière très-remarquable. Les calices font ovales, 
obtus , ventrus, légèrement velus, caliculés, à 
écailles intérieures, nombreufes & pointues. Les 
femences font courtes, nues, ftriées. Cette plante 
croit en France, & dans d’autres parties de 
YEurope, dans les champs , les lieux fablonneux. 


©. (rw) 


4. LamPsaneE fétide, FI. Fr. Lampfana fœtida. 
Lampfana fcapo nudo unifloro. Scop. Carn. 1. 
p. 397. & ed. 2. n°. 989. 

Dens leonis tenuiffmo foliv. Bauh. Pin. 126. 
Prodr. 62. no. 2. Tournef. 468. Hieracium fœti- 
dum 3. Column. Ecphr. 2. p. 29.t. 31. Raj. 
Hift. 247. n°. 16. Dens leonts foliis profunde 
laciniatis & virore fplendentibus , fœtidus. Mori. 
Hift. 3. p.75. Sec. 7. t. 7. f. 7. Leontodontoïdes 
Alpinus glaber , eryfimi fol'o, radice craffafztida. 
Mich. Gen. p. 31.t. 28. Hÿoferis fætida. Lin. 
Lapfana. Hall. Helv. n°. 5. Lapfana fætida. 
Allion. FI. Ped. n°. 749. 

Certe plante a le port d’un Piffenlit ; mais fes 
femences tout-à-fait nues, ne permettent pas de 
l'éloigner des Lampfanes. Sa racine eft oblon- 
gue , épaifle, comme tubéreufe, garnie defibres, 
& d’une odeur fétide. Elle pouffe des feuilles 
alongées , rétrécies vers leur bafe, roncinées, 
pinnatifides, glabres, à lobes nombreux, un 
peu dentés en leur côté poftérieur. Les hampes 
font nues, fimples, uniflores, un peu plus lon- 
gues que les feuilles. La fleur eft jaune , termi- 
nale, & a fon calice caliculé, compoté de deux 
rasgs d’écailles, dont lintérieur eft beaucoup 
plus court & moins garni, Cette plante croît 
dans l'Italie, les Provinces méridiorales de la 
France, &c. aux lieux incultes & montagneux. 


Re Cr./.) 
* *X Calice fru&iftre ouvert en étoile. 


3. LAMPsanE étoilée, Lampfana flellata. X. 
Lampfana calycibus frudus undique patentibus , 


LAM 415 
radiis fubulatis, foliis oblongis indivifis denta- 
tis. N, 

Rhagadiolus alter. Cæfalp. $11, Tourn. 580. 
Hieracium filiqua falcata. Bauh, Pin, 128. Hiera- 
cium flellatum. 3, B.2.p. 1014. Raj. Hift. 256. 
Hieracium Narbonenfe falcatum. Lob. Ic. 240. 
Intybus [. endivia lutea humilis , fellato femine. 
Morif. Hift. 3. p. 53. Sec. 7. t If. 5. 

Les tiges de cette plante font hautes de fix ou 
fept pouces, menues, rameufec, prefque pani- 
culées , diffufes , médiocrement garnies de feuil- 
les ;. leurs rameaux font lâches, ouverts , comme 
fourchus ou dichotomes. Les feuilles font alon- 
gées, un peu étroites , légèrement élargies vers 
leur fommet, dentées, obfcurément finuées , 
vertes, chargées de poils courts, principalement 
fur les bords. Les caulinaires font en petit nom- 
bre » lancéolées , pointues , plus étroites, à peine 
dentées. Les fleurs font jaunes , petites , termi- 
nalcs ; leur calice eft oblong, caliculé, l’intérieur 
cft compofé de huit folioles linéaires , égales & 
parallèles, Lorfque la fleur eft paffée , les folioles 
intérieures du calice s'écartent , s’ouvrent en ma- 
nière d'étoile, & chacune d'elles reflemble à 
une corne étroite , enveloppe dans fa longueur, 
une femence linéaire, nue, très-glabre. Cette 
plante croît dans les Provinces méridionales de 
la France & en Italie : on la cultive au Jardin du 


Roi. O.( v.v.) 


6. LAMPSANE rhagadiole , Lampfana rhava- 
diolus. L. Lampfana calycibus frudus undique 
patentibus, radiis fubulatis , foliis pinnato-lyra- 
tis obtufiffimis. N. 

Rhagadiolus lampfanæ foliis. Tourn. Cor. 36. 
Hieracium falcatum alterum. Raj. Hit: 256. Sy= 
nonyÿris exclufis. Lapfana. Lin, Hort, Upf. p.245. 
n°. 1. Mill, Di. n°, 2, Kniph. Cent. 4. n°, 36. 

Elle s'élève un peu plus que la précédente, & 
elle en eft très-diflinguée par fon feuillage. ‘Ses 
tiges font hautes d’un pied ou un peu plus, gré- 
les, cylindriques, peu garnies de feuilles Ms 
rameufes. Ses feuilles inférieures fonc pétiolées 
profondément découpéesen lyre, comme pinnées 
à" lobe terminal large, ovale-arrondi, obtufé- 
ment anguleux, à découpures latérales três-ob- 
tufes, comme fpatulées. Les feuilles caulinaires 
fupérieures font petites , rares, lancéolées , poin- 
tues , prefqu’entières, Les fleurs font terminales 
& latérales, jaunes, fort petites , à calice gla- 
bre, caliculé , qui s'ouvre en étoile à fix rayons 
pendant la maturation- du fruit. Chaque rayon 
renferme une femence linéaire > un peu velue où 
hifpide dans fa jeuneffe, mais life dans fa par- 
faite maturité. Cette plante croît dans le Levant : 
& eft cultivée au Jardin du Roi. ©. (v. v.) C’eft 
une cfpèce conftante & bien diftinguée de celle 
qui précède. 


7- LampPsANE hériflée, Lampfana kolpinia. 
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Lampfana calycibus fru&us indique patentibus , 
radiis fubulatis Levibus , feminibus echinatis, 
foliis linearibus integerrimis. N. 

Kolpinia linearis. Pall. It. Vol. 3. p. 755. 
Tab. L. L.f. 2. Lapfana kolpinia. L: F. Suppl. 
p. 348. An Rhagadiolus creticus minor ; capfulis 
echinatis. Tournef, Cor. 36? 

Cette efpèce eft des plus diftinétes , foit par le 
caraëtère de fes feuilles, qui font fort difiérentes 
de celles de la Lampfane étoilée n°. $. foit par 
le caraûère remarquable de fes fruits. Ses tiges 
font grêles, faibles, rameufes, feuillées, lon- 
gues de quatre à fix pouces. Ses feuilles, foit 
radicales , foit caulinaires, font toures linéaires, 
pointues , étroites, très-entières, glabres, fef- 
files, un peu concaves ou canaliculées en deflus ; 
les plus grandes ont trois pouces & demi de lon- 
gueur, fur une largeur dune ligne & demie. Les 
fleurs font jaunes , petites, folitaires au fommet 
des rameaux & des tiges. Leur calice eft oblong, 
caliculé, verdâtre, un peu farineux dans fa jeu- 
nefle ; il s'ouvre en étoile à fix rayons fubulés 
pendant la maturation du fruit, Ce fruit confifte 
en cinq on fix femences linéaires’, pointues, plus 
longues que les rayons du calice , courbées en 
dedans comme des crochets on en manière de 
grifies d’oifeau , & hériffées fur leur dos longi- 
tudinalement de plufieurs rangées d’afpérités ou 
pointes fort remarquables. Cette efpèce croît dans 
ja Tartarie , où M, Pallas en a fait la découverte, 
& eft culrivée au Jardin du Roi, ©. ( v. v. ) 


LANCÉOLÉE ( feuille ) ; Folium lanceola- 
sum. On dit qu'une feuille eft lancéolée , lorfque 
étant oblongue , c’eit-à-dire que fa longueur, 
contenant plufeurs fois fa largeur , elle fe rétré- 
cit-infenfiblement vers fes extrémités, & imite 
un fer de jance, Les feuilles de la Gratioie, de 
Pimmortelle commune, &c. font lancéolées. 


LANGIT , 4ILANTHUS ; nouveau genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Balfamiers, qui a des rapports avec le Connare, 
le Cneftis & le Brucé, & qui comprend des arbres 
exotiques, à feuilles alternes, aîlées avec im- 
paire , & à fleurs petites, fans éclat, difpofécs 
en panicules terminales, 

Le caraëère effeñtiel de ce genre eft d'avoir 
des fleurs ou monoïques ou polygames ; un calice 
à cinq dents ; cinq pétales caneliculés à leur bafe ; 
dix étamines; trois à Cinq ovaires ; trois à cinq 
gaplules oblongues, applaties, membraneufes, 
gmonoipermes. 

CARACTERE GENERIQUE. 

Les fleurs en général font polygames, c’eft- 
ä-dire que les unes font hermaphrodites, & fur 
le méme pied , d’autres font à un feul fexe, foit 
feit femeiles, Les mâles fonc les plus 
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nombreufes , & certains pieds n’en produifent que 
de cette forte, à 

Chaque fleur mâle offre 19. un calice fort petit ; 
perfiftant, monophylle, à cinq dents droites. 

2°. Cinq pérales ovales , rétrécis & canaliculés 
ou en cornet à leur bafe, ouverts, plus grands 
que le calice, alternes avec fes découpures, & 
d'une couleur herbacée, 

3°. Dix étamines, dont les filamens libres, 
attachés au réceptacle , & prefque de la longueur 
des pétales, portent des anthères ovoides & jau- 
nâtres. 

Chaque fleur femelle a un calice & cinqpétales 
comme les fleurs mâles ; trois à cinq ovaires 
fupérieurs , oblongs, applatis, un peu arqués , 
amincis aux extrêmités , furmontés chacun d’un 
ftyle court, qui termine le bord intérieur de 
Povaire, à fligmate épaifli & évafé. 

Chaque fleur hermaphrodite a un calice & des 
pétales comme les fleurs unifexuelles ; deux ou 
trois étamines; trois à cinq ovaires comme dans 
les fleurs femelles. 

Le fruit confifte en trois à cinq capfules oblone 
gues, applaties , lancéolées, membraneufes 
ayant une légère échancrure dans le milieu de 
leur bord intérieur , ne s'ouvrant point, & con- 
tenant dans leur partie moyenne une femence 
lenticulaire & comme offeufe, : 
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EsVr E CES: 


r. LanGtr glanduleux , Aylanthus glandulofa: 
Aÿlanthus foliolis bafi dentatis , dentibus jubtus 
glandulofis. N. 

Ailanthus glandulofa. Desfont. A&. Acad. 
Parif. 1786. p.265. Tab. 8. Aylanthu s.Juff. Gen. 
372. Tong-yen-tfao, ou Tchean-theum des 
Chinois. 

C’eft un grand & très-bel arbre , dont le tronc 
eft droit, la cîme étalée en parafol, & qui par 
fon feuillage ; a entièrement l'afpe& d’un Sumac; ! 
auffi avant qu'il ait fru@ifñié dans nos jardins, 
l'avoit-on pris pour Je Rhus fuccedanea de Linné, 
& on le nommoit en François, le Vernis du Japon: 

Cet arbre trace beaucoup par fes racines , ce 
qui le rend un peu incommode , mais ce quinéan- 
moins favorile la multiplication des individus’, 
lorfque ceux que l’on pofsède ne fru@ifient point, 
Son tronc s'élève à quarante ou cinquante pieds 
de hauteur, eft recouvert d’une écorce affez unie 
& griseâtre, & foutient une belle cîme ombelli- 
forme & bien garnie de feuilles. Ses rameaux. 
font cylindriques, glabres, pleins de moëlle, 
feuillés à feur fommet, Ses feuilles fant grandes, 
alternes ou éparfes, rapprochées vers le fommet 
des rameaux, où elles forment des touftes larges 
& en paralo! : elles font aîlées avec impaire, & 
compolées de quinze à vingt-cinq ou même trente 
folioles ovales-pointues , garnies vers leur bafe 
de quelques dents obtufes, & glanduleufes en 

defous, 
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defous, entières vers leur fommet, à pétioles 
propres fort courts, & difpofées fur deux rangées 
le long d’un pétiole commun qui a quelquefois 
plus d’un pied & demi de longueur. Ces folioles 
lontglabres, vertes en dcflus , d'une couleur plus 
claire en deffous , & ont deux à trois pouces de 
longueur , fur une largeur d’un pouce & demi 
ouenviron, Les fleurs jont petites, très-nom- 
breufes , d'une couleur herbacte ou verdûtre, 
& difpofées au fommet des branches en une pani- 
cule ample , bien garnie, mais plus courte que 
les feuilles. Ces fleurs font comme grouppées ou 
fafciculées fur les ramifications de la panicule, 
& ont des pédoncules propres fort courts. Leur 
vdeur eft défagréable, Leurs pétales font velus 
1 endroit où ils forment la goutrière. Les fruits 
ont une forte de reff:mblance avec ceux du Frêne; 
nais ils viennent a1 nombre de trois à cinq dans 
e même calice. C2 font des capfules lancéolées , 
nembraneufes, longues d'un pouce & demi, 
rés-glabres, rougeätres ou pourprées à l’endroit 
à eft firuée la femence. 

Le Langit glanduleux croît naturellement à 
a Chine, & nous en avons vu un exemplaire en 
ruit chez M. de Juffieu, envoyé de Chine par 
e P. d’incarville. On le cultive en pleine terre 
ans nos jardins; il y croît promptement, & 
eut y être employé comme ornement, à caufe 
le 12 beauté de fon port. Il fe dépouille de fes 
euilles, tous les hivers. Le bois de cet arbre eft 
flez dur, pefant, blanchâtre , fatiné, & fufcep- 
ible d'un beau poli. F5. (.v. ) C'eft M. Desfon- 
aines qui, le premier, a déterminé & publié 
e nouveau genre, & qui a donné une defcrip- 
ion complette avec une excellente figure de l’ef- 
èce dont nous venons de traiter. 


2. LANGIT à feuilles entières , Aylanthus inte- 
rifolie. Aylanthus foliolis integerrimis eglan- 
ulofis. N. 

Arbor cœli [. caju Langit. Rumph. Amb. 3. 
205. t, 132. 

B- Eadem ? foliolis longioribus falcatis , cap- 
ulis linguiformibus. Pongelion [. perimarem. 


heed. Mal. 6. p. 27.1. 15. 


Nous ne connoifflons cette efpèce que d’après 
e que Rumphe en a publié, mais nous ne doutens 
ullement qu’elle ne foit congénère de la précé- 
ente, & en même temps nous l’en trouvons bien 
iftinéte en ce que fes feuilles ont toutes leurs 
olioles très-entières, & que d'ailleurs fes folioles 
ont bien moins nombreufes, putfqu'au rapport 
e Rumphe , chaque pétiole commun n’en porte 
ue cinq ou fix paires, 

Au refte, ce Langit eft un très-grand arbre, 
: même Rumphe dit que c’eft le plus élevé de 
ous ceux qu’il a rencontrés dans les Moluques. 
es fleurs & fes fruits font à peu-près les mêmes 
ue dans l’efpèce ci-deffus, & vraifemblable- 
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ment font difpofés de la même manière. Cee 
arbre croît naturellement dans les Moluques. 

Le Pongelion de Rhéede, que nous ne citons 
ici que comme une variété du Langir des Molu- 
ques , eft peut-être une troifième efpèce diftinéte 
des deux premières que nous venons de men- 
tionner ; mais en attendant qu'elle nous foit con- 
nue , il nous fuflit d'en faire ici une fimple cita- 
tion. Nous dirons feulement qu'il paroît que 
fes feuilles ont des folioles plus grandes, plus 
alongées, & en forme de faulx; & que fes fruits 
font plutôt linguiformes que lancéolés. Cet arbre 
croit à la côte de Malabar. 


LANT(Ile); Lanius. Rumph. Amb. 3. 
P- 194. t. 124. 

Arbriffeau desMoluques encore peu connu 
des Botaniftes , & que Rumphe foupçonne être 
du même genre que le Bouati ( s0y27 ce mot), 
ou au moins s’en rapprocher par plufieus rapports. 
Cet arbrifleau , dans fa vétufté, a un tronc affez 
épais, court, anguleux, irrégulier, muni infé- 
rieurement de groffes fibres radicales qui fe divi- 
fent & s'étendent comme celles des Figuiers. Il 
part de ce tronc des rameaux farmenteux , dont 
plufieurs fouvent grimpent fur les arbres, & 
d’autres retombent fur la terre, y rampent ou 
s’y enracinent, Sesfeuilles font fimples, alternes , 
lancéolées , alongées, pointues , entières, d’une 
confiftance sèche & un peu ferme. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires, droits, fort longs, 
trifides & triflores à leur fommet. Aux fleurs, 
que Rumphe dit être compofées de quatre pétales, 
&c. fuccèdent des fruits ou drupes applatis fua 
les côtés, prefque cordiformes ou fémi-lunaires, 
veloutés en dehors, & monofpermes. Toutes les 
parties de cet arbrifleau , & principalement fes 
fruits, font d’une amertume extrême, On s’en 
fert dans le pays contre les poifons. 


LANQUETTE , AIZOON ; genre de planteä 
fleurs incompiètes , qui paroît avoir des rapports 
avec celles qui compofent la famille des Pour- 
piers, & qui comprend des plantes herbacées ow 
fruticuleufes , à feuilles alternes , fimples, char- 
nues & fucculentes , & à fleurs foit axillaires & 
fefliles | foit paniculées & terminales. 

Le caraätre effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice à cinq divifions; point de corolle; 
environ quinze étamines; un ovaire fupérieur, 
chargé de cinq ftyles ; une capfule à cinq loges 
& à cinq valves, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice monophylle, pet< 
fiftant , coloré à l’intérieur , & partagé au-delà 
de moitié en cinq découpures lancéolées & ou- 
vertes. 

2°, Quinze étamines ou environ, dont les filas 
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mens inférés au calice, & rapprochés troïs en- 
femble par failceaux fitués entre fes finus , por- 
tent des anthères ovales-arrondies. 

3°. Un ovaire fapcrieur, obtus, pentagône n 
chargé de cinq ftyles , à ftigmates fimples. 

Le fruit eft une capfule venrrue, rérufe ou 
applatie en deflus, pentagône , à cinq loges Eire 
cinq valves, & qui contient dans chaque loge 
pluñeuts femences arrondies. 


EsSspPrEcEes, 


1. LANQU&ETTE des Canaries, ÆA/7o0n Cana- 
risnfe. L. Aigoon foliis cuneiformi-ovatis ; flo- 
ribus f-fflibus. Lin. Hort, Upl p. 127. Mill. Diét. 
n0, te HHIph EN Tnt 

Kali aigoides Canari-nfe procumbens , portu- 
lacæ pallefcentibus fucculentis folits afperg'ne ro- 
rida perpetud madidis. Pluk. Alm.:01. t. 305. 
f. 4. Volkam. Norib, p.236. t. 2,6. Ray. Suppl. 
136. n°. 14. Ficoidea procumbens , portulacæ 
folio. Niff, A@. 1711.p. 422.t. 13. f. 1. Weflingia 
heifferi. Fabric. Helmft. p. 363. Glinus criffallinus. 
Forsk. Ægypt.95.n°.98 & Ic.t. 14. 

Cette plante a le port & le feuillzge d'une Gli- 
nole ou d’un Trianthème , & eft couverte de 
particules cryftallines, comme plufieurs Ficoïdes 
&: Tétragonies. Elle pouffe du coliet épais de fa 
racine des tiges fort rameufes, un peu épaifles , 
fucculentes, roïdes, feuillées , velues, longues 
de fix pouces à un pied, & étalées de tous côtés 
fur la terre. Ses feuilles font nombreufes , alter- 
nes, ovales - cunéiformes , fpatulées , planes, 
fucculentes , velues , d’un vert blanchätre, char- 
gées de molécules brillantes & comine criftalli- 
nes : elles font longues d’un pouce, fur environ 
cinq lignes de largeur. Les fleurs font latérales, 
axillaires , feffiles, & d’un vert blanchätre. Leur 
calice eft velu à l'extérieur. Cette plante croit 
dans les Ifles Canaries, & dans l'Arabie, aux 
lieux fablonneux ; on la cultive au Jardin du Roi 


(o) ou : Cv: v.) 


2. LANQUETTE d’Efpagne, Aizoon Hifpani- 
cum. L. Aigoon folüs lunceolatis ; floribus féffili- 
bus. Lin. Mill. Di&. n°. 2. 

Ficoïtea Hifpanica annua, folio longiore. Vaill. 
Bocrh. Tnd, Alt. p.291. n°. 12. Dill, Elth. 143. 
t 117. f 143. 

Les feuilles de cette efpèce font plus longues, 
plus étroites & plus vertes que celles dé Pefpèce 
ci-deflus Ses tiges font aufli fort rameufes & 
couchées fur la terre 3 mais elles font moins 
épaiffes , & ont une roideur qui les fait paroître 
comme fruticuleufes. Les fleurs font fefliles, 
folitaires , fitu£es dans les bifurcations des ra- 
meaux & dans les aiffelles des feuilles. Cette 
plante croît raturellement en Kfpagne & dans 
PAfrique : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
{v. v. ) Ses tiges n’ont que quatre ou cinq pouces 
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de Icngueur : elles font chargées de particules 
brillantes & cryftallines, mais en moindre quan. 
tité que dans la précédente. 


3+ LANQUETIE coronneufe, Aizoon tomentos 
fm. Aizgoon foliis oppofitis lineari-lanceolaris 
tomentofis, caule fruticulofo , flcribus ‘efflibus 
Jubterminalibus. N. À 

Ses tiges font fruticuleufes , couchée: infé- 
rieurement, rameufes, longues de fix à huic 
pouces. Les rameaux font garnis de feuilles oppoz 
fées, lincaires-lanccolées, étroites, cotonneules, 
& blanchätres :ces feuilles fonc plus petites & 
plus étroites que dans l'efpèce ci-deflus, & par 
paires rapprochées fur les jius petits rameaux. 
Les fleurs font petites, teflles, axillaires & ter- 
minales, Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & nous a été communiquée par M, 


Sonnerat. F.(1./.) 


4. LANQUETTE étoilée, Aizoon fJlellatum, 
Æi7oon folits oppofitis l'azari-fpathulatis cauleque 
hirfutis ; floribus paniculans flellatis patenti- 
bus. N. 

Eïle paroît moins ligneufe que la précédente, 
& eft plus grande dans toutes ies parties. Sa tige 
fe divife en rameaux très-veius, fcuillés, longs 
de fept ou huit pouces, Bes feuilles font oppo= 
fées , linéaires-fpatulées , quelques-ures fimple- 
ment Jinéaires, velues, longues de plus d'un 
pouce , & d’un vert blanchätre. Les fleurs font 
grandes, ouvertes en étoile comme celles des 


. Orpins , viennent le long & au fommet de plu< 


fieurs petits rameaux qui, par leur nombre & 
leur fituation , forment une forte de panicule, 
Le calice de ces fleurs eft très-velu en dehors, 
& bien coloré en dedans. Cette efpèce croît au 
Cap de Bonne-Ffpérance , & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. ( v.f.) 


$. LANQUETTE farmenteufe, Aizoon farmene 
tofum. L. F. Aizoon foliis linearibus filiformibus ; 
panicula dichotoma , floribus folitar@s peduncu= 
latis. Lin. F. Suppl. p. 260. 

Ses tiges font couchées, farmenteufes, lon 
gues d’un pied. Les feuilles font oppofées, linéais 
res, diftantes, lifles ; leur bafe ft rapprochée, 
un peu élargie , & perfftante. Les fleurs fituées 
vers le fommet de la tige ‘ont alternes , axillai- 
res, pédonculées , pubefcentes ; les pédoncules 
font uniflores, de la longueur des feuilles. Cette 
plante croît au Cap de Bonne Efpérance, 


* Aizoon (paniculatum ) hirfutum foliis lan 
ceolatis, floritus feffilibus , ramis eredis. L.F, 
Suppl. 261. , 

* Aigoon (perfoliatum ) tomentofum, folis 
obovatis connatis cryjfallino - punéatis , floribus 
pedunculut:s. L. F. Suppl. 261. x 

* Aigoon (glinoides ) hirfurum herbaceum pres 


PAR 
eurmbens , foliis ovatis, floribus feffilibus diflinc- 
ris. L. F. Suppl. 261. 

* Aigoon ( fecundum ) hirfuto-canum kerbaceum 
brocumbens , foliis ovatis , floribus feffilibus im- 
ricatis fecundis. L. F. Suppl. 261. 

* Aigoon (fruticofum ) fruticofum ercäum 
glabrum , foliis lanceolatis , floribus feffilibus. L. 
F. Suppl. 261. 


* Aizoon ( rigidurm) fruticofum procumbens to- 
nentofum , foliis ovatis , floribus feffélibus remotis. 


=. F. Suppl, 261. 


LANSA ( le ) Lansrum. Rumph. Amb. 
PRET Éd: 

Arbre des Moluques & des Indes Orientales 
encore inconnu des Botaniftes, qui femble, d’après 
a figure citée de Rumphe, avoir quelques rap- 
jorts avec les Badamiers ; mais qui d'après la 
lefcription que cet Auteur donne de fon fruit, 
n eft très-différent. Le tronc de cet arbre eft 
illonné , irrégulier ; fes rameaux font garnis de 
euilles alternes , ovales-pointues, entières, gla- 
res , portées fur des pétioles courts. Les fleurs 
iennent fur des grappes fimples , latérales, pen- 
lantes. Les fruits font des drupes ovoïdes , de Ja 
orme & de la groffeur d’un œuf de pigeon , d’une 
ouleur pâle ou jaunätre en dehors, & qui con- 
iennent dans une chair blanchâtre, cinq noyaux 
pplatis & anguleux. Avant la maturité de ces 
ruits, leur chair contient un fuc laiteux , amer, 
qui teint en noir les mains & la bouche , comme 
e. brou de nos Noix ordinaires ; mais dans leur 
naturité , cette chair a un goût agréable, & 
ft bonne à manger. Quant aux noyaux ils font 
ort amers & défagréables, 


LAPIA (le); LIGNUM MUCOSUM. 
tumph. Amb, 3. p. 203. 1. 130- 

Autre atbre des Moluques , aufli peu connu 
que le précédent, ayant l’apparence d’un Âyrte 
ju plutôt d’un Ochna par l'afpeét de fes fleurs; 
nais qui paroît s’éloigner beaucoup de ces genres 
ar le caraétère de fes fruits. Les rameaux de 
et arbre font garnis de feuilles aiternes , fim- 
les, ovales-lancéolées, pétiolées, glabres, f- 
ement & prefqu’'imperceptiblement dentées fur 
es bords. Les fleurs font blanchâtres , pédon- 
ulées, viennent aux fommités des rameaux, 
e manière que les unes font latérales où axil- 
aires, & les autres terminales. Elles ont un 
alice court, à cinq divifions; cinq pétales plus 
rands que le calice ; un grand nombre d'éta- 
aines, dont les filamens au moins aufli longs que 
es pétales , paroiffent libres. Leur ovaire, qui 
l'apparence d'être fupérieur, fe change en un 
uit oblong, pentagone, à cinq loges, s’ou- 
rant en cinq valves, & contenant dans chaque 
ge une femence oblongue & comprimée, adhé- 
ente au placenta central de ce fruit, 
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LAPPULIER, TRIUMFETTA.Genredeplante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Tilleuls , qu 
a des rapports avec l'Héliocarpe & les Greviers, &z 
qui comprend des arbriffeaux & des herbes exo 
tiques, à feuilles alternes, fimpies, plus ou 
moins lobées, & à fleurs axillaires, auxquelles 
fuccèdent des fruits remarquables par les pointes 
accrochantes dont ils font hériflés de toutes 
parts. 
Le Carañere effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice de cinq folioles, cinq pétales, feize 
étamines ; une-capfule globuleufe, hériffée, à 
quatre loges. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
LA fleur à, 1°. un calice -oblong , caduc, 
compolé de cinq folioles oblongues , droites, 
conniventes en tubes, velues en dehors; con- 
caves à leur fommet; 
Zo. Cinq pétales linéaires, obtus, très-minces, 
en partie ouverts, aufli longs que le calice ; 
30. Environ feize étamines, dont les filamens 
libres , prefque do la longueur des pétales, 
portent des anthères ovales-arrondies; : 
40. Un ovaire fupérieur ; arrondi, velu ; fur- 
monté d'un ftyle filiforme, à ftigmate fimple. 
Le fruit eft une capfule globuleufe , hériffée 
de tous côtés de pointes accrochantes, quadri- 
loculaire , s’ouvrant en quatre parties ; & con- 
tenant une ou deux femences dans chaque loge. 


EsPECESs. 


2. Larppurtenr finué;, Triumfertà Lapula: 
Triumfetta folits fubcordatis rotundato-pentzso- 
nis finuatis fublaciniatis , floribus ecalÿcula- 
tis. N. 

Triumfetta frudu echinato racemofo. Plum. 
Gen. 40. & Burm. Amer. t. 255. Agrimonia 
appacee inodora , folio fuSrotundo dentato: Sloan. 
Jam. Hift. 1. p. 211. Raj. Suppl 247: Triumi- 
fetta floribus calyce defftutis. Jacq. Amer. 146. 
Exclufo Pluknetii fyronymo. Et ejufd. Pi&, p. 71. 
Triumfetta. Surian. Herb. no. 536. & 548. Mate. 
rebe Indorum. Vulg. Herbe à coufin. 

Arbriffeau de cinq ou fix pieds , droit, ra- 
meux ; à rameaux cylindriques, veloutés, Ses 
feuilles font aicernes , pétiolées, larges au moins 
comme la paume de [a main, prefqu’en cœtr, 
arrondies, acuminées, un peu pentagones, fi. 
nuées Jatéralement , fouvent même laciniées , 
comme celles des Muriers, ce qui eft particulier 
à cette efpèce: ces feuiiles font veloutées prir- 
cipalement en deflous, douces au toucher comme 
celles de la guimauve # & finement denrées fur 
les bords. Les fleurs font très-petites, oblon- 
gues , tubuleufes , incomplettes, fans calice, ou 
plutôt munies d’un calice (un peu velu en dehors }; 
mais fans pétales: ces fleurs font difpoices pat 
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petitesombelles pédicellées , latérales &axillatres, 
formant aux fommités de la plante des grappes 
menues & feuillées ; mais lorfque ces grappes 
font frudifères, elles font dépourvues de feuilles, 
comme on le voit dans la figure citée de Piumier. 
Les capfules font petites, hériffées de pointes 
accrochantes ; elles s’attachent aux habits des 
paflans, comme les fruits de l’Aigremoine, de 
la Bardane, &e. Cette plante croît à Saint-Do- 
mingue, & dans les Antilles, aux lieux incultes. 
D. G./.) elle eff regardce comme aftringeñte. 
A l'Ile de France, où elle croît auili, à ce que 
dit Aublet, on fe fert de fes tiges pour fabri- 
quer des paniers. Quelques habitans Payanc fait 
macérer & préparer à la manière de notre Chanvre, 
ls en ont obtenu une filaffe dont ils ont fait 
faire du trèsbeau & tres-bon fil, 


2. Lavrurter hétérophylle ; Triumfeita hete- 
ropkylla. Triumfetta foli:s bafi indivifis : inferto- 
ribus incifo-trilobis , juperioribus oblongts repandis, 
floribus ecalyculatis. N. 

Lappula indiana altheæ folio, flore parvo tutu- 
lojo purpureo. Pluk. Amalth. 130. t. 425. PR QUE 
rian. Herb. no. 905. & 914. 

Cette cfpèce forme un arbriffeau diftingué du 
précédent principalement par fon feuillage. Ses 
rameaux font menus , allongés, effilés, couverts 
d'un duvet cotonneux très-court. Les feuilles font 
pétiolées , non échancrées à leur bafe, les in- 
férieures , plus larges que les autres, font ovales, 
dentelées fur les bords, & incifées profondément 
en trois lobes pointus; les autres feuilles , en affez 
grand nombre, font alongées comme celles de 
T'Urena reticulata de M. PAbbé Cavaniiles ( Diff. 
6.t.183.f.2. ), pointues , obfcurément finuées 
fur les côtés, dentées finement fur les bords ( Ce 
qui na pas lieu dans l’Urena en queftion), & 
à pétioles courts. Les fleurs font comme tubu- 
lcufes, incomplettes comme celles de la précé- 
dente , difpoftes comme elles, mais un peu plus 
grandes. Cette plante croît dans l’Jfle de Saint- 
Domingue, B. (v. f. in H. Jufl.). Ses fleurs in- 
complettes & fes étamines libres , la diftinguent 
des Urena. 


. Larpuztertrilobé; Triumfetta femi-triloba. 
Triumfetta foliis apice trilobis floribus completis 
racemofo-fpicatis. N. 

Lappula bermudenfs althœoides fpicata , fruâu 
ærbiculari majore. Pluk. Alim, 206. 1.245. f. 7. 
An Triumfetta villo{a, foliis inferioribus angulato- 
ovatis férrato-dentatis , floribus ternatis, fafciculis 
geminatis folio oppofitis Brown. Jam. 233. Trium- 
fetta loppulis magnis non tamentofis. Commerf. 
Herb. T'riumfeua femi-trilcba. Lin, Jacq. Amer. 
147. no. 2. & Hort. vol. 3. t. 76% 

Cette plante diffère beaucoup de Ja première 
efpèce de ce genre non- feulement par le caractère 
de fes leurs, qui ont un calice & des pétales ; 
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mais encore par la forme de'fes feuilles ; 
ainfi on ne peut pas dire avec MM. Jacquin &e 
Linné , qu’à l'exception. des fleurs , elle Jui eft 
très-femblable, En effet elle n’a point comme 
la plante de Plumier, des feuilles amples , 
pentagones , le: plus fouvent laciniées comme 
dans les Muriers |, & jamais fans finuofités la- 
térales. ! 

C’eft un arbriffeau droit, rameux , haut d’en 
viron fix pieds. Ses rameaux font cylindriques, 
veloutés, principalement vers leur fcmmet, Ses 


“feuilles font alternes, pétiolées, ovales, poin= 


tues , dentées fur les bords, la plupart divilées, 
à leur fommet en trois lobes , dont celui du 
milicu eff le plus grand : ces feuilles font ve- 
lourées , fur-tout dans leur jeunefe , verdâtres 
en deffus, un peu blanchätres & lanugincufes 
en deffous. Les pétioles font velus & plus courts 
que les feuilles. Les fleurs font complettes , dif- 
pofées comme dans les précédentes en petites 
ombelles axillaires , formant des grappes ter- 
minales ; mais ces grappes fruétifières font nues 
& paniculées ou quelquefois fpiciformes. Les 
capfules font groffes, prefque comme des Pois, 
& très-hériffées de pointes accrochantes. Cer ar- 
brifleau croi dans les pays chauds de l'Amérique. 
Commerfon en a rapporté des exemplaires en 
fruébification , de Rio-Janeiro. On le cultive au 
Jardin du Roi; mais il n’y fleurit point. 11 y eft 
regardé commee le Z'riumfètta lappula de Linné. 


Bb. (r.1.) 


4.L APPuLIER afthéoïde ; Triumfetta altkeoïdes: 
Triumfetta foliis ovacis indivifis tomentofis, fruc= 
tibus axillaribus , aculeis retrorfum hifpidrs. N. 

An Triumfetta riomboïdea, Jacq. Amer. 147: 
n°. 3. t. 90. 

Cette efpèce paroît ligneufe : fes rameaux font 
longs, cylindriques , veloutés, feuillés , fimples. 
Ses feuilles fonc alsernes , ovales , pointues, 
nullement lobées, dentées inégalement fur les 
bords, à côtés un peu inégaux , & portées {ur des 
pétioles deux ou trois fois plus courts qu’elles & 
ces feuilles font veloutés, cotonneufes princi- 
palement en deflcus , & douces au toucher, 
comme celles de la Guimauve, Fes fruits font 
axiliaires , ramaflés, au moins auffi gros que ceux 
du précédent, & fort hériffés de pointes accro- 
chantes & hifpides. Cette plante a été rapportée 
de Cayenne par M. S'oupy qui nous en a com- 
muniqué un exemplaire. R. (v. f). Ses fleurs 
font complettes. 


s- Lappurter d'Inde; Triumfetta indrca: 
Triumfetta foliis  ovato - rhomhoideis  indivifis 
fubrus tomentofis , fru&ibus axillaribus ; aculeis 
nudis. N. 


An Triumfetta foliis oblongo -ovatis cbtus 
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ferratis ; petiolis longiffmis. Mill, fe 199. t. 198, 
Triumfetta annua. Lin. ? 

Les rameaux de cette plante, rapportés de 
PInde par M, Sonnerat , paroiïffent ligneux; & 
cependant fon port, fon feuillage, & la difpo- 
fition de fa fruétification, nous femblent aflez 
bien exprimés dans la figure cit‘e de Miller, 
laquelle appartient à une plante annuelle, puit 
que cette plante, culrivée par Miller, a levé & 
donné {es fruits dans la même anrée en An- 

leterre ; la même efpèce feroit-elle frutefcente 
dans l'Inde , & annuelle en Europe? 

Ses rameaux font divilés, feuillés, veloutés 
principalement vers leur fommet. Les feuilles 
font périolées , ovales-rhomboïdules, pointues, 
dentées fur les bords, à côtés légèrement iné- 
gaux, & point véritablement lobées; quelques- 
unes de celles de la plante de Miller fonc un 
eu lobées. Ces feuilles font verdätres en deflus, 
veloutées & blanchâtres en deflous. Les poils font 
fafciculées, comme ceux des Crotons, des Alyf- 
fons , &c. Les fleurs font complettes, axillaires , 
difpoftes comme dans les efpèces précédentes, Les 
fruits font petits, velus, penchés, hériffés de 
pointes accrochantes , nues , & non hilpides 
comme dans lefpèce ci-deflus. Cette plante croît 
dans les Indes Orientales. (v. f. ). 


6. Larpurter anguleux ; Zriumfetta angulata 
Triumfetta foliis angulatis, bafi indivifis, caule 
kerbaceo. N° 
e Lappula Bengalenfis tetrafpermos, ribefft folio, 
chints orbiculatis ad foliorum orcum plurimis 
Jfimul feffilibus. Pluk. Alm. 206. t. 41. f. 5. 

8. Eadem ? foliis multangularibus fublaciniatis. 
Lappago amtoinica laciniata. Rumph. Amb. 6. p. 
SONT AS NÉ 2: 

Nous poffédons une plante de lIfle de France 

que nous croyons pouvoir rapporter à cette 
efpèce, ou au moins à la plante ici citée de 
Piuknet; meis nous ne pouvons nous empêcher 
de témoigner de l’éronnement de ce que Linné 
a affocié cette plante & même coîle de Rumphe 
avec le T'riumfesta rhumboidea de M, Jacquin, 
comme conftituant la même efpèce qu'il nomme 
Triumfeita bartremia. I] y joint en outre un 
fynonyme de Petiver qui appartient à lefpèce 
fuivante que nous poflédons en herbier, & qui 
cft fort différente de celle-ci. 
. Sa tigeeft haute d’un à deux pieds, menue, 
cylindrique, dare , légèrement velue & un peu 
rameufe. Ses feuilles font alternes, ovales, an- 
guleufes antérieurement, entières à leur bafe, 
dentées fur les bords , verdâtres en deffus, ur 
peu velues & d’un vert blanchätre en deffous : 
les fupérieures font prefque fefliles ;. mais les 
autres ont d’aflez longs pétioles. Les fleurs font 
complettes, axillaires | ramaffées trois à cinq 
enfémble par petits bouquets prefque feffiles. 
Cette plante croît dans Pinde, &c, Sila plan 
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8. nef eft point conftamment diftinde , c’eft 
au moins une variété affez remarquable par fon 


‘feuillage ; elle croît dans les Moluques. 


7. LAPPULIFR à feuilles rondes; Triurme 
fetta rotundi folia. Triumfètra foliis rotundatis 
inæqgualiter crenatis, caule kerbacco , floribus 
Jubjpicaiis. N, ; 

Agrimonia maderespatenr, félo rotundo fin” 
gulart fubtus incano. Petiv. Gazoph. t. 32.f. 107 

C'eft des efLèces connues de ce genre celle 
qui à les feuilles les plus petites. Sa tige eft 
menue, cylindrique, herbacée ou annuelle , 
dure néanmoins , légèrement veloutée fur-tout 
vers fon fommet. $es feuilles font alternes 3, 
pétiolées, petites , ovales-arrondies , crénelée 
inégalement fur les bords , nullement lobées ni 
anguleufes, verdâtres & un peu ridées en deffus, 
blanchäâtres & cotonneufes en defous ainfi que 
fur leurs pétioles, & d'un diamètre de cinq à 
fix lignes. Les fleurs font petites, rougeâtres, 
rubuleufes, veloutées en dehots, difpofées par 
petits bouquets latéraux , formant un épi ter- 
minal, Les fruits font ovales, velus, hériffés 
de pointes accrochantes. Cette plante croît na- 
turellement dans l'Inde ; & nous a été com- 
muniquée par M. Sonnerat. ( y./f:) 


8. Lavrurter glanduleux; Triumfetta glandu- 
lofa. Triurnfettæ foliis lato-ovalibus nudis tranf- 
versé venofis: dentibus infimis fubtus glandulofis. N. 

* Sa tige eft rameufe, prefque glabre, & pa- 
roît herbacée. Ses feuilles, fur-tout les infé- 
rieures font larges , ovales, arrondies, nues 
vertes, légèrement & inégalement dentées fur 
les bords, munies de trois nervures principales, 
& veineufes tranfverfalement comme celles du 
Grespia aftatica , auxquelles elles reffemblent un 
peu: elles font portées fur d’affez longs pétioles, 
ont prés de trois pouces de diamètre, & leurs 
dents inférieures font glanduleufes en defüus, 
d’une manière remarquable. Les feuilles fupé- 
rieures font plus perires , moins lasges, & à 
petioles beaucoup plus couris. Les fleurs fonc 
complettes, comme tubuleufes , axillaires, & 
difpofées comme dans les autres efpèces. Les 
fruits font globuleux, cotonneux ou veloutés, 
& hériflés de petites pointes crochues à leur 
extrémité. Cette plantecroîr naturellement à l’Ifle 


de France. (1. f.}, 


LARMILLE ; Corx. Genre de plante uni- 
lobée, de la famille des graminées, qui a des 
rapports avec le Mays & l'Olyre, & qui com- 
prend des herbesexotiques, à feuillage de rofeau, 
& à fleurs difpofées fur de perits épis axillaires, 
auxquelies fuccèdent des fruits finguliers en ce 
qu’ils ont à peu près la forme que l’on donne 
à des larmes , mais qui font durs liffes & brillans 
gomme des perles. 
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Le caradère effentiel de ce genre eft d’avoir 
des fleurs monoïques: les males fituées en épi, 


à bile calicinale bivalve & biflore, à bâle flo- 


rale bivaive, & à crois étamines ; les femelles 

lacées fous les mâles, à bâle calicinale mono- 
phylle & unifore , à bâle florale bivalve, à 
ftyle partagé en deux. Une femence couverte 
par la bale calicinale durcie, comme offeue, 
& luifantc. 


CARACTERE GENERIQUE. 


Les fleurs font monoïques: ls males font 
difpolées en épi au deflus des femelles , & ont, 
1°. une bâle calicinale bivalve, biflore, à valves 
ovales - oblongues & mutiques ; 2°. une bâle 
florale bivalve, mutique, prefque de la longueur 
du calice; 3°. trois éramines , dont les fila- 
mens capillaires, portent des anthères oblongues. 

Les fleurs femelles, fituées en petit nombre 
à la bafe des épis mâles, ont , 1°. une bâle 
calicinale un‘flore monophyile Le ovale-conique , 
ouverte à fon fommet, épaifle , coriace, lui- 
fänce, formée de deux valves réunies dans la 
plus grande partie de leur longueur ; 2°. une 
bile florale bivalve, mutique, à valves inégales , 
renfermées dans la -bâle calicinale; 3°. un ovaire 
fupérieur, très-petit, ovale, chargé d’un ftyle 
partagé en deux, à fligmates longs, faillans , 
corniculés, pubefcens. 

Le fruit eft une femence arrondie, en- 
fermée dans l’enveloppe ou bâle calicinale ovale- 
conique , devenue très-dute, comme offeufe , 
luifante , qui perfifte & tombe avec elle fans 
s'ouvrir. 


EspeEeceEs. 


4. Larmizzre des Indes; Coix lacryma. L. 
Cormgiculis axillaribus pluribus peduneulatis. N. 
Lacryma Job. Claf. Hift. 2. p 216. Tournef, 
532. La:ryra Jobi multis f. miliurm  arundi- 
naceum, J. B. 2. p. 449. Raï. Hlift. 1252. Lithof 
pérmum arundinaceum jorte Diofcoridis & Plinti, 
Bauh. Pin. 258. Lacryma Jobi. Dod. Pempr. 
06. Lob. Ie. 44. Lichofpermum arundinaceurm. 
Morif, Hift. 3.p. 249.-6 fefamum arundinacerm, 
fémine nudo fubcæruleo ejufd. Sec. 8. t, 13. S:/a- 
“nine annuum f. Lacryma Job. Zanon. Hift, 136. 
t. lot. Catri-onda. Rheed. Mal. F2, p. 133 t. 70. 
Lacryma Jobi indica. Rumph. Arab. 5.p. 113, 
1.75. f. 2. Coix frrrinibus ovatis. Lin. Hort. 
CF. 437. Coix lacryma Jo’t. Mit, Did. n°. +, 
Kroirh. Cent. 4, n°, 19. Lirhagroflis. Gaerin. 
dé Fruét. p. 7. t& 1. F. 10. Vuig. Larme de Job. 
Les racines de cette graminée font fibreufes, 
annuc!les dans notre climat, & vraifemblable- 
ment vivaces dans les climats chauds où {a plante 
croît naturellement: elles pouffent queïques tiges 
süçulées, feuillées, hautes de 2 ou 3 pieds, Ses 
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feuilles font alternes , graminées , arondinacées ;. 
larges de plus d’un pouce, glabres, traverfées 
par une côte blanche , engaînées à leur bafe, 
& affez femblables à celles du Mays, mais 
moins grandes. De chaque gaine des feuilles 
fapérieures fortent plufieurs grappes de fleurs 
pédunculées, comme fafciculées , inégales, & 
plus courtes que les feuilles qui les accompagnent. 
Les fruits font ovales-coniques, arrondis à leur 
bafe , un peu pointus à leur fommet, très-durs, 
lifes, luifans comme des perles, d’un blanc 
bleuätre , & traverfés dans leur jeuneffe par Paxe 
qui porte les fleurs miles, 

Cette plante croît naturellement dans les 
Indes , 6 eft cultivée au Jardin du Roi, ainfi 
que dans les jardins des curieux, ©. (v.v.) 
Miller dit qu'on la cultive auili fouvent en Efpa- 
gne & en Portugal , où les pauvres font moudre 
fes graines pour en faire du gros pain, lorfque 
le bied eft rare. On en fait aufli ufage dans le 
Levant & même à la Chine, Quelques perfonnes 
enfilent fes fruits, & en font des chapelets. 


2. LARMILLE arondinacée; Coir arundinacea. 
H. R. Coix fpiculis axillartbus folitariis fubfeffi- 
bus. N. 

Lacrima Jobaltiffima,arundinis folio & facie.Plum. 
Spec.p.11. Tournef. 532. An Lithofpermum arun- 
dinaccum alium. Hernand. Mlex. p.282. fig.interior. 

Cette plante a de fi grands rapports avec l’efs 
pèce précédente , qu'on peut foupçoñfer qu’elle 
n'en eft qu'une variété. Cependant , au Jardin du 
Roi, onla cultive depuis long-temps ; elle y eft 
conftamment vivace, c'eft-à-dire, que fa racine 
ne périt point. Il eft vrai qu’on la tient en pot, 
afin de pouvoir la rentrer dans la ferre chaude 
pendant la mauvaife faifon. On la diftingue en 
outre de la première , en ce que fes feuilles 
font plus larges, & fur-tout en ce que fes épis 
font folitaires dans les aiffelles des feuilles, Cette 
plante croît dans les pays chauds de l'Amérique. 
Œ. (v. v.) peut-être qu’elle s’y élève à une 
grande hauteur, au moins relativement à l’ef- 
pèce ci-deflus. 


LASER, LASFRPITIUM. Genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Ombellifères, 
qui a des rapports avec les livêches, & qui 
comprend des herbes la plupart indigènes de 
l'Europe , à feuilles alternes, pinnées, ou fur- 
compofces, & à fleurs en ombelles eompolées, 
bien garnies & terminales, 

Le 'caradere effentiel de ce genre eft d’avoir 
des collerettes univerfelles & partielles, poly- 
phvlles; les pétales comme échancrés par un 
pli; le fruit oblong , garni de huit ailes mem 
braneules. 

CARACTERE GENERIQUE. 


L'ombelle eft compofée : Paniverfelle ainf que 
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les partielles font garnies de beaucoup de rayons ; 


& ont les unes & les autr2s des collerettes de 
lufieurs folioles inégales & membraneufes. 
Chaque fleur offre , 1°. un ealice propre à cinq 
dents , à peine perceptible; 9°. cinq pétales 
prefqu’égaux, ouverts, & ayant un pli qui les 
fait paroître échancrés en cœur; 3°. cinq éta- 
mines à filamens de 13 longueur des pétales, 


portant des anthères arrondies ; 49. un ovaire 


inférieur, arrondi, chargé de deux ftyles courts, 
écartés , à ftigmates fimples. ; ù 

Le fruit eft ovale ou oblong, garni de huit 
aïles membraneufes & longitudinales ; il eft 
compofé de deux femences appliquées l’une contre 
l'autre, & chacune d’elles à fon dos muni de 
quatre ailes ou feuillets remarquables: ces ailes 
naiffent entre les ftries ou côtes primaires de ces 
femences. 


ESPÈCES. 


1. LASER à feuilles larges ; La/erpitium lati- 
_folium. Laferpitiun foliolis obliquè cordaris cre- 
natis, crenis mucronatis , umbella alba. N. 

Libenotis latifolia major. Bauh. Pin. 1,7. 
Libanotis Theopkhrafii major. Lob. Ic. 704. Raj. 
Hift. 427. Libanotis Theophrafli guorumdam f. 
folio minus rotundo. TJ. B. 3. p. 16$. Lafermi- 


tium lobis latiortbus ; femine crifpa & verrucofo. : 


Morif, Hift, 3.p. 320. Sec. 9.t. 19. f. 1. Laferpi- 
tium. Hall. Heïv. no. 702. Laferpitium latifolium. 
Poll. Pal. n°, 283. Jacq. F1. Auftr. Vol. 2. t. 146. 
Laferpitium afperum. Craniz. Auftr. p. 179. n°. 3. 
_ La racine de cette plante eft épaiffe , alongée, 
noirâtre, couronnée à fon collet de fibres ou 
filets fétacés, qui font des reftes des anciennes 
feuilles : elle pouffe une tige haute de deux pieds 
ou un peu plus, cylindrique , glabre , lépère- 
- ment ftriée, garnie de quelques rameaux Jâches. 
Ses feuilles font amples, & reffemblent un peu 
à des feuilles d’Angélique : leur pétiole com- 
mun fe divife en trois parties qui foutiennent 
chacune trois ou cinq folioles affez larges, ovales, 
en cœur à leur bafe avec un côté plus court que 
l’autre | prefqu’obtufes, bordées de crênelures 
mucronées, un peu fermes, vertes & glabres en 
deflus , d’une couleur glauque en deflous , avec 
des poils courts fur leurs nervures; quelques- 
unes de ces foliales font quelquefois divifées en 
deux ou trois lobes. Les pétioles des feuilles 
caulinaires font courts, membraneux , & élargis 
en gaîne fpathacée. Les fleurs font blanches, 
petites & difpofées en ombelle ample & ter- 
minale. Les ailes des femences font ondulées 
& comme crèpues. Cette plante croît naturel- 
lement dans les bois des montagnes, en France, 
en Allemagne, dans la Suifle , dans l'Italie, &rc. 
Æ. (v: y.) Sa racine eft aromatique, âcre & 
un peu amère, 
Objérv, Pavois penfé jufqu’à préfent que la 
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plante dont je viens de traiter, étoit récllemenr 
le Laferpitium latifolium de Linné; 8: en efter 
fous fon Laferpitium latifolium, Linné p'ace la 
fynonymie de ma plante qu'il confond avec 1: 
fynonymie. de la fuivante, comme beaucoup de 
Botaniftes, Mais ce qui m'a bien furpris, c’cit 
que M. Crantz afure que cette même plante 
(mon Lafer à feuilles larges ) eft véritablement 
celle que Linné appelle Laferpitium chironium, 
& fous Jaqueile il cite la fynonymie du pa/- 
naca opopanax , plante affurément fort éloignce 
par fes rapports, & fa fru&tification u genre 
Laferpitium. En examinant ce que Linné dit de 
fon Laferpitium chironium , Vaflertion de M. 
Crantz acquiert en effet beaucoup de vraifem- 
blance : or, fi elle eft fondée, quelle erreur 
groffière à l’égard d’une plante depuis fi long- 
tems connue! & dans quelle confufion de fyno= 
nymie, Linné, ce Botanifte qui jouit d'une cé- 
Jébrité fi grande , ne jette-t-il pas ceux qui fe fient 
fur fes ouvrages! De-]à vient que connoiffant 
parfaitentent la plante à laquelle appartiennent 
les fynonymes du Laferpitivm ckironium de Linné, 
j'avois cru, avec M. Gouan, pouvoir réunir le 
Laferpitium chironium de Linné au Paflineca 
opopanax de cet Auteur (voyez Paflinaca altif- 


Jima. FI. Fr. ); mais nous avions tort, fi, comme 
- il le paroît, le Laferpitium chironium de Linné 


eft la même plante que notre Laferpitium latifolium. 


2. LASER ponrpré; Laferpitium libanoris. H 
R. Laferpitium folivlis ovatis ineifo-lobatis ar- 
guté tenuirerque férratis, umbella purrurea. N, 

Laftrpitiun lobis latioribus ; femine plano, 
Moris. Sec, 9.t. 19.f. 6. Es Laférpitium latifoliurz 
vulgatius , feminis alis planis ejufd. Hift. fs 
p. 321. n°. 6. An. Libanatis latifolia altera. fe 
vulgatior. Bauh. Pin. 157. Laferpitium. Riv. €. 
21. Laferpitium latifoliumn. Lin. ? Laferpiiium 
glabrum. Crantz, Auftr. p. 183, n°, 2. 

Il eft certain que cette plante eft très-diftin- 
guée de celle qui précède: car l’une & l’autre font 
depuis long-temps cultivées au Jardin du Roi, 
& elles offrent conftamment les mêmes carac 
tères diftinélifs , & un afpe@ fort différent, 
Cependant il eft vraifemblable que Haller & plu- 
fieurs autres Botaniftes l’ont confondue avec 
la précédente , Ja Prenant pour une variété de 
cette efpèce, & n’en jugeant fans doute que 
d’après les mauvaifes figures de Dodonée (Sefeli 
athiopicum kerba. }, de Clufius (Sefeli œthiopi- 
cum Matthioli.), &e. qui paroïffent lui appartenir, 

Au refte cette,elpèce eft toujours moins grande 
que celle qui précède ; fa tige eft glebre, Cy- 
lindrique , un peu rameufe | & ne s'élève qu’à 
un pied & demi de hauteur. Ses feuilles bi- 
pinnées & divifées à peu près comme dans ja 
précédente , ont leurs fitioles ovales » Pluscourtes 
que dans lefpèce ci -defus, très-peu en cœur 
à leur bäle qui eft oblique ou à côtés iné- 
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gaux , incifées, Jobées, finement dentées en 
cie , & à dents acuminées: ces folioles font 

labres & d’un vert foncé en deffus , d’une couleur 
plus claire en deflus , avec des poils courts jur leurs 
nervures principales. L’ombelle eft ample, ter- 
minale & pourprée d’une manière remarquable, 
lorfque fes fleurs s’épanouifent. Ses rayons font 
Jongs , très-ouverts , foutiennent des ombellules 
aflez petites & multitlores. Cette plante croît 
dans les lieux montagneux de l’Autriche , de 
Piralie, &c. Æ. (v.v.) Morifon obferve que 
jec ailes de fes femences font planes, & non 
grépues comme dans la précédenre. 


3. Laser trifurqué, FI. Fr, Laferpitiur galli- 
cum. L. Laferpitium foliolis cunetformibus fur- 
catis. Lin. Mill. Di&. n°. 4. 

Laferpitium gallicum. Bauh. Pin. 156. Tour- 
nef, 324. Garid. Aix. p. 270.t 35- Raj. Hift. 
426. Laferpitium & regione Majfiliæ alterum. J, B. 
3. p. 137. Laferptuurm filpheum. Lob. Ie, 702. 
Mala. Laferpitium lobis ang:fhoribus faturate viri- 
dibus. Morif. Sec, 9. t, 19. f.8. Mala. Laferpitium 
dobis anguJtioribus lucrdts faturatè virentibus plu- 
rifariam divifis. Pluk. Alm. 207. t. 198. f. 5. 
Et Laferpitium ejufd. t. 198. . 6. &t. 199. f. I. 
Laferpitium folis anguffioribus dilute virentibus 
conjugatim difpofitis. Raj. Hift. 426. 

Les différens âges dans lefquels on peut ob- 
Server les individus de cette efpèce, la pré- 
fentent fonvenr comme ayant des variétés aflez 
remarquables ; mais les différences qui diftin- 
guent les jeunes pieds de cette plante de ceux 
qui font beaucoup plus vieux , s'effacent avec 
Je temps. C’eft ce que nous avons eu occafion 
d’obferver au Jardin du Roi, en comparant des 
pieds de deux ou trois ans avec d’autres dont 
la racine en avoit plus de quinze. Il réfulte de 
notre obfervation que les différences qui tien- 
nent à l’âge des pieds qui les offrent, ne mé- 
vicent pas d’être citées comme conftituant des 
variétés de cette efpèce. À: 

Sa tige eft droite, un peu épaifle , cylin- 
drique , glabre, divifée en quelques rameaux, 
& hüute dun pied ou d’un pied & demi tout 
au plus. des feuilles radicales font ( {ur- tout 
fur les vieux pieds) extrêmement amples dans 

eur circonfcription : elles font furcompofées , 
trois fois ail‘es, à folioles & pinnules oppo- 
fées ; ces folioles font nombreufes , petites, cu- 
néiformes, la plupart trifides ou quinquéfides , 
pointues enleurs lobes, glabres, liflés, luifantes, 
un peu dures, & d’un vert foncé. Les fleurs 
font blanches, difpofces {ur deux ou trois om- 
belles terminales, afez groffes, bien garnies, 
nn peu contra tées. Les femences ont Jeurs ailes 
grandes , très-ondulées & comme frifées, Cette 
plante croît naturcilement dans le Dauphiné , Ja 
Provence, le Piémont, aux lieux montagneux ; 
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on Ja cultive depuis long-temps au Jardin du Roï, 
TE. (v. v. ) Sa racine eft échaufante , hyftérique, 
carminative , diurétique, & déterfive. 


4. Laser à feuilles étroites; Laférpitium an- 
guftifolum. L. Laferpitium foliolis lanceolatis 
integerrimis feffibus. Lin. Mill. Di. n°. 5. 

Laferpitiurn anguffifolium mayjus, fégmentis 
longioribus & éndivifis. Morif. Hift. 3. p. 321. 
Sec. 9. t. 19. f. 9. Laferpiium lobis angujtioe 
ribus & dilute virentibus conjugatim pofitis. Pluk. 
Alm. 297. t. 198. £. 3. Laferp'tium angufhjolium 
non finuatum. Tournef, 324. 

Peut-être que cette plante n'eft qu’une variété 
de celle qui précède ; mais avant de prononcer 
à ce fujet , nous attendrons que ce Lafer nous 
{oit connu. Les feuÿles, à ce qu’il paroît, font 
trois fois ailées , & ont des folioles étroites, 
linéaires-lancéolées , très-entières , oppofées, & 
{efliles. L'ombelle , les fleurs & les femences font 
comme dans l’efpèce ci -deflus. On trouve cette 
plante dans l'Europe auftrale, felon Linné. 7%, 


s. Laser de Pruffe; Laferpitium prutenicum, 
L. Laferpitium hifpidum , foliolis lanceolatis in- 
tegerrimis, extimis confluentibus , involucris re- 
flexis. N.° 

Laferpitium daucoides prutenicum , vifcofo 
femine. Breyn. Cent. 167. t. 84. Tournef, t 
324. Raj. Hift. 425. Morif.Hift. 3.p. 321. n°. 15. 
An fefeli pratenfe foliis denfius pilis pubefcen- 
tibus. Pluk. t. 60. f, 4 Sed umbellis abfque in- 
volucris. Laferpitium minüs. Riv. Pent. t. 23: 
Hal. Gott. p.177. Laferpitiume felinoides. Crantz. 
Auflr, p. 182. n°.3. Allion. FI. Ped. n°. 1314 
Laferpitium prutenicum. Mi. Dict, n°, 8. Jacq, 
FI. Auft. vol. 2. t. 153. 

Sa racine fufiforme dans fa jeunefle, devient 
rameufe en vicilliffant; elle pouffe une tige haute 
d'environ deux pieds , fillonnée , hériffée de poils 
blancs principalement vers fa bafe , & divifée 
en quelques rameaux dans fa partie fupérieure. 
Ses feuilics font deux ou trois fois ailés, à fo- 
lioles les unes Jancéolées & entières , & les 
autres trifides, ou comme formées de trois fo- 
lioles réunies & confluentes à leur bafe. Ces 
feuilles refemblent un neu à celles du Peuce- 
danum filaus de Linné; mais elles ont leur pé- 
tiole commun & fes ramifications hériffés de 
poils blancs. Les fleurs font blanches, viennent 
en ombelles términalss , portées fur des pé- 
doncules ftriés & hifpides. La collerette géné- 
rale & les partielles ont leurs folioles mem- 
braneufes , blanches & réfléchies. Cette efpèc 
croît dans l'Allemagne, le Dauphiné, le Pié- 


mont, &c. . (y. f. ). 


6. Laser daurique. Laferpitium dauricum. 7 
Laferpitium caule maculato, foliolts pinnatifidis 
acuminatis. Jacq. Hort. vol, 3. p. 22.5. 38. 

Cette 


LAS 


Cette plante eft glabre & a des feuilles me- 
es comme celles de la Carotte. Sa tige eft 
roite, fort rameufe , cylindrique , ftriée, fiftu- 
ufe, verdâtre & parfemée de taches d’un pour- 
ee brun. Ses feuilles font tripinnées , & ont 
urs folioles pinnatifides & aiguës. Les fleurs 
nt petites, régulières , blanches ou légèrement 
ourprées, & difpofées en ombelles terminales , 
n peu convexes , de douze à quinze rayons. La 
lierette eft courte , compofée d’environ fix fo- 
oles fubulées. Les femences font glabres, pref- 
u'ovales , & à cinq ailes en y comprenant leurs 
les marginales. Cette plante croît naturellement 
ans la Tartarie. ©. 


LS 

7. Laser velu; Laferpitium hirfurum. F1, Fr. 
upp. 1228. 1. Laferpitium foliis fubhirjutis qua- 
ripinnatis circumfcriptione triangularibus, foliolis 
irvis multipartitis. N. 

Panax afclepium , femine foliofo. Bauh. Pin. 
8. Panax afclepium æpulum. Col. Ecphr. 1. 
, 87. t. 86. Thapfia tenuifolia, periolis foliorum 
zdiatis. Morif. Hift. 3. p. 319. Sec. 9. t. 18. f. 9. 
“hapfia afclepium. Lin. Laferpitium. Hall, Helv. 
. 795-t. 19. Laferpitium Halleri. Vill. Delph. 
ft, vol. 2. p. 625. Allion. F1, Pedem. n°. 1315. 

Cette efpèce eft remarquable par la furcom- 
ofition & la ténuité de fes feuilles qui ont un 
zu l’afpeét de celles de l’Athamanthe de Sicile. 
a tige eft haute d'environ un pied, nue dans 
| partie fupérieure , très - fouvent fimple, & 
uelquefois divifée en deux rameaux, chargés 


hacun d’une feule ombelle. Les feuilles font : 


anombre de deux ou trois, alternes, & dif 
ofées dans la partie inférieure de la tige: elles 
nt larges ; triangulaires dans leur circonfcrip- 
on, prefque quatre fois aïlée , velues & com- 
ofées de folioles ou pinnules très-petites , poin- 
es, trifides ou pinnatifides : leur pétiole com- 
un eftun peu court, & n’a point fes divifions 
igitées ou en rayons comme Morifon les re- 
réfente. Les fleurs font blanches, prefque ré- 
ulières, & difpofées en une ombelle denfe, 
ompofée de plus de trente rayons. La collerette 
niverfelle & les partielles font formées chacune 
le huit ou neuf folioles élargies, lancéolées, 
lanches en leurs bords , ciliées , comme fran- 
ées , les unes entières ; & les autres légè- 
ement bifides ou même trifides, Les femences 
ont oblongues , glabres, & ont chacune quatre 
ailes ou feuillets minces, comme dans les autres 
efpèces de ce genre. Cette plante croît dans les 
montagnes du Dauphiné, de la Suifle, & dans 
’fralie ; on la cultive au Jardin du Roi, %Æ.( v. v.) 


8. Laser polygame; Laferpitium polygamum. La- 
ferpitium foliis pinnatis, foliolis pinnatifidis bre- 
vibus, umbella polygama, feminibus coronatis.N. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, menue, 
#lâbre , verte , légèrement flriée, & divifée en 
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rameaux Jâches. Ses feuilles ne font pas fort 
amples, même les inférieures : elles font bi- 
pinnées, découpées moins finement que dans 
lefpèce précédente, néanmoins a folioles petites, 
pinnatifides, pointues , vertes, glabres & un peu 
roides. Les rameaux font terminés chacun par 
une ombelle lâche , ouverte, compofée de huit 
à douzerayons inégaux. Chaque ombelleeft garnie 
d’une collerette de cinq à fept folicles un peu 
étroites, la plupart entières, & quelques-unes 
bifides ou même trifides ; les fleurs font blanches, 
un peu rougeâtres en dehors ; & chaque ombel- 
lule n’en offre que trois ou quatre qui font her- 
maphrodites-femelles, à ovaire bien développé 
& fertile; tandis que les autres fleurs des mêmes 
ombellules font petites, fans ovaire, & mâles 
ou ftériles : les fleurs fertiles ont un calice propre 
à cinq dents bien apparentes ; cinq pétales lan- 
céolés, carinés en leur face interne , courbés 
conftamment vers le piftil, & à fommer crochu ; 
cinq étamines petites; & deux grands ftyles 
ouverts & nu Le fruit eft oblong, cou- 
ronné à fon fommet par le calice, dont les dents 
font droites & refferrées ; il eft muni de chaque 
côté de deux ailes membraneufes , un peucrêpues, 
& fur le dos de chaque femence de trois autres 
ailes un peu plus petites; de forte que chaque 
femence eft chargée de cinq ailes, deux mar- 
ginales affez grandes, & trois dorfales plus pe- 
tites. Cette plante croît fur lacôre de Barbarie, 
& nous a été communiquée par l’abbé Poirer; ilen 
a donné des graïnes au Jardin du Roi. (v.».) Elle 
a le portd’un Selinum , des çalices comme unŒren- 
the | & des aïles féminales qui nous l’ont faitplacer 
parmiles Lafers, quoique leur caraétère diffère 
un peu de celui des autres efpèces de ce gente. 


9. Laser peucedanoïde ; Laferpitium peuce- 
danoëdes. L. Laferpitium foliolis lineari-lanceo- 
latis venofo-ffriatis diffindis. Lin. Amœn, Acad. 
4 p. 310. Mill. Did. n°. 9. Jacq. Ie. Rar. vol. 2. 
Fafc.o.t: 7. 

Laférpitium exoticum, lobis longiffimis inte- 
gris ammeos quorumdam divifuris. Pluk. Alm, 
2074. 96. f. :. Tournef.325. Laferpitium Pruce- 
danoïdes , foliorum fegmentis anoufliffimis. Segu. 
Veron. 3. p.227. t. 7. 

Sa racine eft épaiffle , oblongue , noirätre en 
dehors; elle pouffe deux ou trois feuilles dont les 
pétioles fontun peulongs, &fe divife d’abord en 
trois parties, Ces feuilles font prefque bipinnées, 
ont des folioles linéaires-lancéolées , veineufes ; 
longues d’environ deux pouces, & en nombre 
médiocre. La tige eft un peu rameufe, & s'élève 
à la hauteur d’un pied ou un peu plus. Les om- 
belles font compofées de cinq à douze rayons 
inégaux, & ont des collerettes pelyphyles que 
Pluknet a omis de répréfenter. Les fleurs font 
blanches. Cette plante croît ea Italie, au mont 
Baldus , dans les lieux pierreux. Æ. 

H hh 
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10. Laser fermontain ; Laferpitium filer. L. 
Laferpitium foliohs-ovato lanceolatis, integerrimis 
petiolatis als feminum anguflffimis. N. 

Liguflicum quod fefrli officenarum. Bauh. Pin. 
162. Tournef. 323. Sefeli five Siler montanum vul. 
gare. J.B.3. p. 168. Silermontarum. Dod, Pempt. 
310. Cluf. Hifft. 2. p. 195. Siler montanum offi- 
cinarum. Lob. Ic, 737. Raj. Hift. 439. Siler mon- 
tanum, f. Liguflicum latifolium. Moril, Hift. 3. p. 
276. Sec. 9. €. 3. f. 1. Livujhcum Matrhioki. 
Dalech. Hift, 744. & ed. Gall. vol. 1. p. 640. 
Eaferpirium Siler. Milk, Di@. n°. 9. Jacq. F1. 
Auft. v.2. t. 145. Siler montanum. Crantz. F1. 
Auftr. 185. Umbeil. 63. Allion. FI. Pedem. n°, 
3316. S-feli. Blackw. t, 426. Laferpitium. Hall, 
Helv. n°. 794. 

8. Liguflicum. [. Siler montanum anguftifolium, 
Bauh. Pin. 162. & Prodr. ÈS. T'ournef. 323. Siler 
montanumt f. Ligufhcum anguflifolium. Morif. 
Hift. 3. Sec. 9. t 3. f. 2. 

Les ailes de fes femences font fi étroites , fi 
peu faillantes, que les fruits de cette plante 
paroiffent fimplement fillonnés, ce qui fait que 
plufieurs Botaniftes penfent qu'elle ne doit pas 
être rangée parmi jes Lafers. 

Sa tige eft haute de deux à quatre pieds, cy- 
lindrique, life, finement ftriée, & un peu ra- 
meule. Ses feuilles font fort amples (au moins 
les inférieures ) 2 ou 3 fois ailées, & compofées 
de folioles ovales-lancéolées , entières, glabres, 
un peu fermes, & dun vert pâle, prefque 
glauque : les pinnules ou divifions des pétioles 
font oppofées, & les folioles font rangées 3 à 
3» fur les côtés & au fommet des pinnukes. 
Les fleurs font blanches, & difpofées en ombelles 
larges, terminales, bien garnies, munies decol- 
terettes polyphyies. Les fruits font oblongs, & 
ont leurs ailes petites, & peu faillantes entre 
les côtes où elles font fituées. Cette plante croît 
dans les montagnes de la Suiffe, du Dauvhiné, 
de la Provence, de l'Italie & de l'Autriche, 
Cn la cultive au Jardin du Roi. GE. (r. ».) 
Elle eft incifive, ftomachique, diurétique , & 
emmenagogue. On fe fert de Its graines & de 
fà racine ; celle-ci eft fort amère. 


11. Laser ferulacé; Laferpitium ferulaccum. 
L. Laferpitium foliis funradecompofiris , foliolis 
dineari-fetaceis, fruëlu crefjfo cofhs decem mem- 
branaceis exararo. N. 

Cachrys oventalis , ferulæ frlio tenuiore, 
frudu alato plano. Tournef, Cor. 23 & Ir. vol. 
2. p.235. cum Icone. 

Cetre plante a le port d’une ferule, & de 
gros fruits fongueux comme ceux des £echrvs 
(>cy°7 Armarinte ) où Tonrncfort l’a rapporte 
peut-être avec plus de raïon que Linné qui la 
range parmi les Lars. En de quoique 1cs 
fruits aient des côtes inembrancufes en forme 
d'ailes; ces ailes ne fonr point placées comme 


LAS 


celles des Lafers; car dans la plante de Tour: 
nefort , dont nous avons fait l’examen, ce font 
les cinq côtes primaires de chaque femence qui 
forment les aïles en queftion, au lieu que dans 
les Lafers véritables , les ailes naiffznt entre les 
cinq côtes primaires , & ne peuvent être qu’au 
nombre de quatre fur chaque femence. 

Sa racine eft épaifle, protonde, brune en de- 
hors, pleine dun laït âcre & fort amer; les 
feuilles du bas font fort amples : elles font fur- 
compofées, à peu - près quatre fois pinnées, 
découpées très-menu comme celles de lÂneth ou 
prefque comme celles de la ferule du Levant, 
& à filioles linéaires-fétacées. La tige s'élève 
à la hauteur de quatre pieds ou davantage : 
elie eft groffe comme le pouce, droite, ferme, 
dure , fohide , couverte d’une nébulofité glauque , 
cannelée & noueufe. Les feuilies qui naïifent aux 
nœuds fupérieurs, font petites, & uppofées ou 
cornme verticillées deux ou trois enfemble. Les 
pédoncules des ombelles Hitérales font axillaires, 
verticillés trois à quatre enfemble , & fituées un 
peu au-deflous de Fombelle terminale. Les om- 
beiles fonc un peu denfes, portent des fleurs jau- 
nes, & ont des collereites courtes & pelyphylles. 
Cette plante croît dans le Levant. Ses feu Iles 
font un peu aromatiques, mais trés-acies & très- 


amères, (v. f. in H. Juf. ). 


12. Laser fimple, Laferririum fimplex. L. 
Lafirpitium feuso nudo aphyllo frmplici, foliis 
pinratis muirfidis acutis linearibus, urnbella fe= 
mi-globofa. Lin Mant. 56. 

Loferpitium. Hall. Helv. n°. 796. Laferpitium 
mutellinoides. Crantz Umbell. p. 67. n°. 8. Li 
grff.cum fmplex. Aïhon. FI. Pedem. n°. 3234. 
8e 71. f. 2. Viil. Delph. p 61%. t 14 

Cette etpèce eft pecire, & remarquab'e par fa 
‘ge nue # tres-fimple. Sa racine eft oblongue, 
£ offe preique comme le petit doigt, ligneufe, 
& fouvent divifce à fon collet en deux ou 
tres fouches aflez courtes , couvertes d’écailles 
ou e filets bruns. Les feuilles font toutes radi- 
cal:s, pétiolees, glabres, lifles, longues d’un 
perce &: demi à deux pouces, & à peine larges 
d 


e 1x lignes ; elles font une ou deux fois ailées; 
€ leurs folioles ou pinnules font oppofées, au 
ombre de cinq ou fept, incifées , pinnatifides , à 

coupures linéaires, pointues, courtes. La tige 

? haute de quatre pouces ou environ , fimple, 
aue , {triée ; elie foutient à fon fommet une om- 
beiie glomérulée, denfe , prefqu’hémifphérique, 
& compofée de dix à quinze rayons dont les plus 
longs n’ont que fix lignes de ‘ongueur. La colle= 
retre univerfelle eft foi mée de fix ou fept folioles, 
les unes fimples, les autres bifides ou trifides, 
& prefqu'aufli longues que les rayons de l’om= 
beite. Tes fleurs font blanches, fouvent teintes 
de pourpre; elles font remplacées par des fe- 
mences ovales , affez petites, à fommet pourpre; 
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&e aîlées comme celles des autres Lafers, quoiqu’à 
ailes moins membraneufes, Cette plante croît 
dans les moir:gnes de la Suiffe, du Dauphiné, 
du Piémont & de lAutriche. %. (v. f: ). 


LATANIER de Bourbon; Latania borbonica. 
Batania foliis pinnatcflibelliformibus  inermibus 
licatis , foliorum nervo tomentofo. N. 

Latania. Commerf. & Iuff. Gen. p. 39. 

Palmicr fort remarquable par le caraëtère de 
es fleurs mâles, qui ie rapproche du Cariote; 
nais dont il eft très-diftingué par le feuillage, 
ar la forme du régime, par Ja féparation des 
exes, & peut-être par fon fruit qui ne nous eft 
oint encore connu. Ce Palmier paroît conftituer 
n nouveau genre dont le caractère effentiel eft 
avoir des fleurs dioïques ; la fpathe polyphylle; 
s fleurs mies munies d'un calice à trois di- 
fions, de trois pétales | & de quinze à vingt 
larntines monadelphiques. 

Le tronc de ce Paimiereft droit, fimple, cylin- 
rique, feuiiié à fon fommet. Ses feuilles fonc 
étiolées, palmées ou fémi-pinnées en éventail, 
liffces, à péciole mutique ou fans épine, tran- 
hant fur les côtés, & à folioles enfiformes, 
iguës , non ciliées , d'une couleur glauque , re- 
arquables , par leur nervure poftérieure coton- 
eufe ; les feuilles dont il s’agit, forment un 
ifceau terminal, 1 naîr à la bafe de ce faifceau 
ne fpathe polyphylle , formée de plufieurs folio- 
s pofées les unes fur les autres. De cette fpathe, 
rt un régime (Spadix ) rameux , dont les ra- 
ifications alternes naïiffent chacune de l’aiffelle 
une écaille vaginale, comme fpathacée , font 
girées à leur fommet, & ont leurs digitations 
etque cylindriques , juliformes |  embriquées 
écailles courtes, ferrées , & uniflores, Les 
2urs font éparfes autour des digitations amen- 
cées du régime: elles font jaunes , caduques, 
fliles , & fituées ou enchaffés dans les écailles 
mme Îa pierre d’une bague l’eft dans fon chaton. 

Chaque fleur eft mâle, & a, 1°. un calice 
rmé de trois écailles ovales, concaves, pref- 
ie membraneufes, liffes en dehors; 2°, trois 
ailles pétaloïdes,plus petites & plus étroites que 
Îles du calice, & alternes avec elles ; 3°. quinze 

vingt étamines, dont les filamens réunis infé- 
eurement en une colonne çourte & épaife, 
nt libres à leur fommer, & portent des anthe- 

s linéaires. 

Les fleurs femelles & le fruit font encore in- 
nus. 

Commerfon a obfervé ce Palmier dans l’Ifle 
> Bourbon. (y. f:) Dans le mêne paquet de 
n herbier, qui contient le Latanier de bourbon, 

fe trouve des feuilles auffi palmées en éventail , 
ec un périole inerme ; maïs ces feuilles ont 
urs folioles ciliées par de petites épines, font 

une couleur prefque rougeâtre, & 1ont point 

urnervure poférieure cotonneufe. Nous ignorons 
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fi ces mêmes feuilles appartiennent à une variété 


du Latanier de Bourbon, ou à un autre Palmier 
rangé par méprife dans le paqueï de ce Latanier. 


LAVANDE; Lay 4anNDurA. Genre de plante 
à fleurs monopétalées , dela famille des Labiées , 
qui fe rapproche des Crapaudines par fes rapports, 
& qui comprend des herbes & de petits arbuftes 
la plupart indigènes de l'Europe auftrale ; ayant 
des feuilles oppofées , & des fleurs difpofées en 
épi terminal , ferré, garni de biaftées commu 
nément fort courtes. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir, 
un calice ovale | obfrurément d-nié ; La corolie 
renverfee , à tube plus long que le calice, à limbe 
à peine bilabié ; ayart cinq lobes inégaux ; les 
étarnines renfermées dans le tube de la corotle. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre , 1°. un ealicemoncphylle, ovale- 
cylindrique , ftrié, & dont le bord , paroiffan£ 
prefque tronqué , eft à cinq dentscourtes, l'une 
d’entr’elles étant néanmoins plus grande que les 
autres. 

2°. Une corolle monopérale, renverfée ( refu- 
pinata), à tube plus long que le calice, & à 
limbe irrégulier , obfeurément bilabié ; partagé 
en cinq lobes arrondis , inégaux; 

3°. Quatre étamines didynamiques , enfermées 
dans le tube de la corolle, & dont les filamens 
courts, courbés, portent de petites anthères ovales; 

4°. Un ovaire fupérieur , partagé en 4 parties; 
d’entre lefquelles s’éleve un ftyle filiforme , de 
la longueur du tube, à ftigmate à deux lobes 
connivens. 

Le fruit confifte en quatre petites femences 
arrondies-ovales ; marquées d’un ombilique à 
leur bafe, & fituées au fond du calice. 


EsPÈCEs. 


Y. LAVANDE commune; Lavandula fpica. L: 
Lavandula foliis lineari-lanceolatis integerrimis 
margine revolutis ; fpica nuda inierrupta. N. 

a, Lavandula angufifolia. Bauh. Pis, :56.Tour- 
nef. 198. Pfeudo-nardus quæ Lavandula vulgo, 
J.B. 3. p. 281, Lavandula aligra. Dod. Pempr. 
273. Spica Lavandula. Lob. Ie. 431. Larvandula 
minor. f. Spica. Morif, Hift. 3. p. 352. Sec. Te 
t. 1, f, 3.Raj Hift, 513. Lavandula. Blackw.t. 294 
Hall, n°, 532. Mill. Diét. no. 2. Sabb. Hort. 
3. t- 72. Kaniph. Cent. 4. no 39. Lavande 
commune à feuilles étroites, 

8, Lavandula latfolia. Bauh, Pin 116. Tours 
nef, 108, Blackw. t 295$. ’feudo nardus que vulg® 
fpica. J. R.3. p. 581. La andula. Dod. Pempt.273. 
Nardus igalice, &e. Lob. Ic. 451. Lavandula 
major f} vulgaris & Lavendula Lrrifolia flerilis, 
Merif, Hift, 3. p. 352. Sec. ar. t 1 F1, & à 
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Lavandula. Mill, Di@. no. 1.La Lavande commune 
à feuilles larges, PAfpic des Provençaux. 

La Lavande eft une plante connue de tout le 
monde, à caufe de l'odeur aromatique & agréable 
qu'elle exhale, même lorfqu'elle eft déléchée. 
C’eft une forte d'arbufte qui s'élève à environ 
deux pieds de hauteur, fur une fouche ligneufe, 
courte , divifée en rameaux nombreux, droits, 
grêles, fimples, quarrés, feuillés dans leur partie 
inférieure | & prefque nuds vers leur fom- 
met. Les feuilles font oppofées , étroites , 
linéaires lancéolées , très-entières, & d’un vert 
blanchâtre. Celles de la plante 3. font plus larges, 
lancéolées , fouvent à bords repliés en deflous. 
Les fleurs font petites, bleuâtres ( blanches dans 
une variété ) , & difpoñées en épi fimple, grêle, 
nud , interrompu à fa bafe, & terminal, Les 
calices font flriés, légèrement veloutés , & 
prennent fouvent une teinte bleuâtre. Les braétées 
{eulement de la longueur des calices, fontovales, 
élargies à leur bafe, & acuminées. La plante €. 
a les braétées plus étroites, & fimplement lancéo- 
lées. Cette efpèce croît naturellement dansleslieux 
fecs des Provinces méridionales de la France & 
des autres régions méridionales de lPEurope ; 
on la cultive dans les jardins, où l’on en forme 
quelquefois des bordures. F5. (v. v.). 

Cetre plante fleurit à la fin de Juin & en Juillet ; 
elle a alors un afpeét affezagréable, 8c répand une 
odeur gracieufe & pénétrante. Sa faveur eft âcre 
& légèrement amère. Elleeftcardiale,céphalique, 
emménagogue, nervine & anti-hyftérique. On la 
dit un bon remède dans les pertes de voix. On 
s’en fere aufli avec fuccès pour des bains & des 
famigations contre l’æœdème, la paralyfie, es 
douleurs rhumatifmales , les fleurs blanches, &c. 
On l’enferme sèche dans les armoires & les gar- 
des-robes , parce que fon odeur chaffe les Mites, 
tes Teignes , & les autres infeétes nuifibles. 

On multiplie cet arbufte par boutures , par des 
plants en racine , & en éclatant les vieux pieds. 
ñ n’eft point délicat; il vient par-tout ; mais il eft 
d'autant plus odorant & aromatique, qu’il croît 
dans un terrein plusaride, plus fec &plus pierreux, 


2. LAVANDE ftécade, F1]. Fr. Lavandula flechas. 
TL. Lavandula foliis lanceclato - linearibus inte- 
gerrimis , fpicis comofis. Lin. Hort. Cliff. 393. 
Kniphs Cent. 3. no. 52. 

Sthæchas purpurea. Bauh. Pin, 216. Tournef. 
aa. Stæchas arabica vulod dia. J.B. 3. p. 277. 
Raj. Hift. 514. Srwchas. brevioribns ligulis, Cluf. 
RU. 14 p.344, Morif. Hiff. 3. p. 353. Sec. 11.t, 
a. £. 1. Siæchas f. flichas. Lob.ïIc, 429. Sræchas 
arabica: f purpurea, Blackw. t. 241. Stæchas 
mrabica. Barell. Ic. 301. Seœchas officinarurz. 
MU DiG. ro. 1. 

8. Stæchas cauliculis non foliolatis. Bauh, Pin. 

6. Tournef, 201. Siæchas longioribus ligulis.. 
guÉ 


FREE. y, p. 344. Moril Hit, 3 p. 353. Sec. 
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11. tr. f 2. Srechas nudis cauliculis fumrrisé 
Lob. Ic. 430.51æchas pedunculata. Mill. Di&.n°.2, 

Cette efpèce, & la fuivante font fort remar- 
quables par le toupet de feuilles florales qui cou- 
ronne où furmonte chaque épi de fleurs. C’eft 
un arbufte fortrameux, & qui s’élève à 1a hauteur 
d’un à deux pieds. Sa tige eft ligneufe , un peu: 
épaiffe inférieurement , divifée, roide, fort bran- 
chue, Ses rameaux font droits , menus, tetra- 
gones , feuillés prefque jufqu’au fommec: dans 
la ftécade ordinaire ou officinale ; mais nuds en: 
leur partie fupérieure dans la variété 8, Les 
feuilles font oppofées, fefiles , linéaires, étroites, 
très-entières, blanchâtres, veloutés, & à bords. 
repliés en deffous comme dans celles du Romarin + 
elles n’ont qu'un pouce de longueur, & font à 
peine larges d’une ligne. Chaque rameau eft ter- 
miné par un épi denfe , ovale, à peine long d’un 
pouce , embriqué d’écailles ou braétées courtes, 
ovales ; obtufes, pubefcentes, fort ferrées & 
uniflores. Outre ces braëtées , chaque épi eff 
couronné d’un paquet de feuilles florales plus 
grandes, bien colorées, d’un pourpre bleuitre- 
agréables à la vue, & en quelque forte femblables 
aux braëtées fupérieures du Salvia korminum. 
Les fleurs font petites, & d'un pourpre foncé. 

Cet arbufte croît naturellement dans les Pro- 
vinces-méridionales de [a France , aux Ifles d’Hiè- 
res , dans PEfpagne , &c. On le cultive au Jardin 
du Roï., où, l’hiver, on le tient dans l’orangerie, 
Bb. (v. v. ) Toutes fes parties répandent une 
odeur aromatique & agréable. Cette plante eft 
cordiale , céphalique, nervine, incifive , & em= 
menagogue, On ne fait ufage que de fes épis de 
fleurs, parce qu'ils contiennent une huile effen- 
tielle volatile en plus grande abondance que les 


autres parties, & qui eft fort aëtive, On s’en 


fert dans l’épilepfie , l'apoplexie, la paralyfie, 


‘le vertige, les tremblemens fpafmodiques des: 


membres, les affe&tions hypocondriaques & hyf-- 
tériques , les engorgemens pituiteux de la poi-- 
trine, la fuppreflion des règles, &c. 


3. Lavannz dentée; Lavandula dentata. L: 
Lavandula foliis linearibus feffilibus pinnato- 
crenatis , fpicis comofis laxiufculis. N. 

Stæchas folio ferrato. Bauh. Pin. 216. Morif. 
Hift. 3. p. 354. Sec. 11. t, 1.f. 6. Stæchas crifpo 
folio. Cluf. Hift. x. pe 345. Sræchas ferrato & 
crifpo folio. J. B. 3. p. 379. Lob. Ic. 430. Za- 
vandule foliis crenatis. Tournef, 198. Barell. 
Ic. 797. Stæchas dentata. Kniph. Cent. 3. no. 38: 

Tournefort a eu tort de ne point placer cette. 
plante dans fon genre Sræchas , puifqu’elle a,, 
comme la: précédente, des feuilles florales co- 
lorées & en toupet qui furmontent fes épis de: 
fleurs. Au refte, cette efpèce eft bien diftinguée- 


: decelle quipréeède par le caraétère de fes feuilles, 


& par la forme de fes épis qui font plus lâches 


” &.un peu plus alongés.. 
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Sa tige eft ligneufe, rameufe , & s'élève à 
environ un pied & demi de hauteur. Ses ra- 
meaux font grêles, quarrés, nombreux : ceux 
qui font ftériles , font feuillés dans toute leur 
Jongueur; les autres fonteffilés, nuds fapérieu- 
rement, & terminés par un épi. Les feuilles 
font oppofées , fefliles, linéaires, étroites, pro- 
fondément crênelées fur les bords, plutôt que 
dentées, prefque pinnatifides , à crênelures ob- 

. tufes, vertes en deflus, velues & légèrement 
blanchätres en deffous. L’épi eft terminal, long 
d’un pouce; un peu lâche, velouté & terminé 
par quelques folioles ou braétées, plus grandes 
que les autres, célorées d'un pourpre päle. Les 
fleurs font petites, d’un pourpre bleuâtre , naif- 
fent dans les aiffelles des bratées de l'épi. Cet 
arbufte croît naturellement en Ffpagne, fur le 
Mont Atlas, & dans le Levant; on le cultive 
au Jardin du Roi. B. (7. v. ). 


4. Lavanps multifide; Lavardula multifida 
L. Lavardula foliis bipirnatis incano - pubef- 
centibus $ fpica tetragona fubtomentofa fpirali 
N 


Lavandula folio diffe&o. Bauh. Pin. 216. Tour- 
nef. 198. Lavandula multifido folio. Cluf. Hift. 1. 
p-345.J, B. 3. p.281. Lob. Ic. 432. Raj. Hift. 
513. n°. 3. Riv. Monop. t. $4. f. 3, Barrell. Ic. 798. 
Lavandula multifido folio hifpanica. Morif. Hifi. 
3-p- 352. Sec. 11. t. 1. f, 4. Lavandula mulrifida. 
Mill. diét, n°, 3. Burm. FI. End, c. 58. £. 1 ? Kniph, 
Cent, 4 n°. 38. 

Cette efpèce n’eft point ligneufe, comme les 
précédentes, & fon feuillage découpé prefque 
comme celui du Pied d'Alouette (Dauphinelle, 
n°. 1.2.) , s'éloigne beaucoup de celui de la La- 
vande commune, Sa racine pouffe quelques tiges 
droites , quarrées, feuillées, lanugineufes, blan- 
châtres , les unes fimples, les autres un peu bran- 
chues, & qui s'élèvent à un pied & demi ou 
deux pieds de hauteur. Ées feuilles font oppo- 
fées , prefque fefliles, bipinnées , lanugineufes , 
cendrées ou blanchâtres, à découpures menues 
& eonfluentes ou décurrentes à leur bafe; les 
fupérieures font plus petites, & fituées par paires 
diftantes , de manière que les fommités de la 
plante font prefque nues. L’épi eft terminal, 
long d'un pouce & demi, compofé de quatre 
rangées de fleurs qui le font paroître tétragone 
& un peu- contourné en fpirale. Cet épi eft fou- 
vent fimple, & quelquefois il eft compofé ou 
rameux à fa bafe. Les bra@tées font ovales, 
pointues, concaves intérieurement, & lanugi- 
neufes ainfi que les calices qu’elles ne furpaffent 
point en longueur. Les fleurs font bleuâtres, Cette 
Favande croît naturellement en Efpagne , & eft 
cultivée au. Jardin du Roi, 1. (v. s). 

$. LAVANDE à feuilles d'Auronne: Lavandula 
aizetanoides, Lavandula foliis bipinnatis fubgla= 
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bris viridilus , fpica ramo/a , bradeis nudis ner- 
vofo-ffriatis. N. 

Lavandula folio longiori tenaius & elegantius 
diffeéto. Tournef, 198. Commel. PI. Rar.27. ct. 
27. Raj. Suppl. p. 275. Lavandula canarica, 
foliis tenuius divifis, Morif. Hift. 3.p. 353. ne. 
5: Lavandula canarienfis maritima , fpicæ multi- 
plici cærulea. Pluk. Alm. 209. t. 303. f. $. Sum- 
rnitas plantæ. Lavandula canartenfrs, Mill. Di&, 
n°, 4. 

Elle eft conftamment diftinguée de la précé- 
dente par la verdeur de fon feuillage & de fa 
tige; par fon épi compofé, branchu, brun ou 
bleuâtre , non lanugineux, & par les ftries co- 
lorées & faillantes de fes braétées, Ses tiges font 
hautes de deux pieds ou quelquefois plus, feuil- 
lées inférieurement , quarrées, lépèrement ve- 
lues, nues, & verdâtres dans leur partie fupé- 
rieure ; leurs angles font fouvent blanchätres. Les 
feuilles font oppofées, un peu pétiolées, bipin- 
nées, prefque glabres, vertes, à découpures 
menues , confluentes ou décurrentes à leur bafes 
ces feuilles font un peu plus grandes , plus alon- 
gées que dans l'efpèce ci-deflus, Au fommet de 
la tige, on obferve plufieurs épis grêles , dons 
un, plus long , eft terminal, & les autres font 
latéraux, oppofés, rapprochés par paires fous 
l'épi principal, avec une paire un peu diftante 
au deffous des autres. Ces épis fonc d’un brun 
bleuâtre vers leur fommet, & ont leurs écailles 
ovales-pointues, concaves, glabres, marquées 
fur leur dos de cinq ftries colorées & faillantes, 
Les calices font glabres ; les corolles font bler:4- 
tres, ont le tube un peu coutbé, & une fois 
plus long que le calice; ces corolles font rare- 
ment rélupinées ou ne le font qu’imparfaitenient, 
Cette efpèce croît dans les Ifles Canaries , & eft 
cultivée au Jardin du Roi. où Æ. (v.  ). 


6. LAVANDE pinnée;, £avandula pinnata: Las 
vandula foliis petiolatis pinnatis fubcarnofïs , fo- 
liolis cuneiformibus, fpica ramofa imbricata. N. 

Lavandula pinnata. Lin. f, Diff. n°. 4.t. 1. Et 
Jacq. Mif. vol.2.p.318. Icon. Rar.vol. 1 ,n°: 106. 

Cette Lavande approche un peu de la précé- 
dente par la forme € la difpofition de fes épis, 
mais fon feuillage & fes bra@ées l'en diftin- 
guent fortement. Elle ne s'élève qu’à la hauteur 
d’un pied ou d’un pied & demi, fur une tige 
feuillée inférieurement, nue, tétragone, & blan- 
châtre dans fa- partie fupérieure. Ses feuilles fonc 
oppofées , rapprochées entre elles dans la partie 
inférieure de la tige: elles font pétiolées , pin- 
nées , tendres, charnues , d’un vert blanchâtre ; 
leurs folioles font linéaires-cunéiformes,, obtufes, 
les unes très-fimples, & les autres bifides ou 
quelquefois trifides, Il- naît au fommer de la 
tige trois ou cinq épis linéaires , veloutés, 
blanchätres , bleuâtres à leur fommet, dontun 
“eff terminal, & les autres font oppofés, fitués; 
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par paires un peu au deflous du premier. Ces 
épis font embriqués d’écaiiles lanceolees , Iégè- 
rement cotonneufes , uniflores, & un peu pius 
longues que les calices qui font pareillement 
cotonneux. Les fleurs fon: d’un pourpre violet, 
rarement réfupinées , ont Ja lèvre fupérieure 
relevée, échancrée, &: un peu plus longue 
que l'inférieure qui eft à s'oislobes. Cette efpèce 
croît dans les Canaries , % cit cuitivée au Jardin 


du Roi. g.(v.v. ). 


7. LAVANDE à feuilles de bafilic; Lavandula 
caruofa. L. F. Lavandula foliis petiolatis ovato- 
corectts ferratis carnoff:, fpica tetragona , caly- 
abus rec-rvatis. L. F. Diff. de Lav. n°. 6. t.7. 

Lassndula ( carnofe) folits cordatis crenatis 
gi-herrimis carnofis. L. F. Suppl. p.273. 

Cctte plante paroiîc très-diftinguée des autres 
Lavar les que l’on cornoît, par la forme de fes 
feuiles 13 reflemblenr à celies de certains bafi- 
lice Elles iont opoofées, ovales , prefqu'en 
cœur, légèrement crênelées, charnues, glabres, 
& portées fur des pécioles un peu longs. Les fleurs 
viennent far un épi fimple, non interrompu, tétra- 
gone, & terminal, Leurs calices font recourbés. 
Cette plante croît fur la côte de Coramandel, 
près Suaras, parmi les rochers. 


LAVATERE ;, LAVATERA. Genre de plante 
à fleurs poiypéralées, de la familie des Malvacées, 
qui a beauçoup de rapports avec les Mauves, & 
qui comprend des arbriffeaux& des herbes à feuilles 
alternes, périolces, fimples, lobées ou anguleufes; 
& à fleurs axillaires, qui ne différent de celles 
des Mauves que par leur calice extérieur. 

Le caradère efenciel de ce genre eft d’avoirun 
calice double : l'extérieur monophylle, trifide ; des 
capfules nombreufes, morofpermes , difpofées orbi- 
culairement. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre, 1°. un calice double : l'inté- 
rieur monophylle, fémi- quinquéfide, droit, 
perfiftant; l'extérieur aufli monophylle, mais 
fimplement trifide. 

2°. Cinq pétales en cœur, planes, ouverts, 
plus grands que le calice, réunis à leur bafe, & 
adhérens au tube des étamines. 

3°. Des étamines nombreufes , dont les fila- 
mens réunis inférieurement en un tube cylindri- 
que & columniforme, maislibresfupérieurement, 
portent des anthères prefque globuleufes. 

4°. un ovaire fupérieur , orbiculé, fillonné, 
furmonté d’un ftyle divifé fupérieurement en 10 
à 20 ftigmates fétacés. 

Le fruit confifte en 10 à 20 capfules monofper- 
mes, ramaffées en un plateau orbiculaire, fur 
un réceptacle applati, muni d’un axe ou d’une 
pointe dans {on milieu. Ces capfules s'ouvrent 
par leur çôté intérieur, 
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* Tige ligneufe, perfiffant plus de deux années 


1. LAVATERE à feuilles pointues 3 Lavatera 
olbis. L. Luvatera caule frudicojo, foliis quin- 
quelobo - hajatis , pedunculis folirariis. Lin. Mill, 
Di. n°. 4, Jacq. Hort. t. #3. 

Aitlaa fruteftens , foïo acuto, parvo flore. 
Bauh. Pin. 316. Tournef. 97. Althra arboreæ 
oibiæ in Gallo provacra, Lob. Ic. 653. Alrhea 
fruceftens, folio acuto virente moiit , flore fpe= 
ciofo. Pluk. Aïrm. 24. t, 8. f. 1. Er Aithæa fru« 
cefcens , bryoniæ folio incana , flore minore. Pluk. 
ibid. t. 8. F.2. Malva frutefcens, folio acutu auricu- 
lato hederæ inffar. Morif. ft. 2. p.523. Sec, $, te 
19.f 17. Lavatera oibra. Cav. Dil.2. n°. 148.t.32, 

C’eft un arbrifleau très-agréable à voir, lorf 
qu'il eft en fleur, & propre à la décoration des 
jardins dans les climats où il peut fubfifter toute 
l'äannée en pleine terre. Il s'élève à la hauteur 
de quatre à fix pieds, fur une tige rameufe, 
ligneufe , de la groffeure du pouce. Ses rameaux 
nt longs, effilés, cylindriques , feuillés , velus 
dans leur partie fupérieure. Ses feuilles font al- 
ternes, pétiolées, anguleufes, dentées inégale- 
ment, & à lobes pointus dont le terminal, 
eft plus grand que les autres : ces feuilles font 
affez grandes, molles, blanchätres, veloutées 
ou un peu cotonneufes comme celles de la Gui- 
mauve officinale; les inférieures font un peu en 
cœur, à cinq angles, & plus larges que les autres ; 
les fupérieures n'ont que trois angles dont celui 
du milieu eft fort grand & pointu. Les fleurs 
font grandes, belles , ont beaucoup d’éclat ; 
elles font d’un pourpre violet, prefque fefliles, 
folitaires dans les aiffeiles des feuilles fupérieures, 
& forment au fommer de chaque rameau, un 
épi lâche d’un afpe& très-agréable. Les pétioles, 
& les calices font velus, prefque laineux. Cet 
arbriffau croît dans les provinces méridionales de 
la France , & particulièrement en Provence, dans 
les Ifles d'Hières ; onle cultive av Jardin du Roi, 
où , l’hiveron letient dans l’orangerie. F. (v. v.). 

2. LAVATERE à trois lobes ; Lavatera triloba. 
L. Lavatera caule freticofo, foliis fubcordatis 
fubtrilobis rotundatis crenatis, fhpulis cordaus, 
pedunculis aggreçatis unifloris. Lin. Mill. Di&. n°, 
7. Jacq. Hort. t. 74. Kniph. Cent. 7. n°. 41. 

Althæa frutefcens hifpanica , folio rotundiori. 
Tournef. 97. Althea fruticans hifpanica, acerés 
monfpeffulant incanis foliis , grandiflora, faponem: 
fpirans. Pluk. Alm. 24. t 8.f. 3. Lavatera tri° 
loba. Cav. Diff. à, n°, 149. t. 31, f. 1. 

Cette efpèce forme un arbriffeau moins grand 
que celui qui précède, ayant moins d’éclat , 
lorfqu'il eft en fleurs, & qui en eft principa- 
lement diftingué par fes feuilles arrondies , & paï 
la difpofition de fes fleurs, Ces arbriffeau nf 
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s'élève qu'à troisou quatre pieds de hauteur, & 
a fes rameaux cylindriques, velus , cotonneux, 
feuillés & d’un vert blanchâtre. Ses feuilles font 
alternes , pétiolées, arrondies, légèrement tri- 
lobées, un peu ea cœur à leur bale, crênelées 
dans leur contour , cotonneufes , & d’un vert 
blanchâtre : leurs poils ainfi que ceux des autres 
parties de la plante font fafciculés ou en étoile, 
& brillans au foleil. Les fleurs font affez grandes, 
d’un pourpre violer peu foncé, & difpofées deux 
à cinq enfemble , dans les aiflelles des feuilles, 
fur des pédoncules fimples, plus courts que les 
pétioles. Les onglets des pétales font barbus. 
Les ftipules font un peu larges, prefqu'en cœur, 
un peu pointues, entières , cotonneufes. Cet 
arbriffleau croît en Efpagnre , & eft cultivé au Jar- 
din du Roi; il fleuric en Juillet & Août. B .(v.1.) 


3. LAVATERE maritime ; Lavatera maritima. 
G. Lavarera caule fruticofo , foliis cordato-fub- 
rotundis lühatis crenatis tomentofis , pedunerlis 
folitariis unifloris. N. 

Althæa frutefcens , folio roturd'ori incano. 
Bauh. Pin. 316. Tournef. 97. Al:hæa arborefcens. 
JB. 2. p. 956. Althæa frere. 1. Ciuf. Hifi. 
2. p.24. Raj. Hift. p. 603 Airhæa frutex Clufri. 
Lob, Ic. 654. Althæa. Barell. Ic. 428, Laya- 
tera martièma, Gouan. Hiluftr. p. 46. t, 21. £. 2. 
Cavan Diff. 2. no. 151. t. 32. f. 3. 

Cette Lavatère eft di‘tinguée de !a précédente 
en ce qu’elle eft un peu pius petire, que fes 
feuilies font moins grandes, plus blanches, & 
fur-tout en ce que fes pédoncules font folitaires 
dans les aiflelles des feuilles. La tige de cet 
arbufte eft haute d’un à deux pieds , cylin- 
drique, cendre, rameufe , raboreufe, nue; 
fes rameaux font feuillés feulement dans leur 
partie fupérieure , quieftcoronneufe & blanchätre. 
Ses feuilles fonc petites, alternes , péaciées, 
arrondies, légèrement lobées, crénelces plit- 
fées , comme tronquées ou obfcuriment en cœur 
à leur bafe , molles, blanchâtres & cotonneufes 


des deux côtés : les infcricures font à cinq lobes : 


peu faillans, & les fupéricires à trois. Les pé- 
doncules font axiliaires, folitiires, unifiures, 
un peu plus lors que les pétioles. L:s fleurs 
font d’un poutpre oleuâtre , & ont environ 
un pouce & demi de diamètre, Les itipules 
font petites, étroites - lanc-olées ; caduques, 
Certe efpèce croît en Languedoc, dans les 
environs de Narbonne , & eff cultivée au Jardin 
du Roi. B.(wv. +.) Hilie fleurir en Juiiiet, 
Sun calice extérieur eft monophylle, plus court 
que d'intérieur , & divif un peu au-delà de 
moitié en trois découpures 2yaes-pointues, 


4e LAVATÈRE luifance s Lavatera micens. X. 
Lavatere caule arborec , lis Jeptemangrlaribus 
acutis crenatis plicalis tomentofis | racturrs tere 
inalibus, Lin. 
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Althæa hifpanica, foliis undulatis. Touvnef, 97. 
Malva hifpanica | foliis mollibus undularis im 
margine Juperius unicis fulphureis ad folem Iu- 
centibus donatis, Motif. Hift. 3. p. 513. Sec, s 
tAT7 EN 0: 

Cette UE eft rare, encore peu connue, & 
jufqu’à préfent nous n’avons pas encore eu occa- 
fion de la voir, IL paroît qu’elle eft ligneufe, 
toujours garnie de feuilles, & qu'elle s'élève à 
deux ou trois pieds de hauteur, Ses feuilles font 
péticlées, ovales , crênelées , ondulées » Pliffées, 
à cinq ou fept angles poinrus,cotonneufes, à poils 
luifans au foleil. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, unifores , difpofés en grappe termi- 
nale, Cette plante croît dans lEfpagne , le Por- 
tugal. . 


$. Lavaterx d'Amérique; Lavatera ameri= 
cana.L. Lavatera caule fru&icofo , foliis cordatis 
indivifis crenatis acuminatis tomentofis , pedun- 
culis Jolitariis unifloris. Lin. Amœn. Acad. $- 
P. 400. 

Sa tige eft frutefcente , cotonneufe ainfi que 
toute la plante. Ses feuilles font pétiolées, en 
cœur , oblongues, acuminées, dentelées, ner- 
veufes, cotonneules des deux côtés , mais d’une 
couleur plus pâle en deflous. Les f'ivules font 
Janccolees , caduques. Les pédoncules font axil- 
laires, foiitaires, uniflores, droirs, de la ion. 
guzur des pétioles. 11 lorc des mêmes aïifeiles 5 
des rameaux pareillement florifères. Le calice 
extérieur eft plus grand, & a fes fojioles en 
cœur, réunies enfemble , lé5érement coton- 
reufes. Cette plante croît à la Jamaïque. B. Lin, 


** Tige herbacte, annuelle ou bifannuelle. 


6. LAVATERE arborée; Lavatera arbcrea. Le 


® 
Lavatesa cule biennt crafo altiffimo , foliis cor- 


deto - ‘kfrotundis fepteml.batis pubefcentibus , 


pedeneslis aecgregatis. N 

Ailhec marttima arbe; a veneta. Tournef. 97e 
Malva arbirea veneta di@a , parvo flore. Eauh, 
Pin. 515. : {alva arborea. J. B, 2. p. 952. Ray. 
Häft. p. éot. Malya arboreftens. Dod, Pempt. 
653- abc: Icone. Camer. Hoït. p, 95: Milva 
ieritun. arborea veneta dida , parvo flore. Mo- 
rif. Hift. 2. p. 523. Lavatera arborca. Cav. Diff. 
2.n0. 140. Allion, FI. Pedem. n°. 1421. 

Cette Lavatère eft remarquable par lépaif 
feur & 1: hauteur que fa tige acquiert, ce qui 
lui a mérité fon nom fpécifique ; mais elle n°eft 
point frutefcente, & Linné a eu rort de la plicer 
dans lo civifion des efpèces à tige ligneufe. 

La tre de certe plante eft véritablement er- 
bacée; mais eile eft prefque de l’épaiffeur du 
bras, ey ündrique , ferne , verdâtre » pleine de 


moëlle , nue dans fa parrie inférieure, s'élève 
jufqu’à ‘it ou neuf pieds de hauteur; & fub- 


fifte penuent deux années : la première année ï 
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cette tige eft fimple, s'accroît fans fleurir, & 
fe garnit de feuilles nombreufes, éparfes & très- 
grandes. Mais l’année fuivante, cette même tige 
poufle quantité de rameaux garnis de feuilles 
beaucoup plus petites que les premières; ces 
rameaux fe chargent d’ungrandnombre de fleurs; 
& lorfque les fruits font parvenus à leur matu- 
rité, la plante périt & fe désèche. 

Les feuilles caulinaires font grandes , pétio- 
Jées, en cœur à leur bafe, arrondies, crênelées, 
a fept lobes plutôt obrus qu'anguleux: ces 
feuilles font molles , pubefcentes , prefque ve- 
loutées , verdâtres , & ont jufqu’à 9 ou 10 pouces 
de largeur. Les feuilles raméales font beaucoup 
plus petites que les caulinaires, & ont leurs 
lobes un peu pointus , ce qui les fait paroître an- 
guleufes. 

Les pédoncules naïffent au nombre de trois ou 
quatre dans chaque aifelle de feuilles raméales: 
ils font velus, inégaux, les uns fimples & uni- 
flores, les autres plus alongés, pluriflores, fe 
changeant en rameaux, ayant une petite feuille 
fous le point de leur divifion. Les fleurs font 
d’un pourpre violer ou bleuâtre, petites rela- 
tivement à Ja grandeur de la plante, & n'ont 
pas beaucoup plus d’un pouce de diamètre. Leur 
calice extérieur eft plus grand que l'intérieur : 
31 eft pubefcent ,_ & partagé un peu au - delà de 
moitié en trois lobes ovales, obtus. Le fruit n’eft 
compofé que d'environ fept capfules. Cette ef- 
pèce croît dans le Comté de Nice, l'Italie , le 
Levant , & eft cultivée au Jardin du Roi: elle 
n’y fleurir que lorfque lhiver doux ne fair point 
périr a tige, qui doit fruéifier l'été fuivant. 
ie (ve Ve ): 


7. LAVATERE de Thuringe ; Lavatera thurin- 
giaca. L. Lavatera caule herbacev , foliis cordato- 
dobatis : fuperioribus angulatis fubhaflatis , pedun- 
culis folitariis, frudu denudato. N. 

Althaa flore majore. Bauh. Pin. 316. Tournef. 
97. Alik:a flore grandi alceæ , thuringiaca came- 
rario. J. B.2. p.955. Althaa thuringiaca. Camer. 
Hort. t, 6. Alcea thuringiaca grandiflora. Diill. 
Elcham. 9. t. 8. f. 8. Lavatera thuringiaca. Mill. 
Did. n°, 4. Jacq. F1. Auftr. vol. 4. t. 311 Kniph. 
Cent. 6. n°. 63. Allion. FI. Ped. no. 1423. Cav. 
Diff 200 19381 21 63; 

Sa tige eft herbacée, rameufe , feuiliée, haute 
de deux pieds ou un peu plus, & chargée de 
poils courts, fafciculés, un peu cotonneux.Les 
feuilles font alternes, pétiolées, verdâtres, un 
peu veloutées, principalement en deflous & fur 
leur périole: les inférieures font en cœur, ar- 
rondies, un peu lobées, crénelées ; les fupé- 
rieures font plus anguleufes , & ont leur lobe 
terminal alongé, pointu , & qui les fair paroître 
prefque haftées. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, uniflores, veloutés , plus longs que 
jes pétioles. Les fleurs font grandes , d’un pour- 


| 
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pre clair eu de couleur de rofe , d’un afpeët agr£z< 
ble, & ont leurs pétales échancrés. Leur ca- 
lice extérieur eft prefque aufli grand que Pia- 
térieur : il eft velu, & partagé un peu au-delà 
de moitié en trois découpures larges, ovales, 
très-acuminées. Cette efpèce croit naturellement 
en Allemagne, dans la Hengrie , le Comté de Ni- 
ce, &cc. & eft cultivée auJardindu Roi. «A. (+. v.) 


8. LAvATERE de Candie ; Lavatera cretica. L. 
Lavatera caule herbaceo , foliis lobate-angulatis 
crenatis , pedunculis confertis unifloris petiolis 
brevioribas. N. 

Malva cretica annua aleiffime, flore parve ad 
alas umtellato. Toutnef. Cor. 2. Malya annua 
hirfuta , foliis hederæ inflar angulofis. Morif. 
Hift. 2. p. $21. Et malva indica hirfuta , florure 
petalis bifidis ejufd. Sec. $.t.17.f, 5. Lavaiera 
cretica. Jacq. Hort. t. 41. Cav. Diff. 2. no. 154. 
CUS 2e UT 

La petiteffe de fes fleurs diftingue au premier 
afpeët cette efpèce de toutes les autres. Sa tige 
eft herbacée , rameule, diffufe, lâche & s’é- 
lève à trois ou quatre pieds de hauteur. Sesra- 
meaux font velus vers leur fommet : les inférieurs 
fontlongs, ouverts, foibles. Les feuilles font 
alternes, portées fur d’affez longs pétioles : les in- 
férieures font arrondies, légèrement lobées , crê- 
nelées, un peu en cœur à leur bafe, verdätres, & 
à peu pres femblables à celles de la Mauve fau- 
vage ; les fupérieures font plus anguleufes, & 
ont fept ou cinq angles un peu pointus. Les 
unes & les autres font un peu velues, principa- 
lement fur leurs pétioles. Les ftipules font peti- 
tes, lancéolées, ciliées. Les pédoncules font 
axillaires, uniflores, inégaux , plus courts que 
les pétioles, & ramaffées rrois ou quatre en- 
femble dans chaque aïffelle. Les fleurs font pe- 
tites , bleuâtres , à calices très-velus, & à 
pétales oblongs , échancrés à leur fommet. Le 
calice extérieur, prefque aufli long que l’inté- 
rieur ,eft partagé au-delà de moitié en trois dé- 
-coupures ovales. Cette plante croît dans l’Ifle de 
:Candie, & eft cultivée au Jardin du Roi,©.(v.v.) 


9. LAVATERE à grandes fleurs. F1. Fr. La- 
vatera trimeffris. L. Lavatera caule herbaceo, fo- 
lits cordatis lobato-angulatis , pedunculis folita- 
ris unifloris , fru@u operculato. N. 

Malva trimeffris , flore cum unguibus purpureis 
Tournef. 96. J. B.2. p. 950. Malva trimeffris. 
Cluf. Hift. p. 23. Raj. Hift. 598. no. 2. Malva 
annua trimeffris , flore cum unguibus purpureis , 
feminibus multis nigris rotundis fubter membra- 
naceis duplicatis orbiculis latantibus Morif. Hift. 
D, PTS 200. je fe (7e £, 2. Alcea minor, 
variis foliis. Barrell. Te. 1901. Lavatera trimef: 
tris. Mill. Di@. no. 3. Jacq. Hort. t. 72 Kniph. 
Cent. 8. no. 56. Allion. F1. Ped. n°. 1424. Cav. 
Sue nt 155, t 37. L 2. 


£e 
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8. Eadem fore albo”, foliis cordatis minus 
angulofis. 

Cette plante intérefle par la beauté de fes 
fleurs, & offre un caraëtère fingulier dans l’o- 
percule qui recouvre fes caplules. Sa tige eft 
herbacée, longue d’un pied ou un peu plus, 
rameufe dans {a partie inférieure , plus ou moins 
droite, cilyndrique , & velue, principalement 
vers fon fommet:; fes rameaux font longs, & 
ouverts. Les feuilles font alternes, pétiolées, 
un peu velues, verdâtres : les inférieures font 
en cœur, arrondies, à peine lobées, & fim- 
plement crênelées; les fupérieures font très- 
anguleufes. Les ftipules font lancéolées, velues, 
droites : les pédoncules font axillaires, foli- 
taires, uniflores, velues, plus longs que les 
pétioles. Les fleurs font grandes , très-belles, 
rouges où purpurines, quelquefois de couleur 
de chair, avec des raies d’un pourpre vif, 
quelquefois prefque blanches | & rayées ou 
teintes de pourpre fur les onglets de leurs pé- 
tales. Les caplules font recouvertes par un 
opercule orbiculaire, plane, & qui paroît être 
particulier à cette efptce : cette plante croît 
naturellement dans le Languedoc, l'Efpagne , 
le Comté de Nice, la Syrie ; elle eft cultivée 
au Jardin du Roi. ©.(:..) J’en ai une va- 
rité à fleurs tout-à-fair blanches, un peu moins 
grandes , & à feuilles moins anguleufes, 

Peut-être que le Malva folio vario de G. 
Bauhin (prodr. 137) appartient à cette efpèce; 
mais la figure donnée par ce Botanifte, offre 
un afpeët, un feuillage, & de petites fleurs, 
que je ne reconnoiïs poinc dans Ja plante dont 
je viens de traiter. 


LAUGIER odorant ; LAUGERIA odorata. 
Lin, Jacq. Amer. 64. t, 177. f. 1. & Pi&. p. 
56: t, 250.6. T6. 

_ Edechia. Toefl. It. 306, 271, 259. 

.Artbrifleau exotique, de la famille des Ru- 
biacées, qui a des rapports avec l’Azier & 
l'Erithal, & qui conftitue un genre particu- 
lier, dont le caraëère effentiel eft d’avoir, 

Une corolle tubuleufe ; quinquefide ; cing éta- 
mines ; un drupe inférieur | pififorme, à noyau 
fillonné, & à cinq loges. 

; Cet arbrifleau eft droit, rameux, haut d’en- 
viron dix pieds : fes feuilles font oppoiées , 
prefqu’ovales , un peu pointues, entières, 
glabres, péticlées, longues d'un à deux pouces. 
La frudification naît fur des grappes paniculées, 
lâches, axillaires, de la longueur des feuîlles, 
Les fleurs font rougeâtres , très - odorantes 
pendant la nuit, les unes pédonculées, & les 
autres feffiles fur les ramifications des grappes: 
elles font veloutées en-dehors, 

Chaque fleur offre 1°. un calice fupérieur , 
grés-petit , prefqu’entier en fon bord ; 

20. Une corolle monopétale, hypocratéris 


Œvotanique, Tome LIL 


{ 


| 
| 
| 
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Le 
forme , à tube long, grêle, & à limbe par- 
tagé en cinq découpures , ovales, obtufes, 
planes , ouvertes, beaucoup plus courtes que 
le tubs; 

30. Cinq étamines,, à filamens, très-courts, 
inférés à la partie fupérieure du tube, & à 
anthères linéaires, non faillantes hors de la 
corolle ; 

do. Un ovaire inférieur. ,| ovoïde , chargé 
d'un ftyle filiforme , un peu faillant hors du 
tube, à ftigmate en tête, 

Le fruit eft un drupe arrondi, pififorme ; 
ombiliqué par un point à fon fommet, très- 
noir dans fa maturité , & contenant fous une 
pulpe molle, un noyau marqué de cinq fillons, & 
divifé intérieurement en cinq loges monofpermes. 

Cet arbriffeau croît dans l'Amérique méri- 
dionale , aux environs de Carthagêne, & à 
la Havane : il varie à individus inermes, & à 
individus munis d’épines oppofces, longues, & 
droites. Ces différens individus appartiennent à 
la même efpèce, felon M. Jacquin. B.(7.f.} 


Se] 


LAURELLE du MaLagAR; CANSIERA ÎMa- 
labarica. Cansjera racemulis axillaribus fubfafti- 
culatis , foliis alternis ovato acutis, caule far- 
mentofo. N. 

Tsjera-can'ram. Rheed. Mal, 7. p. 3. te 2 
Cansjera. Juf. Gen. 448. 

8. Eadem racemulis folitariis, Scheru-vallis 
caniram. Rheed. Mal. +, p. 7. t, 4. 

Plante de la famille des Garous, qui a des 
rapports très-marqués aveg le Laget & les 
Lauréoles, & qui paroît conftituer un genre 
particulier, dont le cara@tère effentiel eff d’avoir, 

Un calice urcéolé, quadrifide ; quatre étamines 
enfermées dans le calice ; un ovaire fupérieur 
environné de quatre écailles. Une baie monofperme. 

La tige de cette plante eft ligneufe, far- 
menteufe , rameufe, & s’élève ou grimpe Juf= 
qu’à la hauteur de 10 à 12 pieds. Ses rameaux 
font alternes, feuillés, légèrement veloutés & 
grisètres. Les feuilles font alternes, ovales, poin- 
tues, entières, glabres des deux côtés, & à 
pétioles courts : elles font larges d'un pouce, 
fur un pouce &r demi ou deux pouces de lon- 
gueur. Les fleurs font petites, naiflent fur des 
grappes fimples , axillaires, plus courtes que les 
feuilles, veloutées, & fafciculées 2 ou 3 enfemble 
dans chaque aiffelle. 

Chaque fleur eft incomplette , & offre 10. un 
calice monophylle, urcéolé, & divifé en fon 
limbe en quatre dents ou petites découpures 
ouvertes; 20, quatre étamines, dont les fila- : 
mens attachés au calice , portent des anthères 
arrondies, ftuées à l’orifice de la fleur fans 
être faillantes; 30. un ovaire fupérieur , très= 
petit, environné de quatre petites écailles , qui 
ne font peut-être que des étamines avortées, 8 
chargé d'un ftyle court, à Fhenaee en têtee 

ER! 
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Le fruit, felon Rhéede, eft une petite baie 
arrondie , ovale, mucronée à fon fommet, & 
qui ne contient qu'une femence. 

Cette plante croît fur la côte de Malabar, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. D. 
C7.) Rhéede dit quelle eft toujours verte, & 
quelle fleurit dans la failon pluvicule. 


LAUREOIE; DapHnr. Genre de plante à 
fleurs incomplettes, de la famille des Garous, 

ui a de très-grands rapports avec les Pafferines, 
$ avec le Laget, & qui comprend des arbrif- 
feaux & des arbuftes la plupart indigènes de 
BEurope, dont les feuiiles font fimples , alternes 
ou épartes ; & dont les fleurs fit axillaires , foit 
trnunales, font un peu tubuleufes , fouvent vive- 
ment colorées & d'un atpeët agréable, 

Le caraëlère effentiel de ce genre eft d’avoir, 
un calice coloré , corollacé, quadrifide ; huit éta- 
mines enférmées dans le calice , une baie monof- 
perte. 

CARACTERE GENERIQUE. 

La fleur offre, 1°. un calice monophylle, tu- 
buleux, coloré, pétaliforme, à limbe parragé 
en quatre découpures ouvertes, moins longues 
que le tube; 

2°. Huic étamines , dont les filamens courts, 
Inférés au tube du calice, non faillant hors de 
ce tube, portent des anthères droites, ovoïdes, 

39. Un ovaire fupérieur, ovale, chargé d'un 
ftyle court, à ffigmate en tête. 

Le fruit eft une baie drupacée, ovale, gla- 
buieulfe , colorée dans fa maturité, & qui, 
fous une chaire ou pulpe fucculente, offre une 
soque mince, fragile, uniloculaire, monoip rime. 


ESPÈCES. 
#* Fjeurs latérales. 


1. LawR$oLé gentille, Daphne mexerenmn. L. 
Daphne floritus fiffbus tern's caulinis, folits lan- 
eeolatis dectduis. Lin. Mill. Di&. no. 2, FI, Dan. 
+. 268. Peilich. Pal. no. 379. Ludw. E&. t. 63. 
Kniph, Cenr. 1. +. 23: Knorr. Del, 1. €. K. 6. 
Bleckw. t. 582. Bulliard. t. 1. 

Thymelaz Laurr folio deciduo f. Eaureola 
féänina. Tournef. 595. Duhamel. Arb 2. p.35. 
Fr, 92. Thymelea fo'io dec duo, flore purpureo, 
officinis Laureola femina. Bauh. Pin. 462. Lau- 
reola fo'ïo deciduo f. mezereon germanicum. TJ, 
B. 1.p. 566. Chamilaï g'rmanica. Dod. Pempt. 
364. Leurus pufilla. Lob. Ic. 367. Daphnoides. 
Cam. Epit. 937. Thym'ea. Hail. Helv. ño. 1024. 
Thymelœa m-zereun.. Aïlion, F1, Pedem. no. 452. 
Vulg. le Bois genul. | 

8. Tiymelau Lauri fclio deciduo, flore albido , 
frudu flavefcente. Tournef, 595. Le Bois gentil 
à fleurs blanches, 
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Petit arbrifleau affez joli lorfqu’il eft en 
fleur, &'fur-tout fort remarquable par la préco- 
cité de {à florailon, qui a lieu dans les der. 
niers jours de Février ou dès le commence- 
ment de Mars, un peu avanc le développe. 
ment de fes feuilles, qu’il perd tous les hivers. 

Sa iige eft haute de 2 où 3 pieds, rameufe, 
à écorce grisâtre ou brune : loriqu’il fleurir, 
il eff encore prefqu’entièrement dépourvu de 
feuilles ; en éffet , il n'en a alors aucune latéra- 
lement, mais au fommet de chacun de fés 
rameaux, on voit un faifceau ou une touffe 
de feuilles naifflantes, Ses feuilles fonc feffiles, 
alternes ou éparies , lancéoilées , rétrécies vers 
leur bafe, très-entières, vertes en-deflus, un 
peu glauques en-deflous, longues de deux pouces 
ou environ , & à-peu-près glabres, principas 
lement fur les individus cultivés : quelques- 
unes d’entr’elles font un peu obtufes, & prefque 
fpatulécs, Les fleurs font latérales | fefliles, 
difpofées trois enfemble, par petits paquets 
épars le long des rameaux : elles font cdo- 
rantes, & d’un rouge très-agréable, qui a 
beaucoup d’éclar, Celles de ia variété 8, font 
blanchäâtres | & moins éclatantes. Chaque 
paquet de fleurs naît d’un même bourgeon, 
qui les contenoir en partie développées avant 
de s'ouvrir. Les baies font rouges dans leur 
maturité, & groffes au moins comme des prain 
de Grofville. Gn trouve cet arbriffeau en Eu- 
rope , dans les bois montagneux : il annonce 
le printemps par fes fleurs, qui font très-pré- 
coces & fort jolies; & peut être rangé au 
nombre des arbuftes proprec à décorer les plares- 
bandes des parterres. T.(v. v.) Cette plante eft 
très-âcre & cauftique, ainfi que prefque toutes 
les autres efpèces de ce genre; fes baies font 
voritives, dangcreufes, & peuvent produire 
l’inffammation des inteftins. 


2. LAUREOLE thymelée; Dapkne thymelra, 
E. Daphne floribus feffilibus axillaribus agsre 
gatis, limbo acuto, foliis lanceclatis glaucis 
utrinque glabris, N. 

Thymelæa folis polygale glabris. Bauh. Pin, 
463. Rsj. Hifft, 1588. no. 4. Sanamunda viridis 
vel glabra. Bauh. Prodr. 160. Sinamunda 
glabra. J. B. 1. p. 593. Thymelea alpina 
glatra , flofculis fuilureis ad foliorum ortum 
Jeffilibus. Pluk. Alm. 366. t. 329. f. 2. Dapüne 
ro. 1. Ger Prov. p. 442. t. 17. f. 2. Daphne 
thymelea Mill. Dié. no. 3. 

Cette efpèce forme un petit arbufte très- 
glabre , & qui eft remarquable par la couleur 
glauque de ion feuillage. Sa tige eft une fouche 
ligneufe fort courte, qui fe divife prefque dès [a 
bafe en beaucoup de rameaux grêles , très- 
fimples, droits, glabres, feuillés; s’élevant à 
peine jufqu’à un pied de hauteur. Ses feuilles 
font fefliles, éparfes, nombreufes, peu écartées 
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les unes des autres, lancéolées, quelquefois 
ovales-lareéo'ées | myrtiformes, glabres, & 
d'un vert glsuque ou blanchâtre. Les fleurs 
font d’un blinc-jaunâtre , feffiles , axillaires, 
un peu moins longues que les feuilles :_ fes 
inférieures fon: folitaires , & les autres naiffent 
2 à $ enfenb'e dans jes aiffeiles des feuilles. 
Leur tube eft srêle, & leur limbe eft perragé 
en quatre peties découpures pointues. Cette 
Lauréole croît cn Efnagne , dans les Provinces 
méridionales de la France , & aux environs 


de Nice. D. (v. v.) Elle fleurir en Avril. 


3. TAuréore dioïque; Daphne dicica. G. 
Daphne floribus [ei libus axiliribus fubgeminatis, 
Jolits lincari- lünceolatis obtufiujculis glabris 
confértis. N. 

Daphne (dioïca) floribus arillaribus gemi- 
natis , foliis lineuri-:anceolatis. Gouan. Liluftr. 
p- 27. 1.17. f. 1. Lin. f, Suppl. 223. Synonymis 
erclufis. 

Elle a beaucoup de rapports avec la précédente; 
mais outre qu’elle eft plus rameufe, fes feuilles 
font plus petites, plus étroites, moins pointues, 
plutôt vertes que glauques ; & fes fleurs, 
moins ramaflées dans ics aiflelles des feuilles , 
font ftériles fur cerrains individus de cette ef- 
pèce. Le Sanamunda. 1. de Clufius (Hiff. c. 
p. b8.) reflemble beaucoup, par l’afpect de fes 
feuilles & de fes rameaux, à la plante dont nous 
traitons ; néanmoins , la fgure que nous citons 
de Clufus appartient à une Paflerine qui croît 
en Efpagne, que nous pofitdons en herbier, & 
dont nous donnerons la cefcription à fon article, 
fous le nom de Paferina tin&oria. 

La Lauréole dioïque eft un petit arbufte 
fameux, roide, s’élevant à environ un pied de 
hauteur ; fes rameaux font raboteux, tuber- 
culeux, trèsglabres, nuds à leur bafe, & 
feuillés dans leur partie fupérieure. Les feuilles 
font petites, nombreufes , éparfes , fort rappro- 
chées entr’elles, prefqu’embriquées : elles font 
Jinéaires-lancéolées , rétrécies vers leur bafe, 
élargies , & prefqu'obtufes à leur fommet, 
vertes, & très-glabres, carattère que n’ont 
point celles du Sanamunda 1. de Clufius. Ces 
feuilles font longues d’environ quatre lignes, 
& ont à peine une ligne de largeur. Les fleurs 


font petites , d’un blanc jaunätre , fefliles, 
axillaires , quelquefois folitaires, & plus fou- 
vent géminées dans la même aiffelle cette 


plante croît dans les Pyrénées, & fur les 
Corbières , près de Narbonne , aux lieux pier- 
reux : on Ja cultive au Jardin du Roi. 5. 
(v.v.) Ses fleurs ont à la bafe de leur tube, 
3 ou 4 petites écailles qui les fort paroïtre 
-calyculées, comme dans la fuivante, 


4 LAUR£OLE à calice ; Darkne calycina. 
Daphne floribus axillaribus folitariis caïyculatis, 


| 
| 
| 
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ls lintari-lanceolaiis glubris , ceulibus prof. 


ec 


An thyrmelaa Pyrenaica junip:rifolia , rernulis 
furredis. Tourref. $94. 

Cette Lauréole a des feuilles plus longues 
& plus pointues que celles de l'efpèce qui 
précède, &: n'a point, comme elle, fes rameaux 
ciie forme un trés-petir arbufte, 
dont jes tiges font prefque couches, un peu 
rameufes, longues de 8 à 12 pouces, giabres, 
int que Îcs rameaux, & qui oût dans leur partie 
nue , l’écorce d’un rouge-brun, un peu ridée, 
% marquée des cicatrices des feuilles tombées. 
Les fouilles fonc linéaires-fubulées, très-glabres, 
à bords un peu repliés en-deflous, & longues 
d'environ huit lignes , fur une ligne ou une 
ligne & demie de largeur : elles font éparfes, 
fort rapprochées entr’elles, prefqu'embriquées, 
fur-tout celles des jeunes pouffes, & perfiftenc 
pendant lhiver. Les fleurs font petites, d'un 
vert Jaunâtre, axillaires , folitaires | feffiles, 
& beaucoup plus courtes que les feuilles 
Chaque fleur eft munie à {a bafe de deux 
petites braéïées oppofées, obrufes, courtes, 
& qui forment une forte de petit calice au 
bas du calice tubuleux de cette fleur. M. de 
la Pey:oufe a trouvé cette efpèce fur la mon- 
tagne de Bernadouze, dans la valiée de Vic- 
deffos, au Comté de Foix. . (./.) Elle 
fleurit en Mai, & contigue jufqu’en Sep- 
tembre. 


tuberculeux 


3. Lauréote pubefcente; Daphne pubefcens. 
L. Daphne floribus feffilibus lareralibus aggrc- 
gatis , foliis lenceolaio-lineartbus , caule pubef= 
cente. Lin. Mant, 66. 

Ses tiges font fimples, pubefcentes; elles 
font garnies de feuilles alternes, diftantes, 
linéaires-lancéolées , un peu mucronées, prefque 
nues, annuelles. Les fleurs font axillaires, fef- 
files, étroites, ramafées cinq enfemble ou en 
moindre nombre leur tube eft filiforme, 
pubefcent, plus court que les feuilles. Cette 
plante croît dans lAutriche : elle paroît diffé- 
rente de la Lauréole chymeiée. 


6. LAUR£OLE velue 3 Daphne villofa. L 
Daphne floribus feffilibus lateralibus felitariis , 
fodiis lanceolatis planis ciliatis pilofis confertis. 
Lin. 

Tymelsa villofa minor lufitanica , polygoni 
folio. Tournef, 594. 

Petit arbufte rameux, très-velu, ou barbu 
fur fes parties tendres, ayant un feuillage 
de Renouée, & sélevant à peine à un pied 
de hauteur : fes rameaux font alternes , & 
ceux de l’année font feuillés & très-velus. Les 
feuilles font alternes , lancéolées , planes, 
rétrécies prefqu'en pétiole à leur bale, & 
chargées, de chaque côté, de poils blancs, 


liis 
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lonzs, féparés, qui les fonr paroître barbues : 
ces feuilles font longues de $ ou 6 lipnes, 
lur une ligne de largeur; & dans leurs aiflelles 
on voir de jeuñncs rameaux non déve'oppés , 
qui préfentent chacun un paquer ou faifeeau 
de jeunes feuilles. Les fleurs font petites, 
étroites , latérales, folitaircs, plus courtes que 
les feuilles. Cet arbufte croît dans le Pcrtugal, 
VEfpagne, & nous a été communique par 


M. PAbbé Cavanilles D. (v.1.) 


7. LAURSOTE argentée; Dapine argentata. 
Dephne foribus aggregaiis, tubo hirfuto , folus 
linearibus fubfericers. N. 

Sanamunda  argentata 
Ic. 922. 

Elle eft rameufe, diffufe, fruticuleufe, & 
forme un perit arbufte qui paroît s'élever à 
peine à un piel de hauteur. Ses feuilles font 
petites ; linéaires , étroites fur-tout vers leur 
bafe , fefliles, éparfes, fort rapprechées entre 
elles, & couvertes de petits poils fins, blancs, 
couchés, qui les font paroître comme argen- 
tées, & un peu foyeufes. Les fleurs font {ef 
files , fafciculées ou ramaflces plufieu:s en- 
fermble dans les aiffeiles des feuilles : leur tube 
eft prefque de la longueur des feuilles, grêle, 
un peu renfié à fa bafe, velu , d'un vert 
blanchâtre, & terminé par un limbe petit, 
partagé en quatre découpures pointues. Cette 
plante croît en Efpagne, & nous a été come 
muniquée par M. Vahl, qui l’y a recueillie 


dans fes voyages. D. (v. f:) 


angufrfulia. Barrel. 


8. Laur£oze lanupineufe ; Daphne lanuginofr. 
Daphne fleribus fefflibus ; folits ovaro-acuits 
fubimbricatis utrinque tomentofo-lanugirofis. N. 
 Thymelæa foliis kali lanuginofis falfis. Bauh. 
Pin. 463. Tournef, 594 Saremunda. 2. -Ciuf, 
HSE, 1e pr 089 JD'arehp. 604: 

Je ne connoïis pas affez fa fruétification pour 
décider fi cette plante eft congénère du Paf- 
ferina hirfuta. L. ou fi, comme je viens de 
le faire, vn doit la ranger parmi les Lau- 
réoles ; ce qu'il y a de certain, c’eft que la 
plante dont il s’agit ici eft différente de la 
Pafferine velue, & que quoiqr’elle paroïfie s'en 
rapprocher par fes rapports, elle paroît aufli ne 
devoir pas être éloignée de la fuivante. 

C’eft un arbufte très-rameux, paniculé, 
haut d'un pied ou un peu plus , à rameaux 
divifés, tres-plians, & qui eft abondamment 
lanugineux & blanchätre fur toutes fes par- 
ties tendres. Ses feuilles font petites, éparfes, 
fort rapprochées entr’elles , embriquées vers 
les fomnités ; elles font fefliles, ovales-poin- 
tes , cotonneufes, & même lanugineufes des 
deux côtés : elles font plus petites que dans 
Vefpèce qui fuir, & ne font point glabres 
fur leur dos comme celles de la Pafferine 
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velue. Les petits rameaux, qui portent ces 
feuilles, font cotonneux &: blanchätres. Cette 
plante croît en Tipagne, & nous a été com- 
muniquée per M. de Juflicu. B, (+.f) Les 
fleurs, à ce qu'il paroît, font jaunâtres, fel- 
files, & difpoltes aux fommites entre les feuilles. 


9. Laueïtore blanchâtre ; Dapine tarton- 
ratra. L. Daplne floribus feflilibus aggregatis 
axillaribus, folits ovatis utrirque pubejcentibus 
nervofis. Lin. Mill, Dit. no. 4. 

Thymelza foliis candicantibus ferici inflar 
mollibus. Bauh. Pin. 463. Tournef, sg5. Raj. 
Hit. 1588. n°. 5. Garid. Aix. 461. Tarton-raire 
Gallo provinciæ Murfilienflum. Lob. Ie. 371. 
Sanamunda argentata latifolia. Barrel. Ic. 221. 

À l'afpe& de ce joli arbufte, on croiroit 
qu'il eft plutôt uriginaire du Cap de Bonne- 
Fipérance, où de quelqu’autre Conirée de 
PAfrique, qu'indigêne de ‘Europe , comme 
il left réellement. Il eft par-tout velouté ou 
cotonneux, blanchätre, & comme argenté, 
prefqu’à la manière du L'paria villofa & du 
Liparia  fericea de Linné. Cet arbufte 
s'élève à environ un pied ou quinze pouces de 
hauteur, fur une tige ligneufe, divifce en plu- 
fieurs rameaux un peu roides, droits, velus 
ou cotonneux, & feuillés dans prefque toute 
leur longueur : fes feuilles font éparles, fel- 
files, ovales, un peu rétrécies à leur bafe, 
& couvertes des deux côtés d’un duvet fin, 
blanchätre, & prefque foycux : elles font ner- 
veufes, & comme ftriées, particulièrement en- 
deffous. Les fleurs font petites, blanchâtres, 
jaunâtres en leur limbe, axillaires, feffiles, 
& ramaffées 2 ou 3 dans chaque aïffelle. Cet 
arbufte croît naturellement dans la Provence. 
$& aux environs de Nice : on le cultive au 
Jardin du Roi. D. (v.s.) Il fleurit dans je 
mois de Mai ou au commencement de Juin, 
M. Olivier prétend qu’il eft dioïque. Ses fleurs 
font quelquefois foliraires ; elles ont de petites 
écailles à leur bafe. 


10. LAUREOLE cotonneufe; Daphne tomen= 
tofe. Daphre floribus fefflibus axillaribus , foliis 
oblongis obtufis utrinque fèriceo-tomentofis. N, 

Cette efpèce forme un arbufte plus élevé, 
ayant des feuilles plus allongées, & plus 
lâches que celui qui précède; il eft pareille 
ment blanchiätre, cotonneux, & prefque foyeux, 
& a un afpe&t agréable : il croît dans le 
Levant. PB. (v.f) C’eft peut-être le Thymelaa 
italica tarton-raire Galla-provinciæ  fimilis, 
fed per omnia major du Jardin de Pife. (Till. 
49. f. 2.) fi cependant cette| 
plante de Tilli n’eft pas une variété de la 
précédente. 


11, LauR£oLE à feuilles de Coris; Daphne 
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coridifolia. Daphne floribus axillaribus feffilibus 
foltartis conferto-fpicatis , foliis lineari-fubulairs 
nudis. N. : 

Thymelez humilis fruticofa ; coridis folio, 
flore luteo. Jul. Herb. 

Cetre efpèce à le feuillage & l'afpe& d’une 
petite Bruyère; c'eft un fous-arbriffeau,fort petit, 
rameux, diffus , plus étalé qué droit, & dont 
les tiges font menues, divifces, glabres, lon- 
gues de 4 à 6 pouces. Les feuilles font petites, 
mombreules, éparfes, linéaires, pointues, étroites, 
glabres, ouvertes, longues de deux lignes & 
demie. Les fleurs font petites, jaunätres , fef- 
files, axillaires, foliraires, mais fituées feule- 
ment dans la partie fupérieure des rameaux 6ù 
par Jeur rapprochement elles forment comme 
un épi feuillé, qui neft point terminal, cet épi 
étant furmonté par une petite continuation du 
rameau non gatni de fleurs, mais offrant des 
feuilles en touffe terminale. Le tube des fleurs 
eft un peu velu extérieurement. Cette plante 
croît en Efpagne , dans la Galice, & nous 
a été communiquée par M. de Juflieu. ph. 
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12. Laurèote thefioïde;, Daphne theoffordes. 
Daphne floribus axillaribus feffilibus fubgeminis, 
Joliis linearibus glabris, ramulis fimplicibus. N. 

Sa tige efl une fouche ligneufe , prefque de 
l'épaiffeur du doigt, tortueufe, divifée, fort courte, 
s'ayant qu'un à deux pouces de longueur. De l’ex- 
trémité des divifions de cette fouche, naiflent 
plufieurs rameaux grèles, prefque filiformes, 
fimp'es , un peu velus, droits, fafciculés, longs 
de deux pouces & demi, & feuillés dans 
toute leur longueur. Ses feuilles font nombreuies, 
éparfes, linéaires, étroites, glahres, droites, 
filionnées dans eur jongueur , un peu plus 
longues que celles de fYefpèce ci-deffus. Les 
fleurs font uxiljaires , fefliles, géminées dans 
la plupart des aiffeiles, & firuées dans la 
partie fupérieure des rameaux : leur tube eft 
un peu velu en-dehors |, & leur limbe paroît 
d'une couleur jaunâire. Cette plante nous a 
été communiquée par M. de Juflieu ; nous 
croyons qu’elle eft, comme la précédente, 
indigéne de PEfpagne ; mais les individus que 
poisède M. de Juflieu , ne font accompagnés, 
dans fon Herbier, d'aucun étiquer, B.(v./f.) 


13. LAURÉOLE des Alpes; Daphne Alpine. 
L. Daphne floribus feffiibus aggregatis fublate- 
solibus , foliis lanceolatis obtufiufculis : junio- 
ribus hirfutis. N. 

Thymelaa faxatilis, oleæ folio. Tournef. $94. 
Chamælea Alpina, folio infernè incano. Bauh. 
Pin. 462. Chamalea incana & lanuginofa. 3. B. 
1. p. 586. Raj. Hift. 1590. Chamalea Alpina 
incana. Lob. Ic. 370. Dalech. Hift. 1665. & 
Ed, Gal. Vol. 2. p. 529. Thymelea incana, 
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megerei folio 8 fecie , furculis admodum fra 
gihbus. Pluk, Alm. 365, t, 229. f. 3. Chametea 
purila faxatilis, fivre pallido. Bcrrel, Ie. 234 
Thymelea. Hall. Helv. n°, 1026. 

8. Chameleu fabaudica, folio utrinque incano, 
flore albe. Raï, Hift. 1588, Thymelæa candida. 
Scop. Carn. 2. n°. 465. 

Cette Lauréole seiève jufqu'à un pied & 
demi , fur une tige rameule, tortueufe, nue, 
recouverte d’une écorce cendrée & tenace. Ses 
feuilles font ovales-oblongues,pre fque lancéolées, 
un peu obtufes, légèrement velues, blanchâtres 
ou glauques en-detfous, & difpoiées feulement 
au fommet des rameaux, où cles font éparfes s 
rapprochées, formant des rofettes terminales, 
Les fleurs font blanchätres, fefllles, plus courtes 
que les feuilles, & ramañlées 3 ou 4 enfemble, 
fouvent au centre des rofettes , en bouquet 
véritablement terminal, & quelquefois larcra- 
lement fous les rofettes ou à côté. d’elles. Ces 
fleurs fonc légèrement velues en-dehoïs, & 
ont leur liube à quatre divifions pointues. Ce petit 
arbriffeau croît dans les Aïpes de la Suife, 
du Dauphiné, de la Provence, de l'Italie & 
de PAutriche, parmi les rochers. . (vf) 


14. LAUREOLE commune; Daphne Laureola. 
L. Daphne racemis azillaribus guinqueforis , 
foliis linceolatis glabris, Lin. Mill. Di&, no. 1. 
Jacq. F1 Auftr, Vol.2.t. 183. Will. Obf 1x, 

Tiymelsa lauri folio fenpervirens. f. Lau- 
reola muf, Tournef, 595. Laurcola fempervi- 
rens flore viridi | quicufdam Laureola mal. 
Eauh. Bin. 452. Laureoia fempervirens , flore 
luteolo. 3, B. 1. p. 564. Laureola. Dod. Pempr. 
265. Raj, Hit. 1507. Blèckw.lt. 62: Loureola 
cum fiore., & daphnoides cum: fru@u. Lob. Ic, 
368. Thymelaa. Hall. Heïv. n°, 1025. 

Cette efpèce eft plus grande que toutes celles 
qui précèdent; elle conftitue un arbriffeau roue 
Jours vert , très-plabre, ayant en quelque 
forte un feuillage de Laurier : {2 tige eft cy- 
lindrique, nue, rameufe dans fa partie fupé- 


rieure, & s'élève à la hauteur de trois pieds 
ou environ. Ses rameaux font flexibies , & 


garnis vers leur fommet de beaucoup de fenilies 
éparfes , ramaflées ou rapprochées les unes 
des autres , perfiftantes pendant l'hiver. Ces 
feuilles font lancéolées , rétrécies vers leur 
bafe, prefque pétioiées , entières, épaifes, 
coriaces, dures ou roides comme celles du 
Laurier, vertes, tres-glabres, lifles, & poine 
veineufes : elles font Ge la longueur du doige, 
ouvertes, fouvent réfléchies, & les fupérieures 
forment des rofetres terminales. Les fleurs fone 
verdâtres , glabres, & difpafées ÿ ou 6 en- 
femble fur des grappes courtes, penchées ou 
pendantes , fituées dans les aiffelles des feuilles, 
Ces grappes font garnies de quelques braëtées, 
alternes, petites, ovales, conçaves, caduques; 
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& les fleurs que ces grappes foutiennent font 
ramailées à leur fommer prelqu’en forme d'om- 
bellule. Les baies font ovaies, long-tempes vertes, 
deviennent noires en müûtiffant : cet arbriffeau 
croiten France, en Angleterre, dans la Suifle, 

2, dans les bois , aux lieux ombragés. B. 
Çv. v.) Il eft, comme coutes les autres efpèce 
de ce genre, trèsâcre, cauftique, draftique , 
& détertif. 

Coinme il conferve fa verdure toute l’année, 
on peut l'employer dans les bofquets d’hiver, 
& en garnir les efpaces vides, fous les grands 
arbres, 


15. LaUR£OLE pontique ; Daphne pentica, 
L. Daphne pedunculis lateralibus bifloris , foliis 
lanceolato-ovatis, Lin. 

Thymelæa pontica, citrei foliis. Tournef, 
Cor. 4r. & Itin. vol. 2. p. 185. Cum Îcone. 

Atbrifeau, dont la tige eft haute d'environ 
deux pieds, rameufe , tres pliante: fes rameaux 
font glabres, cylindriques, nuds inférieurement, 
& feuillés vers leur {ommet, Les feuilles font 
éparfes, fefliles, peu écartées les unes des 
autres, ovales ou lancéolées ovales, entières, 
glabres d2s deux côtés, nerveufes, plus larges, 
& moins longues que celles de la Lauréole 
commune. Les pédoncules font latéraux ; fitués 
entre les feuiiles, la plupart biflores, glabres, 
longs de quatre lignes : ils font garnis de 
quelques braétées alternes, petites, ovales- 
oblongues, concaves. Le calice de chaque 
fleur eft tubuleux, glabre, jaunäâtre, un peu 
plus long que Ie péduncule commun, & partagé 
en fon limbe, en quatre découpures pointues, 
ouvertes, un peu longues. Cet arbriffeau croit 
dans le Levant, vers les bords de la Mer noire. 


RP. (veu He Ju) 
*X *X Fleurs terminales, 


16. Laur£o1e de Chine ; Daphne finenfis. 
Daphne capitulo terminali fubpedunculato mulii- 
flore , foliis alternis ovato-lanceolatis glabris. N. 

An Daphneindica.L, Ofb. It. 246. & Ed. Germ. 
p. 321. Sed perperam foliis oppofitis. Daiphne 
(odora}) flortbus aggregatis feffilibus termina- 
bus, folis ovatis alternis glabris. Thunb. FI. 
Jap. 159. 

Arbrifleau , prefqu’entièrement femblable à 
la Lauréole commune, no. 14, par fon port & 
fon feuillage , mzis qui en eft bien diftingué 
par la difpofition & le caraëtère de fes fleurs. 
il s'élève à environ deux pieds , fur une 
tige droire, rue, divifce fupérieurement en 
quelques rameaux montans, glabres, feuiilés 
vers leur fommet. Les feuilles font alternes 
(Æ& non oppoltes, comme Linné le dit), éparles, 

eu écartées les unes des autres, ouveites ou 
réfléchies , perfiftantes ,; & ficuées dans la 
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partie fupérieute des rameaux : elles font fef. 
liles ; ovales-lancéolées, pointues aux deux 
bouts, verres, glabres, coriaces, inégales, 
& longues d’un pouce & demi à deux pouces 
& demi, fur un pouce dans leur plus grande 
largeur. Les fleurs font blanches , odorantes , 
pre'que fetliies repprochées ou ramaflées 10 
à 15 enfembie , “fur un péduncule commun ter- 
minal, droit, &@ fort court: elles forment au 
fommet de chaque rameau un bouquet glomé- 
ruic, bien garni, & d'un afpe&t agréable. Ces 
fleurs noirciflent par la deéflication : leur pé- 
dencule commun eit muni irférieurement de 
plufieurs braûées, jancéolées, concaves , Ja 
plupart un peu moins longues que les fleurs 
qu'elles accompagnent. Cet arbrifleau croît na- 
turellement à la Chine, & eft cultivé au Jardin 
du Roi. D. (+. v.) Hcroît aufli ax Japon, 
& a fes fleurs purpurines, 


17. LAURÉOLE glomérulée; DapÂne glomeratas 
Daplhne floribus fukfefftibus glomeratis terminali= 
bus , foliis ovato-lanceolatts glabris involucri- 
Jormibus , caule fimplici. N. 

Thymelez orientalis minima, Laureole folio, 
flvrilus glomeraus albis. Tournef. Cor. 41, & 
Ic. MA. 

Sa tige eft ligneufe, fimple, droite, haute 
de 6 à 7 pouces, nue inférieurement avec des 
cicatrices calleufes, laiffées par les anciennes 
feuilles, feuillée & florifère à fon fommer, 
Ses feuilles font éparfes, mais toutes fort rap- 
prochées entr'elles, formant au fommet de la 
tige une rofette ouverte , & involucriforme: 
elles font fefliles, ovales-lancéolées, glabres, 
non veineules, & un peu plus petites que 
celles de la Lauréole commune. Les fleurs font 
blanches, nombreufes , & gromérulées ou 
ramaffées en un bouquet feflile & terminal, 
fous lequel la rofette des feuilles forme une 
forte de collerette. Le limbe de ces fleurs eft 
petit, & a quatre divifions pointues. Certe 
plante croît dans je Levant, F.(v. /. in H. juff.) 


18. LAURÉOLE à feuilles de Saule, Daphne 
falc'folia. Daphne florilus aggregatis perpaucis 
fefflibus terminalibus , foliis lincari-lanceolatis 
utrinque glabris. N. s 

Thymelsa orientalis , falicis folio, flore albo 
odoratiffimo. Tournef, Cor. 41. Chantadaphnoides 
cretica [. Laureola cretica humilis. Alp. Exot. 
t. 43. p. 44. An Daphne (olecides ) floribus 
geminis terminalibus feffilibus , foltis elliptico+ 
lanceolatis glabris. Lin. Mant. 66. Screb. Dec. 
3. © 7. 

Petit arbufte rameux, glabre, à écorce d’un 
brun pourpré , & qui paroît ne s'élever qu'à 
8 ou 9 pouces de hauteur. Ses feuilles font 
éparfes , rapprochées entr'elles dans la partie 
fupérieure des rameaux , fefliles ; linéairesi 


LAU 


lancéolées, planes, glabres, & longues d’un 
pouce & demi , fur 3 lignes & demie de 
largeur ou environ. Les fleurs font petites, 
blanches, odorantes, fefliles, terminales, & 
ramaflées 2 ou 3 enfemble, Cette plante croît 
dans le Levant. F5. (v. f.) 


19. Laur£ozrs odorante. FI. Fr. Daphne cneo- 
rum, L. Daphne floribus fafciculaiis trminal bus 
feffilibus, foliis lanceolatis nudis mucronatis. Lin. 
Mill. Di&. n°. 6. Poliich. Pal. n°. 380. t. 1. f. 
4. Gouan. Tluftr. 27. Jacq. Auftr. $. rt. 426. 

Thymelea alpina linifolia humilior , flore pur- 
pureo odoratiflimo. Tournef, 594. Duham. Arb. 
2. p. 326. n°. 13.t. 94. Thymelea affinis fa- 
cie exerna. Bauh. Pin. 463. Raj. Hift. p. 1589. 
n°. 9. Cneorum matthioli fuffrutex. J, B. 1. p. 570. 
Cneorum. Matth. Hift. 46. Cluf. Hüt. 1. p. 
89. & lc. p. 90. Cneorum album. Matth. Dalech. 
Hüift. 1365. & Ed. Gal, Vol. 2, p. 250. Tky- 
melaa. Hall. Helv. n°. 1017. 

Cette elpèce offre un petit arbufte fort joli, 
& qui intéreffle {ur-tout pzr le grand nombre 
& l’éclar de fes fleurs, & var l’odeur agréable 
qu'elles répandent. Ses tiges font menues, li- 
gneules , rameufes, longues de 4 à 7 pouces, 
nues à leur bafe, feuiilces vers leur {ommet, 
quelquefois prefque droites, mais plus fouvent 
étakes, & prelque couchées fur la terre : elles 
fonr nombreufes , & forment communénient 
des touffes bafles, mais larges, & d'un afpeû 
très-agréable , lorfqu'elles font fleuries. Les 
feuiiles font éparfes, nombreufes, fefliles, li- 
héaires ou lancéo'ées-linéaires , un peu roides, 
glabres, & obtu'es à icur fommet, où elles 
font quelquefois légèrement mucronées, Ces 
feuilles font lengues de $ ou 6 lignes | fur 
une Jg'e & demie de largeur. Les fleurs font 
purpurines ou d'un rouge éclatant, très-odo- 
rantes, fefliles, & ramaflées 8 à 12 enfemble, 
au fommer de chaque rameau, en faifceau om- 
beili‘o-me, feflile, & te:minal. Leur tube efl 
un peu velu en dehors, & leur limbe vivement 
solcré, eft partagé en quatre découpures ovales, 
coneaves, ouvertes, au moins une fois plus 
courtes que le tube. Ce fous-arbriffeau croît 
fur les montagnes de la Suifle, du Dauphiné, 
de la Provence, de l'Italie & de la Hongrie: 
on le cultive au Jardin du Roi. B.(%.7.3 Ii 
fleurit en Avril, & fouvent il donne we fe- 
conde fois des fleurs dans la même année, à 
Ja feconde sève. 


20. LauRÉOE paniculée; F1. Fr. Daphne 
gmidium. L. Daphne panicula terminali , foliis 
dineari-lanceolatis acuminaus, Lin. Mi. Did. 
NE 7 
T'hymelea foliis ini. Bauh. Pin. 463. Tournef. 
594. Thymelaa monfpeliaca. 3, B. 1. p. Thy- 
melea. Cluf, Hift, 1. p. 87. Cam. Epit, 974. 
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Raj. Hift. 2588. n°, 3. Thymelaa grani gnidir. 
Lob. Ic, 369. Thymelea africana linarie foho , 
Ge. Pluk, t. 113. f, 3. Vuigairement le Garou 
ou le Sain-bois. 

Atbriffleau de 2 s, dont la tige fe 
divife en beaucoup de rameaux droits , pref- 
qu'etfilés, abondamment garnis de feuilles dans 
toute leur longueur. $es font linéaires 


très-glabres, feflilcs, éparles , rombreules, 
très-rapprochées les unes des autres, droites, 
& prelqu’embriquées : elles ont 12 à 15 lignes 
de longueur, fur une largeur de deux lignes ou 
un peu plus. Les fleurs font petites, odorantes, 
blanchâtres en- dehors , rougeÂtres en leur 
lirmbe : elles viennent par paquets pédonculés, 
aflez nombreux, dilpofés en une panicule mé- 
diocre & rerminale. Leur tube eft court, 
gonflé, un peu refferré à fon orifice, & lé- 
gèrement velu à l'extérieur. Les pédoncules de 
chaque paquet de fleurs font blanchätres, 
veloutés ou prefque cotonneux ; les uns font 
fort courts, & les autres acquièrent jufqu’à un 


pouce de longueur. 

Cet arbrifieau croît naturellement dans le 
Languedoc, la Provence , J’italie, l’Efpagne, 
& iur la côte de Barbarie, dans ls lieux fecs 
& arides; on le cultive au Jardin du Roi. 
D. (v.v.) Il fleurit dans le mois de juin, 


& feulement une fcis l’année, Toutes {cs parties 
font très-âcres & caufiques, de forte qu'un n'en 
doit faire aucun ufage pour lPintérieur, mais 


fon écorce, macérée dans le vinaigre , eft fcuvent 
employée à Pextérieur ; comme véficatoire, 
lor‘qu'il s’agit de derourner queiqu'humeur , & 
particulièrement celles qui fe jettent fur les 
yeux. L 

21,Lauréorede Tartarie; Daphne Aliaïca. P,. 
Daphne floribus fajciculatis terminalibus feffilibus, 
foliës oblongo-ovatis glatris, Pall, F1, Roff. :. p. 
93e Te 35. 

Atbriffeau élégant, ayant le port de la Lau- 
réole gentille, no, 1. Ses rameaux font droits, 
glabres, feuillés, à écorce roufleätre : les plus 
Jeunes ou ceux qui portent les fleurs font un 
peu velus. Les feuilles font alrernes, fefliles, 
glabres, très-entières. Celles qui naiflent fur 
les rameaux florifères font oblongues-ovales , un 
peu petites, & pofées jufque fous les fleurs ; 
cells au contraire qui naifient fur les rameaux 
fiéviles, font plus alongées, lancéolées, & 
femblables par leur formé & leur confiftence 
à celles de la Lauréole genrille. Les fleurs fonc 
blanches, fefliles, & ramañfées, communément 
cinq enfemble, en tête terminale, qui n'eft 
point garnie de bra@ées, Les corolles ont le tube 
pubefcent, & un peu ventru à fa bate Cet 
atbufte croît naturellement fur les montagnes 
de la Tartarie, D. Son écorce eft âcre & 
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cauftique , comme celle de fes congénères. 
Voyez notre Lauréole à feuilles de Saule, no, 
18 , avec laqueile il paroît avoir des rapports. 


22. LAURÉOTE oléoïde ; Daphne olegfolia. Da- 
phne florius fafciculatis feffilibus terminalibus s 
foliis lanceolato-oblongis fubtus +illofis. N. 

Thynelez creticu oleefolio fubius  villofo, 
Tournef. Cor. 41. 

Atbufte rameux , s’élevant à Ja hauteur d’un 
picd ou davantage : il eft nud dans fa partie 
inférieure. Ses jeunes rameaux font feuillés, 
droits, viennent plufieurs enfemble, comme 
en faifceau. Les feuilles font éparfes, lancéolées, 
obiongues, un peu obtufes à leur fommet, prefque 
fefliles, coriaces , vertes, liffes, & très-glabres 
en-deffus, blanchâtres , velues , & même un 
pu foyeufes en-deffous : elles approchent, 
pour la forme & la grandeur, de ceiles de 
POlivier. Les fleurs font terminales, fefliles, 
fafciculées 4 à 6 enfemble, très-velues , & 
blanchâtres à l’extérieur. Les rameaux fleuris 
font garnis de feuilles jufque fous les fleurs. 
Cette efpèce croît naturellement dans Pile de 
Candie, le Levant. D, (./f.) 

Le Daphne oleoides de Linné ayant les feuilles 
glabres , & les fleurs feulement géminées, 
doit être différent de cette efpèce. C'eft peut- 
être le même que notre Daphne falicifolia. 
Voyez Lauréole , no. 18e 


23. LAURÉOLE fquarreuf6;, Daphne fquarrofa. 
L, Daphne floribus terminalibus pedunculatis, 
folits fparfts linearibus patentibus mucronatis. 
Lin. Mill, Di. no. 8. 

Thymelza capitata lanuginofa , foliis creber- 
rimis ruinimis aculeatis. Burm. Afr, 134. ©, 
49. f. …. 

A l'afpe@ de la figure citée de Burman, on 
croit voir le portrait d’une Gnidienne, ou au 
moins d’une Paflerine; mais puifque Linné ne 
la rapporte à aucun de ces genres, apparem- 
ment qu'il en connoît les fruits, qui, feuls, 
ont pu l’autcrifer à en faire un Daphne. 


C'eft au refte un arbriffeau qui, felon Miller, 
s'élève à la hauteur de souGpieds , & fe divife 
vers fon femmet, en plufieurs rameaux droits, 
blanchätres, abondamment parnis de feuilles. 
Ces feuilles font petites, étroites, linéaires, 
mucronées, éparfes, & ouvertes. Les fommités 
des rameaux font terminées par des têtes lanu- 
gineufes , defquelles fortent des fleurs blanches, 
ramaflées , pédonculées & terminales. Cet 
arbriffeeu croît au Cap de Bonne-Efpérance. T. 

* Daphne (fætida) glabra, foribus termina- 
libus congcefis feffilibus , folits oppofitis petio- 
latis ovato-oblongis acutis. L. F. Suppl. 223. 

* Daphne (rotundifolia) hirfuta, floribus 
serminalibus congeflis fefflibus, foliis oppofitis 
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ellipticis fubpetiolatis obrufis glabris L, F. 
Suppl. 223. : 
Obfervation. 


Le Laget (voyez ce mot) eft un genre par= 
ticulier de la familie des Garous, & non de 
celle des Chalefs, où nous Pavons rapporté, 
lui croyant l'ovaire inférieur | comme nous 
l'avons dit d’après linfpeétion d’un mauvais 
exemplaire que nous avions vu; mais depuis, 
des exemplaires en meilleur état, rapportés de 
Saint-Domingue, par M. Jofeph Martin, nous 
ont convaincu que nous nous étions trompé. Ainfi, 
le Laget ( Lagetta) nous paroît maintenant 
très-voifin des Lauréoles par fes rapports; nous 
penfons feulement qu’on peut l'en diftinguer 
comme genre. ” 

Maintenant , nous foupçcnnons que notre 
Laurelle de Malabar eft une feconde efpèce 
du genre Laget, & que le Kada Kandel de 
PHortus Mulabaricus (vol. 6. t. 37) eft une 
troifième efpèce du même genre. Nous revien« 
drons par la fuire fur ces objets, 


LAURIERS, (les) Famille de plantes à 
fleurs incomplettes, qui a des rapports avec 
celle des Garous, & qui comprend pilufieurs 
genres parmi lefquels on place celui des Lau- 
riers, proprement dits, d’où elle a reçu fon 
nom. 

Les plantes de cette famille font des arbres 
à feuilles fimples, alternes | ou quelquefois 
imparfaitement oppofées , & dépourvus de fti- 
pules. Leurs fleurs font petites , fans éclat, 
axillaires ou terminales, incomplettes, & fou- 
vent à fexes féparés. Ces fleurs ont un calice 
divifé, plus ou moins profondément, en 3 à 
6 découpures; 6 à 12 étamines, dont les an- 
thères font adnées aux filamens; & un ovaire 
fupérieur, qui fe change en un fruit Monofperme, 

Onne connoît , quant à préfent, qu’un petit 
nombre de genres, qui peuvent fe rapporter à 
cette famille; tels font les fuivans; encore a- 
t-on lieu de foupçonner que l’Ajouvé & l’Ocoté 
font des Lauriers & non des genres propres. 


ÉéTautiér 4... Larris 

L'Ajouvé. .......+. Ajovea, 

L'Ocoté re. 501, 0 ODrer. 

Le Mufcadier,.,...,. Myrifhca. 
L'hernandier,. ...... Hernandia, Ex Juf. 


LAURIER;, Lawrus. Genre de plante à 
fleurs incompletres, de la famille du même 
nom, & qui comprend des arbres & des ar- 
briffeaux à feuilles fimples, communément al- 
ternes, & à fleurs petites, difpofées, foit par 


bouquets axillaires, foit en panicule terminale, : 


Ces la plupart 


aromatiques, 


arbres &z arbriffeaux font 


AU 
eromatiques 3 & plufieurs d’entreux font 
très-précieux », & intéreffent par leur utilité & 
par l’ufage qu ’on en fait foit dans l’économie do- 
meftique, foit dans la Médecine. 

Le caradère effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice partagé en 4 à 6 découpures;, 6 à 
12 étamines , dont trois des intérieures font 
fouvent munies de deux glandes à jeur bale: 
yn drupe fupérieur & moneiperme, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font hermaphrodites on dioïques, 
fclon les efpèces. La fleur hernaphrodite ofire 
1°. un calice quelquefois caduc , queiquefois 
perfiftant, & divifé profondément en 4 à 6 
découpures. 

. Six à douze étamines fituées fur plufieurs 
Li concentriques , ayant des anthères adnées 
dans la partie fupérieure de leurs filamens, & 
dont trois des intérieures font fouvent munies 
à leur bafe de deux glandes portées fur un 
pédicule fort court. 

3°. Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d’un 
ftyle fimple, à ftigmate obtus, 

fruit eft un drupe ovale, acuminé, fou- 
vent. enveloppé à fa bafe par le calice, qui 
reffemble alors à une capfule : ce drupe eit uni- 
loculaire, & contient un noyau monofperme, 

Obfervation. Nous penlons que le genre dont 
nous failons ici lexpoftion, devra être par la 
fuite, divifé en 2 ou 3 genres particuliers, qu’il 
fera alors plus aifé de caraëtérifer ; mais nous 
a'avons pu effayer ici ce travail. 


FÉSAPAE CIES, 
% Feuilles à trois nervures: 


% LaurIeR canellier; Laurus cinnamoriurm. L. 
ZLaurus jolis faboppofitis ovato-cblongis triner- 
yiis tranfversè venofis, pan'cula terminal. N. 

Cinumoïzum f. Canella zeylanica. Bauh. Pin. 
408. Raj. Hit, 1561. Canella [. cinnamornum 
vulgare.- J, B. “- p. 446. Cannella. Pi. Mant. 
Aromat. p: +: Caffia cinnamoïrea [. cinnemo- 
mum. Herm. Lugdb, t. 655 & 6356. Cinnamo- 
mum folits 7 Fes frugiferum. Burm. Zeyl. 
62, 1.27, Cinnamomurr. Biackw. t, 354. Laurus. 
Lin. F1, Zeyl. p. 61. n°. 145. Laurus cinnamo- 
mum. Mill. Di&. n°. 11. Jacq. Amer. p. 117. 
Vulg. le Canellier de Ceylan. 

C'eft un arbre aromatique, fort intéreffant, 
précieux même par fon utilité; très-rameux, 
d'un port élégant |, & qui séiève à 18 ou 20 
pieds de hauteur : {on tronc acquiert jufqu à 
un pied & demi de diamètre; il eft recouvert 
dune écorce d’un brun- g'isätte à lextérieur, 
mais jecotce intérieure, je eft d’ufage, prend 
une couleur rougedtre où a uñ jaune-rougeâtre 

Botanique. Torie III. 
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avec le temps. Les rameaux font cylindriques’, 
glabres, feuillés, nombreux. Les feuilies fonc 
prefqu’oppoft es, c’eft-à-dire, oppofées imparfai- 
tement, l'une étant toujours infcrée à un point 
un peu plus haut que l'autre, qui lui correlpond : 

elles font pétioices, ovales ou ovales-oblongues, 

obtulment acuminées”, sie , coriaces, glas 
bresdes deux côtés, vertes & luifantes en deffus, & 
d’une couleur pale blanchätre & rerne en-deffous, 
Ces feuilles ont trois (quelquefois cinq) nervures 
lonsitudinales, qui partent en divergeart, de 
la bafe même de chaque feuille , s’évanouiffent 
où diiparoiffent un peu avant d'avoir atteint fon 
fommet, & entre ces nervures on apperçoit des 
veines nombreufes & tranfverfes. Les feuil les dont 
il s’agit, font longues de 3 à 5 pouces, fur 
une largeur d’un pouce & demi ou deux pouces, 
& ont une odeur & une faveur de Canelie, fort 
agréables. Les fleurs font petites , nombreufes, 
Jaunätres intérieurement , blanchätres & un peu 
veloutées en-dehors , & difpoftes en panicule 
terminale : elles viennent par petits bouquets 
ou en petites ombellules, qui terminent les rami- 
fications des pédoncules communs. Sous les divi- 
fions des pédoncules, on obierve de très-petites 
braétces oppolces * & caduques. Les fleurs dont 
ils s’agit {ont dioïques : les mâles font difpo- 
fées en panicule nue; elles ont ua calice à fix 
divifions, & neuféramines, fituées fur plufieurs 
rangs. Les femelles viennent communément en 
panicule moins garnie, & fouvent feuillée ou 
accompagnée de quelques feuilles, leur calice 
eft pareiilement à fix divifions : après la fleur, 
ce calice enveloppe la bafe d'un drupe ovale, 
long de 4 à 5 lignes, glabre , d’un brun bleuâtre, 
dans {a maturité. 

Cet arbre intéreffant croît naturellement 
dans l’île de Ceylan ; on le cultive , de- 
puis quelques annces , à lffle de France, à 
dans les Antilles, &: depuis peu au 
Jardin du Roi, de pieds rap 30 tés de l'Ifle de 
France, par M. Jofeph Martin ; il eft toujours 
vert, & fleurit en Février ou en Mars. B.(v.v.} 

C’eft la feconde écorce de cet arbre qu’on vend 
dans les boutiques fous le nom de Conelle, & 
qui conftirue une ÉUSE d’une faveur & & ’une 
odeur fort agréables, & en eit prefque pénée 
ralement connue par le ufag e qu'on en fair. Cette 
écorce, telle qu’on nous” l'apporte, eit roulée 
en petits cy! ii adr CSTOILE tuy aux, iongs de fix Pcuccs 
ou davantage; eile eft un peu mince, ligneufe, 
fibreuie , d’un jaune rougeatre, d'un goût âcre, 
piquant, mais agréable & aromatique, & d’une 
odeur fuave & pénétrante. 

Les Carelliers doivent avoir un certain nombre 
d’années avant qu'on enlève leur écorce ; fuivant 
même le terroir, la culture & lefpèce, ils 
donnent ja Canelle plus ou môins promprement. 
Ceux qui croiffent dans des vallées, dans un 
fable menu, fonc propres à être écorcés au bouz 
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ayenne , 
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de trois ans ; au lieu que ceux qui font plantés 
daus des lieux humides & marécigeux, & ceux 
qui font fitués à ombre des grands arbres, 
donnent moins promptement la Canclle, ou en 
donnent une moins parfuite, moins aromatique, 
& qui contient moins d'huil: eflenticlle. L’é- 
corce des Canelliers plantés dans des lieux hu- 
mides & ombragés, a un peu plus le goût du 
camphre que celle de ceux qui viennent dans 
un terrein fab'onneux, & à découvert; car, 
l'influence du Soleil rend le camphre fi volatil, 
qu’il fe mêle facilement avec les fucs de Parbre, 
& s’élevanr entre le bois & ia membrane in- 
tériecre & tendre de Pécorce, il fe répand fi 
parfaitement entre les branches & ‘ans les 
feuilles, qu'il ne fe laifle plus difinguer. 

Lodeur du Can-l'ier eft admitabie quand il 
eft en fleur ; & lorique les venis fivorables 
fvuflent de terre , le puifum en eft porté fort 
avanc dans la mer, en forte, qu’au rapport 
de quelques Voyageurs , ceux qui navigent 
dans ces contrées, fentent cetie odeur fuave 
(qui approche, dit-on, de celie du Muguet 
de Mai) à queiques milles de diftance du rivage. 

Métiode en ufage pour tirer la Canelle de 
l'arbre. La Cunelte des boutiques eft l'écorce 
tirée des Canelliers de trois ans; on a coutume 
de lenlever au printeinps & en automne, dans 
le temps que l’on oblerve une sève abondante 
entre l'écorce & le bois : lorfqu’on l'a enlevée, 
on en fépare lépiderme ou la petite écorce 
exterieure, qui eft grisâtre; enfuite, on la 
coune par lames, on l’expole au voleil, & là, 
en {2 fochant , elle fe rouie d elle-même , comme 
nous la voyons. 

Toutes les parties du Caellier font utiles ; 
fon écorce, fa racine, fontronc, fes branches, 
fes fouilles, les fleurs & fes fruits; on en re- 
tire des eaux diflillées, des fels voiatils, du 
camphre, du fuif ou de la cire, des huiles pré- 
cieutes : l’on en compote des firops, des liqueurs, 
des effences odoriférantes, d’autres qui conver- 
tiffent en hypocras toutes fortes de vins, ou 
font la balë de ces épices fuaves , qui 
entrent dans la confection de nos ragouts: en 
un mot, le Canellier peut être regardé, à tous 
ces égards , comme l'un des arbres les plus 
précieux que lon connoifle. 

On retire d’une livre de Canelle, lorfqu'elle 
eft récente, plus de trois gros d'huile efen- 
ticlle; mais très-peu lorfqu’elle eft vieille. 
Auli, l’huile de Canclle, que vend la Compa- 
gnie Helandoïle, efl-elle diftillée à Ceylan ou 
à Batavia. Comme cette huile eft tiès-chère, 
& qu'elle vaut juiqu’à 7o livres l'once, on la 
fallfie quelquefois, en y mêlant &e l'huile de 
Gérofle, où mieux encore, de l’huile de Ben: 
l'excellence de fon parfum Va fait employer 
dans les mélanges d’aromates , qu'on nomme 
Pors-pourris. 
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Du camphre que donne la racine de Cainelliers 
Par ia diftillation , on retire de l’écorce de la, 
racine du Canellier, une huïie & unfel volaril, ou 
plutôt du camphre, L'huile eit plus légere que 
l’eau, limpide, Jaunâtre, fubtile, & fe dif 
fipe aifément dans luir 5 elle eft d’une odeur 
forte , agréabie , qui uent le inilieu entre le 
Camphre & la Canelle, & d’un goût fort vif, 
Sans employer même Îa difillation, lécorce 
de la racine du Cunéllier rend de temps en 
temps du camphre, en gouttes oléagineufes, 
qui fe coagulent en forme de grains blancs. 

Le camplire du Cancluer eft très-blanc ; il 
furpaffe de beaucoup par la douceur de fon 
odeur, le camphre ordinaire, Il eft très-volatil, 
fe diflipe aifcment , s’entlimme promptement, 
& ne lafle point de réfidu après {a coimbuftion. 

L'huile que l’on retire del écorce & de la racine 
du Cañel.z:r eftemployce extérieurementaufndes, 
dans les rhumatiines & dans les paralyfies : o1 
l'y donne interieurement bioyée avec du fucre, 
pour excirer les fueurs, les urines, forufer 
lPeftomac, chafler les vents, diffiner les ca- 
rarrnes, On y regarde le camphre du Caneilier 
conune le meilleur dont on puiffe faire ulage 
en Médecine : on le ramaffé avec foin, & il 
eft deftiné pour les Rois du pays, qui le pren- 
nent comme un cCordial d’une efficacité peu 
commune, 

De Pufage des feuilles du Canellier. On 
ob'ient, par la difiliation des feuilles du Ca- 
nellier, une huile qui va au fond de l’eau; 
eile cft d’abord trouble , mais elle devient 
tranfparente & jaunätre avec le temps; elle a 
un peu Podeur du Girofle; fon goût & fes 
propriétés font prefque les mêmes que ceux de 
l'huile retirée de lécorce : cette huile paffe 
dans je pays pour un correétif des violens pur- 
gatifs. Les feuriles elles-mêmes font employées 
dans jes bains aromatiques, 

De L’ufage des fleurs du Canellier. On ob 
tient des fleurs, par la diftilation , une eau 
odoriférante , des plus agréabies, bonne contre 
les vapeurs, & propre à rétablir le cours des 
elprits, à les rarimer , à adoucir la mauvaife 
haleine, à denner du parfum & de Pagrément 
à différentes fürtes de mets. On prépare encore 
avec ces fleurs unc conferve très-bonne pour les 
perfonnes d'un tempérament leucophlegmatique. 

De l’ufage des fruits du Canellier. Les fruits 
donnent deux fortes de fubftances; on en tire, 
par Ja diftillation, une huile effentielle, fem- 
blable à l’nuile de Genièvre, qui feroit mélée 
avec un peu de Cancll: & de clou de Girofle; 
& par la décoëtion on en tire une certaine 
graifle épaifle, d'une odeur pénétrante, reffem- 
blante au fuif, par fi couleur, {1 confftance, 
& qu'on mer en pain comme du facon La 
Compagnie des Indes Orientales Hollandoife 
nous l'apporte ious le nom de «ie de Canelles 
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parce que le Roi de Candy, province du Mo- 
goliftan, en fait faire fes bouvics & {es flain- 
beaux , qui rendent üne odeur agréable , & 
font réfervés pour fon ufige & celui de la 
Cour : cile ferr d’un remede intérieur & ex- 
térieur chez les Indiens, toit pour les contu- 
fions, les luxations, les fraétares; foit dans 
les onguers nervins, les empiâties refolutifs, 
céphaliques, 

De l’ijage de la Canelle, de l’eau fpiritteufe, 
& de l’autle qu'un en reüre par li: dffiiatuon. 
Mais de tourcs les parties du Curellier , nous 
mempioyons guères en Hürope que ion écorce, 
Veau fpiritueute, & Phuile efentielie qu'on 
en retire par Ja diftiilation. 

L’ecorce du Canellier et aromatique, échauf- 
fanie, ftimulante, fortifiinte, cordiale, fto- 
machique, carminitive, à emimcenagogue. On 
en fat un fréquent ufige lorique les forces 
font abaitues, dans la Lipo:hyæie, les fièvres 
maiignes , les malauies froides de la tête, de 
l2 poitrine, de l’eftomac, de la mauice, & 
dans les douleurs de cohque : elle ett encore 
utile dans ja fuppreiliun ües règies, & üans 
les accoucheimens ditfisiics ; mis fon ul: 
immodéré, ou trop lons temps continue , cu 
enfin mal placé, difpoie à l'inflarumaucn, ce 
qui eff un inconvénient auqu1l il re faut pas 
manquer d’avoir éyard. 

L'eau ipiritueuie de Canelie a les méêes 
proprierés que écorce. On la prépare en iai- 
fant mactrer, pendanc vingt-uuutre heures, 
une livre de C:rel.e concaiflée , dans trois 
livres d’eau de Mélife à irois livres 
de vin blanc. On dufile 3 iqreur à un feu 
violent dans l'alambic ave. ui seivirgerent : on 
confrrve pour l’'ufage les trois livres deau qui 
paffent les premieres. Cette eau eft trouBie, 
blanchätre, laiteufe. à caule des parties nui- 
leufes de la Canelle qui y ivnr ineccrpurées, 
& qui lui donnent beaucoub de torce. 

L'huile eflentielle de-Cancelle, eft de routes 
les parties du Canellier , celle qui a je plus 
de force, les proprictés les plus aëtives; aufli, 
lorfque certe huile eft pure, elle eft vraiment 
cauftique : adoucie par le mélange du fucre, 
fous la forme d’un oleo-faccharum , elie eit 
d’un goût délicieux on la preicrit encore 
depuis une goutte jufqu’à fix, dans un œuf ou 
quelques liqueurs convenables. C’eft dans cette 
huile que réfide toute l'efficacité de la Canelle; 
aufli eft-clle étonnante par fes effets. Rien de 
plus agréable ni de plus admirable, pour ani- 
mer, échaufter , fortifier tout d'un coup la 
machine; mais il faut bien fe garder d'en faire 
un ufige déplacé, Comme elle eft extrêmement 
âcre , brûiante & corrofive, elle caut-riie avec 
promptitude, quand on l'applique extérieure- 
ment, En effet, du coton trempé dans ceite 
huile eflentielle , & mis dans le creux des 


ile, & 
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dents, orfqu’elles font mal, appaife les douleurs; 
parce qu’elle défseche & brûle ie nerf par fon 
âcreté cauftique. 

Oéfervatiun. Les Hollandois font parvenus à 
fair: feuls le commerce de ja Canelle, ainfi 
que ceiui du Girofle & de la Mufcade , en 
conquérant lur les Portugzis, d’un côté les Ifles 
Moluques qui produifent feuls le Girofie ( Voyez 
Girofher), & de l’autre , l'Ifle de Ceylan, 
feule réconde en Canelie. Les Hoïlandois, pour 
fe rendre iuaîtres exciufivement du commerce 
de certe ‘écorce précieufe , après avoir chaflé 
les Portugais de Cey'an , cenquirent encore 
fur eux le Royaume de Cochin, fur la côte 
de Malabar, pour leur eniever le commerce 
d'une Cañelle qui croifloit dans ce pays, & 
-qu'uis venduient fous le num de Cun:le portu= 
ga, tancéile fauvage où Canelle grife. La 
prenuère choie qu'ils Rrenr après cette conquête, 
fut d’uriacher certe Canclle jauvage. 

Toute ia Canclie, dunt le: Ho:landois four- 
niflent ies deux Het:iihhères , ie récolte dans 
un efpace G’enviren quetorze licues , le leng 
des bords de ja Mer, à Ceylan: Cet endroit, 
qui purte le nom de Cap üe la Cineiie, eft 
G.puis Nesambo Jjufqu'a Galières : ii i 
lent eritre qu’une certaine qiantité de ces 
arbres, & onc £rend tuin de faire arrächer de 
temps en temps une partie des Cancliiers qu 
croiffent lis eul.ure, où mêve ceux qui froient 
culuivés siileurs que dans certains diftrids de 
iliie, connuitiant, par une expcrinee de plus 
de cent vingt ans, {a quantite ce Canelie qu'il 
leur fau: pour le com. erce, & pertuadés qu'ils 
nen deoitercient pas divan'age quand même ils 
la donneroient à mali ur inarche. On eftime 
que ce qils eñ apportent en Europe, va à fx 
cents male livres peiart par an, & qu'ils en 
débieñr à peu-pres autant dans les Indes. II 
s'en confomine une grande quantité en Amé- 
riq#e , particulièrement au Pérou, pour le 
donc les Efpagnoïs nc peuvent {8 


ne laii- 


ciocolat » 
pañi =. 

Mais ce commerce, que les Hofardois font 
feui: depuis long-temps, des épiccries fines, va 
ceflu. inccamnient , d'être exclufif, car , les 
arbies qui les produifent , font maintenant 
dans nos poffeflicns. Woyez aux articles Giroflier 
& .ufcadter, la note hiftorique de la manière 
donr nous nous fommes procurés ces arbres 
préci.ux, & le nom de ceux à qui nous ayons 
Pobligarion de les pofféder. 

C'eft | dit Aubier , sux foins de M. le 
Coinardeur de God'eu , & aux ordres de 
M. fon irere , Directeur de li Compagnie des 
Indes, & Commandanr-pnérai de ros érablife 
femens dans cette prune, qu'on doit les arbres 
de la vraie Cenolle. {es Meffieurs ew:loyèrent 
une fomme cenfdersble pour crr objet, & 
M. Porçhé ; Commandant à M'hé, charge de 
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cette miflion , 
biies de Canel er, tirées de Cevlan même. Une 
partie de ces baies furent cultivées dans le 
jardin de Pondichéry , par M. Bordier, Médecin. 
Les autres furent Lee dans une caiffe qui fut 
confiée à M, de la Loude, Capitaine de vaif- 
feau , qui avoit paffé MM. de Godheu, à Pon- 
dichéry ; qui, à {on retour à l’ifle-de-France, 
me la remit (c’eft toujours Aubler qui parle). 
Certe caifie contenoit cinq baies de Canellier, 
dont le germe fortvit hors de terre. Je fis 
CONPOREE ces jeunes pians de Canellier au 
jardin du Réduit, & ce fut par les foins que 
Je pris à les cultiver qu'ils fleuri ent, & don- 
nèrent des baies en abondance cinq années après. 


2. Laurier cafe ; Laurus caffia. L. Laurus 
fois lanceolatis Den :e acutis triplinerviës , 
pañiculis laxis fublaterslibus. N. 

Cinnemomuin f[. Canella Malabarica & Java- 
nenfis. Bauh. Pin. 409. Raj. Hift, 1560. Carua. 
Rheed. Mal. 1. p, 107. t: 57. An caflia vete- 
rum. Cluf, Exot, p. 77. J. B. 1.p. 452. Calfia 
cinnamomea jylveftris pigrior Malabarica. Piuk. 
Alm. 88. Et cafjia cinramomea myrrhæ odore, 
folio trinervi fubtus cæfio. Ejufd. Alm. p. 8). 
An cinnamorum persetuo florens, folio tenuiere 
acuto. Burm. Zcyi. 63. t. 28. Cafa lignea. 
Blackw. t. 391. Canella arbor fylvefiris. Muntins. 
1.22. Vulg. Ja Cafe en bois, & à llile 
France, le Caneilier de la Cochiñchine. 

À notre avis, ce Laurier conftitue une ef- 
pèce très- diftinée de la précédente , & non 
une variété, comme le prétend M. Thunbers 
(Voyez A& 780. 50). Nous en 
pof. dons quantité d’exe: vpis le nous avons 
reçus de dinde & de Piile de France; & tous 
nous apprennent , que non-feuieinenc les feuilles 
de cette efpèce font plus alongées & moins 
larges proporrionnellement à leur longueur, 
que celes de la précédente, mais qu'elles font 
conftamment pointues aux deux bouts, &c qi relles 
le font b: ARCOUp plus à leur bafe, qu'on ne 
les voit dins la figure citée du Thejasrus Zeÿla 1= 
nicus (qui t paroïît ne point appartenir à cette 
eff ce , mais plutôt. à lPindividu mâle de la 
précéu lente); tandis que dans la première ef- 
pêce, l2s feuilles font tellement obtufes, & 
même élargies inférieurement , que quelquefois 
elles font prefque cerdiformes, Outre cela, 


les feuill 


Stock. 
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les du Laurier coffe n'ont joint les 
veines sran(verfales, quiéfont fi remarquables 
dans celles du Laurier canellier. Ces çara@tères 
feuls JU nt pour reconnoître ces deux efpèces, 


n 
& les di! tinguer au premier ape. 
Ce Laurier forme un arbre de 25 pieds de hau- 
teur ou davantage, toujours vert, &: qui eft tort 


, 
dent. Ses ran:eaux Le 


famictuix oi a. le srécé 


procura, par Carical , plufieurs 


de - 
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fes, quoique quelques-unes foient prefqu” oppo= 


fe. ; elles font pétiolées , Jancéolées , 
pointues même à leur baie, clabres des deux’ 


rougeätres ou pourprées en defons & 


aiguës 54 


* 
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côtés » munies de trois nervures longitudinales , » 
ui ne 


naiflent pas tout-à fair de la bafe de la feuille :! 


ces feuilles ont ; jutqu à cinq & fix pouces de lon-. 
gueur. Les pe font petites, blanchätres , pédon- … 


culées » & difpofées vers le fommet des rameaux. 


en petites panicules lâches & latérales, Dans les 


exemplaires que nous poñédons, les fleurs pa- 
roiffent toutes mâles, d’où nous préiumons que 
l’efpece eft dioïque ainfi que la précédente. Cés 
fleurs ont leur calice partagé en fix déconpures 
ouvertes prefqu’en étoile, & neuf étamines plus 
courtes que le calice. Les pédoncules communs 
font très-grêles , & icurs ramifications font oppo- 
£es ou prefqu' oppofées, 

Cet arbre croît naturellement fut Ja côte de 
Malabar, dans l’inde , à la Cochinchine, dant 
les Ifles de Sumatra & de Fava: on le cultive au 
Jardin du Roi à l'ffle de France. Les exemplaires 
que nous avons en herbier 4 nous ont été com- 
muniqués par MM. Sonnerat, Stadman, & Jo- 


feph Martin. FD (v. f.) L'écorce de cet arbre ee} 


trés-mucilagincufe, & beaucoup moins aroma- 
matique que celle du Laurier Canellier ; elle eft 


même d'un goût différent, Î1 paroît que cet arbre 


eft le même que celui dont parle Aublet, comme 
étant la troifième efpèce de Ganellier qu’il a ob- 
fervée à l’Ifle de France. Cet arbre,dit cet Auteur, 
s'élève fort haut : fes feuilles font pecites, vertes, 
ovales , terminées en pointe, Ces feuilles & la 


féconde écorce qui eft verdâtre , font légèrementk 


aromatioues ; étant mêchées, elles font mucila- 
gineufes ; leur goûc n’eft pas agréable. 


* Laurierculiban:; Laurus culilaban. L. Lauru$ 


foliis triplinerviis ( fub}) oppofiiis. Lin. Mante 
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Cortex ceryophylloides. f. culit lawan. Rumph, 


Amb.2.p. 65.1. Tue Coelit Lawan. E. N.C. Dec. 


2. Ann. 3. p. 

Linné dit qu 1 eft fort fingulier de voir des 
feuilies oppofces dans un Laurier : en conféquence 
{a fruificatior de la plante dont ileftici queftior, 
doit être, felon lui, examinée de nouveau. Aufls 
ne l'admert-il dans ce genre que fur la foi de 
Rumphe. 

Quant à nous, notre Pe à cet égard ; 
eft bien moins grande ; il nous femble qu'il nes 
faut pas une grande attention pour s'appercevoir® 
que même dans mi ñe sure citée de Rumphe, les 


feuilles de Ja plante dont il s'agir, ne ne pass. 


vérirableinent oppofées ; ; qu elles nee font qu'im-! 
patfairement , & teut-à-fair à la manière de celles! s 
du Laurier Canellier qu? ’apparemment Einné n'ai 
point vu: cer par le même principe, il auroit! 
auffi douté de fon genre. 


Si nous ne doutens point du gznre du Laurie 
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Culiban, nous doutons au moins très fort de fon 
efpèce. En effet nous penfons que, fi ce n’eft pas 
le même arbre que le Laurier caffe, n°. 2.iln'en 
eft très-vraifemblablement qu’une varicré médio- 
cre: aufli nous penfons qu’il ne doit pas étre 
compris dans l'énumération des efpeces de ce 
genre, L’individu mentionné & repréfenté dans 
l'ouvrage de Rumphe, offre une monftruofité 
.dans fes fruits, peut-être occalionnée par des in- 


fe&es, 


- 


3. LAURIER à feuilles longues; Laurus mala- 
bratuni. Laurus foliis fuboppoftispræ longis utrin- 
que acutis triplènerviis tranfversé veno/is. N. 

KatouK aruc. Reed, Mal, s.p. 105.t. 53. Canella 
Jilvefiris malatarica. Raj. Hift. 1562. Malabra- 
thrum & folium Inaum oflicinarum, 3. B. 5. p.450. 
Raj. Hift. 1563. n°. 4 Cadegi Indi. Beuh. Lin. 
410. Tamalanarra. Ciuf. Exot. p. 176. Maliba- 
trum. Lob. Ic. 308. s 

M. Sonnerat nous a communiqué des exem- 
plaires de cer arbre, mais dépourvus de fruélifi- 
cation , fous le nom de bois de Salläfras, nom 
que lui donnent apparemment les Européens qui 
réfident dans l’inde. Les exemplaires que nous 
poflédons , prouvent évidemment que l'arbre au- 
quel ils appartiennent , eft une eïpèce fort diffé- 
rente du Laurier Canellier , & non une variété de 
cette première efpèce, comme onle voit indiqué 
dans l’ouvrage de Reichard. 

Les rameaux de cet arbre font cylindriques, 
glabres, pourprés ou rougcâtres: ils font yarnis 
de feuilles trés-grandes , Iongues de pius d'un 
pied, fur trois à quatre pouces de jargeur, oppo- 
fées ou à peupres, pointues aux deux bouts, 
minces , non coriaces comme celies du Caneilier, 
& portées fur des pétioles courts ; ces feuilies font 
glabres des deux côtés, vertes, non luifantes, & 
ont trois nervures longitudinaies qui naifent pref- 
qu’à ur pouce au deffus de la bafe de la feuille , & 
fe prolongent jufqu'à fon fommet ; caraéière que 
p’ont pas les feuilles du Canellier, Entre ces ner- 
vures longitudinales, on remarque quantité de 
veines tranfverfes trèéséfines. Ces veines tran{verfes 
& la grandeur des feuilles qui en font munies, 
font des caractères qui diftinguert aufli l'arbre 
dont nous traitons, du Laurier caffe , mentionné 
«i-deffus. Il y a arparence que, fi nous pouvions 
obferver la fruéifieation de cet arbre, elie nous 
offriroit aufi des diftintions très-remarquebles ; 
car Rhéede dit que fes fleurs font petites, inodo- 
res, d'un vert blanchâtre, quinquéfides, & à 
cinq étamines. Elles font difpofées en petites pani- 
cules terminales, &: forment au fommer des prin- 
cipales divifions des pédoncules , des ombellules 
peu garnies. 

Cet arbre croît fur [a cête de Maïlabar, anx 
lieux montasneux: P. (r. ). 1l Séleve plus que 
le Caneilier de Ceylan : mais en dit qu'il lui ref 
£emble un peu foit pour l'odeur, foit pour le goût. 


| 


+ de Canellier obfervée à l’Ifle de France 
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Ses fruits font de petites baïes qui reffemblent à 
nos Grofeilles. C’cft peut-érre la première efpèce 
ar À! blet, 
( Guian.:vol.. 1. p. 362). Certe efpèce, dit-il, 
a les feuilies plus grandes que les autres ; elles 
font légèrement aromatiques de même que fon 
écorce. 


4. LaurIER colieté; Laurus involucrata. Lau- 
rus jolis triplinervits lanceolatis fubtus glaucis 
floribus glomeraiis feffiibus lateralibus. N. 


Laurus involucrata, D. Vahl, cx Herb. Juff:. : 


Ses rameaux font ligneux, menus, glabres, 
feuiilés vers leur fommet & nuds inféricurement, 
Les feuiles font aiternes , périclées, fancéolées, 
bres, d'unecculeur slauqueendeflous, 
î ent un peu au deffus de 
: ces feuiiies font prefque femblables à 

5 Laurier caffé ; mais, elles font un peu 
plus petites, Les fleurs font ramaflées quatre à fix 
enfemble , en faifceaux ou paquets fefliies, alter- 
nes, latéraux, les uns fitués dans les aiffelles des 
feuilles, & les autres placés fur la partie nue du ra- 
meau. À la bafe des fleurs, on obferve des écaïlles 
ovales, concaves, & qui forment comme une pe- 
tite coilerette fous chaque paquet de fleurs. Ce 
Laurier croît dans l’Ifle de Ceylan. Il diffère for- 
tement , par fon inflorefcence de tons ceux qui 
ont, comme lui, des feuilles à trois nervures. 


D. Cv: in H, Juff. ) 


$. LAURIER bois-jaune ; Laurus chlororylon: 
L. Laurus foliis trinerviis ovatis cortaceis ; nervis 
apicem attngentibus. Lin. 


Chloroxylum foliis ovatis glabris rigidis triner- 
sis, flortbus fingularibus. Brown. Jam. p. 187. 
ZT 

Les rameaux de cet arbre font roïdes , tortueux, 
raboreux , à écorce d’un gris brun; les plus jeunes 
font glabres, d’un pourpre noirâtre. Les feuilles 
font aïterries, ovales, giabres des deux côtés, 
coriaces, & marquées de trois nervures qui par- 
tent de la bafe de la feuille , & atteignent com- 
munément fon fommet; ces feuiiles ont des veines 
tranfverfes, mais rameufes , entre Icurs nervures; 
elles font portées fur des pétioles courts, Les fleurs 
ne font point folitaires & prefque fefliles, comme 
on le diroit à la vue de Ja figure citée de Brgwne; 
elles viennent fur des grappes médiocres & peu 
garnies fituées dans jes aiflelles des feuilles fupé- 
rieures, & quelquefcis terminales. La partie du 
calice qui fubfifte , lorfque le fruit eft formé , eft 
petite, plane, orbiculaire, rrorquée en fon bord. 
Cette efpèce croît naturellement à la Jamaïque. 
D.(v. {.). Nous foupçonnens que c’eft un Zi7i= 
phus. 


6. LaAuRIER camphrier; Lauras campñora. L, 
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Laurus folits fubtriplinerviis ovatis aeuminatis , 
paniculis tenuibus latcralibus. N. 


Camphoraofficinarum. Bauh. Pin. 500. Ciphura 
quæ Jalicis foto dicrtur. JB: 1, part.22. 338: 
sarbor camphorifera Japonica. Breyn. Prodr. 2. p. 
16. Ic. 16. t. 2. Commel. Hort, 1. p. 185. t. 95. 
Raj. Hift. 1679. Camplora. Rlackw. t. 347. Liurus 
camphorifera ; Japonice ; Sjo, vulço Aus Nokr, 
abis N:inbock. Kæ:npf, Amoen, Exot. 770. t. 771. 
Laurus camphora. Miil. n°. 6. Fabr, Hein. 400. 
Thunb. FI, Jap. 172. 

Ce Laurier forme un arhre élevé, d’un port 
élégant, approchant de celui d'un beau F lieul, 
& ayant uu joli feuillage. Sun tronc eft droit & 
divile fupérieurement en plufieurs branches fort 
rameufes. Son bois eft blinc , peu ferré, panaché 
en ondes roufsitres ou rouoeätres, & d’une 
odeur aromatique for: agreable. :es rameaux 
font menus, glabres, cylindriques, & pour, rés 
ou d’un rouge brun: ils (one garnis de feuiiles 
alternes , petiolees, ovales, q.elquelois ovales- 
lanccolees, acuminées, pointues même à leur bale, 
entières, glabres des Jeux côtes, un peu luifanies 
en deflus, d’un vert affez brillant, & munies de 
erois nervures principales qui naiffent à environ 
quatre lignes au deflus de la bae de la feuile, & 
atteignent point fon fommer. Ces feuilles 1ont 
longues de deux pouces & demi à trois pouces, 
ur un pouce & demi ou deux pouce. delargeur, 
& ont leur pétiole menu, canaliculé ; rougeätre , 
& long d’un pouce ; loriqu’on les froifle , elles 
exhalent une forte odeur de Camphre , ainfi que 
les autres parties de cet arbre. Les bourgeons funt 
ovales , embriqués de beaucoup d’écailies obtucs, 
& reflemblent à de petits cônes. Les pedoncu'es 
font fort grêles ; latéraux , les uns fitués dans les 
aiffelles des feuilles, & les autres dans les entre- 
nœuds; ces pédoncules font un peu moinslongs que 
les feuilles, & portent chacun une petite pani- 
eule de quinze à dix huit fleurs blanchäâtres. Ces 
fleurs fonc fort petites, dioïques ou polygames, 
£z ont un calice à fix divifions obrufes, & neuf 
étamines, au moins dans les mâles. Les fruits font 
des baies drupacées de la groffeur d’un gros pois, 
arrondies-ovales, d’un pourpre noirâtre dans leur 
maturité, luifantes & portées chacune fur un ca- 
lice court, rronqué en fon bord. La chair pul- 

eufe de ces fruits eft d’une faveur qui tient du 
Camphre & de la Caneile, & d'une odeur plus 
pénétrante que celle des feuilles. Leur noyau eft 
de la groffeur d'un grain de Poivre, &e renferme 
une amande huileufe & d'une faveur fade, 

Cet arbre croît naturellement au Japon, & 
dans plufieurs parties des Indes crientales ; on le 
cultive naturellement au Jardin du Roi, On en 
pofsède un affez bel individu au Jardin royai de 
Trianon; mais nous en avons vu un individu 
beaucoup plus beau au Jardin Royal de Berlin. 
Œ Cv. v.). Ileft toujours vert, & fleurit en 
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Juin & Juillet, On emploie fon bois dans plufieute 
ouviages, à caufe de fon odeur. 

Cft de cer arbre qu’en retire par la fubli- 
mation, prefque tour le Camphre qu’on apporte 
en Europe, & dont on fait ufage dans la Mé- 
decine & dans les Arts, 

Le Campkre eft, comme on fait, une réfine 
blanche, tranfparente, friable , concrête, très- 
volatile, trec-intlammable, d'une odeur très-pe« 
nétrante, & d’un goût amer, âcre & piquant. 
Cette fubftance eft fi legère qu’elle furnage à l’eau, 
& {a combuftibilite elt 11 grande qu'elle brûle en- 
tièremenc fur ce fluide : propriété qui la fait om- 
ployer daus la matière des feux d'artifice. On en 
méle aufli dans quelques compofitions de vernis, 
particulièrement dans celui qui eft deftiné à isni- 
ter le vieux laque. On dit que dans les cours 
des Princes orientaux, on le brûle avec de la cire 
pour éclairer pendant la nuir, , 

Le Camphre eft difperfe par toutes les parties 
du Laurier Camphre où Camphrier dont on vient 
de faire l'expofition ; & Kempfer dit qu’au Jap n, 
dans la Province de Satfuma & les 1iles Gocno , 
les payfans coupent la racine X le bois du Cam- 
phrier en petits morceaux: ils les fonc bouiilie 
avec de l'eau dans un por de ter faiten veflie , fur 
lequel ils placent une forte de grand chapiteau 
argilleux, pointu, & rempli de chaume ou de 
natre. Le Camphre fe fublime eoume de la füie 
blanche, ilsledétachent en fécouant le cnapiteau, 
& ils en tont des maffes friables, grennes , jau= 
nâtres ou bifes comme de Ja Caffonade , remplies 
d’impuretés. Tel eft l’etpèce de C'muhre que les 
Hollandois nous apportent des Lades. [ls ont feuls 
l'art de le rafiner en grand ; & quoique Ponet, 
VEmery & Geoffroi nous en ayent donné le pro- 
cédé, on a été toujours fort indécis fur la mé- 
thode que les Hollandois ex ployent pour y par- 
venir. L'opinion la plus commune & la plusreçue, 
dit M. Vaimont de Boinart, eft que letar où nous 
recevons le Camphre , eft un eflec de la fufion, 
Cette opinion eft fondée fur ce que les huiles 
effentielles concrêtes ( comme eft le Camphre), 
ne peuvent fe fondre qu’à un degré de chaleur fem 
blable à celui de l'eau bouillante, & qu’elles fe 
décompofent à ce dégré qui feroit nécefaire pour 
opér:r leur fublimation. Cet objet, continue M. 
de Bomart, excita ma curioficé dans un de mes 
voyages en Holiande, Pentrai dans un laboratoire 
à raffinerie de Camphre, & je vins à bout de dé 
couvrir une grande partie de l'appareil néceffaire 
à l'opération. Il rélulte des obfervations de M. 
Vaimont de Bomart, que la purification ou le 
raffinement du Camphre ne s'opère point par la 
fufion de cetre fubftance , mais par fa fubli- 
mation, 

uoique, comme nous l'avons dit ci defus, 
prefque tout le Camphre qu on nous apporte des 
Indes, & qu'on trouve dans le commerce, pro- 
vienne de l'efpèce de Laurier que nous avonm 
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décrite dans cet article; cependant cette plante 
n’eft pas la feule qui produiie du Camphre. On 
enretire aufli de la plante appelée Camphiée, du 
Thim, du Romarin, de la Lavande, de la Menthe, 
de la Sauge, de prefque toutes les Labiées, de l Au- 
ronne , des racines du Laurier-Canellier, &e. & 
vraifemblablement on peut en retirer de beaucoup 
d’autres plantes. 

Le Camphre eft regardé comme. un des plus 
excellens remèdes dont la Médecine fafle ulage. 
11 eft calmant, anti fpafmodique, anti putride, 
alexitère, diaphorétique, & rcioluuf, On lem- 
ploie intérieurement & extérieurement: pris à 
Viotérieur, il réfifte aux poifons, & à la mali- 
gnité des humeurs ; c’eft pourquoi l'on en a fait 
un fréquent ufage dans la pefte , les fievres putri- 
des , la petite verole, & les autres maladies qui 
ont un caractère de malignite. [1 excite les règles 
& les urines; il guérit la fuffocation uterine 3 il 
remédie aux ulceres de Ja matrice, des reins, 
& de la veflie; on le recommande aufli dans la 
gonorrhée & lesfleurs blanches, & pour diminuer 
la fréquence des poliutions nocturnes. Enfin on dit 
qu'il eft utile dans les hémorragies & lur-tout 
dans le crachement de fang , qu’il cälme le délire, 
fair ceffer les convu'tions , & difpofe au fommeil, 

Néanmoins quelques Medecins prétendent qu’on 
ne doit p:s regarder le Camplire comme abloiu- 
ment incapable de faire du mal: car quelquefois 
il rend la tête pefante, & nuit à l’eftomac. ]] faut 
dit-on , rejeter {on ufage, 19. dans la plupart des 
maladies convulfives , accompagnées de vivesGou- 
leurs de tête; 2°, dans toute efpèce de maladie où 
le fang fe porte vers la tête avec trop d’impc- 
tuofite ; 3°. au commencement des maladies in- 
flammatoires, particulièrement de celle du foie, 
de l'eftomac, des inteftin<; 4°. dan: le plus grand 
nombre des maladies de retention; 5°. dans les 
fièvres intermittentes; 6°, dans les maladies éva- 
cuatoires, &c. Les plus habiles Praticiens regar- 
dent le Nitre comme propre à être le corre&if du 
Camphre ; ce qui fait qu'on Ics aflocie fort fou- 
vent, 


#X% Feuilles à nervures vagues : elles font per- 


Jiffantes. 


7. LAUR'ÉR cupulaire; Laurus rupularis. Lau- 
rus foliis ovatis , glabris, panicu'is feffelibus fub- 
erminolibus, fru@ibus clandifor. bus calyce cupu- 
lari exceptis. N. 

a Foliis utrinque acutisfi;ra niridulis, frudu 
ovali. Mauritian!s vulzo , bois de Canelle. 

8, Fil is bafi oltufivribus , /ru@u oblonzo. 

y Foliis lauffémis. 


Quoïque ce Laurier ne foir point à feuilles tri 
nerves, & qu'il ait fes panicules fcffiles, on s'ar- 
perçoir en l’examinant , qu’il à des rap orts aflez 
marqués avec le Laurier Camphrier mentionné ci- 
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t 
deffus. Ce qu’il a principalement de remarquable, 
ce font fes fruits qui, plus grands &: plus alongés 
que ceux du Camphrier, ont une apparence de 
glands de Chêne, & font de même envelopnés à 
leur bafe par un calice à bord tronqué, ayant la 
forme de eupule. I] fe pourroit que ce fc cert 
efpèce où une de fes variétés, dont on a parlé 
d’une manière fort obfcure , comme érant l'arbre 
qui produit le Camphre des Ifles Borneo & de 
Sumatra: Camphre fort eftimé des Orientaux , 
qu'ils vendenr fort cher, qu’on retire tout formé 
du bois de l’arbre ,-fans aucune préparation , mais 
en très-petite quantité, & qui ne fe diflipe point à 
Pair comme selui du Japon, 


Aurefte, l’efpèce dont nous traitons ici eft Ja 
même que celle qui eft mentionnée dans Aubler à 
la fin de fon artic.e fur le Canellier ( Guian. vol. 1, 
p. 363.), comme étant indigène de l'Ifle de 
France, Il croît , dit Aublet, dans les forêts de 
cette Îfle, un tris-grand arbre qui eft un vrai 
Lurier. Il difiere du nôtre par fa groffeur , par fa 
hauteur, par fes feuilles plus grandes & moins 
aromatiques , & par fes bais oblongues, 

Les rameaux du Laurier eupulaire font glabres ; 
feuilles, divifes, un peu roides, tuberculeux & 
raboteux avec une écorce grisâtre fur le vieux 
bois, Les feuiiles font alternes, pétiolées, evales, 
pointues aux deux bouts, glabres des deux côtés, 
un peu luifanres en deffus, & larges de deux 
pouces ou davantage , fur trois à cinq pouces de 
longueur. Les fleurs font petites, hermaphrodites 
légérenent velourées en dehors, à calice fexfide, 
& difpofées en panicule courte, feffile, terminale, 
aïlez bien garnie. Les pédoncules font rameux, 
veloutés dans leur jeuneffe, & munis fous leurs 
divifions, ainfi qu'à la bafe des fleurs, de petites 
braëtées oblongues-ovales, concaves, veloutées 
& caduques Les fruits font ovales oblongs , ver. 
datres , refemblent à de petits glands de Chène , 
muni chacun d'une cupuie glabre, turbinée , tron- 
quée en fon bord. 

Cetarbrecroîr natureliementaux Tfles de France 
& de Bourbon dans ies bois. Les exeiplaires que 
nous en poflédons , nous ont été communiqués par 
M. Jofeph Martin qui l’a ob'ervéini même dans 
lepays D.£v. f.) Son hois, dit Aubler, fert à 
faire des limbris , des planchers, & toures fortes 
de meubles en menuiferie. Lorfqu’on l'emploie, 

+ exhale une odeur forre & defagrable, 11 a 

eaucoup de rapcorrs rar fa couleur, au Noyer. 
Il eft nomrüé par les habitans Lois de Cin-lle. Les 
variétés € & y ‘ont dans les herbicrs de MM. Come 
merfon & Sunnerac: la dernière de ces varistés 
eft fingulièremert remarquable par la grandeu. 
de fes feuilles qi ‘ont beaccoup rlus larges que 
la main, & prelqu’obrules aux deux bouts. Cf) 


8. Laurier commun; Taurus pobile. L Faum 
rus folis lanceulats cortuveis jubundulais ; urme 


448 LA U 


bellis parvis axillaribus, floribus dioïcis fubqua- 
drifidis. N. 

Laurus vulyaris. Bauh. Pin. 460. Tournef. 597. 
Duham. Arb. 1. p. 350. t. 134. & 1. 133. n°. 2. 
Laurus, 3. B. 1. p. 409. Raj. Hift. 1688. Dod. 
Pempt. 849. Lob. [c. 2. 141. Cam. Epit. 60. 
Eaurus. Blackw. t. 175. Hall. Helv. n°. 1602. 
Garf re. 324. Maf 6 femina. Laurus. Mill. Di&. 
n°.1.2. 3. Laurus nobilis. Allion. FI. Pedem. 
n°. 2124. Vulg. Laurier franc, [Laurier à 
Jambon, 

* Vuriat foliis latioribus anguflioribus , magis 

minufve unduflatis. 

* Variat etiam flore plenc. 


C’eft la feule efpèce de ce genre qui foit indi- 
gène de l'Europe; c'eft aufli la plus anciennement 
connue, & on peut ajouter que ce n’eft pas la 
moinsintéreffante, comme le prouvel'ufage qu’on 
en fait dans la Médecine, & même dans l’écono- 
mie domcftique. 

Le Laurier commun eft un arbre toujours vert, 
de grandeur moyenne s'élevant à la hauteur de T5 
à 25 pieds, mais qui acquiert une hauteur @aurant 
plus grande que le climat qu'il haibire eft plus 
chaud. Ses branches font forc droites, reflerrées 
contre le tronc, pliantes , & recouvertes d'une 
écorce glabre & verdâtre. Les feuilles font alter- 
nes, péciolces, lancéolées, plus ou moins ondu- 
lées fur les bords, dures, coriaces , nerveufes, 
vertes & glabres des deux côtés, avec une côte 
longitudinale affez remarquabie : elles font larges 
d’un à deux pouces, fur trois à cinq pouces de 
Jongueur. Les fleurs fonr petites , herbacées ou 
d’un blanc jauuâtre, fans éclat , & difpafées dans 
les aiffelies des fouilles, en petites ombelles, fur 
des pédoncules fort courts: elles ont à leur bafe 
des écailles où petites braëtées ovales , concaves, 
glabres , & caduques. Ces fleurs font dioïques , 
c'eft-à-dire, routes mâles fur certains individus, 
& toutes femeiles ou hermaphodrites - femelles 
fur d’autres, Leur caiice eft giabre, & partagé en 
quatre ou quelquefois cinq découpures ovales : 
les mâles ont huit à deuze étamines. Aux femelles 
fuccèdent des drures ovales , nuds à leur bate par 
la chûte des calices, & bieuatres ou noirâtres dans 
eur maturité, 

Cet arore croît naturellement dans l'Efjagne, 
Vitalie, la Grèce, le Levant; il s’eft naturalife 
dans la Suille, & dans les Provinces méridiæ 
nales de la France où il paroîc maintenant comme 
indigène, El fleurie en Mars ou Avril, & fes fruirs 
font mûrs en Automne, D, f v. v. ) on le cultive 
dans nos jardins; mais à de bonnes expoñitions : 
& l’hyver ii faut le garantir des fortes gelees, 


LeLarrrrER éroit très-céicbre chez les An- 
ciens: ceux quiétoient victorieux etoient couronnes 
de Lauriers dan: Isurtrionphe, où ils en tenoient 


uns branche à la main, comme figne de la 
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viétoire ; les tentes , les vaiffeaux, les lances des. 
foldats vainqueurs, les faifceaux, les javelots, en. 
étoient ornés de même ; on en couronnoit aufli les. 
Poëtes ; & aujourd'hui encote en quelques en-. 
droits, on couronne de Laurier chargé de fes 
baies, les nouveaux Deëteursen Médecine; il. 
femble même que leur nom de Bacheliers , Bac- 
calaurei, tire {on origine de Baccæ Lauri, Les 
anciens à la vérité donnoient le noin de Laurier 
à diverfes plantes de genres très-différens , & les 
monumens que la peinture 6: la feulpture nous 
ont tranfmis de leurs ulages, nous apprennent 
qu’ils couronnoient aufli quelquefois les Héros 
& les Triomphateurs avec le Rafcus Hypophyllum; 
( voyez Fragon n°. 2.) qu’on appelle par cette 
raifon Laurter Alexandrin. 

Les feuilles du Laurier commun font odorantes ; 
& ont une faveur âcre, aromatique, jointe à un 
peu d’amertume, Si on les fair macérer pendant 
quelques heures dans de l’eau , & qu’entuite on 
les diftille , elles donnent une huile effentielletrès- 
odorante. Les baies ont encore plus d’odeur & de 
faveur que les feuilles. On en retire une huile 
aromatique concrète ou figée, qui cft très-réfolu- 
tive, propre à appaifer les douleurs , réfoudre les 
tumeurs, & fotuñer les parcies qui ont perdu leur : 
ton, Les feuiiles étant aromatiques, amères, & 
un peu aftringentes ; elles échauffent, fortifient 
l’'effomac, aident la digeftion , & diflipent les’ 
vents. C’eft pourquoi on les mêle avec certaines 
viandes , quand on ies fait cuire, on les fait entrer 
comme affaifonnement dans plufieurs mets, & on 
a coutume d'en ceuronner les jambons Les baies, 
qu’on nous apporte, sèches des pays chauds de 
l'Europe, échauftent plus que les feuilles : on les 
emploie pour les maladies de Peftomac, du foie, 
delarate & de la veffie. Elles divifent , réfolvent 
les humeurs épaifles & vifqueures ; elles réveillent 
Pappetic, chaffent le dépoûr, & lèvent les obttruc- 
tions du foie & de la rate; ellés excitent les uri- 
nes , prochrenc les regles & la foriie de l’arrière- 
fais. Les baies & les feuilles du Lauri:r commun, 
s'emploient aufi à l'extérieur, comine remedes 
fortifians & réfolurifs. Il fe prépareave: cesparties!, 
cuites dans du vin, des fomenrations & des catae 
plafmes qui ont beaucoup d'efficacité, On met 
auili depuis un gros jufqu’à deux de baies de Lau- 
rier dans les livemens carminacifs & anodins,  ; 

9.Laurter royal ; Laurus indica. TL. Lavrus 
foliis lanceoletis plants, ramis tuberculatis, fluri- 
bus raczmofts pubefcentibus , calyce fruét:fera dia 
vifo. N. . 

Laurus indica. A, Farnes. p. 61. t. 6o. Pluk- 
Alm.21o.t.304.f 1. Lanrusiadica alpini. Raj. Hüff. 
1535.Laurus latifolia indica. Barrel le. 877. Har-l 


nefia Heiflsri. Fabric. Helmit, p, 4c0. Laurus in=b 


dica. Mill, Dié. n°. 4. 
Ce Laurier a un port très-diffirent de celui du? 
Laurier commun : il na pas comme lui fes! 
rameaux 
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rameaux droits, ni une forme pyramidale; & 
il en diffère d’ailleurs fortement par la forme 
& la difpofition de fes fleurs. Ceft un arbre 
qui s’élève à la hauteur de 30 à 43 pieds dans 
les climats qui lui conviennent; mais dans les 
arties feptentrionales & occidentales de la 
es ainfi qu’en Angleterre, il exige la 
ferre ou au moins l’orangerie, ce qui force 
de le tenir en caifle : fa tige foutient une cime 
affez ample, arrondie, réguliere, compofée de 
beaucoup de rameaux, & garnie d’un beau 
feuillage : fes rameaux fonc divifés, un peu 
épais, pleins de moëlle, caffans, tuberculeux 
dans leur partie nue , & feuillés vers leur 
fommet. Ses feuilles font nombreufes, alternes, 
éparfes , lanccolées ou ovales-lancéolées, planes, 
glabres, d’un vert tendre, & portées fur des 
pétioles rougeâtres : elles font plus larges & beau- 
coup moins dures que celles du Laurier commun, 
& la plupart font ouvertes ou mêine inclinées. 
les fleurs font bianchätres, couvertes d’un duvet 
court, un peu foyeux, & difpofées fur plufieurs 
petites grappes, dont les unes font terminales, 
ramaffées prefqu’en faifceau | tandis que les 
autres font fituées dans ies aiffelles des feuilles, 
Ces grappes font prefque fpiciformes, peu ra- 
meufes, & au moins une fois plus courtes que 
les feuiiles qui les accompagnent. Les fleurs 
font polygames, c’:ft-à-dire, que les unes font 
hermaphrodites-miles & fcriles, & les autres 
ur le même individu ont hermaphrodites fer 
iles. Les calices font à fix divifions , & les 
tamines au nombre de neuf. Les fruits font 
ovales, plus gros que ceux du Laurier commun, 
oleuâtres dans leur maturité : ils confervent à 
eur baïe le calice de la fleur, qui s’eft à peine 
iccru , & qui ne forme point une cupule tron- 
quée en fon bord, mais qui offre des divifions 
emarquables. 

Ce Lautier croît naturellement à Madère & 
lans les Ifles Canaries, d’où on l’apporta d’abord 
n Portugal : only a mulciplié en telle quan- 
ité, qu'il paroît à préfent être une produétion 
ndigène de ce pays. En 1620, on l’éleva dans 
e Jardin de Farnèfe, au moyen de fes baies, 
qui avoient été apportées des Indes; on le 
rit alors pour un Canellier bâtard. Cet arbre 
ft maintenant cultivé au Jardin du Roi, où l'on 
m pofsède d’aflez beaux individus. Ph. (y. ».) 


10. LauRIER de Madère; Laurus Maderienfis. 

1. R. Laurus foliis ovatis acutis fubundulatis 
erennantibus ; axillis venarum fubtus villofis , 
acemis compofitis elongatis. N. 
- Laurus ( fætens) foliis venofis ellipticis acutis 
erennantibus ; axillis venarum fubtus villofis , 
acemis elongatis compofitis paniculaformibus. 
lort. Kew. n°. 6. 

Ce Laurier, culcivé au Jardin depuis plufieurs 
nnées, n’y a pas encore fleuri. Il forme un 

Botanique. Tome III. 


LAU 449 


arbrifleau toujours vert , ayant un beau feuillage 
qui lui donne prefque l’afpoét d’un AMaonolua, 
Ses feuilles font alternes, ovales, pointues, 
un peu épaiffes , médiocrement planes, pref- 
qu'ondulées , liffes en-deflus , & d’un beau 
vert : elles font veineufes en-defflous, & la plu 
part ont dans les aiffelles de leurs principales 
nervures, des touffes ou paquets de poils lai= 
neux, qui les rendent aflez remarquables, 


II. LAURIER avocat ; Laurus perfea. Le 
Leurus folis ovetis coriaceis tranfversè verofis 
perennantibus , floriius corymbofis. Lin, Jacq 
OBS r. p. 37. 

Perfea. Bauh. Pin. 441. J. B. 1. part. I. pe 
100. Gluf Hit re. p2. lc. DS RDA Hift. 
1552. Pyro fimilis frudus in nova Hifpanii, 
nucleo magno. Bauh. Pin. 439. n°. 2. Perfea. 
Lob. Ic. 2. p. 178. Pium. Gen. 44. t. 10. Prue 
nifera arbor, fru@u mazximo pyriformi viridi , 
Pericarpio eftulento butyraceo , nucl:um unicrm 
maximum nullo officulote&um cingente. Sloan. Jam. 
hift, 2, 1.202 p.132.f,2, Raï. Hift. 3. Dendr. p. 
48. Arbor Americana, ampliffimis pergrmenis 
Joliis fuperficie nitidiffima , frudu pyriformi 
cruffaceo cortice coriaro. Pluk. Alm. 39. t.267. 
f. 1. Ahvaca-quavlitl, Hern. Mex. 89. Laurus 
Joliis oblongo-ovatis, fru&u obversè ovato, pe- 
ricarpio butyraceo. Brown. Jam. 214. n°.4. Agna- 
cat. Encycl. vulg. l’Avocatier , le Poirier avocat, 

&. Eadem folis Latioribus fubrotundo-ovulibus 
VIX ACUNUAALIS, 

C’eft un très-bel arbre fruitier, & même, 
au fentiment de M. Jacquin, un des arbres de 
l'Amérique qui produifent les meilleurs fruits. 
Cet arbre égale en hauteur les plus hauts 
Poiriers de l'Europe , c’eft-à-dire , s'élève à 
quarante pieds, & quelquefois plus. Son tronc 
foutient une cime ample, d’un bel afpeët, & 
affez bien garnie de feuilles. L’écorce de ce 
tronc eft grisâtre , crevafte, & fon bois eft 
tendre, bjianchâtre. Les feuilles font alternes, 
épartes, périolées, ovales, légèrement acumi- 
nées, vertes, glabres, & même liffes en-deffus, un 
peu giauques ou blanchätres & prefqu'imper- 
ceptiblement veloutées en-deffous, où elies {ont 
nerveufes, & ont entre leurs nervures latérales; 
des veines tranfverfes, obliques, réticulées & 
anaflomofées entr’elles. Ces feuilles varient dar 
leurs dimenfions & dans leur forme : en général, 
elles ont 2 à 3 pouces de largeur fur une lon- 
gueur de 4 à 6 pouces. Les fleurs font petites, 
nombreufes, blanchâtres, & difpofées en pe- 
nicule courté , corymbiforme , & terminale. 
Leur calice eft velouté ou prefque cotonneux , 
& divifé profondément en fix découpures oblon= 
gues ; leurs étamines font au nombre de fix 5 
& ont leurs filamens veloutés comme le calice. 
Le fruit eft fort remarquable par fa grofieur, 


& diftingue fingulièrement çerte aus des 
Lli 
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autres qui font connues : c’elt un drupe turbine 
cu pyriforme , plus gros que le poing » reffem - 
blanc à ure belle poire qui n’auroit point d’om- 
bilic, verdâtre, pourpre, ou quelquefois violet 
dans fa maturité, & contenait fous une chair 
épaifle, un gros noyau arronui, applati en-deffus, 
dur, inégal , e partageant en deux lobes, & 
recouverr d'une cogue eu pellicule mince, Ea 
chair de ce fruit eit verdätre vers l'écorce ou 
Ja peau coriacée qui la recouvre, & blanchâtre 
vers le noyau : cerre chair eft grafle au toucher, 
d’use confiftance butyreufe, & na prefque 
point d’odeur. Elle a, dir M. Jaquin, une 
faveur particuiiére, qui eft fort agréable, qui 
tient un peu de celle de PArtichaur & de PA- 
veline, mais qu'on ne peut néanmoins comparer 
exaétement avec celie a'aucuit fruit de l’Europe. 
En général, cependant, beaucosp de perfonnes 
trouvent cetre chair fade, prefqwinhpide, & 
Ja mangent en laffaifonnant, foit evec du jus 
de citron & du fucre, pour lui donner un 
goûr acide, foir avec du poivre & du vinaigre. 
Le noyau fe trouve dans le centre du fruit, 
fans y adhérer : il welt point bon à manger ; il 
eft rempli d’un fuc laiteux, mais qui rougit un 
peu à lair, & tache le linge d'une maiucre 
prefqu'ineffaçable. d 
Le Laurier avocat croît naturellement dans 
l'Amérique méridionale. M. Jacquin dit qu'il 
y a loïg-temps que cet arbre a été apparte 
du Continent de l'Amérique , dans les Ifles 
voifines & adjacentes, où on le rencontre dans 
les villages , les villes , les jardins , & dansles 
“autres lieux cultivés, On en a quelques pieds 


au Jardin du. Roi, mais ils font encore fort, 


jeunes. P.(v.v.). Le Laurier avocat, àit Au- 
3 , s A 
blet,. eft cultivé à Cayenne. En 1750, dans 
un relâche que ft M. de FEfquelin au Brefl, 
0 x 1 : Leatt Le Er 
il prit des fiuiis de cer arbre ; sans porta à 
Vlfle de France, & qu'il remit à M. le Juge, 
Confuiller. Ce curieux, qui avoit une collec- 
tion d'arbres rares & uules dans jon jardin, 

e 1 AS se Épeuir 0 
en éleva un pied, qui porta Ges fruits en 1758. 
L'on duir à cette culture tous les Lauriers 
avocats qui fe trouvent aujourd’hui à l’Ifle de 
France. : 

On fert jourreilement le fruit de cet arbre 
fur les meüleures rables. Les François le man- 
gent avec le bouilii, fans aromates, ni fel, 
ni poivre : on le coupe crdinairement en longueur 
avec fon écorce , autour du noyau, en mor- 
ceaux que l'on oïfre à chacun des convives, I1 
fair, non-feulement les délices des homimes, mais 
ce qui lui eft peut-être partieuli r parmi les Végé- 
taux, c’eft qu'il ny a point d'aniinaux qui men 


foienc friands, & qui ne s’en nourrifiens, Les” 


poules, les vaches, les chiens, les chats, Pai- 

ent également. M. Facquin ajoute qu'il n'a 
oint trouvé en Amérique de fruit qu'il air plus 
recherché que La Poirs d’Avocat, quoiqu'il ne 
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lui aït pas plû la première & {a feconde fois 


ce qui eft affkz ordinaire aux Etrangers qui 
commencent à en goûter. 


12. LauRIERrovge, Zaurus borbonia. EL. Laurus 
Jfolits lanceola:is, paniculis lateralibus , calyce 
Jrudifero casnofo rubro. N. 

# Folis planis l@vibus vix venofis fubtus 
glaucis. Laurus carolinicnfis, foliis acuminatis , 
baccis caruleïs pedicellis longis rubris infidenti- 
bus. Catesb. Carol, 1. p. 63. t. 63. & Hort. 
p. 16. f. 28. Seligm. Avef Ïc. 26. Laurus bor= 
bonia, Mill. Diét, n°. 5. Walt. F1, Carol. p. 1334 
NOT 

8. Foliis nervofis utrinqe viridibus, paniculis 
cymo/fis. Borbonie frudu vblongo nigro , calyce 
cocc'neo. Plum. Gen. 4. & Burm. Amer. t. 60. 

y. Eadem foliis longivribus. An Laurus folie 
lorgiore ; flore hexapetalo racemofe , fru@e hu- 
midiore. Sloan. Jam. Hift, 2, p. 21. t. 165. 
Raj. Suppl. Dendr. p. 86. 

Nous prelentons ici, comme variétés les unes 
des autres, trois Lauriers, qui font peut-être 
des etpèces conftamment diftinétes , mais que 
nous ne pouvons dérerminer comme telles {ur 
ie fec, parce qu’ils roffrent dans les Herbiers: 
que des diftinciions de médiocre importance. 
Néanmoins, à l’ifpe&t , le feuillsge du Laurier 
rouge de Caroline, femble affez différenr de 
ceux des Antilles. (Var. 8. & y.) 

Le premier eft arbre qui, dans l’intérieur 
du pays, ne s’élève communément qu'à une 
hauteur médiocre ; mais dans les environs de. 
la mer, onen voit d’une hauteur confidérable, 
& donc le tronc eft fort droit. Ses feuilles font 
alternes, pétiviées , lancéolées, pointues, planes, 
vertes & très-lifles en deflus, d’une couleurglau- 
que en-deffous,avecdes nervures peu faillantes,& 
prelque point veincufesentre leurs nervures : ceæ 
feuilles font un peu plus grandes que celles du Lau 
rier commun, elies font orüinairement glabres des | 
deux eêtés, mais quelquefois elles varient à 
lurface inférieure un peu velue. Les fleurs viennent 
fur des grappes paniculées, firuées dans les aif- 
feiles des feuilles: elles font disiques, felog 
Miller, & Îles mâles naiflent fur des gragpes al- 
Jongées , tandis que les femelles forment des 
panicules plus faches, K font porrées fur des 
peédoncules rouges, Les fruitsfant des drupes bleus, 
ovaides, enycioppés chacun inférisurement par. 
un calice charnu , rouge , ayant la forme d’une 
cupule. Cer croit naturellement dans la 
Caroïine ; il eft cultivé au Jardin du Roi; 
mais il n’y fleurit foint; nous en poffédons des 
rameaux rapportés de la Coroline par M. Frafer. 

. (vf) Le bourgeon de cet arbre eft fort 
petit & pointu, Le bois de ce Laurier eft fort 
eftimé; il a le grain fin, & il eft d’un ufage 
excellent pour lus arnisires. Catesby dit en avoir 
vu quelques morceaux choifis, qui reffembloiens 
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à du fatin ondé, & dont la beauté étoit au- 
deflus de celle d'aucun autre bois qu'il air jamais 
vu. ù 
Le fecond ( Var, 8. ), c'eft-à-dire le Laurier 
rouge des Antilles, forme, felon Plumier , un 
grand arbre qui égale quelquefois en hauteur 
& en étendue, nos noyers d'Europe. Son bois 
eft b'anchâtre, rendre; fon écorce eft glabre, 
médiocrement épaiffle, d’un brun grisätre ou 
roufsâtre, & il s’en détache des lambeaux ou 
James minces. Les feuilles font alternes, lan- 
céolées, pétiolées, nerzeules particulièrement 
en deflous, veineufes entre les nervures, vertes 
des deux côtés , moins liffes que celles du Laurier 
rouge de Caroline, & plus grandes que celles 
du Laurier commun. Les bourgeons font très- 
petits, fort aigus & blanchâtres. Les pédon- 
cules font axillaires, menues, ramifiées fupérieu- 
rement , en grappe lâche fur les individus mâles, 
& en cime ou panicule corymbiforme fur les 
individus femeiles. Les fleurs fonc petites, blan- 
#châtres «odorantes, nombreufes ; celles que j’ai 
examinées avoient certainement un calice à fix 
découpures ( & non un calice de trois folioles 
courtes & trois pétales lancéolés, comme Linné 
le dit } oblongues, obtufes, & égales; fix éta- 
fines attachées au calice, & trois étamines plus 
intérieures , dont les filamens paroïffoient munis 
de deux glandes à leur bafe. Les fruits font 
glandiformes , dit Plumier ; ce font des drupes 
ovales , oblongs, aufli grands ou un peu pius 
grands que des glands de Chêne , noirâtres dans 
leur maturité, & enveloppés chacun inférieu- 
rement par un calice charnu, rouge, ayant la 
forme d'une cupule. Cette arbre croît à St. Do- 
mingue, dans les Antilles, & à Cayenne, 
dans les bois. h.(v. f) 

Voyez Laurus martinicenfis. 
gol. 2. p. 109. t, 5. f, 2. 

Le troifièmeou Laurier rouge à feuilles longues, 
eft en effet remarquable par fes feuiiles qui ont 
quelquefois prefqu'un pied de longueur. Eiles 
fonc liffes en deffus, nerveufes en deffous, & 
pointues aux extrémités. Les fleurs font petites, 
viennent fur des grappes menues, rameules & 
axillaires. Leur calice eft à fix divifions ovales, 
obtufes, concaves. Cet arbre croît à St.-Domin- 
gue, d'où M. Jofeph Martin en a rapporté des 
exemplaires pour l’herbier, B.(v. f. ) Selon le 
Père Nicelfon (Hift. de St. Dom. p. 253. }) le 
boisde ce Laurier eft poreux, blanchätre; fes fruits 
font petits, ovales. 11 croît au bord de la mer. 
Ses racines teignent en violet ; fen bois ne 
convient qu'à faire des)\ anches. 

Obfervation. I ne faut point donner au Lau- 
rus Borbonia le nom françois de Laurier de Bour- 
bon, comme l'ont fait quelques Auteurs, ( M. 
Vabbé Rosier, Di&. d’Agric. M. Lezermes, M. Bu- 
£hoz &c.) parce que ce nom peut induire en erreur 
fur le lieu natal de cetre efpèce qui n’habite point 


Jacq. Colleét. 
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l'Ifle de Bourbon. Linné n’a employé le nom tri- 
vial ou fpécifique Borbania que pour rappeller 
le genre Borbonia de Plumier, genre qu'il dé- 
dia à la mémoire de Gafton de Bourbon, Piince 
du fang de la Maïfon régnante de Bourbon; mais 
ce genre na pu être confervé par les Botanifes: 
& Linnéa eu raifon de le réunir à celui des 
Lauriers. Il a enfuite attribué le même noi gé- 
nérique à un genre de légumineufes, 


13. LaURIER à fruitrond : Laurus globofa. Lau- 
rus olérs ovatis glabris , cymis pedunculatis axilla- 
ribus , drupa globofa. N. 

Borbonia fruäu globofo nigro , calyce & viridi 
rubente. Plum, Gen. 4. MAT. vol. 6. t. 99. Laurus 
globofa. Aubl. Guian, p. 364. Lourus folie bre 
viore , flure racemofo ruinore. Sloan. Jam. Hif. 
2. p. 21. t, 166. f. 1. Kaj. Suppl. Dendr. p. 86, 
no, 24. Laurier à feuilles courtes. Nicols. St. 
Dom, p. 254. 

Ce Laurier sélève moins que les variétés 8. 
& 7. de l’efpèce précédente. Ses feujlies fent 
plus courtes, à proportion plus larges, £ fes 
fruits iont tout-à-fair globuieux , ce qui l'en 
diftingue particulièrement, Le ramcau que nous 
poflédons de cette efpèce eft cylindrique, un 
peu tuberculeux en fa partie nue, & légèrement 
velouté à fon fommet. Les feuilles font alternes, 
ovales, planes , glabres des deux côtés, vertes 
en deflus, un peu glauques nerveufes & vei- 
neufes en deffous , & portées fur des pétioles 
courts, Les Bourgeons font veloutés & pointus, 
Les pédcncules font axillaires, grêles, nuds, 
longs de trois pouces, divifés à leur fommeten une 
petite panicule prefqu'en cime, dont les rami- 
fications latérales font courtes, la plupart tri- 
fides. Les fleurs font fort petites, blanchâtres, 
à calice court & fexfde. Les fruits font des 
drupes globuleux ou fphériques , noitâtres dans 
leur maturité, de la groffeur d’une petite Ce- 
rife : ils ont à leur bafe un calice court, en 
cupule, & d’un vert rougcâtre, felan Plumier. 
Cet arbre croit à [a Jamaïque, dans l’ifle de 
Saint-Domingue d’où M. Jofeph Martin en à 
rapporté des rameaux, & nous en à communiqué 
un exemplaire. B. (1. f, ) Ses racines rendent 
aufli une couleur violette, felon le Père Nicol- 
fon, 


14. LAURIER à petites feuilles ; Laurus parvi 


| folia. Laurus flis lanceolatis g'aïris venofo- 


resiculatis , racemis brevibus axillaritus. N. 
Eaurier à petites feuilles. Nicols. $t. Dom. p, 
254. n°. 3. An Laurus coriacea. Swartz. Prodr. 


P. 65. 


Ce Laurier , dont feu M. de Badier nous a rap- 


porté. des rameaux de la Guadeloupe, eft nne 
efpèce bien diftingucée du Laurier rouge & du 
Laurier à fruits ronds ; 1°. en ce qu'elle et très- 

feuille jnt €8 


aromatique ; 2°, en çe que {es 
Lili 
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riaces , trés-veincufes , réticulées; 3°. en ce que 
fa fruéification vient fur des grappes axillaires, 
à peine de la longueur des feuilles. Voici ce 
qu’en dit le Père Nicolfon qui a vu l’arbre ou 
plutôt l'arbriffeau, dans le même pays où il 
croît narurellement. ' 

Sa tige eft petite, peu groffe; fes feuilles croiffent 
alternativement furles rameaux ; elles font ovales, 
pointues aux deux extrémités, très-veinées , 
fans dentelures , fermes, liffes , luifantes , longues 
de 3 à 4 pouces, larges de 12 à 15 lignes, 
d’un goût aromatique, & d'une odeur aflez fem- 
blable à celle du Laurier de France ( Laurier 
commun). Ses fleurs répandent une bonne odeur: 
il leur fuccède des baies ovales & noires; ce 
Laurier croît à St. Dom ngue, à la Martinique, 
& àla Guadeloupe , dans les Mornes. R.(+v.f.) 
On s’en fert pour faire des entourages. Quel- 
ques habitans des Mornes affaifonnent leurs ra- 
goñts avec fes feuilles ; fes racines rendent une 
couleur violette. 


15. Laurier glauque; Laurus Glauca. Th. Lau- 
rus foliis nervofis lanceolatis perennibus , ramulis 
tuberculatis | floribus folitariis. Thunb. F1. Jap. 
173. 

Euro tfons , vel Prok thfons : Laurus baccis ma- 
jufculis atro purpureis , foliis latioribus. Kempf. 
ÂAmæn. Exot. p. 770. 

Sa tige eit arborée , divifée en plufieurs bran- 
ches ouvertes, dont l’écorce eit cendrée, glabre, 
mais parfemce de points élevés qui la rendent 
un peu fcabre. Les rameaux font prefque verti- 
cillés & tuberculeux comme les branches. Les 
feuilles font fituées vers le fommet des derniers 
rameaux : elles font alternes , rapprochées en- 
trelles , lancéolées, pétiolées , acuminées , ner- 
veules , entières, à bords un peu réfléchis, d'un 
vert pile en deffus, glauques ou jaunâtres en 
deffous, & longues de deux pouces ou davan- 
tage. Les fleurs font éparfes, folitaires , pédun- 
culées , & fituées fur les rameaux au-deffous 
des feuilles. Leurs pédoncules n'ont qu’une demi- 
ligne de longueur; ils font épais, la plupart 
fimples & uniflores. Les drupes font ovales, 
d’un bleu noiïrâtre dans leur maturité, glabres, 
de la groffeur d’un Pois. Leur chair eft pleine 
d'un fuc bleu, & recouvre un noyau ftrié, 
uniloculire , qui contient une graîne blanchâtre, 
Ce Laurier croît au Japon; onretire defes fruits, 
par expreflion, une huile qui, apparamment fe 
fige en refroidiflant, & qu'on emploie à faire 
des chandelles, 


16. Laurier pédonculé ; Taurus pédunculata. 
Th. Louius foliis oblongis nervofis integris,floribus 
Jolirarits pedunculatis. Thunb. F1, Jap. 174. 

Sa tige eft ligneufe, garnie de rameaux cy- 
lindriques, cendrés, glabres , ridés, & noueux 
ou tuberçuleux par les cicatrices failiantes des 
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feuilles tombées. Les feuilles font oppofées, 
oblongues, acuminées, entières , nerveufes , gla- 
bres, longues de deux pouces, & foutenues par 
des pétioles courts, Les fleurs font pédonculées 
éparfes , & fituées versle fommet des rameaux. 
Les pédoncules font folitaires, uniflores, de la 
moitié de la longueur des feuilles. Cet arbriffeau 
croît au Japon. 


17. LauRIER Juifant; Eaurus lucida. Th. Laurus 
fo'irs oblongis ferrat's,ramulis ternis floribus axil- 
laribus folitartis fubfeffilibus. Thunb. F1. Jap. 174. 

Nous voyons avec aflez d’étonnement dans 
cette elpèce & la fuivante , des feuilles dentées 
en fcie; mais M. Thunberg, n'ayant pu bien 
voir les fleurs de ces plantes, avertit qu'il doute 
de leur genre. 

Celle-ci eft toute glabre, & a la tige ar- 
borée, Ses branches font ternées , noueufes, cen- 
drées, divergentes ; les rameaux font aufli rernés, 
divergens, anguleux. Les feuilles font éparfes 
vers le fommet des rameaux : elles font ovales® 
oblongues, acuminécs , émouffées à leur pointe, 
à bords légèrement dentés & réfléchis, luifantes 
en deflus avec une côte faillante, d’une couleur 
pâle en-deflous , longue d’un pouce ou d’un pouce 
& demi , & à pétioles très-courts. Les fleurs font 
axillaires , prefque feffiles ou à pédencules très- 
courts, la plupart folitaires, rarement deux en- 
femble. Les fruits font oblongs, à ftyle perfiftant. 
Cette plante croit au Japon, 


18. LAURIER à ombelles; Laurus umbellata. Th. 
Laurus foliis ovatis ferratis , ramulis umbellatis , 
floribus racemofis. Thunb. F1. Jap. 175. 

C'eft un arbriffeau très-rameux. Ses branches 
font à peu près ternées ; elles font glabres , cen- 
drées, ridées, tuberculeufes , courbées en montant, 
Les rameaux font anguleux, droits, & difpofés 
comme en ombelles, 4, $, ou davantage enfemble. 
Les feuilles font éparfes vers le fommet des ra- 
meaux : elles font périolées, ovales, obtufes, 
échancrées , dentées fur les bords, nerveufes,. 
glabres, luifantes endeffus , plus pâlesen deffous,. 
& longues d'un pouce ou davantage. Les fruits 
font difpofés en grappe: ce font des drupes 
(ou peut-être de véritables baies) globuleux, 
monofbermes, bleuâtres , de la groffeur d’un Pois. 
Cet arbriffeau croît au Japon. M, Thunberg n'en 
a point vu les fleurs; ainfi il avertit qu'il n'eft 
pas certain de fon vrai genre. 

*#%X Feuilles à nervures vagues ; elles font 
annuelles. 


19. LAURIER glomérulé; ZLaurus glomerata: 
Lauras foliis oblongo-lanceolatis fubtus pubefcenti- 
bus , floribus glomeratis , glomerulis parvis pedun- 
culatis lateralibus : N. 

Laurus (Benzoin?) foliis obovato-lanceolaiis 
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#enofis fubtus pubefcentibus, &c, Walt, F1. Carol. 
333: n°. 3. 

- Nous ne dirons rien de la grandeur ni des qua- 
lités de ce Laurier, parceque nous n’en connoiflons 
que ce que nous apprennent quelques rameaux 
defféchés qui nous ont été communiqués par M. 
Frafer ; mais nous en voyons fufffamment pour 

ouvoir aflurer que ce Laurier conftitue une ef- 
pèce diftinde de routes celles que l’on connoïit, & 
qu'il eft très-différent du Laurier à odeur de 
Benjoin n°. 23, avec lequel il a à la vérité quel- 
ques rapports 

Ses rameaux font ligneux, veloutés ou co- 
tonneux vers leur fommet. Ses feuilles font 
oblongues , lancéolées, rétrécies vers leur bafe, 
pétiolées , minces , à nervures peu faillantes , gla- 
bres en deflus, & pubefcentes en deffous, prin- 
cipalement fur leur côte. Leur pétiole eft parcil- 
lement velu , & un peu plus court que les pé- 
doncules. Les fleurs font petites, glomérulées ou 
ramaflées 4 à 7 enfemble; & les petits paquets 
qu’elles forment font latéraux, portés chacun fur 
un pédoncule grêle, velouté, long de 6 à 10 
lignes. Ce Laurier croît dans la Caroline méri- 
dionale ; fes fruits font rouges dans leur matu- 
tités. D. ( v. f. ) Comme fes feuilles font minces 
& molles , il y a apparence qu’elles font annuelles. 


20. Laurier axillaire; Laurus axillaris. Laurus 
foliis lanceolato-ovatis utrinque lævibus, periolis 
pedunculis longioribus ; foribus axtllaribus glo- 
meratis pcdinculatis. N. 

An Laurus geniculata, Walt. F1, Catol. 133.n°: 2. 

Peut-être que ce laurier n'eft qu'une variété du 
précédent , car il nous paroît avoir avec lui beau- 
coup de rapports ; mais outre que fes rameaux 
& fes feuilles ne font poinr velus, fes feuilles 
font moins longues, plus élargies, & les pé- 
tioles font plus longs que les pédoncules. Si 
toutes ces différences fonc conftantes, elles fuf- 
fifent pour la diftindien de cette efpèce. 

Ses rameaux font ligneux, menus fégèrement 
anguleux vers leur fommet. Les feuilles font al- 
ternes ; pétiolées , ovales ou Jancéolées-ovales, 
pointues, minces , liffes & glabres des deux côtés 
& prefque point nerveufes ; leurs pétioles ont 
près d’un pouce de longueur. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires , un peu plus courts que les 
pétioles; ils portent chacun une ombellule ou 
un petit paquet compofé de 4 à 6 fleurs glomé- 
rulées, accompagnées de petites braétées étroites. 
Ce Laurier croit dans la Caroline méridionale, 
& nous a été communiqué par M. Frafer. 
D. (./f. ) I! paroît felon le Flora de M. Waïter, 
qu'il quitte fes feuilles tous les hyvers, & que 
fes fruits font rouges dans leur maturité. 


21. Laurier d'été; Laurus eflivalis. L. Laurus 
foliis otlongis venolis utrinque glabris annuis 
ramis fupra-axillaribuss N. 


LAU 453 


Laurus foliis lanceolatis enerviis annuis, Gron. 
Virg. 1. p.159. Laurus foliis venofis oblongis, acu- 
munatis annuts, ramis fupra-axillaribus. Lin.Gron. 
Virg. 2. p. 63. Laurus enervius. Mill. Di@, n°. 8. 

C’eft un arbriffeau rameux, lâche, glabre en 
toutes fes parties, & qui s'élève à 8 ou 10 
pieds de hauteur. Ses rameaux font ouverts ; 
menus; à écorce pourprée ou d’un rouge brun. 
Ses feuilles fonc affez petites, alternes, oblongues, 
la plüpart émouflées ou obtufes ( & non acu- 
minees, comme Linné le dit dans fa phrafe), 
glabres, veineufes, vertes en deflus, & d’une 
couleur pâle en deflous : ces feuilles font an- 
nuelles > ont à peine deux pouces de longueur, 
& font foutenues par des pétioles courts. Les 
petits rameaux font remarquables en ce qu'ils 
ne font pas parfaitement axillaires, car ils fors 
tent un peu au-deflus des aïffelles des feuilles qui 
les avoifinenc, 

Je n'ai pas ericote vu la frudificarion de ce 
Eaurier, Miller qui Pa cultivé, dit aufli ne l’avoir 
pas vu fleurir. Cependant Linné dit, comme 
d’après Pobfervation de Miller, que les pédon= 
cules fruétifères de cette efpèce font colorées, 
& que les fleurs mâles ont fix étamines, 

Ce Laurier croît dans la Virginie & dans 
d’autres parties de l’Amérique feptentrionale 
aux lieux marécageux & fur les bords des ruif- 
feaux. On le cultive depuis pèu d’années, au 
jardin du Roi, de graines envoyées du pays par 
M. André Michaux, F. (v..) Les baies que 
Milier en a reçu du Maryland, étoient rouges ; 
& à peu près de la groffeur & de la forme de 
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celles du Laurier coinmun. 


22. LAURIER benjoin; Laurus benzoin. L. Lau 
rus foliis ovatis utrinque fubacutis annuis > florum 
glomerulis feffilibus lateralibus. N. 

Aïbor virginiana citrea vel limonii folio, 
benzoinum fundens. Commel. Hort. 1. p. 189. 
t. 97. Arbor virginiana , pishaminis folio , 
baccata , bengoïnum redolens. Pluk. Alms 42. 
ts 139. f. 3, 4. Bengoin. Boerh. Ind. Alt. p. 
259. Fabric. Helnft, p. 401. Laurus ( bengoin) 
foliis enerviis ovatis uiriique acutis integris Qn= 
nuis. Lin. Duham, Arb, 1. p. 350. n°, 6 Gron, 
Virg. 2. p. 63. Mill. Did. n°. 6. 

Ce n’eit point l'arbre qui donne Îe Benjoir , 
comme pourroit le faire croire le nom fpécifique 
que Linné a donné à ce Laurier; mais fon odeut 
approche beaucoup de celle de cette réfine qui 
provient , à ce que l'on croit ; d'un T'erminalias 
€ Voyez Badamier , n°. 4. ) 

C’<ft un arbriffeau rameux , petdant fes feuilles 
tous les hivers, & qui s'élève ordinairement fous 
la forme d'un buiffon, jufqu’à Ja tauteur de huit 
ou dix pieds. Ses rameaux fonr glabres, feuillés, 
recouverts d’une écorce unie, brune ou verdätre, 
Ses feuilles {ont alternes ovales , affez larges, 
un peu rétrécies vers leur bafe, médiocrement 
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pointues à leur fommet, & pre'que de fa forme de 
celles d'un Plaqueminier ou de celles de l'Halefra: 
elles font vertes, molles, giabres en leurs fur- 
faces, légèrement velues fur Les bords lorfqu’elles 
font jeunes, & marques en defons de nervures 
rameufes peu failiances; leurs pétioles n'ont que 
2 ou 3 lignes de longueur. Les fleurs ; font 
petites, d’une couleur h:rbacée-jaunâtre, naiflent 
communément un peu avant le dévelopoement 
, & font dilpoi£es le long des rameaux, 


des teuil 


ovales, arrondies, concaves, & qui ne font 
que ies écailles du bourgeon même. Ces fleurs 
paroïflent dioïques; car fur certains individus , 
conitamment itériies, leurs éiamines font affez 
bien développées. Les fleurs de ces individas 
ont un calice à 6 divifions & 9 étamines iné- 
gales. Celles des individus femelles ont un calice 
à 4 ou divifions, & un piftil non accompagné 
d’etamines. Les fruits font de très-petites baies, 
d’abord rouges , mais enfuite brunes ou noirâtics 
dans leur maturité, nues ou fan calice, & ovales- 
oblonpues. 
o 4 
Cer arbriffeau croît raturellement dans l’Amé- 
rique feptentrionale, dans des lieux humides, 
Oa le cultive au Jardin du Roi, où il pañle 
facilement en pleine terre. D. Cv. v.) 
Dans quelques parties de l'Amérique fepten- 
trionale , le peuple fe fert des graines du Laurier 
benjoin , contre les coliques venteutes ; & durant 
la guerre on l’empioyoit fouvent en guife de 
piment, On dit que le fuc exprime de fon écorce, 
eft un antidote contre le poilon des ferpens à 
fonnettes. 


23. LAURIER melifofle;Lavrus mel'fefolia. Lau- 
rus foliis cordato-lanceclatis venofis membranaceis 
fubtus pubefcentibus, gemmis fefilibus trifloris ; 
drupis rubris. Walt. FL. Carol. p. 134. 

€e laurier paroît tenir le milieu, par fes 
caradères , entre le Laurier benjoin & le Laurier 
fafafras. Mais il eft bien diftingué de l’un & 
de l'autre, &eft velu plus abondamment qu’au- 
cune efpèce que je connoifie, On n’a encore 
tien publié für la grandeur & les autres 
qualités de cet arbre; ainfi je n’en parlerai que 
d'après des rameaux qui m'ont été communiqués 
par M. Frafer. À 

Ses rameaux font cylindriques, velus lorfqu'ils 
font jeunes ou encore tendres : ils font parnis 
de feuilles alternes, ovales-oblongues, un peu 
pointues à leur fommet, cbtufes à leur bafe 
fans être échancrées en cœur , & portées fur des 
pétioles velus & fort courts; elles font molles, 
vertes & prefque glabres en deffus , & abon- 
damment veluesen deffous, principalement fur 
les nervures. Les plus jeunes font prefque lanu- 
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ginoufes. Les fleurs font petites, jaunâtres; 1a- 
terales, feililes, & ramañlées 2 ou 3 enfemble 
dans les écailles invo'ueriformes des bourgeons. 
Ce laurier croît dans la Caroline méridionale. B. 
(v. f. ) Ses drupes font rouges, felon M. 
Walter, & il paroït qu'il quitte fes feuilles 
dans la mauvaile faïifon, Ceft peut-être le 
cornus mas f. fujfufras laurinis foliis indivifis, 
de Pluknet, ( Amalth, 66 ). 


24. LAURIER faffafias, Laurus faffafras.L. Lau- 
rus foliis integris tr lbifque | gemmais terminal'bus 
racemiferis. N, 

Safjufras ? arbor ex florida, ficulneo folio. 
Bauñ. tin. 431, Safaÿras monardi. Daiech. Hit. 
1706. Suffafras ligaum puvenum. J. B. x, part. 1. 
P. 403. Avhurba, Pi, Bral 146. Saffafras. Raj. 

t ornus mas odorüta, folio trifido , 
leno, fajufras dida. Pluk. Alm. 129. 
, 6, Gatesb, Carol, 1. p. 55. t. s$: 
P. 17. n°, 30. Seligm. Au. Ic. 2. €, IG: 
. Black, r. 267, Laurus foliis inregris 
. Lin. Hurt, CHE 154, Duham. Arb. 5; 
n°. 7. Laurus fafjufras. Mill. Di. 
Fhier, & 59. 60. 
sñas cit, des cfrèies de ce genre, 
la plus remarquable par fon feuillage : elle inté+ 
refle par {a beanté & par les qualités aroma- 
tiques & les vertus de ion bois. C’eft un arbre 
qui s'élève jufqu'à 20 ou 30 pieds, & donc! 
le tronc acquiert quelquefois plus d'un pied de 
diamètre; mais c’eit fur-rout dans les parties les 
plus chaudes de l'Amérique feptentrionale, comme 
la Floride & la Caroline méridionale | que cet 
arbre s'élève & groflit le plus, & qu'il a en 
même temps le bois plus aromatique ; car 
dans la Virginie & principalement dans le Canada 
où on le retrouve encore , il n'y forme plus qu’un 
arbrifleau s’élevant , en buiflon, à 8 ou 10 p'eds 
de hauteur, & quelquefois beaucoup moins. 

Cet arbre trace, & pouffe quantité de rejets 
de fes racines qui rampent & s'étendent force 
au loin, fur-tout dans fon pays natal, Son tronc 
fe divife en beaucoup de branches rameufes, ouver- 
tes ou étalées , & qui lui forment une cime large, 
garnie d'un beau feuillage. Ses rameaux font 
cylindriques , glabres , & recouverts dune 
écorce life & verdatre; ils font munis de feuilles 
alternes , pétiolées, & qui font très-varices dans 
leur forme & leur grandeur. Quelques-unes font 
ovales & entières, tandis que les autres font 
incifées affez profondément en deux & plus fouvent 
en trois lobes, prelqu’à la manière de celles du 
Figuier commun: ces feuilles, tout-à-fait glabres 
dans leur parfait dévelopoement, font d'un vert 
foncé en deffus, d'une couleur pâle & un peu 
glauque en deffous , avec des nervures rameufgs; 
& les unes font au moins aufli grandes & aufli 
larges que la main, tandis que les autres, de 
diverfes dimenfons , font fouvent beaucoup plus 
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petites. Lorfque ces feuilles font raiflantes ou 
nouvellement forties du bourgeon qui les con- 
tenoit, elles font molles, velues, & même un 
peu lanug neufes, principalement en deflous, 

Du bourgeon qui termine chaque rameau de 
lannée précédente , on voic fortir au printemps, 
avant lentier développement desnouvellesfeuilles, 
plufieurs petites grappes laches, prefque corym- 
biformes ou paniculées, longues d'un à deux 
pouces, & dont les p‘éoncuies font velus & 
garnis de quelques braétées linéaires, très-étroites , 
velues & caduques. Ces grappes foutiennenc des 
fleurs aflez petites, herbacées ou d'un blanc 
jaunâtre , hermaphrodites {ur certains individus, 
mâles ou ftériles fur d’autres pieds. Leur calice 
eft divifé profondément enfix découpureslinéaires, 
légérement concaves , & qui s'ouvrent en étoile. 
Celles qui font hermaphrodites ont fix étamines 
plus courtes que le calice, à anthères jaunes, 
droites, &r leurs filamens n’offrent aueunc glande ; 
le piftil de ces fleurs confifte en un ovaire 
ovale , fe terminant en un flyle plus lorg que 
les étamines, à ftigmate obtus ou tronque, Les 
fleurs des individus mäles ont 8 étamines felon 
Miller. Les fruits font des drupes ovales, bleuâtres 
dans leur maturité, foutenus chacun fur un 
calice rouge, en forme de petite cupule. 

Ce Laurier croît naturellement dans plufieurs 
parties de l'Amérique feptentrionale, On le cultive 
depuis quelques années en France, dans les 
jardins des curieux & des amarcurs, où il p 
affez bien en pleine terre, même dans le climat 
de Paris; mais on a remarqué que, parvenu à 
une certaine grandeur, il périt fouvent fans 
qu’on puifle découvrir la caufe de fa mort. Ii 
aime une terre léoère , un pou humide, & fe 


1e 
Jaît à l’ombre; nous en avons vu un bel in- 
dividu dans le jardin de M. le Monnier, cultivé 
dans une terre de bruyère un peu fraîche; ül 
fleurit tous les ans, mais il ne donne point de 
graines. D. ( v. v. ) 
Son bois, qu’on nous :p 
eft aromatique, a un goût un peu piquant, & 
une odeur qui approche de celle du Fenouil; 
il eft fudorifique , incilif, & apéritif; il incife 
& réfout les humeurs épaiffles & viiqueules, 
adoucit les douleurs de ia goutte, remécie à 
la paralyfie, & eft très-utile dans tes fluxions 
froides. Dans ce dernier cas, je me {uis moi-même 
fouvent très-bien trouvé de Pufage que jen ai 
fair de la manière fuivante,, Coupez plufieurs 
petites tranches bien minces de ce bois ; faites 
les infufer dans de l’eau , à la manière du The, 
mettez dans crtte eau du fucre & un peu de 
vin, & prenez chaudement cette boïfon. Elie 
eft agrésble, excite la tranfpiration, & diilipe 
promptement les fluxions cararrhales. C’eft dans 
Je bois le plus près de la racine & dans celui 
de la racine même qu’on a obfervé les pro- 
priéiés de ce bois au degré le plus éminent; 


poite de la Floride, 
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maïs on frétend que l'écorce de Ja recine a 
beaucoup plus ce vertu. Elle fournit une grande 
quantité d'huile aromatique ; cette écorce mife 
en poudre, & urie à d’autres fébrifuges, a 
été donnée avec fuccés dans les fièyies inter- 
mittentes. 


Efpèces encore peu connues eu douteufes. 


* Laurus quixos. Borbonia Peruviana, lauri= 
Folio, cupu a frudus ampla expanfa cromatica; 
cortice ligni cinnarmomeo. J6feph. Jufl: Herb. Je 
n'ai vu ce ce Laurier, dans lherbier de M. de 
Juflieu, que des rameaux feuillés, dépourvus 
de frucification, Scs feuilles fent alternes, 
ovales - oblongues, acuminées , glabres, rer- 
veufes, & à périoles courts. On le nomme, 
au Pérou, arbre de la Caneile. 

* Laurus peumo. Domb. Peumus foliis elrernis 
petiolatis ovalibus integerrimis. Molina. Chil. p. 
585. M. Dombei m'a communiqué les fruits 
de cer arbre & du fuivant, qui croiffent natu- 
rellement au Chili; mais fon herbier, qu'il a 
donné au Roi, ayant été dépofé chez M. j’Hé- 
ritier, je ne pourrairicn dire de leurs caractères 
jufqu’à ec que M. l'Héritier les ait publiés. 

“ Taurus Keule. Domb. An lucuma ( Keule) 
ilierns petiolatis ovalibus fubférratis. Molin. 


:z plufieure Lauriers mentionnés , mais 


dars le Prodromus de M. Swartz, 


OSE; Nrr1u M. Genre de plantes à fleurs 
es, de la famille des Apocins, qui 
cs avec les Franchipaniers & les 
ui comprend des arbriffleaux toujours 
feuilles oppofées ou ternées, & à fleurs 
es en rmbe inal, d fpc& 

-s cn corymbe terminal, d’un afpcét ex- 
emenr agréable, 


caraëere effentiel de ce genre eft d’avoir 
ole infandibuliforme , à tube terminé 
par une couronne lacérée, frangée, qui naît de 
la b2le intérieure du limbe : deux follicules. 
£°s, droits, à femences plumeufes. . 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Fa fleur offre, 1°. un calice petit, perfiftant ;: 
divilé profondément en cinq découpures pointues 3: 
2° ac corolle monopétale , infundibuliforme, 


à tube plus long que le calice, & à limbe grand , 
evaft partagé en cinq découpures larges,obliques, 
obtuies dans Ja plupart des efpèces : en outre 
des appendices läcérés , fitués à la bafe in- 
terne du liiube, formant une couronne frangée- 
e de la fleur ; 
1q étamines enfermées dans le tube de 
le, à Slamens courts , inférés au thbes 
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& À anthères fagittées, conniventes, terminées 
chacune par un filet ; ; 

4°. Un ovaire fupérieur , bifide , duquel s'élève 
un {tyle fimple, de la longueur du tube » À 
ftigmate compot£ de deux globules , pofés l’un fur 
l'autre. 

Le fruit confifte en deux follicules longs, 
cylindriques, pointus, droits, univalves, uni- 
loculaires , s'ouvrant longitudinalement d’un 
côté, & contenant chacun des femences nom- 
breufes | oblongues, couronnes d'une aigrerte. 


EsPÈCESs. 


3. LauROSE odorant; Nerium odoratum. Ne- 
rium foliis lineari-lanceolatis ternis, corollirum 
corona filamentofa , antheris fuperne  barbato- 
plumofis N. ï 

Nerium indicam angufhifolium, floribus odora- 
tis fimplicibus. Tournet, 605. Herm. Lugdb. p. 
447. t. 448. Belutta-areli. Rheed, Mal, 9. p. 3. 
Tab.2. Variat flore incarnato & flore alba. 

8. Idem corolls limbo duplici, interriore majore. 
Nerium latifilium indicum ; floribus odoratis 
plenis. Tournef. 605. Herm. Lugdb. p. 447. t. 
449. Nerium latifollum indicum , flore variegato 
odorato pleno. Tournef, 604. Commel. Hort. I. 
p. 45. t, 23. Nerium indicum, flore rubefcente 
plero. Breyn. Prodr, 2. p. 76. T'Jovanna-arcli. 
Rheed. Mal. 9, p. 1. t. 1. vulg. Le Laurier 
rofe des Indes à fleurs doubles. 

Linné a mal-à-propos réuni cette belle efpèce 
avec la fuivante comme n’en étant qu’une variété; 
mais nous l’avons examinée , & d’après des 
individus fecs recueillis dans l'Inde , & d’après 
des individus vivans cultivés en France; de forte 
que nous avons pu nous convaincre qu’elle eft 
conftamment diftinéte de l'efpèce commune 
mentionnée après celle-ci. 

C'eft un arbriffeau de 6 à 8 pieds, rameux, 
toujours vert, fort agréable à voir loriqu’il eft 
en fleur, fur-tout la variété 3. qui eft des plus 
élégantes. Ses rameaux font redreflés, feuillés , 
glabres, verdâtres, cylindriques , mais trigones 
vers leur fommet. Les feuilles font oppoltes, 
ternées pour la plupart, linéaires-lancéolées , 
pointues , entières , glabres , coriaces , & 
munies en deflous d’une côte longitudinale 
faillante , avec des veines latérales sranfverfes, 
nombreufes, & fort petites. Les fleurs naiflent 
en cime corymbiforme & terminale, fur des 
pédoncules comme articulés, munis d’écailles 
ou petites braëtées , pointues & caduques ; elles 
ont une odeur agréable, varient de la couleur 
tofe au blanc pur, & font remarquables en ce 
que la couronne fituée à la bafe interne de leur 
fimbe eft tout à fait filamenteufe; & en ce que 
les filets qui terminent les anthères, font très- 
barbus & comme plumeux, caraétères qu’en ne 
retrouve point dans lefpèce fuivante. 
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La variété &, eft de ia plus grande beauté ; 
elle donne pendant tout l’eré de gros bouquets 
de fleurs doubles, d’une couleur très-vive , comme 
panachées de pourpre & de rofe clair, & qui 
joignent à leur élégance une odeur agréable, 
Leur manière d’être double eft affez particulière : 
jeur corolle a deux limbes partagés lun & l’autre 
en cinq découpures élargies & obtufes à leur 
foinmet; le limbe intérieur eft beaucoup plus 
grand que lexrérieur. La couronne de l'entrée 
de la fleur eft petite & filamenteufe; les filets 
qui terminent les anthè:es font réunis & très- 
barbus, e 

Ce bel arbriffeau croît naturellement dans les 
Indes orientales, fur les bords des rivières, & 
le long des côtes maritimes. On le cultive en 
Europe , dans les jardins pour fa beauté; mais 
il eft délicat ; il fleuric affez difficilement en plein 
air dans notre climat , & lhiver il exige la 
ferre-chaude. PR. (v. v.) Son fuc propre, ainfi 
que celui de l’elpèce fuivante, n’eft point laiteux, 
ce qui eft affez fingulier dans cette famille, 


2. LAUROSE commun ox d'Europe; Nerium 
oleander, L. Nertum foliis lineari-lanceolatis 
ternis , corollarum corona fublaciniata , antheris 
Juperne glabris. N. 

Nerion floribus rubefcentibus. Bauh. Pin. 464c 
Tournef. 605$. Duhamel, Arb. 2. p. 46. t. 12e 
Nerton f. Rhododendron flore rubro.J.B.2. p. 141. 
Riododendron. Dod. Pempt. 851. Oleander Laurus 
rofea. Lob. 1c. 304. Nerium f. oleand. Raj. Hüft, 
1767. Nerium. Mail. Di. n°. 1. Knorr. Del. 
2. t,n.2. Kniph, Cent. 6. n°. 63. Blackw. t. 531. 
Valg. Laurier rofe à fleurs rouges. 

2. Nerion floribus alb:s. Lob. Ic. 365. Tournef, 
605. Vulg. Laurier rofe a fleurs blanches. 

Cette elpèce ne le cède point ou prefque 
point en beauté à la précedente, quoique fes 
teurs foient toujours fimples & inodores; elle 
a même fur elle l'avantage d’être moins délicate, 
de fleurir plus ailément & pendant long-temps 
en plein air, dans notre climat, & d'être par 
confequent plus propre à l’ornement de nos jardinsÿ 
aufli y eft-elle commune & fort connue, Elle 
forme un arbrifleau toujours vert, rameux, & 
qui s’elève {ur une ou plufeurs tiges, à la hau= 
teur de 6 à 9 pieds. Ses rameaux font longs, 
droits , feuillés, glabres, à écorce verdärre, 
Les feuilles font ternées , linéaires. lancéolées ;: 
pointues, entières, glabres, coriaces , roides, 
& d'un vert obfcur ou foncé, avec une côte 
blanche, qui eft relevée en-deffous : leurs veines 
latérales font obliques, & peu apparentes. Les 
fleurs font grandes , fort belles, purpurines s 
ou d’un rouge vif, ou de couleur de rofe, ou 
quelquefois tout-à-fait blanches, & difpofées 
au fommet des rameaux , en cîmes ombelli- 
formes, qui ont beaucoup d'éclat. Les appen- 
dices fitués à l'orifice du tube de leur corolle 

font 
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ont fimplement lacérés, & ne forment point 
ne couronne filamenteufe , comme dans le Lau- 
ofe odorant. Les anthères font terminées par 
les filets nuds. Cet arbriffeau croît naturellement 
lans la Provence (entre Hières & Bormes), 
Italie, l’'Efpagne, la Grèce, fur les bords 
les ruifleaux ; on le cultive dans les jardins 
our fa beauté. Il s’y charge pendant les mois 
le Juillet, Août & Septembre, d’une multi- 
licité de fleurs qui le rendent très-agréable à 
oir. 

Le fuc propre de cet arbriffeau n'eft point 
aïreux : il eft âcre, cauftique, & doit être 
egardé comme un véritable poifon. Les feuilles 
efféchées & réduites en poudre , forment un 
uiffant flernutatoire, qui peut être utile dans 
uelques circonftances : on prétend en effet 
u'on l’emploie avec le plus grand fuccès dans 
s maux d’yeux, occafionnés par une abondance 
humeurs. 


3. Laurose de Ceylan; Nerium Zeylanicum. 
. Nerium foliis lanceolatis oppofitis , rarais 
edis. Lin. Amœn. Acad. 4. p. 309. 

Apocynum arborefcens ; nerit flore, minuse 
urm, Zeyl. 23..t.:12. f, 2. 

Ses rameaux font longs, droits, cylindriques, 
ourprés. Ses feuilles font oppofées, lancéolées, 
cuminées , droites, liffes, un peu pétiolées, 
lus étroites que dans la figure citée de Bur- 
iane, Cette plante croît naturellement dans 


Inde. D. 


4. LaAtrose étalé ; Nerium divaricatum. L, 
Vertum foliis lanceolato-ovatis , ramis divari- 
atis, Lin. F], Zeyl. p. 46. n°, 109. 

Apocynum Zeylanicum indicum frutefcens , 
erit flore cand'diffime. Herman. Parad. 40. 

Petit arbriffeau farmenteux, étalé, à ra- 
eaux épais, ridés, & divergens. Ses feuilles 
ont oppofées , lancéolées-ovales, pointues aux 
eux bouts, pétiolées | glabres, & entières. 
es pédoncules naiffent des ramifications de la 
ige (en corymbe aux fommités des rameaux, 
lon Herman), & portent quelques fleurs 
lanches. Cette plante croît dans Inde, & dans 
île de Ceylan, aux lieux fablonneux. 


5. LAUROSE anti-dyfenterique; Nerium anti- 
yfentericum. L. Nerium foliis ovatis acuminatis 
etiolatis, folliculis apice connexis, N. 

Nerium indicum , filiquis angufiis ereëis longis 
eminis. Burm. Zeyl. 167. t. 77. Codaga-pala. 
théed, Mal. 1. p. 85. tr. 47. Apocynum fru- 
efcens Zeylanicum ; jafrwini flore & odore, 
validda Zeylanenfibus. Raj. Hift. 3. p. 538. 
?. 64. 

Arbriffeau de 6 à 10 pieds, d’un port élé- 
ant, & dont les rameaux font feuillés, gla- 
res, À écorce grisâtre. Ses feuilles font oppo- 
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fées, ovales, acuminées, vertes, glabres, & 
portées fur des pétiolées courts; elles font 
larges d’un pouce & demi fur 2 pouces & demi 
ou 3; pouces de longueur, & ont en-deflous 
des nervures affez faillantes, Les fleurs font 
blanches , odorantes, de la grandeur & prefque 
de la forme de celles du Jafmin : elles fonc 
difpofées en corymbe terminal où quelque- 
fois latéral. 11 leur fuccède des filiques gémi- 
nées, cylinäriques, longues de plus de fix 
pouces, glabres, & fingulières en ce qu’elles 
font jointes enfemble par leur fommer, &: quelles 
reftent ainfi réunies Juiqu’à ce qu’elles s'ouvrent 
pour laiffler fortir les {emences, Ces femences 
font oblongues & chargées d’une grande aigrette 
de poils blanchâtres. Cette plante croît natu- 
rellement dans lPInde, au Malabar, & dans 
Pile de Ceylan; M. Sonnerat nous en a com- 
muniqué des rameaux, les uns en fleurs, & les 
autres en fruit. P. (v. f:) Son écorce broyée 
& infufée dans du petit lait, offte un remède 
propre à guérir le cours de ventre; celle de la 
racine fur-tout , employée de la même manière ; 
convient pour guérir les dyflenteries, &c. 


6. LAUROSE à bouquets; Nerium coronarium 
Nerium fodiis ovato-lanceolatis , pedunculis pau- 
ciflris ex dichotomia ramulorum , corona petaloideæ 
duplici, N, 

Nandi-ervatam major. Rheed. Mal. 2. p. 105. 
t. 54. Jafninum zeylanicum, folio oblongo, 
flore pleno albo odoratiffimo. Burm. Zeyl, 129. 
t. 59. Flos manilhanus. Rumph. Amb. 4. p. 
87. t. 39. Nerium coronarium. Jacq. Collect. 
T.4D 130. lc. Raï 

Atbriffeau élégant , rameux, laiteux, & qui 
s'élève à environ quatre pieds de hauteur. Ses 
Jeunes rameaux font verts, lifes, feuillés , four 
chus ; les feuilles font oppofées, ovales-lan- 
céolées, pointues, entières, liffes, vertes, & à 
pétioles courts. Les pédoncules naiflent de la 
bifurcation des rameaux ; ils portent chacun 
un petit nombre de fleurs blanches , d'un afpe& 
très-agréable, que M. Jacquin dir être inodores, 
& qui felon les autres Auteurs que nous citons , 
répandent unc odeur très-fuave. Leur Jimbe 
{fans doute par Peffet de la culture), eft 
compofé de trois rangées de découpures ou 
folioles très-ouvertes, qui fe recouvrent mu- 
tucllement , & dont les deux rangées intérieures 
font dites appartenir à la couronne de la corelle. 
Cette plante croît dans les Indes orientales , 
& y eft cultivée dans jes jardins pour la beauté 
& la bonne odeur de fes fleurs. 

Obfervaïion. Nous doutors- fort du genre de 
la plante dont nous venons de faire mention, 
& nous foupçonnons que c’eft un T'ubernerontana, 
En effet nous poffédons une plante de l’inde 
ayant des fleurs fimples, qui reffemble entière- 
ment au Nandi-ervaram minor de Rhéede ( Horts 
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Mal, 2 p. 107.1. 55.) , & que nous décrirons 
parmi les Tabernées, parce qu’elle en ales ca- 
radvres. Or cette plante paroît être le type ou 
l'individu fauvage qui a donné lieu à l'exiftence 
de celle que nous venons d’expofer d’après M. 
Jacquin. 


7. Laurose à longues barbes; Nerium cau- 
datum. Nerium folis rotundo-ovalibus  mucro- 
natis, corollarum laciniis apice linearibus lon- 
gufinus. N. 

8. Idem foliis ovato-oblongis acuminatis. 
Echites ( caudata ) pedunculis dichotomis , flo- 
ribus filamentofis, folis ovato-oblongis acumi- 
natis, caule volubili. Burm. FI, Ind. 68. t. 26. 
Echites caudata. Lin. Mant. 52. 

Ii n’y a pas le moindre doute que cette plante 
ne foit un Nerium, comme nous l'avons dit à 
la fin du genre Echite, puifque fes corolles ont 
à la baïe de leur limbe, des appendices qui 
forment une couronne à l’orifice de la fleur. 
Mais les fleurs de cette plante font tellement 
fingulières par le caraère du limbe de leur 
evrolle , que fi nous ne le poflédions pas dans 
“otre herbier , nous croirions à peine à leur 
exiftence. Celles en effet que nous avons fous 
les yeux, & qui nous paroifient appartenir à 
une variété de la plante de M. Burman, ont 
Jes filamens de leur jimbe encore beaucoup plus 
longs que ceux que M. Bürman a repréfentés. 

Ceft un arbre, felon Linné; & felon M. 
Burman, la tige de ceite plante eft volubile , 
de forte qu'il paroît qu’elle ne forme qu’un 
arbriffeau farmenreux. Ses rameaux font ligneux, 
cylindriques, glabres, bruns ou noirätres dans 
J'éut de deffication , & parfemés de petits points 
grisâtres. Les feuilles font oppoftes, pétiolées , 
arrondies-ovales, un peu mucronées, très-en- 
tières , glabres des deux côtés , lifles & prefque 
fuilaoces en deffus, & garniesen deflous de nervures 
latérales affez remarquables. Les fleurs font 
pédonculées , droites, naiflent 3 à ÿ enfemble, 
en un corymbe court, terminal, ou qui, quei- 
quefois fort de la bifarcation äe deux rameaux. 
Leur corolle eft infundibuliforme , à tube large, 
un peu ventru, & à limbe plus grand que le 
tube, partagé en cinq lcbes ovales, qui fe ter- 
minent chacun en un filament 4 ou 5 fois plus 
long que le refle de la corolle. Ces filamens 
finguliers ont jufqu'à cinq pouces de longueur. 
On voit à l'entrée de la corolle dix appendices 
membraneux , qui forment fa couronne. Les 
anthères font fagittées, prefque conniventes à 
Vorifice du tube. Cette efpècecroît naturellement 
danslinde, &e nous a été communiquée par M. 


Sonnerat. B. { v. f. } 


EAXMAN arboré ; LAXAANNIA arborea. 
Forft. Gen. 94. Tab. 47. 
Nouvean genre 


de plante, qui paroît en 


LED 


quelque forté fe rapprocher des Bidens , qui en 
diffère cependant par la fituation particulière de 
fon ovaire & par fes femences nues , & auquel 
MM. Forfter, qui en ont fait la découverte 
dans leur voyage de la mer du Sud, rapportent 
une feule efpèce, dont ils n’ont pas encore publié 
la defcription. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun polyphylle & 
cylindrique , cempofé d'environ dix folioles pref= 
ques fpatulées, dont les intérieures font droites $. 
tandis que les extérieures font ouvertes & plus 
courtes. 


Cette fleur eft régulière, convexe, & com- 
pofée de plufieurs fleurons hermaphrodites , ayant 
chacun, :°. un calice propre, inférieur, ment- 
braneux, linéaire, terminé par deux dents; 
2°. une corolle tubuleufe , quadrifide , à décou- 
pures oblongues ; 3°. quatre éramines , à anthères 
réunies en un cylindre faillant hors de la corolle; 
49. un ovaire fupérieur , chargé d'un ftyle fili- 
forme, de la longueur de la corolle à ftigmare 
bifide. 


Le fruit corfifte en plufieurs femences oblons 
gues, dépourvues daigrette, pofces fur ur ré- 
cepracle chargé de paillettes fpatulées de la 
longueur des calices propres: 


Obfervation. Je fuis étonné de ne trouver aucune 
mention du Laxmannia arborea dans le Prodromus 
floruie infularum auffralium de M. Georges Forfter. 
Apparemment que cette plante n'efr point indigène 
des Îfles de la mer du Sud , on qu’on aura re- 
connu. quelques défauis dans le c:ractère qu'’or 
en a publié. À l'examen de la figure citée, il 
me femble que ce qu’on appelle ie calice prapré 
de chaque fleuron, n'eft qu'une feconde ferte 
de paillerte du réceptaile, qui embraffe le 
fleurons féparément, La petiteffe de l'ovaire n° 
peut-être pas permis de ’afurer s’il eft com- 
plettement fupérieur, où s’il ne left qu'e 
partie, comme il le fembie à l’infpe&ion de 1. 
figure. k 


LEDE; Lenum, Gonte de plante de la familfs 
des Bruyères , qui a des rapports avec les Ro 
fages & les Kalmies, & q comprend de joli 
arbuftes, ayant des feuille: fimoles & alterne 
& des fleurs pédicellces, 'ipofces en ombelle 
terminales ou au moins en corymbes ombelli: 
formes, 


Le caraëäère effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice très-petit, à € 1q dents ; une coroll 
divifée en cinq pétales; 6 à IQ étamines; uñ 
capfüle fupérieure , à cinq loges , s’auvrant pa 


Ja bafe.. 


LED 
CARACTERE GENERIQUE. 


CHAQUE fleur offre, 1°, un calice très-petit, 
à cinq dents, & à peine perceptible ; 
. 29. Une corolle divifée prefque jufqu’à fa 
bafe , en cinq pétales ovales concaves & ouverts; 

3°. Cinq à dix étamines, dont les filamens aufli 
longs ou plus longs que les pétales , portent des 
anthères ovales; 

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi , furmonté 
d’un ftyle fimple, perfiftant, au moins aufli 
long que les étamines, à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une capfule ovale, obtufe, acu- 
minée par le ftyle, divifée intérieurement en 
cinq loges, & qui s’ouvre par fa bafe, en cinq 
valves concaves , adhérentes enfemble par leur 
fommet. Chaque loge contient des femences 
nombreufes, menues, oblongues , étroites, poin- 
tues aux deux bouts. 


EspPpzceEs. 


1. L'DE à feuilles étroïtes; Ledur palufire. L. 
Ledum foliis linearibus margine revolutis fubtus 
ferrugineo-tomentofis, ffaminibus denis corolla 
longioribus. N. 

Ciflus Ledon foliis rofmarini ferrugineis. Bauh. 
Pin, 467. Raj. Hift. 1006. Duhamel. Arb. 1. 
p. 168.t. 67. Rofmarinus [ylveffris quorumdam. 
J. B.2.p. 23. Rofinarinum fylveflre. Cam. Epit. 
546. Dalech. Hift. p. 96. Ledum Silefiacum. 
Cluf. Hift. 1. p. 83. Ledum foliis rofmarini. 
Lob, Ic. 2. p. 124. Ledum. Lin. FI. Lapp. p. 
121. & F1. Suec. p. 135. Mill. Di. Lédier des 
Marais. FL. Fr. n°. 571 *. 

La tige de cet arbufte eft haute d’un pied 
ou un peu plus, rameufe, recouverte d’une 
écorce brune un peu cendrée. Ses rameaux font 
cylindriques, feuillés, & chargés vers leur 
fommet d’un duvet roufsâtre. Les feuilles font 
éparfes, rapprochées les unes des autres, linéaires, 
à bords repliés comme celles du Romarin, vertes 
& glabres en deflus, & chargées dans toute 
leur furface inférieure d’un duvet cotonneux, 
ferrugineux ou roufsâtre. Le bourgecn -termi- 
nal eft gros & écailleux. Les fleurs font blan- 
shes , pédonculées, difpofées en ombelles fefliles , 
& terminales ; maïs ces ombelles deviennent 
comme latérales, parce qu'il naît de leur baie 
des rameaux ftériles , feuillés, montans, qui 
les furpaffenc en hauteur, Les pédoncules font 
fimples & uniflores : les calices font à peine 
apparens, mais chaque fleur avant fon épanouif- 
fement eft enfermée dans une écaïlle concave, 
rougeñtre ou jaunâtre qui en tient lieu. Les 
pédoncules fruétifères font courbés, & les cäpfules 
pendantes. 

Cet arbufte croît naturellement dans la Siléfie, 
Ja Bohème , ’Alface , l'Angleterre, & les régions 
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9 
feptentrionales de l’Europe, aux lieux ombragé, 
humides & marécageux. D. (+. v. ) Ila una 
odeur agréable & affez pénétrante ; c’eft pour- 
quoi on s'en fert quelquefois pour écarter les 
teignes & autres infectes des armoires & des 
garderobes ; mais il eft affez rare, parce qu'il 
eft diflicile à conferver dans les jardins. En 
Aillemegre on en met dans la bière lorfqu’elle 
fermente , afin de lui donner une bonne odeur 
& de la rendre un peu narcotique. 


2. LéDe à feuiiles Jarges, Ledum latifolium. 
Ledum foliis ovaris margine replicatis fubtus 
Jerrugineo-tomentoffs , flaminibus fubquinis corol- 
larm æquitantibus. N. 

Ledum Groenlandicum. Retz, Obf. Fafc. 4. p: 
26. n°. 81? Vulg. Le Thé de Labrador. 

Cet arbuïte à tout-à-fait le port du précédent; 
mais il eft plus joli en ce qu’il porte des fleurs 
un peu plus grandes , qui forment des bouquets 
ou des corymbes bien garnis & fort agréables 
à voir. Il eft conftamment diftingué de l’efpèce 
d'Europe , par fes feuilles pétiolées beaucoup 
plus larges, ovales ou ovales-obiongues , moins 
rapprochées entrelles; & par fes étamines au 
nombre de $ ou 6, à peine plus longues que 
les pétales, Ce joli arbufte croît naturellemene 
au Canada, au Labrador, dans le Groënland, 
& eft cultivé en pleine terre au Jardin du Roi. 
Comme il eft plus aifé à conferver dans les jardins 
que le précédent, il y eft moinsrare, & la plu- 
part des cultivateurs & des amateurs le prennent 
pout le Ledum paluffre. M. (Cv. v. ) Dans le 
pays natal de cet arbufte, on en fait des in- 
fufions théiformes , qui font odorantes , agréables 
& pectorales. 


3. LÈDEe à feuilles de Thym: Ledum Thymi- 
folium. Ledum foliis ovalibus obtufis utrinque 
glabris , umbellis terminalibus feffilibus capitato- 
congeflis. N. 

Ledum Thymifolium. Marsh. Catal. Edit. Gall: 
DPOO A 

Petit arbufte fort rameux , toujours vert, 
très-agréable à voir lorfqu’il eft en fleur, moins 
élevé que les précédens, & qui en eft bien 
diftingæé principalement par fon feuiliage. Il 
vient prefqu'en touffe, & s'élève à peine à un 
pied de hauteur. Ses rameaux font menus, cy- 
lindriques, grisâtres, glabres |, même à leur 
fommet. Ses feuilles font petites, ovales, ob- 
tufes, un peu pétiolées, glabres des deux 
côtés, vertes en-deflus , d’une couleur pâle en- 
deffous , $& en quelque forte femblables à celles 
du Serpolet; mais plus obtufes, &'un peu plus 
larges, Les fleurs font petites, blanches , queique- 
fois rougeâtres en-dehors , pédiceilées, & dif- 
pofées au fommet des rameaux en 2 ou 3 petites 
ombelles, fefiiles , fouvent ramafées en tôre. 
Ces fleurs ont un calice à cinq divifions, bien 
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plus grand & plus remarquable que dans Îes 
deux premières efpèces, Les pétales font ovales, 
& mont point les cavités particulières qui dif- 
tinguent la corolle des Kalmies; les éramines 
font au nombre de dix, & ont leurs filamens 
plus longs que les pétales. Les pédoncules font 
uniflores ; ils fortent chacun de l’aiffelle d'une 
petite écaille ou braëtée concave. 

Cet arbufte croît naturellement ,  félon 
M. Marshal, dans les lieux bas & humides des 
Jerfeys. 11 eft cultivé au Jardin du Roi, & 
dans les jardins des Amateurs. 5. (v.v.) Il 
eft délicat, & difficile à conferver. On le mul- 
tiplie de graines , mais mieux de Marcottes 
que l’on fait au printemps. Il fe plaît à l'ombre, 
& dans une terre légère, 


LÉE; LErA. Genre de plante à fleurs mono- 
pétalées, qui femble fe rapprocher des Sureaux 
par certains rapports , & qui comprend des 
herbes & des arbuftes exotiques , à feuilles 
alternes, compofées ou pinnées , & à fleurs 
difpofées en corymbe. 

Le car1ère eflentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice quinquefide ; ne corolle monapétale ; 
un tube particulier à cinq lobes | inférée [ur la 
bafe interne de la corolle ; une baic inférieure, 
à cinq femences. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs offrent 1°, un calice monoshylle, 
campanulé, quinqueñde : 

2°. Une corolle mononétale , à tube de la 
Tongueur du calice, & à limbe quinquefide, 
régulier, aysur fes decoupures concaves ou creu- 


fées en forme de iae : en outre, un cylindre 


parie iq lobes bifides, infcré à la bule 
inté la corolie, & plus court qu'elle. 


amines plus courtes que le cyiin- 
dre ier de la corolle, & dont les fla- 
: des anthères chiengues, inclinées. 
ñ.ovaire inférieur, furmonté d’un ilyle 

à ftigmate lacéré. 
Le fruit.eft une baie globuleufe, inférieure 
forc, Kew. 1.p. 283) & qui contient cinq 

ferneñcese 


Obfervation. 


Selon le cgraftère générique ,. prblié par 
Einné (Manr. p. 17.) ce genre a des fleurs 
monoïques, c’eft-à.dire, des fleurs mâies & des 
ars femelles fur le même pied; & lovaire 
des fleurs femelles eft fupérieur. Mais dans 
Liiortus kexenfis ; qui vient d’être publié 
trés-récemment, ce même genre eft placé dans 
la Pentandrie . &r le fruit veft dit être inférieur. 
Nous avons eu égard à ces deux confidérations 
dans l’expofition du caraëcre. ci-deflus, fans en 
garantir le fondement. 


in 


LEF 


ESPÈCES. $ 


1. LÉE crêpue ; Leea crifpa. L. Leea caule. 
angulato fimbriato. Lin. Mant. 124. Meerburg. 
PI, Rar. ct. 50. 44 

Cette plante, affez remarquable par fon fenil= 
lage, & fur-tout par les angles crêpus de fa. 
tige, s'élève à 2 ou 3 pieds de hauteur. Sa. 
racine eft tubéreufe & vivace; elle poufle une 
tige comme ligneufe,mais annuelle, droite, un peu F 
en zig-zag , anguleufe, principalement dans fa. 
partie fupérieure , & dont les angles font mem- 
braneux & crêpus ou comme frifés. Les feuilles 


: 


font alternes, pétiolées, quelques unes fmples, | 
& les autres aïilées à 3 ou $ folioles ovales= 
oblongues, glabres, dentées en icie, rayéesh 
par des nervures obliques & parallèles, comme! 
dans le Chäteignier, & munies entre les net= 
Les} 


bord 


} 


vures de veines nombreufes & tranfr-rfes. 
pétiol:s font bordés de membranes, 
lépèrement cilié. Les flipules placées 
feuilles, font folitaires, femi-lunaires , 
Les fleurs font blanches, petites, difpoiées. eny 
coryinbe terminal. % 

Cette plante croît naturellement au Cap des 
Bonne-Efpérance ; elle eft cultivée au Jardin du. 


Roi, mais nous ne Py avons pas encore vus 


ts 


fleurir, 7. Cv. v. ) ‘ 


2. L£e pubefcente; Evea æquata. EL. Leeak 
caule tereti pubefcente. Lin, Mant, 124. } 

On nous avoit mandé d'Angleterre, que d’aprèsh 
l'examen de lherbier de Linné qui appartient! 
à M. Smith, le Leea aquata & V Aquilicia fam=Ù 
bucina étoient des individus de la même plante. 
L'après cette obfervation nous nous propofions! 
de ne point mentionner ce Leza , comme n’exif= 
tant point réellement. Mais il en eft fait men-! 
tion das l’Hortus Kewenfis, comme ayant été 
cultivé au jardin de Kew. Aiïnfi nous ne devons: 
point douter de fon exiftence. | 

Cette efpèce eft ligneufe : fa tige eft cylin= 
drique , pubefcente , & égale, c'éft-à-dire n’a 
point comme la précédente , fa partie fupérieure 
munie d’angles crêpus, Ses feuilles font alternes 
pinnées : elles ont cinq folioles lancéolées , acu- 
minées, dentées en fcie, un peu pétiolées, & 
Jongues de fept pouces fur deux pouces de lar- 
geur. Ces folioles font liffes, mais les plus jeunes! 
font pabefcenres en defflous, Les fleurs viennent ; 
far des corymbes tricotomes. Cette plante croît 
dans les indes orientales, Les Indiens la nomment 
Cajoe-toca. D. fe 


LÉFLINGE d'Efpagne; L&FIINGIA Hifpanicaë 
Lin. Lœfl. +, 113. t. 1. f. 2. Lœflingia, AG. 
Stockh. 1768, p. r6, t: 1.f. 1: ? 

Petite plante de la famille des Sablines , ayant 


le port & l’afpelt d'une Gnavelle ( Seferanthus }3 
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& qui conftitue un genre particulier dont le 
caradtère effentiel eft d’avoir : 

Un calice de cinq folioles ; cinq pétales tris- 
petits ;trois étamines ; un feul flye ; une capfule 
uniloculaire , trivalve. 

Cette plante pouffe du collet de fa racine 
plufieurs tiges menues, pubefcentes , vifqueutes, 
fort rameules , longues de 3 à 5 pouces, cou- 
chées & éralées de tous côtés fur la terre. Ses 
rameaux font alternes, comme articulés aïnfi que 
Jes tiges, & ont fous chaque articuiation deux 
ftipules membrancufes , defléchées , connécs , 
formées par d'anciennes feuiiles fletries, mais 
penfiftantes. Les feuil'es font petites, linéaires- 
fubulées, oppofées, & ramañites ou fort rap- 
prochées les unes des autres au fommet des grands 
& petits rameaux. Ces feuilles , longues d'environ 
deux lignes, font un peu hifpides fur es bords, 
quelquefois dentelées à leur bafe, & ont leur 
pointe aiguë aride, & fpinuliforme, Les fleurs 
font petices, axillaires , folitaires , & fefliles. 

Chacue fleur offre, 1°. un calice de cinq fo- 
lioles lancéolées , aiguës, perfiftantes, & munies 
à leur bafe de chaque côté d'une petite dentaigué ; 

29, Cinq pétales très-perits , oblongs ovales, 
rapprochés ou connivens en globules ; 

3°. Trois étamines, dont les filamens de la 
longueur des pétales, portent des antlières ar- 
rondies , didymes ; à 

4°. Un ovaire fupérieur , ovale , trigone, chargé 
d’un ftyle fimpie, qui s’élargic un peu vers fon foin- 
met, à fligmaie obtus. 

Le fruit eft une capfuie ovale, un peu trigone, 
aniloculaire , qui s’ouvre en trois valves, & qui 
contient plufieurs femences. 

Cette plante croît naturellement en: Efpagne, 
fur les côreaux fecs @ arides ;.on la culrive au 
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LÉGUMINEUSES (les); famille de plante 
infi nommée parce qu’elle comprend plufieurs 
genres, qui. ont tous des rapports entreux, 
principalement par leur fruit, qu'on nomme en 
latin legumen ( Goufe, voyez ce mot), 

Cette famille , qui eft très-naturelle , eft ca- 
ra@érifée particulièrement par le fruit des plantes 
qui lacompofent. Eile comprend un grand nombre 
de genres auxquels on rapporte des herbes, des 
arbriffeaux € des arbres, ayant des feuilles foit 
fimples , foit compofées, mais prefque toujours 
alternes , avec des fipules qui les accompagnent, 
& ayant leur fru&ification diverfement difpofée. 

Les fleurs des plantes /éoumineufes font en 
général polypétalées, mais diftinguées en deux 
fortes principales, 1°. Les unes font régulières 
‘ou prefque régulières ; 2°. les autres font toujours 
fort irrégulieres, & leur corolle préfente une 
forme analogue, très-remarquable, & qu’on 
xeconnoît au premier a(peft, 

. Les plantes /écumineufes à fleurs régulières 


ou prefque régulières, forment dans la famille 
dout noustraitons ici, une fe@tion affez bien déta- 
chée , & dont nous avons déja préfenté le tableau à 
l'article Cafés (les) , voyez ce mot, vol. I. p. 61r. 
u-contraire, celles des plantes légumineulfes 
dont les fleurs toujours fort irrégulières, onc 
une forme particulicre & analogue , font nom- 
mées papilionccées ou plantes à fleurs payilie- 
nacées ; parce que la corolle dans ces plantes, 
préfente en quelque forte l'apparence d’un papillon. 
Les plantes herbacées & fous-ligneufes à fleurs 
papiionacézs compofent elles feules une claffe 
entières dans la mcthode du célèbre Tournefort 
(elafle X ); & dans la même méthode les ar- 
brifleaux & les arbres qui ont aufli des fleurs 
papilionacées , forment la dernière clafle qui eft 
12 XXII, de celles qu'offre cette méthode, 
Prefque toute 1a Diadelphie de Linné ( claffe 17) 
eft compofée pareillement de plantes dont les 
fleurs font pap:lionacées ; mais comme les prin- 
cipes qui déterminent cette clafle ne font point 
fondés fur la confidération de la corolle, la 
Diadelphie ne comprend pas toutes les plantes 
à fleurs papilionacées ( les Sophora anagiris, 
cercis en font exclus) ; & elle en comprend qui 
ne font ni dans ce cas, ni de la famille des 
légumineufes. Fumaria, Monniera. 

Les fleurs papilionacées ont, 1°. un calice 
ordinairement monophylle , & à cinq dents 
inégal.s dorties inférieures font, le plus fouvent les: 
plus longues. 

2°, Une corolle irrégulière, dite papilionacée , 
compoiée de plufieurs pièces remarquables , 
connues fous des noms particuliers ; favoir ,. 
d’un étendart ( vexillum) ou pétale fupérieur,. 
ordinairement plus grand & fur-tout plus 
large que les autres, les recouvrant & les 2m-- 
biaffant en partie par fà bafe ( voyez l'article 
Be ndart) ; de deux aïles ( ala ) ou pétales 
fitués fous l’érendart, fur les côtés de la fleur, 
ayant chacun leur bafe comme bifide, à branche 
füpérieure fort courte, tandis que l’inférieure 
eft prolongée en un onglet menu ; enfin d’une 
caréne ( curina jou pérale inférieur , courbé en 
montant comme l’avant d'une nacelle, renfer- 
ment preique toujours les étamines ainfi que 
le pifhl, récréci en onglet vers fa bafe , & 
tantôt d’une feule pièce, tantôt compofé de 
deux pièces diftinétes: 

3°. Dix étamines ( rarement huit ). réunies 
communément en un feul faifceau, par leurs 
filets qui fe confondent inférieurement, &e s'é- 
panouiffent en une membrane formant -une gaîne 
autour du piftil. Souvent dans le côté fupérieur 
de cette gaîne, on diftingue une fiflure qui 
vient de ce qu’un des filets des étamines eft 
imparfaitement uni à la membrane commune ; 
mais il eft affez rare que ce filet foit libre au 
oint de pouvoir l'écarter des autres fans rien 
déchirer. Les fiers de ces étamines ,. libres fi»- 
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périeurement, portent de petites anthères ordi- 
nairement arrondies. 

4°. Un ovaire fupérieur, toujours folitaire, 
oblong , cylindrique ou légèrement comprimé , 
fe terminant en un ftyle fimple, courbé comme 
les étamines & la carène de la fleur, à ftigmate 
pubefcent , toujours entier, 3 

Le fruit des plantes Jégumineufes , foit à fleurs 
régulières ( comme celles de la fedion des 
Caïles ); foit à fleurs papilionacées , eft une 
goufle ( legumen } ordinairement alongée, fouvent 
comprimée, & compofée de deux valves ou 
panneaux qui forment par leur réunion deux 
futures oppofées l'une à l’autre. L'une de ces 
futures, qu'on nomme fupérieure , eft ordirai- 
rement courbée vers les extrémités de la pouffe, 
& s'ouvre lorfque le fruit eft mûr : l’autre future 
communément plus droite, fournit Pattache des 
femences, & s'ouvre plus difhicilement : on Ia 
nomme future inférieure. Les femences font en 
général arrondies ou réniformes, & leurs lobes 
font compofés d’une fubftance farineufe très 
nourriffante. 

Voici les principaux genres que comprend 
Ja fe&tion des plantes légumineufes, dont les 
fleurs font papilionacées. 


w Herbes garnies de vrilles ou de filets nuds, 
qui terminent les pétioles. 


MES anses cie ce eme ETUI 
Ta Velcro edetsmelle cet CIO 
LOrobEs. ee see... - cr UrObUS. 
La Gefle.. ....ososooves ee Lathyrus. 
Le Pois... es se. ocre e « PIJ 


#%X Plantes à feuilles portées par des pétioles, 
dont la bafe efl ailée , c'ejl-ä-dire, garnie 
de flipules adhérentes. 


LeLupin....s..s.......Lupinus. 
L’Arachide...sssse ot rachis 
La Bugrane. ............Ononis 

Le Lotier.... . Lotus. 

Ta Luleines see - se-es es IMELICAPO. 
La Trigonelle. ...,.......Trigonella. 
Le Melilot...sesssse.e.. Melilotus. 
LerTreflers . +. see se « + -LTÉSOIZUIT 
Le Pioralier. ........../Pforalea. 


#Y%X Fruit compofé d'articulations jointes bout à 
bout , ou ayant de grandes échancrures 
latérales. 


La Chenillette.,......Scorpiurus. 
L'Hippocrèpe... .. H'ppocrepis. 
La Coronille,..........(Coronilla. 
L'Ornithope. .....,.....Ornithopus. 
Le Sainfoin, ..........Hedyfarum. 
Le Nelitle. ......s..../Æfchinomene 
Le Diphife.....s.. see Diphyfa. 
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*X%XX% Fruit non articulé ni échancré latéralement: 


(A) Feuilles le plus fouvent fimples ou ternées. 


L'Ajoncs nee: ent -RiUlsT 
L’Afpalat ... . . Afpalathuse 
La Borbone......... 6.2. Borbonigs 
LelGenét... 16,0% Cenitas 

LeAGIMENS rec IOYLILS 

La Croralaïre. .. ,...,.., se .Crotelaries 
LErychrites 1. eee ee ET /2T LU 220 
PeHaricot 2e ... Phafeolus. 
Ba/Dolic. 24... Doctor 
La Glitoresn 6... cest CIO 


LaGlyane er cree (Cyeiee 


0e 


(B) Feuilles le plus fouvent ailées ou pinné:s. 


L'ADEUS she. tue oise LOTS 
Le Robiniet.-e. 1... Robin 
Le:Boilivrant,. 4..." 22/c1d14. 


FelCirapan. 2e es... Caragana 
L'Amorphe.... 4%... 470rphres 
PANTIN ETENEE ... Anthyilis. 
Léftérocarpc.:.6 1 . Pterocarpus. 


Le Tarale_ 4... "/ra/eme 

Le Détar. Suppl... ...,.... Detarium. 

Le Coumarou........,....(Coumarounæ 

manette: (GeUfIrecs 
STAngelin. ce tente sie elhet- HJLO LI 

LeDéputle. 0" een Desuelras 

Le Galedupa, ...,.......Galedupa. 

Le Dalberg............. Dalbergia. 

LeNifole nn CS. CRE NINIoLIe 

Le Myrofperme. ......,../Myrofpermumg 

LerSESbane M ee ne ri: OCsou/ilde 

L’'Indigotier. ...,....,....Indigofera. 

LeGalepar en. PR Galerai 

Le Giche 0.000... (Ccen 

La Reglifle. 01, 00%. Glycirrhifa 

Le Soshore.r.- "7 ."iSophorus 

Le Baguenaudier.......3:.Colutea. 

L'Aftragale. ............ Aftragalus. 

La Rateline. . 4... 004% Prferrule 


LEHA (le) : ARBOR AIUMINOSA. Rumphe 
Amb. 3. p. 160. t. 100. 

Arbre des Moluques, qui paroît encere peu 
connu des Botaniftes, & dont la frudification 
eft incomplettement décrite dans l'ouvrage cité 
de Rumphe, qui, à ce qu'il nous femble, eft 
le feul qui en ait fait mention. Selon la figure 
qu'en donne cer Auteur, le Leha reffemble pref- 
qu’à un Grey'a par fon afpeët, 

Cet arbre elt petit, a le tronc plus anguleux: 
que cylindrique, & l’écorce mince & caffante, 
Ses rameaux font chargés de feuilles alternes ;, 
ovales, pointues aux deux bouts , dentées fur les 
bords, glabres des deux côtés, & d'un vert 
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agréable. Les fleurs font petites , latérales , axil- 
laires , difpofées fur des grappes plus courtes que 
les feuilles. 

On fe fert, dans le pays, des feuilles & de 
écorce de cet arbre, en guite d’alun, pour 
fixer la couleur rouge fur les matières que lon 
veut teindre. Ces mêmes feuilles & cette écorce 
defféchées , confervenc leur faculté, de manière 
qu’on peut les garder ou les envoyer dans dif- 
férens pays, fans qu’elles ceflent de pouvoir 
fervir au même ulage. 


LELEBA (le); Arundo arbor tenuis Leleba 
dida. Rumph. Amb. 4. p. I.t. 1. 

Sous ce nom, Rumphe décrit 2: figure un 
Bambou ou rofeau arborefcent , encore neu connu 
des Botaniftes , qui femble néanmoins avoir des 
rapports avec le Naîte ( voyez ce mot), mais 

ui eft remarquable par la difpofition de fes 
épillets, lefquels font fitués par verticilles efpaces 
& réguliers, & forment des épis terminaux. 


De fa racine, qui eft tranfverfe ou rampante 
horifontalement , très-dure , articulée ou noucufe 
comme celle du Gingembre, & d’environ un 

ouce d'épaifleur , s'élèvent à la haureur de 15 
ou 16 pieds, plufieurs tiges droites , arundinacées, 
fiftuleufes, noueufes, ligneufes, nues dans leur 
moitié inférieure où leurs nœuds fort fort écartés, 
feuillés & rameufes dans leur moitié fupérieure. 
Les épis font nuds, droits, terminaux, & com- 
pofés d’épillets fefhies, régulièrement verticillées , 
pointus, multiflores, & que Rumphe n’a repré- 
fentés que comme des folioles. 

Lorfque nous aurons une connoïiffance plus par- 
riculière & plus précife de la fruétification de 
cette plante, nous prévoyons qu’il fera polfible 

de ia rapporter au genre du Nafus, dont nous 
foupçonnors qu’elle eft une efpèce. 

Le Leleba croît fur les montagnes, à Macaffar, 
& à la côte boréile de Ceram. Il eft aufli affez 
commun à Amboine & dans les autres Moluques 
où l'on en rencontre des forêrs qui couvrent 
les plaines & les montagnes. Comme les tiges 
de ce Bambou font très-blanches . on les re- 
cherche beaucoup pour faire des cannes de 
promenade , fur lefquelles on peint au feu di- 
verfes figures. Ses tiges fe fendent encore en 
plufieurs lanières , dont on enlève l'écorce pour 
faire des liens, avec lefquels on conftruit ces 
échelles de bois de Sagout, dont on fe fert 
pour former Îles toita 


LENTICUIE; LEMNA. Genre de plante à 
Reurs incompleites, de la famille des Naïades, 
qui femble le rapprocher des Callitrics par fes 
rapports, & qui comprend des herbes extré- 
mement petites, flottantes ou nageantes à la 
furface des eaux tranquilles, compofées com- 
tanément de 2 ou 3 petites feuilles jointes 
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enfemble, & ayant leur fruétification fituée 
dans la jon@tion des feuilles. 

Le caraëäire effintiel de ce genre eft d'avoir 
des fleurs monoïques: les mâles à calice mono- 
phylle, fans corolle, & à deux étamines; les 
femelles auffi à calice monophylle, point de co- 
rolle ; un Jiyle & un fligmate fimples. Une cap- 
fule unëloculaire, polyfperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoïques, c’eft-à.dire, les 
unes mâles, & les autres femelles , fur la 
même plante. 

Les fleurs mâles ont un calice monophylle 
s’ouvrant par le côté, & dont le bord ou limbe 
eft entier; deux étamines, dont les filets, de 
la longueur du calice, portent des anthères 
slobuleufes, didymes; un piftil qui avorte, 

Les fleurs femelles ont un calice comme les 
fleurs mâles; un ovaire fupérieur, ovale , fe 
terminant en un flyie court, perfiftant, à ftig- 
mate fimple. 

Le fruit eft une capfule arrondie, acuminée,, 
uniloculaire, contenant 3 à 6 femences oblon= 
gues & ftriées, | 


EsPEcss 


1. LENTICULE rameufe. Fi. Fr. Lemna trifulca; 
EL. Lemna caule filiformi ramofo, foliis lanceo- 
latis prolferis. N. 

Lenticula aquatica trifulca. Bauh, Pin. 362. 
J. B. 3. p. 786. Vaill. Pari. 114. Hederula 
aquatica. Lob. Ic. 2: p. 36. Lenticularia ramofa: 
monorhiga Joléis cblongis pediculis longioribus 
donatis. Miche, Gen, 16. t. 11. f. 5. Hydrophace. 
Hall. Heiv, n°. 1601. Lenticula trifulca, Scope 
Cärn. 2. n°, 1143. Lemnra trifulca. Pollich,. 
Pal. n°. 867. Lightf. Fi. Scot. p. 537: 

Ses tiges font petites, filiformes, rameufes ;. 
fourchues, & toujours bien apparentes ; ce qui 
diflingue principalement cette cfpèce de toutes: 
les autres qui en font dépourvues, Ses feuilles 
font cellipriques, lancéolées, pointues,. & vivi- 
pares ou proliferes, c’eft-à-dire, qu'elles pro- 
duifent d'autres feuilles qui, d’abord placées 
fous elles en fens contraire ou en croix, les. 
font paroître à trois angles. Mais ces nouvelles 
feuilles fe {éparent infenfiblement | & s'éloi-. 
gnent enfüuite par l'accroiffement d’un petit ra- 
meau qui les foutient alors, & qu’on ne doit 
point regarder comme un pétiole , puifqu'il: 
devient réellement une des ramifications de Ja 
tige. Une feule racine fufkt le plus fouvent 
pour 2 ou 3: de ces feuilles réunies. On trouve 
cette plante en Europe , fur le bord des 
étangs, dans les eaux tranquilles. (1. v. ) On 


dit qu'elle eft propre à diffoudre Le fang caillé,, 
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après quelque chüte, en la faifant diffoudre 
dans du vin blanc. 


2. LenriCurE commune; Lemnu vulgaris. 
Lemna acaulis, foliis planis obovatis congregatis, 
radicibus folitariis. N. | 

Lenticula paluffris vulgaris. Bauh. Pin, 362. 
Vaill. Parif. t 20. f°3. Lens pelufris. Dod. 
Pempt. 587. Lob. Ic. 2. p. 249. Cam. Epir. 
852. Raj. Angl. 3.t. 4. f. 1. Lenticularta m'nor 
monorhiga , foliis fubrotundis utrinque viridibus. 
Michel. Gen. p. 16. t. 11. f. 3. Hydrophace. 
Hall. Helv, n°, 1900. Lens palufiris. Blackw. 
t. 380. Lemna minor. Lin. Pollich. Pal, ne. 
863. 

«. Eadem foliis fubtus convexo-gibbis. Lenticu- 
laria media monorliza , folits oblungis utrinqgue 
viridibus. Mich. Gen. 16.t.11. f.2. Lemna gibba. 
Lin. Web. Spicil. p. 24. 

Cette plante couvre quelquefois entièrement 
la furface des eaux tranquules où, cle croît, 
& y forme comme une moufle verte, compo- 
fée d'une multitude infinie de petites feuilles 
lenticulaires, flottantes, & qui ne laiffenr en- 
tr'elles aucun efpace vuide, Chaque individu de 
cette efpèce confifle en 3 ou 4 petites feuilles 
ovoïdes ou arrondies, vertes, liffes ; jointes 
enfemble, ayant chacune en-defous une racine 
capillaire. Ces feuilies font planes des deux côtés; 
mais celles de la variété & , qu’on trouve quel- 
quefois avec la première; font convexes & 
comme gibbeufes en-deffous. Cette Lenticule eft 
commune en Europe, dans les foifés aquatiques, 
fur les eaux dormantes : elle s'y multiplie avec 
une abondance € une promptitude qui la ren- 
dent fouvent très-incommode. (4. #.) On s'en 
fert à l'extérieur, & l'on prétend qu’elle réfout, 
rafraïchit & calme les douleurs des éréfipelles, 
des hémorrhoïdes , & des hernies des inteftins. 
Les canards mangent cette plante avec beaucoup 
d'avidité; elle a aufli, dit-on, la faculté d'ab- 
forb2r l'air inflammable qui s'élève du fond des 
eaux putrides, & d'empêcher par-là ,; que Ÿair 
atmofphérique en foit trop infecté, 


LenTicuze polirife. FI, Fr. Lernna poly- 
rhiga. L. Lemna acaulis , Joltis Jubrotundis fupra 
planis congregatis, rudictôus confertis. N. 

Lenticula palujlris major. Ra. Angl. 3. p. 
329. €. 4. f. 2. Vaill. Parif. 114. t. 20. f, 2. 
Lenticularia major polyrhiga , infèrné atropur- 
purea. Michel. Gen. 16 t. 11. f. 1. Hydrophace. 
Hall. Helv, n°. 1899. Lemna pclyrhiza. Poll, 
Pal. n°. S59. Lightf. p. 538. 

Les feuilles de cette cefrèce font un peu 
plus grandes & plus arrondies que celles de la 
précédente , & font , comme elles, ramafées 
3 ou 4 enfemble Ces feuilles fonc vertes , li(- 
fes, & planes en dedus; mais leur côté infé- 
rieur, qui eft ordinairement rougeâtre, ou 
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quelquefois mème d'un rouge noirâtre, eft 
très-fouvent convexe & comme enflé ou gib- 
beux, à la manière des feuilles de la variété à, 
de la précédente. Les racines qui naiffent fous 
chacune de ces feuilles font nombreufes & ra- 
mañflées en faifceaux; caraétère qui diftingue 
principalement & fuffifamment cette efpèce de 
Ja Lenticule commune. On trouve cette plante 
en Europe, dans les fofés aquatiques, fur les 
eaux croupillantes. (v. y.) 


4. LenTICULE arrife; F1. Fr. Lemna arrkiza. 
L. Lenticula foliis geminis eradicatis. Lin. Mant, 
294. 

Lenticularia omnium minima, arrhiza. Michel. 
Gén I6 tre f 14. 


Cette Lenticule eft extrêmement petite, & 
na ni tige, ni racine apparente : elle confifte 
ordinairement en deux feuilles réunies enfemble, 
mais dont une eft plus petite que l’autre. On 
la trouve, en Italie, en France , dans les 
eaux ftagnantes. 


Objérvation. M. Thuillier a trouvé dans des 
eaux croupiffantes, près de Fontainebleau, une 
quantité confidérabie de petits globules ovoïdes , 
verdâtres, nuds, inégaux, & fort approchans 
de ceux dont nous venons de citer la figure 
dans l'Ouvrage de Micheli, M. Thuillier nous 
a fait voir & communiqué de ces globules, 
qu’il regarde comme le Lemna arrhiza. L. S'il 
eft fondé , il en réfulte que ce que Linné nomme 
les feuilles de cette plante, ne font point des 
corps applatis, & que tous ne font pas conf- 
tamment géminés. 


LEONTICE ; LEonricE. Genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Vinet- 
tiers , qui fe rapproche de l’Epimède par fes rap- 
ports, & qui comprend des herbes à feuilles 
alternes, foit pinnées, foit une ou plufieurs fois 
ternées , ayant le pétiole commun dilaté infé- 
rieurement en demi-gaîne; & à fleurs difpofées 
en panicule terminale. 

L: caraëtre effentiel de ce genre eft d’avoir; 
un calice de fix folioles ; fix pétales oppofés au 
calice ; fix écailles attachées avx onglets des 
pétales ; fix étamines: une capfule fupérieure , 
véficuleufe ; uniloculaire. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice de fix folioles 
ovales ou oblongues , alternativement grandes & 
petites , caduques; 

2°, Six pétales ouverts en rofe, oppofés aux 
folioles du calice, & aufli longs où plus longs 
qu'elles ; en outre fix écailles pédicellées, in- 
férées à la bafe intérieure des pétales ; 

3°, Six étamines, dont les filamens très-courts, 

portent 
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portent des anthères droites , biloculaires, s’ou- 
vrant par leur bafe; 

4%. Un ovaire füpérieu-, ovale-oblong , chargé 
d’un ftyle court, inféré obliquement, à fHigmate 
fimple. 

Le fruit eft une caplule bacciforme, véfi- 
culeule, globuleufe, acuminée , uniloculaire, & 
qui contient 3; ou 4 femences fphériques, 


FRS ErCt x s. 


1. LÉONTICE pinnée; Leontice chryfogonum. 
L. Leontice folius pinnatis : petiolv communi 
fimplicé Lin. Hort. Cf. 122. Mill. Di&. 
n°. I. 

Leontopetalon foliis coffe fimplici innafcen- 
tibus. Tournef. Cor. p. 49. Leontopetalo affinis 
Joléis quernis. Bauh. Pin. 324. Morif. Hift. 
2. p. 285. fec. 3. ve. 15. f. 7. Chryfogonum 
diofcoridis. Rauv. Itin., 119. Pona, Bald. Ital, 
141. Dalech. Apperd. p. 28. J. B. 3. p. 876. 
Chryfogonum. Raj. Hift, 1316. 

La racine de cette plante eft une tubérofité 
arrondie , rougcâtre intéricurement , de laquelle 
naiffent les feuilles & les tiges qui portent les 
fleurs. Les feuilles font radicales, longues de 8 
ou 9 pouces, ailées fimplement ou pinnées, 
à pétiole commun, non divifé, & qui eft chargé 
dans la plus grande partie de fa longueur, de 
folioles fefliles, oppolées, ovales-cunéiformes, 
groffièrement dentées ou incifées vers leurfommet, 
& à découpures obtufes, mais mucronées légè- 
rement. Ces feuilles font très-glabres, ainfi 
que les autres parties de la plante, Les tiges 
font nues, grêles, foibles, ramieufes, paniculées 
à leur fommet, & longuss d'environ un pied. 
Les fleurs font jaunes pedonculées, terminales; 
les filets des étamines font prefqwaufli longs 
que les pétales dans cette efpèce. À la bafe 
des pédoncules & de chaque ramification de 
la tige, on trouve une petite écaille membra- 
neufe, ovale, fémi-amplexicaule. Cette plante 
croît naturellement dans la Grèce & dans les 
îles de PArchipel , dans les champs: elle fleurit 
de bonne heure. Æ. (v. f.) 


2. LÉONTICE commune; Leontice leontopeta- 
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tinguée par Îa forme de fes fouilles. Sa racine 
eft une tubérofité, grofte prefque comme celle: 
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du Cyclame , arrondi, grisätre 
verd jaunâtre intéricurement, & d'une faveur 
amère, Cette racine pouffe des feuilles compoe 
fées , longues de près d’un pied, ayant un peu {a 
forme de celles de la Pivoine à feuilles larges, 
& dont le pétiol: commun fe partage d’abord 
en trois parties qui foutiennent chacune deux, 
& plus fouvent trois folioles ovales , obtufes, 
prefqu’arrondies, les unes entières, quelques 
autres un peu incifées, veineufes , & d’une 
couleur glauque. La tige eft une hampe 
garnie dans fa partie fupérieure de quelques 
feuilles fefliles , divifées comme les radicales, 
mais beaucoup plus petites Les fleurs font 
jaunâtres, pédonculées & difpofées en panicule 
terminale. Leurs pétales fonc rayés pat des 
veines; les étamines font plus courtes que les 
pétales ; &: à la bafe des pédoncules on trouve, 
comme dans l'efpèce ci-defius, des écailles mem- 
braneufes, ovales, & fémi-amplexicauies, Les 
fruits font des capfules véficuleufes , prefque 
comme celles du Cuqueret. Cette plante croît 
naturelloment dans quelques parties de l’ftalie, 
dans la Grèce, les îles de l'Archipel, & dans 
le Levant, aux environs d'Alep, dans les champs. 
Œ. (1. f.) Elle fleurit dès la fin de l'hiver 
ou à l'entrée du printemps. On fe fert de fa 
racine pour enlever les taches des habits, 


au-dehors, dun 


3. LéonTice thaliétroïde; Leontice thalic- 
trordes. L. Leontice folio caulino triternato , flo- 
rali biternato. Lin. Gron. Virg. 2. p. 52. 

Leontice foliis fupra decompofitis. Gron. Virg. 
151. Cold, Noveb. 75. 

Cette plante a le port de l'Epimède, Sa tige 
eft nue , terminée par troïs feuilles pétiolces 
& ouvertes. Chaque rériole eft trifide, & fou- 
tient neuf folioles. Comme les folioles font 3 
par 3, deux des latérales font fefliles & à deux 
lobes , tandis que l'intermédiaire eft pétiolée 
& à trois lobes. Au-deffous de la première 
divifion de la tige, il fort latéralement une 
feuille compofée de trois pétioles fimples , fou- 
tenant chacun trois folioles, & fous lefqueis 
naît une grappe fimple , accompagnée de deux 


Zum. L. Leontice foliis decompofitis , petiolo 
communi trifido. Lin. Hort. Cliff. 122. Gron. 
Orient. p. 43. Mill. Dit. n°. 2. 

Leontopetalon foliis cof& ramofz innafcentibus. 
Toutnef. Cor. 49. t. 484. Leontoperaion. Bauh. 
Pin, 324. Dod. Pempr. 69. Lob. Ic. 685. Cim. 
Epit, 565. Dalech. Hiff. 1608 Et Ed. gall. 
vol. 2. p. 474. Moril. Hift. 2. p. 285. fec. 3. 
t. 15. f. 6. Raj. Hift. 1326. Leontoperalon guo- 
rumdam, J. B. 3. p. 489. Leontoperalum. Barrel. 
Ic. 1029, 1030. 

Cette efpèce n°2 point la’tige nue comme la 
précédente, & en eft d’ailleurs fortement dif. 

Botanique. Tome III. 


latérales. Cette plante croît dans la Virginie. 72. 

Obfervation. Le Léontice leontopetaloides de 
Linné, établi d’après le Léontopétaloïides d’Am- 
man (44. Petrop. 8. p.221. t. 13.) appartient 
point à ce genre; ceft un véritable Tacca, 
genre dont nous ferons mention à fon article, 
Voyez Tacca. 


LEPTOSPERME ;, LEPTOSPERMumM. Genre 
de plante à fleurs polypétalées, de Ja famille 
des Myrtes, qui a beaucoup de rapports avec 
les Mélaleuques &e le Seringa, & qui comprend 
des arbres ou des arbriffeaux exotiques , à feuilles 
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fimples, oppofées ou alternes , & à fleurs com- | 
munément latérales & prefque fefliles. 

Le curaëtre effentiel de ce genre eft d’avoir, 
un calice à cing dents ; cinq pétales ; des étamines 
nommbreufes, libres, attachées au calice s un 
feul flyle; une capfule fémi-inferieure, à 3,4, 
& $ loges. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre, 1°. un calice turbiné, 
monophylle, à cinq dents, & dont le limbe eft 
gaduc ; 

2°. Cinq pétales, petits, attachés au bord in- 
terne du calice ; . 

3°. Des éramines nombreufes, dont les fila- 
mens libres, & attachés au calice, portent des 
anthères ovales. ou arrondies. 

4°. Un ovaire inférieur ou fémi-inférieur , 
chargé d’un ftyle filiforme, de la longueur des 
étamines , à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une capfule turbinée ou ovale, 
demi-inférieure |, ombiliquée ou couronnée par 
le bord faillant du calice, & divifée intérieure- 
ment en 3, 4, & 5 loges, qui contiennent 
des femences nombreufes, très-menues, & li- 
néaires, 

Olervations. 


Ce genre ne différe du /felaleñca qu’en ce 
que les plantes qu’il comprend ont leurs éta- 
mines libres, & non polyadelphiques comme 
celles des Mélaleuques. Nous croyons pouvoir 
y rapporter les Metrofideros & les Leptofpermum 
de M. Gærttner, qui nous paroïffent ne pas de- 
voir conftituer deux genres particuliers , quoi- 
que le fruit des premiers ne foir qu’à 3 & 4 
loges, & que dans les. feconds, il en ait cinq, 


Es P-È.c:Ès, 

1. LeprosrerME rude ; Eeptofpermum fquar- 
rofum. Leptofperme:n fubglabrum ,. foliis alternis | 
avato-acut:s rigedis enerviis , flortbus lateralibus 
Jolitiriis. N. 

An Leptofpermum fouarrofum. Gœærtn. de Fruét. 
pe 174. 

Atbriffeau de 2 à 3 pieds, fortrameux, ayant 
prefque le port dun Diofma,. & remarquable 
par la periefle & fur tout par la roideur de fes 
feuilles, qui le rendenc rude ou äpre au toucher. 
Ses rameaux font glabres, fort grêles, redreilés 
au montans. L?s feuilles font, la plusarr alrernes, 
ovales , très pointues, roides , vertes, petites 
comme celles du Thym ou du Serpolet. Elles 
font un peu concaves en deffus, & légèrement 
convexesen deffous ,» avec de petits points épars, 


peuapparens. Les fleurs font blanches , latérales, 
folitaires, prefque fefliles, & n'ont, je crois, 
gue.dix étamines, comme celles de l'efpèce qui 


LE? 


fuit. Les capfules font glabres , fémi-givouieufes, 
de la grofleur d’un petit Pois, & à cinq loges, 
Cet arbriffeau croît dans la nouvelle Zélande, 
& eft cultivé au Jardin du Roi, Il eft aroma- 
tique ainfi que les fuivans. D. (+. y. ) 


LEPTOSPERME pubefcent ; Leptofpermum pu- 
befcens. Leptofpermum folis fubalternis ovatis 
pubefcentibus jubtus fubincanis , floribus folitariis 
lateralibus. N, 

Ce petit arbriffeau a le même port que le pré- 
cédent; maïs il eft un peu plus fort, plus élevé, 
& fon feuillage eft d'une couleur cendrée ou 
d’un vert blanchâtre. Ses petits rameaux font 
nombreux, feuillés, velus ou pubefcens. Ses feuilles 
font nombreufes , peu écarrées entr’elles, la plu- 
part alternes , quelques-unes oppofées , ovales, 
obtufes avec une petite pointe, un peu rétrécies 
vers leur bafe , pübefcentes, verdäâtres en deffus 
& blanchätres en deffous : elles ont environ deux 
lignes & demie de longueur. Les fleurs font 
blinches, latérales, foliraires, prefque feffiles : 
elles ont le calice velu & dix étamines , à peine 
de la longueur des pétaies. Cet arbriffeau croît 
dans la nouvelle Zélande, & eft cultivé au Jardin 
du Roi. D. (7. v.) 


3. LEPTOSPERME à balaïs ; Leprofpermum fcc- 
parium. Leptofpermuin foliis alternis ovatu-oblongis 
acutis trinervits (ubtus pun&atis., floribus folrcaruts 
terminalibus. W. 

Leptofpermum fcoparium. Forft. Gen. t. 36: 
Cooks. It. vol. 2. p. 109. Cum Icone. Melaleuca 
fcoparia. L. F. Sappl. 343. Forft. PL Elcul. ps 
78. & Prodr. p. 37. 

Cetre efpèce forme un arbriffeau très-rameux,. 
à-peu-près du port & de la grandeur de celui 
qui précède. Son écorce eft gristre, un peu 
crevafce fur le vieux bois. Ses petits rameaux. 
font nombreux, fort grêles, ethlés, feuillés, 
& légèrement anguleux par la décurrence de 
Ja bafe des feuiiles; les plus jeunes font prelque 
foyeux à leur extrémite. Les feuilles font al- 
ternes, petites, mirtiformes, ovales-oblongues, 
pointues, planes, très-entières, trincrves, gla- 
bres , Æ d’un: verd. pile ou grisâtre; elles 
font prefque fefliles, longues de trois lignes 
ouun peu plus, & ont leur: furface- inférieure 
parfemée de petits points réfineux qui, dans 
les jeunes feuilles, font tranfparens, vus à l'op- 
pofition de la lumière. Les fleurs font blanches, 
terminales , folitaires, fefliles, & ont plus de 
dix étamines (24, fcion M. Foriter) qui ne 
font poine plus longues que lss pétales. La 
capfule eft hémifpherique & à cinq loges. Cet 
arbrifitau croît dans la nouvelle Zélande, & 
eft cultivé au Jardin du Roi. PB. (v: v.) Il-y 
a été connu d’abord foùs le nom de Philadel- 
phus aromaticus ; mais fa frudification diffère 
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de celle du PAiladelphus, en ce qu'elle offre 
cinq pétales , un ftyle & un feel fligmate. 

Le Capitaine Cook, dans fon voyage à Ja 
nouvelle Zélande ; en fit prendre à fon équi- 
page, les jeunes feuilles & les fommités fleu- 
ries , en infufion théiforme ; cette boiffon, qui 
eft aromatique avec un peu d'amertume , & 
d’une odeur agréable, fut très-utile pour réta- 
blir la fanté & les forces de ceux qui étoient 
attaqués du fcoïbut | 


4. LEPTOSP&RME à feuilles de Saui; Leptof 
permum falicifolium. Leptofpermum glabrum , fo- 
lus oppofitis lineari-lanccolatis , umbellis axilla- 
ribus pedunculatis foliis brevioribus. N. 

L’efpèce dont nous traitons ici paroît diffé- 
rer du Leptofpermum umbellatum de M. Gaært- 
ner, qui a fes caplules à cinq loges, & plus 
convexes en-deflus que celles de notre efpèce,. 
C’eft un arbrifieau dont les rameaux font menus, 
glabres, cylindriques, feuillés. Les feuilles font 
oppolées ou prefqu’oppofées , linéaires-lancéo- 
lées, pointues aux deux bouts, prefque fefliles, 
entières, glabres, un peu étroites, falici- 
formes, & longues de deux pouces fur deux 
lignes ou deux lignes & demie de largeur. 
Ces feuilles reffemblent beaucoup à celles du 
Myrtus amboinenfis de Rumphe ( Æerb. Amb. 
vol. 2, t. 18.) qui eft une véritable efpèce de 
ce genre; mais la plènte de Rumphe diffère 
de la nôtre par la difpcfition des fleurs & des 
fruits. I1 naîr fur les petits rameaux de celle-ci, 
des pédoncules axillaires ; oppofs, beaucoup 
plus courts que les feuilles, foutenant chacun 
une petite ombelle compofée , ou en cîme co- 
rymbiforme. Les fleurs font petites, un peu 
velues fur leur calice & leur pédoncule propre; 
celles que j’ai vues n’étoient pas encore entière- 
ment développées. Les calices frudifères font 
glabres | hémifphériques , tronqués, à cinq 
petites côtes en-dehors, & enveloppent Ja cap- 
fule, qui eft à trois loges, & adhérente feu- 
lement dans fa partie inférieure. Cet arbrifleau 
croît dans l'île de Java, & nous a été com- 
muniqué par M. Sonnerat. F5. (v. f°) C’eft 
peut-être le Melaleuca virgata de Linné fils 
(Suppl. p. 343) 3 mais les ombelles ne font 
poinc terminales, & les feuilles ne paroiffent 
ponétuées en-deffous que lorfqu'elles font encore 
jeunes. 


$. LEPrespERME arachnoïde ; Leptofpermum 
arachnoides. Leptofpermum foliis fparfis lincart- 
Jfubulatis , fivribus lateralibus fubfeffilibus con- 
gefis. N. 

Leptofpermum arachnoïdes. Gæœrtn. 174. t. 35. 
13e 

D'après la figure que M. Gœrtner a donnée 
dun bout de rameau de ce Leptofperme , on 
voit qu'il a le feuillage d’une Afperge, ou 
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mieux encore du Bæœckea frutefcens, qui a en 
effet, avee le genre des Leprofpermes, les 
rapports les plus marqués. Nous ne décrirons 
pas l’efpèce que nous mentionnons ici, parce 
que nous n'en poñflédons aucun exemplaire, 
& que nous ignorons fon lieu natal. Nous 
dirons feulement, d'après l'ouvrage cité, que 
fon calice eff cotonneux en deho:s, globuleux, 
& qu'il enveloppe une capfule fémi-inférieure , 
& à cinq loges. 

Objérvations. Nous mentionnerons dans notre 
Supplément le Lepto/permuim umbellatum , & es 
Te:rofideros de M. Gœærtner , fi lorfque nous 
nous occuperons de ce travail, les caraétères 
de ces plantes fe trouvent publiés, comme 
nous le defrons. 


LEQUEE ; LECHEA. Genre de plante à 
fleurs polypétalées | qui paroît avoir des 
rapports avec celui du Lin, & qui comprend 
des herbes ou des arbuîtes de l'Amérique fep. 
tentrionale, dont les feuilles font fimples, op- 
poftes ou alterrnes |, & dont les fleurs font 
axillaires ou difpolëes en panicules rerminales. 

Le caradère effentiel de ce genre, eft d’avoir 
un calice de trois folioles ; trois pétales linéaires ; 
environ trois étaïrines ; trois fhigmates. Une 
capfule triloculaire , trivadve. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice de trois folioles 
ovales, concaves , ouvertes, & perfiftantes; 

29. Trois pétales oblongs, linéaires, conca- 
ves, plus étroits & plus longs que les folioles 
du calice; 

3°. Trois étamines (quelquefois 4 ou $ } 
dont les filamens , plus longs que les pétales, 
portent des anthères arrondies ; 

4°. Un ovaire (fupérieur) ovale, dépourvu 
de ftyle, chargé de trois ftigmates plumeux. 

Le fruit eft une capfule ovale, trigone, tri- 
loculaire , trivalve, & trifperme. Les cloifons 
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fe défuniffanc lorfque la capfule s'ouvre | for 


ment comme trois autres valves intérieures, 
Les fémences font ovales, anguleufes en leur 
face interne. 

ESrÈCcEs. 


1. LEQUÉE axillaire ; Zechec major. L. Lechea 
foliis ovato-lanceolatis, floribus lateralibus. Lin, 
Âmoen. Acad. 3. p. 10: t. I. f, 4. 

Cameraria an fpecies, foliis latioribus oblongis 
Jubtus argenteis, caule rubro, capfula trilocu- 
lari. Clayt. Virg. 73. Menandra ramis alternis. 
Gron. Virg. 2. p. 20. 

Les tiges de cette plante font cylindriques, 
purputires ; munies de rameaux fimples & al. 
ternes. Les feuilles font alternes, ovales-jan- 
céolées, obfcurément pétielécs | rudes en 
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deffus, cotonnenfes en-deflous , & à bords 
réfléchis. Les fleurs font latérales, axillaïres, 
vagues ou éparfes fur les rameaux fupérieurs. 
Cette plante croît dans le Canada, aux lieux 
arides. Ses fleurs ont quatre étamines, dont 
deux fupérieures naiffenr d'un même point du 
réceptacie, tandis que les deux autres font la- 
térales & oppofées. Clayr. 


2. LEQUEÉE à panicules ;1 Lechea atnor 
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Lechea foliis lineari-lanceolatis, floribus par:ei- 
datis. Lin. Amœæn. Acad. 3, p. 10. Gron. Virg. 
2, D: 16. 

Capraria foliis integerrimis. Gron. Virg. 3. 
75. Scoparia foliis tenuiffimis, in plurimos & 
tenuiffimos ramulos divifa & fubdivifa, floribus 
& ÿjruëu in fuminis ramulis pra paryitate vix 
difcernndis. Raj. Suppl. p. 132. 

Sa racine eft fibreule & vivace : elle pouffe 
plufieurs tiges droites, fimples inférieurement, 
cylindriques, paniculées dans leur partie fupé- 
rieure. Les feuilles font éparfes ; linéaires, 
pointues, tres-entières, droites, glabres & Ini- 
fantes en-deffus, un peu pubefcentes en-deflous, 
&: à bords réfiéchis; leurs pétioles font très- 
courts. Les fleurs font nombreufes, pédoncu- 
lées, difpofées en panicules terminales, Cette 
plante croît au Canada, aux lieux fecs, & 
dans les bois de Pin. %. 

Elle a vers fa racine des rimeaux oppofés 
ou ternés, & fouvent ées feuilles quaternées, 
ovales , plus abondamment velues que les 
autres. 


LERQUE à queue lengue;s LERCHEA lon- 
gicauda. Lin, Mant, 256. 

Plante des Indes orientales , encore peu connue 
des Botasiftes, qui paroît jufqu'à préfent m'avoir 
été décrite que par Linné , & qui conftitue, 
felon cet Auteur, un genre particulier, dont 
le caraGère effentiel eft d'avoir, 

Ua calice à cinq dents ; une ‘corolle infundr- 
buliforme , quinquefide ; cing antlères portées 
\fur un tube; un feul flyle; une capfule à 2 ou 
3 loges. 

C'eft un arbriffean fans beauté, mal tourné, 
ou d’un port inclégant, & dont les rameaux 
font comme articuiés, & ont un afpeët prefque 
défagréable. Ses ferillzs fonc oppolées, pétio- 
iées, lanctolées, très-entières, Hffes, & lon- 
gues d’un pied. Les ffipules font enfifermes , 
plus couites que les périoles. L'’épi eft termi- 
nal, fiiforme , trèslong : il eft chargé de 
fleurs fort petites, éparles, & diftäntes entre 
elles. 

Chaque fleur offre 1%. un calice perfiftant, 
monophyile, tubuleux, à cinq dents; 

2°. Une corelle monopétale, iufundibuliforme, 
à tube plus long que le calice , & à iimbe 
droit, quinquefde ; 
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3°. Cinq étamires, dont les filets réunis en 
un tube (foutenu par l'ovaire ) portent des 
anthères cblongues & feffiles; 

4. Un ovaire fupérieur, prefqu’ovale, por- 
tant le tube des étamines, & muni d’un ftyle, 
enfermé dans le tube de l’ovaire, terminé par 
2 ou 3 ftigmates pre‘qu’obtus. 

Le fruit et une capfule prefque globuleufe, 
toruleufe, triloculaire, quelquefois biloculaire, 
& contenant: des femences nombreufes dans 
chacune de fes loges. 


LEYSERE ; LEYS£ERA. Genre de plante à 
Reurs compoiées, de la divfion des Corym- 
bifères, qui a des rapports avec les Gnaphales 
& les Conizes, & qui comprend des arbuftes, 
dont les feuilles font linéaires, menues, & les 
fleurs terminales. 

Le caraëtre effentiel de ce genre eft d’avoir, 
des fleurs radié:s ; le calice commun embriqué, 
fcariceux ; les femences du difque à aïgreite plu- 
meufe ; celles de la circonférence à aigrette pa- 
leacée ; le réceptacle en partie ou entierement 
chargé de paillertes. 


CARACTERE GENERIQUE. 


La fleur a un calice commun ovale, embri- 
qué d’écuilles aiguës & fcarieufes. 

Elle eft radiée : fon difque eft compofé de 
fleurons hermaphrodites tubuleux, quinquefides, 
ayant cinq étamines fyngénéfiques, & un ftyle 
filiforme, à ftigmate échancré; & fa circonfé- 
rence eft munie de demi-fleurons femelles, for- 
mant fa couronne. Le récepracle commun eft 
chargé de paillettes à la circonférence , mais 
eft nud dans le difque, & quelquefois il eft 
garni de paillettes & dans le difque & à la 
circonférence. 

Le fruit conffte en plufieurs femences oblon- 
gues, dont celles de la circonférence font cou- 
ronnées de pailletres nues, très-courtes ; tandis 
que celles du difque ont une aigrette compofée 
de cinq filets longs & plumeux, 


EspP»rÈces. 


1. Leysere gnaphaloïde ; Leyfera gnaphalodes. 
L. Leyjera foliis fparfis, floribus peduncularis. 
Lin. 

Leyfera gnaphalodes. Lin. Amœn Acad. 6. 
p. 104. Berg. Cap. p. 293. Afferopterus luteus , 
laricis jolis danug'nofis. Vaill. Aë: 1750 Affer 
athiopicus fiæchadis foliis, flore aurco. Herm. 
Lugdb, p. 68. t. 71. Seb. Muf, 2. t. 66. f. 6 
Breyn. Prodr. 3. t. 14. f. 3. 

Petit arbufte aflez joli, ayant le port & le 
feuillage de la Gnaphale citrine, n°, 29; il 
s'élève à environ un pied de hauteur ( fouvent 
moins, dans feu lieu natal} fur une tige ligneufe, 
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fameufe , prolifère, cylindrique, grisâtre infé- 
tieurement , cotonneufe & blanchätre fur les 
rameaux. Ses feuilles font nombreufes, éparfes, 
linéaires-fétacées, très-menues, lanugineufes & 
blanchätres : leur duvet eit aranecux , fe dérache 
ou s'enlève lorfque les feuiiles viciiliffent ; 
alors, ces feuilles parciffent un peu cilices, 
par des poils rares glandulifères. Les fleurs font 
terminales, pédunculées, folitaires, aflez grandes, 
radiées , & d'un jaune agréable. Leur calice 
eft turbiné , embriqué d'écailles aiguës ; fca- 
rieufes, luifantes & jaunâtres. Les fruits font 
comme. dans le caraëtère générique. Le récep- 
tacle n’eft chargé de paillettes qu’à la circon- 
férence. Cette plante croît naturellement en 


Afrique. h.(+./:) | 


2. LEvSserE callicotne 3 Leyfera callicornia. 
L. Leyfera folus trifariis , floribus fefflibus. 
Lin, Mant. 286. 

Hieracii peculiare genus coridis folio, æthio- 
picum, ferminum pappis denfius radtatis. Pluk. 
Mant. 103. t. 350. f. 4. Callicornia gnapha- 
loides. Burm. Proûr. p. 24. 

Cet arbufte diffère du précédent par fes 
feuilles difpofées fur trois rangées longitudi- 
nales & non éparfes, par fes fleurs fefliles, & 
par le réceptacle qui eft chargé de paillettes 
même en fon difque. 

D'ailleurs , ce même arbufte eft rameux, 
garni de feuilles linéaires, cotonneufes, longues 
d'un pouce; fes fleurs font radiées, folitaires 
& terminales, Les femences {ont couronnées 
d'une aigrette compofée de cinq filets plumeux, 
On trouve cette efpèce au Cap de Bonne- 
Efpérance. . 


LÉZARDELLE de Virginie; SAURURUS 
Cernuus. Lin. Saururus caule foliofo polyflachio. 
Lin. 

Serpentaria repens , floribus ffamineis fpicatis, 
bryoniæ nigræ \fèlio ampliore pingur. ‘Pluk. 
Alm. 343. t. 117. f. 4: Saururus Marilandicus , 
folio cordato. Raj. Suppl. p. 642. Saururus fo- 
liis cordaiis petiolatis, fpicis folrtarits recurvis. 
Lin, Hort. Upf. p. 91. Gron. Virg.2. p. 56. Mill. 
Di&. Illuftr. t. 24. Gifeck. Ic. Fafc. 1. n°, 7. 

Plante de la famille des Gouers, fort rap- 
prochée des Aponogets ÿ par fes rapports, 
ayant le port d’un Poivrier, & qui conftitue 
un genre particulier, dont le caraétère effen- 
tiel eft d'avoir, 

Des fleurs difpofées fur un chaton fpiciforme : 
les écailles du chaton uniflores : fept étamines : 
quatre ovaires : quatre baïes monofpermes. 

La tige de cette planté, quelquefois couchée 
& traînante, quelquefois aufli prefqu’entière- 
ment droite , eft longue d’un pied & demi 
ou deux pieds, herbacée, un peu ftriée ou 
anguleufe, feuillée, en 2ig2ag , iégèrement 
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velue vers fon fommet. Ses feuilles. font alternes, 
pétiolées, cordiformes, vertes, un peu, ve- 
lues fur leurs nervures ,; €c à pétiole comme 
ailé ou membraneux fur les bords, ampiexi- 
caule à fa bafe, Les épis ou chatons fonc axil- 
laires , folitaives, pédonculés, longs de s à 
7 pouces, cylinüriques, menus, courbés ou 

enchés vers leur fummet , & chargés d’un 
grand nombre de petites fleurs fefiles, dun 
blanc jaunâtre, à etamines failiantes. 

Chaque fleur n’a ni calice, ni corolle : elle 
offre une écailie ovale-oblongue , latérale, 
perfHtante, un peu velue & colorée; fept 
étamines , dont les filamens capillaires & un 
peu plus longs que l'écsille florale , portent 
des anthères droites, & oblongues; quatre 
ovaires arrondi-ovales, dépourvus de. ftyles, 
chargés chacun d’un ftigriate acuminé, fimple, 
adné au côté intérieur de fon fommer. 

Le fruit confifte en quatre baies arrondies, 
petites , uniloculaires, contenant chacune une 
femence ovale. 

Cette plante croît naturellement dans la 
Virginie , le Mariland & la Caroline , aux 
lieux humides ; on la cultive au Jardin du 
Roi. D. (1. x.) Elle trace par fes racines, 


LIANES (ls); on nomme ainfi vulgairement 
en Amérique , & même dans les Indes, tourcs 
les plantes dont ies tiges font farmenteufes, 
traïnantes ou grimpantes, & qui reffembient 
en quelque forte à des cordes. 

Les Zianes montent en ferpentant autour 
des arbres qu'elles rencontrent |, & fouvent 
après être parvenues jufqu’aux branches les 
plus hautes, elle jettent des filets qui retom- 
bent perpendiculairement ufqu’à terre, y pren- 
nent racine, & s'élèvent de nouveau, montant 
& defcendant aïiternativement. D’autres fila- 
mens portés obliquement par le vent ou par 
guelqu’autre çcauie , sattachent fouvent aux 
arbres voifins, & forment, pour ainfi dire, 
une confufion de cordages pendans en tous 
fens , qui offrent aux yeux le même afneét 
que les manœuvres d’un vaifleau. Il y 2 des 
Lianes aufli grofes que le bras ; quelques- 
unes font périr l'arbre qu’elles embraffent à 
force de le ferrer. I1 arrive quelquefois que 
Parbre sèche fur pied, fe pourrit & fe con- 
fume, & qu'il ne refte que les fpires de la 
Liane, qui forment une cefpèce de colonne 
rorie ifolée & à jour, que lart auroit bien 
de la peine à imiter. 

Au refle, les Lianes n'ont effentiellement 
d'autres rapports entr'elles que celui qu'offre 
le caraëlère de leur tige farmenteute , fouple & 
trainatite ou grimpante; c’eft pourquoi , l’on 
connoît des Lianes dans beaucoup de genres 
fort difiérens entr'eux , & même dans diverles 
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familles , & dans différentes claffes, Ainf, 
celle qu’on nomme 


Liane à l'ail... eft le Bignonia alliacea. n9. x8. 
Liane à barrique.. Rivinia oandra. 

Liane àbœuf.. . . Mimofa frandens. 

Liane brûlés. . . . Gouania domingenffs, 
Liane à cacone.. . Dolichos urens. 

Liane contre-poilon. Fewillea fcandens. 
Liane crocs de chien. Ziziphus ionaneus. 
Liane griffe de chat. Bignonia unguis cati. 
Liane à mangle, . Echites biflora. 

Liane à panier. . . Bignonia æquinoxalis & alie. 
Liane à perfil. . . Paullinia polyphylla. 
Liane à régliffle. . Abrus precatoriuse 
Liane àtonelle. . {pomez tuberofa. 


&c. Bec. &c. 


LICARI, bois-de-rofe; LICARTA Guianenfis. 
ÆAubl. Guian. 313. t. 121. 

Arbre de la Guiane , encore très-incomplette- 
ment connu ; Aublet, qui en fait mention, 
n'ayant vu nifes fleurs ni fes fruits. Néan- 
moins, la forme de fon feuiilage & fon odeur 
aromatique, peuvent faire foupçonner que c'eft 
un Laurier. 

Le tronc de cet arbre, dansles grandes forêts, 
s'élève à so ou 60 pieds, fur trois pieds & 
plus de diamètre, Son écorce ef ridée, percée, 
roufsâtre. Son bois eft jaunâtre , & peu com- 
paéte. Il pouffe à fon fommet de groffes bran- 
ches garnies d'une grande quantité de 
rameaux grêles. Ces rameaux font chargés de 
feuilles alternes, ovales, acuminées, entières, 
glabres , portées fur des pétioles un peu courts, 
$& en gouttiere. 

Lorfque cet arbre croît à l'ombre dans les 
forêts, il eft de moyenne grandeur ; alors, 
fon bois eft moins compaëte, moins jaunâtre, 
& dans cet état, il a l'odeur de rofe, mais 
moins forte que celle des bois des vieux troncs, 
Ses feuilles font aufli un peu aromatiques. 


LICHEN;, LIcHEN. Genre de plante cryp- 
togame , de la famille des Aigues, qui fe rap- 
proche des Warecs, par plufieurs rapports, & 
qui comprend de petites es membraneufes, 
cruftacées ou coriaces, formant des extenfions 
appliquées fur la terre, ou fut les pierres, ou 
ur l'écorce des arbres, à la manière des moufles. 

Ces plantes, de forme extrêmement variée , 
felon les efpèces , préfentent des extenfions, 
tantôt cruftacées, étendues, & par-tout éga- 
lement adhérentes au corps qui les foutiens ; 
tantôt membraneufes ou coriaces, très-appla- 
ties , comme foliacées & rampantes; tantôt 
fougueufes, prefque fruriculeufes, redreflées, 
ranifiées, & dendroïdes; enfin, tantôt filamen- 
teufes ou fibreufes, fenaces |, & étalées ou 
pendantes. Ces extenfions font colorées, cen- 
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drées ou grisâtres, pour l'ordinaire, quelquefois 
jaunes, quelquefois verdâtres, & quelquefois 
prefque noires, 

Elles conftituent un gente particulier, fort 
nombreux en efpèces, & dont le caraétère eflen- 
tiel ne peut être déterminé avec précifion, 
parce qu’il neft point général, c’eft-à dire, 
qu'il ne fe retrouve pas le même pour toutes 
les plantes de ce genre. C’eft pourquoi il feroit 
peut-être plus convenable de le divifer en 
plufieurs genres, comme l’avoit fait Dillen. 


Fruäification. 


La fruétification des Lichens, plus apparente 
que celle des Tremelles, des Ulva , & des 
Gonferves, qui font d2 la même famille, eft 
néanmoins tres-peu connue, quant à fa nature. 
Cependant, deux fortes de parties, qui paroif- 
fent lui appartenir , font foupçonner que cette 
fruétification eft monoïque, 

Elle confifte 10. en une pouflière farineufe, 
blanche ou grisätre au jaunâtre, éparfe fur la 
plante même, & que Linné prend. pour l’or- 
gane femeile , & par conféquent , pour les 
graines de ces végétaux, tandis que d'autres 
regardent cette pouflière comme fécondante, 
c’eit-àdire, comme conftituant l'organe mâle 
des plantes dont il s’agit. 

2°, En plufieurs tubercules granuleux, ou en 
plufieurs cupules orbiculaires, foit planes, foit 
un peu concaves, quelquefois campanulées; ow 
enfin , en plufieurs fcutelles remarquables, 
fituées fur le difque des expanfions , ou quel- 
quefois en leurs bords. Linné regarde ces tuber- 
cules, ces cupules & ces fcutelles, comme des 
organes mâles, & d’autres Botaniftes les pren- 
nent pour des parties femelles. 


EspÈcess. 


* 1. (Les Lépreux - tuberculifères) croûte 
lépreufe, par-tout adhérents, portant des tuber= 
cules. 


1. LicHen écrit. F1. Fr. n°, 1. Lichen fcriptus. 
L, Lichen leprofus albicans , lineelis nigris ra- 
moffs charaferiformibus. Lin. 

Lichenoides cruffa tenuiffima , peregrinis veluti 
Litteris inferipta. Dill. Mufc. p. 128. t. 18.f. 1. 
Raj. Synopf. 3.p. 71. no. 48. Lichenef. Michel. 
Gen. p. 102. n0. 9, 10, II. tab. $6. f. 3. 
Lichen. Hall. Helv. no. 2079. Lichen fcriptus. 
Weif. Crypr. p. 37. Schreb. Spicil. no. 1142 
Pollich. Pal. no. 1081. Web. Spicil. n°. 227. 
Lightf, F1. Scot. p. 800. Hagen. Lich. p. 43 
Hoffu. Hnum. Lich. p. 11.t. 3. f. 2. 

Les extenfions de ce Lichen farment une 
croûte extrêmement mince, grisâtre ou blan- 
châtre , & par-tour également appliquée fix 
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l’écorce qui la foutient , de manière , qu’à 
eine on Jen diftingue. La fuperficie de cette 
croûte offre un grand nombre de crevafes in- 
terrompues, qui la font paroïître parlemée de 
petites lignes noirâtres , diflpofces én divers 
fens , les unes fimples, droites ou arquées, 
les autres confluentes ou comme rameules, & 
en général, reflemblant en quelque forte à 
des lettres hébraïques ou à des caraétères chi- 
nois. On trouve ce Lichen en Europe, fur 
Pécorce des arbres, particulièrement {ur le Hêtre 
& fur le Charme. (y. v.) On en diftingue 
quelques variétés, qui ne diffèrenc entrelles 
qe par diverfes proportions dans les petites 
gnes noirâtres qui la caraétérifent, 


2. LicHen géographique ;. Lichen geographi- 
cus. L. Lichen leprofus flavefcens, lineolis ni- 
gris mappamn referentibus. Lin. 

Lichenoides nigro-flavum tabulæ geographica 
inflar pidum. Dill, Mufc. 126. t. 18. fs. 
Lichen cruffaceus faxatilts luteus , receptaculis 
forum nigris. Michel. Gen. 97. n°.19. Lichen. 
Hall. Helv. no. 2063. Licher gcographicus. W'eif. 
Crypt. p. 38. Weig. Obl. p. 37. Pollich.. Pal. 
n°. 1083. Web. Spicil. p. 179. Hagen. Lich. p. 45. 
Lightf, p. Sox. Hom. Enum. Lich. p. 14.t. 3.f. 1. 

1j forme une croûte léprenfe , prefqu’aufli 
mince que dans le précédent , mais qui eft 
d’une couleur jaunâtre, & qui eft fendillée, 
de manière qu'elle préfente quantité de petites 
aréoles.rhomboïdes, quarrées, pentagones, &c. 
dont les interftices font noiratres. Ces interftices 
forment des lignes noires anaftomofées dans 
diverfes direétions, & dont les principales ,.en 
quelque forte ;. femblables À. des rivières, 
donnent, conjointement avec. les plus petites, 
au Lichen dont il s’agit , l'apparence d’une 
petite carte de géographie. Outre les lignes 
noirâtres qui fe croiicrt de toutes parts, on 
gbferve encore de petits tubercules noirs, ar- 
rondis,. un pou applatis en-deffus , . & même 
nn peu excavés par les fuites de leur dévelop- 
pement, Ce Lichen croît en Europe , fur les 
pierres où il eft exactement appliqué, comme 
une couleur groflière. ( v. 7.) 


3. Lacuën du Châtsignier; Lichen caflanea- 
aus. Lichen cruja laea fubimperceptibilz , tu- 
Lerculis mininds nigris. Ns 

Il vient fur les feuilles même du Châtai- 
gnier. Les feuiiles qui en font. chargées , paroil- 
ent munics de taches blanchäâtres , comine lai- 
teufes , tranparentes. & inégales. Ces taches 
femblent formées par une croûte que fon peu 
d’épaiffeur ne permet prefque pas d’appercevoir; 
peut-être ne font-elles produites que par une 
maladie locale de la feuille. Sur ces taches 
blanchätres, on voir de très-petits tubercules 
onvexes., très-noirs, & qui ne paroifflent que 
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comme des points. Cette plante nous a été 
communiquée par M. Thuiilier. (+. /f.) C'eft à 
la furface fuperieure des feuilles qu’il faut la 
chercher, afin de ne pas avoir égard à certains 
points noirs, qu’en trouve à [eur furface infé- 
ricure, fans taches correfpondantes, & quine 
lui appartiennent point, 


4. LiCHEN la@é; Lichen ladeus. L. Lichen 
leprofus albus, tuberculis concoloribus kemif= 
pharicis. Lin. Mart. 132. Leerf. FI. Herborn. 
n°.924. Poll. Pal, n°. 1090. Licken cardidus. 
Hoftm. Enum. Lich, p.21.r.4. £ 6. Jacq. Colle&., 
vol. 3. p. 107. t. 4. 

li conftitue une croûte lépreufe, d'un blanc 
de lait, formant des taches arrondies ou oblon- 
gues, & ftriées {ur les bords avec des lignes 
marginales, concentriques. Ses tubercules font 
blancs, convexes, . {eirés ou rapprochés les 
uns des autres. Ce Lichen croît en Europe, 
fur les rochers & fur les pierres. 


5. LicHen rupicole; Lichen rupicola. L, Li: 
chen leprojus albidus , tuberculis pallidis albo- 
marginatis. Lin Manr. 132. Eeerf. Herb. no,915, 
Lightf, F1. Scor. p. 806. 

Licien (rupicola) leprofus albidus , tuberculis 
albidis fpiraliter marginatis. Hoffm. Enum. Lich. 
p-23.t.6.f. 3. An Lichen. Hall. Helv. n°. 2060. 

Sa croûte cft mince , blanche, & comme 
compofée d’erbicules applatis, irréguliers, la. 
plupart confluens. Dans humidité, ces orbicules: 
iont d’un glauque verdätre, avec une bordure: 
blanche, légèrement en fpirale , qui entoure 
un difque un peu excavé & noirâtre. Souvent 
l'humidité rend les orbicules prefque convexes,, 
& efface ieur bordure. Ce Lichen croît en Eu-- 
rope, fur les rochers & fur les pierres, 


6. Licnen ridé; Licken rugofus. L. Licken' 
leprofus clbicans, lineolis fimplicibus purälifque 
nrgris confertis. Lin. Weïf. Crypt. p. 41. Schreb.. 
Spicil. no. 1141. Pollich. Pal: n°: 1084. Hagen, 
Lich. p. 46. Lightf, p. 802. Hoff. Enum. Lich. 
pe lOMTE2EA Ne f 

Eichenoides pun@atum € rugofum nigrum.- 
DilMufc p.125 18 f.0, 

La croûte que forme ce Lichen eft très. 
mince , blanchatre, mais chargée de taches 
noires , affez larges, &irrégnlitres; ces taches. 
font formées par des tubercules noires, extré- 
mement petits, forr nombreux, rapprochés les: 
uns des autres, & fouvent difpofés par petites 
lignes inégales & ramaffées, qui font | a-oître 
les taches noires comme ridées, quoiqu'irré- 
gulièrement. Ce Lichen croît ea Europe, fu 
les troncs d'arbre. (1. v.). 


7. LicHen enfoncé; Lichen immerfus. V. Lichce- 


leprofus fubcinereus faxatils. tuberculis tmimerfis, 
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Lichen cruflaceus faxatilis forinaceus ex aïbo 
fbcinereus , receptaculis florum exiguis cONCAVis 
& nigricantibus, ac in fubflantia plante veluri 
infiris, Michel, Gen. p. 97. n°, 21. Etiam Li- 
chen, no. 22. Lichen foutis in faxum immerfis, 


nigris. Hall. Helv. no. 2076. Lichen cruffaceus 


t.3.£5, Verrucèria émmerfa. Hoffm. PI. Lich. 
F p. 58. tab. 12. f, 2-4. 

8. dem crufla rubella. Lichen fubrubellus mi- 
ninus , foutellis in faxum immerfis. Hall. Helv. 
n°, 2077. Exclufis fynonymis. Etiam forte Lichen 
cjufd. n°. 1073. Lichen marmoreus. Scop. Carn. 
cd. 2. no. 1379. Jacq. Colle&, vol, 2. p. 178. 
tab. 13. f. 1. 

Il varie beaucoup dans fa conteur; mais on 
le reconnoît aifément au caraétère de fa croûte, 
& à l’enfoncement de fes tubercules, qui font 
paroître fa fubftance comme criblée de points 
enfoncés ou concaves. Sa croûte eft très-mince , 
comme farineufe, par-tout adhérente, & de 
couleur blanchätre , ou cendrée, ou d'un gris 
blouitre, où enfin (comme dans la variété 4.) 
d'un rofe tendre ou de couleur aurore : elle 
forme , fur les pierres où elle fe trouve, des 
taches quelquefois affez larges 3 & la ténuité 
de fa fubfiance la fait paroître prefque fans 
épaifeur. Cette fubftance n'eft point fendillée 
ou crevaflée & pariagée par aréoles , comme 
le Lichen criblé, no. 11. Ses tubercules font 
très-petits, nombreux, ordinairement noires, 
quelquelois rcuges & même jaunes, & toujours 
enfoncés dans la fubftance du Lichen qui en 
paroït toute criblée. On trouve cette elpèce 
en Europe, fur les pierres calcaires , & par- 
ticulièrement fur les marbres. (+. v.) 


8. LiCHEN noir-vert; Lichen atro-virens. Li- 
chen leprofus ater, tuberculis viridibus confertis. 
Lin. FI. Succ. p. 407. no. 1062. & Spec, PI. 
p. 1607. no. 7. 

Lichen (atro-virens) leprofus farinaceus ater, 
tuberculis lentiformibus confertis viridibus. jacq. 
Colleétan. vol. 2. p.. 186. tab. 14. f, 2. 

Il y a une confufion choquante , à l’égard 
de ce Lichen, dans le Syffema Vegetabilium de 
M. Murrai, & dans celui de Reïchard , entre 
la phrafe caraétériftique (qui paroît avoir été 
faite fur la vue du Lichen fuivant) & la def- 
cription du Species Plantarum de Linné , qui 
appartient à l’efpèce done il s’agit ici. 

Sa croûte eft noire, farincu'e, très-mince ; 
elle eft parfemée de tubercules fort petits, 
nombreux, rapprochés les uns des autres, fef- 
files, lenticulaires, & d’un jaune verdâtre. 
Ce Lichen croît en Europe, fur les pieries, les 
rochers, aux lieux ombragés. Nous l'avons vu dans 


1a Colleétion de M. Thuillier. (v. f) 
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9. LICHEN vert-noir; Zichen viridi-ater, Lie 
chen leprofus cruflaceo-papillofis pallide ë flavo vi- 
refcens , tuberculis fubjcuteliatis atris. Jacq. 
Colleët. vol. 2. p. 186. : 

An Lichen (atro-virens) leprofus viridis, 
margine tubercul!faue atris. Lin. Syft, Nat, p.709, 
no, 7, 

Ce Lichen, que nous mentionnons ici, d’après 
M. Jacquin, paroit bien diftingué du précédent 
& du Lichen géographique, comme le dit l’Au- 
teur même; maisilne left peut-être pas autant 
du Lichen fanguinarius ( Voyez ie no, 17 } aveg 
lequel nous croyons lui trouver des rapports. 

Sa croûte eft lépreufe, comme granuleufe, 
& d’un jaune verdätre. Sur cette croûte font 
parfemés quantité de tubercules noirs, lenti- 
formes, & qui, par la deflication, fe chan- 
gent en fcutciles, comme ombiliquées. Il croît : 
{ur les picrres, dans les lieux ombragés. 


10. LtCHEN confluent, Lichen confluens, Li. 
chen leprofus cin2reo-nigricante, tuberculis nigris 
atate confluentibus. N. 

Lichen confluens. Web. Spicil. p. 180. n°. 229, 
tab. 1. fig, int. Hoëm. Enum. Lich, p. 29. n°, 34, 

Sa croûte eft un peu épaifle, fendillée, d’un 
gtis noirâtre, ou blançhâtre avec une teinte noire. 
Ses tubercules font grands, très-noirs, un peu 
enfoncés dans la croûte, convexes & irrégu- 
liers : ils ne préfentent d'abord que des points 
noirs; mais par la fuite ils deviennent confluens, 
& forment d2 larges taches. Ce Lichen croît 
en Europe , fur les pierres. 


11. LiCHEN criblé, Lichen pertufus. L. Lichen 
leprofus : verrucis Jubt-ffellatis lav'gatis pertufis, 
Foro uno adterove cylindrico. Lin. Mant. #31, 
Pollich. Pal. n°, 1088. Lightf, p. 802. Ailion, 
FI. Pedem. add. p. 366. Hoffm. Enum. Lich, 
pe UO:Cta 03e: 

Lichenoides verrucofum & rugofum cinereure 
glabrum. Dil, Mufc. p.128.t. 18. f. 9. An Li, 
clenvides cruflaceus, verrucofus , alpinus , arbo= 
ribus adnafcens, cinercus, receptaculis florum 
rufefcentitbus. Mich. p. 95.r. 52. Ord. 32. Lichen. 
Hall, Helv. r°, 2053. Spharia pertufa. Weig, 
Obf. p. 46. t. 2. f. 15. Web. Spicil. p. 2832. 
no, 298. 

e. Lichen crifla tenut albicante | verrucis 
planis polygonüs tenuiffime pundanus. Hoffm. 
Enum. Lich. p. 17. t. 3. f, 4. Lichen cruffaceus 
Jaxatilis farinaceus rimofus & veluti teffellatus , 
ex cinereo albicans , receptaculis florum nigris. 
Michel, p. 103. no. 20. t. 54. f. 7. 

>. Lichen crufla cinerafcente fcabra , 
Hagen. Lich. p. 50. tab. 1. f. 3. 

Ce Lichen eft affez remarquable par les pores 
ou points enfoncés, dont fa fubftance eft cri- 
blée à fa fuperficie, comme fi on l’avoit poin- 
tillée ou piquetée avec une épingle. Sa croûre 

d’abord 
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abord mince &: blanchâtre, enfuire , un peu 
lus épaiffe , cendrée, & ridée , fe fendille 
n arcoles nombreufes , irrégulières, prefque 
erruqueufes , ayant chacune un ou 2 ou 3 
ores concaves , bruns ou noirâtres intérisu- 
ement. On trouve ce Lichen en Europe, fur 
: Hé 
es pierres, & fur l'écorce des arbres. (+. f.) 


12. Licnex calcareux ; Lichen calcarius, L. 
Cichen leprofus candidus ; tuberculis atris. Lin. 
FI, Suec. p. 407. n°. 1061. Weil, Crypt. p. 40. 
Leers. Herb. n°. 930. Lightf. p. 803. n°. 7. 
Haguen. Lichs p. 50. 

Lichenoides tartareum tin@orium candidum, 
uberculis atris. Dill. Mufc. p. 128. €. 18. f. 8. 

Ce Lichen forme ûne croûte un peu épaiffe, 
négale, crevafée, blanche ou grisitre , qui 
e charge de tubercules applatis en-deffus , & 
rès-noirs. On le trouve fur les marbres & fur 
les rochers calcaires, où il forme d’aflez grandes 
taches, On s’en fert pour teindre en rouge; la 
couleur qu'il donne (après avoir été féché, 
uivésifé , & macéré long-temps dans l'urine) 
approche de celle de l’écarlarte, 


13. Licuen des Hôtres. FI. Fr. Lichen fa- 
gineus. L. Lichen leprofus albus, tuberculis albis 
farinaceis. Lin. Weif. Crypt. p. 43. Pollich. Pal, 
no, 16,1. agen. Lich. p. 52. Hoffm. Enum. 
Lich. p. 18. t, 2. f. 4. 

Lichen cruflaceus albefcens, feutis farinaceis. 
Vaill. Parif, 116. Lichenoides cruflaceum & le- 
profum fcutellare cinerum. Raj. Synopf. 3. p.70. 
n°. 42. Licken cruftaceus arboribus adnafcens fa- 
rinaceus albus, fuperficie in acetabulis pulveru- 
lentis veluti efflorefcente. Mich. p. 99. no. $4. 
t. 53. f. 1. Lichenoïdes candidum & farinaceum, 
Jcutellis fere planis. Dill. Mufc. p. 131.t. 18. 
f. 11. A. B. Lichen. Hall, Helv. no. 2086. 

Cette efpece forme une croûte blanchitre, 
fendillée, grumelée, raboteufe, fur laquelle 
naiffent des tubercules médiocrement élevés, 
applatis, non bordés, à-peu-près lenticulaires, 
irréguliers, blancs, & comme farineux. Ce 
Lichen eft commun en Europe, fur l’écorce des 
arbres, & particulièrement fur celles des Hêtres. 


Cv. 1.) 


14. LiCHeN du Charme; Lichen carpineus. L. 
Lichen leprofus cinereus ; tuberculis albidis rugofis. 
Lin. Weif. Crypt. p. 42, Hagen. Lich. p. 63. 
Hoffm. FEnum. Lich. p. 49. n°. 64. 

Sa croûte eft très-mincey, grisâtre ou cen- 
drée, appliquée fur l'écorce , & fendillée en 
petites crevafles , qui divergent comme des 
rayons vers la circonférence. Les tubercules 
font blanchâtres , ridés, comme farineux | & 

_ applatis en feutelles ; mais ils ne font qu’ob- 
| fcurément marginés. On trouve ce Lichen en 
Europe, fur lPécorce du Charme; il nous a 
| Botanique. Tome III. 
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| été communiqué par M. Thuillier. (+, f} On 
peut foupconner qu’il n’cft qu'une variété du 
Lichen des Hètres ; mais fa manière de fe fen- 
diller le diftingue conftamment, 


15. LicHen cendré; Lichen cinereus. Lichen 
leprofus cinercus rimofus ; tulerculis rninutiffimis 
nigris. Hoffm. Enum. Lich. p. 22. t. 4, f, 3. 

Lichen cruffæ infeparabili reticutata cinerea 
fcutellis nigris ménutiffinis. Hall. Hely. no, 1059. 
Lichen cinereus. Lin. Mant. 192% 

Sa croûte eft mince, cendrée ou d’un blanc 
grisätre; & fendillée dans divers fens, en aréoles 
très-petites, nombreufes , anguleufes, qui la 
font paroître réticulée. Ses tubercules font ces 
points noërs extrêmement petits. La croûte de 
ce Lichen eft noire en fon bord. On trouve 
certe efpèce en Europe, fur les rochers. 

Obfervation. Ce -Lichen femble fe rapprocher 
{ du Lichen pertufus (criblé}, quoiqu’il en puifle 

être très-diflinct ; mais il eft très-douteux que 
ce foit le Lichen cinereus de Linné, qui n'eft 
peut-être qu’une variété du Licken Jubfufeus. 
(Voyez n°. 38); ce qui eft au moins vraifem- 
blable pour le Liclen cinereus de M. Jac uine 
(Coileë. vol. 2. p. 183. t. 14. f. ÿ. lite. b.) 


16. LicHen brun-noir; Licken fufco-ater. L, 
Licher leprofus fufcus , tuberculis atris. Lin. Weiff. 
Crypt. p. 39. Hagen. Lich. p. 48. n°, 16. Lightf, 
p. 804. Hoffm. Enum. Lich. p. 22. 

Lichen. Hall. Hely. n°. 2062? Lichen carbons- 
rius. Jacq. Colle&. voi, 3. p. 118. t. 6. f 2. 
Hit h, b. ; 

Sa croûte eft brune, très-mince, otdinaite- 
ment arrendie, & s'étend quelquefois en taches 
aflez larges, fur les pierres auxquelles elle eft 
adhérente. Ses tubercules font noirs & très- 
petits. On le trouve en Europe, fur les rochers 
& fur les pierres. 11 varie à croûte d'un brun 
cendré, (y. ».) M. Villars (pZ. de Dauph. } 
mentionne deux Lichens fous le même nom : 
favoir , Lichen fufco-ater. no, 136. +. 15; & 
Lichen fufco-ater. no. 147 3 abfque icone. l cite 
pour fynonyme de Pun & de lautre, le Lichen 
fufo-ater de M. Weif. & ce qu'il en dit, 
porte à croire que ni l'un ni l’autre n’appartien- 
nent à l'efpèce dont nous venons de parler, 


17. LICHEN variolique; Lichen farguinarius: 
L. Lichen leprofus cinereo=virefcens , tberculis 
atris. Lin. FL. Suec. no. 1060. Schreb. Spicil, 
p. 137. Poilich. Pal. ne, 1084. Hagen. p. 47. 
n°. J4. no p: e SE Enum. Lich. 

. 27. t.5.f. 4. Jacq. Colle&@. vol. 4. p. « 
Le = fe 24.lirt. Be À su PA 

Lichenoides leprofum, cruffa cinereo-virefcente, 
tuberculis nigerrimis. Dill. Mufc. Pe 126,1. 18. 
f 3° Lichen. Hall. Helv. no. 206$. 

11 forme une croûte très-mince, cendrée on 


Oo 
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d’un gris verdâtre, lépreufe, comme farineufe, 
fendillée d’une manière prefqu'imperceptible, & 
ordinairement circonfcrite per une ligne noire. 
Ses tnbercunies font noirs, convexes ou prefque 
globuleux, fefliles, & leur chair, à ce qu’on 


prétend, renferme un noyau ferrugineux ou 
d’une couleur de fang, obfcure. On le trouve 
en Europe , fur les pierres & fur les troncs 
arbres : quelquefois fa croûte eft prefque nulle. 


(r..f) 


19. LicHëN brun-rougeâtre ; Lichen fufco- 
rubens. Lichen leprofo-farinaceus impalpabilis 
tenaciffimus ex Jufco-rubens, feutellés dilute rubris, 
rargine tumide concolore introrfum crenato cindis. 
Jacq.. Colleét; vol. 3. p. 112, t, 2. f, 2. 

Il paroït avoir quelques rapports avec Île 
Lichen enfoncé, n°. 7; néanmoins, il en dif: 
fère principalement par la fituation & la forme 
de -fes fcutelles. 

Ce végétal élégant confifte en une croûte 
fuperficielle, extrêmement mince, lépreule, 
farineufe, d'un brun rougeâtre , & par-rout 
très-adhérente à la pierre tur laquelle elle croit. 
Ses fcutelles, éparlrs de tous côtés fur la fur- 
face de cette croûte, font aflez nombreufes, 
fefliles, d’un beau rouge, concaves, & ont un 
rebord un peu épais, recourbé en-dedans, & 
comme crênelé par les plis qu'il forme vers 
leur cavité. M. Jacquin a obfervé ce Lichen, 
en Autriche , fur des pierres calcaires. 


19.LICHEN des pierres ; Lichen petraus. Lichen 
leprofo-cruffaceus fuborbiculatus è cinereo virore 
albens impatpabilis , tuberculis lentiformibus atris 
immaroinatis fubconcentricis, Jacq. Colle&. vol. 3. 
Pr ALTO. CAO 9. litter d. d 

Lichen cruflaceus faxatilis farinaceus ex albo 
fubcinereus, receptaculis florum nigris exiouis. 
Michel, Gen. p. 99. no. 53. Livhen. Hall, Helv. 
no. 2061. Etiam, 2062. Ex D. Jacq. 

Ce Lichen paroît fe rapprocher un peu du 
Lichen variolique , n°, 17. Mais outre qu'il 
vient fur les pierres, & qu'il y forme des taches 
mieux circonfcrites , fes tubercules difpofées 
communément par rangées circulaires prefque 
concentriques fuflifent pour l'en diftinguer. 

Il forme une croûte Jépreufe | adhérente , 
étendue en une tache orbiculaire , d'un gris 
légèrement verdâtre dans l’état frais ou d'humi - 
dité, & d'un blanc cerdré dans l’état de def- 
féchement, Ses tubercules font noirs petits, 
lentiformes, fans rebord , forts nombreux, 
quelquefois prefque confluens , & difpofés en 
général par féries circulaires , plus on moins 
concentriques, Ce Lichen croît en Autriche, 
{ur les pierres. 


20. LicHen chauve, Lichen calvus. Lichen 
lerrojo-cruflaceus albidus nigro-porulofus, tuber- 
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culis pulsinatis fparfis glabris nitidis obfcure falvis. 
Dickf. Crypr. Fafc, 2. p. 18. t: 6..f. 4. 

Sa croûte eft un peu mince, continue, liffe, 
blanchätre , & parfemée de points enfencés, 
ñoiratres , de diverfes grandeurs. S:s tubercules 
fonr épars , un peu rares, glabres, luifans, 
d’un roux obfeur, pulvinés, de 11 groffeur 
d’une graine de moutarde. Ce Lichen croît en 
Ecofle, fur les rochers, aux lieux montagneux 
ou fous-alpins, 


21. LICHEN noïr-blanc ; Lichen atro-albus. 
L. Lichen leprofus niger, tubereulis atro a!bo+ 
que mixtis. Lin. F1, Suec. no. 1064. Web. Spicil. 
p-. 189. no. 246. Lightf, p. 8o4. Hofm. Enum. 
Lich. p. 31. 

Lichen (atro-albus) leprofus farinaceo-cruffo- 
Jus ater, tuberculis fubfpheroidicis albido-cine- 
Ras n Jacq. Colle&. vol. 2. p. 183. t. 14. 
CR 

Il forme des taches affez larges fur les pierres 
fur lefquelles il fe trouve: fa croûte eft noire, , 
mince , lépreufs ou farineufe , trés-adhérente, 
& fouvent diflicile à appercevoir à caufe du 
grand nombre de tubercules blanchâtres qui 
la couvrent prefque par-tout. Ces tubercules 
font fort petits, & fphéroïdes. M. Weber dit 
que fouvent ils font munis d’un bord crênelé, 
Cette efpece croît en Europe, fur les rochers. 


22. LICHEN noir; Lichen niger. L. F,. Lichen 
leprofus ater , tuberculis fubrotundis concolori= 
bus. L. F. Suppl. p. 449. Et Diff. Meth. Mufc. 
p. 35. Hoffm. Enum. Lich. p. 23, t. 3. £ 3. 

Lichen crufla continua aterrima, globulis fub- 
rotundis. Hall. Helv. no. 2084. Licken niger. 
Hudf, FI Augl, p. 524. Vill, pl. de Dauph. 3. 
pre900 

Ce Lichen forme une croûte un peu épaiffe, 
granuleufe, bombée ou pulvinée, & entièrement 
noire. Ses tubercules font convexes, & de même 
couleur que la croûte, On trouve cette efpèce 
en Europe, fur les rochers & fur l'écorce des 
arbres; M. Thuillicr l'a trouvé fur l'écorce 
d’un Noyer. (+./f.) Il eft différent du Lichen 


bruñ-noir n°, 16. 


23. LICHEN rouge-noir; Lichken œderi, Lichen 
leprofus ruber tuberculis nigriss Web. Spicil 
p. 182. n°. 230. Œd. FI. Dan. Fafc. 8. t. 70. 
f, 1. Lin. F. Diff, Metk, Mufc. p. 36. Hoffm. 
Enum. Lich. p. 26. n°. 30. ee 

Sa croûte eff tartareule, un peu épaiffe, 
sèche , iégèrement fendillée, & de couleur 
rouge, variant quelquefois au rouge mêlé de 
jaune , & quelquefois à la couleur de rouille 
de fer. Ses rubercules font nombreux, noirs, 
très-convexes & Juilans , lorfqu’ils font humides, 
un peu applatis, & ternes dans Pétat de ficcité; 
aumoyen de la loupe, on les voit entourés 


_ 
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d’un petit rebord. Il croît en Europe, fur les 
rochers. 

24. LicHEN chagriné ; Lichen colliculofius. 
H, Lichen leprofus c'nereo-virefcens , tuberculis 
albis. Hoffm. Enum. Lich. ne. 19. t, 2. f. 2. 

Lichen crufla colliculofu nigricante. Hall. Helv. 
n°, 2068. 

Sa croûte eft mince, inégale , d'un gris 
verdätre dans létat frais, d'un vert noirâtre 
lorfqu’elle eft sèche, & très-adhérente aux 
écorces, dont à peine on peut la féparer fans 
enlever l’épiderme. Elle eft chargée de 
tubercules nombreux, très-peiits, blancs, 
arrondis ou oblongs, un peu velus, & 
qui la font paroître comme chagrinée. Il 
fort du fommet des tubercules, foit une pouf- 
fière blanchâtre , foit un filec particulier, très- 
fin, fléchi en zig-zag. Cette plante ( qui nous 
femble s'éloigner du caraëtère des Lichens) 
croît en Europe , fur les troncs d'arbres, & 
principalement fur Pécorce, en partie pourrie, 


du Charme, 


25. Licaen verdätre ; Lichen viridulus. H. 
Lichen leprofus , tuberculis hemifphæricis viridi- 
bus. Hoffm. Enum. Lich, p. 18. ne. 20. t.2.f. 6. 

Lichen cruffa tenerrima, fcutellis hem'fphericts 
viridibus. Hall. Helv. no. 2067. 

I1 forme une croûte très-mince , farineufe, 
d'un gris verdâtre : vue à la loupe, elle paroît 
compofée de globules prefqu'ovales, extréme- 
ment petits, difpofés par icries longitudinales. 
Les tubercüles paroïiffent pariemés de très- 
petits grains brillans, d'un vert jaunätre, qui 
s’en détachent., Lorfque les rubercules ont rompu 
leur écorce , ils offrent des poils verdätres, 
nombreux, auxquels adhèrent de très-petits grains. 
Par la fuite, ces tubercules, devenus concaves, 
reffemblent à des fcutelles. Cetre plante croît 
en Europe, fur le bois qui fe pourrit. 


26. LichEN corallin; ZLichen corallinus. L. 
Lichen leprofus ramofus teres fafcicuiatus faf?i- 
giatus confertiffimus albus. Lin. Vollich. Pal. 
no, 10/9. Web, Spicil. p. 201. Lightf, p. 808. 
Hofim. Enum. Lich. p. 40. no. 49. t. 4. f. 2. 
Jacq. Colle&t. vol. 2. p. 160. t. 13. f. 2. 

C2 Lichen eft entièrement d’un blanc cendré: 
il forme une croûte épaiffe, toute tuberculeufe 
à fa fuperficie , crevaffée, & qui s'étend au 
large fur les pierres. Lorfque lon rompt fa 
croûte, on voit que la plus grande partie de 
fon épaiffeur apparente eft due à des tubercules 
corallins, hauts d'une demi-ligne, droits, cylin- 
driques ou ovoides, arrondis au fommer, les 
uns fimples, les autres rameux, & tous fort 
ferrés les uns contre les autres, fans adhérer 
entr’eux autrement que par leur bafe. Il naît 
£ur la croûte crevañlee de ce Lichen des tuber- 
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cules blancs, applatis, fefliles, ramaflés, & 
qui deviennent un peu concaves en fe dévelop- 
pant. Cette plante croît en Eurove , fur les 
rochers & fur les pierres; elle nous a été ccm. 
muniquée par M. Thuillier. 


27. LICHEN oculé ; Lichen oculatus. D. Lichen 
leprofus fingofo-papillofus albus, tuberculis fef- 
Jilibus fpitatifve nigris. Dicki. Crypt. Fafc. 2! 
pe 17 0102 

Ii confifte en une croûte fonguefe blanche, sé 
levant en petites papilles courtes, très-ramafées, 
les unes fimples & les autres rameufes. Lestuber- 
cules, foit ceux qui naïffent fur la croûte même, 
foit ceux qui terminent les papilles & leurs 
rameaux, font quelquefois planes avec le difque 
un peu enfoncé, quelquefois convexes, & conf- 
tamment de couleur noire. Ce Lichen croît en 
Ecoffe , fur les pierres & les rochers, 


28. LicHEN des Landes; F1. Fr. Licken eri- 
cetorum. L. Lichen leprofus candidus, ruberch- 
lis fépitatis incurnatis. Lin. Schreb. Spicil 
n°. 866. Scop. Carn. 2. no. 1363. Web. Spicil. 
p. 195. n°. 251. Hagen. Lich. p. ÿ4. no. 23. 
Lightf. p. 809. 

L'chen cruffaceus terreffris , crufla granulofa 
ex albo fubcinerea , receptaculis florum rotunéis 
carneis pediculo infidentib1s. Michel. Gen.p. 105, 
t. 59. Coralloides fungiforme carneum , baÿi le- 
pro/a. Dill. Mulc. P- POSE I4. f. 1. Lichenoides, 
Raj. Synopf. 3. p. 70. n°. 4o. Lichen. Hall, 
Helv. no.2042. Lichen bæomyces. L. F. Suppl. 
450. Hoffm, Enum. Lich. p. 35. tab. 8. f. 3. 

Ses expanfions forment une croûte blanchätre 
ou cendrée, quelquefois d'un gris verdätre, 
verruqueufe , & friable. Il s'en élève des pé- 
dicules un peu épais, longs prefque de deux lignes, 
& terminés chacun par une tête convexe, ar- 
rondie, fongueufe , de couleur de chsir ou 
d’un rofe pâle. Ces pédicules, avec leur tête, 
reffemblient à de très-perirs Champignons. On 
trouve cette plante en Europe, fur la terre, 
dans les Landes, & les chemins des bois. 


Cv. 7.) 


29. LICHEN fongiforme. F1. Fr. Lichen fun- 
giformis. Sc. Lichen cruflaceus cinerco-viridis 
tuberculis  fipitatis fufois. Scop. Carn. 7. 
no. 1364. Web. Spicil. p. 196. n°. 252. Hoïfm. 
Enum,. Lich.p. 38. t. 8. f. 2. 

Lichen fungiforme fexatile pallide fufcum. D. 
Muic. p. 78.t. 14. f. 4, Lichenoides fungifo me 
terreffre, capitulis fufcis. Raj. Synopf. 3. p. To. 
no. 39. Lichen cruffaceus terreffris, &e. lichel. 
Gen. p. ICO. no. 2. 

8. Fungi parvi globofi ex ungue equino putref- 
cente enati. Raj. Synopf,3. p.13. no. 15. t. 1. f. 3. 
Coralloides fungiforme ex wngula equina livide 
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rubefcens. Dill. Mufc. 78. ©. 14. f. $. Lichen 
byffoides. Lin. 

y. Lichen (fufeus) leprofus viridis , tuber- 
culis flipitatis congeflis fufcis. Hoffm. Enum. 
Lich psg ot 0 NE Pa: 

Ce Lichen a de très-grands rapports avec le 


récédent , & n'en eft peut-être pas fufffam- 
F ; 


ment diftingué, quoique fes têtes foient plus 
petites, plus globuleuics ; & fouvent divifces 
ou ramaflées plufieurs enfemble, 11 forme fur 
Ja terre une croûte grisitre, ou d’un glauque 
verdâtre, verruqueufe, poudreufe, tres-inégale, 
de laquelle s'élèvent des pédicules à peine 
longs d'une ligse & demie , terminés chacun 
par une très-petite tête giobuleufe, fimple ou 
compolée, & d'un brun rougeâtre. Cette tête 
eft de la groffeur de celle d’une épingle ordi- 
naire. Cette plante croît en Europe , fur la 
terre argilleufe. Cv. f.) 

Obfervation. Le Lichen pelrifer de M. Facquin 
( Collcét. vol. 3, p. 104.1. 3. f. 1.) femble tenir 
le milieu entre je précédent & cciui-ci. Néan- 
moins, la petireffe de fes vètes, un peu om- 
biliquées en deflus, me le fait regarder comme 
une variété du Lichen fungiforme. 


30. Licnen elvé'oïde; Lichen elveloides. Li- 
chen leprofus glauco-virefcens ; tuberculis fef}i- 
dibus planis carneis. N. 

Lichen cruffa tartarea verrucofa cinerea, fcu- 
tellis carncis planiffimis. Hall, H:lv. n°. 2544. 
Lichen cruflaceus alpinus, ligris putridis adnaf- 
cens, glaucus ; receptaculis florum carneis & 
tumentibus. Michel. Gen. p. 98. no. Lichen el 
seloides. Web. Spicil. p. 186. no. 243. Lichen 
icmadophila. L. F. Suppl. p. 450. Hoffm. Enum. 


Lich. p, 34. no. 42. t. 8. f. 1. Tuberculi nimis 
finvatr. Lichen æœruginofus. Scop. Carn. 2+ 
n°. 1368. 


Il forme une croûte granuleufe, poudreufe, 
d’un glauque verdâtre dans l’état frais, & d’une 
couleur cendrée ou blanchâtre dans Pétat de 
defféchement. Ses tubercules font épars fur la 
croûte (à la manière de ceux que repréfente 
Micheli, planche 53,f. 1,25, fefliles, planes, 
orbiculaires , & de couleur de chair, ou quel- 
quefois de couleur aurore ou jaunätre, En 
vicilliffant, ces tubercules planes font fouvent 
un peu finués latéralement , mais pas autant 
que ceux qu'a figurés M. Hoffmann. On trouve 
cette plante fur les troncs d'arbres pourris. 
{v. v.) Le Zichen elvéloides de M. Jacquin 
eft très-différent de cette efpèce. Woyez Lichen 
pezizoïde ; no. SI. 


21. Licusx printennmier, Lichen vernalie. E. 
Lichen leprofus elbidus, tuberculis: fubrotundis 
ferrugineis: Lin, Leerf. Herb, no. 023. Lightf. 
p. 805. Hoïfm. Ernum. Lich, p. 33. n°, 4. 
&, 5 £ 
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Lichenoides leprofum, tuberculis fufcis & ferru- 
gineis. Dill. Mufc. 126. t. 18. f. 4. Lichen cruf- 
taceus ; arboribus adnafcens, cruffa cinerea tenui 
ex albo fubcinerea ; receptaculis florum atro- 
rufis , cd ferrugineum tendentibus. Mich. Gen, 
p. 97. no. 25? Lichen férrugineus. Hudf. FI, 
Angl. ed. 2. 526. Patelliria cinereo-fufca. 
Hof, PI. Lichenof. Fafc.2.p. 57. t. 12.f, 1. Bone. 

8. Idem tuberculis aurantiacis. N. An 
Liehen cruflaceus arboribus adnafcens ex .albe 
fubcinerens | receptaculis florum aureis nudis. 
Mich. Gen. p. 98. n°. 33. Lichen aurantiacus. 
Lightf. p. 810. n°. 19. Hoffm. Enum. Lich. 
P. 45. n°. 55. 

Sa croûce eft mince , cendrée ou d'un gris 
blänchätre , lorfqu’elle eft sèche, d’un vert 
jaunâtre dans l’état frais, lépreufe & inégale 
en fa fuperficie : elle fe crevaffe en vieilliffant, 
Les tubercules font d’un roux foncé ou d’une 
couleur ferrugineufe , quelquefois d'un. rouge 
jaunätre ou orangé : ils font épars , fefliles, 
convexes dans leur jeuneffe, s’applatiflent par 
la fuire, & acquièrit même un petit rebord 
faillanc, de même couleur que leur difque. Ce 
Lichen croît en Europe, fur l'écorce des arbres, 
& quelquefois fur les rochers. (v, #.) Le Lichen 
fulvus de M. Villars, no. 131, n’en eft peut-être 
pas très-différenr, La variété g@ ‘nous à été 
communiquée par M. Thuillier. 


* 2. (Les Lépreux fcutellifères), croire 
lépreufe, pur-tout adhérente , portant 
des cupules en écuffon. 


32. EICHEX rubis; Lichen rubinus. FI. Fr. 
1274, 6. Lichen cruffaceus craffus ex viridt fla- 
vefcens, fcutellis rubris feffilibus difformibus. N, 

Lichen cruffaceus tartareus glaucus ,. fcutis dif- 
formibus planis ruberrimis. Hall, Helv. no. 2050. 
Lichen cruentus. Web. Spicil, p. 184. n0. 232. 
t. 1, Hoffm. Enum. Lich. p. 421. no. 52. 

8. Lichen (ventofus ) leprofus flavus , tuber- 
culis rubris. L. Pollich. Pal. no. 1087. Lightf, 
pe 806. no. 13. Lichen flavefcens. Jacq. Mife. 
SET LUE 

C'eff une efpèce bien remarquable par la: 
couleur & la forme de fes cupules ; elle s'étend 
au large fur les pierres, formant une croûte 
épaiffe, bombée ou pulvinée par places, comme 
granuleufe, d'un vert jaunâtre dans l’état frais; 
grisétre & un peu glauque dans létat de fic- 
cité. Cette croûte eft chargée de cupules fef 
files, planes, irrégulières en leur bord , & 
d’un rouge très foncé, Ces cupules acquièrent 
jufqu’à deux lignes & demie de largeur, & 
ont un petit rebord élevé de la couleur de 
la croûte. Elles reffemblent à des rubis épars- 
fur Ja fuperficie de la plante, & lui donnent 
un afpc@ très-élépant. Cette plante croît dans 
le Dauphiné, l'Allemagne , &c. fur les rocherss. 


LIC 
(y. f) 11 paroît qu’elle varie à croûte entiè- 
rement jaune. 

Offervation. L'efpèce dont nous venons de 
traiter, n'eft nullement le Lichen rubinus de 
M. Villars (pl de Dauph. vol. 3. p.977.) qui 
cite mal-à-propos notre Flore françoife ; fa 
plante formant un gazon de feuilles écailleufes , 
laciniées & foncées, ne peut avoir rien de 
commun avec notre L'chen rubis, qui n’a aucun 
de ces caraétères. Mais il y a apparence que le 
Lichen friabilis de cet Auteur (p. 971. n0. 104.) 
figuré fous le nom de Lichen fragilis , n'eft 
qu'une variété terrceftre de notre Lichen rubis, 


33. LicHen ochroleuque; Lichen ochroleucus. 
H. Lichen cruflaceus ex albido vireftens ; fcu- 
tellis rubris planiufculis. Hoffin. Enum. Lich, 
p. 43. no. 52. tab. 6. f, 5. 

8. Lichen fcutellis nudis feffilibut flavis. Hoffm. 
Ibid. t. 6. f. 6. 

Le Lichen ochroleucus de M. Necker (Meth, 
p. 52. no. 13) que cite ici M. Hoffmann, 
paroît plutôt appartenir à l’efpèce précédente. 

Celui-ci , felon M. Hoffmann, forme une 
croûte mince, inégale , d’un blanc verdâtre, 
ou quelquefois d’un vert jaunârre, & qui, vue 
à la loupe , paroît verruqueufe. Les fcutelles 
font#nombreufes , planes, orbiculées , fans 
rebord faillant, & de couleur de fang. On 
trouve ce Lichen en Europe , fur les rochers 
couverts d’un peu de terre, aux lieux ombragés. 
H varie à fcutelles nues, jaunâtres , ayant un 
bord élevé qui les entoure. 

Obfervation. Le Lichen ochroleucus de M. 
Jacquin (Colieét. vol. 2. p. 192) appartient 
au Lichen faxicole,. no. 44, Mais fon ZLichen 
albo-flavefcens femble avoir des rapports avec 
cette efpèce, Voyez Lichen orangé-blanc , no. 41, 

34. Licnen bleuäâtre; ÆZichen caruleftens. Li- 
ehen cruflaceus ex albido cærulefcens , fcurellis 
concoloribus ; margine albo. Hagen. Hüit. Lich. 
p. ÿ9. no, 26. t, 1. f, 5. Hoffm. Enum. Lich. 
p. 45. n°. 56. 

g. Lichen ( albo-cerulefcens) leprofus. crufla- 
eeus continuus impalpabilis albus | tuberculis 
tandem planis cinereo cærulefcentibus , margine 
annulari atro circumfcriptis..Jacq. Colle&,. vol, 2, 
p.184. t. 15: f. I, 

Sa croûte eft mince, blanchârre ou d’un 
gris glauque , & fouventfi abondamment chargée 
de cupules, qu’elle en paroît bleuâtre, Ses cu- 
pules font petites , nombreules, à difque hlenätre 
avec un bord plus pâle. Par la fuite , leur 
difque devient noirâtre,. &: leur rebord difpa- 
roît. Ce Lichen croit en Europe, fur les rochers 
& fur les arbres , particulièrement fur l'écorce des 
Tilleuls. 


35. LiCHEN tartareux ; Lichen tartareus, L. 


feffilibus atris. Ha. 
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Lichen cruflaceus ex alhido virefcens, feutellis 
flavefcentibus : marine albo. Lis. Teerf. Herb, 
no. 934. Pollich. Pal. no. 1094. Hagen, Hift, 
Lich. p.58. no. 25. Lighef, p.811. Hocfim. Enum. 
Lich. p. 42. no. 51. 

Lichen cruffatsus faxatilis farinaceus verruco- 
Jus candidus omnium craffiffimus ;  receptaculis 
forum nigricantibus. Michel. Gen. p. 96-07, 
t. 52. Ord. 24. Lichenoides tartareum furina- 
ceum, feutellarüm umbüne fufco. Dill, Mufc, 131. 
t.. 18. f.12. L'chen cruffa tenace alba, feucellis 
Hel-ino.20o$m tt 47 LG: 
Lichen en foime de chaux. F1. Franc. 1274 
no. 3. L 

La croûte de ce Lichen cft épaiffe , verru- 
queufe, mamelonnée, contournée en fes par 
ties : dans l’étar de ficcité, elle eft blanche, 
& fa fubftance reflemble prefqu’à de la chaux. 
Au contraire, dans l'état frais, eile eft d’un 
blanc verdâtre. Les cupules font fefliles , jau- 
râtres, ou glauques. ou brunes, avec un rebord 
blanc. Ce Lichen croît en Europe ,. aux parois 
des rochers, (. f.) On en prépare une tein- 
ture rouge, en le faant macérer pendant fix 
femaines ou deux mois, dans l’urine. 


36. LicHeN graveleux 3 Lichen ferupofus. I, 
Lichen cruflaceus cinereus granofus, [eutelis im- 
merfis atris ; marcine crenulato. Schreb, Spicil. 
no. 1133. Hoffm. Enum. Lich. p. 41. no. so; 
t. 6. f.1. Vill, PE Dauph, 3. p. 989. no, 122. 

Patellaria ferupofa. Hoffm. Pi. Lichenof. 
Fafc. 2. p. 54 t. 11. f. 2. Scutella nimis parve. 
An Lichenoides cruflaceum € leprofum fcutellis 
nigricantibus. Dill. Mufc.133.t.18.f 15. A &B; 
Zichen gibbofus. Dickf. Crypr. Falc. 2. p. 20. 
Ta10,.:1:198 

I forme fur la terre une croûte affez épaifle ,. 
cendrée ou grisätre, granuleufe, raboteute, 
pese & qui eft friable dans l’état de ficcité, 

cupules font petites, noirâtres, & enfoncées 
dans Ja croûte, de manière que dans Jeur jeu- 
nefle elles reflemblent à celies du Lichen criblé; 
mais en vieilliffant, elles s’élargifient, s’appla- 
tiflent un peu, & laïiffent appercevair un bour- 
let ou rebord un peu faillant & crénelé. Ce 
Lichen croît en Europe, fur Ja terre, fur les 
marnes fablonneufes & humides, Cv.) M. Thuil. 
lier nous en à communiqué deux variétés (une 
à croûte blanchâtre, & lautre à croûte fort 
grife) que nous n'avons pas cru devoir diftinguer. 


37. LiICHEN parelles. F1, Fr. Zichen parellns, 
L. Lichen cruffaceus albus, peltis concavis obiu= 
fis-pallidis. Lin. Mant, 132. Leerf. Herb, no. 939. 
Web. Spicil. p. 199. Lightf. FL Scot. p. 814, 
Hoffm. Enum. Lich, p. $s. t. 6. f. 2. 

Lichen crujlaceus leprofus , fcutellis cinereisr 
Vaill, Parif. p. 116. Lichenoides leprofim tin 
torium, feutellis lapidum. cancri fieura. Dil. 
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Mufc. 130. t. 18. f. 10. Parelle d'Auvergne, 
Tournef. Voy. t. 1. p. 233. Lichen. Hall. Helv. 
n°. 1048. Patellaria perella. Hoffm. PI. Lich. 
p- 60. €. 12. f. 15. Vulgairement Parelle ou Orfeille 
d'Auvergne. ; 

Sa fubftance forme une croûte blanchâtre, 
inégale, chagrinée, verruqueufe & tenace; 
elle fe charge de cupules fefliles, orbiculaires, 
un peu concaves , & blanchâtres comme la 
croûte même ou d'une couleur cendrée. Ce 
Lichen croît en Europe, & principalement en 
Auvergne , iur les rochers , où il eft fort 
adhérent. (+. v.) 

On le ramaffe (en raclant les rochers) pour 
femployer à la teinture; de forte, que c’eft 
un objet de commerce pour l'Auvergne & 
quelques autres provinces de France, oùils’en 
trouve abondamment. Macéré dans lurine ou 
humeété avec cette fubftance, pendant un temps 
#iffifanc pour lui faire {ubir certains degrés de 
fermentation, il donne alors une teinture rouge 
ou violette. 


29. Licnen brunefcents Lichen fubfufcus. + 
Licien cruffaceus albicans, Jeutellis fubfufcis : 
margine  cinereo fubcrenuto. Lin. Spec. PI. 
p. 1609. Weiff. Crypt. p. 48. Poilich. Pal. 
n°. 1096. Hagen. Hift. Lich. p. 62. Lightf. 
FI, Scot. p. 813. Hoffim. Enum. Lich. p. $1. 
ES ge 

o#. Lichen cruffaceus cinereus , Joutis ferrugi- 
neis. Vaïll. Parif. 116. Lichenoides cruf'a- 
ceuan & leprofum, feutellis fubfufcis. Dill. Muic. 
134. t. 18. f. 16. Raj. Synopf. 3. p.71. n°. 45. 
Lichen. Mich. Gen. p. 97. n°. 29. Lichen. 
Hall. Helv. n°. 2049. 

8. Lichen (pallidus}) cruflaceus albicans, fcu- 
rellis pallide riibris : margine albo crensto. Hoffm, 
Enum. Lich, p. so. t. 5. f. 2. 

7. Lichen cruflaceus leprofus, fcutis nero 
tibus. Vaill. Parif, 316. Lichenoides cruj'acelfm 
& leprofum , fcutellis nigrican ibus majoribus & 
minoribus. Raj, Synopf. 3. p. 71. n°. 43. Dill. 
Mufc. 133. ©. 18. f. 15. Lichen ater. Hudf. 
FI. Angl. p. 445. Lightf. F1. Sc. p. 813. n°. 24. 
Hoffin. Enum. Lich. p. $g. t. 4, f. 4. 

On le reconncit ailément au rebord blan- 
châtre, faillant, ondulé ou crênelé, qui en- 
toure fes cupules en forme de bourlet ou de 
chaton de bague. Sa fubftance forme une croûte 
lépreufe , grenue, ridée, inégale, d’un blanc 
grisâtre, & d’une épaiflenr médiocre. Elle fe 
charge de cupules nembreufes, feililes , planes, 
orbiculaires , à bord relevé & blanchâtre. Ces 
cupules varient dans leur couleur : le plus com- 
muñément elles font brunes ou noirätres; mais 
on en trouve aui font d’un brun roufleitre, 
quelquefois d’un rouge päle ou couleur de 
chair ; on prétend qu’il y en a aufli de jau- 
nâtres. Ce Lichen croît en Europe, fur les 
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troncs d'arbre & fur les rochers; il eft fort 
commun. (y, w.) 


39. LiCHen blanchätre; Lichen albidus. Lie 
chen crufiaceus albicans, fcutellis confertis albi- 
dis marginatts irregularibus. N. 

An Lichen (angulofus) cruflaceus albidus , 
Jeutellis confertis albidis intubercula  demuim 
abeuntibus, Schreb. Spicil. p, 136. Hofiu, 
Enum. Lich, p. 49. n°. 65. An Lichenvides 
cruffofum orbiculure incanum. Dill. Mufc, 135, 
t. 18. f. 17. An Lichen pallefcens. Jacq, Coliect. 
vol. 3. p.112. t. $.f. 3. litt. 2, à. 

Cette plante n'eft peut-être qu’une variété 
de la précédente , avec laquelle il paroîe qu’elle 
2 beaucoup de rapports : cependant, elle en eft 
diftinguce affez fortement par la couleur, par 
le nombre & l'irrégularité de fes cupules. 

Sa croûte eft blanche, grenue, peu épaiffe, 
& toute couverte de cupules qui fe confons 
dent avec elle dans leur jeunefle , leur difque 
métant pas encore développé. Ces cupules font 
lefiiles , & tellement rapprochées les unes des 
autres; que la plupart ne peuvent prendre 
une forme orbiculaire. Elles font planes, ont 
un rebord blanc, non denté, mais onduilé; & 
leur difque eft blanchâtre , &-prend en fe déve. 
loppant une teinte d'un gris glauque. Ce Lächen 
croit en Europe , fur l'écorce des arbres, 
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40. LicHen rembruni ; Lichen fufcatus. Li- 
chen crufla leprofa fubpulverulenta fufco-nigref- 
cente: fcutellis marsinatis obfcurè rufis atate ni- 
gricant:bus. N. 

11 forme une croûte lépreufe, comme pulvé- 
rulente, brune ou noirâtre, & qui reflemble 
un peu , dans l'état de deféchement, à de la 
fuie de cheminée. Ses cupules font fefliles, 
planes, munies d’un rebord , & ont jufqu'à 
une ligne de diamètre : elles font roufsitres, 
& deviennent très-brunes ou même prefque 
noires en vieilliffant, Ce Lichen croît fur les 
pierres, & nous a été communiqué par M. Thuils 
lier. (+. f.) Il eft différent du Lichen fufco- 


alter. 


41. LiCHEN orangé-blanc; Lichen albos 
flavefcens. Lichen leprofo-cruftaceus  nodulofo- 
verrucofus albus , fcutellis flavo-aurantiacis, 
margine tumidiufeulo ulbo cinäis. Jacq. Colle&, 
vols 5. P.MLTI. (C5. Te 

I1 femble que certe efpèce aït de grands rap 
ports avec le Lichen ochrolcuque, n°. 33. Ce 
que j'ai déja dit; cependant, comme elle 
vient fur les arbres, & que fes fcutelles ont 
un rebord blanc un peu élevé , je foupçonne 
plutôt qu'elle pourroit être une variété du 
Lichen brunefcent , analogue à la variété @ 
de ce Lichen , citée d’après M. Hoffmann, 
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Au refte, ce Lichen forme une croûte blanche, 
lépreufe , tartareufe, verruqueufe ou granulée, 
médiocrement épaifle, & très-adhérente à 
l’écorce crevaffée. ou fendillée qui la foutient. 
Les fcutelles épa:fes de toutes parts font d’iné- 
gale grandeur, orbiculées ou oblongues-ovales, 
d’un jaune orangé, & entourées chacune d'un 
rebord blanc, un peu élevé, épais ét entier. 
M. Jacquin a obfervé ce Lichen en Autriche, 
fur l'écorce du Chêne. Weyez Lichen brunel- 
cent, no. 38, variété B 


4. LicHen blanc-incarnat 3 Lichen albo- 
incarnatus. Lichen Leprofo-cruftaceus tener gle- 
bofus albus , tuberculis lentiformibus incarnatis. 
Jacq. Colleët. gel. 3. p. 106. t. 2. f. 3. 

Il forme une croûte lépreufe, blanche, tendre, 
un peu bombée ouconvexe , très-adhérente. Sa 
fuperficie elt parfemée de tubercules lenticu- 
Jaires, feflilles, un peu enflés, lifles, d’une 
belle couleur incarnat. Ce Lichen croît en Au- 
triche, fur l'écorce des arbres. 


* 3. (Les cruftaceo-foliacées) , croûte adhe- 
rente, foliacée , & libre vers la circonfé- 
rence. 


- 43. LiCHEN jaune; Lichen  candelarius. TL. 
Lichen cruflaceus flavus.,  feutcllis lureis. Lin, 
Fl. Suec. 2.-p. 408. n°. 1069. Weïf. Crypt. 
p. 46. Pollich: Pal. no, 1093. Hoffm. Enum. Lichen. 
pe s57-.t 9.f 3 en 

Lichen cruffaceus faxatilis , crufla tenuiori lu- 
tea, receptaculis florum faturo-aureis, Michel. 
Gen. p. 97. n°. 28. Etiam, no. 27. Lichenoides 
cruflofum, orbiculis & feutelis flavis. Dill: Mufe, 
136. t: 18. f. 18, Licher. Hall: Helv. n°, 2023: 
Lichen candelaris. Jacq. Colleét. vol. 3. p: 124. 
t 65 7£ «12 

Ce Lichen commence par une poudre fari- 
neufe , jaune, adhérente, qui paroît alors aflez 
femblable au Biffus jaune, no. 13. À mefure 
qu'il s’accroît, il forme une croûte Jaune, ridée, 


compofée vers les bords de folioles toutes 
très-petites ; laciniées, cbtufes, embriquées 


orbiculairement, & appliquées fur l'écorce des 
arbres ou fur les pierres, avec une adhérence 
qui ne permet pas de les enlever fans les brifer. 
Les eupules font feflilles, planes, jaunes, ave 
un rebord pulvérulent, nombreufes, & com- 
munément ferrées ou ramaffées, {ur-tout vers le 
centre de la croûte. Ce Lichen croît en Eu- 
rope ,, fur les murailles, fur les pierres, &: fur 
l'écorce des arbres. Je ne fais pas s’il eft fufi- 
famment diftingué du fuivant: il paroît en 
différer au moins par la couleur, M. Jasquin 
n’en repréfente point la bordure comme foliacée; 
mais il la décrit. 


6 44, LICHEN faxicole; Lichen faxicola. Lichen 
éruflaceus luteo-virefcens , foftelis lobato-mulrifidis 
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appreffis ; feutellis planiufculis confertis lutef- 
centibus. N. 

Lichen «(muralis) imbricatus flavo-virefcens , 
feutellis concoloribus demumm lutefcentikus, mar- 
gine pallido. Schreb. Spicil. p. 130. no. 1126. 
Hoffm. Enum, Lich. p. 64. t. 9. f. 1. Lichen 
pulmonarius farinaceus glauco-virefcens | anguf- 
tioribus fegmentis , receptaculis florum grifeis. 
Michel. Gen. p. 94. ro. 6. r. 51. f. 4. Seguier, 
Veron, I. p. 63. no. 22. & Suppl. p. 49. Li- 
chen faricola. Pollich. Pal. no. 1098. Lichen 
ochroleucus. Jacq. Colleét. vol, 2. p. 292. Tab. 
19:05 de litt, a 

Outre que ce Lichen eft pour lordinaire plus 
petit que le fuivant, fa couleur, toujours plus 
pile, paroît fuffire pour l’en diftinguer. Il forme 
une croûte orbiculaire, par-tout appliquée fur 
la pierre ou fur le bois qui la fupporte, lobée, 
& comme feftonnée à fa circonférenée | com- 
pofée de folioles étroites, laciniées, lobées, 
adhérentes, À qui divergent du centre vers 
la circonférence. Cette croûte, foliacée & ap- 
platie, eft d’un jaune très-pâle, un peu ver- 
dâtre. Les feutelles font nombreufes , petites, 
occupent le difque de la rofette, & font aufli 
d’une couleur pâle. Ce Lichen croit en Europe, 
fur les pierres, fur les ardoifes des toîts, fur 
les planches, & les bois en partie pourris, 
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45. Lichen des murs. F1. Fr. Lichen parie: 
tinus, L, Lichen crufiaceus. fulfoliacens. imbri= 
catus ; foliolis luteis lobatis plicato-crifpis , fcu- 
tellis fulvis fubfäpitatis. N. , + 

Lichen diofcoridis € plinit fecundüs, colère 
flavefcente. Col. Fcphr, 1. p. 331. Tournef. 548, 


Müfco-fungus  Lichenoides minor vulgatifféu 
flavus. Morif. Hift. 3. p. 634. no. 8. Lichenoides 
cruffa foliofa jeutellata flavefcens. Raj, Synopf. 3. 
p. 72. n0, 59. Lichenoïdes vulgare ffnuofum , folits 
& Jcutellis luteis. Di. Mufe. p. 180. +: 24, 
f. 36. Lichen. Hall. Helv. no. oo21. Lichen 
parietinus. Pollich, Pal. no. 1103. Lightf, Scot, 
p. 822. Hagen. Lich. p. 74. ro. 38. Hoffin. 
Enuüm. Lich. p. 89. no. 100. t. 18. f. r. 

8. Idem foliolis ex luteo virefccrtibus. L'chen 
diofcoridis & plinii fecundus, colore viridante, 
Col. Ecphr. 1. p. 331. Tournef, 548. 

C'eft l’efpèce la plus commune de ce genre, 
& en même-temps celle que l’on peut le plus 
aifément reconnoître par fa couleur, & fur-tour 
par celle de fes cupules , qui ne varie pas. Elle 
forme des rofettes planes, cruftacées, foliacées, 
trés-adhérentes, plus ou moins larges, & ordinaire- 
ment d'un jaune très-foncé. Ses foliolcs, con. 
fluenres vers leur bafe, font étalées, ridées en 
leur fuperficie, élargies, lobées, onduléés, & 
comme frifées à leur femmet, où elles ceffent 
d'être adhérentes. Les cupules font un peu éle- 
vées ou légéremenr pédiculées | orbiculaires ; 
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ayant un bord mince, un peu élevé , qui les 
rend concaves. Ces cupuls font d'un jaune 
plus foncé que celui des folioles, & par confé- 
quent, d'un jaune rouisâtre où même rougeâtre, 
ce qui eft conftaat. Dans la variété 8, la creûre 
& les folioles fonc d’un jaune verdâtre 3 mais 
les cupules font toujours d'un jaune roufsâtre 
bien décidé. 

Ce Lichen croîr en Europe, fur les murailles, 
les pierres, Pécorce des arbres; on lé trouve 
ar-tout en abondance. Ses expanfions font 
dun blanc fale en-deffous. (1. 1.) 


46. Licuen grisätre ; Lichen grifeus. Lichen 
cruflaceus cinereus, medio leprofo-pulverulentus , 
ad periphæriam  fuhfoliaceus ; foliolis lobatis 
undulatis. N. 

An Lichen diofeoridis & plinii fecundus, co- 
lore cinereo. Col. Ecphr. 1. 331. Tournef, 548. 
An Lichen pallefcens. Lin. Pollich. Pal. no. 1095. 

Ce Lichen, l’un des plus communs ici, ne 
me femble pas encore détermine ou décrit, am 
moins clairement. Peut-être, au refte, Île 
méçconnois-j2, n'ayant pas vu fes cupules. Il 
forme fur l'écorce des arbres, à laquelle il eft 
par-tout fort adhérent, une expanfon cruf- 
tacée , cendrée ou grisâtre , communément 
arrondie en rofetre, foliacée, lobée & ondulée 
à la circonférence , mais remarquable en ce 
que le milieu ou le difque de fa rofette offre 
une eroûte lépreufe, pulvérulente, un peu 
épaifle, ridée, & divifée par des crevafles. On 
rouve ce Lichen dans les environs de Paris, 
fur le tronc des Tilleuls & autres grands arbres. 
(y. v.) Si c’eft le Lichen pallefcens, plufieurs 
des fynonymes qu'on y rapporte n'y paroiffent 
pas convenir. Le Lichen paliefcens de M. Hoft- 
mann (se 10.f.1.) repréfente affez bien notre 
efpèce; mais la figure qu’il donne de fon Lichen 
olivaceus (13. f. 3 & 4.) la repréfente aufli 


bien. 


47. LicHEN rayonnant ; Lichen radians. Lichen 
cruffaceo-leprofus rimofus cinereus margine ra- 
diante fubfoliaceus, frutellis nigrisirregularibus. N. 

An Lichen (radiofus) cruflaceus imbricatus , 


foliolis obfolete lobatis radiintibus cinereis , 
feutellis minimis fufêise Hoffm. Enum. Lich 
p- 62. t. 4. f. 5. 


Quoique ma plante paroiffe avoir des rapports 
avec celle de M. Hoffmann, je ne lui ai pas 
donné le même nom, parce que je crois qu'elle 
eft différente. 

Ce Lichen forme une croûte lépreufe , gri- 
sätre , toute crevaflée à la manière du Lichen 
çalearius , conftituant une rofette par-tout adhé. 
rene, dont la circonférence eft un peu foliacée 
& rayonnante. Les folioles de certe circonfé- 
rence font petites, divergentes , blanchîtres, 
incifées, lobées, ferrées entrelles, nn peu 
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gibbeufes, & adhérentes comme la croûte 
même : leur fuperfcie eft un peu grenue , & 
comme chargée d’une pouflière farineufe. Les 
fcutelles fefliles & éparfes à la fuperficie de 
la croûte, font noirätres, irégulières, reflem- 
blent d'abord à des tubercules applatis & dif- 
formes ; mais par la fuite elles s’enfoncent un 
peu à la manière des cupules. Ce Lichen croît 
aux environs de Paris, fur les pierres calcaires, 
fur les murailles de plâtre, & nous a été cont- 
muniqué par M. Thuillier. (v. f.) 


48. Licuen étoilé. F1. Fr. ZLichen flellaris. 
L. Lichon cruffaceus foliac-us albo-cinereus, fo- 
liolis ablongis laciniatis, feutellis cinereonigris. N. 

Lichenoïdes arboreum , crufla foliofa albo= 
cinerea , tenuiter & eleganter diffeäa, Jeuttellis 
nivris. Raj. Synopf. 3. p. 74. no. 72. Lichen 
pulmonarius vulgatiffimus, fuperné albo-cinereus , 
enferne nigricans , fegmentis angiftis & eleganter 
divifis, receptuculis florum nigricantibus. Mich. 
Gen. p.91. no, 3.t. 43. f. 2. Lichenoides cine- 
reum, fegmentis arguiis flellatis , feutellis nigris. 
Dill. Mufc, 175. t. 24, f. 70. Lichen. Hall. 
Helv. no. 2017. Lichen flellaris. Weiïf. Crypt. 
p. 60. Pollich. Pal. no. 1105. Hagen Hift. Lich. 
p.77. Lightf. p. 824. no. 36. Hoffm. Enum. Lich, 
PAT te lo i2e 

B. Îdem foliolis paulo lativribus. 

La couleur cendrée-noirâtre ou d’un brun- 
glauque des cupules de ce Lichen, le fait aifé- 
ment reconnoître : étalé fur l'écorce des arbres, 
à laquelle il eft adhérent dans la plus grande 
partie de fon étendue, il y forme une rofette 
cruftacée, d’un à deux pouces de diamètre, 
d’un blanc cendré en-deflus, noirâtre en-deflous, 
le plus fouvent orbiculaire , divifée & foliacée 
à la circonférence. Ses folioles font divergentes, 
oblongues, un peu étroites, laciniées , & légè- 
rement ondulées. Les cupules occupent ordinai- 
tement le centre de la rofette : elles font fef 
files, munies d’un rebord blanchätre, & ont 
leur difque d’un cendré noirâtre, plus ou moins 
foncé. Ce Lichen croît en Europe, fur les arbres; 
il y eft très-commun, (v. v.) 


9. LICHEN cartilagineux; Lichen cartilagineuse 
Lichen fubcruffaceus foliaceus imbricatus, foliolis 
laciniato-lobatis margine albis fuperne virefcen- 
tibus, feutellis fulvis. N: 

Lichen pulmonarius faxatilis firinacens major, 
foliis craffis fubrotundis e cinereo-virefcentibus 
infernè albis, pe UE ubrufrs. Mich. 
Gen. p. 94. no. 1.t. $1. f. 1. Lichenotdes carti= 
lagineum , fcutellis fulvis planis. Dill, Muic. 
pe 179.1. 24. f.74. Lichen. Hall. Helv. no. 2009. 
Lichen carulaigineus. Lightf, FL Scot. p. 855: 
no.27- Lishencraffus. Hudf. F1. Angl. ed. 2.p. 530: 
Hoftm. Enum, Lich. p. g1. 1, 19. f. 1. Lichen 

de flavicanse 
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avicens. Fi. Fr. 12748. Lichen laqueatus 
Hacq. Collet. vol. 3. p. 189. €. 5. f. 0, 

Ce Lichen eft affez remarquable par fa forme 
& fa couleur : il vienr communément fur la 
terre, & y forme des expanfions {émi-cruftacées, 
en partie adhérentes, foliacées 8 embriquées. 
Ses folioles font courtes, arrondies, découpées, 
élégamment lobées, un peu épaiffes, d’un vert 
pâle ou jaunâtre en deffus, très - blanches 
fur les bords ainfi que dans l'intérieur de leur 
fubliance, & d’une couleur noirâtre en-deffous, 
La fuperficie de ce Lichen eft inégale comme 
celle du fol, & fes folioles ont la plupart leur 
bord un peu relevé | préfentanc leur bordure 
blanche, Les cupules fonc d’une couleur fauve 
où d’un jaune rouffeätre : Elles font planes , len- 
ticulaires, entourées d'un rebord blanc, peu 
élevé, qui s’efface par la fuite; ces cupules 
acquièrent jufqu’à une ligne & demie ou deux 
lignes de diamètre. On trouve ce Lichen en 
Europe, furla terre (quelquefois fur les rochers), 
parmi la moufle ; fur les peloufes , dont le 
gazon eft court. M. Thuillier en a rencontré 
dans les environs de Paris. (v. f.) 


so. LicHEn lentigère; Zichen lentigerus. LL. 
Lichen cruflaceus albicans fublobatus , fcutellis 
albo-marcunatis atate flavefcentibus. L. F. Diff, 
Meth. Mufc. p. 36. Hoffm. Enum. Lich. p. 6o. 
t. 9. f. 4. 

L'chen lentigerus. Web, Spicil. p. 192.n°.248, 
t. 3. Sona. | 

Ïl a des rapports avec le précédent ; mais 
il eft plus délicat, moins foliacé, à expanfons 
blanchätres, & à cupules ou fcutelles plus 
petites. Ses expanfions fonc adhérentes, le 
plus fouvent très-blanches , ou d’un blanc de 
porcelaine , quelquefois blanches avec une 
légère teinte verdäâtre, & forment une croûte 
en rofette, large d'environ un pouce & demi, 
découpée , lobée , & légèrement foliacée, fur- 
tout à la circonférence. Les cupuies font petites, 
fefliles, lenticulaires , planes, d’abord d’une 
couleur pâle, enfuite jaunâtres avec une petite 
bordure bianche. Cette bordure s'efface, & 
les cupules ou fcutelles deviennent légèrement 
convexes. Ce Lichen croît en Europe, fur la 
erre graveleufe ou fablonneufe & humide, & 
fur les rochers couverts d’un peu de terre ; 
M. Thuillier nous en à communiqué des exem- 
plaires, qu’il a trouvés dans les environs de 


Paris (ver fc) 


Si. LICHEN pezizride 3 L'chen pezigoides. 
Lichen pezizaformis feffilis aguregatus ; jrimèm 
niveus ; dei coccineus albe-marg natus, feutellis 
ripris. N. : 

L'chen elveloides. Jacq. Colle&. vol. ‘3. p. 108. 
t. 3. f. 3. L'chen decipiens, Dickf Crypt. 
Fafc. 2. p. 21. 

Botanique. Tome TI1, 
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Ce Lichen eft tour-à-fair élégant , brillane 
par la vivacité de fes couleurs, & femble 2voir 
des rapports avec le précédent; mais il en eft 
très-diftingué ; principalement par la couleur 
de fes cupules. 

Ses expanfions, très-divifées , forment de 
petites croûtes fongueufes, lifles, étalées, adhé- 
rentes, lobées | comme foliacées | d’abord 
blanches comme de la neige, mais qui devien- 
nent enfüuite d’un rouge écarlatte, qui tranche 
agréablement avec les expanfions encore blan- 
ches. Ces petites croûres , devenues rouges , 
confervent une bordure blanche; & comme il 
s’en srouve qui font prefqu'orbiculaires, peu 
lobées, on les prendroit elles-mêmes pour des 
fcutelles ou pour de petites pezizes naiffantes, 
Mais en les examinant avec attention, on ap= 
perçoit les véritables fcutelles : elles font noires, 
{efliles, marginales, lenticulaires, un peu conve- 
xes, &: onta peine une demi-ligne de diamètre, 
Ce beau Lichen croît dans les environs de 
Paris, dans les landes, fur la terre graveleufe, 
& nous a été communiqué par M. Thuillier. 
Çv. f.). I paroît fort difierenc du Lichen 
( œderi } rouge-noir, n°. 23. 


52. Licmen blanc; Zichen candidus. Lichen 
cruftaceus albicans fublobatus, tuberculis glaucrs 
carulefcentibus. Hoffn. Enum. Lich. p. 67. 
no 76. 

Lichen candidus. Web. Spicil. p.193. no. 249. 

In'eft peut-être qu’une variété du précédent où 
du Lichen lentigère ; mais nous ne pouvons que 
préfenter des doutes à cer égard, ne le connoif- 
fant pas. Sa croûte eft très-blanche , un peu 
fcabre, toujours lobée dans les individus par- 
faits, à lobes comme crênelés. $es tubercules 
font irréguliers, de grandeur médiocre, & de 
couleur véritablement noire, mais toujours 
chargés d’une pouflière fine, qui les fait paroître 
d’un glauque bleuâtre. On trouve ce Lichen 
en Europe , fur les rochers | où il s’étend fur 
des mouffes détruites. 


52. LicHen glacé; Lichen gelidus, Eichen 
cruflaceus allbicans , peltis tuberculofis rugofis 
teflaceis. L. Mant. 133. Hoffm. Enum. Lich. 
p: 59. n° 74. 

$a croûte eft foliacée, orbiculaire, blan- 
châtre, ridée longirudinalement, & tellement 
adhérente aux pierres , qu'on ne peut la 
féparer. Les fcurelles occupent le difque do 
cette croûte ; elles font d’un roux terreux , 
convexes , très-faillantes , pliffces en rayons, 
& fans aucun rebord. Ce Lichen croît dans 
Piflande, fur les rochers. La figure de Dillen 
( Mufe.t 18. f. 18.a,c, ) femble Pexprimer , 
quoique fes fcutelles foient une fois plus grandes , 
convexes , & fans rebord. M. Dickfon lui 
attribue des feutelles rouges , concaves, & 
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prétend que le Lichen becle d'Œder (FI. Dan. 
1. 470. f.2.) eft la même elpèce, 


$4. Licnen des frimats; Lichen frigidus. L. 
F. Lichen cruffaceus albicans fuffruticulofus , 
ramulis breviflmis confertis , peltis marginatis 
teffaceis. L.Ÿ. Diff. Meth, Mufc. p. 26ETUS: 
f. 4. Hoffm. Enum. Lich. p. Gi. n°. 77. 

Sa croûte eft épaiffe, blanchäâtre , d’abord 
farincufe , enfuire verruqueufe, & devient 
preique fruticuleufe ; elle femble alors compolée 
derameaux:rès-courts; ferrés les uns contre les au- 
tres. En fe paflant, eile devient humide, gélatineu- 
fe, enfuite sèche & très-fragile. Les cupules por- 
tées fur les ramifications fruticuleufes de la croûte, 
font d’un jaune orangé ou teitacé, & ont un 
rebord blanc crênelé. Ce Lichen croît fur les 
montagnes de la Lapponie , près de leur fommet 
que la neige recouvre. 


55. Licen gélatineux ; L'chen gelatinofus. 
Lichen cruffacezs membranaceus stbbofo-plscatus 
lobatus, fc s rufis plenis marginatis. 

An Lichen, Hall. Hely. n°. 2037. An potius 
Lichen nigrefcens. L. F. Suppl. 451. Ee forte 
Lichen crifpus. Jacq. Coïleét. vol. 3. p. 129. 
TOME: 


Il forme fur la terre une croûte membra- 
neufe , gélatineufe , ondée, comme pliffée, 


adhérence, lobée fur les bords, & d’un vett 
brun ou obfeur. Ses fcutelles font rouffes ou 
d’un rouge-brun, fefliles, planes, & entourées 
d'un petit rebord brun : elles font nombreufes , 
fouvent un peu irrégulières, & ont une ligne 
& demie à deux lignes de diamètre. Ce Lichen 
croit dans les environs de Paris, fur la terre, 
aux lieux frais , &: nous a été communiqué 


par M. Thuillier, (Cv. f) 


6. Licen crêpu; Lichen crifpus. Lichen 
imbricatus, foliis lobatis truncatis crenatis atro- 
viridibus, feutellis concoloribus. Hudf. Angl. 
p. 447. n°. 26. Schreb. Spicil. p. 127. Web. 
Spicil. p. 254. Pollich. Pal. n°, 1102. Lighif. 
F1. Scot. p. 820. 

Lichenoides gelatinofum atro-virens crifpum 
& rugofum. Di. Mufc. p. 139. t. 19- f. 23. 
Lichen, qui lichenoides terrefire membranaceurn 
gelatinofim & fufco-virens cripum & rugofumn. 
Mich. Gen. p. 88. n°. 10. 

Il eft comme le précédent, membraneux, 
gelacineux, d’un vert brun, noirètre dans l'érac 
de deffication, un peu découpé, lobé; & il 
forme, fur la terre , des rofectes qui paroiflent 
crêpues par l'effet de la fituation relevée de 
fes découpures. Ces découpures font courtes, 
obtufes, ondulées, & quelquefois comme crê- 
nelées en leur bord. Les feutelles font de la 
couleur même des expanfions membtaneufes qui 
les portent : elles font fefliles, rares, ficuces 
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principalement vers les bords de Îa rofette, un 
peu irrégulières, concaves, à bord relevé & 
entier. Ce Lichen croît en Europe, fur la. 
terre, fur les murs & fur les rochers. (v.f.) 


57. LicHeN granuleux ; L'chen granulatus. 
Lichen imbricatus , foliolis fubrotundis crenatis 
fcabriufeulis arro-vi:idibus | fcutellis fulvis,. 
difco depreffo. L. F. Suppl. p. 450. 

Lichenoides gelatinofum atro-virens auricula- 
tum & granofum. Dill. Mufc p. 140. t. 19. £. 24. 
Lichen granofus. Scop. Carn. 2. n°. 1411. Li- 
chen granulatus. Hudf. Angl. 2.p. 536. Jacq. 
Colleët. vol. 3, p. 131. t: 10. f. 2. 

Ce Lichen paraît avoir des rapports avec 
les deux qui précèdent, Ses expanfions font 
membraneufes , gélatineufes , foliacées , em- 
briquées , d’un vert livide ou noirâtre, & 
difpofées en rofette. Leur fuperficie eft chargée 
de corpufcules granuleux ; leurs lobes font ar- 
rondis, & crèneiés, Les fcutelles font nombreufes, 
petites , rouges ou rouffeñtres. Cette efpèce croît 
en Europe, {ur la terre fablonneufe & humide, 
M. Weber (Spicil. p. 255.) penfe que ce n'efE 
qu'une variété du Lichen crêpu ; mais il n'en 
a point vu les fcutelles. | 


« 


58 LicHen à crêtes; Lichen criffatus. L. 
Lichen imbricatus dentato-ciliatus ,  fcutellis 
folio rrajoribus. L. $ 

Lichenoides gelatinofum fufeum, jacobes ma= 
ritima divifura, Dill. Mufc. p. 140. t. 19. f. 25. 
Lichen. Mich. Gen. p. 88, n°. 14. Lichen. Hall, 
Helv. n°, 2039 An Lichen criffatus. Ville 
pag Ieino 8Te 

P. Lichenoides gelatinofum, foliis imbricaiïs 
& crffatis. Diüll. Mufc. 140. €, 19. f. 26. Lichen 
criflatus. Neck. Meth. p. 86. n°. 54. | 

11 eft membraneux , gélatineux, d’un vert 
brun, & plus profondément découpé que les 
trois précédens. Ses fegntens font dentés, & 
comme en crête à leur fommer, Ses fcutelles 
font d’un rouge-brun , concaves, & ramaffées 
principalement vers le centre de la rofette. Ce 
Lichen croît en Europe, fur la terre & fur 
les rochers. 11 nous paroît avoir beaucoup de 
rapport avec le Lichen trémelloïde , n°. 87., 


59. Licuenolivâire, F1. Fr. Lichen olivaceus: 
Lichen cruflacco-imbricatus pullus verruculis exaf= 
peratus, foliolis rotunde lobatis complanatis 
lavibus, N. + 

Lichen crufla modo arboribus adnafcens , oli- 
vaceus. Vaill, Parif, €. 20. f. 8. Liehenoides oli« 
vaceum , feutellis araplioribus crenatis. Dill. 
Mufc. 184. t. 24.f. 78. Lichen. Hall. Helv. 
no, 2014. Lichen olivaceus. Pollich. Pal, no, 11o1+ 
Hs FI. Scot. p. 819. KHoffm, Enum. Lich. 
p. 86. 


&. Lichen pulmonarius faxatilis , fubtus 
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#igricans , defuper olive condita colore ; recep- 
taculis florur concoloribus. Michel. Gen. 89. 
t& 51. Ord. 19. Lichen cruffa modo arboribus 
adnafcens. Tournef, 548. Lichenoides olivaceum , 
fcutells lavibus. Dill. p. 182. €. 24. f. 77. Li- 
chen pullus, Schreb. Spicil. n°, 1127. 

Il forme une croûte foliacée, prefque par- 
tout très-adhérente , d’un vert obfcur, jaunâtre 
ou roufleiître, approchant de celui des olives 
confites. La ons de cette croûte eft iné- 
gale, ridée, raboteufe, hériffée fur-rout vers le 
centre de points tuberculeux , fort abondans. A fa 
circonférence,. on voit des folioles ou découpu- 
res arrondies , Jobées, liffes, un peu luifantes, 
d’une couleur olivâtre, moins brune ou plus 
claire qu'au centre de la croûte. Les cupules 
font nombreufes | ramaflées vers le centre de la 
rofette, d’un roux-brun , d’inégale grandeur , & 
munies d’un bord élevé, qui fe courbe en de- 
dans, & qui femble comme crênelé, à caufe 
des afpérités dont fa furface extérieure eft hé- 
rifée. Les plus larges de ces cupules ont $ ou 
6 lignes de diamètre. On trouve ce Lichen en 
Europe , fur les troncs d’arbres & fur les pierres. 


C7: 7). 


60. LicHen acétabule 5 Lichen acetabulum. 
Lichen fubfoliaceus imbricatus plicato-crifpus 
glaucefcens, foliolis rotundatis , fcutellis am- 
plis margine rugofo-ferratis. 

Lichen pulmonarius cinereus crifpus. Tournef. 
549. Guett. Stamp. I. p. 35. n°. 18. Lichen 
pulmonarius arboreus & cinereo viridis. Vaill. 
Parif, t. 25. f. 13. Lichen pulmonarius, inferné 


obfcurus , defuper & glauco fubyirefcens, recep- 


taculis florum amplioribus ac denfioribus atro- 
fufcis. Michel. Gen. p. 90. t, 48. f. 2. Liche- 
noides acetabulis cutaneis & rugofis. Dill. Muftc. 
p. 185. t. 24. f, 79. Lichen acetabulum. Neck. 
Meth. p. 94. n°, 62. Vill. PI. Dauph. p. 976. 
no. 98. Hoffm. Enum. Lich. p. 92, no. 102. 
1.18. f. 2. Jacq. Colleét. vol. 3. p: 125. t. 9 
ÉPRT- 

La plupart des Botaniftes ont confondu ce 
Lichen avec le précédent, quoiqu'il en foit conf- 
tamment très-diftingué, principalement par la 
fituation nullement applatie de fes folioles, par 
fa couleur qui n'eft point minime ou d’un vert 
brun-rouffeâtre , & par les rides verruqueufes de 
la face extérieure de fes cupules. 

Il eft affez commun , & forme fur l'écorce 
des arbres des rofettes amples, irrégulières, 
foliacées, crêpues, d’un cendré glauque, paf- 
fant au vert-bleuitre. Ses folioles font arron- 
dies, un peu lobées , liffes, libres, non appli- 
quées fur l'écorce, maïs relevées, ondulées, & 
comme pliffées. Fn place des afpérirés ou tu- 
bercules, qu’on obferve dans le précédent, la 
fuperficie de ce Lichen offre de très-petits points 
noirâtres , excayés ou comme perforés , très- 
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peu éminens. Les cupules font grandes, orbi- 
culaires, concaves, liffes & roufleätres en de- 
dans; & ont leur bord relevé, libre, membra. 
neux, muni extérieurement de rides verruqueu- 
fes, qui font paroître fon limbe comme cré- 
nelé ou pliffé. Ce Lichen croît en Europe, für 
les troncs d’arbre.( v.7.) Ses cupules font de 
diverfes grandeurs; les plus grandes ont jufqu’à 
7 lignes de diamètre. 


61. LicHEN froncé. F1. Fr. Lichen caperatuss 
L. Lichen fubfoliaceus rugofus ë fulphureo virens, 
Jfoliolis rotunde lobatis ,, fcutellis amplis fufco- 
rubentibus. 

Lichen pulmonarius faxatilis maximus. Vaill. 
Parif. 116. n°. 10. Tournef, 549. Guett, Stamp. 1. 
p. 35. no. 16. AMufto-fungus lichenoides cruffa 
modo adnafcens major cinereus. Morif. Hift. 3. p. 
633.fec. 15.t. 7. f. 1. Lichenoides cruffa foliofa 
ex cinereo& luteo virefcente fuperne, inferne nigra 
& lavi. Dill. Cat. Gif. p. 207. Raj. Synopf, 3. 
p. 73. n°. 62. Lichen pulmonarius fatis & arbo- 
ribus adnafcens , major, inferne nigricans , fu- 
perne & fulphureo cinereus , reccptaculis florum 
amplioribus, intus fordide & obfolete viridibus. 
Michel. Gen. p. 89. Ord. 20. rt. 48. f, 1. Li- 
chenoides caperatum rofucee expanfum & fulphureo 
virens. Dill. Mufc. 193. t. 25. f. 97. C. C. 
Lichen. Hall. Helv. n°. 2005. Lichen caperatus. 
Weif. Crypt. p. 74. Pollich. Pal. n°. 1114. 
Lightf, p. 837. Hoffim. Erum. Lich, p. 94. t. 19. 
FDP NTC ONE A0 

Ses expanfions forment une rofette large , pla- 
ne, d’une couleur foufre-verdâtre, ou d'un vert 
cendré un peu jaunâtre , ridée ou froncée en fa 
fuperficie , & découpée à fa circonférence , en 
folioles lifles , arrondies, lobées, & comme cré- 
nelées, Cette rofette eft d’une couleur noire en 
deflous , excepté à la marge qui eit fimplement 
brune. Les cupules font {efliles, orbiculaires 
concaves, roufleätres ; elles deviennent grandes, 
irrégulières, prefque planes, & d’un rouge- 
brun. On trouve ce Lichen en Europe, fur les 
rochers & furles troncs d’arbre ( y. #.). Onle 
rencontre rarement en fruit, 


62. Licnen tiliacé ; Lichen tiliaceus. H. Li- 
chen fubfoliaceus laciniatus cinereo-claucus tu= 
berculis furfuraceis afperatus ; fcutellis fufcis. 

Lichen pulmonarius querno folio, inferne ni- 
gricans , fuperne cinereus ; receptaculis florure 
Jordide virefcentibus. Mich. Gen. p. 86. Ord. 15. 
t. 45. Lichen. Hall. Helv. no. 2008. Leerf, 
Herb. no, 9$$. Lichen tiliaceus, Hoftm. Enumé 
Lich. p. 96. t. 16. f. 2. Lichen quercifolius. 
Jacq. Collet. vol, 3. p. 127.t.9. f, 2. Exclufo 
dillenit fynonymo. 

Il a de fi grands rapports avec le Lichen 
centrifuge, que je doute fort qu'il en foit 
fuffifamment diftingué dE efpèce : mais je 
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pofsède celui dont il s’agitici, & je ne connois 
le fuivant que d’après les Auteurs, ce qui ne 
me permet pas de prononcer à cet égard, 

Ses expanfions font étalées en rofette, d'un 
gris-verdâtre ou glauque en deffus, & d’une 
couleur noirâtre en deflous: elles font divifées 
vers la marge en foliol:s lobées, laciniées, 
comme dentées, moins larges & moins arron- 
dies que dans le Lichen froncé décrit ci-deffus, 
La fuperficie du Lichen tiliacé eft hérifiée par 
places, de quantité de tubercules furfuracés, 
rameux, ferrés les uns contre les autres. Les 
feutelles, ou cupules, font fefliles, brunes ou 
d'un roux très-brun; acquièrent juiqu’à 4 lignes 
& demie de largeur; & deviennent planes & 
un peu üirégulicres à mefure qu’elles grandif- 
fent, Ce Lichen croît en Europe, fur les troncs 
. d'arbres, principalement fur ceux des Pommiers 
& Poiriers , des Tilleuls, &c. il nous a été com- 
muniqué par M. Thuillier (+. /f.). 
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63. Licmen centrifuge; Licken centrifigus. 
L. Lichen imbricatus ; joliolis obfolere multifidis 
davibus albidis centrifugis, fcutellis rufo-fufcis. 
Lin. Syft. Nat. p. 710. n° 18. F1. Suec. p. 409. 
n°, 1074. 

Lichen foliis planis mulifidis obtufis, laci- 
niis linearibus, calycibus concavis. Lin. FI, Lapp. 
448. t. 11. f. 2. An Lichen imbri- 
feutellis badüs, Dil. Mufc. 180. 


ne paroît 
srifugus de Linné, décrit dans le Flora lappo- 
nice de cet auteur célèbre, ne foit bien diffé- 
rent du Lichen tilincé mentionné ci-deffus. Mais 
les fynonymes qu'on rapporte à cette efpèce de 
Linné , tels que ceux de Dillen, Haller, &c, &c. 
ne conviennent-ils pas plutôt à l’efpèce précé- 
dente ou à un Lichen qui n’en feroit qu’une 
variété” En effet la plante à laquelle ces fyno- 
nymes appartiennent ne paroît pas s'éloigner 
beaucoup du Lichen tiliacé dont nous avons 
cité une bonne figure de Micheli. 

Le Lichen centrifugus de Linné forme des 
expanfions arrondies & étalées en rofetre , blan- 
ches en-deffue & en-deffous (ce qui n’a point 
lieu dans le précédent) & divifées en folioles 
multifides, linéaires, üobtufes, centrifuges. 
Les cupules font concaves, d'un roux brun, 
& fituées vers le centre de la rofette. C2 
Lichen croît dans la Lapponie, la Suède, fur 
les rochers. 


64. EtcHeN de roche; Lichen faxatilis. L. 
Lichen fubfoliaceus ; foliolis dacintato- lobatis , 


LIicC | 
fuperficie lacunulis & tuberculis farinofis fcabra ÿ 
feutellis badiis, 

Lichen opere phrygio ornatus. Vaïll. Pari. €, 
21.f,1. Licien pulmonarius folits eleganter di- 
vifis, inférné nigerrimis & cirrhofis ; fuperne la- 
cunatis ex glauco cinereis, receptaculis florum 
fufco - virelcentibus. Michel. Gen. p. 60. Ord, 
22. 1.49. F,1-& f. C.C. D. Mufco-fungus 
Lichenoides cinereus minor vulgatiffimus. Moris. 
Hift, 3. p. 634. Sec.15. c. 7 f. 6. Lichenoides 
aiffimum cinereo-gleucum lacunofum & cir- 
rhofum. Dil. Mufc. 188.c. 24. f, 83. Licheén. Hall 
Hely, n°9. 2011. Lichen laciniatus ( faxatilis & 
arboreus ). Weis. Crypt. p. 5 & 56. L'chen fa: 
xatilis. Lightf, F1. Scot. p. 816. Hofim. Enurr. 
Lichen, p. 83. (var. 8. ), n°. JB Ut. MEG NET 

Ses expanfions font étalées en rolette irrégu- 
lière, laciniées, d’un glauque cendré dans J'érat 
frais , roufleatres ou d'un brun rougeâtre lorf- 
qu’elles vicilliffent , & prefque friables dans 
l'état de ficcité. Ses foltoles ou découpures font 
planes, laciniées, lobées , finuées, comme tron- 
quées ou obtules en leurs lobes , irrégulières 
& un peu étroites. Leur fuperfñicie eft munie de 
petits enfoncemens ou de fofflettes légères, qui 
la font paroïtre comme guillochée ; elle offre 
en outre en divers endroits de petits tubercules 
firineux, grisâtres, rangés fouvent par lignes 
tortueufes, rétiformes , & qui reffemblent en 
quelque ferte à de la broderie. La furface in- 
férieure de ce Lichen eft noirâtre, & munie de 
petites racines courtes & nombreufes, qui Ia 
font paroître velue. Les cupules fone fefliies , 
rouffeätres, orbiculaires, un peu concaves avec 
un rebord mince , cendré, qui fe courbeen de- 
dans : elles deviennent prefque planes en vieillif- 
fant, & acquièrent environ trois lignes où trois 
lignes &demie de largeur. On trouve cette plante 
en Europe , fur les rochers & fur les troncs d’ar- 
bres. ( v. v.). 


65. Licnen omphaloïde ; Licien-omphalodes. 
L. Lichen fubfoliaceus laciniatus fpadiceo- nigri 
cans, fololis multfidis angufhs fublacunofis ; 
feutellis concavis fronde concolortbus. 

Lichen nigricans omphalodes. Vaïll. Parif. 
116. t. 20. f. 10. Lichen cruflæ modo faxis ad- 
nafcens ; tinorius. ‘Tournef. $49. L'chen pul- 
monarius tinélorius, foltis eleganter & tenuiter 
divifis , inferné nigricantibus & cirrhoffs ; fupernë 
purpureis & lacunatis ; receptaculis florum con- 
coloribus. Michel. Gen. p. 90. Ord. 22. t. 49. 
£, à. Lichenoides faxatile tindorium , foliis pilo= 
fs purpureis. Raj. Synops. 3. p. 74. no. 7o. 
Dill Mufc. p. 185. t. 24 f. 8e. Lichen om- 
phalodes. Pollich. Pal. n°. 1100. Ligthf. Scor. 
p. 818. 

Plufieurs Botaniftes regardent ce Lichen 
comme n'étant qu'une variété du précédent; il s’en 
rapproche en effet par de très-prands rapports : 
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Mais nous éfoyons qu’on peut l’en diftinguer 
comme elpèce, en ce qu'il eft toujours plus 
fortement & plus finement lacinié; qu'il na 
point de tubercules farineux difppfés comme de 
la broderie; & fur-tout que fes cupules , très- 
concaves ; reffembent en quelque forte à de pe- 
tites corbeilles ; comme les fruits du Cynoglof- 
fur omphalodes. 

Ses expanfions très-Jaciniées, étalées en ro- 
fette diffufe & irrégulière , font d’un pourpre 
noirâtre, à folioles, découpées, rameufes, planes, 
lacuneufes, & un peu luifantes. Leur furface 
inférieure eft noirâtre , & commevelue pariaf- 
pect de petites racines noirâtres & fort courtes. 
Les cupules font de la même couleur que les 
folioles ou les expanfons qui les foutiennent: 
leur bord, très-relevé & recourbé en dedans, 
forme un gros bouriet qui les rend concaves, 
Ces cupules, en commençant, ne forment que 
de très-petits tubercuies qui paroifient comme 
des points éminens, vagues, ayant un léger en- 
foncement à leur fommet. On trouve ce Lichen 
en Europe , fur les pierres & fur les troncs d’ar- 
bres ( y. f.). On s’en fert pour teindre en rouge 
ou eh rouge -brun, fe'on le procédé dont on 
fait ufage en l’employant. Le Lichen pulveru- 
lentus de M. Hoffamann ( Enum. Lich. p. 76. 
4 12. f. 2 ), paroît différent de celui que nous 
venons de décrire, quoiqu'il y ait rapporté la 
même fynonymie. Il en eft peut-être de même 
du Zichen omphalodes de M. Jacquin ( Colle&. 
vol. 2. p. 196,8, 15. f. 2}. 


66. Licnen enflé. F1. Fr. Lichen phyfodes. 

L. ZLichen fubfoliaceus, laciniatus, cinereus, 
foliis ramofis , femi-teretibus ; apicibus obtufis 
reflexis farinofis. 
: Lichen cruflæ modo arbotibus adnafcens ,tenuiter 
divifus. Tournef. p. 548. Lichen pulmonarius, ar- 
boribus adnaftens, defuper cinereus, fubtus an- 
thracinus , fegmentis teretibus tubulofis cornicu- 
latis , &c. Michel. Gen. p. 92. Ord. 25. t. $0. 
f 1. 2. Lichenoides ceratophyllum, obtufius & 
mints ramofum. Raj. Synopf, 3. p. 76. no. 85. 
Dil. Mufc. p. 154. t. 00. f. 49 Lichen. Hall. 
Hely, n°, 2018. Lichen laciniatus phyfodes. Weil. 
Crypt. p. 57. Var. 7. Lichen phyfodes. Pcliich. 
Pal, .n 1104. Hagen. p. 76. n°. 39. Hoffm. 
Enum. Lich. r. 15. f, 2. Jacq. Colle@. vol. 3. 
1. 8. fig. fuperiore excelsd. 

11 eft aufli lacinié , & même plus lacinié que 
les deux précédens ; mais on J'en diftingue prin- 
cipalement en ce que fes folioles , au lieu d’être 
planes , font cunvexes, comme fémi-tubuleufes, 
non jacuneufes en deffus, & nues en deffous, 
c’eft-à-dire dépourvues de petites racines. 

Ses expanñons font d’un blanc cendré en def 
fus , noirâtres en deffous , & partagées en fo- 
lioles , rameufes, multifides, diffufes, convexes 
en deflus, comme corniculées, & remarqua- 


: ce ? 
bies par les lobes de leur fommet, relevés, 
dilatés , obtus, & pulvérulens ou farineux, Nous 
n'avons pas encore vu fes cupules: il paroît 
qu'elles font rougeâtres, orbiculaires, un peu 
pédicellées , & de grandeur médiocre. Ce Lichen 
acît en Europe, fur les arbres, Il nous a été 
communiqué par M. Thuillier (v. f. ). 


C7. Lichen gris-bleuâtre; Lichen cæfius. H. 
Lichen cruflaceus imbricatus  alftao - cinereus , 
feutellis concoloribus, tuberculis pulyurelentis cæ- 
ffis. Hoffm. Enum. Lich. p. 65. n°. 82. t. 12. 


F1. Pfora cœffa. Hoffm. PI. Lichenof, Fafc. 2 


t. 8. f. 1. Lichen pulchellus, Jacq. Gelle&. vol. 
2 De O0 MT AIOS 2e 

11 forme une rofette cruftacée, fubfoliacée, 
gris-bjanchâtre , ridée , plifiée, & comme bui- 
lée dans fon difque, & découpée en folioies 
gibbofulenfes , multifides, lobées , un peu élar- 
gies & obtufes à leur fommet. Les découpures 
ou folioles font ferrées les unes contre les au- 
tres, convexes en deflus, non lacuneufes, & 
d'un gris brun en defious. La fuperficie de ce 
Lichen, principalement vers le centre de la ro- 
fette, eft parfemée de gros tubercuies courts, 
fongueux , farineux & b'euâtres. Je n’ai point vu 
les cupules: felon M. Hoffmann, elles fe trou- 
vent mélées parmi les tubercules, & font de 
même couleur que les expanfons de ce Lichen, 
maïs elles deviennent noirâtres en vieiliffant, 
& ont un rebord mince. Cette efpèce croît en 
Europe, fur les rochers, 125 pierres, les toîcs 
de chifle, &c. Elle m'a éré communiquée par 
M. Thuillier, qui j'a trouvée dans les enviroas 


de Paris. (x. fi). 


68. Licuex de Fahlun; Lichen fahlunenfs, 
L: Lichen* imbricatus , foiiulis linearibus dicha- 
tomis ploniufeulis acatis nigris, fcutellis atris. 
Lin. Fi. Suec. p. 411% n°. 1078, Web. Soicil, 
no, 279. Neck. Meth. Mufc. no. 70. Lighif. 
Scot. p. 819. Jacq. Mifc, vol. 2. p. Go, t. 10. 
F2. Hoffm. Enum. Lich. p. 80: rt. 17. fa 


Lichenoides tinforium atrum ; foliis minimis 
crifpis. Dill. Mufc. p. 188. t. 24. f. 81. Lichen. 
Hall. Helv. no. 2020. 

Ce Lichen eft tout noir, & même prefqu’aufli 
noir que le Lichen Jayer (voyez le n°.143.) ; 
mais il eft plus étalé en rofette , & il appar- 
tient à la divifion des fubfociiacées , embriquées 
horizontalement. Ses folioles font mulrifides, 11 
ciniées, linéaires , pointues, luifentes & noires, 
ou d’un roux noirâtre des deux côtés, Leur fub{- 
tance eft intérieurement très-blanche. Le difque 
de la rofette eft garni de cuüpules noires, orbi- 
culaires, concaves, à bord un peu élevé. Cerre 
efpèce croît en Eurcpe, fur les rochers; on la 
trouve particuhèrement dans la Suède, aux en- 
virons de Fehlun, 
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69. Licnen Stigien ; Lichen flygius. L. 
Lichen imbricatus , foliolis palmatis recurvis 
atris. Lin, FI. Suec. p. 411. no. 1079. Hofim. 
Enum. Lich. p. 75: t. 14. f, 2. 

H eff tout noir, comme le précédent: mais 
il paroït qu'il forme des rofettes plus larges, 
à foiioles plus laciniées , palmées, recourbées ; 
& qu'il s'en diftingue en outre par le bord obtus 
& crénelé de fes cupules. Elles font orbicu- 
laires, & noires comme les folioles, On trouve 
ce Lichen fur les rochers, dans la Suède, & 
dans une ifle de la Baltique, nommée Blakule. 
fl teint en pourpre foncé, 


70. LicHEn à feuilles étroites ; Lichen 
anguffatus. MH. Lichen imbricatus , foliolis. 
linearibus diffufis crenatis, punéis eminenttbus 
rigris. Hoffm. Enum. Lich, p. 77.t. 11. f. 2. 
Vill. p. 981. no. 108. 

I1 forme une rofette d'un gris-brun, compofée 
de folioles étroites, linéaires , découpées , 
bifides & obtufes à leur fommet, & parfemées 
d’une pouflière blanchâtre très-fine, qu’on ap- 
perçoit au moyen de la loupe. Le deffous de 
ces folioles et abondamment garni de petites 
racines noires, qui débordent fur les côtés. M. 
Hoffmann , en place de cupules, na vu à la 
fuperficie de ce Lichen que des points noirâ- 
tres, faillans, perforés dans leur milieu. Cette 
efpèce croît en Europe, fur l'écorce des arbres. 


* 4, (Les foliacés) expanfions foliacées , 
libres , non cruftacées. 


71. LicHen de Burgefl; Licher Burceffi. L. 
Lichen foliaceus fubimbricatus crifpus , pelris 
elevatis muricato-crifpis fundo depreffo plano. 
Lightf. Scoc. p. 827. no. 39. t. 26, Hoffm, 
Evum. Lich. t, 21. f. 1. 

Lichen foliaceus erediufculus pellucidus crifpus, 
Jcutellis planis nitidis margine crifpo. Burgef. 
MA. Lichen Burgeffi. L. F. Suppl. 4so. 

Ses expanfions font membraneufes , luifantes, 
foliacées , lobées , crênelées, & comme crêpues 
fur les bords de leurs découpures, Ses fcutelles 
font élevées, planes dans leur difque, & en- 
tourées d'un rebord garni à l'extérieur d’une 
frange crépue. Cette efpèce croît dans l’Ecoffe, 


72. Licuen œil-d’or; Lichen chryfophthalmus. 
L. Lichen foliaceus futimbricatus linearts lacerus 
ciliatus, peltis elevatis radiatis fulvis. Lin. 
Mant. 311. 

8. Idem fcutellis margine dentatis [ubnudis, 
An Lichenis chryfophthalmi varietas, Jacq. Col- 
Jevoli Ts pci 7.at. 4° 0. 

Ce Lichen a des rapports d'une part avec le 
fuivant, & de Pautre , avec le Lichen du Cap 
£n°.153); mais il efl plus épais, plus court, 
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& moins filamenteux que ce dernier. Ses ex: 
panfions font foliacées , libres, linéaires, divi- 
fées, lacérées, ciliées, d'un gris - jaunâtre, 
longues de 6 à 9 lignes, & demi-éralées, ou 
prefqu’en touffe. Ses icutelles font élevées ou un 
peu pédicellés, erbiculaires , d'un jaune-orangé 
ou rouffeâtre, & munies d'un rebord cilié, qui 
les fair paroître comme radiées. Ce rebord, un 
peu élevé dans leur jeuneffe, s’abaifle par la 
fuite, de forte qu’elles deviennent planes en 
vieiliffant, Ce Lichen croît au Cap de Bonne- 
Elpérance , fur les rochers. On le trouve auffi 
en Europe , fur les arbres. Nous en poffédons 
des exemplaires trouvés dans PAnjou, par M. 
le Chevalier Aubert, & d’autres recueillis dans 
les environs de Paris par M. Thuillier. ( v.f.} 
La variété 8. fe trouve dans la Penfylvanie. 


73. Licnen cilié. F1. Fr. Lichen ciliaris. L, 
Lichen foliaceus ereëtiufculus , laciniis linearibus 
ciliatis , feutellis peduriculatis crenatis. Lin. F1. 
Suec. p. 412. n°. 1083. Weif. Cript. p. 62. 
Var, «. Pollich, Pal. n°. 1106. Web. Spicil. 
n%. 268. Lightf. Scot. p. 828, F1. Dan. t. 711. 

Lichen cinereus latifolius aculeatus , umbilicis 
nigricantibus. Tournef, $49. Mufco-fungus ar- 
boreus cinereus fcutellatus, marginibus pilofis. 
Moris. Hit, 3. p. 634. Sec: 154 t. 7. 068 
Lichen cinereus arboreus, marginibus fimbriatis. 
Vail. Paris. t. 20. f. 4, a. b. Mufcus arboreus 
pyxoides pilofus. Loes, Pruff. 171. t. $o. Liche- 
noides hifpidum majus & rigidius, fcutellis ni- 
gris. Dill. Mufc, 150. t.20. f, 45. Lichen, Hall. 
Helv. n°. 1980. Lichenoïdes ciliare. Hoftm. PI, 
Lich, Fafc. I. p. 16. t. 3. f 4. \ 

Cette efsèce forme des touffes grisâtres ow 
d'un gris-brun , étalées fans être appliquées, & 
diffufes. Ses expanfions font très-ramifiées, un 
peu élevées, & partagées en découpures étroites, 
linéaires, laciniées, cendrées & convexes en 
deffus , blanches en deflous, & garnies de cils 
noirâtres, roides, durs, prefque piquans. Les 
cupules font orbiculaires, élevées, pédiculées, 
noirâtres , à difque plane, & entourées d’un re- 
bord blanchître, faillant, entier dans la jeuneffe 
des cupules, mais qui devient enfuite crênelé 
& même découpé. Ce Lichen eft très-commun 
en Europe , fur les troncs d’arbre. ( ». .). 


74. LicHen hifpide; Lichen hifpidus. Licher 
foliaceus laciniatus albidus , lacinits brevibus 0b- 
tufis fubciliatis, feutellis feffilibus. 

Lichen cinereus arboreus | marginibus fimbria- 
tis. Tournef. 550. Lichen cinereus minor, mar= 
ginibus pilofis. Vaill. Parif. t. 20. f. $. Liche- 
noides faxatile & arboreum tenerius, foliis pi- 
lofis, fcutellis in adverfa foliorum fuperficie 
apparentibus, Raj. Sinopf. 3. p. 74. no. 69. 
Lichen pulmonarius exiguus, faxis & arboribus 
innaftens y ad maroines radicatus , inférnë 
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albus ; defuper fubcinereus, receptaculis florum 
nigricantibus, Michel. Gen. p. 93. Ord. 28. 
t. $o. Lichenordes hifpidum minus Ë tenerius, 
fcutellis nigris. Dill. Mufc. p. 152. t. 20. f, 46. 
Lichen. Hall. Helv. no. 2019. Lichen hifpidus. 
Schreb. Spicil, p. 126. no. 1120. L'chenoides 
hifpidum. Hotfm. PI. Lich. Fafc, r. p. 13.1. 3. 
LARE 

Nous avions autrefois ( F1. Fr. n°. 1274-17) 
füuivi l'opinion des Botaniftes qui regardent ce 
Lichen comme une variété du précédent; mais 
depuis, ayant eu occafon de l'examiner, nous 
le trouvons fort différent, & nous ne doutons 
pas qu’il ne conftitue une efpèce très-diftinéte. 

Il eft beaucoup plus petit, plus délicat que 
le Lichen cilié, & fes ramifications, plus fer- 
rées, ne s'élèvent prefque point, mais font 
étalées, & forment une petite touffe applatie 
& blanchâtre, Les folioles ou découpures font 
courtes, obtufes, convexes en deffus, un peu 
déchirées & ciliécs médiocrement fur les bords. 
Les cupules font petites , fcfliles, à rebord 
entier, & à difque noirâtre. Ce Lichen croît 
en Europe fur les arbres , principalement fur 
le Prunellier ou Prunier épineux. Il nous a été 
communiqué par M. Thuillier. (w./.) Le Lichen 
fpeciofus de M. Jacquin ( Colle&. vol. 3. t.7, 
fig. infer.) paroît avoir des rapports avec cette 
efpèce. 


75. LiCHEN d’Iflande, FI. Fr. Lichen Iflandicus. 
L. Lichen foliaceus coriaceus fubere@us laciniatus, 
foliolis margine ciliatis , feutellis fubterminalibus. 

Mufto-fungus terrcfiris ,  fupernè cinereus, 
Tfandicus. Morif, Hift. 3. p.632. ro. 2. Mufeus 
Îflandicus Bartholini. Raj. Haift, 1. p. 114. 
Mufcus Iflandicus purgans Barthol. Ray, Suppl. 
p. 30. lulmionarie alrerum terreffre genus. Cam. 
Epit. p. 783. no. 2. ÂMufcus pulmonarius ter- 
reffris Janguineus. Eph. Nat. Cur. Ann. 3. p.439. 
Mufeus catharticus. Borrich. AQ. Hafn. 1671. 
p. 126. Lichen pulmonarius minor anguflifolius, 
Jpinis tenuiffemis ad marsines ornatus , recepta- 
culs florum tranfversè oblongis rubris vel ex 
rubro ferrugineis. Michel. Gen. p. 85. no. 7. 
t 44. f,. 4, Lichenoides rigidum , eryngii folia 
refcrens, Raj. Synopf. 3. p. 77. no. go. Dill, 
Mufc. p. 109. t. 28. f, 111. Lichen terreflris, 
foluis eryngi. Buxb. Cent. à. t. 6. f. x. 2, 
Lichen. Hall, Helv.no. 1978. Lichen Iflandicus. 
Pollich. Pal, no. 1107. Weïf. Crypr. p. 68. 
Web. Spicil. no. 270. Hagen. Lich. p. 82. 
Lightf. Scot. p. 819. Fi. Dan. t. 155. Cramer. 
Diff. Lichenoides Iflandicum. Hoffm. PI. Lich. 
Eac2, p. dr. t. 9. fur. 

&, Lichenoides cryngi folia referens , tenuio- 
ribus © crifpioribus foliis. Dill. Mufc 212.t. 18. 
FAT 

Ses expanfons un peu droites ou afsendantes, 
forment des touffes diffufes, qui ont deux à trois 
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pouces de hauteur. Ce font des ramifications 
ceriaces, dures dans l’état de ficcité, liffes en 
leur fuperficie, d’une couleur fauve ou d'un 
gris roufleâtre, convexes en deflus, & concaves 
en deffous, ayant fouvent de petites taches 
blanches qui deviennent de petits tubercules 
farineux. Ces ramifications font linéaires, laci- 
niées ou comme pinnatifides, à lobes la plu- 
part fourchus au fommet; elles font bordées de 


en quelque forte à des cornes de 
cupules ient terminales ou prefque terminales, 
fefliles , orbiculaires, concaves, & d'un rouge 
brun; on les trouve très-rarement, 

Ce Lichen croît naturellement en Europe, fur 
la terre , dans les lieux ftériles, arides ou pier- 
reux. On en trouve abondamment dans l'if 
lande; & dans les régions feptentrionales de 
PEurope. (v. f.) Il eft un peu amer, nutriif, 
très-peétoral ; & même anti-phtifique, En Iflande 
on le réduit en poudre, & on en fait une cf- 
pèse de gruau ou de femoule que l’on met dans. 
le potage. On en fait même du pain. Bouilii 
dans le lait, il offre un aliment qui n'eft point 
défagréable , & qui par fon mueilage, peut être 
fort utile aux poitrinsires, aux pertonnes mena- 
cées de phtifie, & à celles qui font convalef- 
centes après des maladies de poitrine. La décoc- 
tion de ce Lichen dans l’état frais, eft un peu 
purgative. - 


76. LiCHEN céranoïde ; Lichen ceranoides. 
Lichen joliaceus coriaceus laciniatus , lacinits 
obtujis furcatis fubius atris, fcurellis lateralibus, 

Il rient par fes rapports, du Lichen furfn- 
racé, du Lichen d'Iflande, & du Lichen fuci- 
forme ; mais il eft bien diftingué de ces trois 
efpèces. 1 diffère du Lichen furfuracé par fes 
découpures obtufes, coriacées , & par fes cu- 
pules petites, ramaffées par places à la fuper- 
ficie des ramifications; & il eit diftingué des 
deux autres principalemert par la couleur noire 
de fa furface inférieure, 

Ses expanfions font coriaces, ramifiées, di- 
chotomes, prefque planes , longues d’un pouce 
& demi à deux pouces, cendrées & comme 
farineufes en deffus, noires en deffous avec de 
petites racines dans leur partie fupérieure , qui 
les font paroître velues, Les dernières découpures 
de ces expanfons font courtes & obtufes. Les 
cupules font latérales, fefliles, petites, orbi- 
culaires, concaves, brunes dans leur difaue, 
à rebord blanchâtre , ‘entier, élevé, courbé en 
dedans. Ce Lichen croît au Cap de Bonne-F 
rance, & m'a été communiqué par li. 
nerat, (v. f.) 


77. LicHen furfuracé; Lichen furfuraceuss 
L. Licken foliaceus decurmhens furjuraceus, l:- 
ciniis acuiis fubtus lacunofis atris, Lin. FL 
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Suec, 414. no. jo88. Weil. Crype. p. 65. 
Pollich. Pal. no, 1109. Web. Spicil. no. 272. 
Hagen. Lich. p. 92. Lightf. Scor. p. 832. 

Lichen cinereus , cornua dame reftrens. 
Tournef, +49. Mujcus amarus abfinihit folio. 
J. B. 3. p.764. Abfque icone. Lichen arboreus , 
cornua cervi referens , fubtus anthracinus , de- 
Juper cinereus, receptaculis florum aæmplioribus 
intus fufcis. Michel. Gen. p. 76. Ord. 4. t. 38. 
f. 1. Mufcus alcicornis. Barrel. Ic. 1277. no. 3. 
Lichen arboreus leucomelanos j ramulis altera 
parte anthracinis , altera candidiffimis. Buxb. 
Cent. 2.p. 12. €. 7. f. 1.2. Licéenoides cornutum 
dinarur: , defuper cinereum , enferne nigrum. 
Dill. Mufc. 157. €. ar. f. ÿ2. Lchen. Hall, 
Helv. no. 1976. L'chen abfinchifolus. Fi. Fr. 
no, 1274-22. L'chenoides furfuraceum. Hoffm. 
PI, Lichenof. Fafc. 2. p. 45. t. 9. f. 2. 

Ses expanfions forment des touftes un peu éta- 
fes, & diffufes ; elles naiffent d’une bafe étroite, 
fe dilatenr, & fe partagent en ramifications 
pluteurs fais divilées, étroites & corniculées 
vers leur fummer, longues de deux pouces ou 
davantage, molles, convexes, & d'un blanc 
gr'isitre en defius, où leur furface paroît comme 
pul/érulente, lucuneufes & d’une couleur noire 
en defluus. Leurs dernières découpures font 
courtes , la pluparc bifides & pointues. Les feu- 
teiles font latérales, feffiles, grandes , foliraires, 
otbiculaires , concaves, d'un brun rouffeätre in- 
téricurement. Ce Lichen croît en Europe, fur 
les troncs d'arbres, (v. sv.) Ses expanfions fe 
chargent en vicillifiant de petits tuberçcules cy- 
Hndriques, furfuracés, qui rendent fa furface 
bifpide. Dans {4 plus grande jeunefle même il 
eft noire en deffous, ce qui le rend en tout 
temps très diftinct du Lichen prunaftri. 11 à une 
faveur amère, 


78. Licasx fuciforme; L'chen fuciformis. L. 
L'chen fobaceus reiuftulus ramofus utrinque 
alido-cinercus , licin'is lanceolatis, peltis fari- 
nofis lateralibus. 

ÆFucus verrucofus tinGorius. J, B. 3. p. 797. 
Tournef. 568. Alga cornu cervi divifura. Bauh. 
Pin, 364. L'chenoides fuciforme tinéurium, 
corniculis longioribus & acutioribus. Dill. Mufc. 
TOM NIGER St 03 NOT. C0, 

Les expanfions de ce Eichen ont depuis trois 
ju'fquà cinq pouces de longueur : ce font des 
lanières rameufes, applaties, un peu épaifles, 
comme encroûtées, glabres & d’un blanc gri- 
säcre des deux côtés, non lacuneufes, à décou- 
pures linéaires-lancéolées. Ces lanières font affez 
droites, & naiflenc d'une bafe commune qui elt 
{cule adhérente. Les feutelles font de petits tu- 
bercules applatis, orbiculaires, blancs, fari- 
neux, épars le long des lanières, tant fur les 
çôtés que fur les faces. Ce Lichen croît dans 
llade, & aux ifes Canaries; il croît aufli en 
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France, les individus que nous pofédons ayant 
été trouvés près de S. Malo, fur ies pierres, 
par M. le Chevalier Aubert, qui nous les a coms 
muniqués Cv. fe) il eft propre à la teinture, 
comme l'Orfeille ou le Lichen rocceile, 


79. LicHEen de prunellier. F1. Fr, Z'chen 
prunuffri, L. Lichen foliaceus ere&iufculus lucu- 
nofus : fubtus tomentofus albus. Lin. FI. Suec, 
p.416. Weif, Crypt. p.73. Pollich. Pal.ne. 1113. 
Kniph. Cent, 12. no. 68. Forsk. Æzypt. p. 193. 
n°. GI. Hagen. Lich. no. 49. Lightf. Scet, 
p- 835. 

Mufcus arboreus ramofus. S. B. 3. p. 764, 
Abfque icone. ÆEïchen cinereus vuigatifimus , 
cornua dame referens. Vaill. Parif. 115. t. 20, 
f, 11 & 12. Lichenoides arboreum ramofum 
majus & mollius,colore candicante. Raj. Synopf 3. 
fe 75. no. 80. Lichen pulmonarius mollior dicho- 
tomus , fupernè cinereus , inferné albus, &e, 
Michel. p. 75. no. 9. ZLichencides cornutum 
bronchiale molle fubtus incanum. Dill, Mufc. 160, 
tr, 21. F. $s. Lichen. Hall. Helv. no. 1984. 

Il paroïc avoir des rapports avec le Licken 
furfuracé; mais il eft plus droit; & n'a jamais 
fes ramifications noires en deffous. Ses expan- 
fions naiflent en touffe, d’une bafe commune, 
& font très-ramifiées, applaties, molles, d'un 
gris légèrement verditre en deffus, avec de 
petites foflettes qui les rendent lacuneufes, & 
un peu concaves en deffous où elles font blanches 
& comme tomenteufes. Les fcutelles font des 
tub:reules fefliles, blancs, farineux, un peu 
applatis, & qui naiflent latéralement cant fur 
les bords que fur le côté plat des ramifications, 
Ce Lichen varie beaucoup dans la largeur & 
la longueur de fes découpures. El croît en Eu- 
rope, fur les troncs d'arbres où il eft fort com. 
mun , principalement fur le Prunellier ou Pru- 
nier écineux. (v. v.) En Egypte on s’en fert 
pour faire du pain & de la bière, 


80. LiCHEN farineux. F1. Fr. L'chen farina= 
ceus. L. Lichen foliaceus ere@us compreffus ra= 
mofus (utrinque glaber): verruc's marginalibus 
farinolis. Lin. Lightf. Scot. p. 833. 

Lichen pulmonarius arboreus angufffolius 
feutis in marginibus foliorum. Vaïll. Parif. r. 10. 
f. 14. Etiam. t, 20. f. 13 & f, 15. Lichenoides 
fegrientis enguffioribus ad margines verrucofis & 
pulverulentis Di. Mufc. 172. t. 23. f. 63. 
Lichen. Hall. Helv. no. 1981. L'chen farinaceus. 
Pollich. Pal, no. 1110. Hagen. Lich. no 46. 

8. {dem ramulis tenuioribus filamentofis , ex 
India. 

Celui-ci diffère du précédent en ce qu'il eft 
glabre des deux côtés, & que fes ramifications 
font plus étroites, & ont un peu plus de roi- 
deur. Il vient en touffe diffufe, compofée d’ex- 
panfions foliacées, très-ramifées , redreftes, : 

qu 
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qui naïffent d'une bale commune, $es ramifica- 
tions font fort étroites, un peu applaties, blan- 
châtres, liffes en leurs fufices , & légèrement 
lacuneufes. Elles font garnies en leurs bords de 
petites fcutelles ou verrues applaties , fefliles , 
blanches, & farineufes. Cette efpèce eft com- 
mune en Europe, fur les troncs & {ur les branches 
des arbres. (+. s.) Elle peut fervir à teindre 
en rouge, comme beaucoup d'autres efpèces, 


8r. LicHEN calicaire; Lichen calicaris. L. 
Lichen foliaceus , ereëlus, linearis, ramofus , 
lacunofus , mucronatus , fcutellis in fummiati- 
bus. 

Lichen cinereus, latifolius, ramofus. Tournef. 
#50. Vaïll. Parif. t. 20. f. 6. Mufcus alter 
quernus , latifolius coralloides aphyllos, Col. 
Ecphr. 5. p.335. Mufcus arboreus coralloides. 
Bauh. Pin. 361. Mufco - fungus arboreus, ca- 
pitulis roffratis. Morif. Hits 3. p. 634, fec. 15. 
t, 7. f 5. Lichenoides arboreum ramofim , an- 
guftoribus cinereo-virentibus ramulis. Raj. Sy- 
nopf. 3. p.75. n°. 81. Lichenoïdes corally-forme 
roffratum &. canaliculatum: Di. Mafc. 170, t. 
23. f. 62. À. B. C. Lichen. Hall. Helv. n°. 
1983. Lichen calicaris. Weïf. Crypr. p. 67. 
Pollich. Pal. n°. 1112. Hagen. Lich. n°, 47. 
Lightf, Scor. p. 834. 

Ii forme une touffe convexe ou arrondie, 
compofée d’expanfionslibres, foliacées, linéaires, 
un peu rameules, lacuneufes fur les faces, poin- 
tues ou mucronées à leur fommet , d’un vert 
cendré, un peu roides , longues d'environ quinze 
lignes, & qui naiffent comme en faifceau d’une 
bafe commune. Ces expanfions font chargées 
en leurs bords, vers leur fommet, de quel- 
ques feutelles un peu grandes, légèrement pé- 
diculées, blanchätres, comme farineufes, con- 
caves, & qui reflemblent en quelque forte à 
de petits gobelets. Souvent la plupart de ces 
fcutelles paroiffent terminales, la pointe aiguë 
des rameaux étant arquée ou en crochet, Ce 
Lichen croît en Europe, fur les troncs d’ar- 
bres, principalement fur le Chêne ( v.».). 


82. LicHen à grandes lanières, Lichen fraxi- 
neus, L. Lichen foliaceus , ereîlus, cor1preffus, 
ramofus , fublaciniatus ; lacunofus , fcutellis mar- 
ginalibus farinofis. 

Lichen pulmonarius cinereus mollior in am- 
plas lacinias divifus. Tournef. 549. Tab. 325. 
F. À, B. Mufco-fungus quernus latifolius ci- 
nereus. Morif. Hift. 3. p. 634. fec. 15.1. 7. 
f. 3 & 4. Lichénoides arboreum ramofum fcu- 
tellatum majus & rigidius , colore virefcente. 
Raj.Synopf. 3. p. 75. n°, 79. Lichenoides longi- 
Jfolium rugofum rigidum. Dill, Mufe, 165. t, 
22. f. 59. Lichen. Hall, Hely. n°, 198$. Lichen 
fruxineus. Weïf. Crypt. 72, Hagen, Lich. n°, 
48, Lightf. Scot. p. 835. 

Botanique, Tome II, 
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R. Lichen pufnonarius rufèfesns durior in 
ammplas lacinias divijus. Michel. Gen, 54: tv 
3OPUT, 

Ses expanfons , qui naiffent d’une bafe com 
mue ;: forment de grandes lanières , fort lon- 
gues, quelquefois larges prefque d’un pouce, 
un peu laciniées, d’un vert cendré, ou grisâ- 
tres, glabres, ridées, lacunenfes, .& quel- 
quefois munie: d'ufpérités; ces lanières ont une 
certaine roideur qui les rend äores ou rudes au 
toucher. Les feutelies font latérales , épartes , 
légèrement pédiculécs, quelquefois fort amples , 
farineufes , & d’une couleur pâle, obfeurément 
rouffeâtre. Ge Lichencroîten Europe, fur les 
troncs d’arbres , principalement {ur le Chêne , 
le Pommier, le Hêtre; on le trouve moins 
communéinent fut le Frêne.( v. v. }. Il a de 
grands rapports avec le précédent, 


83. Lichen lencomèlc, Lichen leucomelos. EL: 
Lichen foliaceus linearis ramofus nigro = fubcëi- 
liatus , pelris fubpedunculatis radiatis. Lin, 

Ses feuilles font rameufes à la bafe, linéaires, 
longues de trois pouces fur une ligne de dia- 
mètre , étalées, inégales, d'un blanc de lait, 
glabres en deffus, un peu farineufes en deffous. 
& munies furies bords de cils lofgs, noirs, rares, 
un peu rameux. Les cupules {ont légèrement 
pédunculées hémifphériques , concaves , blan- 
ches, & comme rayonnées, leur bord étant 
muni de dents fubulées, aufli de couleur blan- 
che, Cette plante croît dans l'Amérique fep 
rentrionule. # 7: 


84. LICHEN ampoulé; Lichen ampullaceus. L 
Lichen foliacens plantufculus lobatus crenatus à 
peltis globofis inflatis. Lin. 

Lichenoides tindorium glabrum veficulofum; 
DillAMulc rss tt 04, PU02: : 

Les expanfions de ce Lichen font étalées , 
planes , lobées, laciniées, crénelées: elles for 
ment une petite rofette au centre de Jacuelle 
on voit une grofle cupule enflée, globuleufe 
ou véficuleufe, & que fa forme rend très-fin- 
gulière. Ce Lichen croît en Angieterte. I pa- 
roît que depuis Dillen, peu de Boraniftes ont 
eu occafion de l’obferver, 


85. LiCHeN charnnz Lichen carnofus. D. 
Lichen imbricrtus, foliolis confertiffimis , erec- 
tiufculis rotundatis laceris, margine farinaceo 
feutellis ‘craflis  elevaris planis 
Crypr. Fafc. 2. p. ar. €. 6. f. 7. 

I confifte en folioles très-perites, fort ra 
es, d'un vert brun 
u 


9 
rufis, Dick. 


, 
: Re : É 5 
arrondies , lacérées, crèpues par la deflication, 


& à bord farineux. Les fcuteiles font un peu 

rares, viennent entre les folioles, & les 

furpaflent un'peu en hauteur; elles font çhar- 
QT 0 
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oues, glabres, rouffes, d'une couleur plus pâle 


en defous. Ce Lichen croît en Ecofle , fur les 
rochers des montagnes. 


86. Licuen fafciculaire; Lichen fufcicularis. 
L. Lchen foliaceus gelatinofus , tuberculis tur- 
binatis fafciculatis fronde majortbus. Lin. Man. 
133. FL Dan. t. 452. f. 2. Web. Spicil. p. 
256. Lightf. Scot. p. 841. 

Lichenoides gelatinofum palmatum, tuberculis 
conglomeratis. Dill. Mulc. 141. t 19. f, 27. 
Lichen glomeratus. Neck. Meth. p. 86. n°. 55. 

Ses expanfions font de très-petites folioles 
membraneufes , gélatineufes comme les Tremel- 
les, d’un vert noirâtre, divifées, découpées à 
leur fommet , & ramaflées, formant des toufles 
denfes, pulvinées ou hémifphériques. Les fcu- 
telles font terminales, turbinées, planes ou un 
peu convexes avec un petit rebord, concaves 
dans leur jeunefle, d’un rouge brun, grandes 
proportionnellement à la petiteffe des foiioles , 
nombreufes, & comme fafciculées, Ce Lichen 
croit en Europe, fur les murs & fur les ro- 
chers. 

Obferv. Le L'ichen fafeularis de M. Jacquin 
{ Colle@. vol. 3. p. 137. t. 11. f. 2.) paroît 
êire une efpèce différente de celle-ci. 


87. LicHen trémelloïde, Lichen tremello des. 
Lichen foliaceus gelatinofus ; foliolis membrana- 
ceis laciniatis margine fimbriato-cilratis. 

Lichen terreffris ménimus fufcus. Vaïll. Parif. 
t. A1. f. 15. Lichenoides gelatigofum teneriis 
laciniatum ex fufco purpurafcers. Raj. Synopf. 
3. p. 72. n0.$4. Mufco-fungus terreffris minor 
fufcus ,foliis & latitudine crenatis, mufco in- 
nafcens. Morif. Hift. 3. p. 632. fec. 15. t. 7. 
f. 4. Lichen terreffris membranaceus mollor 
Jufius , receptaculis florurs fordide rubris per 
exiguis. Michel, Gen. p. 76. Ord. 3.t. 38. Li- 
chenoïdes pellucidum, endiviæ foliis tenuibus 
crifpis. Dill, Mufc. 143. t. 19. f. 31. Lichen. 
Hall. Helv. no. 1032. tremella Lichenoides. Lin. 
Pollich. Pal. no. 1138. Lichen tremelloides. 
Weif. Crypt. p. 52- Lighif, Scot. p. 842. Li- 
char lichenoides. Jacq. Colleét. vol. 3. p. 136. 
CNT 

T1 forme de petites touffes orbiculaires, 
affez garnies, pulvinées, & compofes de fo- 
Kales membraneules, tranfparentes , d'un vert 
noirâtre ou très-brun Ces folioles font un peu 
allongées, lacinices, frangées & comme cilices 
fur les bords. Elles varient dans leur grandeur , 
& dans fa profondeur & la ténuité de leurs 
découpures, comme on peut le voir dans les 
figures ( ab. 19) 32, 33, 34 & 35, de l'ou- 
vrage cité de Dillénius. Les feutelles font peti- 
tes, d’un rouge obfcur, en forme de tuber- 
cules , fefMiles, & fituées fur les folioles, prin- 
gipalément vers leur marge. Cette plante croît 
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en Europe, fur Îa terre, parmi les mouffes 
aux lieux frais & ombragés. (v. f.). Peut- 
être conviendroit-il de la rapprocher du Lichen 
à crêtes no. 58. à 

Le Lichen ( ttemelloides ) foliaceus plumbeus 
rugofo-crifpus gluber, ‘pelris fparfis rubris, de 
Linné fils ( Suppl. 450 ) eft une plante du 
Cap de Bonne-Efpérance , qui paroît différente 
de celle que nous venons de mentionner. 


83. LICHEN menu; Lichen tenuiffimus. D. 
Lichen imbricatus fufco virefcens , folis digitate- 
multifidis , fcutellis fubimmerfis fufco -rufeJcen- 
tibus, marginibus obtufis. Dikf. Crypt. Fac. 
Tip: 12, 4b: 2% F0: 

Ce Lichen nous paroîr avoir des rapports 
avec le précédent; mais il en eft très-diftin- 
gué, principalement par la grandeur de fes 
fcutelles. à 

Il vient en touffes denfes, compofées de fo- 
lioles très-petites, d’un vert brun, tendres ,mem- 
braneufes , unpeu gélatineufes, laciniées , mul- 
tifides, à découpures linéaires , inégales , éten- 
dues , prefqu’en forme de cils. Les fcutelles 
à proportion de la petiteffe du Lichen, font 
grandes, obfcurément bordées, orbiculaires, 
concaves ou urcéolées dans leur jeuneffe, planes 
ou même convexes dans leur complet dévelop- 
pement, fituées fur les folioles, comme en- 
foncées dans leur fubftance , & d’un rouge fale 
où d’un brun roufleitre. Ce Lichen croît en 
Angleterre, fur des tas ou des monticules de 
fable. 


89. Licnen décoré; Lichen ornatus. L. F. 
Lichen foliaceus ereéliufeulus pellucidus crifpus ; 
Jcutellis marginalibus plano-depreffis rubris mar- 
gine crifpis. L. F. Suppl. p. 450. 

Il eft d’un vert luifant, tendre, & a un 
afpe&t fort agréable. $es expanfions font des fo- 
lioies petites, un peu droites, tranfparentes , 
crèpues. Les fcutetles font rouges , planes , lui 
fantes: elles ont un bord élevé, cilié, crêpu, 
vert, & qui fait paroïtre les fcutelles comme, 
enfoncées dans les expanfions du Lichen. Il 
femble que ce Lichen n'ait point de feuilles, 
à caufe de la grandeur & du grand nombre 
de fes fcutelles, & dela petiteffe des folioles 
dont il eft garni. Cette efpèce croît en Europe. 


90. LicHEx à feuilles d'Endive; Lichen ni- 
valrs. Lich:n foliaceus adftendens laciniatus crif- 
pus glaber lacunofus, margine elevato. 

æ Foliolis candidis vel albidis, bafi purpu= 
rafcentibus. Lich:noides lacunofum candidun g 
brurm , endiviæ crifpa facie. Dilll Mufc. 162. 
t. 21. f. 56. Lichen candidus. F1. Fr. 1274 
19. Lichen nivalis. FL Dan. t. 227. 

& Foliolis ochroleucis vel flavefcentibus. Li- 
chen pulmonarius alpinus faxatilis | tenurter 


ola- 
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laciniatus , elegantis fuljhurei coloris, Scheuch. 
tin. Alp. $14. Lichen, Hall. Helv. n°, 1977. 
Lichen ochroleucus. F1, Fr. 5274.- 20. 

Peut-être que les deux plantes préfentées ici 
comme variétés d’une même efpèce, méritent 
d'être diflinguées comme je lavois fait aupara- 
vant, dans ma flore françoife; néanmoins ces 
plantes ayant entr’elles les plus grands rapports, 
J'ai fuivi, dans cet ouvrage , le fentiment des 
Botaniftes qui les ont réunies. L’une & l’autre 
ont leurs folioles divifées, laciniées, & crêpues 
à peu près de la même manière; mais elles 
différent, conftamment & principalement, par 
la couleur, la confiftance, & même l’élévation 
du lieu où on les trouve. 

La première forme une touffe ou un gazon 
très-garni , denfe, & diffus. Ses expanfions 
font droïtes ou montantes, un peu dures, hautes 
d'un pouce ou un peu plus, rameufes, con- 
vexes d’un côté, concaves de l'autre, foliacées, 
lacuneufes , glabres, de chaque côté, laciniées, 
ondukées. & crêpues vers leurs fommet, comme 
les feuilles de l’'Endive ou Chicorée frifée. Elles 
font blanches ou blanchätres, dans toute leur par- 
tie fupérieure, & d’un pourpre brun à leur bafe. 
£ette plante croît en Europe, fur la terre, dans 
les plaines ftériles, les landes, ou fur les côtes 
inférieures des montagnes. ( v. f! ). 

La feconde a fes expanfions d’un jaune pâle 
ou quelquefois d’un jaune foncé prefque rouf- 
feâtre, non pourprées à leur bafe, & plus molles 
ou ayant moins de roideur. On la trouve fur 
la terre, aux lieux les plus élevés des mon- 


tagnes. (7. f. ). 


91% LicHen du Genevier; Lichen Juniperinus 
L. Lichen foliaceus laciniatus crifpus fulvus, 
peltis lividis. Lin, FI. Suec. p. 416. no. 1093. 

Lichen fulvus , finubus dædaleis laciniatus. 
Lin. Fl. Lapp. p. 344: n°* 451. An Lichen 
Juniperinus. Hoffm. Enum. Lich. p. 1or, tr. 22. 
€. 1. Et fquamaria juniperina. Ejufd. PI, Liche- 
nos Fac, ps. ét. ny. fe 0: 

M. Hoffmann penfe que le Lichen junipe- 
rinus de Linné eft la même plante que la va- 
tiété 2, du Lichen nivalis mentionné ci-deflus., Mais 
nous foupçonnons qu’il fe trompe, la plante de 
Linné fe trouvant fur-les troncs d’arbres, & 
principalement fur le Genevrier; au lieu que 
le Lichen nivalis luteus eft une plante terreftre. 
Au refte, le Lichen juniperinus de M. Hoff- 
manneft-il vraiment le même que celui de Linné, 
quoique recueilli à Upfal par M. Ehrhart? Nous 
hiffons la dicuffion & la détermination de ces 
objets aux Botaniftes à portée de prononcer 
à cer égard. En attendant nous préfumons que 
Je-Lichen juniperinus L. a plus de rapports avec 
le Lichen parietinus qu'avec le Lichen nivalis. 


92. LicHen fifluleux; Lichen fiflulofus, Li- 


’ 
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chen foliaceus, foliolis fafcéculaiis fifiulofis ra- 
mofis lutco-fulvis, fcucellis terminalibus concc- 
loribus marginatis. 

An Lichen flammeus. L. F. Suppl. 451, Li 
chenoides flammeum. Hoffm. PI, Lichenos. Fafc, 
Le p. Ilit. 3. f. I. 

Ce Lichen ne paroît pas devoir être rangé 
dans la divifion des Scyphifères à caufe du carac- 
tère de fes feutelles ; mais il eft fingulier , ayant 
fes folioles fiftuleufes ou tubuleufes. fans fif- 
fure latérale, Il eft entièrement de la couleur 
du Lichen parictinus, c’eft-à-dire, d'un jaune 
orangé qui a beaucoup d'éclat, Ses expanfions 
font des folicles libres, ramaflées en touffe ou 
fafciculées, membraneufes, tubuleufes, un peu 
renflées , divifées en quelques rameaux, fer- 
mées & obtufes à leur fommet. Les fcutelles 
terminent des rameaux courts qu’elles font pa- 
roître comme tronqués : elles font orbiculaires, 
ont le difque plane, entouré d’un petit rebord 
élevé , & font entièrement de même couleur 
que les expanfions. Cette efpèce croît au Cap 
e Bonne-Efpérance fur les arbtes, & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat, (x, f°). 


* 5. ( Les coriacées) expanfions coriaces, 
membraneufes , élaroies ; rampantes. 


93- LicHen à bords jaunes; Lichen crocatus: 
L. Lichen foliaceus ,. margine pulvere flavo. Lin. 
Mant. 310. 

Ses expanfions font foliacées à peu près à fa 
manière des Hépatiques: elles font liffes, un peu 
finuées & feabres fur les bords, velues & adhé- 
rentes en leur furface inférieure, Leur bord 
eft chargé d'une pouflière jaune. Ce Lichen 
croît naturellement dans l'Inde. 

Oëf. M. Dikfon ( Fafc. 2. p. 22, f#h 
Lichene crocato ) rapporte à cétte efpèce de 
Linné, le Lichenoides lacunofum, rutilum., 
marginibus flavis de Dillen: ( Mufé. 549. t. 84. 
f. 12.)., & dit qu’ilcroîc {ur les rochers des 
montagnes de l'Ecofle. Ii refflemble au fuivans 
par fes découpures , fon afpcët ; mais fa fubftance 
eff jaune à l'intérieur, & fa furface inférieure 
eft parièmée de points jaunes & de poils noi- 
râtres. Ce Lichen eff lacuneux. 


94. LICHEN pulmonaire ; FI. Fr. Lichen pul- 
monarius. L. Lichen foliaceus laciniatas obtufus 
glaber: fuprà lacunofus , fubtus tomentofus. Lin. 
F1. Suec..p. 414. no. 1087. Scop. Carn. 2. n°, 
1392. Weiïf. Crypt. p. 64. Pollich. Pal. n°; 
DE Hagen. Lich. n°. 44, Lightf, Scor. p. 

2ZX. 

rs arboreus. [. pulmonaria arborea, TI, 8, 


3- p. 759: Tournef. 549. Michel. Gen. p. 86, 


Ord. 14. t. 45. Mufcus pulmonarius. Bauh. Pins” 
361, Lob. Ic, 2. p. 248, Blackw. €. 335, Puls. 
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monaria. Fufch, Hift. p. 636. Ic. 637. Cam, 
Epic. 783. Dod. Pempt. 474 Âi/co-fungus ar- 
boreus platyphyllos ramofirs ë viridi fufcus. Morif. 
Hift. 3. p. 634. fec. 15. t. 7. f, 1. Lichenoi- 
des peltatum arboreurn maximum. Ray. Synopf, 
3. p. 76. no. 86. Lichenoides pulmoneum reticu- 
latum vulgare, marginibus peltifris, Dill. Mufc. 
212: t. 29. f. 113. Lichen. Hall. Heiv. no. 
1986. Pulmonaria reticulata. Hoffm. PJ]. Lich. 
Falc. I. © de f 2. Vulg. Pulmonaire de 
Chêne. 

Certe efpèce forme des expanfions fort amples, 
éralées, coriaces, laciniées, à découpures élar- 
gies, un peu courtes, anguleuies, en nombre 
médiocre, & à finus arrondis ou obtus. La fur- 
face fupérieure de ces expanfons eft verdätre, 
glabre, réticulée, lacuneufe, ou parfemée de 
foflectes nombreufes & prefqu’alvéolaires ; l'in- 
férieure eft d'un gris rouffeätre , route boffelée, 
ou comme bullée, & couverte d’un duvet court, 
prefque tomenteux, La crète réticulaire, qui 
forme les bords des foffettes de la fuperficie 
de ce Lichen eft quelquefois chargée de très- 

etits tubercules farineux, blanchätres , ran- 
gés de même en lignes rétiformes, Les fcutel- 
Jes font orbiculaires, fefliles, d'un rouge-brun, 
de la grandeur d'une Lentille , & fituees ordi- 
nairemen: à la marge des expanfions ou de leurs 
découpures. 

Cette plante croît en Europe, dansles bois, 
fur les troncs d'arbre, & particulièrement fur 
Je Chêne & fur le Hêtre. (v. f:) Elle eft un 

eu amère, aftringente, vulnéraire, peétorale 

& difficative. On la recommande principalement 
dans le crachement de fang , les ulcères & 
autres maladies du poumon, Elle arrête les hé- 
morragies, étant prife en décoétion, & appli- 
quée fur les plaies. 


os. Lichen à foffettes; Licken ferobiculatus. 
Licien coriaceus repens lobatus obtufus , fu- 
pernè ferobiculatus verrucofus , inférnè villofus 
zumoribus albidis. Lightf. Scet. p. 850. n°. 
GI. 

Lichen pulmonarius arboribus adnafcens , in- 
ferné obfurus, defuper lacunatus ex glauco & 
cinereo flavefiens , receptaculis florum rubeis. 
Michel. Gen. go. Ord, 21. t. 49. Lichen pul- 
rmoneum villofun: , fuperficte ferchiculata & pel- 
tata. Dill, Mufc. 216. t. 29.f. 114, Lichen. Hall. 
Helv. n°. 198). Leerf. p. 259. n°. 960. Lichen 
férobiculatus. Scop. Carn. 2. n° 1391. Pulmo- 
zaria verrucofa. Hoffm. PI. Lich, PalcT"p.r1. 

ANT 

Il a des rapports avec le Lichen pulmonaire; 
mais il en eft diftingué par les lobes arrondis 
de fes expanfons, & par la fituation ( non 
marginale ) de fes feutelles. Il forme une plaque 
foliacée, large comme la main, étalée, rampante, 
coriace, & divifée en lanières larges, finuées, 
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lobées &: arrondies à leur fommet. Sa furface 
fupérieure eft d'un vert glauque ou jaunâtre, 
glabre , lacuneufe, ou parfemée de foffettes 
irrégulières, affez grandes; & les bords de ces 
foffettes, ainfi que ceux de plufieurs lobes, 
offrent des féries de tubercules très-petits, 
biancs & farineux, La furface inférieure eft d'un 
gris rouffleätre , velue, bullée ou boffelée, à 
boffelures blanchâtres ; ce qui la fait paroître 
tachetée de blanc. Je n'ai point vu les fcu- 
telles; mais il paroît, d’après les auteurs ci- 
tés , qu’elles font rougeâtres, prefque fefliles, 
orbiculaires , & fituées fur le difque même du 
Lichen, & non fur fes bords. Jai rrouvé cette 
efpèce au Mont d'Or , en Auvergne, au pied 
de vieux arbres. Flle croît aufli dans l'Italie, 
PAllemagne , l'Angleterre, & fans doute dans 
divers autres endroits de l’Europe. (v. v.), 


96. LICHEN membraneux; L'chen membran 
naceus. Lichen membranaceus, laciniatus, fub- 
lacunofus, albidus, punis tuberculatis nigris 
adfperfus, fcutellis terminalibus. 

Lichen alpinus membranaceus clegans, in am- 
plas lacinias divifus , infernè albus, fuperné 
é glauco fubvirefens, receptaculis florum aum- 
plioribus , interna parte fufcis. Mich. Gen. 
p. 75. t. 37. Lichenoïdes membranaceum , tuba 
fallopiane œmulum. Dill. Mufc, 165. t. 22. f.58, 
Lichen fallax. Web. Spicil. p. 244. n0.275. 

C'eft une efpèce des plus tranchées par fes 
caradtères, & qu'on ne peut confondre aveg 
aucune de celles qui font connues. Ses expan- 
fions font minces, membraneufes par excel- 
lence , éralées, profondément laciniées , glabres 
des deux côtés, d’un glauque blanchätre en- 
deffus, blanches en deffous, & obfcurément 
lacuneufes en leurs furfaces, Ses découpures font 
grandes, & un peu crêpues fur les bords, 
fur-tout à leur fommet , ou fouvent elles font 
mulrifides, dendroïdes & très-menues, Il naît 
fur les expanfions, principalement vers les bords 
& vers les extrémités des découpures, des 
points tuberculeux , noirâtres , quelquefois 
abondans & même confluens, & qui font pa 
roître les expanfions tachetées de noir vers les 
extrémités des découpures. Les feutelles font 
brunes &: terminales. Cette plante croît en 
Europe, dans les montignes, fur les troncs 
des vieux arbres, & fur les rochers: je V’ai 
trouvée affez abondamment au Mont d'Or en 
Auvergne (v. v.). Le Lichen membranaceus de 
M. Dickfon (Crypt. Fafc. 2. p. 21. t. 6. f. 1.) eft 
une efpèce difierente, 


97. Lichen glauque; Lichen glaucus. 4. Li- 
cher foliaceus , depreffus , lobatus, glaber, mar 
gine crifvo farinaceo. Lin. F1 Suec. n°. 1094, 


Weif. Crype p. 75. Pollich. Pal. n°. 111$. 
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Web. Spicil. p. 242. FI, Dan. t. 598. Lightf. 
‘Scot. p. 838. Hoffm. Enum. Lich. p. 97. t.20. 
Ha 1e 
< Lichenoides endiviæ foliis crifpis fplendentibus 
fubtus rigricantibus. Düil. Mufc, 192. t. 25. f, 
‘96. Lichen. Hall. Helv. n°. 2007. ; 
© Je n'ai pu encore me procurer la connoif- 
fance de certe efpèce: cependant elle ne doit 
pas être rare, car les Botaniftes qui ont dé- 
ctit ou mentionné les plantes de leur pays, en 
traitent tous comme la connoiffant ou l’ayant 
obfervée. 

Néanmoins il eft certain qu’on y rapporte 
des fÿnonymes de Morifon, de Vaillant & de 
Micheli, qui appartiennent à la fuivante 3 ce 
qui m’a trompé moi-même dans la compofition 
de ma flore françoife. Quoi qu’it en foi, fi 
Ja plante de Linnœus, celle citée de Dillé- 
nius, & ce’le qu'a repréfentée M. Hoffmann, 
appartiennent à la même efpèce, on ne peut 
douter que cette efpèce ne foit différente de 
celle qui fuit, 


98. LicHen perlé; Lichen perlatus. L. Lichen 
foliaceus repens lobatus glasco-cinereus ; mar 
gtte crifpo farinaceo, feutellis fubpedunculatis. 
… Mufco-fungus lichenoides arborum crifpus cine- 
reus ; fubtus nigricans. Morif. Hift. 3. p. 633. 
Sec. 15. t. 7. f. 4. Lichen pulmonarius crifpus 
tnferné nigerrimus & glaber, fuperne cinereus, 
receptaculis florum fubobfcurts. Michel. Gen. p. 
91. Ord. 24. t.50, f, 1. Bona. Lichen pulmonarius 
faxatilis cinereus minor , umbilicis nigricantibus. 
Tournef. 549. Vail. Paris. t, 21. f. 12. Lichenoïdes 
olaucum perlatum fubius nigrum & cirrhofum. 
Dill. Mufc. 147. t, 20. f. 39. Lichen perlatus. 
Pollich. Pal, n°. 1119. Hads. F1. Angl. p. 448, 
Ligtf. Scot, p. 839. Le ie 

8. Idem lobis foliorum margine ciliato-crinitis. 
Lichenoides glaucum , foliorum laciniis crinitis. 
Dill. t. 20. f. 42. Eriam. t. 84. f. 11. 

7. Idem fubtus verfus marginem auranticus. 
Lichen perforatus. Jacq. colle. vol. 1. p. 116. 
15 

Comme nous pofédons en herbier cette efpèce, 
infi que fa variété, nous croyons pouvoir don- 
rer comme exacte, la fynonymie que nous y rap- 
)ortons. 

_ Les expanfons de ce Lichen font minces comme 
lu papier , mem braneufes foliacées, rampantes, 
alées enrofette, non applaties, mais ondulées ; 
omme chiffonnées ou crépues, lobées, d’unglau- 
que cendré en deffus, & d’une couleur noirâtre en 
ieffous. Les lobes font arrondis, incifés en cré- 
elures groflières, ondulés ou diverfement repliés. 
Les bords des découpures & fur- tout des lobes 
ntérieurs ont des renflemens ou des tubercules 
pulvérulens , comme farineux , de la couleur même 
des expanfions , & qui femblent une forte de bro- 
derie marginale , où des vermifleaux en bordure. 
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Les cupules font un peu pédonculées, & d’un 
brun pourpré ou obicur, Cette efpèce croît en 
Europe dans les bois , fur les troncs d’arbres, 
(7. 7. ), 

La varicté £. a fur les bords de fes lobes des 
cils noirs qui les font paroître comme chevelus. 
Nous en poffédons un exemplaire tapporté du 
Cap de Bonne Efpérance , par M. Sonnerat, &e 
qui reffemble tout à fait à l'individu figuré per 
Dillen (tab. 20. f. 42. lett, B. ); & quelques 
autres exemplaires moins hériflés de cils, &r re- 
cueillis dans la Caroline par M. Frafer, ( ». T9: 
L>: Lichenaides platyphyllum , marginibus crinités 
de Dillen (t. 84. f. 11.) appartient à cette 
variété, La plante >. croi dans la Penfylvanie, 

99. Licuen aquatique; Lichen aguaticus. L, 
Lichen coriaceus repens lobatus oltufus , peleis 
hemifphaericis maximis. Lin. FI, Suec. p. 417. n°: 
109$. 

Lichenoïdes feutellis amplis. DL. Mufc. 
t. 20, f, 44 ? 

Ses expanfions font des feuilles tampantes 
lobées, obrufes , entières en leur bord & d'un 
vert pâle. Les fcutelles ou cupules font prefque 
fefliles , & fituées fur le difque des feuilles : elles 
font d’abord planes, enfuite dilatées , hémifphéri- 
ques, fort grandes, plus grandes même que les 
feuilles, d’un brun rougeätre , à bord élevé & 
réfléchi. Ce Lichen croît dans la Suède, fous 
Peau aux lieux marécageux. Il rampe fur la 
terre, 


150. 


100. Ticren renverfé; Lichen refupinatus. L, 
Lichen coriaceus repens lobatus : peltis maroirialie 
bus pofhcis. Lin. FI. Suec. 417. n°, 1096. Web. 
Spicil. p.266. n°, 288. Lightf. Scot. p. 843. F1. 
Dan. rt. 764. 

Lichen pulmonarius major ( & rminor) ex obf= 
curo cinereus , infernè ex albo rufefcens, recep- 
taculis fforum rubris amplioribus ad latera oblon- 
gis. Michel. Gen. p. 86. Ord. 19:hte 44 MCIT. 2. 
Lichenoides fufum , peliis pofficis ferrugineis. 
Dill. Mufc. p. 206. t. 28. f. 105. 

Il a le port du Eichen contre-rage s mais il 
eft plus petit, & on len diftingue principale- 
ment par la fituation de fes fcurelles. Ses expan— 
fions font coriaces, membraneufes, fampantes 
découpées , lobées, d'un brun verdätre en defus 
dans létat frais, plombé ou grisâtre lor{qu’il eft 
defféché , & d'un blanc rouffeâtre en deflous. Ses 
feutelles font marginales , rougeätres on ferrupi- 


.neufes, plus farges que longues, & fituées -en 


la furfacc inférieure des expanfions ; pofition fin- 
gulière qui fait qu’on n'apperçoit ces fcutelles 
à la furface fupérieure de ce Lichen , que lorfque 
les lobes qui en font chargés fe renverfent ou fe 
retoutnent, Cette efpèce croît en Europe, dans 
les bois, fur la terre , au pied des arbres, 
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101. LicHen veineux; Lichen venofus. L. Li- 
chen coriaceus repens ovatus planus, fubtus ve- 
nofus villofus, peltis marginalibus horifontalibus. 
Lin. Fl.Suec. n°. 1097.Weiff.Crypt. p.82. Pollich. 
Pal. n°. 1116. Ligntf. Scoc. p. 844. 

Lichen pulmonarius minimus , inferne albus & 
niger reticulatus , fuperne à cinereo-virefcens , &c. 
Michel. Gen. p. 85. n°. 2 & 13. Tab. 44. f.3 
& $. Lichenoides parvum virefcens , peltis nigri- 
cantibus planis. Dill. Mulc. 208. €. 28. f 109. 
Lichen. Hall. H:lv. n°. 1993. Peltigera veno/a. 
Hofin. PlAlich. Falc.r12p.31. © 6.62. 

C’eft le plus petit des Lichens de cette divifion, 
& il eft remarquable par les intertices colorées 
qui féparent Îles veines de fa furface inférieure. 
Ses expanfions font des folioles fimples, finuées, 
un peu lobées, fouvent folitairess, longues de 5 
à 8 lignes, rampantes, coriaces , d’un vert gri- 
sâtre en deffus, & ayant leur furface inférieure 
un peu velue, munie de veines brunes, comme 
palinées ou flabeliiformes , décurrentes fur un 
fond blanc, très-apparent dans leurs intertices. 
En regardant ces veines ou nervures rameufes, 
on croit voir en quelque forte le deffous du cha- 
peau d’une petite chanierelle (agaricus cantha- 
rellus. L. }. ou encore celui de fon agaricus 
alneus. Les fcutelles font marginales, arrondies, 
planes, horifontaies, & noirâtres. Ce Lichen 
croît en Europe, dans les bois, fur la terre ; on 
le trouve aux environs de Paris. { v. f. ). 


102. LicHen ar&tique ; Lichen ardicus. FE. Li- 
chen coriaceus repens lobatus obtufus lævis : fubtus 
avenius villofus. Lin. Fl. Suec. p. 418. n°. 1099. 

Lichen foliis planis fubrotundis lobatis obtufis , 
calyce plaro ovali lacinulæ propriæ adnuta, ni- 
veus. Lin. F1. Lapp. p. 337. n°. 442. 

I ale port, & à-peu-près la forme du Lichen 
contre-ragr; mais il eft blanc des deux côtés. Sa 
furface inférieure, principalement par tour le dif- 
que de fes expanfions , ef garnie de radicules 
capillaires, noires, & qui la font paroître velue. 
Ses feutelles , fituées vers le bord de fes expan- 
fions , font fort grandes , ont jufqu’à un pouce 
de diamètre , & font d’un rouge livide. Ce Li- 
chen croît dans la Suède Septentrionale, fur la 
serre , fous les Genevriers, 


103. Lichen antarétique; Lik2n antardicus. 
«Lichen coriaccus repens lobztus obtufus utrinque 

glaber fupra lacunofus ; pelits pofficis planis am- 
pliffèmis. 

Lichen (antardicus) coriaceus repens lobatus 
obtufus planus glaber fupra- lacunofus , fubtus bul- 
latus, peltis planis ampliffimis. Jacq, Mifcell. vol. 
% p. 370. D 10. f. 1. 

Très-belle efpèce remartuable par. 4 gran- 
deur & a fituarion de fes fuurelles , & qui, 
gomme la précédente &ft Elanche ou blançhâtre 
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des deux côtés , maisqui n’a point comme elle des 
radicules noirätres ou des poils en fa furface in= 
férieure. 

Ses expanfions font coriaces, membraneufes, 
étalées, divifées, lobées, glabres des deux côtés, 
blanchätres & eroflièrement ou irrégulièremert 
lacuneufes en deffus, blanches & bofleiées où 
bullées en deffous. Les {cutelles font marpgina- 
les, fort grandes, d'une rouge fale, planes, 
& fituées en la face inférieure des expanfons , 
comme celles du Lichen renverlé. Cette” efpèce 
croît au Magellan, fur l’écorce des arbres, & 
y a été découverte par Commerfon. ( v.f.) 


104. LICHEN contre-rage Lichen caninus. L. 
Lichen coriaceus repens lobatus obtufus planus, 
Jubtus venofus villofus, pelta marginali adfcen= 
dente. Lin. FI, Suec. ne, 1100. Weiff. Crypt. 
p.78. («+ ). Pollich. Pal, n°. 11r8. Web. Spicil, 
p. 269. Lightf, p. 845. Hagen. Lich. p. 100, 
n9 SP lan T0 72; 

Mufco fangus terrejiris latifolius cinereus , he= 
patica facie. Moris. Hift. 3. p. 632. Sec. 15. €, 
7-. f. 1. Lichen pulmonarius faxatilis digitatus 
major, cinereus. Tournef, $49. Lichenoëdes pel- 
tatum terreffre cinereum majus, foliis divifis. 
Raj® Synops. 3. p. 76. n°. 87. Lichen terreftris 
cinereus. Vaïll, Paris. t, 21. f. 16. Lichenoides 
digitatum cinereum , la&ucæ foliis finuofrs. Dill, 
Mufc, 200. t. 27. f. 102. Lichen cinereus. Blackw. 
te.336. Lichen Hall. Helv. n°. 1988. 

8. Lichenoides digitatum rufefcens , foliis lac= 
tuce crifpis. Dill. Mufc. 203. €t. 27. f. 103. 
Lichen pulronurius, &c. Michel. Gen. p. 85, 
n°. 4, t. 44 f. 2. Lichen. Hall. Helv. n°, 
1990. Lichen caninus rufefcens. Weïfl. Crypt. p; 
79. L£&1. 

Re , la plus commune de celles que 
l’on trouve dans les bois, rampe furla terre 
. parmi la mouffe, & ÿ forme des expanfions affez 
larges, planes, divifées, lobées, liffes, d’un 
vert brun ou d’une couleur plombée en deflus 
dans l’état frais, mais d'un gris cendré ou quels 
quefois rouffeâtres dans l’état fec, La furface 
inférieure de ce Lichen eft blanche , comme ré- 
ticulée par des nervures , & fouvent garnie de 
radicules nombreufes , qui la font paroître velue, 
Les fcutelles font ovales, ungriformes, d’un 
rouge brun, planes ou un feu convexes antérieu- 
rement , & fituées au bord terminal des lobes 
fertiles. Ges lobes font redreffés ou afcendans , 
& moins larges que les autres, On trouve ce 
Lichen en Europe, dans les bois & les lieux 
ombragés , fur la terre & furla moufle. ( v.v. }, 
On l'a dit propre à guérir la morfure des chiens 
enragés , & il fut autrefois célèbre fous ce point 
de vue: mais cette vertu ne paroît pas confirmée, 
Peut-être que cette maladie ertelle n'étant pas 
encore déclarée , Pufage de ce remède pourroit 
en garantir, Ce feroit une qualité bien précieufe;, 
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naïs je doute fort que l’on puifle compter fur 
e remède, La cautérifation des plaies récentes, 
x la falivation mercurielle , fonc fans doute 
les moyens plus sûrs. 


105. Licuen digité ; L'chen polydaäylon. 
iichen coriaceus repens lobatus fubtus venofus , 
obis lateribus revolutis | fcutellis numerofis 


ligitatis marginalibus. 

Lichenoides cinereum  polydaäylon. Dill. 
Mufc. €t. 28. f 107. ZLichen polydaäylon. 
Neck. Method. p. 85. no. 52. Leers. Her- 
orn, n°. 975. Roth, FI. Germ. p. 508. n°. 
02. Pelticera polydadylon. Ho@m. PI Li- 
fienos. Fafc. I. p. 19. t. 4 f. :. 

8. Lichenoides membranaceum pellucidum, 
Donne geminatis, Dill. Mufc. t. 28. 
. JOù. 

Plufieurs Botaniftes regardent ce Lichen 
omme une variété du précédent; il en eft en 
fec rapproché par beaucoup de rapports : 
éanmoins il eft toujours plus petit, & on 
en diftingue fur-tout par fes feutelles nombreu- 
es , rapprochées les unes des autres, & qui 
orment comme des digitations aux extrémités 
es lobes. Il eft plus groflièrement veineux 
n deflous, & laifle appercevoir entre fes 
ervures des lacunes blanches prefque comme 
ans le Lichen veineux. On trouve cette plante 
n Europe, fur la terre, dans les bois mon- 
agneux , fur les collines ombragées. ( v. [: ). 


106. LicHen des boiss Lichen fylvaticus. 
. Lichen coriaceus repens laciniatus lacurofus, 
eltis marginalibus adftendentibus. Lin. Leers. 
lerborn. n°, 977. Huds. FI]. Angl. p. 453. 
ightf. Scot. p.-848. 

Lichen pulmonarius faxatilis fufco-rufus , 
eceptaculis florum albidis. Michel. Gen. p. 
4. Ord. 11 t. 43. Lichenoides polychides 
illofum & fcabrum, peltis parvis. Dil. Mufc. 
Oget, 27. À ror..ZLichen. Hall, Hely. n°. 
987. Lichen polyfchides. Neck. Meth. p. 84. 
o. SI. peltigera fylvatica. Hoffm. PI. Lich. 
HICAT. "ps 21.11.47. 0, 

Il a des rapports avec le Lichen pulmo- 
aire; mais il eft moins ample, & fa fur- 
ace fupérieure offre des verrues pulvéru- 
entes @& des foffettes qui le rendent affez 
emarquable. Ses expanfons font coriaces, 
ampantes, libres, divifées, laciniées, à dé- 
oupures obtufément anguleufes : leur furface 
üpérieure eft d'un vert brun ou obfcur , 
oute parfemée de foffettes, & munie de petites 
errues arrondies, noirâtres, velues & comme 
ulvérulentes, L'inférieur eft velue, & dune 
ouleur rouffeätre , plus foncée ou prefque 
rune vers le centre , plus claire vers les 
surds des expanfions, avec de petites taches 
planches qui la fort parcître mouchetée, Les 
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fcutelles font marginales , d’un roux-brun, 

terminent les découpures , & reffemblent un 

peu à celles du Lichen caninus, mais font 

plus petites. Cette efpèce croît en Europe, 

fur Ja terre ou au bas des rochers, dans 
, 

les lieux ombragés & les bois. 


107. LICHEN horifontal; ZLichen horifontalis. 
L. ZLichen coriaceus repens planus avenius , 
peltis marginalibus horifontalibus. Lin. Mant, 
132. Huds. Angl. p. 453. Web. Spicil. pe 
270. no. 291. FI. Dan, t, 533. Lighcf, Scot, 
p. 849. | 

Lichen pulmonarius maximus, fupernè ë ci- 
nereo ruféfcens , inferne SJubrufus , recepta- 
culs florum rubris, ad latera oblongis. Mi- 
chel. Gen. p. 86. no. 8. Ord. 12. t, 44. f. 3. 
L'chenoides fubfufcum , peltis horifontalibus 
planis. Dill, Mufc. 205. t. 28. f. 104. Muf- 
cus pulmonarius fungoides. Barrel. lc. 1278. 
f. 1. Lichen. Hall. Helv. 1991. 

Cette efpèce reffemble beaucoup au Lichen 
contre-rage. Mais outre qu’elle n'eft point 
veineufe en deffous , fes fcutelles font plus 
larges que longues , planes & horifontales; 
ce qui fuffit pour la diftinguer. Ses expan- 
fions font coriaces, minces, rampañtes, at- 
rondies, lobées, d’un cendré verdâtre dans 
l’état frais & d’un brun rouffeâtre lorfqu’elles 
fonc sèches ou qu’elles vieilliffent, 11 naît fur 
les bords de fes expanfions des fcutelles foli- 
taires, d’un rouge-brun, d'abord prefqu'orbi- 
culaires, enfuite plus larges que longues, & 
fituées horifontalement comme les expanfions 
mêmes. Ce Lichen croît en Europe, dans les 
bois, fur la terre. 


, 


10%. LicHen eux aphtes; Zichen aphtofus 
L. Lichen coriaceus repens plarus lobatus, 
fupra verrucofus , fubtus radiculis hirfutus ; 
peltis merginalibus. 

Lichen  pulmonarius maximus verrucofus , 
Jupernè à cinereo-vireftens inferne obfèurus, recep- 
tacudis florum rubris & circinatis. Michel. Gen. 
85. 0.3. L'chenoides digitatum lete virens, ver- 
rucis nigris notatum. Dill, Mufc. 2c7. t. 28. f. 106. 
Lichen. Hall. Helv. n°, 1992. Lichenaphtofus .Lin. 
F1. Suec, p. 417. no. 1098. Weïs. Crypt. p. £o. 
Pollich. Pal no. 1117 Web. Spicil. no. 
289. Hagen. Lich, p. 104. Neck.# Merh. p. 
80. n°. 46. Lightf. Scot. p. 847. Peltigera 
ephtofa. Hoffm. PI, Lich. Fafc, 1. p. 28. t. 
6: Ur 

Ses expanfions font membraneufes , un peu 
coriaces , arrondies, lobées, rampantes, pla- 
nes , lies, parfemées de petites verrues bru- 
nes & inégales. Elles font vertes en deffus 
dans létat frais, & d’une couleur pâle, jau- 
nâtre ou roufeitre lorfqu’elles font éefféchées. 
Leur furface inférieure eft brune, avec des 
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ie noires ; mais vers les bords elle eft 
nue , & dune couleur plus claire, Je mai 
point vu les fcutelles : felon les Auteurs, 
clles font marginales, d'un rouge brun, & à 
peu près fembiables à celles du Zichen cani- 
nus. Cette plante croît en Europe, fur la 
terre, dans les bois montagneux. ( v. y. ). 


109. Licuen glomulifères Lichen glomuli- 
ferus. Licken coriaceus repens planus laciniato- 
lobatus, glomulis cefpitofis in axillis lacintarum, 
feutellis parvis fubinmerfis. 

Lichen pulmonarius arboribus adnafcens ma- 
æimus , inferne objcurus , defuper € glauco 
cinereus, receptaculis florum rubris, femintbus 
nigrifcentibus. Mich. Gen, p. 88. Ord. 17. t. 
46. f.. A. Lichen fubglaucum cumatile, folis 
tenacibus elezanter laciniatis. Dill. Mufc. p. 
197. 26. f..99. Lichen. Hall. Helv. ro. 
2004, Lichen ampiiffimus. Scop. Carn. no. 1393. 
Lichen laciniatus. Huds. FI. Ang. p. 449. Li 
chen glomuliferus. Ligthf, Scor. p. 853. 

H eft fort remarquable par les paquets de 
corpufculs rameux, glomérulés , qui naiffent 
en petites touffes pulvinées & d’un vert brun, 
dans les aiffelles de fes découpures. Ses ex- 
panfious font coriaces, rampantes, découpées, 
lobées , feftonnées ou godronnées fur les 
bords, glabres, & d’ug glauque grisâtre en 
deffus, Leur furfice inférieure eft d'une cou- 
leur brune ou obfcure, & munie d’un duvet 
coutt, comme fpongieux, Les fcutelles font 
petites, orbiculaires , éparfes, &: en partie 
enfoncées dans la fubftance des expanfions. 
Jai crouvé cette efpèce en Auvergne, au 
Mont-d’Or, fur les troncs des vieux arbres; 
elle y forme des plaques aufit larges ou plus 
larges que la main. (+. v.). 


110. LicHen à pochettes, F1, Fr, Lichen fac- 
catus. L. Lichen coriaceus repens fubrotundus : 
peliis depreffis fubtus faccatis, Lin. FI Suec, 
no. 1102. Web. Spicil. no. 293. Neck, Merh, 
p. 83. Lightf. Scot, p. 855. FI. Dan. t. 532, 
f, 3. 

Lichen pulmonarius alpinus terreffris glauco- 
sirefcens , receptaculis florum fujèis. Michel. 
Gen. p. 95. Ord. 31. t. 52. L'chenoic:s Li- 
shenis facie, peltis acetabulis immerfis. Dill, 
Mufc. 202%#t. 30, f. 121. 

Ses expanfions font coriaces, rampantes, 
adhérentes, divifées, lobées, & difpofées en 
rofette arrondie, beaucoup moir: large que 
dans l'efpèce ci-deffus. Elles font d'un vert 
glauque en defus dans Pétat frais ; mais 
elles deviennent d’un gris roufleâtre en fe fé- 
chant. Leur fuperficie offre des enfoncemens fort 
remarquables , épars, femblables à de petites 
poches, au fond defquelles font fituées des 
vupules noirâtres & orbiçulairess On trouye 
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cette efpèce dans le Dauphiné, & dans d’autres 
parties de l'Europe, fur la terre, & plus come 
munément fur les rochers, (v. f.). 


111. LicHenN fafrané. F1. Fr. Lichen cro- 
ceus. L. Lichen coriaceus repens fubrotundus 
planus fubtus venofus vilofus croceus, peltis 
{parfis adnatis. Lin. F1. Suec. no. 1101. 

Lichenoides fubrus croceum, pelris appreffise 
Dills Mufc=orr. £} 30.4. 120. 4Lichenailins 
FI, Lapp. p. 338. n°. 443.t. pr. f. 3. Lich 
Hall, Helv. n°. 1994. Lichen croceus. Neck, 
Meih. p. 84. no. jo. Lightf. Scot. p. 856. 
F1 Dan, t. 263. 

La couleur de la furface inférieure de fes 
expanfions oflre une particularité des plus re- 
marquables dans cette efpèce. Ses expanfions 
font rampantes, coriaces, planes, preique fo- 
liacées, incilées, lobées, d’un vert grisâtre 
en defflus dans l'état frais, veinées & d’une 
belic couleur de Safran en deffous. Elles font 
étalées en rofette irrégulière, comme celles du 
Lichen de terre. Les fcutelles font orbicu- 
laires, d’un rouge très-brun, planes, tout-à- 
fait fefliles , & difpofées comme des taches, 
fur la fuperficie des expanfions, fans former de 
faillie bien apparente. On trouve ce Lichen 
fur la terre, dans les montagnes du Dauphiné ; 
de la Suife, & dans le nord de l'Europe, 
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112. LichEN enfumé ; Lichen fuligingfus. D: 
Lichen foliaceus repens finuato-lobatus fcaber, 


fabtus fpongiofo-villofus lacunofus ; feutellis pla- 


nis férrugineis , margimibus pallidis, Dicf, Crypt, 
HACT A pipe 

Lichenvides feliginofurn &  pulverulentum, 
feutellis rubiginofis. Dill. Mufe. 198. t. 26. 
f. 100: + 

La couleur de ce Lichen eït d’un cendré 
glauque en deffus avec une teinte livide : en 
deflous il eft jaunätre & muni de petites fof 
fetes blanches. On le trouve en Angietrre 
dans les bois, fur les branches des arbres, 


6* (Les Ombiliqués ) expanfons carti- 
lagineufes , ombiliquées , d'une couleur 
enfumée ou noirâtre , & adhérentes par 


le centre de leur face inférieure 


1:3. Lichen ponetué,; Zichen miniatus. L. 
Lichen umbilicatus vibbus pun&atus : fubtus ful- 
vus. Lin. Scop. Carn, 2. no, 1407. FI. Dan. 
ts s39 f. 7. Lightf, Scot. p.857: 

Lichen pulmonarius faxatilis è cinereo fuf- 
eus minimus. Michel. Gen, p. 101. Ord. 36. 
t. $4. f. 1. Lichenoides corteceurm  nebulofurm 
cinereum punéatum fubtus fulvum. Dill. Mufc. 
223. t 30, À 127. Lichen, Hall, Helv. no 

1999: 
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1999. t. 47: f. 2. Lichen miniatus. Jacq. Mif- 
celk Vol. 2. p. 90.t. 10. f, 3. 

I confifte en une expanfion coriace, dure, 
cartilagineufe, fimple, ayant prefque la forme 
d'un Pezize, ou d'une Elvelle feflile, ou enfin 
dure foucoupe, ondée ou inégalement plifée, 
arrondie & un peu lobée à fa circonférence, 
ombiliquée au centre qui eft le feul point de 
fon adhérence , & d’un pouce de diamètre ou 
un peu plus. Sa furface fupérieure eft cendrée, 
grisâtre ou de la couleur du Café au lait, & 
toute parfemée de petits points bruns un peu 
faillans. L'inférieur eft d'un jaune rougeître, 
tirant fur la couleur de brique. On remarque 
dans l’épaiffeur de fa fubftance de petits grains 
fphériques , repréfentés dans la figure citée de 
Michelz. Ce Lichen croît dans la Suiffe, le 
Dauphiné, la Carinthie , l'Angleterre , &c. fur 
les rochers des montagnes. (v.f.). La plante 
citée de Micheli appartient peut-être au Lichen 


polyphylle. 


114. Licnen brûlé ; Licken deuflus. L. Lichen 
fubfimplex orbiculatus umbilicatus undique levis 
fuperne cinereus , inferne fufco-nigrefcens. 

Lichen pulmonarius faxatilis & cinereo fufcus 
minimus. Vaill. Paris. 116. t. 21.f. 14. Tour- 
nef. 549. Lichenoides faratile , foliis minus 
divifis cinereo-fufcis. Raj. Sinops. 3. p. 73. 
fo. 66. Lichenoides coriaceum cinereum , peltis 
atris compreffis. Dill. Mufc. 219. t, 30. f. 117. 
Lichen. Haïl. Helv. no. 1998. Lichen deuflus, 
Lightf, Scot. p. 86r. 

€. Lichen polylobus. Jacq. Colleët. Vol, 3. 
p. 96. Et Lichen polyphyllus ejuf2, Colle&. Vol. 
2. p. 190. t. 16.f. 1. Litt, A-I, 

Ce Lichen a beaucoup de rapport avec le 
précédent; maïs au lieu d'être ponétué en deflus, 
il eft life ou glabre, comme dans la figure 
citée de Vaïllant, & acquiert, en fe dévelop- 
pant, des tubercules noirs , épars, très-peu 
faillans , tels que Dillen les a repréfentés , & 
qui paroiffent appartenir à fa fruélification. Il 
en diffère en outre par la couleur brune ou 
-prefque noire de fa furface inférieure, & par 
une fuperficie finement chagrinée ou ponétuée 
en cette furface. Cette efpèce croît en France 
& dans d'autres parties de l’Europe ; fur les ro- 
chers, On en trouve à Fontainebleau, près de 
Paris. (1. f.). Plufeurs Botanifles en citent 
des variétés que nous négligeons, ne les con- 
moiffant pas. 


215. LiCHEN polyrhife; Lichen polyrhiqus. Li- 
chen fubpolyphyllus umbilicatus : fuperne lævis 
& cinereus , infernè radiculis villofus fufco-ni- 
grefcens. 

_ Liclenoides pullum fuperne & glabrum , in- 

ferne nigrum & cirrhofum. Di, Mufe, 226. t. 
Botanique. Tome III, 
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30, f-130. Umbilicaria cirrhofe. Hofim, PI. 
L1ChS ac TND ON. Ua: 

8. Id. fronde fuperné fufo , inferné niger- 
rir10, 

Je doute fort que la plante dont je traite ici 
foit la inême que celle que Linné à nommre, 
Lichen polyrhigus; puifqu’il la dit gläbre des deux 
côtés, & par conféquent radicante feuleinent fur 


les bords , comme le dir aunfli M. Weis, dans la 


defcription qu’il en donne ( Crypr. p. 85. ). Ce 
je 


pendant la plante que cite de Dillenius, 
paroît fe rapporter entièrement à la mienne. 

C’elt une expanfon’irrégulitrement orbicu- 
laïre , prefque fimple, incilée en lobes arrone 
dis, coriace, d'environ un pouce & demi de 
diamètre, & munie en deflus de quelques plis 
grofliers, qui vont du centre vers la circon- 
férence, Sa furface fupérieure eft glabre, cen- 
drée, & parfemée de très- petits tubercules 
bruns, à peine faillans, qui ne paroifent que 
comme des points. L’inférieure eft d'un brun 
noirâtre, & velue dans tout fon difque par des 
racines courtes, rameufes, & en grand nombre. 
Cette efpèce croît en Europe, fur les rochers, 
Cv. f. ). La variété 2, eft très-brune en deflus, 
fort noire en deffous, & a fes tubercules un 
peu pius gros, (v. f. ). 


116. Licmex polyphylle ; Lichen polyplyllus. 
L. Lichen umbilicatus polyphyllus utrinque levis 
atrovirens crenatus. Lin. Web. Spicil. no, 283. 
Neck. Meth. p. 77. 

Lichen pulmonartus faxarilis fordide virefcens, 
folis minimis. Michel. Gen, p. ror. Ord. 36, 
no, 3. Tab. 54. f. 2. Lichenoides tenue pullum , 
folrs utrinque glabris. Dil. Mufc, 225. tr. 30. 
f. 129. Lichen. Hall. Kelv. no. 1001. Lichen 
polyphyllus. Jacq. Colle&. Vol, 3. p. 94. t. 2. 
1. 


I paroît qu’il diffère principalement du Li- 
chen ponétué ( L. miniatus) no. 113. En ce qu'il 
n'eft point fimple, maïs comoofé de plufieurs fo- 
lioles, Ces folioles font embriquées, crênelées 
fur les bords, glabres des deux côtés , d’un 
vert olivâtre ou bieuitre, d’une couleur plus 
obfcure ou même tres-brune en deffous, co- 
hérentes par leur baïe, & difpofées en une petite 
rofette ombiliquée, adhérente par fon centre, 
La frudtificationconfifte en tubercules très-petits, 
enfoncés dans Ia fubftance des folioles, &z qui 
ne paroiflent que comme des points. Cette 
plante croît en Europe, fur les rochers & les 
vieux murs. 

Obf. Le Lichen polyphyllus de M. Jacqnin. 
( Colleét. vol. 2. p, 190. t. 16. F, 1. Litt. A-I1) 
mappartient point à cette efpèce, comme M. 
Jacquin en eft conveuu depuis: il le diffingue 
maintenant fous le nom de Lichen polylobus 
Rre 
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Mais je penfe qu'il meft qu’une variété du 
Lichen deuflus. 


117. Licaen à trompes; Lichen probofcideus. 
Lichen umbilicatus margine erinito-cilraius, pelus 
turbinatis truncatis ; fuperné fulcis concentricts 
exaratis. 

Lichencides corneum , marginibus eleganter 
fimbriatis. Dil. Mulc. 218. c. 29. f, 116. Li- 
chen crinitus. Lightf. Scot. p. 860. Lichen po- 
lirife. F1. Fr, 1274. 35. L'chen probofcideus. 
Jacq. Mifcell. Auftr, 2. p. 8o.t. 9. f. 2. Li- 
chen cilyndricus. Lin. Amoœn. Acad. 2. p. 264. 

J'avois pris, autrefois mal-à-propos , cette 
plante pour le Lichen polyrhiqus de Linné, & 
depuis peu , M. Villars, aufli mal-à-propos, l’a 
réunie comme variété, avec plufieurs autres Li- 
chens qui en font très-diftinéts ( Voyez Lichen 
velleus. Vill. PI Dauph. p. 964.). Quant à 
Linné, il n'y a point de doute qu'il s’eft trompé 
à cet égard fur le fynonyme de Dillen (t. 
20. f. 42.); car je pofsède cette même plante 
de Dillen, que, comme lui, j'ai reçue de Vir- 
ginie, & je l’a regarde comme une variété du 
Lichen perlé no. 98. ; au moins eft-il sûr qu'elle 
meft point de cette divifion. 

L’efpèce dont il s’agit ici eft extrèmement 
remarquable par la forme de fes cupules. Ses 
expanfions font coriaces, prefque polyphylles , 
ombiliquées, lobées, ondées, irrégulièrement 
plifées, d'une couleur enfumée ou d’un cen- 
dré noirâtre : elles font chargées de cupules 
éparfes, la plupart un peu pédiculées ; turbinées, 
tronquées ou obfeurément convexes fupérieu- 
rement , d’un beau noir, & fingulières en ce 
que leur fommet offre plufieurs fillons concen- 
tiques , prefque circulaires, laiffant quelque- 
fois une petite ouverture au centre. La partie 
poftérieure de ce Lichen eft d'un blanc rou- 
geâtre, nue ou glabre dans fon milieu, & hé- 
tifée vers les bords de beaucoup de racines 
roides ,noirâtres , courtes, quelquefois rameu- 
fes, & qui rendent fes bords ciliés. Ce Lichen 
croît dans l'Angleterre, le Dauphiné, PAu- 
triche, &c. fur les rochers. (v. f. ). 


118. Licnen puftuleux. FI. Fr. Lichen puflu- 
latus. L. Lichen umbilicatus fubtus lacunofus , 
furfvre nigro adfperfus. Lin. FI Suec. no. 
1107. Pollich. Pal, n°, 1120. Web. Spicil. n°. 
286. FI, Dan. t. $97. f. 2. 

L'chen cruffe modo faxis adnaftens verruco- 
fus cinereus & veluti deuflus. Tournef. 549. 
Vaill. Paris. 116. t. 20. f. 9. Lichen pulmo- 
narius favatilis, inferne reticulatus & lacuna- 
tus, fuperne cinereus ac verrucofus, receptaculis 
florum & feminibus nigricantibus & velutis deuflis. 
Michel. Gen. p.89. Ord. 18. t. 47. L'che- 
noides pufluiatum cinereum & veluti ambufium. 
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Dilf, Muf. 226. t.,30. f. 
Helv. n°. 1996. 

Ce Lichen forme une plaque cruftacée, irté= 
gulièrement arrondie, lobée, de 2 à 4 pouces 
de diamètre , d’une couleur cendrée , brune 
ou noirâtre vers les bords , parniffant comme 
brûlée ou rôtie, boffelée ou bullée à fa fuper= 
ficie, & ayant des corpufcules rameux , en peti= 
tes touffes noirâtres , qui reflemblent à de la 
fuie. La partie poftérieure de ce Lichen eft bru- 
ne, & toute lacuneufe, c’eft-à-dire munie de 
beaucoup de petits enfoncemens qui la font 
paroître réticulée. Cette efpèce croît en Europe, 
fur les rochers; on en trouve à Fontainebleau, 


près de Paris. ( v. f.) 


131. Lichen. Halls 


119. Licmen entoifon; Lichen vellus. L.Li- 
chen umbilicatus , fubtus hirfutiffimus. Lin. FI. 
Suec. n°. 1103. Web. Spicil. n°. 287. 

Lichenoides coriaceum , latiffimo folio umbili- 
cato & verrucofo. Dil. Mufc. 545. t. 82. f, 5e 
Lichen. Hali. Helv. n°. 1967. | 

La grandeur qu’il acquiert le rend principale- 
ment remarquable : c’eft à ce qu’il paroît, une 
expanfion coriace, fort large, ayant quelquefois 
$ pouces & plus de diamètre , ombiliquée , lo- 
bée, d’un glauque cendré en-deflus , noirâtre 
& très- velue en-deflous. Ce Lichen croît fur 
les rochers , en Angleterre, & dans d'autres 
parties du nord de l’Europe. 


130. LIicmEN charbonneux; Lichen antrachi< 
aus. . Lichen umbilicatus niger lævis lobatus 
plicato-crifpus , peltis tuberculifve nuldis. Lichem 
anthracinus. Jacq. Mife. Auftr. vol. 2. t. 9. f. 4, 

Celui-ci n'eft pas fort grand; il forme uné 

rofette prefque poliphylle , ombiliquée , coriace , 
noire prefque conime du charbon des deux côtés , 
& qui n'a qu’un pouce ou un peu plus de dia 
mètre. Ses expanfions font partagées en folioles 
lobées, ondulées , prefque crêpues, nues & 
liffes de chaque côté. Elles font adhérentes pat 
Pombilic qui eft fitué au centre de leur face 
oftérieure. On ne leur obferve ni tubercules 
ni fcutelles. Ce Lichen croit en Autriche , fur 
les rochers des montagnes , il nous a été coma 
muniqué par M. Bechnaud. (v. f:) Peut-être 
que le Lichen pullus de M. Jacquin ( Mifcell. 
Auftr. v. 2. p. 83. t. 9.5f. 3.) n’en eft qu’une 
ee ou n'eft que le même, mais fruéti- 
ère. 


x21. LicHEN flocculeux ; Z'chem flocculofuse 
J. Lichen umbilicatus coriaceus fuborbiculatus 
crifpo-lobatus ; fupra fquamofo-flocculofus » (ba 
us lævis fublacunofus. Jacq. Collet. vol. 3° 
p.99.t.1.f.2 


Ce Lichen eft coriace, arrondi, lobé , ondé ; 


# 
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plié, d’un brun noirâtre , & adhère feulement 
ar un ombilic central au rocher qui le foutient. 
Sa furface fupérieure woffre ni tubercules fefli- 
les, ni cupules ftipités ; mais elle eft chargée 
de très-petirs floccules écailieux. L’inférieure 
eft life & légèrement lacuneufe. M. Jacquin 
a obfervé ce Lichen fur les rochers des mon- 
tagnes de la Carinthie. 


# 7 (Les Dendroïdes); croûte écailleufe 
ou foliacée, produifant des tiges, foit 


prefque fimples feyphifères , foit rami- 
fiées en arbufle : tubercules fongueux & 
colorés conffituant la frucification. 


122. LICHEN entonnoit ; Lichen pyridatus.L. 
Lichen caule ere&o feyphifero , infundibulo ter- 
minali fimplici vel proliferc, tuberculis fufcis. 

(«) Caule fimplici, infundibulo magno. Lichen 
pyridatus major. Tournef, $49. Michel. Gen, 
P02. 01d,00 CAT LT. Val t- 21. 110. 
Lichen pyxidatus major rugofus. Vaill. t. 21. 
f, 7. Lichen pyxidatus major, acetabulo fimbriato 
& tuberculofo. Vaill. t.21.f. 11. Mufcus pyxrioi- 
des terrefiris. Bauh. Pin. 361. Mufcus pyxidatus. 
3. B. 3. p.767. Muftus terreffris pyridatos ala- 
baffriculos imitatus. Lob. Ic. 2. p. 267. Coralloi- 
des fcyphiforme , tuberculis fufcis. Dill. Mufc. 
79. t. 14. f. 6: À. B. C. Lichen. Hall. Helv. 
no. 1912. 1913. 1919. Lichen pyxidatus. Pollich. 
Pal. ro. 1122. 

(8) Caule fimplici gracilique , infundibulo 
parvo. Lichen pyridatus minor. Tournef. 549. 
Yaill, Paris. t, 21. f. 6. Michel. Gen. p. 8; 
& 41. f. 4. etiam f. $. coralloïdes fcyphiforme 
gracile, maroinibus ferratis. Dill Mufc. 84. 
t. 14.f. 8. À. B. Lichen. Hall, Helv. n°. 1915. 
3916, Lichen fimbriatus. Lin. 

€). Caule prolifero , infund'bulis fubperfo* 
liatis. Lichen pyxidatus prolifér. Tournef, 549* 
Vaill, Paris. t. 21. f. 5. Coralloides. fcÿphiforme 
zuberculis fufcis. Dill. Mufc. 79. t. 14. f. 6. 
D. E. F. G, H, Mufcus pyxioides. Barrel. Ic, 
1278. f. 2. 


(CS) Caule compofito fubracemofo , infundi- 
bulis margine proliferis. Lichen pyxidatus , mar- 
gine prolifero fcabro. Vaïll. Paris, t. 21. f. 9. 
zaufco-fungus pyxidatus , calyce altero alteri in- 
nato. Moris. Hift, 3. p. 632. fec, 15,t, 7. f. 4. 
Coralloides, &c. Dillen. Mufc. t. 14. f. 6. 
TK, EL. M: 

Ce Lichen, que l’on pourroit nommer mul- 
tiforme , parce qu’il varie confidérablement par 
l'âge & felon les lieux où il croît, eft néan- 
moins remarquable par la dilatation du fom- 
met de’ es tiges, qui forme des efpèces d’en- 


tonnoirs foit fimples foit prolifères , portant la 


éructification en leurs bords, 
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La bafe de ce Lichen eft une ctoûte folia- 
cée , étalée fut la terre, compofée detrès- 
petites folioles laciniées, lobées, d’un vert glauque 
endeflus, & blanchätres en-deflous de cette croûte 
foliacée , qui fe defféche de bonne-heure , & 
fouvent difparoît prefqu’entièrement , s'élèvent 
des tiges tubuleufes ou fiffuleufes, hautes de 
6 à 10 lignes, grisâtres , fouvent pulvérulentes 
ou quelquefois comme écailleufes à l'extérieur, 
& dilatées à leur fommet où elles forment une 
forte d’entonnoir non perforé intérieurement. 
Les bords de cet entonnoïr font tantôt entiers, 
& tantôt crênelés, dentés ou irrégulièrement 
frangés. Lorfqu’ils portent la fru&ification , on 
les voit chargés de tubercules fongueux , liffes ; 
feffiles ou pédicellés, & de couleur brune dans 
cette efpèce. Lorfque lPâge de la plante & les 
circonftances locales y donnent lieu, il naîc 
foit du centre des entonnoirs , foit de leurs 
bords , d'autres petites tiges qui # terminent 
aufli par des entonnoits , & qui deviennent pro- 
lifères à leur tour. C’eft ce qui occafonne les 
variétés fingulières que fournit cette efpèce, 
& qu'on ch tenté de féparer ou diftinguer, 
lorfqu'on wa pas obfervé toutes les nuances 
intermédiaires que ce Lichen fubit dans fa forme, 
felon les circonftances. 

On trouve ce Lichen en Europe, fur la terre, 
aux lieux ftériles , fur les murs expofés à l'hu- 
midité , fur les troncs des arbres pourris, &c, 
On le rencontre pendant toute l’année , mais 
principalement en automne & dans lhiver, 
(w. v.} Sa décottion préparée ou coupée avec 
le lait, eft excellente pour les coqueluches ou 
la toux convulfive des enfans & autres per- 
fonnes. 


123. Licmen coccifère ; Lichen cocciferus. L: 
Lichen caule eredo ftyphifero , infundibulo ters 
minali fimplici vel prohifero ; tuberculis coc- 
cineis. 

Lichen pyxidatus , acetabulorum oris coccineis 
& tumentibus. Tournef, 549. Vaïil. Paris. t. 27, 
f. 4. Michel. Gen. 82. Ord, 8. t. 41.f. 3. Coral- 
loides feyphiforme , tuberculis coccineis. Dill, 
Mufc. 82. t. 14. f, 7. Lichenoices tubulofum, 
pyxidatum , tuberculis amæne coccineis ( fimplex 
& proliférum >. Raï. Synops. 3. p. 69. no..35. 
& p. 70. no. 36. Lichen. Hall. Helv. no, 1927. 

8. Lichen cornucopioides. Linn. excluffs Bar- 
relieri , Dillenii & Baller: fynonymis. 

Je n’oferois affurer que ce Lichen ne foie 
pas encore une variété du précédent ; & en effet 
on le voit de même varier dans des formes 
affez femblables , ayant aufli des tiges fimples 
& des tiges prolifères : mais la belle couleur 
écarlate de fes tubercules lui donne tant d’é- 
clat, tant d'élégance , & le fait tellement re: 
marquer , que je crois qu’il eft avantageux de 
le diftinguer. On le trouve en Europe, fur a 
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terre, dans les landes , les lieux ftériles des 
bois, &c, I] a les mêmes vertus que le pré- 
gédent, (v. v.) 


v24. Licuen tubiforme; Jichen tubiformis. 
Lichen folus cefpitofis laciniatis fiyphiferis , 
pyridulis, gracilibus tubiformibus. 

” Coralloides fcyphis gracilibus tubiformibus , 
pedicularis folio. Dill Mufc. g1.t. 14. f. 10. 
An Lichenoides tubulofum pyxidatum exisuum 
fufco-virens. Raj. Synops. 3. p. 70. no. 37. Lichen 
filiformis. Hudf. FI. Angl. p. 456. Lichen tusi- 
formis. Lightf. Scot. p. 871. 

Sa bafe confifte en folioles pinnatifides , laci- 
viées, vertes en-deffus, blanchätres en-deflous, 
& éralées fur la terre en une petite touffe fo- 
liacce. Versie centre de cette touffe, & parti- 
culièrement de la divifion des folioles, il naît 
de petites tiges tubiformes, grêles, la plupart 
fimples , légèrement dilatées en entonnoir à leur 
fommet. Le bord des entonnoirseft entier; mais 
lorfque la plante frudifie, ce bord fe charge 
de petits tubercules pédicellés, d’un rouge écar- 
late. Ce Lichen croît en Europe, fur la terre, 
aux lieux ftériles, montueux, expofés aux vents, 
& dans les bois taillis, Son feuillage le diftin- 
gue principalememt de celui qui precède, 


125. Licuex replié. F1. Fr. Lichen convolutus, 
Lichen cefpitofus , fupernè viridi-luteftens , in- 
ferné candidus : foltolis laciniatis convoluto-crif- 
pis, pyridulis , fepiffimé nullis. 

Lihen pyridatus terreffris ; endivia crifpe 
folio , fuperne ex flavo & glauco fubvirefcens, 
infèrne aibidus , pyridulis plerurmque fimplicibus , 
receptaculis florum rufefcentibus. Michel. Gen. 
p. 82. n0.ur. crd. 8. r. 42. f. 3. Mujto-fungus 
serreffris minor crifpus , foliis fuperne é flavo 
virefcentibus, fubtes albicantibus. Moris. Hit. 3. 
p. 632. fec. 15. t. 7. f. 3. An Lichen flerilis. 
Gouan. Illufir. p. 82. no. 4. 

8. Idem. foiolis minoribus. Mufcus qui Lichen 
pulmonarius cinereus crifpus. Vaïll. Paris. t. 26. 
f. 0: 

N'ayant point vu de fruétification ni de tube 
à entonnoir aux individus de ce Lichen que 
j'avois obfervé, je m'eftorçois de la rappro- 
cher des efpèces de la divifion des foliacées, 
& je cherchois en vain à la rappoiter à quel- 
qu’efpèce déja connue ; lorfque Gepuis faifant 
attention au feuillage de la précédente & de 
@ile qui fuit, je ne doutai plus des vrais rap- 
ports de ma plante. 

Elle eft fort belle , & parmi les efpèces 
fcyphifères, c’eft une de celles qui a les plus 
grandes feuilles ; mais il paroît qu’il eft très- 
rare de Ja erouver munie de fes tubes , car je 
fai rencontrée plufieuts fois en abondance, & 
elle en étoir toujours dépourvue, Elle forme 
des touffes jarges de 2 à 3 pouces , compofées 
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de feuilles un peu Coriaces, profondément facia 
nices , lobécs, d'un vert jaunêtre où glauque 
en-deflus , & d’un blanc de jait en.defous, 
Dans Iles temps d'humidité , fes feuilles font 
prefqu'entièrement couchées ou étalées fur ja 
terre ; mais à la moindre fécherefie , Clles fe 
replient ou fe rouient en-deflus de manière à 
montrer en grande partie leur furface infér'eu- 
re ; & alors les touffes paroiffent d'un blanc 
éclatant, ou au moins panachées d’un beau bjanc 
& d’un vert tendre. Quelquefois Ja furface 
fupérieure de ces mêmes feuilles eft chargée de 
quelques points bruns ou rouffeâtres; mais cela 
n’eft point conftant, Ce Lichen croît aux en- 
virons de Paris , de Rouen, & dans d’autres 
parties de la france ; fur la terre, aux lieux 
fecs, montagneux, ftériles, expofés aux vents, 


(v.v.), 


126, LicHEN alcicorne ; Lichen alcicornis: 
Licher  foliis fubere&is laciniatis cartilagineis 
Jcyphiferis, fcyphis minimis ; primüm fimplicibus, 
dein proliferis. ; 

Coralioides fcyphiforme, foliis alcicorniformi- 
Bus cartilaginofis. Di. Mufc. 87. t. 14, f, 12. A. 
B. C. D. Lichenoid:s cartilaginofum , tubulis & 
pyridis exiguis. Raj. Synopf, 3. p. 70. no. 38. 
Lichen. Haïl. Helv. n°. 1934. Lichen alcicornis. 
Lightf. Scot. p. 872. Lichen foliaceus. Schreb, 
Spicil. p. 122. 

8. Lichen pyridatus, endiviæ crifpe folio x 
prolifer, acetabulorum oris crifpis. Vaill. Parif, 
Triste. 

Ses expanfions font des folioles très-ramifiées 
laciniées, à dernières découpures courtes & 
menues, d’un vert pâle en-dedus, & blanchä- 
tres en defflous. Elles fontétalées, afcendantes , & 
difpofées en touffe diffufe. Il paroît qu’elles don- 
nent naiflance à destubes fcyphiformes très-petits, 
encône renverfé, épars , d'abord fimples, & en- 
fuite prolifères, Ses fcyphules le diftinguent du Li- 
chen tubiforme, & Ia ténuité des découpures de 
fes expanfions ne permet pas de le confondre aves 
le précédents Il croît en Europe, fur les col- 


lines ftériles. ( v.f. fans fcyphules }. 


127. LICHEN cornu; L'chen cornutus. Lichen 
eredus  fimpliciufculus acutus feyphifer , fcy- 
phulis margine dentatis tuberculiferis. 

(æ) Caulibus fub/implicibus gracilibus corni- 
culatis. Mufco-fungus petrœus corniculatus , cor= 
nibus indivifis & incurvatis. Morif. Hift. 3. p. 
633. Sec. 19. t. #. f. 4. Lichenoides tubulofum 
cinereum non ramofum. Raj, Synopf. 3. p. 68. 
no, 27. Mufcus fiffulofus corniculatus. Barrel 
Ic. 1277. f. 1. Bocc. Muf. 2. p. 149. t. 107. 
Coralloides non ramofa tubulofa. Vaill. Parif. 
p. 42. Lichen... Michel. Gen. p. 81. n°. 12. 
13° 14. Coralloides vix ramofum, feyphis obf- 
curise Dill Mufc. 90, t.. 15. f. 14. Licher 


LIcC 
Haïl. Helv. nn: 1902. 1903. 1910. Lichzn cor- 
mutus Le 

(2) Coulibus longioribus fubramofis fubu” 
latis. Mufco-fungus pyxidatus gracilior rarmo” 
fus, calycibus ferratis. Mori. Hift. 3. p. 632- 
Sec. 15. t. 7 f. 6. Lichenoides pyxidatum cine- 
reum elatius, ramulis pyxidatim definentibus. 
Raj. Angl. 3. p. 69. no. 32. Lichen pyxidatus 
& corniculatus , &c. Michel. Gen. p. 81. no. 
6. 8. 9. Ord. 7. t. 41. f. 3. 4. $. Coralloides 
cornua cervi reférens , corniculis longioribus. 
Tournef, 565. Coralluïdes fcyph'forme elatius, 
caulibus gracilibus glabris. Dillen. Mufc. 88. 
t. 14. f. 13. À. B. C. D E, Lichengracilis. L. 

(>.) Caulibus fubramofis , fyphorum dentibus 
elongatis fubulato-curniculatis. Coralioides fey- 
phiforme cornutum. Dil. Mufc, 92. t, 15. 
f. 16. 

D'une croûte foliacée, comme écailleufe, 
verdâtre, & qui a peu détendue, s'élèvent 
des tiges cylindriques , fiftuleufes, grèles , 
grisâtres , la plupart fimples & corniformes 
dans la plante («) qui wa qu’un pouce de 
hauteur ou environ, mais divilées en quelques 
rameaux fubulés & plus droits dans la 
plante (2.), qui acquiert jufqu'à 2 ou 3 
pouces de hauteur. Les tiges fertiles fe ter- 
minent par un petit entonnoir peu évafe, & 
denté fur les bords; il naît fur les dents de 
cet entonnoir, de petits tubercules rouges ou 
d'un rouge brun. Cette efpèce croît en Europe, 
fur la terre, dans les lieux montagneux & les 
Landes. (+. f:) Je ne dis rien de la plante 
(>), parce que je ne la connois que par Dil- 
letius ; mais je ne doute pas qu’elle ne foit 
une variété de cette efpèce. 


129. LicHEN difforme ; ZLichen deformis. 
Lichen fcyphifer fimpliciufeulus inflatus diffor- 
mis, fcyphis dentatis fubproliferis. 

Lichenoides tubulofum minus ramofum, eau- 
libus craffioribus difformibus. Raj. Synopf. 3, 
p. 68. no. 22. Coralloides craffius fubinca- 
num, calycibus dentatis. Dilll Mufc. 95. t. 
15. f. 18. À. B. Lichen caule fimplici apice 
acuto. f. Calyce turbinato terminato. Lin. FI. 
Lapp. p. 330. n°. 433. t. 11, f. 5. Lichen. 
Hall. Helv. no. 1904. & 1938, 

8. Idem feyphis proliferis ramofiffimis. Liche- 
noides tubulofum cinereunt valde cruflaceum , 
ramulis brevioribus & crebrioribus ex acerabulis 
enafcentibus. Raj. Synopf. 3. p. 68. n°, 26. 
Coralloides cornucopioides incanum , feyphis 
créflatis. Dill. Mufc. 94. t. 15. f. 17, À. B. 
C. Lichen ventricofus. Lightf. Scot p. 875. 

‘ Il diffère du précédent en ce que fes tiges 
font moins grêles, prefqu’enflées ou ventrues , 
(ouvent courbées & difformes. Ces tiges d’ail- 
leurs font fimples ou prefque fimples, fiftu- 
leufes | grandes, quelquefois lifes , quelque- 
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fois écailleufes, @& terminées Îes unes on 
corne, & es autres par un entonnoir un peu 
large & dentés. Dans la variété £. les borde 
de cet entonnoir font frolifères, produifent des 
ramifications courtes ; fcyphifères & pareille 
ment prolifères. On trouve ce Lichen en Eu. 
rope, fur fa terre, dans les landes (», f°). 


129. LicHen digité; Liclen dicitatus. Lichen 
cailibus ramofis difformibus , fquamis foliclifve 
tedis ; ramulis apice fubdisitatis tuberculiferis. 

Lichenoides coralliforme | apicibus coccineis. 
Raj. Synopf. 3. p. 68. n°.24. Lichen coralloi- 
des tubulofus cinereus minor parum ramofus , 
receptaculis florum coccineis. Michel, Gen. p. £a. 
n°, 15. Coralloïdes ramulofum , tuberculis coc= 
cineis. Dill. Mufc. 96. t, 15. f. 19. Lichen. 
Hall. Helv. n°. 1939. 

BR. Coralloides parum ramofum , 
fufcis. Dill. Mufc. 97. t. 15. f. 20, 

Ce Tichen eff plus petir que les deux précée 
dens, & forme la nuance ou le paffäge entre 
les Lichens fcyph'fères de Linné, & fes Li 
chens fruticuleux , de manière que ces deux fec- 
tions doivent être confondues en une feule. I 
neft point une variété du Lichen coccifère, 
quoiqu'il aït des tubercules écarlattes; car il fe 
ramifie , tandis que le Lichn cocciferus ainft 
que le Lichen pyxidatus ne font point vérita- 
blement rameux, mais peuvent varier à en 
tonnoir une ou plufieurs fois prolifères, ce qui 
eft très-différent, Aufli cette confidération nous 
éloigne beaucoup du fentiment de M. Weis 
qui préfente le Lichen digitarus., le Lichen 
cornutus, Sec. &c. comme des variétés du 
Liclen pyxidatus. 

D'une croûte écailleufe, foliacée , s’élèvene 
des tiges hautes d’un pouce à un pouce & 
demi, un peu rameufes, difformes, d’un vert 
grisätre , creufes, & chargées dans toute leur 
longueur (prefque comme le Lichen pafchalis) 
d'écailles ou petites folioles furfuracées &e iné- 
gales. Les entonnoirs ne font prefque plus ap- 
parens dans cette efpéce, mais l’extrémité des 
tiges & des rameaux légèrement renflée, eft 
comme digitée, c'eft-à-dire, partagée en quel- 
ques ramifiçations courtes, qui portent de 
petits tubercules rouges. Cette plante croît en 
Europe, dans les liçux ftériles des bois, fi 
la terre. (5. 7. ), 


tulerculis 


130. Licnen engazon. FI. Fr, Lichen cefni- 
tofus. 1274-47. Lichen caulibus ramofis den- 
fiffime cefpitofis fubfoliofis, ramulis ultimis bre- 
viffémis apice fuftis. 

S:s tiges font droites, hautes d'un pouce 
& fouvent moins, rameufes, & ramañlées en 
gazon épais, dur, exttêmement ferré; elles 
fonc chargées , par place, de petites écailles 
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ou folioles cruftacées d'un gris verdâtre, pref- 
que glauque. Leu:s rameaux font courts, & 
leurs dernières ramifications font très-petites , 
nombreufes, pointues, & rouffeätres. On trouve 
cette plante dans les montagnes du Dauphiné, 
fur la terre. (v. f.) Peut-être que le fyno- 
nyme de Dillen (Mufc. t. 15. f. 20.) cité 
comme une variété de l’efpèce précédente, ap- 
partient à celle-ci. 


131. Lichen papillaire ; Lichen papillaris. 
Lichen fruciculofus fiflulofus aphyllus albidus, 
ramis pauciffimis obtufis breviffimis , tuberculis 


cermivalibus carneis. Dickf, Crypt. Fafc. 1.: 


p.13. 

CEalloïdes minimum fragile ; -madreporæ 
énffar nafcens. Di. Mufc. 107. t. 16. f.6a5. 
An Lichen. Hall. Helv. n°. 1962. Lichen ma- 
éreporæformis. Jacq. Colle@. vol, 3. p. 105. 
FAME TE HET 

C’eft le plus petit des Lichens dendroïdes: 
il paroït qu'il vient en touffe ou en petit 
gazon denfe comme le précédent; mais fes 
tiges font nues; fans écailles ou fans feuilles : 
elles font petites, fiffuleufes, blanchâtres, & 
n'ont que quelques rameaux forts courts & 
obtus. Ces rameaux font terminés par des 
tubercules rougeâtres. Cette efpèce croît en 
Angleterre, dans les landes. Le Lichen botrytes. 
Hagen. Hift. Lich. p. 121. t. 2. f. 9. fem. 
ble avoir quelque rapport avec cette efpèce ; 
mais comme il eft nud , le fynonyme de Dil- 
Jen qu’on y rapporte, ne peut lui convenir. 


132. LiCHEN onciale; Zichen uncialis, Li- 
Chen caulibus ramofis fiffulofis lavibus, fpinu- 
lis terminalibus breviffimis fubradiatis. 

Mufco-fungus ceranoides mollior & elatior 
clbidus tubulofus. Morif. Hift. 3. p. 633. fec. 
15.1 7.f. 7. Lichenoides tubulofum ; cauliculis 
anollioribus & craffioribus majus. Raj. Syn. 3. 
p. 67. no. 20. Coralloides tubulofa ramulis 
craffioribus. Vaill. Parif. p.'42. Lichen coral- 
loides tubulofus albidus major & mollior, &c. 
Michel. Gen, p. #9. no. 6. t. 40.f. à. Li. 
chen. Halv. Helc. no. 1959. Lichen ceranoi- 
des. Neck. Meth. p. 63. 

8. Lichenoides tubulofum cauliculis molliori- 
bus & craffioribus, minus. Raj. Synopf. 3. p. 
67. n° 21. Coralloides perforatum minus molle 
& tenue. Dill. Mufc. 99.t. 16. £. 22. Lichen. 
Hall. Hely. n°, 1960. 

Ce Lichen n'eit point fruticuleux : il con- 
fifte en plufieurs tiges droites, ramaffées pref 
qu’en faifceau, creufes, nues, blanchâtres, 
molles, divifées en rameaux droits, & hautes 
d’un à deux pouces. Au fommet de chaque 
rameau on remarque 2, 3, Où ÿ pointes très- 
courtes, fpinuliformes, brunes, & un peu di- 
vergentes, en ‘orme de rayons. Les tuber- 
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cules, qui naïffent auffi au fommet des rameaux, 
font très-petits, bruns, légèrement pédiculése 
Quelquefois les tiges font perforées dans les 
aiflelles des rameaux; mais ce caraétère n'eft 
pas conftant. On trouve cette efpèce en Eu- 
rope, fur la terre, dans les landes, les lieux 
arides & pisrreux, elle nous a été commu 
niquée par M. Thuiller, (v. f.). 


133. LicHew fubulé, F1. Fr. Lichen fubula- 
tus. L. L'chen fruticulofus fubdichotomus ; ra- 
mis fimplicibus fubulatis. Lin. FL Suec. n°. 
1119. Weiïf. Crypt. 97. Pollich. Pal, n°. 1129 
Lightf. Scot. p. 88r. 

Mufeus corn'culatus. Tabern. fc. 809. Bauh. 
Hift. 3. p. 767. Lichenoides tubulofum cine= 
reum, minus crufiaceum minusque ramofume 
Raj. Synopf. 3. p. 67. n°. 17. Coralloides 
cornua cervi referens, corniculis adwncis. Vaill. 
p. 42. Coralloïdes corniculis Llongioribus & ra- 
riobus. Düll. Mufc. 102. t. 16. f. 26 Lichen 
furcatus. Hagen. Lich, n°, 68. t. 2. EMTOS 
fynonymis exclufis. 

Ses expanfons forment des tiges grêles, un 
peu dures, creufes, droites, nues, quelque- 
fois garnies inférieurement de quelques folioles 
incifées ou lobées: ces tiges font hautes d'un 
pouce & demi, plus épaifes & d’un gris brun 
à leur bafe, blanches à leur fommer , & di- 
vifées en un petit nombre de rameaux peu 
ouverts. Ces rameaux font ordinairement fim- 
ples, fubulés, corniculés, & irrégulièrement 
courbés ou arqués en crochet. On trouve cette 
efpèce en Europe, dans les landes, les lieux 
fecs & montueux. (v. f,) Sa fruétification 
confifte en quelques tubercules petits & ter« 
minaux, 


134. LicHen fourchu; Lichen furcatus. Li= 
chen fruticulofus ramofus diffufus, foliolis J[. 
fquamis cruftaceis fcaber, ramulis apice bifur- 
Catl£e 

Lichenoides tubulofum cinereum ramofius & 
cruffaceum, Raj. Synopf. 3. p. 67. n°. 18. 
Coralloides cornua cervi referens afpera, cor= 
niculis tenuioribus bifurcatis. Tournef. Hift, 
Parif. p. 316. Vaill. Parif. p. 42. € 7. fu 
Lichen pyxidatus & corniculatus cinereus pul- 
verulentus , corniculis brevioribus. Michel. Gen, 
p. 81. no. 5. Et Lichen coralloides, &c. Ejufd. 
p. 80. n°. 12. 13. Coralloides. Barrel. Tc. 1277. 
n°. 2, Coralloïdes corniculis, brevioribus & 
crebrioribus. Dill. Mufc. 104. t. 16. f. 27. À. 
B. D. E. Lichen fpinofus. Hagen. Hift. Lich. 
n°. 69. t. 2. f. IT: exclufis fynonymis. Lichen’ 
furcatus Lightf, Scot. p. 88T. 

8. Coralloides cornua cervi referens glabra 3. 
corniculis tenuioribus bifurcatis. Tournef. Pa- 
vif. 316. Vaïll. Parif. 42. Mufcus montanus,, 
&c. Vaill, Parif. &. 26. £ 8 Mufco-fungus” 
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montarus corniculatus. Morif, Hift. 3. p. 632. 
fc.:15. t. 7. f. 1. Corailoides, 6c: Dill. t. 
té-uf. 27.10. 

On pourroit foupçonner ce Lichen de n'être 
qu'une variété du Lichen fubulé précédent, 
comme nous l'avions autrefois penfé : néanmoins 
ileft conftammenc plus rameux, moins droit, 
& s’en diftingue principalement par fes extré- 
mités fourchues ou terminées par deux pointes 
courtes. Le plus fouvent fes ciges font pulvé- 
tulentes & chargées de folioles ou d’écailles 
cruftacées qui le rendent raboteux & épre au 
toucher. Sa couleur eft d'un vert grisätre ou 
cendré. On trouve ce Lichen en Europe, fur 
la terre, dans les lieux fecs & les landes, Nous 
en poflédons des exemplaires rapportés de la 
Caroline, qui n’offrent d’autres diftinélions que 
destiges très-diffufes, & un peu plus feuiilées. 
Cv. f.) La variété 8. wa point fes tiges feuil- 
lées ni raboteufes. 


135. LIicHEN à piquans ; Zichen aculcatus. 
Lichen fruticulofus rarmofiffimus rufo-fifeus , ra- 
mulis fubcompreffis apice latereque fpinulofis. 

Lichen terreffris fufcus , hirfutie afperus, recep- 
taculis florum atro-rufis coronatis. Michel. Gen. 
78. n°. 16. t. 39. f. 7. Coralloides fruticuli 
Jpecie, fufcum fpinofum. Dill, Mufc, 112. €. 
17. £. 31. Lichen terreftris angäflior ramofif]i- 
mus fufcus. Vaïll. Parif. 115. no. 7. Lichen. 
Hall. Helv. no. 1965. Lichen hifpidus. Lightf. 
Scot. p. 833. Coralloides aculeatum. Hoffn. 
PI. Lich. Fafc. 1. p. 26. t. 5. £. 2. 

Cette efpèce paroîr fe rapprocher du Lichen 
d’Iflande par fes rapports. Fille forme des touf- 
fes diffufes, brunes où d’un roux-noirâtre, & 
qui ont un pouce ou un peu plus de hauteur. 
Ses expanfions font des tiges très-rameufes, 
entrelacées, un peu comprimées, dures, lifles 
& légèrement lacuneufes fur les faces, à ra- 
meaux divergens , dichotomes, menus, garnis 
de fpinules au fommet & le long des côtés. Ii 
naît, à l'extrêmité de fes principaux rameaux, 
des tubercules convexes, d’un roux-brun, cou- 
ronnés ou rayonnés par des fpinules. Cette plante 
croît en Europe, fur la terre, dans les lieux fecs. 


136. LICHEN vermiculaire; Lichen vermicu- 
laris. Lichen diffufus decumbens fubulatus ff- 
tulofus fubramofus candidus , tuberculis latera- 
libus globofis. 

Lichen vermicularis. Linn. Fil. Meth. Mufc. 
p: 37. Dickf. Crypt. Fafc. 2. p. 23. 1. 6. f. 
10. Lichen tauricus. Jacq. Colleét. vol. 2. p. 
Tete 12. 1.12. 

Il paroît avoir des rapports avec le Lichen 
cornu; mais il en diffère par fes tiges cou- 
chées , par la fituation de fes tubercules, & 
y a apparence qu'il neft jamais terminé par 
des fcyphules ou petits entonnoirs, 
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D'une croûte ‘foliacée | comme écailleute, 
verdètre en deffus, blanche en deffous, naïffent 
des tiges fubulées, fiffuleufes, blanches, les 
unes fimples , les autres un peu rameufes, 
longues de 2 à 3 pouces, étalées, divergentes. 
Les tubercules fonc tatéraux, rares, globulieux. 
Cette efpèce croît fur les montagnes de 
l’Autriche , lEcoffe, fur la terre, parmi les 
moufles. 


137. LiCHEN des Rennes. FI. Fr. Licher 
rangiferinus. L. Lichen fruticulofus perforatus 
ramofiffimus candicans , ramulis ultimis brevif, 
Jfimis fubnutantibus. 

Coralloides corniculis candidiffimis. Tournef. 
565. Mufcus coralloides [. cornutus montanuse 
Bauh. Pin. 361. Mufcus curallinus. f. Coral- 
lina montana. Tabern. Ic, 810. Lichen coral- 
loides tubulofus major ramofiffimus, receptaculis 
florum rufefcentibus perexiguis. Michel. Gen. 
p. 79. Ord. 6. t. 40. f. 1. Mufto-fungus coral- 
loïdes montanus ramofiffimus cinereus sulgarise 
Motif MHi(E3; p21093. Mec. 19. -t. 7.100. 
Lich:noides tubulofur ramofiffimum  fruticuli 
Jrecie candicans. Raj. Synopl. 3. p. 66. no. 
14. Coralloides montanum fruticulé fpecie ubique 
candicans. Dill. Mufc, 107. t. 16. f, 29. Li 
chen. Hall. Helv. n°. 1957. Lichen rangiferi- 
nus, Weif. Crypt 95. Fl. Dan. t. 180. Pol, 
Lich. Pal. 1127. Lightf. Scot. 877. 

8. Coralloides corniculis rufefcentibus, Tour- 
nef. 565. Coralloides fruticuli fpecie candicans, 
corniculis rufefcentibus. Dill. Mufc. 110. t, 
16. f. 30. Lichen rangiferinus fylvaticus. Lin. 

Il forme de jolies touffes compofées de tiges 
nombreules , ramaffées, cylindriques, creufes 
très-rameufes, dendroïdes, tout-à-fait blanches, 
& hautes de 2 à 4 pouces. Ces tiges font 
molles dans l'état frais, deviennentun peu dures 
ou roides en fe defféchant, & font fouvent per- 
forées dans les aiflelles des rameaux, Leurs 
dernières ramiñcations font nombreufes , fort 
courtes , très-menues, & fouvent inclinées ou 
penchées. Les tubercules font fort petits, 
terminaux, bruns ou rouffeätres. La variété 8. 
eft moins finement ramifiée, moins blanche, 
à dernières ramificaticns moins penchées, & 
à tubercules un peu plus gros. Cette efpèce 
eft commune en Europe, fur la terre, dans 
les lieux fecs & montagneux, les landes, les 
parties ftériles des bois. (v. v.}) dans le Nord, 
les Rennes en font ieur principale nourriture 
pendant la mauvaïfe faifon : dans notre climat, 
les Cerfs s'en nourrifient aufli dans les mêmes 
circonftances. 


138. Licnen globifère; Lichen globiferus. 
L. Lichen fruticuiofus folidus lævis ramo/ffr- 
mus , ramulis ultimis exiliffimis , tuberculis 
globofis cavis terminalibus. ii 
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Licketoides non tubulofum , ramulis feutele 
lis nivris terminatis. Raj. Synopf. 3. p. 66. 
n°, 13, Lichen fruticofus coralloides non tubu- 
lofus cinereus ramofiffimus, receptaculis florum 
fphæricis concolorrbus, Micheï. Gen. p. 103. 
t. 39. f. 6. Coralloides cupreffiforme , capituiis 
g'obofis. Dill. Mufe. 117. t. 17. € 35. Lichen 
globiferius. Lin, Mani, 133. Neck. Meth. p. 
67. Lightf. Scor. p. 887. 

2. Idem ex luieclo rufefcens, 
n'oricantibus., An  Lichen Hall, 
1964. 

Ce Lichen, au moins aufli élégant que celui 
qui précède, en diffère principalement par fes 
tiges folides ou pleines, & par fes tubercules 
plus gros &r concaves. Ii forme des touffes 
compolées de pluficurs tiges très-rameufes , 
dendroides, coralloïdes, très-liffes, folides, 
d'un gris jaunitre, cylindriques, & dont les 
dernières ramifications font nombreufes & tres- 
menues, Ces tiges ont depuis un pouce jufqu’à 
deux pouces & demi de longueur. Les tuber- 
cules font terminaux, globuleux, d’un roux- 
brun en dehors, ouverts au fommet, concaves 
& noirâtres en dedans. La variété 8. d’abord 
d’un jaune päle, devient d’un roux très-brun, 
forme une toufle plus dure, plus roide, & a 
fes dernières ramifications très-menues & noi- 
râtres, J'ai trouvé cette efpèce & fa variété 
au Mont-d'Or en Auvergne, fur la terre, dans 
des lieux pierreux; on la trouve aufli en An- 
g'eterre, en Allemagne, & felon Linné, près 


de Tanger. (v. v.) Elle n’a point de croûte 
foliacée à fa bafe. 


amis ulsimis 
Heiv. n°. 


139. LiCHEN caffant ; Lichen fragilis. L. 
Æichen fruticulofus folidus, ramulis terretibus 
obtufis. Lin. FL Suec. n%. 1121. Huds. Angl. 
p. 460. Lightf. Scor, p. 888. 

Lichenoïdes non tubulofim ramofiffimum , 
fruticulé fpecie, cinereo-fufcum. Raj. Synopf. 
3. p. 65. n°. 9. Coralloïdes alpinim, coral- 
line minoris facie. Dill. Mufc, 116. t. 17. f. 
34. Lichen ereëfus ramofiffimus, ramulis terreti- 
bus nudis filiformibus obtufis. Lin. Fi, Lapp. 
AO CT Le dd: 

Peut-être ce Lichen n’eft-31l qu’une variété 
du précédent , comme lont penfé MM. Nec- 
ker & Weber, & comme nous le foupçonnons 
aufli; mais nous ne décidons rien à cet égard 
n: le connoïffant pas. Il paroît qu'il a auffi 
£es tiges folides, fes, dendroïdes, d’un gris 
brens maïs il eft plus petit que le Lichen 
globifère, Ër na point fes dernières ramifca- 
tions aufli menues & aufli nombreufes. Ce 
Lichen croît en Angleterre, dans la Suède, 
&c. aux lieux pierreux des montagnes. 

Obfervation. Je pofsède un Lichen trouvé 
par M. le Ch. Aubert, fur les rochers de Cher- 
bourg & de Sn Malo, que la baffle mer 
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faife à découvert; ce Lichen reffemble au coræ 
loides, &c. Dill. Mufc. €. 17. f. 34. Litt. B: 
11 eft fort petit, d’un vert foncé lorfqu’il eft 
frais, tres-brun ou noirâtre dans l'état de 
deffication, & forme fur les rochers de petites 
touffes étalées en rofctre. Si cette plante eft 
véritablement le Lichen fragilis de Linné, 


alors je puis affurer qu'elle cit très- diftinée 


du Lichen globifére. 


140. Licuex païchal. Fi Fr, Lichen paf= 
chalis. L. Lichen fruticulofus folidus telus fo- 
Lolis cruffaceis, Lin. F1. Suec. n°. 1120. Wei 
Crypt. 98 Leerf. Herb. no. 991. Pollich. 
Pal. n° 5130. F1. Dan. &. 152, Lightf, Scor, 
p. 836. 


Mufco - fungus coralloides terreffris denfe ra 
mificatus cinereus & veluti incruflatus norve- 
gicus. Morif, Hift. 3. p. 633. fec. 16.1. 7. 
f. 12. Mufcus cupreffiformis ramofus. Loef. 
Pruff. 168. t. 48. Lichenoides non tubulofum 
cinereum ramofum totum cruflaceum. Raj. Sy- 
nopf, 3. p. 66. n°. 11. Corallina alpina valde 
crifpa. Petiv. Gaz. t.6$. f. 7. Lichen alpinus 
glaucus ramofus botryoides.Scheuchez. Itin. p. 


37- t. 19. f. 4. Michel. Gen. p 78. t. 53. 
f. 7, Etiam. t. 53. f. 5. 6. Coralloides crifpum 


& bctryforme alpinum. Dill. Mufc. 1:14. t. 
17. f. 33. Lichen. Hall. Helv, no. 1963. Co- 
ralloïdes pafchale. Hoffm. PI. Lich. Fafc. 1: 
pe 23 1 5 8 I. 


Ce Lichen conftitue une efpèce tranchée & 


bien remarquable par fes ramifications abon- 


damment chargées d'une crofre en quelque 


forte farineufe ou tartareufe, granulée, d'un 


& qui les 


blanc cendré prefque glauque , 
rend un peu denfes, & les fait paroître fri- 
fées & comme fleuries. Ses tiges font folides 
ou pleines, ramifiées, dendroïdes, longues d’un 
pouce & demi à deux pouces ou quelquefois 
un peu plus. Les tubercuies font bruns ou 
noirâtres , arrondis, terminaux & latéraux. 
Cette efpèce croît en Europe, fur les monta- 
gnes, aux lieux ffériles & pierreux. Nous en 
poffédons de beaux exemplaires rapportés du 
Dauphiné, (v. f.). 


141. Litnen roccelle. F1, Fr. Lichen roc- 
cella. TL, Lichen frutculofus folidus aphyllus 
Jubramofus , tuberculis alternis. Lin. 


Fucus marinus, d'élus roccella tin@orum & 
elga tia@oria. J, R. 3. p. 796. Tournef. 568. 
Lichen gracus polypoides tin&orius faxatilis. 
Tournef, Cor. 40. Michel. Gen. p. 77. n°. 
14. Fucus marinus roccella tinGorum. Bauh. 
Pin, 365 n°. 1. Etiam. n°. 2 & 3. Mufcus 
ceranoïdes albus fungofus , apicibus nigris. 
Pluk, Alim. 255. t, 205. f. 6. Coralloides 

corniculatum 


l 
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corniculatum fafciculare tinéloriunt, fuci teretis 
facie. Di. Mufc. 120. t. 17. f. 39. 

Ses tiges font ramaflées en failceau : elles 
font droites, hautes d’un à deux pouces, cy- 
lindriques ou légèrement comprimées , non 
fiftuleufes, d’un cendré-blanchätre, peu rameu- 
fes, pointues, & corniformes. Ces tiges font 
chargées latéralement de tubereules alrernes, 
prefque fcfliles, un peu applatis en deffus, fa- 
rineux & blanchâtres. On trouve certe plante 
en Provence , en Italie, dans les ifles de 
l'Archipel , aux Canaries, fur les rochers, 
dans les lieux maritimes. (+. f:) On en pré- 
pare, comme on fait avec le Lichen parelie, 
une teinture purpurire ou violictte. 

Obf. Le Coralloides fafiiculare verrucofim 
& :veluti fiiquofum de Dillen, (Tab, 17. f. 
33.) paroïît n'être qu’une variété de cette 
efpèce. 


142. LicHen verruqueux; Lichen verrucofus. 
L. F. Lichen fruticulofus folidus, ramulis te- 
retibus capitatis. L. F, Suppl. 451. 

11 forme des touffes de la largeur de la 
main : fes rameaux font longs d'un pouce, 
filiformes , cylindriques , pleins , cendrés, 
droits, & terminés par un tubercule en tête, 
arrondi , très-obtus , de la grandeur d’une 
femence de Coriandre, C:s tubercules font 
paroître tout le Lichen comme chargé de ver- 
rues folides & ramaffées. Cette plante croît 
au Cap de Bonne -FEfpérance, fur le Mont- 
Tafelberg. 


Ÿ$.(Les ufnées), riges filamenteufes, foie 
étalées cn touffe, foit pendantes en forme 
de barbe: des fcutelles planes , ou pref- 
que planes , conflituant la fruëlification. 


143. LICHEN jayet; Lichen gagates. Fi. Fr. 
4274. 53. Lichen filamentofus ramofus rigidus 
niger cefpitofus; fcutellis fubterminalibus. 

Coralloides corniculatum , fuct tenuioris fa- 
eie. Dill. Mufc. 118. t. 17. f. 37. Lichen fru- 
ticofus alpinus minimus nigerrimus, Hall. Fnum. 
p. 70. te 2. f. x. Lichen. Hall. Helv. no. 
1966. t. 47. f. 1. Lichen triffis. Web. Spicil. 
p. 209. n°. 260. Tab. 5. Lin. F. Diff. Merh. 
Mufc. p. 37. An Lichen rigidus. Jacq. Mit- 
cell. v. 2. p. 86. t. 9. f, 6. 

8. Idem furculis lateribus tubercalofo-denticula- 
sis. Lichen fucoides. Jacq. Colle, vol. 3, p. 143. 
121009 

Cette efpèce eft fort petite, devient entiè- 
sement d’un beau noir de jayet, & forme des 
touffes affez denfes , qui n’ont guères plus 
d'un pouce de diamètre. Ses tiges font Hon- 
gues d'environ fix lignes , très-menues , rameu- 
fes, cylindriques ou obfcurément comprimées , 


Botanique. Tome III. 


| 


LIC sos 
dures, roides, lifles, noires, nombreufes, à 
demi-£talées à. & difpoites en petit gafon ou 
en rofette filamenteufe. Les fcutelles font 
prefque terminales, très-noires , orbiculaires F 
marginées comme des cupules dans leur jeu- 
neffe , deviennent enfuite tout-à-fait planes ou 
même légèrement convexes. Cette plante croît 
dans PAliemagne, la Suiffe, le Dauphiné, &c. 
fur les rochers des montagnes (1. f. ). 

Off. Ses fcutelles ne permettent point de 
la ranger dans la feûtion des Fruricuisu(es qui 
ne portent que des tubercules, La variété g, 
que je pofsède aufi, eft une plante différente 
äu Coralloides fafciculare verrucofum & veluti 


Jiliquofum de Dillen (Mufc. r. 17. f. 38.). 


144. TICHEN pubefcent; Lichen pubefcens. 
L. Lichen filamentofus ramofiffimus decumbens 
implexus mitidus. Lin. F1. Suec. n°. 1126. 
Web. Spicil. p. 230. Jacq. Mifcell, vol, 2, P- 
OP 0e Pi7e 

Ufnea cefpitofa exilis capillacea atra. Dill. 
Mulc. 66. t. 13. f. 9. An Lichen. Hall. Hely. 
n°. 1967. exclufis fynonymis. 

Ses tiges font petites, très-noires, fort ra- 
meufes | extrêmement menues, capillacées 
luifantes, étalées en une petite toufle, & Fe 
lement mêlées ou entrelacées les unes dans les 
autres qu’elles ne paroiflent que comme un du- 
vet fin, ou de la bourre de foie, d’une cou- 
leur noire. Cette plante croît en Europe, fur 
les rochers des Hautes- Alpes, Peut-être n'eft- 
elle qu'une variété de la fuivante, comme l’a 
penfé M. Weber; mais elle en diffère au moins 
en ce qu'elle eft plus petite, plus luifante , 
à filamens capillacés plus délicats. 


145. LICHEN laineux; Lichen lanatus, I. 
Lichen filamentofus ramofiffimus decumbens im 
plicatus opacus. Lin. FI. Suec, n°, 1125. Leerf. 
Herborn, ne. 996. 

Mufcus coralloides, lanæ nioræ inflar faxis 
adhærens. Raj. Synopf. 3, p. 65. n°. 3. Üfñea 
lanæ nigræ inflar faxis adhærens. Dill. Mûfc. 
LEE EN RORE 

Ses tiges font longues d’environ deux pouces, 
noires, liffes fans être luifantes, menues, très-ra- 
meufcs , mêlées plufieurs enfemble | & entrela- 
cées, formant une touffe très-diflufe qui reffem. 
bie à de la laine noire. Souvent jeurs extrémités 
font moins noires, où même font d’un gris rouf- 
feâtre. On trouve cette efpèce en Europe, fur 
les rochers des montagnes. (+. f:}, 


146. LiCHEN crins-de-cheval; Lichen jubae 


tus. L. Lichen filamentifus pendulus, axillis 
comprefis. Lin. FL Suec. no 112. Web, 


Sipicil. p. 229. Weïs. Crypt. p. or. 
Lichin capillaceus longiffimus. f. Mufeus ar. 
boreus nigricans ; ufnea officinarum Miche!, 
Sfr 
LL 
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Gen. p. 77. no. 7. Ufnea jubata nigricans. 
Dill. Mufc. 64. t. 12. f. 7. Lichen. Hall. Heiv. 
n°. 1968. 

Les expanfons de ce Lichen font des fila- 
mens menus, fort longs, rameux, lifles, noi- 
râtres, un peu comprimés aux bifureations, 
pendans, peu mêlés, & qui refemblent à une 
barbe noirâtre, ou à des crins de cheval, On 
trouve cette efpèce en Europe, fur les ar- 
bres. 

Obf. On m'a communiqué, comme variété 
de cette efpèce, un Lichen filamenteux , liffe, 
d’un vert blanchâtre, un peu comprimé aux 
aiflelles des ramifications |, mais à filamens 
mêlés $&z entrelacés comme dans le fuivant, 
auquel il convient peut-être plutôt de le rap 
porter, wouvé au Mont-Pilat par M. Betnot. 


Cr. J:). 


147, Licnen fil-d'archal; Lichen chalybeïfor- 
mis. L. Lichen filamentofus ramofus divaricatus 
decumbens implicato-flexuofus. Lin. 

Mufcus caule rigido inffar fili chalybei. Raj. 
Synopf. 3. p. 65. no. 2. Ufnca rigida horfim 
vorfum extenfa. Dill. Mufc. 66. t. 13. f. 10. 
Lichen. Hall. Helv. no. 1969. Lichen chilyhei- 
ormis. Neck. Meth. Mufc. p. 73. Pollich. 
Pal. no. 1131. FL Dan. t. 262. 

Ses filamens font longs d’environtrois pouces , 
rameux, très-glabres, flexueux, un peu roides, 
étalés, ditlus, & d’un gris brun. Il paroît 
avoir des rapports avec le précédent, On le 
trouve en Europe, fur les pierres, les rochers, 
l'écorce des arbres, les clôtures, 


148. Licmen des Indes; Lichen ufnea. L. 
Lichen filamentofus pendulus compreffus ramofus 
dævis. Lin. Mant. 131. 

Ufnea ceratoides candicans glabra odorata. 
DIMM Ir tra DC t 0H tt 10: 

Il eft filiforme, rameux , comprimé, life, 

endant, long d’un pied , inégale, à angles 
des aïffelles obtus. Ses filamens peuvent fe par- 
tager en deux lames. Lorfqu’il eft récent, ül 
eft blanchâtre , & à une odeur ambrée, Ce 
Lichen croît dans les Indes orientales | dans 
lesifles de Madagafcar, de Ste, Hélene, de la 
Martinique, fur les arbres, 


149. LicHeN vert-jaune; Lichen vulpinus. L. 
Lichen filamentofus ramofiffémus compreffo-angu- 
latus lacunofus, lateribus farinacets. 

Lichen aureus. El Fr. 1274--52, An Lichen. 
Hall. Helv. ro. 1674. Lichen vulpinus. Jacq. 
Mifc. vol. 2. p. 83. t. 10. f, 4. El. Dan. t. 
226. 

Toute la plante eft d'un vert jaune ou d’un 
jaune doré très-remarquable. Ses expanfions 
font très-divilées, rameufes , étroites , filamen- 
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teufes, un peu comprimées, lacuneufes, difa 
fufes, non pendantes. Elles font longues de deux 
pouces & demie à quatre pouces, & chargées le 
long de leurs bords & de leurs rugofités de 
très-perics tubercules farineux & jaunätres. On 
trouve cette efpèce fur les arbres, & particu- 
liéreiment fur les Sapins; nous l’avons reçue 
du Dauphiné. (+, fe ). | 


150. LicHen divergent; L'chen divaricatus, 
L, L'chen filamentofus pendulus angulatus art - 
culutus inus tomentofus, ramis divaricatis, pel- 
tis orbiculatis feffilibus. Lin. Weib. Sipicil. 
ro. 263. 

Ufuea mollis , ramis longis compreffis. Dil. 
Mufc. 62. t. 12. f. $. Lichen. Hall. Helv. ne, 
1975. Lichen mollis. Neck. Meth. Muic. p. 74. 
n°. 35. An Lichen divaricatus. Scop. Carn. 2. 
no, 1360, 

Je ne fais jufqu’à quel point ce Lichen dif- 
fère de celui qui précède; plufieurs des carac- 
tères qu’on lui actribue paroiffent un peu lui 
convenir; mais la figure ici citée de Dillen ne 
peut nullement s’y rapporter. 

11 paroît qu’il eft pendant, rameux, filamen- 
teux, moû, d’un bianc jaunâtre; fes brins font 
comprimés, ridés, &  paroiflent fouvent arti- 
culés par la rupture de leur fubftance extérieure 
dont la féparation à différens endroits, laifle 
appercevoir un filet blanc & central qui les 
unit, Les fcutelles font latérales, rares, non 
rayonnées. Cette plante croît dans la Suifle, 
l'Allemagne, &c. fur les Sapins. 


151. LICEHN citrin; Lichen citrinus. Lichen 
filamentofus  ramofiffimus  teretiusculus levis 
fubereitus. 

An ufnea capillacea citrina , fruticuli fpecie, 
Dile Mufc. 73:05 413. ftr6: 

Ce Lichen eft affurément fort différent du 
Lichen vulpinus (Lichen vert-jaune ) que jai 
décrit ci-deflus, 11 eft plus petit, prefque den- 
droïde comme dans la figure de Dilien, meft 
nullement farineux le jong de fes brins, & 
n'eft prefque point comprimé ni lacuneux. Sa 
couleur eft citrine ou d'un blanc jaunâtre, & 
fouvent fes extrémités font teintes de brun. Ce 
Lichen m'a été communiqué par M. Vahl, 
qui l’a trouvé dans la Suiffe. ( v. f.). 

Obf: Le Lichen vulpinus figuré dans le mif- 
cellanea de M. Jacquin, reflemble au Lichen 
citrin par fon port & fon afpett; mais M. 
Jacquin dir qu'il eft comprimé, lacuneux & 
farineux , ce qui ne fe trouve pas vrai pour 
Je Lichen citrin. 


152. LICHEN orangé-noir; Lichen aurantiaco= 
ater. J. Lichen filamentofus ramofus , aurantiacus 
cum fummitatibus atris, fcutellis fupra atris. 
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fubtus aurantiacis. Jaeq. Mifc. vol, 2. p. 369. 
MIT, f. 2. 

» Gette efpèce eft élégante, remarquable par 
fa couleur, & d’un afpeét agréable. Ses tiges 
maiflent en faifceau, font longues de deux pouces, 
cylindriques, menues , rameufes, prefque pa- 
niculées, filamenteufes, d'une couleur orangée 
snférieurement, noires vers leur fommet, gla- 
bres , & Iluifantes. Vers les fommités de ces 
tiges font fituées des feutelles orbiculaires, 
planes, non radiées, noires en deffus, d’une 
couleur orangée en deffous. Ce Lichen croît 
‘à l'Ifle de France, & y a été découvert par 
Commerfon, {. f. ). 


153. LicHen du Cap; Zichen capenfis. Li- 
chen filamentofus ramofus ereclus flavus, peltis 
fulvis radiaris. L. F. Suppl. 451. 

Il eft un peu plus petit que le précédent, 
jaune comme le Lichen parietinus , filamen- 
teux, très-rameux, glabre, à dernières rami- 
fications prefque capillaires , peu alongées. Les 
fcutelles font concaves, d’un jaune-rougeitre 
œu roufleâtre intérieurement , & rayonnees ou 
comme ciliées par des filets qui naiffent de 
leur bord. Ce Lichen croît au Cap de Bonne- 
.Efpérance, & m'a été communiqué par M. Son- 
nerat. (v. f:) Il forme des toufies diffufes, 
qui ont environ deux pouces de diamètre, 


154. Lichen fleuri; Lichen floridus. L. Li- 
chen filamentofus ramofus eredus, fcutellis ra- 
diatis. Lin, Fi. Suec, p. 427. no. 1130. Weis. 
Crypt. 102. Pollich. Pal. no, 1134. Kaniph. 
Cent: 6. no. 54. Lightf. Scot. p. 897. 

Lichen cinereus vulgaris, capillaceo folio, 
minor. Tournef. $$sO. Mufcus arboreus cum or- 
biculis. Bauh. Pin. 361. Mufcus quernus fruti- 
cafus trichophyllos. Col. Ecphr. 1. p. 333. t. 
334 Mufcus ramofus floridus. Tabern. Jc. 808. 
: Mufco-fungus arborum capillaceus, feutellis am- 
plis per ambitum radiatis. Morif. Hift. 3. p. 
635. fec. 15. t. 7. f. 14. Ufnea vulgariffima 
tenuior & brevior cum orbiculis. Dil Mufe. 
CD tr3. ; 
chel Gen. p- 77.1: 30 fus.  Lichen: Hall. 
Helvin9%1072. 

Ses rameaux font longs de 2 ou 3 pouces, 
non pendans , cylindriques, roides, grisâtres, 
quelquefois roufleâtres ,; & garnis d’autres ra- 
meaux filamenteux, nombreux, prefque capil- 
laires. Les fcutelles font terminales, orbicu- 
laires, planes, grisâtres, aflez grandes, & 
bordées de filets divergens, qui les font pa- 
roître ciliées où radiées, On trouve cette ef- 
pèce en Furope, fur les branches des vieux 
arbres, dans les bois. (+. f.) Ses rameaux 
ne font point véritablement liffes; mais ils 

font munis de petits points tuberculeux & 
épars, qui, fouvent hériffent leur fuperficie, 


13. Lichen. no. 11 & 13. Mi 
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155. LiCHEN hériffé ; Lichen hirtus. L. Li- 
chen filamentofus ramo/fifmus eredus, tuber- 
culès farinaceis fparfis. Lin. Weis. Crypt. 1or. 
Pollich. Pal. no, 1132. Kniph. Cent. 12. n°. 
67. - 

ÂMufcus ramofus, Tabern. Ic. 807. Raj. Sy- 
nopf. 3.p. 65. no. 5. Ufnea vulgatiffina te- 
nuior & brevior, fine orbiculis. Dill, Mufc. 67. 
T2 fe L0 

I eft un peu plus petit que le précédent, 
plus ramifié , à ramifications plus fines, plus 
rapprochées, & d'un vert grisâtre. Ses tiges 
ou fes plus gros rameaux font glabres; mais 
fes ramifications les plus fines fe chargent de 
tubercules farineux & épars. On trouve ce 
Lichen en Europe, fur les arbres, dans les 
bois. (v. f.) Je le pofsède fans fruétification, 
& Dillen la repréfenté dans lé même étar. 
Bien des perfonnes prennent des individus du 
Lichen floridus pour le Lichen hirtus dont il 
s’agit; J'en ai reçu des exemplaires fous cette 
dénomination, que l'on m'affuroit être bien 
nommés. Mais la nature de fes tubercules fa- 
rineux, qui ne naiflent que fur fes plus fines 
ramifications, le diftingue affez du précédent. 


156. LICHEN entrelacé, FI. Fr. Lichen im- 
plexus. Lichen filamentofus longiffimus pendu- 
lus, ramuëis implexis , fcutellis radiatis Latera- 
libus. ; 

, Mufeus arboreus ; ufnea officinarum. Bauh, 
Pin. 361. Raj. Synopf. 3. p. 64. no. 1. Muf 
cus arboreus villofus. J. B. 3. p. 763. Abjque 
icone. Ufnea vulgaris, Lloris longis implexis. 
Dill. Mufc. 56. +. 11. £ 1. Lichen. Hall. 
Helv. no. 1971. Lichen plicatus. Lin. F1. Suec. 
j SE un PRES 

n 1122. Web. Spicil. no. 262. Lightf, Scot, 
p. 009. 

Ses tiges font fort longues, menues, fila- 

, ; ea Se 
menteufes, rameufes, pendantes, cylindriques, 
à rameaux entrelacés embarraffés les uns 
dans les autres :elies forment en quelque forte 

Le a : j 
une barbe grisitre es qui à fouvent 
un pied & même plus de longueur. Les fcu- 
telles terminent de petits rameaux des côtés, 
& font bordées de quelques filets rares, qui 
les font paroître un peu radiées où ciliées. On 
trouve ce Lichen en Europe , dans les grands 
bois, fur les branches des vieux arbres, prin- 
cipalement iur les Sapins & les Hôtres, (7. 
v,) Il eft fort différent du Lichen floridus. 

Ce Lichen eft peu aftringent, & indiqué 
comme un remède pour arrêter les hémorra- 
gies, principalement celle des narines. 


te 


157. LiCHEN batbu; Lichen barbatus. L, Li- 
Chen filamentofus longus pendulus fubarticulatuss 
ramulis lœvibus patentibus tenuiffimis. 

ST jj 
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An Lichen capillaceus lengiffimus ex fago & 
abiere pendens. Tournef, Cor. 40. An mufcus 
capillaceus longijfimus. Bauh. Pin. 361. Ufnea 
barbats, loris tenuibus fibrofts. Di. Mufs. 63. 
t. 12. f, 6. Lichen. Hall. Helv. no. 1970. Zi 
chen barbatus. Weïs. Crypc. p. 1co. Neck. Meth, 
Mufc. 71. n°, 31. Lightf. Scot. p. 89o. 

8. Mufcus arboreus nodofus. Bauh. Pin. 361. 
Dendro-tryon g:niculaium. f Nodofum. Col. 
Ecphr. 2. p. 84. t. 83. Ufnea capillacea & no- 
dofa. Dill. Muic, 6o. t. 11, f. 4. Lichen arti- 
eulatus. Lin. 

Il eft pendant, comme celui qui précède, & 
forme de même une longue barbe capillacée, 
& grisâtre. Ses principales ramifications font 
longues de fix pouces à un pied , cylindriques, 
glabres , filamenteuies, & fouvent ariculées par 
fa rupture de l'écorce qui, en fe féparant, 
forme comme des articulations, & laifle apper- 
cevoir un filet blanchätre qui les unir. Ces 
mêmes ramifications font munies, dans prefque 
toute leur longueur , de petits rameaux ouverts, 
très-menus , capillacés. On trouve ce Lichen en 
Europe , dans les bois, fur les vieux arbres. 
On obferve fur fes ramifications des tubercu- 
les fort petits, rares, & épars. 

Dans la variété 4, les articulations des tiges 
ou principales ramifications font plus courtes, 
& plus nombreufes. 


Obfervation. 


Outre le nombre confidérable des efpèces 
de ce genre dont nous venons de donner la 
defcriprion & la fynonymie avec le plus grand 
foin , malgré le peu détendue du temps 
qu'il nous a été poilible de donner à un 
travail qui exige tant de recherches, on 
crouve encore dans différens Auteurs, la cita- 
tion ou l'expofition de beaucoup de Lichens 
dont nous mavons point parlé, foit parce qu'ils 
nous font moins connus ; foit parce que les 
différences fpécifiques qu’on leur a affignées ne 
nous ont point paru fuffifamment tranchantes, 
Nous les négligerons donc, quant à préfent, 
& nous terminerons cet article par la citation 
des Lichens obfervés à la Jamaïque par M. 
Swartz. (Prodr. p. 145. ). 


Lichen ( fungoides) leprofus candidus, tuber- 
culis fhpitatis capitatis difformibus fubcarneis , 
fipitibus longioribus. 

Lichen (pannofus ) crufaceus fubtus nigro- 
tomentofus, fuperne fublobatus obfoletè mulrifi- 
dus , fcutellis convexis rufis, 

Lichen (impreflus) cruffaceus albicans, feu- 
telljs concavis atro cær2l-fcentibus albo-margi- 
natis. A&. Scient. Upf. IV. 3 

Lichen ( goffÿpinus ) cruflaceus capillaceus 
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mollis tomentofus candidus; fcutellis nigris mar* 
gine albidis. 

Lichen (pidus) imbricatus, foliolis multis 
fidis finuatis adnatis centrifugis albidis. 

Lichen (cocoës) imbricatus, foliolis adnatis 
Jinuatis candidis , feutellis fparfis atris. 

L'chen( damæcornis ) foliaceus , multipartitos 
dichotomus glaber, apicibus bifidis , fubtus to= 
mentofus, peltis marginalibus. 

Lichen ( laciniatus ) foliaceus depreffus rigidus 
trreguluris laciniatus incifus glaber fubtus to= 
raentofus. 

Lichen (flavicans ) filiaceus , lineari-teretiuf= 
culus ramofus falvus, feutellis planis concolorte 
bus. Ufnea. Brown. Jam. 80. no. 2. 

Lichen ( ceratophyllus ) foliaceus reëlus lacinia= 
tus , foliolis obtufis cornigeris. 

Lich:n( diaphanus ) foliaceus membranaceoë 
pellucidus cærulefcens tenerrimus Laciniatus plie 
cato undulatus , laciniis crifpatis ; fcutellis fparfis 
férrugineis. 

Lichen ( marginellus ) foliaceus membranaceo= 
pellucidus lobatus plicato - undulatus , fcutellis 
marginalibus minutis ferrugineis albo-marginatis. 

Lichen ( veficulofus ) foltaceus ; membranaceo- 
pellucidus lobatus undulatus veficulofus, veficulis 
turbinatis inferne apertis apice fcutelligeris, fcu= 
tellis convexis rufis. k 

Lichen (diffe&us ) foliaceus depreffus laciniu= 
to - lobatus ( junior multifidus ), obtufus levis 
utrinque albidus, peltis concavis fparfis. 

Lichen (tomentofus ) foliaceus depreffus mems 
branaceus rotundatus incifo-lobatus læviflimus. 
lobis bifidis , infernè villofo-tomerntofus. 

Lichen ( aggregatus ) fruéficulofus , perforatus 
ramofiffimus, ramulis ercdis , tuberculis granu- 
lofis aggregatis terminalibus, 

Lichen (melano-carpus) fru&iculofus folidus 
ramofus albidus, ramulis foliolifque comprefis, 
tuberculis globofis deprefffs atro-tomentofis. 

Lichen ( ramulofus) frudiculofus folidus tedus 
ramofus, foliolis filamentofis, tuberculis glaa 
bofis folidis rerminalibus. 


LICIET; LYcIrum. Genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la famille des Solanées, 
& qui comprend des arbriffeaux, la plupart 
épineux , ayant des feuilles fimples, alternes, 
fafciculées fur le vieux bois, & des fleurs axil- 
laires qui reflemblent un peu à celles du Jaf 
min par leur corolle. 

Le caraëlère effensiel de ce genre eft d’avoir 
un calice court, trifide ou quinquefide ; une ce- 
rolle tubuleufe ; cing étamines à filets velus 
inférieurement ; une baie biloculaire , polyfpermes 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 19. un calice court, perfiftant 3 
partagé en trois à cinq lobes où découpuret x 


[ 


| 
| 


LIC 


20. Une corolle monopétale, tubuleuf: , bzau- 
coup plus longue que ie calice, à limbe jetit, 
à cinq divifions. 

30. Cinq étamines, dont les filets velus ou 
barbus inférieurement, & inférés au tube de 
la corolle, portent des anthères arrondies, 

40. Un ovaire fupéri:ur, arrondi, chargé d’un 
ftyle fimple, à ftigmate épailli & bifide. 

Le fruit eft une baie arrondie ou ovale, bi- 
oculaire, contenant plufieurs femences réni- 
formes. 


ESP E CE S. 


s. Licter d'Afrique ; Lycium afrum. L, Lycium 
fpinofum , foliis fafciculatis linearibus , ramts 
friéis. Murr. Gott. 1779. p. 12. 

Jafininoides africanum , Rhemni aculeati foliis 
& facie. Nif. A@. 1711. p. 420. t.12 Duham. 
Arb,.1.p. 306. no. 2. Tab. 121. Fig. interior. 
Jafminoides aculeatum, humile, &c. Michel. 
Gen. 224. t. 105. f. 2. Rhamnus alter, folits 
falfis ; flore purpureo. Bauh. Pin. 477. Rhamni 
1. altera fpecies. Cluf. Hift. 1. p. 109. Rhamnus 
primus alter. Dod. Pempt. 754. Lycium afri- 
canum , angufhffimis brevioribus folits ad nodos 
confertis. Pluk. Amaith. p. 136. t. 315. f. 5. 
Petiv. Gazoph. t. 72, f. 3. Lycium afrum. Mill. 
Di, n9.°1. & Ie. t. 171. fr. Trew. Ehret. 
4.t. 24. Kniph. Cent. 11. n°. 66. 

8. Idem foliis brevioribus & obtufioribus, 
craffeusculis. Ex Hort, Reg. 

Arbrifleau de 3 à 4 pieds, fort rameux , ir- 
régulier, piquant, fe foutenant de lui-même, 
& bien diftingué des autres Liciets par fes feuilles 
courtes & fort étroites. Ses rameaux font roi- 
des, glabres, blanchâtres, noueux , raboteux, 
feuillés, munis de fortes épines. Les feuilles 
font linéaires, étroites , un peu obtrufes à leur 
fommet, glabres, vertes , fafciculées fur le 
vieux bois, & longues d’environ fix lignes. Les 
fleurs font latérales, pédicellées, grandes , plus 
longues que les feuilles, & d'un pourpre obf- 
cur ou noirâtre. Leurs étamines font enfermées 
dans le tube de la corolle ; leur calice eft à 
cinq dents. Les fruits font des baies globuleufes 
& noirâtres. Cet arbriffeau croît naturellement 
en Afrique, en Efpagne, dans le Portugal , & 
eft cultivé au jardin duroi. B.(%. v. }. L’hy- 
ver, on le tient dans l’orangerie. 


2. Licter de Chine ; Lycium chinenfe. Ly- 
cium fpinofum, foliis fubovatis petiolatis , ra- 
mis dependentibus, calycibus quinguefidis. N. 

Jafminoides finenfe, halimi folio & facie. Du- 
ham. Arb. 1. p. 306. no. 3. Liciurn chinenfe. 
Mill. Did, n°.5. 

Cet arbriffeau s'élève à 4, ÿ ou 6 pieds, 
& poufle une quantité prodigieufe de rameaux 
-grêles, fouples, pendans, quelquefois fort longs, 
légèrement anguleux, glabres, feuillés , munis 
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d’épines menves & axillaires. Les feuilles tone 
alternes, ovales, rétiécies en pétiole à leur 
bafe, vertes, molles, glabres, & larges d'un 
pouce ou environ : les inférieures font un peu 
plus alongécs que les autres. Les fleurs font 
purpurines ou violettes, latérales, pédonculées , 
quelquefois folitaires, plus fouvent fafciculées 
2 ou 3 enfemble, une fois plus courtes que 
dans Pefpèce ci-deflus, & fur-rout beaucoup 
plus courtes que les feuilles qui les accom- 
pagnent. Elles ont le calice glabre, court, à 
cinq divifions; la corolle à limbe évafé ou campa- 
nulé, à découpures, plus longues que le tube; 
les étamines un peu faillantes; & le ftile plus 
long que les étamines. Les baies font d’une 
couleur orangée. 

Cet arbriffeau croît naturellement à la Chine; 
& eft cultivé depuis long-temps au jardin du 
Roi, où il fubfifte en pleine terre. Il trace 
confidérablement par fes racines qui rampent 
& produifent des rejets fouvent fort éloignés 
de fon pied. Au printemps fes jeunes pouffes 
ou les fommités de fes rameaux font d’une cou« 
leur violette. D: (y. 7.) Ce Liciet eft diftin- 
gué du fuivant par la largeur de fes feuilles, 
& par le nombre des divifions de fon calice. 
Il a d’ailleurs avec lui de très-grands rapportss 


Licier à feuilles étroites ; Lycium barbarume 
L. Lycium fpinofum, folis lanceclatis, ramis 
albis dependentibus , calycibus trifidis. N. 

Jafininoides finenfe, halimi folio longiore & 
angufliore. Duham. Arb. 1. p. 306. no. 4. Tab. 
121. Fig. exter. Lycium foliis oblongo-lanceo- 
latis, floribus folicariis patentibus alartbus, ra- 
morum fpinis rarioribus. Trew. Erhet. 33. t. 684 
Lycium (halimifolium) foliis lanceolatis acu- 
ts. Mill. Di&. n°, 6. Lycium. Kniph. Cent. 
9. no, 62. 

Ce Liciet eft diftingué de tous les autres 
par fes calices trifides, & même quelquefois à 
deux lobes. C'eft un arbriffeau de fix pieds ou 
davantage, dont les rameaux font nombreux, 
menus, longs, pendans, à écorce blanche, un 
peu anguleux par des lignes courantes qui 
partent de la bafe des feuilles, & menis d’é= 
pines courtes, foibles, & axillaires. Ses feuil- 
les font alternes, foliraires, lancéolées, ou 
étroites-lancéolées, pointues, glabres, molles, 
rétrécies à leur bafe, & ont jufqu'à trois 
pouces de longueur : les fupérieures font plus 
courtes & plus étroites que les autres. Les 
fleurs, difpoftes dans la partie fupérieure des 
rameaux, font axillaires, foliraires ou quel- 
quefois fafciculées 2 ou 3 enfemble, pédon- 
culées, & d’un blanc légèrement pourpré ou 
reugeûtre. Elles ont le calice glabre , partagé 
en rois lobes ; la corolle à jimbe campanulé , 
évafé, plus long que le tube ; & les étamineg 
faillantes lorfque le limbe eft ouvert. Les baic& 
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font ovales-oblongues , & d'un rouge vif dans 
leur maturité. Cet arbriffeau croît à la Chine, 
& eft cuitivé depuis long-temps au Jardin du 
Roi , où il fubfifte en pleine terre. Il paroît 
conftamment diftingué de celui qui précède. 
B-(Cv. v.). 

Cet arbufte, dit M. de Tfchoudi, étant 
foutenu par un bon piquet, & recoupé du 
haut annuellement , parviendra à fe foutenir 
de lui-même, & formera une grande gerbe 
ærès-agréable. On peut aufli le laifler ferpenter 
negligemment parmi d'autres arbuftes, en con- 
vrir des tonnelles ou en garnir des murs. Il 
convient de le placer dans les bofquets d’été. 
Ses tiges & fes branches plus robuftes que 
celles du précédent, s’élancent plus haut avant 
de retomber. 


4. Licter d'Europe; Lycium Europœum. L. 
Lyctum fpinofum ; foliis lanceolatis obliquis fub - 
carnofis, ramis flexuofis teretibus. N. 

Rhamnus fpinis oblongis, flore candicante. 
Bauh. Pin. 477. Raj. Hift. 1592. Rhamnus. 1. 
Ciuf, Hift. 1. p. 109. Dod. Pempt. p. 754. 
Jafininoides aculeatum falicis folto , flore parvo 
ex albo purpurafcente. Mich. Gen. 224. t. 105. 
Æ. 1. Jafminoides. no. 1. Duham. Arb. I, p. 306. 
t. 120. 

Ce Liciet na point fes rameaux pendans 
comme les deux qui précédent : il forme un 
arbrifleau de 6 à 8 pieds, très-rameux, irré- 
gulier, diffus, muni d’épines robuftes qui le 
rendent très-piquant. Ses rameaux font blan- 
-châtres, cylindriques, un peu en zig-zag. Les 
feuilles font oblongues , lancéolées, rétrécies 
vers leur bafe, un peu obtufes à leur fommet, 
‘prefque charnues , fucculentes, tendres, caf- 
fantes , glabres, & cendrées où d'un vert- 
bianchâtre : elles font obliques, folitaires & 
alternes fur les jeunes rameaux, & fafciculées 
fur le vieux bois. Les fleurs font fatérales, 
petites, blanchâtres ou légèrement purpurines , 
pédicellées , & ont le limbe de leur corolle plus 
court que fon tube, Cet arbrifleau croît natu- 
rellement en Efpagne, en Iralie, & dans les 
provinces méridionales de la France, dans. les 
haies ; on le cultive ici dans quelques jardins 
de Botanique, Ph. (v. 7), 


s. Liciet capfulaire; Lycium capfulare. L. 
Lycium fpinofum ,  folris lanceolatis tenutbus 
glabris, peduncuirs ca'ycibusque pubefcentibus , 
pericarpits capfularibus. Lin. Amœn. Acad. 4. 

308. 

Arbrifleau dont les rameaux font cylindri- 
ques, & qui eft muni d’épines fimples, ou- 
vertes, fituses aux aiflelles des feuilles & aux 
divifions des rameaux, Ses feuilles font lancéolées, 
minces, glabres, un peu pétiolées. Les pédon- 
cules font axillaires, fimples, uniflores, plus 
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courts que les feuilles, & pubefcens ainfi que. 
les calices. Les fleurs ot la corolle en roue; 
& deux ftigmates droits & menus. Le fruit 
eft une capiule ovale, mucronée, biloculaire, 
Cet arbrifleau croît au Mexique, 


6. Licrer glauque; Lycium boerkaviæfolium. 
L. F. Lycium fpinofum , folits fubrotundo-ova- 
libus acuminatis g'aucis, paniculis terminalibus, 
N. 

Tafininoides fpinofum , foliis rotundioribus ; 
floribus fubcæruleis Lila: fpirantibus. Duham, 
Arb. 1. p.306. n°. $. Lyctum boerhaviafolium. 
L. Suppl. p. 150. Ehrerta halimifolia. L'Hérit. 
Stirp. Fafc. 3. p. 45. t. 23. 

Il eft certain que cet arbriffeau a entière- 
ment les fleurs des Lycium ; or, comme nous 
ne connoiffons point fon fruit par nous-mêmes, 
nous fuivrons quant à prélent les auteurs qui 
ont cru devoir le rapporter à ce genre. 

Cer arbriffeau eft rameux, épineux, fe fou- 
tient de lui-même, & s'élève à peu-près à la 
hauteur de $ ou 6 
lindriques, glabres, divifés, ouverts, un peu 
en 2ig-zag. Les épines font axiliaires, folitaires, 
courtes, en alène. Les feuilles font alternes, 


pétiolées, arrondies-ovales , quelquefois pref=.h, 
qu'en cœur, un peu acuminées à leur fommet,. 
entières, glabres , & d’une couleur glauque. Les 


fleurs font blanchâtres ou d'un violet clair, 
pédicellées, odorantes, & difpofées au fommet 
des grands rameaux & des petits rameaux des 
côtés, en panicules courtes, & cory mbifor- 


mes. Leur corolle eft courte, comme dans les 
Liciets no. à & 3, à limbe prefqu'aufli grand | 
font # 
faillantes hors de la corolle , & ont leurs filets # 
velus ou barbus inférieurement. Le calice eft 


que le tube, & ouvert. Les étamines 


glabre , court, comme tronqué avec cinq dents 
aigues. Le fruit, felon M. l’'Héritier, eft une 
baie globuleufe, jaune, biloculaire, & dif- 
perme : les femences font ofleufes, 

laires , 
bafe. Cet arbriffeau croît naturellement au 
Pérou , & eft cultivé depuis long- temps au 
Jardin du Roi, de graines envoyées du Pérou 
même par M. Jofeph de Juflieu. I] fleurit dans 
Pété. h. (+. v.) On en connoft une variété 
dont les feuilles font ondulées & comme crê- 
pues fur les bords. 


* Lycium (retrandrum ) fpinofum , folizs 
ovatis obtufis cirnofis, ramis angulatis glabris, 
corollis quedrifidis tetrandris. L. F, Suppl. 150. 
E capite Bonæ Sper. 

* Lycum (inerme ) inerme glabrum, foliis 
oblongis glabris, floribus aggregatis peduncula= 
tis, fipulis barbatis. L. À. Suppl. 150. E ca- 
pite Bone Sper, 


pieds. Ses rameaux font cy- 


bilocu- ” 
munies chacunes de trois dents à leur : 


LIU 
. Obf. Le Lycium fœtidum du fupplément de 
Linné fils, & lie Lycium japonicum de M. 
Thunberg , forment dans le fyffema vecelcbi- 
lium de M. Murray, (ed. 14.) un double 
emploi concernant une plante qui ne peut être 
un Lycium , qui n’eft pas même de la famille 
des Solanées, & dont nous traiterons à l’ar- 


ticle Seriffa. 


? 


LIERRE, H£DERA, Genre de plante à fleurs 
polypétalées, qui a des rapports avec les Cor- 
nouillers, les Aralies ,. & qui comprend des 
arbriffeaux farmenteux , toujours verts, dont 
les feuilles font alternes ou éparfes, & donc 
les fleurs petites, & pédonculées, font ordi- 
naïrement difpofécs en ombelle. 

Le caraëère effentielle de ce genre eft d'a 
voir un calice fupérieur , à cinq dents; cinq 
pétales ; cinq étamines 5 un feul ffyle : une 
bate femi-inferieure, à cing femences. 

CARACTERE GENERIQUE. 

Chaque fl:ur offre 10. un celice fupérieur , 
très-petit, à cinq dents daduques. 

20. Cinq pétales ovales oblongs, larges à leur 
bafe , plus prands que le calice, & ouverts 
en role. 

3o. Cinq étamines à filamens 
peine de Ia longueur des pétales, 
thères inclinées, bifides à leur bafe. 

do. Un ovaire fémi-inférieur, furmonté d’un 
ftyle fort court, à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une baie globuleufe, couron- 
née d’un rebord circulaire un peu au-deflous 
de’fon fommet, à cinq loges, & qui contient 
cinq femences ovales, ridées, convexes fur leur 
dos, anguleufesenleur face interne. 


fubulés, à 


£& à an- 
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Lierre d'Éurope; Hedera helix. L. Hedera 
foliis ovatis lobatifque. Lin Hi Suec p75: 
Mill. Diét. no. 1. Blackw. 1. 188. Pollich. Pal. 
His 22;7. 

æ. Hedera arkorea. Bauh, Pin. 305. Tournef, 
613. Hedera corymbofa communis. ob. Ie. 614, 
Hedera. Dod. Pempt. 413. Raj. Hit. 1505. Du- 
ham. Arb. 1. t. 116. Hall. Helv. n°026; Vulg. 
Le Lierre grimpant. 

* Hedera mojor fferilis. Bauh, Din 305. He- 
dera helir. Dod. Pempt. 413. Hedera, [. pro- 
voluta flerilis Hedera. Lob. Ic. 614. Hedera. 
Duham. Arb. 1. t. 115. Le Lierre grimpant 
ftérile. 

* Foliis variegatis. Lierre à feuilles panachées. 

8. Hedera poetica. Bauh. Pin. 305. Tournef. 
613. Hedera dionyfias. Dalech. Hift. p. 1419. 
œ Ed. Gal., vol. 2..p. 302.7, B, 2.-p. 113: 
Lierre à fruits jaunes, 


L'T4E st 
Hedera humi repens. Bauh, p. 30$ÿ. Peric 


De rampant. 

Le Licrre d'Europe eft un arbriffeau tonjours 
veit , très-connv , fort célébré par les poëtes, 
& qui varie cenfidérablement, fait dans fa 
grandeur, foit dans fon feuillage , felon l’âge 
des individus , & felon les lieux qu'ils habi- 
tent. Des tiges font ligneufes, farmenteufes , 
rameufes , grimpantes où rampantes , s'élèvent 
met fi à une hauteur confidérable , & s’at- 
tachent aux arbres ou aux vieilles murailles, 
par des vrilles nombreufes qui sy implantent en 
manière de racine Dans. un âge avancé, cet ar- 
briffeau fe foutient quelquefois fans appui, & 
prend alors la forme d’un petit arbre , fur- 
tout lorfqu'on le taille & qu’on ne laiffe poine 
pendre ou traîner {es rameaux. Ses feuilles font 
alternes, PÉSIIREE à les unes prefqu? en cœur éE 
partagées en trois lobes (à peu près comme dans 
l’'Erable trilobé 5°, 11.) & les autres Ç tels que 
les fupérieures ) les & très-entières: ces feuit- 
les font un peu épaifles , fermes-ou coriaces, 
glabres, lifes ; luifanres, vertes & veincul 
Sur les individus jeunes ou ceux qui font fte- 
riles, on ne trouve puères que des feuilles lo- 
béess mais fur les vieux individus qui fru&i- 
fient , la plupart des feuilles, ou au moins les fu- 
périeures font ovales ou ovales. lancéolées, poin- 
tues & entières. Les fleurs font petites , d’une 
couleur herbacée ou verditre, naïflent au fom- 
met des tiges & des rameaux, fur de petites 
ombelies pédonculées , difpofées en grappe cour- 
te. [1 leur fuccède des baies globuleufes , gla- 
bres, noires dans leur maturité , peu Réen 
tes, grofes comme des Pois médiocres, Elle 
font jaunes dans la variété 8. 

On trouve cet arbriffeau en Europe, dans Îles 
bois, les haies, fur les rochers, contre les ma- 
fures & les vieilles murailles, P .( +. v.). 11 fleu- 
rit en Septembre; fes fruits ne mûriffent qu’au 
commencement de l'année fuivante, & ïls ref- 
tent long-temps fur les branches. Les Lierres 
font : très- propres à couvrir les murailles, les 
grottes, & à faire des portiques. 

Dans les pays chauds, il découle naturelle- 
ment, ou par incifion faite aux troncs des plus 
gros Lierres , une réfine en larme , nommée im- 
proprement gomme de Lierre. Cette fubftance a 
une faveur âcre & aromatique; on la fait en- 
trer dans quelques onguens comme réfolutive. 

On empleie les feuilles de Lierre pour cot- 
vrir les caurêres, afin de les tenir frais & d’em- 
pêcher linflammation, On les fait aufli bouillir 
dans du vin dont on fe fert pour net'cyer les 
anciens ulcères, pour guérir la teigne, & dé- 
truire la vermine qui « engendre fur la crête des 
enfans. Les baies du Lie-re font très-purgatives, 
& même émeriques. 


ovato-lanceolatis 


* Hedera (pendule) foliis 
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integris, peduneulis lo re ffimis pendults, Swariz. 
Proûr, p, SI. È 3 

* Hodera ( nutans } foliis elipticis coriaceis, 
umbellis nutanubus kemijphericis. Swartz, Prodr, 
p. SI. 

Obferv. L'Hrdera quinguefolia de Linné eft 
une efpèce du genre des vignes où nous le rap- 
porterons, Woyez Vigne. 

Dans l’obfervation qui termine notre genre 
Atalie, nous avons dit l’Ærakiaarborea. L. ayanr, 
felon Plumier & M. Jacquin, un feul ftyle dans 
chacune de fes fleurs, devoit êire plutôt un 
Lierre qu'une Âralie: mais depuis, ayant vu 
quelques exemplaires de cer arbre rapportés 
d'Amérique, & qui nous ont montré à la vé- 
viré un feul ftyle fort court , mais fendu en 
cinq parties, nous croyons maintenant qu'on peut 
adopter lopinion des Botaniftes qui ont fait 
d: cet arbre une efpèce d'Âralie. [l en réfulte 
que les L'erres & les Aralies font des plantes 
fort rapprochées par leurs rapports, & médio- 
crement diftinguées comme genre. 


LIGNEUSE (tige, fibre , &c.) La tige ligneufe 
€ Caulis lignofus , frutico[us ) eft celle 
quieft compacte, d’une confiftance folide, fem- 
blable à celle du bois, & qui fubfifte pendant 
lus de deux ans fans périr. Les arbres, les ar- 
briffeaux & les fous-arbrifleaux ont la tige k- 
grieufe. 

La fibre ligneufe eft celle qui conftitue la 
partie folide de la tige ligneufe: elle diffère de 
celle des tiges herbacées, en ce qu'au lieu 
dêtre lâche, molle , tenûre , prefque fans te- 
nacité ; elle eft dure, roide , diflicile à rom- 
pre. Ainfi une maffe de fibres ligneufes forme 
par fon reflerrement, cette matiére compaéte, 
dure & folide qu’on nomme bois. Voyez ce mot. 


LIGULÉE (Corolle); COROLLA LIGULATA: 
On donne ce nom à une petite corolle monopé- 
tale , tubulée à fa bafe, & dont le limbe s’a- 
longeant d’un feul côté, forme une languette 
remarquable, c'eft-à-dire, une lame alongée, 
plane & un peu étroite, C'eft dans les fleurs 
compofées qu’on rencontre ordinairement cette 
forte de corolles & celle conflitue ce qu'on 
nomme un demi-fleuron. Ainfi les fémi-flofculeu- 
fes font des plantes à fleurs compoftes, dont 
toutes les fleurettes font des demi - fleurons , 
c'eft-à-dire, ont des corolles Jivulées ; 8 dans 
les fleurs radiées, les corolies du difque font 


fimplement tubuleufes; mais celles de la circon-- 


férence font encore des corolles Jivulées. 

On peut regarder la corolle roulée comme 
une corolle qui, tendent à acquérir une cer- 
taine étendue en longreur, wa pu s’accroître 
par- tout uniformément pour former un tube 
entier, Ce qui fait le fondement de cette opi- 
aion, c’eft qu’on ne veit jamais de fleurons 


LIL 


fe changer en demi-fleurons ; au lieu que par 
embonpoint ou per force de végétation , on voit 


fouvent des demi-fleurons fe changer en fleu- 
rons complets, 


LILAS; Lrrac. Genre de plante À fleurs mo- 
nopétalées , de la famille des Jafmins, qui a 
des rapports avec le Nyéanche , le Troëne, 
&c.; & qui comprend de jolis arbriffeaux exo- 
tiques, dont les feuilles font oppofées, &: dont 
les fleurs , difpoftes en grappes paniculées &c 
terminales, ont un afpeét & une odeut fort 
agréables. 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d'avoir 
un calice à quatre dents; une curotle tubuleufe, 
quadrifide ; deux étamines ; une capfule compri= 
née , biloculaïre. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
fort court, droit, à quatre dents , & qui, 
perfifte. 

2°, Une corolle monopétale , infundibulifore 
me, à tube plus long que le calice, &z à limbe: 
partagé en quatre découpures ovales , concaves 
& ouvertes. ; Fe 

30. Deux étamines enfermées dans le tube de: 
la corolle; & dont les filamens , très-courts &: 
attachés au tube, portent des anthères droites 
& oblongues, | 

4°. Un ovaire fupérieur, oblong, fe termi-! 
nant en un ftyle de la longueur des étamines, 
à fligmate un peu épais & bifide. 

Le fruit eft une capfule ovale - oblongue ;: 
pointue, comprimée, béloculaire, bivalve, &:! 
ayant fes valves oppolées à la cloifon qu’elles: 
partagent lorfqu’elles s'ouvrent. Ces mêmes 
valves font naviculaires, & ont chacune leur 
cavité divifée en deux, par la portion de la 
cloifon qui leur adhère, Les femences folitaires, 


ou deux enfemble dans chaque loge , font oblon-h 


gues , comprimées, bordées d’un aiïe membra- 
neufe, i 
ES ENCEESS. 


. . . - ll 
1. Liras commun; ZLilac vulgaris. Lilac fos 


lg cordato- ovatis , capfulis fubcompreffis. 1 
L'lac mathioli, Tourncf, 607. Duham. Atb. 5. 
p. 361. ©. 138. Syringa cærulea. Bauh. Pin." 
398. Lob. Ic. 2. p. 101. Raj. Hifi. 1763. Sy- à 
ringa flore cœrulso f. Lilac. ]. B. 1. p. 204. ! 
Cluf. Hift. 1. p. 56. Befl. Hort. Eyft. Vern. | 
Frut, t. 1. f,2. 3. Syringa vulgaris. Lin. Mill. 
Di&. n°. 1. Knorr. Del. Hort. 2. t. $. 11. 5 
ringa. Hall. Helv. n°. 531. 
8. Eadem floribus albis. 
Fe = = floribus majoribus , limbo planiufeulo. \ 
Très-bel arbrifeau connu de tout le monde, 
qui intéreffe par la récocité, la beauté & 
l’odeur W 
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l'odeur délicieufe de fes fleurs, & que l’on cul- 
tire pour l'agrément dans les jardins. Lorfqu’on 
le life pouffer librement, il s’élève , comme 
un arbre, à la hauteur de 15 à 20 pieds, fur 
un tronc affez droit, de grofleur médiocré, 
couvert d’une écorce grisätre, & ramifié à fon 
fommet où il forme une cime un peu läche, 
mais garnie d’un beau feuillage. Ses rameaux 
font oppofés, cylindiiques, glabres: îls font 
munis de feuilles oppoftes , pétialées , pref- 
qu’en cœur, pointues, entières, liffles, vertes, 
lirges de deux pouces ou un peu plus. Ces 
feuilles tombent en Automne ; & au Printems, 
il en renaît d’autres qui fortent de gros bou- 
tons écaiileux, & fe_développent de bonne 
heure. Les fleurs font nombreufes, longues de 
6 à 9 lignes, de couleur lilas , c’efl-à-dire, 
d’un violet pourpré & bleuätre, pédicellées , 
& difpofées en panicules pyramidales, qui 
terminent les ramoaux, ou qui quelquefois font 
latérales & oppoftes fous leur fommet : leur 
afpett eft extrémement agréable , & l'odeur 
qu’elles exhalent eft des plus fuaves. Il leur fuc- 
cède des capfules ovales , pointues , un peu com- 
primées , plus larges que dans l’efpèce fuivan- 
te, & qui n'ont point de lignes faillantes fur 
leur des & fur les côtés. 
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Ce bel arbrifleau eft originaire du Levant, 
de la Perfe, & eft cultivé depuis affez long-temps 
en Europe, pour fa beauté, 11 eft maintenant 
prefque naturalifé dans la Suiffe & en quelques 
endroits de l’A'lemagre, où il croît & fe pre- 
page de lui-même dans les hayzs & les bois. 
D. (v.v.). Ce Lilas meft point endommagé 
par le froid , vient aifément dans tous les ter- 
reins & à routes fortes d'expofitions, & pouffe 
quantité de rejettons de fes racines, qui fervent 
à le mulciplier, 11 convient de lemployer à la 
décoration des bofquets du printemps. 

« Il n'eft point d'arbre, dit le Baron de 
Tichoudi, dont les fleurs embellifent autant 
que ceiles des Lilas, les décorations riantes 
du mois de Mai: qu’ils font beaux ces épis 
d’une couleur fi tendre , qui dardent de toutes 
parts du fein d'un feuillage plein d'aménité! 
quelle douce odeur ils exhalent, & combie: 
d'idées agréables elle réveille! Que je plains 
ceux qui font emprifonnés & entaflés dans les 
villes; ilsy refpirent une odeur infete & mal- 
faine ; tandis qu’à la campagne, Pair s’'embaume 
en balançant les fleurs, & porte dans les veines 
le plaifir & la fanté,» 


2 Liras de Perfe; Lilac perfica. Lilac foliis 
lenceolatis , capfulis angufiis fubtetragonis. 

a. Lilac Lisuffri folio. Tournef. 602. Duham. 
Ârb. 1. pe 362. n°. 6. Syringa balylonica , in- 
divifis denfioribus foliis. Piuk. Alm,. 359. t. 
227, Ê. 8. Syringa perfica, Lin, Mill, Dit, t. 

Botanique, Tome JIT, 
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164. f. 1. Kniph, Orig. Cenr, 6. n°, 89. Lilas 
de Peïfe à feuilles de Troëne. ; 

E. Eadem filiis integris laciniatifque. Lilae 
laciniato folio. Tournef. Co2. Duham. Arb. 1. 
pe 362. n°, 8. Liouftrum foliis laciniatis. Bauh. 
Pin. 476. Prodr. p. 158. Mill. Di@, t. 164. 

2. Agen Lilac Perfarum. Corn. Canad. p. 
183. t. 189. J'afininura cæruleurm perficum tenui- 
folium. Munting. t. 56. Syringa: Mill, Di@. 
nes 

Le Lilas de Perfe forme un arbriffean beau- 
coup plus petit que le Lilas commun, plus dé- 
licat, plus finement ramifié, à feuillage plus 
fin, plus joli, & en quelque forte plus élégant. 
I] s'élève communément à 5 ou 6 picds de 
hauteur, fur des tiges couvertes d’une écorce 
brune, & fort rameufes fupérieuremen-. Ses 
rameaux font grêles, fouples , divifés, ouverts 
ou divergens de toutes parts, Ses feuilles beau- 
coup plus petites que dans le Lilas commun : 
font oppofces, pétiolées, lancéolées, vertes : 
glabres, & afiez femblables à celle duTrcëne. 
Les fleurs naïflent en grappes paniculées & Py- 
ramida'es, fituées aux extrémités des branches 
de lannée précédente, mais elles deviennent 
latérales, à mefuregque les nouvelles poufiès 
fe dévelonnent. Ces fleurs font d'un pourpre 
clair, nuancé d'une teinte tleuâtre, & ont une 
odeur agréable. II y en a une wariété donc les 
fleurs font d'une couleur lilas fi pâle, qu'elles 
paroïflent prefque blanches. Les caplules fort 
plus étroites, moins comprimées & moins poin- 
tues que ceilcs du Lilas commun. 

Le Lilas de Perfe à feuilles découpées (var. 2.) 
cft fort remarquable par fes feuilles , ]a plu- 
part profondément pinaatifides, & a beaucou 
d'élégance ; il s'élève un peu moins que le Li- 
las de Périe à feuilles de Troëne; fes grappes 
de fleurs font un peu plus tardives & moins 
grandes, I! craint un peu les frimats printaniers. 

Cette elpèce croît naturellement dans la 
Perfe & eft cultivée en Europe, dans les jar- 
dins d'agrément. Elle fleurit au mois de Mai. 
D:(7v.7.) Il convient de lemployer dans Ja 
compofition des bofquets du printemps, en la 
plaçant relativement à fa grandeur. Comme les 
arbrifleaux qu’elle conftitue fouffrent très-bien 
le cileau , on en peut former de jolies palif 
fades, & en tapiffer les murs, prenant foin 
de les-taiiler, On peut aufli en faire de jolis 
buiffons qui ferviront à décorer les piattes- 
bandes se grands parterres, 


3. Îiras du Japon; Lilac perpenfa. Lilac 
fol'is ovatis ferratis petiolaiis fimplicibus terna- 
tique, corollis campanulatis. 

Syringa perpenfa. Thumb. FI. Jap. 19. 13. 
Rengjo. Kœmpf, Amœn, Exor. p. 907. 

La corolle de cette plante reffemble fi peu 
à celle des autres Lilas connus, qu’on pourroit 
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douter s’if convient fuffifamment de rapporter 
cette même plante au genre du Lilas. 

Au refte, il paroît que c’eft un petit ar- 
brifleau rameux, pendant en fes fommités, & 
dont lécorce eft verruqueufe ou hériflée de 
petits tubercules épars. Ses rameaux font op- 
pofés , écartés, divergens, tétragones. Ses feuil- 
les font périolées , ovales, dentées, les unes 
fimples , & les autres compoltes de trois fo- 
lioles. Elles naïffent plufieurs enfemble du même 
bourgeon, Les fleurs font jaunes, pédonculées, 
dilpoftes en grappe trés-lâche, fimples & pen- 
dantes. Eïles ont un calice petit , à quatre dé- 
coupures ; une corolle campanulée , fans tube, 
& partagée au delà de moitié en quatre dé- 
coupures ovales ; obtufes; deux étamines plus 
courtes que la corclle; un ovaire fupérieur , 
ovale , glabre; un ftyle de la longueur du ca- 
lice; un ftigmate en tête & bilobé. Cet ar- 
briffeau çroît au Japon. Ses fleurs s'épanouif- 
fent avant le développement de fes feuilles. P. 


LILIACÉES ou fleurs en Lys (Flores liliacei) ; 
TFournefort employoit la confidérarion de cette 
forte de fleur, en la combinant avec celle de 
fon fruit, pour former falfieuvième claffe. Selon 
cet illuftre Botanifte, une fleur liliacée eït 
celle dont la corolle confifte foit en fix ou re- 
rement trois pétales, foit en un feul pétale di- 
vifé en fix parties, & à laquelle fuccède un 
fruit conftamment à trois loges. 

On peut remarquer que toutes Îes plantes à 
quo , Où qui fortent d’un cignon, font des 

iiacées , & qu’en général les fleurs de ces 
plantes ont 3 ou 6 étamines, Maïs comme la 
détermination de Tournefort comprend plufieurs 
familles diftindes, & que cependant elle ne 
fufiic pas pour défigner avec précifion toutes les 
plantes qui compolent notre cinquième claffe, 
les Unilobées, (voyez le mot claffe ). Nous 
abandonnons la dénomination de ZLiliacée , ou 
plutôt nous la confervons après en avoir changé 
la détermination , & nous Pappliquons à la 
petite famille des Zys que nous définiflons de 
Ja manière fuivante. 


* LILIACÉES (les), ou les Lys : famille de 
plante unilobée , qui a des rapports avec celle 
des Afphodèles, des Afperges, & ceile des Jones, 
& qui comprend divers genres, dont ceiui des 
Lys proprement dits, & plufieurs autres qui lui 
font fort analogues par leurs rapports, font partie, 

Les plantes qui compofent cette famille font 
des herbes dont les feuilles font fimples , foit 
radicales , foit caulinaires & alternes ou épar- 
fes; & dont les fleurs en général grandes, 
bien colorées & fort belles, ont la corolle cam- 
panulée ; fexfide ; fix étamines, & l’ovaire fu- 
périeur. Leur fruit eft une capfule à trois ioges 
polyfpermes , & à femences applaties. Voici les 
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principaux genres qui appartiennent à cette fa 
mille. 
Le By FR ec D ilLUrIe 
La Fritillaire .. . . ... Fricillaria, 
L'Cvulairet. 50, . Uryularia. 
La Méthonique,. .,. .. Gloriofa. 
La Vioulte ., , ..... Erythrontum. 
Lasfulipes. 4... Tulipa, 
PMucca te... --MuGCue 


LIMBE (le), Lrmpus. On a donné cenom 
à la partie évatée & fupérieure d’une corolle, 
& principalement d'une corolie monopétale. 
Ainfi, dans la Primevère, le Limbe de la co- 
rolle eft cette partie évafée qui termine le 
tube, & forne comme une foucoupe. Dans 
la Bourrache, la même partie évafée qui ter- 
mine je tube fort court de la corolle, confti- 
tue un L'mbe en roue ou en étoile, 

Les poiypéralées qui, comme les Gilets, les 
Lychnides, &e. offrent une corolle évafée fupé- 
rieurement, ont aufli un Limbe qui eft conftitué 
par la lame de leurs pétales : mais dans les po- 
lypétalées dont la corolle eft entièrement ou- 


verte, comme dans les fleurs du Rofier, de la 


-Ronce, de la Potentille, &c. la corolle, à 


proprement parler, na point de Limbe. On 
diftingue feulement dans ces fortes de corolle, 
lorfqu’on veut les décrire, les onglers, la lame 
& le bord des pétales, & enfuite on établit 
les autres confidérations qu'offre lPenfemble 
de ces parties. 


LIMÉOLE, LImEUM. Genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Pourpiers, 
quiparoît avoir des rapports avec lesTrianthèmes, 
& qui comprend des herbes exotiques, dont 
les feuilles font alternes, & les fleurs difpo- 
fées en corymbes terminaux. 

Le caraëtère eflentiel de ce genre eft d’avoir, 
un calice decinq folioles ; cinq pétales égaux; fept 
étamines ; deux files: deux femences jointes 
enfemble. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. Un calice de cinq fo- 
lioles ovales, acuminées, membraneufes {ur les 
bords, perfiftantes, dont deux fant extérieures; 

20. Cinq pétales égaux , ovales , obtus, 
prefqu'onguiculés, plus courts que le calice; 

3°. Sept étamines (quelquefois moins), à 
filets fubulés, plus courts que la corolle, & 
dilatés à leur bafe où ils font connés en an- 
neaux environnant l'ovaire; à anthères ovaless 

40. Un ovaire fupérieur , globuleux, chargé 
de deux ftiles plus courts que les étamines, à 
ftigmates obtus. | 

Le fruit (felon M. Gœrtner) eft fphérique, 
fans péricarpe, & fe partage dans fa maturité 
en deux femences nues, hémifphériques , fcabres 


LIM 


en dehors, concaves en leur face intérieure. 
EsrPEces. 


1. LiMÉote à feuilles oblongues ; Limeum 
africinum. L. Limeum fois oblongis petiolatis. 
L. F. Suppl. 114. 

Limeum africanum. Gærtn. Fruët, p. 367. t. 

76. f. 5. : 
_ Cette plante a le port de Ja Corrigiole ou du 
Télephe : fes tiges font foibles, couchées, lon- 
gues d’environ fept pouces , anguleufes , nues, 
perfiftantes à leur bafe. Les feuilles font alter- 
nes, diftantes, petites, oblongues ou linéaires- 
Jancéolées , un peu pétiolées. Les corymbes 
font terminaux, folitaires, nuds, compofés, 
à pédoncules un peu longs. Cette plante croît 
dans l'Ethiopie , au Cap de Bonne - Efpé- 
rance. "I. 


2. LIMÉOLE à feuilles ovales; Limeum aphyl- 
&um. L. F. Limeurn foliis ovaris feffilibus. L. 
F. Suppl. 214. 

Cette efpèce paroît nue ou dépourvue de 
feuillès ; fes feuilles font ovales, fefhles, Elle 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. 


LIMODORE ; Zrmoporvm. Genre de plante 
unilobée, de la famille des Orquides, qui a de 
très -grand rapports avec les Elleborines, & 
qui comprend des herbes exotiques, à feuilles 
alternes, fimples, engaînées ou amplexicaules 
& à fleurs difpofées en épi ou-en grappe ter- 
minale. . 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’a- 
voir une corolle à fix pétales : favoir, trois exté- 
rieurs » & trois autres intérieurs , dont un inférieur 
eff concave. Le corps caverneux du piffil alenge, 
& en éperon court à fa bafe. 


CARACTERE GENERIQUE. 


La fleur eft incomplette : elle offre 1°. une 
cotolle de fix pièces, dont trois font extérieures, 
Jancéolées , ouvertes; & trois autres font inté- 
rieures, defquelles une inférieure eff plus large, 
& concave; ( Linnœus dit mal-à-propos qu’elle 
eft pédicellée ). 

20, Deux étamines fituées au fommet inté- 
rieur du corps caverneux du piftil, & qui 
confftent en deux filets fort courts, portant des 
anthères ovales-arrondies; 

3°. Un ovaire inférieur, alongé ou en co- 
lonne , duquel s'élève dans la fleur un ftyle 
ou corps oblong, légèrement arcqué, produi- 
fant une boffe ou un éperon court à {a bafe, 
creux ou caverneux fupérieurement, à ftigmate 
prefque labié, 

Le fruit eft.une capfule inférieure, colom- 
aire ou prifmatique, tricarinée , crivalve, uni- 
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loculaire, s'ouvrant par fes angles, contenant 
des femences nombreules & fcobiformes. 


HS PEICRE s. 


1. Limonore pourpre; Liriodorum purpu= 
reum. Limodorum flcribus irberbibus pecuncu- 
latis alternis fubracemofis , foliis nervofis enfi- 
formibus. 

Limodorum... H. R. P. Helleborinewpurpu= 
rea, tuberofa radice. Plum. Spec. 9. 

Saracine eft tubéreufe : fesieuilles font au nom- 
bre de 2 ou 3,enfiformes , nerveufes comme celles 
du Gladiolus plicatus, longues @e 9 à 10 pouces, 
& larges d'un pouce ou environ. La tige eft 
nue dans ja plus grande partie de fa longueur, 
pourprée, grêle, haute de 12 à 15 pouces, 
munie de quelques écailles rares fort petites 
& pointues. Elle porte à fon fommet 4 ou $ 
fleurs alternes , lâches un peu pédonculées, 
affez grandes, & d’un pourpre vif, La corolle 
de ces fleurs confifte 0. en trois pétales exté- 
rieurs dont les deux inférieurs font ovales-pointus 
un peu auriculés d'un côté à leur bafe, & le 
fupérieur lancéolé ; 20. en trois pétales intérieurs 
dont les deux latéraux font ovales-lancéolés, 
tandis que le troifième eît inférieur, plus large, 
trilobé , imberbe, & muni de plis jaures dans 
fa partie moyenne. Cette plante eft cultivée 
depuis long-temps au Jardin du Roi, où on 
la prend pour le L'modorum tuïerofum de Linné; 
on la tient dans la ferre chaude. Elle croît 
dans les Antilles & les pays chauds de l’Amé- 


que. (v. v.) 


2. Limopore barbue; ZL'mocorum barbatur. 
Limodorum floribus barbats fefflibus alternis 
fubfpicatis , folio angujlo ere&o folirario. 

An Limodorum tuberojurr. Lin. Synenymis 
martyni, Milleri & Plumisri exclrfis? 

Sa racine, qui n'offre prefqu'aucune tubero- 
fité, eft garnie de fibres fimples, très-menues, 
Elle pouffe une tige grêle, enveloppée à fa 
bafe par 2 ou 3 gaines aitcrnes, nues ; & dans 
{a partie inférieure cette tige eft munie d’une 
feuille engaïînée, linéaire - enfiforme , étroite, 
droite, un peu nerveufe, & moins longue que 
la tige. Les fleurs font fefliles, alternes, pur- 
purines, & difpofées au nombre de $ ou 6, 

refqu’en épi terminal. Elles fortent chacune 
de l’aiffellé d’une écaille lancéolée aiguë ; & fonc 
remarquables par le troifième des pétales inté- 
rieurs qui eft très-barba dans fa partie moyenne. 
Cette plante croît dans le Carada , d'où nous 
en avons reçu des exemplaires defléchés. (y. f.). 


3. Limopore élevé ; Limodorum altum. L. 
Limodorum  floribus imberbibus  pedunculatis 
fparfis numerofiffimis , Jeapo lateral aphyllo. 

Helleborine radice arundinacea, folits am- 
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pliffémis liratis. Plum. Spec. 9.4 
dorum lorrya, Buchoz. Ic. Colt t. 23. An 
Limodorum gentiano:des. Swartz, Prodr. 119. 

Sa racine eft tubéreufe, noueufe, rampante* 
clle poufle des feuilles enfiformes, nerveufcs, 
larges, fort grandes, qui s’engaïnent les unes 
les autres par leur bafe. A côté des feuilles, il 
naît de la racine une hampenue , fort longue, 
munie de gaînes courtes & alrernes. Cette 
hampe porte à fon fommet un grand nombre 
de fleurs d’un blanc jaunâtre, imberbes, pé- 
donculécs , éparfes , & difpofées en gripre 

ramidale. Cette efpèce croit naturellement 
dans les Antilles, #. 


189. Limro- 


4. Limcncore de Chine; L'rardorum tan- 
kervillæ. Liriodorum floribus imberb:bus racero- 
fis, petalis extus niveis , feapo laterali vaginato. 

Limodo#im tankervillæe. Hort. Kew. vol. 3. p. 
302. t. 12. Îcon fplendidiffima. 

D'après la très-belle figure que nous citons, 
& dont M. Bancks a bien voulu nous envoyer 
un exemplaire enluminé, il paroït que cetre 
Limodore eft une plante fuperbe. Sa racine eft 
compofée de longues fibres cylindriques, qui 
partent d’un coller un peu buibeux. Elle pouite 
de larges feuilles ovales-lancéolées, ncrveufes, 
un peu carinces, £& qui s’engainent mutuel- 
lement, Il naît, à côté de ces feuilles, une 
hamçe cylindrique, de lépaifleur du petit 
doigt, munie de gaînes courtes &c alternes , 
& qui foutient de grandes fleurs pédonculées, 
épartes, difroftes en une belle grappe termi- 
nale. Cinq des pétales de ces fleurs font Jan- 
céolés, ouverts, d'un roux-brun en dedans, & 
d’un beau blanc en dehors, ce qui fait un con- 
trafte remarquable & très-agréable à la vue. Le 
fixième pétale eft obtus, ondé ou prefque lobé à 
fon fommet, côncave, à boïds recourbés en de- 
dans, d'un pourpre brun, & contient les parties 

énitales, Certe belle plante croit naturellement 
a la Chine. On la cuitive maintenant en An- 


gleterre, 4. 


s. Livopore à fleurs Jäches ; Limoderum 
laxifrum.  Limodorum floribus fubjeffilibus im- 
berbubus luxè racemofis , petalis angufiis bio 
longioribus. 

Les feuilles de cette efpèce font étroites, li- 
néaires-enfiformes, nerveufes, ftrites, & lon- 
gues d’un pied fur 4 ou $ lignes de largeur, 
La hampe eft nue, grêle, garnie inférieure 
ment de quelques écailles vaginales alternes, 
Elle foutient des ficurs grandes, prelque fef- 
files , alternes, diftantes, formant une grappe 
lâche & terminale. Chaque fleur fort de l'ait 
felle d’une écaïlle étroive & pointue. Cinq des 
pétales font ouverts, lancéolés-linéaires, étroite, 
longs d’un pouce , & un peu inépaux. Le 
fixième eft plus court, concave, redreft, & 
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envelonse Îles parties génitales. Cette Limodors 
croît dans les Indes Orientales, & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat. (v. f.}) 

* Limodorum [ ffriatum ] fcapo angulato gl4- 
bro, foliis enfiformibus nervofis, petalis lar- 
ccolatis : labio oblongo plano. Taunb..Fl. Jap. 18, 

E J'aponia.— No Ran. Kœmpf. Amœn.p. 863, 

* Limodorum [enfatum | fcapo tereti lævi, 
fol'is enfiformibus Jiriatis, petalis lanceolatis 
glabris : labio recurvo latiore. Thünb.F1, Jap. 20. 
Epidendrum enfifolium. Lin. & Hort. Kew. 3, 
p. 499. Angrec, n°, 40. Hujus diét. Ran vules 
& Literatis. Kœmpf. Amwæn, p. 863. 

E China, Japonia. TE. 

* Limodorum [ variegatum ] fcapo tereti inter- 

* foliaceo, floribus pedunculatis racemofo - fpicatis. 

E mzlabaria. — Katou- kaïdai- maravara. 
Rhsed. Mal. 12. t. 26. 

* Limodorum | den/iflorum] foliis oblongo- 
lanceolatis concavis fubenerviis, floribus fpicatrs : 
Jummis confert's fubfafciculatis, 

E Malabaria. — Bela-pola. Rheed. Mal, tr. 
p. 69. t. 35. Planta aquatica. 

* Limodorum [piquichen] foliis ereëlis Bre- 
vibus fpica ovata, corollarum Labio ere&a 
apice reeurves ; 

Habitat in Chile, — Epipadis flore virefcente 
& variegato. Fewill. Per. 2. p. 727. t. 19. 

+ * Limodorum [ venofum ] foliis oblongis quin« 
quenerviis venofis, flombus racemofis. 

Habitat in Chile. — Epipañis flore albo. 
Vulgo Gavilu. Fewill. Per. 2 p. 717. t. 18, | 

* Limodorum | luteum] floribus feffilibus al M 
ternis conferto-fpicatis. 

Habitat in Chile. — Epipadis amplo flore 
tuleo. Vulsd Gavilu. Fewill. p. 729. t. 20. 1 


LIMONELLIER ; LIMONTA.Genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Citron- 
nier, qui a des rapportsavec l’Oranger, le Chalcas 
& le Murrai, & qui comprend des arbres & des 
arbrifieaux exotiques, ordinairement épineux, dont 
les feuilles font aiternes, fimples ou compofées, 
parfemées de points tranfparens ; & dont les 
fleurs fituées dans les aiffelles des feuilles, font 
ou folitaires ou difpofées en petites panicules. 

Le caraétère eñentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice très-petit , à cinq dents; cinq pétales ; 
dix étamines ; une baie fupérieure , à trois loges 
monofpermes. 


FT 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice très- petit, 
monophylle , à cinq dents ; | 

2°. Cinq pétales égaux, plus grands que 
caiices + | 

30. Dix étamines un peu plus courtes queles } 


péralcs , à filamens courts, libres; à anthères |, 
droites & oblongues ; : 


: ES 0! 


4%. Un ovaire fupérieur, arrondi, fe term- 
flanc en unftyle court, épais, à Îigmate cbfcu- 
rément trilobé & applari. 

Le fruit eft une baie globuleufe, triloculaire, 


à cloifons membraneufes, & qui contient une 
feule femence chaque loge. 
; 


ÉPSUP.E CiSuSe 


* Rameaux épineux. 


1, LIMON&ILIER à feuilles fimples ; Limonia 
monophylla. L. L'monia foliis fimplicibus , fp:- 
nis folitariis. Lin. Mant.237. 

Limones puinili zeylanici fylveffres. Burm. 
Leyl. 143. t. 65. F 1. Catursjeru - Narregam 
f.* WMal- naregam. Rheed. Mal, 4. p. 27. t. 12. 

Arbre .., dont les rameaux font cylindri- 
ques, garnis d'épines folitaires , axillaires, droi- 
tes, Ses feuilles font fimples, alternes, ova- 
les-oblongues , un peu pointues , entières, épaif- 
fes; veineufes, à pétioles très - courts. Les rédon- 
cules {ont uniflores , fafciculées , & axillaires. 
Cet atbre croît dans les Indes Orientales. F. 


2. LIMONELEIER à trois feuilles ; Limonia tri- 
foliata. L. Limonia foliis ternatis , fpinis, gem:- 
nis , flore trifido. 

Limonia fpinis axillaribus geminis , foliis ter- 
natis ovat!simpari majore , frudu folitario. Burm. 
And. 103,t, 35. f. 1. Limonia trifoliata. L. Mant. 
237. Jacq. Collet. vol. 3. p. 176. Ic. Rar. 

Atbrifleau droit, fort rameux : fes rameaux 
font divifés, cylindriques, glabres, verdätres, 
fléchis en zig-zag. [ls font garnis de feuilles 
alrernes, pétiolées , compofées de trois folioles 


ovales, obtufes, prefqu’échancrées , légèrement 
crênelées. nétuées , & dont l’impaire eft un 


peu plus grande que les latérales. Ces feuiiles 
font à-peu-près de la grandeur de celles du Jaf- 
minum humilz. Les épines font ftipulaires , axil- 
laires, aufli longues & quelquefois plus lon- 
gues que les pétioles. Les fleurs font folitaires , 
ou deux enfemble, axillaires, pédonculées, blan- 
châtres, un peu plus grandes que dans lPefpèce 
qui fuit : elles ont un calice court, à trois lobes ; 
trois pétales cblongs, obtus ; & fix éramines. Les 
baies font pédonculées , globuleufes, glabres, 
rouges , de la groffeur de celles de PAirclle, 
Cet arbrifleau croît dans les [ndes Orientales, 


LRC7D) 


3. LimMonrErIeR acide ; Limonia acidifffma. L. 
Limonia foliis pinnatis : petiolis marcinato-arti- 
culatis, fpin's folitarits. 

Tijeru-catu-nareçam. Rheed. Mal. 4. p.31. 
t. 14, Malus Simonia indica, fradu pufillo. Raï. 
Hift. 2658. L'monia malus fylveffris zeylanica, 
frudu pumilo. Burm. Zeyl, p. 143. Anifi folium. 


LI M 
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Cette efpèce , remarquable par fon feuillage 
& fur-tout parles pétioles de fes feuilles, fors e 
un arbrifleau qui s'élève à environ 6 ou 7 pieds, 
dont les rameaux font épineux, & qui a le bois 
dut & jaunâtre. Ses feuilles font alternes, ailées 
avec impaire , compofes de $ ou 7 folioles ova- 
les,obtufes, fefliles , obfcurément crênelées dans 
leurcontour, & rangéss par paires, fur un pétiole 
commun ailé & articulé. Ces folioles font ponc- 
tuées feulement fur léur bord , & ont une odeur 
aromatique. Les épines font folitaires, Les fleurs 
font blanchätres, pédonculées, & difbofées fur 
de petites panicules latérales, plus courtes que 
les feuilles. Les filets des étamines font élar- 
gis & lanugineux à leur bäfe, & portent des 
anthères droites & épaiffes. Cet arbriffeau croît 
dans les Indes Orientales. Nous en poffédons 
des rameaux parnis de fleurs, communiqués par 
M. Sonnerat. D. ( v:/.). 

Dans les chfervations de A. Retzivs: (Fafc, 
4. p. 26, no, 79.) , il eft dit, d’après Kænig, 
que le Limonia acidifffma. L. eft une efpèce du 
genre Cratava. Or, nous ofons certifier le con- 
traire , d’après l’examen que nous avons fait des 
fleurs de ce Limonellier. 


* Rameaux fans épines. 


4. Limoxerzier de Madagafcar, Limonis mn: 
dagaftarienfis. Limon'à foliis pinnatis : folivlis 
alternis fulquaternis lanceolatis dentatis, pani- 
culis brevibus axillaribus. , 

Atbre non-épineux , dont les rameaux font gla- 
bres , cylindriques & verdätres. Ses feuilles font 
alternes, ailées, compofées de 4 à $ folioles 
alternes , ovales-oblonguesygu lancéolées , den 
tées légèrement, glabres ttes, veineutes , 
ponétuces , à points demi-tranfparens. Ces folio- 
les font longues de 3 à $ pouces, für environ 
deux pouces de largeur. Les fleurs viennent {ur 
de petites panicules refferrées, pédonculées , 
axillaires, beaucoup plus courtes que les feuil- 
les. Les baïes font globuleufes , groffes comme 
des grains de Raïifin. Cet arbre croît dans l'Ifle 
de Midagaicar, & nous a été communiqué par 
M. Sonnerat, fous le nom de bois d'Anis, ce 
qui fait prélumer qu'il eft aromatique. 5. 
Cv.) 

LA 

s. LimoxerLter de l'Isle d France; Limonia 
mauritiana. Limonia folits fubternatis : foliclis 
ovaiis integris fubacuminatis | paniculis axi- 
laribus. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec fa 
précédente, maïs elle en diffère évidemment 
par fon feuillage. Elle a prefque l'afpeét d'us 
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S:hmidelia ou dun Rhus à feuilles ternées. Ses 


rameaux ont glabres, cylindriques , à écorce 
grisitre. Les feuilles font alternes , pétiolées, 
compofées de trois où rarement quatre folioles 
ajiernes , ovales, obfcurément acuminées, en- 
tières, vertes, glabres, veineufes | & ponc- 
tuées comme dans Pefpèce ci- deffus. Les plus 
grandes n’ont pas trois pouces de longueur, Les 
panicules font axillaires, portent les baies pref- 
qu'entièrement femblables à celles de l’efpèce 
précédente. Ce Limonellier croît à l'Ifle de 
France, & nous a été communiqué par M. 
Sonnerat. B. [ v. f. |. 

Obfiry. Le Limonta pufilla de M. Gaertner, 
[ de fru& p. 279.r. 58. f. 4. | , d’après le carac- 
sère de fes fleurs , ne nous paroît nullement de 
ce genre, . 


LIMOSELLE, LIMOSELzA. Genre deplanteà 
fleursmonopétalées , de la famille des Lyfima- 
chies, qui paroît avoir des rapports avec la Cente- 
nille & jal'rientale , & qui comprend des herbes 
extrêmement petites, à feuilles fimples, radi 
cales, fafciculées ; & à hampes uniflores & 
axillaires, 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’a- 
voir , un calice à cinq divifions ; une corolle cam- 
panulée , quinquéfide ; quatre étamines | une 
capjule uniloculare , bivalve , polyfperme. 


CARACTÈRE GÉNERIQUE, 
. 

La fleur offre 10. un calice petit, femi-quin- 
quefide , perfiftant, à découpures pointues ; 

20. Une corolle fort petite , monopétale, 
campanulée , prefque régulière , à cinq découpu- 
res pointues & ouvertes; 

30. Quatre étamines didynamiques , dont les 
flamers plus. cougfés que. ia corolle, portent 
des anthères fim - 

4o. Un ovairefüpérieur , oblong , obtus , 
chargé d’un ftyle fimple , incliné, à fligmate 
g'obuieux. 

Le fruit eft une capfule ovale, bivalve, uni- 
locujaire, femi-biloculaire à fa bafe intérieure, 


ESPECESs. 


1. LimMosezre aquatiques Limofella aqua- 
tica. L, Limofella ÿôleis ellipticis longé pecio- 
latis. Ld 

Plantaginella paluflris. Bauh. Pin. 190. Mo- 
EHANANT3. DiM6OS: (EC. DS nti02. ME SVaitle 

a perpufilla , lanceolatis folis. 
2 


lanceolazis. 


Paris. 160. Sper e nc 

‘1. ©. 81. Alfine paluffris 
rerens, foliis Pluk. Aim, 90, t. 
74 & 


Loef, Fi. Pruf 
f, 4. Aifine poli ffris exigua. Mentz. Pug. 
2, t, 7. f. 6. Liinofella annua. Lind. AIL 156, 


LIN 


t. $. Plantaginella. Hall. Fi. Jen. p. 23. & 
6. fig. inferior. Limofella. Hall, Helv. no. 300. 
FI. Dan. t. 69. F1. Fr. n°, 384. Gærtn. 228. 
tSO. C2 Fe 

Plante fort petite, qui péuic des rejets 
filiformes & rampans : fes feutilesnaiffent toutes 
de la racine; elles font fafciculées , ovales ou 
elliptiques, glabres, & portées fur de longs 
pétioles. Les plus grandes ont jufqu’à deux 
pouces de longueur en y comprenant leur 
pétiole. Les tiges font des hampes fort grêles, 
uniflores, nues, & beaucoup plus courtes que 
les feuilles. Les fleurs font petites, blanchä- 
tres, campaniformes , découpées en cinq fegmens 
pointus ,; dont uneft plus petit que les autres. 
Cette petite plante croît en Europe, dans les 
lieux humides & fablonneux , les excavations 
où l’eau a féjourné pendant l’hyver. O? [v.v. ]. 


2. LimOserze du Cap; ZLimofella diandra. 
L. Limofella foliis fublinearibus. Lin. Mant.252. 
Elle a le port de la Limofelle aquatique ; 
mais elle eff quatre fois plus petite, & on 


peut en effet la ranger parmi les plus perites- 


plantes qui exiftent, Eile pouffe des rejets ram- 
pans, cômme la précédente, mais courts. Les 
feuilles font radica'es, linéaires, obrufes, lé- 
gérement élargies dans leur milieu, Les fleurs 
font extrêmement petites, n'ont que deux éta- 
mines, felon Kœnig, & font foutenues par 
des h2mpes capillaires, uniflores, de la lon- 
gueur des feuilles. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, fur le rivage. 


LIN; LINU M. Genre de plante à fleurs poly- # 


pétalées, qui paroït avoir des rapports avec les 
plantes de la familie des Sablines, & qui 
comprend des herbes & des fc brifleaux 
la. plupart indigênes de l'Eupop yant des 
feuilles fimples, nombreufes, aiternes ou quel- 
quefois ovpoftes; & des fleurs fait terminales 
& en corymbe , foit latérales, fouvent affez 
grandes & d’un afpeét agréable, 

Le cara@ère cfleatiel de ce genre eft d’avoir, 
un calice de cinq folioles; cinq pétales; cinq 
éramines ; cinq Jldes, Une capfule à cinq valves, 
& à dix loges. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Liflur offre To, un calice de cinq folioles 
Jancéolées, droites, perfiffantes ; 

20. Cinq pétales onguiculés , plus grands 
que le calice; à onglets droits, formant comme 


un tube, & à lames ovales, obtules, gran- 
des, ouvertes , imitant enfemble le limbe 


d'une corolle campanulée ou infundibuliforme; 
30. Cin« étamines plus courtes quedges pé- 

tales, à filamens fubulés, droits, un peu con-_ 

nés à leur baie, portant des anthères fagittés, 


| 


| 
| 


| 
{l 


LIN 


en outre cinq filets ftériles, interpofés entre les 
filamens des étamines; 

40. Un ovaire fuperieur, ovale, furmonté 
de cinq ftiles filiformes, droits, à ftigmates 
fimples, courbés ou réfléchis, 

Le fruit eft une capfule globuleufe, légère- 
ment acuminée , à dix loges, s’ouvrant par cinq 
valves géminées , & contenant une femence 
dans chaque loge. Les femences font ovales- 
acuminées , comprimées , luifantes 


ESPÈCES. 
* Fleurs bleues ; rougeâtres ou blanches. 


1. Lin d’ufage oucommun; Linum ufitatiffi- 
mum. L. Linum calycibus capfulifque mucro- 
natis, petalis fubcrenatis, foluis lineari-lanceo- 
latis, caule fubfol'tario. 

# Linum arvenfe. Bauh. Pin. 214. Tournef. 
339. Raj. Hift. 1073. no. 2. Linun fylvejtre, 
fativum plané referens. J. B. 3. p. 452. Li- 
num fylveftre. Matth. p. 416. Linum. Hall. 
Helv. ño. 836. Capfula poff maturitatem ad 
folem ciro fe aperiunt. Lin commun fauvage. 

8. Linum fativum. Bauh. Pin. 214. Tournef, 
339. Raj. Hift. 1072, Morif, Hift. 2. p. $72. 
Écrire Lrnume JE D.2-1p 450: 
Blackw. t. 160. Linum fativum vulgare cœru- 
leur. Lob. Ic. 412. Linum. Mill. Diét. no. 1. 
Kniph. Cent. 9. no. 57. Knorr. Del, 2, t, 1, 0. 
Ludw. E@. t. 144 Garf, t, 347. Lin commun 
cultivé, 

>. Linum falivum humilius, flore majore. 
Boerh. Lugdb. 1. p. 284. no, 3. Linum huile. 
Mill, Diét. no. 2. 

C’eft une plante extrêmement précieufe à caufe 
de fa grande utilité; & au vif intérêt qu’elle 
mérite à cet égard, il faut joindre celui qui 
naît de l'agrément qu'elle obtient par l’élégance 
& la légèreté de fon port, & par les fleurs 
affez belles qu’elle produit. 

Sa racine eft menue , prefque fimple, garnie 
de quelques fibres latérales : elle poufle une 
tige droite, grêle, cylindrique, feuillée, ra- 
meufe feulement à fon fommet, & qui s'élève 
jufqu’à un pied & demi. Ses rameaux font dif- 

ofés en corimbe. Ses feuilles font éparfes, 
fefliles | linéaires - lancéolées , aiguës, prefque 
droites, glabres , d’un vert tendre, & longues 
d'environ un pouce. Les fleurs font d’un bieu- 
clair , pédonculées , & fituées aux fommités de 
la plante. Les pédoncules font filiformes, uni- 
flores, & les uns terminent les rameaux, tan- 
dis que les autres forrent des aiffelles des feuilles 
fupérieures. Les folioles des calices font ovales, 
mucronées , vertes, mais fcarieufes & blan- 
chätres en leurs bords latéraux. Les pétales font 
obfcurément crênelés en leur bord fupérieur. 

Cette plante intéreflante croît naturellement 
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dans les parties auftrales de l’Europe, dans les 
champs ; & on la cultive dans toute l’En- 
rope , & même dans d’autres pays, pour fon 
utilité dans les arts & dans la médecine. ©. 
(v. v.) Elle fleurit au mois de Juin; fes fruits 
mûriflent en Septembre, & la plante périt 
bientôt après. 

C’eft de cette plante précieufe qu’on retire 
la matière qui fert à la fabricacion de la 
toile, ou au moins de celle qu'on nomme toile 
de Lin; laquelle fair la bafe de nos vétemens 
les plus fains & ies plus ordinaires, & conftitue 
un objet des. plus importans pour l'œconomie 
domeftique, pour les arts ,'$&: pour le commerce. 

En effet, la plante étant cueillie, fechée, 
égrainée, & enfuite expolée au rouiffage à peu 
près à la manière du chanvre, on en retire, 
par des préparations fuffifamment connues , une 
filaffe qui eft douce, luifante, liante, ayant 
beaucoup de tenacité, à laquelle on donne le 
nom de Lin, & qui fert à faire du fil. Ce fil 
eft deftiné ou pour le tifferand qui en fabri- 
que de la toile, ou pour la couture, ou pour 
beaucoup d’autres ouvrages économiques. 

Le Lin fournit à une confommation inté- 
rieure , qui feroit immenfe même en la rédui- 
fant à la fabrication du linge : il procure une 
infinité de chofes de néceflité ou de cemmo- 
dité, outre qu’il entre dans quantité de petites 
étoffes. Apres que le linge eft ufé, les chif- 
fons fervent encore à faire le papier; matière’ 
dont l'ufage n’eft ignoré de perfonne, & qu'on 
ne fauroir affez admirer. 

À ces grands objets d'utilité que le Lis 
fournit, il faut ajouter ceux qu'on obtient de 
la graine de cetie même plante, En effet, la 
graine (la femence) de Lin eft employée dans 
les arts & dans la médecine. Cette graine four- 
nit, par expreflion, beaucoup d’huile qui fert 
à brûler & dans Ia peinture : on en prend 
aufli intérieurement pour procurer l'expetto- 
ration & pour appaifer le crachement de fang. 
La pâte de cette graine, exprimée, fert pour 
engraiffer les beftiaux, ‘ 


La femence ou graine de Z'7 macérée dans 
Peau, donne une grande qualité de muciiage, 
d'où dépend fa vertu adouciffante & émol- 
liente. L’ufage interne de la graine de Lin 
convient dans les ardeurs d'urine : en lavemens, 
elie adoucit les tranchées, la diffenterie, & 
calme l’inflammation des vifcères. La farine de 
graine de Lin eft employée à l'extérieur, dans 
les cataplafmes émoliliens & réfolutifs. 


2. Lin de Sibérie; Linum perenne. L. Li- 
num calycibus capfulifqu: obtufis, foliis alter- 
nis lanceolatis, caule præalto. 

Linu 2. Lin, Hort. Upf. p, 72. Linum: 
lg . 4, p. 115. n°, 82. Mill, Di, € 
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166. £. à. Kniph. Cent. 2. vo. 41. Buchoz. 
Dit. & Ic. 

Ce Lin diffère du précédent par fa tige deux 
fois plus élevée & même plus élevée que dans les 
autres efpècesconnues; par fes fleurs plus grandes, 
à pétales très- entiers ; & par fa racine vivace. 

Ses tiges font hautes de deux pieds & demi 

à trois pieds, droites, cylindriques, glabres, 
vertes, feuillées, ramifñées en corymbe dans 
leur partie fupérieure. Ses feuilles font lancéo- 
lées ou linéaires - lancéolées, peintues, vertes, 
Les fleurs font fort 
grandes, de couleur bleue, pédonceulées, & 
fituces fur les rameaux, les unes latéralement 
& les autres prefqu’au fommet. Les calices font 
courts, compolés de cinq écailles ou folioles, 
dont deux extérieures font ovales, un peu 
pointues; & trois autres intérieures, font ob- 
tues , prefqu'arrondies ,; frarieufes fur les 
bords. 


dans le 


ans 


(v. v.) On en retire une filafe dort on fait 
du fl & de la toile, comme avec le Lin du- 
fige, mais qui ont moins de fineffe & de 
beauté. La plupart des Botaniftes y rappor- 
tent mal-à-propos la finonymie du Linum el- 
pinum. 

. 3. LIN velu; Linum hirfutum. L. Linum calyci- 
bus baf rervofo-ffriatis acutis alternis fubfeffeli- 
bus, foliis alrernis nervofis hirfutis. 

Linum [ylveftre Litfolum hirfutum cæruleum. 
Bauh. Pin, 214. Tournef. 339. Morif. Hiff. 2. 
p. 573. f2c. t, 26. f. 5. Raj. Hift. 1073. 
n°, 6. Linum fylveffre latifolium hirjutum, 
fire cæruleo. Ï. BR. 3. pe 453. Linurni fylveffre 
1. Latifolum. Ciluf. Hift. 1. p. 317. Lob. Ie. 
aa. Linum hrfutum. Jacq. FL Auftr. t. 31. Scop. 
Carn. 2. n°. 382. t. Il. 

8. Linum fylveffre Litifolium , caule vifcofo, 
flore ribro. Bauh. Pin. "214. 
© Ses tiges font cylindriques, velues, un peu 
fermes, rameufes à leur fommer, & s'élèvent 
à la hauteur d’un pied ou davantage. Les feuil- 
les font velues, lancéolées-ovales, à 3 ou 5 
nervures, & en général plus larges que celles 
des autres efpèces de ce genre : celles de Ja 
tige font alternes ou épatfes, plus grandes que 
colles des rameaux ; celles-ci font étroites, & 
ne font paint oppofées comme Pa dit Einnœus. 
Les fleurs font grandes, bleues où purpurines , 
prefque fefliles, alternes, & fituées ie long 
des rameaux. Les calices font un peu grands, 
pointus, à falioles ftriées & munies fur les 
bords de poils glanduleux. Cette plante croît 
dans l'Autriche , la Hongrie, &c. File fleurit 
en Juin, Juillet, & fes fruits mûti t en au- 
tomne. D. {vf} La variété . à dés feuil es 


DEN 


moins obtufes, & des fleurs plus grandes. (CYR 


In Herb. Juf.) 


4. Lin de Narbonne ; £inum Narbonenfe. L. Li- 


num calicybus a:uminatis,foliis lanceolatis fparfis 
firidis fcabris acuminatis , caule tereti bafi ra- 
mofo. Lin, Mill. Di&. n°. 3. Gerard. Prov. 
410. 
Linum fylveffre cœruleum , folio acuto. Bauh. 
Pin. 214. Prodr. 107. Tournef. 340. R:j. Hift. 
13. L'nurmt [ylvèefire anguflifolium , cœruleo 
lo flore. Magn. Bot. Monfp. 161, Sauv. 
Monfp. p. 54. 

Sa racine, divifée & comme rameufe à fon 
collet , pouffe plufieurs tiges hautes d’un pied 
ou un peu plus, cylindriques , grêles, dures, 
feuillées , rameufes à leur fommet. $es feuilles 
font lancéolées, aiguës, un peu roides, épar- 
fes, la plupart droites ou rapprochées de la tige, 
&: d'un vert clair, Les fleurs font fort grandes, 
d'un beau bleu , pédonculées, terminales; elles 
ont leurs écailies calicinales , droites , lancéo- 


lées , très-iguës, membraneufes en leurs bords; - 


& les filets de leurs étamines réunis à leut 
bafe. Cette plante croît naturellement dans la 
Provence , le ‘Languedoc, &c. Elle eft cultivée 
au Jardin du Roi. Æ. (+. 4.) | 


$. LIN à feuilles menues ; Linum tenu'folium. 
L. Linum calycibus acuminatis, folits fparfis linea- 
ri-fetaceis recrorfum feabris. Lin. Mill. Did. 
Det Jacq. F1. Auftr, 3.t, 215. Pollich. Pal. n®, 
318. 

Linum f[ylvefire angufflifolium , flore magno. 
Bauh, Pin. 274. Hift. Morif. 2. p. 574. Sec. 5. 
t. 26. f. 14. Linum. fylveflre arguftfolium , 
floribus diluté purpur:fcentilus vel carneiïs. Bauh. 
Pin, 214. Tournef. 340. Linum fylveflre angf= 


tifoliurn album lineis ir umbilico purpureis. J. B. 


3. p. 453. Linum fylveflre s. Angufhifolium 2.1 


Cluf, Hit, ». p. 318. Linum fylveffre., floribus 
albis. Lob. Ic. 413. Linum, Hall. Hely. n°, 
838. 

e. Linum fylveffre album , ramufculis per ter 
‘ram fparfis. Tournef. 340. 

Sa racine eft ligneufe, oblique, blanchätre , 
garnie de quelques fibres : elle pouffe plufieurs 
tiges menues, un peu dures, feuillées, lon- 
gues de fept pouces à un pied, quelquefois 
droites, & quelquefois toutes etalées fur la terre, 
comme dans la variété 2, Les feuilles font épar- 
fes, très-ftroites, linéaires , aiguës, un peu rois 
des, & bordées de très-petites afpérités qui les 
rendent fcabres ou accrochantes lorfqu'on les 
gliffe de haut en bas.entre les doigre. Les fleurs. 
font grandes, pédonculées , terminales, bian- 
ches avec des lignes purpurines fur l'onglet des 
pétales , & quelquefois d’un rouge pâle ou de 
couleur de chair. Les écailles calicinales font 
très-pointues, & ciliées fur les bords. On trouve 
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cette plante en France, en Allemagne , &c. fur 
les collines sèches & arides, & fur les pelou- 
fes ou le long des chemins fecs. Æ. ( v. v. ). 
Quelquefois fes tiges font prefqu’entièrement 
fimples , & quelquefois ciles font rameufes & 
unpeu paniculées à leur fomsaer. 


. 6. Lin fousligneux ; Linum fuffruticofum. L. 
Linum caulibus fuffruticofis pubefcentrbus , fotirs 
linearibus acutis fcabris. 

Linum anguflifolium, fruticofum valentinum , 
- foliis rigidis & aculeatis. Tournef. p. 340. Lirum 
fruticans , angufhs acutifque folirs. Baroll. Ec. 
1231. : 

8. Îdern foliis renuioribus & brevioribus. Linum 
fylveflre fruticofum anguffifolium.:Barel. Te. 
4004. 

Le coilet de fa racine s'alonge enure for- 
che ligneufe, affez épaifle, de laquelle naïffent 
des tiges fruticuleufes, pubefcentes , feuillées, 
longues de trois à fept pouces , les unes ftériles, 
& les autres florifères. Les feuilles font éparfes, 
étroites, linéaires, pointues, fcabres, verdé- 
tres, canaliculées en defius, marquées de deux 
fillons en deffous : celles des tiges on des r:- 
meaux ftériles font très-rapprochees les unes des 
autres. Les fleurs font grandes, pédonculées, 
difpotées en cime corymbiforme & terminale: 
elles font blanches, à onglets des pétales pour- 
prés ou violets, & ont leurs écailles calicina- 
les, ovales-pointues, carinées, ciliées fur les bords. 
Cette efpèce croît en Efpagne , & eft cultivée 
au jardin du roi. F (3. 7.). 

7. Lin vermiculé; Linum falfoloides. Linum 
caulibus bafi fruticulofis imbricato-foliofis : ju- 
pernè nudufeulis filiformibus, folits fubulatis 
sriquetris. 

B. Idem? Foliis loncicribus minus flridis. 
Linum fylvéfire fruticofum crifpum hifpanicum, 
parvo floreMalbo. Barell. Ic. 795. 

Sa racine eft ligneufe, afez groffe , fibreufe 
à fa bate, & divifce à fon coller : ejle pouffe 
plufieurs tiges ,les unes flériles , les autres flo- 
rifères, fruticuleufes, un peu rameufes, & 
abondamment feuillées inférieurement ; ceiles 
qui font fertiles ou florifères, font très grêles, 
filiformes, glabres , prefque nues , à feuilles 
rares , paniculées à leur fommet, & ont juf- 
qu'à 7 ou 8 pouces de longueur; mais celles 
qui font flériles ont beaucoup moins de Jon- 

ueur, Les feuilles font petites, courtes, li. 
néaires-fubulées, carinées, trigones, droites, 
vertes, glabres , & comme vermiculées : elles 
fonc éparles; & les inférieures, ou celles des 
rameaux ftériles font prefqu'embriquées, & n’ont 
qu’une ligne -de longueur. Les capfules font 
fort petites, globulcufes, acuminées, & en- 
vironnées par le calice dont les folioles font 
ovales, acuminées, à peine de la grandeur 
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| des capfules, Cette plante croît naturellemént 


en Efpagne.. Ph. ( v. f.). 


8. Lin de montagne; Linum alpinum. XL. Linum 
calycibus obtufis . acuminatis, foliis linearibus 
acutis fubrefiexis | caulbus declinatis ad/fcer.den- 
cibus L 

bus, à 

Linum fylvcfre ceruleurn perenne noffras. Raï. 


Hift, 1073. n°. 10. Linum perenne maÿjus cæ- 
ruleum , capitulo majore. Morif. Hift, 2, p, ÿ73. 
Tournef, 339, Linum fylveflre caruleum perenne 
crcélius, flore 6 capitulo majore, Raj, Synopf, 
3. p. 362. n°,3, Linum montanum , foliis tenui- 
bus crebris , flore amplo ceruleo. Zanon. Hift. 
p. 146. t. 107. Linum. Hall. Helv. no. 837. 
Jacq. FL, Auftr. v. 4. t. 321. 

8. Linum perenne minus caruleum, capitulo 
minare. Morif. Hift. 2. p. 573. Tournef, 339 
Linum f[ylveffre caruleum perenne procumbernes , 
flore & capitulo minore. Raj. Synopf. 3, p. 362. 
n°, 4. 

Prefque tous les Botaniftes depuis Linné ont 
confondu la fynonymie de cette plante avec 
celle du Lin de Sibérie no. 2., qui eft une ef 
pèce fort différente, fut-tout par fon port & . 
fa grandeur. 

Celle-ci pouffe de fa racine ( qui eft vivace, 
blanche, alongée, garnie de fibres) plufieurs 
tiges menues, cylindriques , glabres, longues 
de 7 à 10 pouces, feuillécs, quelques -unes 
fimples, d’autres un peu ramouies, & la plu- 
part en partie couchées & montantes. Les feuil- 
les font éparfes, nombreufes, linéaires-lancéo- 
lées, pointues, vertes , glabres, & fouvent 
réfléchies, fur-tout dans la partie inférieure 
des tiges ftériles. Les fleurs font grandes , d’un 
beau bleu, pédanculées, penchées, terminales 
& latérales: leur calice eit court , compofé de 
cinq folioles un peu inégales, dont deux inté- 
rieures fontovales-arrondies , obrufes, & rroisex- 
térieures font ovale--1cuminées, Les capfules font 
groffes, globuleufes, à peire mucronées à leur 
forsmer, Cette efpèce croît en France, en An- 
gleterre, dans ja Suife, l'Autriche, &c. fur 
les montagnes. TE (v. 7.) Nous cn avons reçu 
des exemplaires de M. l'Abbé Pourret, fous le 
nom de Linum pyrenaicum. 


9. Lin d'Autriche ; Linum auflriacum, L. Linum 
calycibus rotundatis fubacuminatis ; foliis linea- 
ribus acutis diffantibus, caulibus laxè ramofis. 

Linum fylveffre anguflifoliumn , foliis rariori- 
bus. Bauh. Pin, 214. Taurnef, 340. Linum fyl- 
veffre. 11. Tabern. Ic. 822. Linum auftriacum. 
Lin. Mant, 359. Pollich. Pal, n°, 319. Jacq. 
FI. Auftr.:s.t. 418. 

Sa racine eft petite, blanchâtre, fibreufe , 
& paroît être annuelle : elle poufle quelques ti- 
ges menues, cylindriques ,-glabres, feuillées, 
rameufes , droites, hautes d'un pied & demi 
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où un peu plus. Les feuilles font éparfes ; ra- 


res ou un peu diftantes entr’elles, linéaires, 
pointues, glabres, plus ou moins ouvertes. Les 
fleurs ont d'un rouge bleuâtre, pâles, un peu 
moins grandes que celles du Lin d'ufage; elles 
ont leurs écailles calicinales, ovales, un peu 
obtufes , acuminées , légèrement fcaricufes fur 
les bords. Cette plante croît dans l’Autriche, 
le Carniol, le Palatinat, & eft cultivée au jar- 
din botanique de Paris. (v. v. ). Elle reffemble 
un peu au Lin d’ufage: mais fes tiges font 
plus rameufes ; fes fleurs font que étroites, 
plus lâches, & plusrares; & fes feuilles , moins 
grandes, ont leur caïice plus obtus , Icurs pé- 
tales très-enticrs, 


10. Lin purgatif; FI, Fr. Linum catharticum. L,. 
Linum foltis oppofitis : inferioribus ovatis obtufis ; 
fuperioribus ovato-lanceolatis, caule fuperne dicho- 
{Orri0. 

Linum pratenfe, floribus exiguis. Bauh. Pin.214, 
Tournef. 340. Morif. Hift. 2. p. $75. no. 19. 41- 
fîne verna glabra, flofculis albis [. potius Linum 
minimum. J, B.3.p. 455. Linum f[ylvefire cathar- 
ticum. Raj. Synopl. 3.p. 362. n°. 6. Chamaæ- 
linum folio fubrotundo. Barell. Ic. 1165. f. 1. 
Spergula bifolia, Lini capitulis. Loef, FI. Pruf. 
261. t. 86. Linum. Hall. Helv. n°. 839. Linum 
catharticum. Blackw. t. 368. Mill. Dict. no. 13. 
Pollich. Pal. n°. 230. Weig. Obf. Bot. 26. 
Kniph. Cent. 3. n°. 58. Ludw. E&@, t. 143. 
Puroing flux. Petiv. Angl. t. 55. f. 12. 

Ce Lin a prefque l’atpeét d'une Sabline ( Are- 
navia): fa tige eft très-prêle, filiforme, haute 
de $ à 7 pouces, droite ü glabre, dichotome 
ou trichotome à fon fommet. Ses feuilles font 
oppofées, vertes, glabres, plus courtes que 
les entre-nœuds. Les inférieures font ovales, 
obtufes, petites ; celles qui fuivent en mon- 
tant font ovales - lancéolées; enfin les raméales 
font étroites & pointues. Les fleurs font affez 
petites, blanches, pédonculées, terminales, pen- 
chées avant leur épanouiffement. Leurs pétales 
font une fois plus longs que le calice, obtus à 
leur fommet [& non pointus comme le dit 
Linné], à onglet jaunâtre. Les folioles cali- 
cinales font pointues, 

On trouve cette plante en Europe, dans les 
prés fecs, fur les peloufes, les bords des che- 
mins, & dans les pâturages montueux. Elle 
fleurit en Juin & pendant tout été. © [v. 1.] 
Elle eft amère, purgative, & lépèrement hy- 
dragogue. On l'emploie fraîche, en infufion, 
à la dofe d’une petite poignées, dans du petit 
lait ou dans quelqu’autre liqueur convenable ; 
ou bien sèche & en poudre, l’on en prend un 
gros, qu'on incorpore avec autant de crême de 
Tartre, & un demi-gros d’Anis, C'eft, dit-on, 
une purgation des plus douces, 
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15. Lin Multiflore. F1, Fr. ZLinum radiolz. E, 
Linum foliis oppofiiis, caule rarmofiffimo d cho- 
tomo filiformi, floribus tetrapetalrs. 

Polygonum minimum f. Millegrana minima. 
Bauh. Pin. 282. Merif. Hift. 2. p. 593. ec, 
Set. 020 PO 27 | 600, Millegrana TAN En 
Lob. Ic, 422. Raj. Hift. 1026. Chamælinum 
vulgare, Vaïill, Parif. 35. t. 4. f. 6. Linocar- 
pum ferpylli folio, muiticaule & multiflorum. 
Michei. Gen. p. 23.4 21. Radiola vulgaris jerpylli 
folia. Raj, Synop£. 3. p. 345€, 15. f. 3. Ra- 
diola. Dillen. Gieff. App. 127. t. 7. & Ephem. 
N.C. Cent. $. 6. App. t. 9. Linum. Hall. Helve 
u°, 840. Oed. F1. Dan. t. 178. Pollich. Pal 
n°. 321. Kniph. Cent. 8. n°. 50. 

en plante, ayant le feuillage de la 
Centenifle ou de la Sabline férpolière, & le 
port de la Crafule glomérulée n°, 20. Elle 
s'élève à peine jufqu’à un pouce & demi, fwr 
une tige foliforme, extrêmement rameufe, di- 
chotoe, tout-à-fait en cime corymbiforme, 
& remarquable par fes bifurcations nombreufes, 
Ses feuilles font oppofées , petites , ovales, poin- 
tues, fefliles, vertes, plus courtes que les en- 
tre-nœuds : elles n'ont qu'une ligne ou une ligne 
& demie de longueur. Les fleurs font blanches, 
nombreufes , tres-petites, folitaires & pédicel- 
lées dans les bifurcations , ramafftes & pref- 
que fefliles aux extrémités des rameaux, Elles 
ont un calice de quatre folioles légèrement den- 
tées ou trifides au fommet ; quatre pétales 
obtus, à peine plus grands que le calice; qua- 
tre étamines , & un ovaire chargé de quatre 
ftyles. La capfule eft globuleufe, fillonnée, & 
à huit loges. On trouve cette plante en Europe, 
dans les allées des bois, les lieux fablonneux 
frais & couverts. O (v. v.) s 


12. LEN à quatre feuilles ; L'rum quadrifolium. 
L. Linum foliis quaternis. Lin. Limum africa- 
num rubiæ foliis quaternis flellatis. Raj. Suppl. 
PSE . 

De fa racine qui eft épaifle & ligneufe, 
s'élèvent plufieurs tiges grêles, droites , hautes 
de fix pouces ou davantage, & rameufes dans 
leur partie fupérieure. Ces tiges font garnies 
de feuilles verticillées quatre enfembie à cha- 
que nœud, & portent des fleurs bleues, affez 
grandes. Cette plante croît dans l’Afrique, 


13. Lin verticillé; Linum verticillatum. XL. Linum 


foliis verticillatis. Lin. Linum fylveffre, flore 


cœfio, folits verticillatis. Barrel. Rar. 685. Ic. 
1920.26 Bocc: Muf, Parts \0.1p., 40.0t.:42. 
Raj. Suppl. 524. n°. r6. 

Sa racine eft mcnue, blanchâtre, & annuel- 
le : elle pouffe quelques tiges hautes de fix 
pouces à un pied, cylindriques, feuillées, 


| 
| 
| 
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vameufes À leur fommet, Les feuilles (felon 
‘Ja figure citée de Barrellier) font linéaires- 
Jancéolées, verticillées plus de quatre entemble 
duns les nœuds du milieu; elles ont à peine 
un pouce delongueur. Los fleurs font bleuâtres, 
pedonculées, terminent les rameaux & les tiges. 
Linné die que les calices & les feuilles fupé- 


rieures font velus. Cette plante croît dans 
Fltalie. ©. 
* * 


Fleurs jaunes. 


14. Lin gallique; Linum gallicum. L. Linrm 
calycibus fubularis , foliis lineari-lanceolutis al- 
ternis , pedunculis breviflimis alternis laterali- 
. bus & terminalibus. 

Linum fylveffre minus luteum annuum , folio 
datiore (& aliud anguftiore). Morif. Hift. 2. 

pe 574. no. 12 & 13. Tournef. 340. Linum. 
Me 0 Gerard Pro. MAT. LC. TO TU 

8. Idem Ad genicula floridum, floribus al- 
ternis diflantibus fubfeffrlibus. 

Ce Lin eft petit, fluer, & remarquable par 
fes calices aigus, ce qui le diftingue principa- 
lement de l'efpèce fuivante ayec laquelle ïl a 
de grands rapports. : 

a racine, qui eft menue, pouffe une ou 
quelquefois plufieurs tiges grêles, prefque fili- 
formes, feuillées , rameufes, & hautes de 6 
ou 7 pouces. Les feuilles font alternes, linéaires- 
lancéolées , pointues, olabres, plus petites & 
moins pointues à la bafe de la plante que dans 
fa partie moyenne & fupérieure. Les pédoncules 
font fort courts, uniflores , alternes, latéraux 
& ‘terminaux. Les fleurs font petites, d’un 
jaune pâle , & ont leurs folioles calicinales très- 
Rues: Cette plante croît en Provence, dans 

le Languedoc , l'Efpagne , &c. aux licux om- 
bragés & dans les bois. © (+. v.). 

La plante 8. nous a été communiquée par 
, M. l’Abbé de la Treille, qui la dit commune 
dans l’Angoumois, aux lieux flériles & cou- 
verts, fous les Chataigniers. Nous l'aurions 
prife pour le Linum nodiflorum de Linné, fi 
toutes fes feuilles [ même les raméales ou fla- 
rales ] n’étoient alrernes. Cette plante eft fluette, 
à tige filiforme, bifide ou trifide, haute de 
6 ou7 pouces. Les fleurs font latérales ,axiilaires, 
folitaires, & prefque fefliles, & ont le calice 
& Ja corolle comme dans le Linum gallicum 
de Linné, figuré par M. Gerard. [:. f.]. 


15..LIN maritime ; Linum maritimurr.L. Linum 
calycibus ovatis acutis muticis, foliis lanceola- 
ts ; inferiortbus fuboppoñitis. 
__ Linum maritimium luteum. Bauh, Pin. 214. 
Tournef, 340. Linurn luteum narbonenfe. J. B. 
3. pe 434. Raj. Hiff: 1074 nv. 17%, Linum 
‘maïitimum luteum narbonenfe. Lob. Ic. 412. 


Linum fylvefire, Dod. Pempt. 534, Linum nra- 
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récimuin, Mill. Di. 14. Jacq. Hort, V. 2. r 
154. Mnph, Cent. g. n°. 56. 

Il eft plus grand que celui qui précède, & 
a,fes calices beaucoup moins pointus. C'eft 
une plante tout-à-fait glabre, qui pouffe de 
fa racine plufieurs tiges menues, cylindriques 
feuillées, un peu rameufes à leur fommet, & 
hautes d'un pied & demi-à trois pieds. Ses 
feuilles font éparfes, vertes, fefliles, longues 
d'environ fix lignes : les füpérieures font jan- 
céolées, pointues; & Jes inférieures font ovaies 
ou ovales-oblongues, un peu obtufes, & quel- 
ques-unes d’entr’elles font prefqu’oppofées. Il 
paît de la bafe de chaque feuille une petite 
nervure décurrente fur la tige. Les fleurs fonc 
Jaunes, portées fur des pédoncules courts, laté- 
raux & terminaux. Les calices font courts, à 
folioles ovales, médiocrement pointues. On 
trouve cette plante aux lieux maritimes & près 
des étangs marins, dans les provinces méridio= 
nales de la France, l'Italie, le Levant, & en. 
Autriche, dans les prés. [v. v.]. 


16. Lin de Virginie; Linum Virginianvm. L. 
Linum calycibus acutis alternis ; capfulis muticis,. 
panicula filiformi, folirs a'ternis lanceolatis à 
radicalibus ovati,. Lin. Gron. Virg. 2. p. 48. 

Linum ramis foluifque alternis lanceolatis [ef 


| filibus nervo longitudinali inffruëlis. Gron. FL 


Virg. 35: 

Ce Lin a beaucoup de rapport avec le Lin 
maritime : {a tige eft haute d’un pied. & demi, 
rameufe & paniculée dans fa partie fupérieure. 
Ses rameaux font filiformes, alternes, droits 
ou prefque droit: Les feuilles font alternes, 
glabres , très-entières : les inférieures font ava- 
les; les autres font lancéolées, rares ou dit: 
tantes; enfin celles: des rameaux fonc fort petites 
& aigues, Leurs fleurs font jaunes, petites. 
alternes le Teng des rameaux, & portées fur 
des pédoncules fort courts. Les folioles calici- 
nales font joiitues, :Cette plante croît dans la. 
Virginie, la Perlylvanje, & la Caroline; elle 
nous a été communiquée par M. Frafer. [>. als: 


17. Lin feffilifiore ; Linur feffiliflorum. Li- 
num calycibus perzcutis. fubglome-oris fefilibus , 
foliis lanceolatis mucronatis : margine fcabro. 

es Caule fuperne corymbofo, fliribus glome- 
rato-capitatis termiralibus. Linun: foliis afperis, 
umbellatum luteur. Toutnef. 340, Magn, Monfp.. 
164, Raj. Hift. 1076. Sauv, Monfp. p. 53. ne, 
235. Lithofperrmum linaria folio mon/pelienfium. 
Bauh. Pin. 259. Fiièrina lobeki. Ÿ, BR. 21Der 
455. Pafftrina lina-iz folio, Lob, Ic. 411. Li- 
num firium. Lin. MUR Di&. no. 10. 

R.- Cauie füperñi: corvmbofo ; Foribus alternis. 
An Linum jylvejfre «rm latijolium. Column, 
Ecphr. 2. p. 79: i. o. ex Herb. Juff. 

7 Caule fimpliciffimo, floribus jricatis, Linuma: 
V vi 
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lufsinicum luteum, floribus fpieatire difpofiuis. 1 
Tournef, 340. né 

Les trois plantes que je cite ici, & que 
ÿai examinées avec foin, me paroiff:nt fans 
aucun doute appartenir à la même efpèce; elles 
ne varient entrelles que dans la manière dont 
leurs fleurs font fituées. 

La première («) , qui eft la plus connue, 
poufle une tige haute de 6 à 7 pouces, menue, 
feuillée, & divifée vers fon fommer en rameaux 
corymbiformes. Ses feuilles font lanccolées ou 
linéaires - jancéolées , aigues, un peu roides, 
{cabres vu rudes en leurs bords, éparles, nom- 
breufes, prefque droires, aflez ferrées le long 
de la tige, mais plus rares à fon fommet & 
fur les rameaux. Les fleurs font petites, d'un 
jaune pâle, fefliles ou prefque fefhiles, & glo- 
merulées où ramäfites en tête au fommet des 
rameaux. Leurs folioles calicinales font lancéo- 
lées, aigues, un peu cifiées ou munies de pe- 
tires afpérités fur les bords. Les caplules font 
petites, plus courtes que Îles calices qui les en- 
vironnent. On trouve certe plante fur le bord 
des chemins, dans les parties auftrales de la 
France, en Efpagne & dans la Sicile. © (.v.). 

La plante #.eft de même grandeur, &ale | 
même port; mais fes feuilles caulinaires font 
un peu plus larges, & un peu moins ferrées, 
& fes fleurs font fituées ie long des rameaux, 
[v.f in H. Juf.]. 

Enfin la plante 7 a la tige très-fimple, & 
les fleurs glomérulées 2 où 3 enfemble dans les. 
aiffelles des feuilles fupérieures , & difpofées en 
un épi terminal, long de 4 pouces ou environ. 
Elle croît dans le Portugal. [v./f.]. 


19. Lin campanulé ; Linum campanulatum. 
Linum folis fpathulatis baff utrinque punéto 
glandulofo inffruétis , floribus Jubfeffil'ibus , caly- 
cibus longis acutis. AS 

#. Linum fylveflre luteum, folits fubrotundis. 
Bauh. Pin. 214. Tournef. 340. Linifolia cam- 
panula lutea. J. B.2. p. 17. Carmpanula lutea 
linifolia montis lupi, flore volubilis. Lob. Ie, 
414. Linum montanum luteur calicum. Barell. 
Te. 820. Linum foliis imis fpathulatis, flortbus 
luteis. Sauv. Monfp. 76. Linum campanulatum, 


8, Linum fylveflre latifolium luteum. Bauh. 
Pin. 214. Tournef. 349. Linum latifolium lu- 
teum. J. B. 3. p. 454. Raj. Hift. 1074. nt 
Linum fylseftre 3. laiifolium. Cluf, Huit re par. 
Linum “flavum. Lin. Jacq. FI. Auftr. v. 3. €. 
214. 

ds grandes & belles fleurs jaunes ; fes feuil- 
les élargies & fpatulées à leur fommet; & 
les deux points glanduleux fitués, un de cha- 
que côté, à la bafe des feuilles, diftinguent for- 
tement cette elpèce. Elle offre deux variétés 
qui ne méritent point d'être féparées çomms 


efbèces, & encore moins d’être écartées enti’efles 
comme l'a fait Linné, 


La première (-) poufle de fa racine quelques 


tiges longues d'environ fix pouces, gi PU 


un peu anguleules, fenillées, fimples, les unes 
ftériles, & les autres floriféres. Les feuilles 
font alternes, fpatulées, rerrécies svers leur 
bale, élargies & obtufes à leur fommet, ver- 
tes, glabres, un peu cartilaginenfes & crè- 
pues fur les bords; elles font semarquabies par 
un point glanduleux & coloré , fitué de chaque 
côté à leur bafe, & par leur nervure dorlale 
décurrente fur la tige. Les fleurs font grandes, 
jaunes, prefque fefliles, & ramaflées 2 ou 3 
enfemble au fommer de la tige : elles ont leur 
coroile campanulée , & les folioles de leur ca- 


lice Jancéolées, très-poinrues. Cette plante croit” 


dans le Languedoc , la Provence , l’icalie , aux 
lieux fecs & arides. Æ (€ v.v.). | 

La variété R, eft un peu plus grande , & a 
fes fleurs plus lâches. $es tiges florifères ac- 
quièrent jaqu'à un pied & demi de longueur : 
elles fonc divilées à leur fommet en quelques 
rameaux courts, dichotomes, Les fleurs font 
grandes , belles , campanulées , à limbe ouvert, 
& de couleur jaune, avec des lignes ou ftries 
orangées à leur orifice. Ces fleurs font fefliles, 
les unes dans les dichotoimies des rameaux, & 
les autres à l'extrémité des rameaux mêmes. 
Leur calice eft comme dans la première variété. 
Les feuilles font pareïllement fpatulées & ac- 
compagnées à ieur bafe de points glanduleux, 
Cette plante croît dans l’Autriche & même dans 
le Levant , d’où elle a été envoyée au jardin 
botanique de Paris par M. Michaut. % (v.v.). 


19. Lin arboré; Linum arboreum. L. Linumÿfos 


liis cuneiformibus , caulibus arborefcentibus. L. 
Schreb. in nov. A€. a. n. c. 111. p. 478. Horte 
Kew, n°, 11. 

Linum arboreum. Alp. Exot. p. 19.t. 18. Le- 
num fylveffre creticum: arboreum luieum. Morif, 
Hift. 2. p. 573. Tournef, 240. 

Ce Lin paroït fe rapprocher du précédent par 
fon feuillage mas il eft frurefcent & den- 
droïde. Ses feuilles font éparles, élargies & 
pointues à leur fommet , retrécies en forme de 
coin vers leurs bafe. Les fleurs font jaunes, 
pédonculées, terminales, & fituées aufli dans 
les aiffelles des feuilles fupérieures. Cette plante 
croît dans l'île de Candie. H. 


co. Lix d'Afrique ; Linum africanum. V. Lie 
num foliis oppofitis lineari-lanceolatis , floribus 
breviffimè pedunculatis , caule fuffruticofo. 

Linum africanum luteum , foliis conjugatis. 
Boerh. Lugdb. 1. p. 284. no. 8. An Linum 
fylvefre, acutis folits, fruticans. Barell. Ic, 
1008. Linum africanum, Jacq. Colleét, woL 34 
Pa 218 . 


| 
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I a unpeu le port du Lin maritime; mais 
outre qu'il eft fufirutiqueux, fes feuilles font 
plus écroites, toutes très-pointues, niême les 
inférieures, & la plupart font oppofées. Il s’é- 
lève à peine au-delà d’un pied & demi, fur 
des tiges fruriculeufes, menues ; légèrement 
anguleufes, glabres , feuillées , médiocrement 
divifées à leur fommet. Les feuilles font linéai- 
res-lancéolées , pointues, prefque droites , al- 
ternes vers les fommités, d’ailleurs la plupart 
oppofées, vertes , nues, & longues de $ à7 
lignes. Elles ont ordinairement à leur bafe un 
point glanduleux de chaque côté, comme dans 
le Lin campanulé n°, 18. Les fleurs font jaunes, 
de grandeur médiocre, portées fur des péton- 
cules courts, & difpofées en une panicule fort 
petite, peu garnie, & terminale. Les folioles 
calicinales font ovales-pointues, un peu den- 
telées fur les bords. Cette plante croît dans 
l'Afrique, & eft cultivée au jardin botanique de 
Paris. & [v. r.]. . 


2r. Lin nodiflore; Linur nodiflorum. X.. L:- 
num fois floriferis oppofitis lanceclatis , flort- 
bns aiternis feffiibus , calycibus longitudine fo- 
iorum. Lin. Hort. Cliff. 114. 

Linum luteum ad fingula genicula floridum. 
Bauh. Pin, 214. Tournef. 340. Morif. Hift. 2. 
p. 574 Sec. 5. t. 26. f. 11. Raj, Hift. 1075. 
Linum luteum [ylvefire latifolium. Col. Ecphr. 
2. p. 79: t. 80. 

Peut-être que ce Lin devroit être rapproché 
du Lin fefliliflore, & qu'il a de même toutes 
fes feuilles alternes ; il femble d'ailleurs avoir 
quelques rapports avec la variété 4. du Lin gal- 
lique , & je foupçonne que ce n’eft que d’après 
ba figure citée de Colomna qu'on lui attribue 
des feuilles raméales oppofües, 

Au refte, Linné dic que fa tige eft angu- 
leufe, life, bifide ou trifide. Ses feuilles ont 
de chaque côté à leur bafe une glande ovale 
de couleur brune: les caulinaires font alter- 
nes, lancéolées [les figures citées les repré- 
fentent ovales | , liffes ; maïs celles des rameaux 
font oppofées & plus étreites. Les fleure font 
alternes & feffiles : elles ont leur calice linéai- 
re, foliacé, de la longueur des feuilles; & 
leur corolle jaunâtre. La capfule eft globuleufe, 
acuminée, Cette plante croît en Italie, dans 
les prés argilleux. 


22. Lin couché; Linum proffratum. Linum flo- 
ribus folitariis latcralibus breviffimé peduncula- 
tis, foliis alternis , caulibus proffratis ramofiffi- 
mis. s 

Linum proffratum, Domb. H:rb. 

Sa racine eft oblongue, blanchâtre, prefque 
ligneufe : elle poufle des tiges nombreufes, 
longues de $ à 6 pouces, tres-rameufes , me- 
mues, filiformes fupérieurement , & éralées og 
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couchées fur la terre. Les feuilles font alternes, 
ovales-oblongues , un ’peu pointues, afez fe. 
blables à celles du Polygala commun; elles ont 
environ cinq lignes de longueur. "Les fleurs {ons 
folitaires, rares, latérales, portées fur des p:- 
doncules plus courts que jes feuilles. Cette piante 
croit au Pérou, dans les environs de Lima, 
fur les collines sèches, & y a été découverte 
pat M. Dombey. (5./.) Jai préfumé que fes 
fleurs étoient jaunes, mais je ne l’ai vue qu’en 
fruit ainfi que la fuivante. 

Es 
23. Lin felaginoïde ; L'num felaginoides. Linum 
caulibus  fuffruticofis diffufis procumbenubus, 
foluis filiformibus conferto-fparfis, floribus feffi- 
libus term'nalibus. 

Son feuillage & fes rameaux en corymbe lui 
donnent un peu l'afpeét du Selago corymbo/à. 
Ses tiges font longues de $ ou 6 pouces , fruc- 
ciculeufes, blanchätres, nues & couchées à leur 
bafe, divifées, & feuillées dans le refte de 
leur longueur. Ses rameaux font grêles, rami- 
fiés en corymbe à leur fummet. Les feuilles 
font linéaires-fubulées , très étroites, nues, 
éparfes , fort rapprochées les unes des autres, 
& un peu ouvertes; elles garniffent les rameaux 
jufques fous les fleurs. Cellts-ci font terminales, 
feffiles, la plupart folitaires. Les capfules fonc 
globuleufes, obtuies, fillonnées. Cette plante 
a été découverte au Monte-video , fur les rochers, 


par Commerfon. P [v./f.]. 


LINAIGRETTE,; ErRI0PHORU M. Genre de 
plante à fleurs incomplettes , de a famille des 
Souchets, qui a de grards rarports avec les 
Choins & les Scirpess & qui comprend des 
herbes graminiformes, très-remarquables [ lorf- 
qu’elles font en fruit | par les poils blancs fort 
longs & très-fins, qui fortent de leurs épillets, 
& forment une beïle aigrette laineufe. 

Le cara@ère effentiel de ce genre eft d'avoir 
des paillettes glumacées, embriquées en un épillet 
ovale, Une femence enveloppée de poils laineux 
fort longs. 


CARACTERE GENERIQUE. 


Les fleurs font glumacées, à bales calicina- 
les univalves, embriquées de tous côtés en 
tête ou en épillet ovale. Ces bâles font des 
écailles ovales - oblongues , pointues, membra- 
neufes, fcarieufes fur les bords, & qui fép:- 
rent les fleurs. 

Chaque fleur confifte 1°. en trois étamines, 
dont les filamens capillaires portent des anthe- 
res droites & oblongues; 2°. en un evaire fu 
périeur, ovale, très-petit, chargé d'un ftyle 
filiforme , de la longueur de l’écaille calicina- 
le, à ftigmate partagé en trois filets longs, 
velus & recourbés. 
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Les fruits font des femences folitaires, ova- 
les, acuminées, nues, mais environnées de 
poils fort longs & très-fins, qui naifient de 
leur bafe ou de leur réceptacle. 


EUS PÉÈNCErS: 


1. LINAIGRETTE commune ; Eriopkorum polyf- 
tachion. L. Eriophorum fpicis frudiftris peduncu- 
lzris fubpendulis , culmo foliofo. 

Linagroflis panicula ampliore. Tournef. 664. 
Vaill. Pari. t. 16, f, 1. Scheuch. Gram. p, 306. 
&ramen pratenfe tomentofum , panicula fparfa. 
Bauh. Pin. 4. Théatr. 60. Morif. Hift. 3. p. 
224. Sec. 8. t. 9. f, 1. Gnaphalium cragi [. 
Juncus bombycinus. J. B.2. p. $14. Juncus bom- 
bycinus. Lob, Ic. 87. Gramen Eriophorum. Dod. 
Pempt. 562. Linagroflis, Raj. Synopf. 3. p. 435. 
Eriophorune Hall. Helv. n°. 1331. Ertophorum. 
polyfachion. Leerf, Herborn. no. 37. Tab. 1. f, 5. 
Pollich. Pall, n°,:52. Gæœrtn.p. Io. 

8. Linagrofiis painicula minore, Tournef. 664. 
Vaills Parfit.sr6 fe. 

Cette planre eft une des plus remarquables 
de la famiile défi Souchers , par les belles ai- 
grettes blanches & foyeufes de (es épis fru&i- 


à - : ; AE 
féres; aiprette qu’on appercoit de loin, à la 


campagne , & qui flotte au gré des vents. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, droite, 
glabre, feuillée, légèrement trigone. Ses feuil- 
les font graminées , planes, glabres, larges d’une 
ligre & dem.e ou deux lignes: elles embraffent 
la tige par une gaîne entière, nue, longue d’en- 
viron un pouce. Les épis diipofés au fommet de 
la tige, au nombre -de 4 à 7, fortent d'une 
écaille vaginale, aiguë , un peu ventrue ou fpa- 
thacée intérieurement & de couleur brune. Ces 
épis font Ja plupart pédonculés, penchés on pen- 
dans loriqu'ils font en fruit, & offrent alors de 
belles toutffes de poils longs & foyeux, donc la 
blancheur contrafte avec la couleur brune de leurs 
écailles. Cette plante eff commune en Europe, 
dans les prés humides & marécageux. 72 [v. v.]. 
On la trouve aufli dans la Virginie & le Canada. 


24 LiNAIGRETTS à gaîne; FI. Fr. Eriopho- 
ram vaginatum. L. Ertophorum culmo vaginato 
Jup:rnè nudo, fpica fimplicz ere&1 [cario/a. 

Juncus alpinus, capitulo lanuginofo [. fche- 
noligurus. Bauh. Pin. 12. Prodr. p. 23. Cum 
Tcone. Théätr. 188. Scheuch. Gram. 302, & 
Prod. t. 7. f. 1. 2. Juncus alpinus cum caudi 
leporina. J, B. 2. p. 514. Gramen Juncoides la- 
natum alierum danicum. Morif, Hift, 3. p. 224. 
n°. 6. Sec. 8. r. 9. f. G. Eriophorum. Hall, 
Helv. no. 1332 Oed. FI, Dan. t. 236. Pollich. 
Pal. ño. SI. ; 

Cette efpèce diffère de la précédente par 
fon épi & par fes feuilles, Sa tige eft haute 
d’un pied où un peu plus, prefque cylindrique, 
gréle ; feuillée à fa bafe ; garnie d'une ou 
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deux gaines courtes, & tout-à-fait nue dans 
fa partie fupérieure. Ses fouilles font menues, 
cylindriques, un peu trigones , droites, & 
dipolées en un faifceau qui enveloppe la bafe de 
la tive, L'épi eft ovale, folitaire, droit, terminal, 
embriqué d’écailles lancéolées, d'un brun gri- 
sâtre où comme plombé, & fcarieufes. Lorf- 
qu'il eft en fruit, cet épi offre une belle rouffe de 
poils fins, longs, foyeux & blanchâtres. Cette 
plante croît dans les lieux humides & monta- 
gaeux de l'Europe ; elle eft moins élégante que 
celle qui précède. Æ [v.v.]. 


3- LINAIGRETTE des Alpes; Eriophorum al- 
pinum. L. Eriophorum culmo triquetro nudo, 
folis filiformi - fubulatis triguetris , fpica pauci= 

ora ; pappo raro. 

Juncus alpinus bombycinus. Bauh. Pin, 12, 
Prodr. p. 23. no. 8. Théâtr. p. 188. abfque 
Iccn2, Linagroffis jincea «lpina, capitula parvo, 
tomento rartore. Scheuch, Gram. p. 305. & 
Prod. Sub junco alpino bombycino. t. 8. Erio- 
phorum. Hall. Helv. no. 1333. FL Dan, t, 
620. 

Cette Linaigrette eft beaucoup plus petite que 


les autres, & lorfqu’elle n°’eft point en fruit, on 
pourroit prefque la confondre avec le Carex, 


dioica, dont elle a l'afpe&. Elle eft très- diftin. 
guée de la précédente par la petiteffe de fon épi, la 
forme & la couleur de fes écailles, & par les poils 


e fes fruits qui font rares, fort longs, & non : 


pas courts, comme le dit M. Villars, [ PI. de 


Dauph, 2, p. 184. no. 3.] qui nous paroït n’a- ; 


voit pas connu cette elpèce. 


Ses tiges viennent en faifceau , ainfi que les : 
feuilles : elles font longues de 4 ou ÿ pouces, : 
droites, fort grêles, triangulaires, nues dans la ! 


plus grande partie de leur longueur, ayant feule- 
ment à leur bafe quelques gaînes fort courtes & 
pointues. L’épi eft fort petit, pauciflore, termi- 
nal, droit, à écailles liffes, rouffeâtres ou ferru- 
gincufes. 11 n’a que deux lignes de longueur. Les 
poiles des fruits font très-blancs, longs, ondu- 
lés, rares, & peu remarquables. Les feuilles font 
fliformes-fubulées, trigones, ftriées, prefque de 
lalongueur destiges. Certe plante croît en Europe, 
fur les montagnes, M Dombey l’a trouvée en 
France, fur le Monc-Jura, % [v./f]. 


4. LiNAIGRETTE de Virginie ; Eriophorum 
vérginicum. L. Eriophorum culmis folioffs ‘tereti- 
bus, foliis plants; fpica ereda. L. Gron. Virg, 
2. p. 11. ° 

Ertophorum fpica compada ereda foliacea, 
caule compreffo. Gron. Virg 1. p. 132. Gramer 
tomentofum virgintanum, panicula magis com- 
paëta aureo colore perfufa. Pluk. Alm. 179. « 
299. f. 4. Gramen tomentofum, capitulo am- 


pliore fufco & foliaceo. Morif. Hift, 3. p. 224 
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Sec. 8. t. 9. f. 2. Erioph. virginicum, Wait. 
HI, Car. p--71. 

-Selon la defcription & la figure citée de Mo- 
rifon, cette plante n’a point un épi fimple, comme 
femble l'indiquer la phrafe de Linné; mais elle 
gore à fon fommet un paquet compofé de plu- 

eurs épis prefque fefliles, ramafés en tête com- 
pate. Si les pédoncules de ces épis font fufcepti- 
bles de s’alonger un peu, cette plante alors pourra 
être regardée comme une fimple variété de la 
première efpèce de ce genre. Elle s’élève à un 
pied & demi, & fa tige eft garnie de feuilles 
planes & un peu étroites. Cette Linaigrette croît 
dans la Virginie. 7%. 


$- LINAIGRETTE cypéroïde ; Eriophorum cy- 
perinum. L. Eriophorum culmis teretibus foliofis , 
panicula fupradecompofita prolifera fpiculis [ub- 
ternis, Lin. Walt. FL Car. p.71. 

Cyperus miliaceus ex provincid marianä , 
panicula villofa aurea. Pluk. Mant. 62. t. 419. 
f. 3. Cyperus miliaceus marilandicus, fpicis 
feminiferis magis confertis rubentibus lanuginofis. 
Raj. Suppl. 620. Gramen arundinaceum, pa- 
nicula lanata. Clayt. no. 205. Scirpus panicu- 
latus , foliis floralilus paniculam fuperantibus. 
Gron. Virge 2. p. I1. 

Elle 2 entièrement le port d’un Souchet; mais 
fes épillers reflemblent à ceux des Scirpes par la 
difpofition embriquée de leurs calices ; & dans la 
maturation des femences ils produifent une laine 
roufleâtre ou d'un jaune fale, à peine plus longue 
que l’épillet même. Cette plante croît dans 1’ A mé- 
rique feprentrionale. 


LINCONE alopécuroïde : LINCONIA alo- 
vecuroëdes. Linn. coridis folio & fpica africana 
frutex ulopecuroides , flore alko. Herm. Afr, 7. 
Linconia. Juff. Gen. p. 442. j 

Aïbiffleau qui paroît pouvoir fe rapporter à la 
famille des Pimprenelles, & qui conftitue un 
zenre particulier dont le caraéière effentiel cft 
d'avoir un calice prefque fupérieur , quinquefide, 
rarni de quatre braëlées à fa bafe; cinq foffertes 
reufées dans la bafe des découpures du calice ; 
‘ing étarnines ; deux flyles; une capfule demi- 
inférieure, biloculaire. 

-Cet arbiffeau eft garni de rameaux un peu eff- 
és, inégaux , peu nombreux, abondamment 
euillés dans leur partie fupérieure, & nuds vers 
eur bafe avec Îes cicatrices des feuilles tombées, 
qui refflemblent à celles du Sapin. Les feuilles font 
parles , prefque verticillées fix-à-fix, rapprochées 
les unes des autres, linéaires, trigones, un peu 
roïdes, luifantes , longues de fept lignes ou un 
veu plus [d'un pouce felon Linné} , & ciliées 
bu barbues d'une manière remarquable, fur 
lents angles & à leur fommet. Les poiles dont 
‘les font hérifées font des filets blancs, très- 
ins, écartés les uns des autres, Les fleurs font 
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latérales, fefliles, & fitufes feulement au fom- 
met des rameaux, où elles forment un épi denfes 
court, feflile, alopécuroïde , rougeâtre , aPon- 
damment velu ou barbu [au moins dans la plante 
que je rapporte à celle de Linné]. 

Ghaque fleur a 1°. un calice prefque fupérieur, 
urcéolé à fa bafe, & partagé en cinq découpures 
lancéolées , fcarieufes, perfiftantes, canalicnlées 
{ felon M. de Juiflieu, ou [ felon Linné ayant 
chacune à leur bafe une foflette. Ce calice eft 
garni à lextérieur de quatre bradées, oppofées 
par paire ou fur deux rangs. 

20, Cinq étamines alrernes avec les divifions 
du calice, & dont les filamens fubulés, mé- 
diocres, portent des anthères fagittées. 

30. Un ovaire fémi-inférieur , dont la bafe fait 
corps avec le fond urcéolé du calice; chargé de 
deux ftyles filiformes; à ftigmates fimples, 

Le fruit eft une capfule fémi-inférieure , bi- 
loculaire, qui fe partage en deux, à loges ou 
coques monofpermes. La femence et luifante 
comme celle du Lin. Caraétère réformé d’après M. 
dé Juflieu. 

Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne-Ffpéran- 
ce, aux lieux montueux & aquatiques, D. 
Cf]. . 

* Linconia (peruviana) foliis verticillatis 
Jubdenis linearibus feffilibus hirfutis bafi con- 
nato - vaginofis. 

E Peru. Jof. Juff. Planta ramofiffima , ha- 
bitu & facie cliffortia fubfimilis. An thymelez 
maritima ericæ foliis, furculis tumidis & to- 
mentofis. Sloan. Jam. Hift, 2. €. 202. f. r. 
flores parvi feffiles fubterminales congefli villofi. 
Cal. Urceoluius , $. fidus, limbo eredo. Ceœte- 
rum frudhificationem non extricavi. 


ts 


LINDÈRE à ombelles; LINDERA umbella- 
ta. Thunb. F1, Jap. p. 145. Tab. 25, & nov. 
Gen, p. 64. 

Kuro- nofji, Kœmpf. Amœn, Exot. p. 908. 

Atbriffleau du Japon qui, felon M, Thunberg, 
conftitue un genre particulier, ère 


dont le caraétére 
effentiel eft d’avoir une corolle à fix petales ; fix 
étamines inférées fur l’ovaire | qui ef? fipérieur; 
une capfule à deux loges. 

Cet arbriffeau a la tige garnie de rameaux lä- 
ches, alternes, flexueux, glabres, très - ou- 
verts. Ses feuilles font ramaffécs au fommet des 
rameaux: elles font pétiolées, ovales - oblon- 
gues, pointues , entières, longues d'un pouce, 
vertes & glabres en deffus, velues &z d’une 
couleur pâle en deffus. Les fleurs font peri- 
tes, difpofées cn ombelles fimples & termina- 
les. Ces ombelles font folitaires, portées cha- 
cune fur un p‘concule un peu veli, de la 
longueur de loncle; les pédoncules propres des 
fleurs font plus courts &r cotenneüx. 

Chaque fleur eft dépourvue de calice. File 
offre 1°. une corolle à fix pétales ovales, 
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obtus , jaunâtres , longs d'une demi- ligne. 

29, Six étamines, dont les filamens inférés 
fuë Poyaire (fi ce caraëtère eft exaët, il eft 
peu commun), & beaucoup plus court que 
Jai corolle, portent des anthères très-petites. 

20, Un ovaire fupérieur, ovale, glabre, 
chargé d’un ftyle droit, un peu plus court que 
la corolle ; deux ftigmates réfléchis. 

Le fruit eft une caplule à deux loges. 

Cet arbriffeau croît-au Japon, fur le Mont 
Fakcna. M fleurir en Avril & Maï. Les habi- 
ans font avec fon bois des pinceaux mollets 
pour fe nertoyer jes den:s, 

LINDERNE ; LINDERNIA, Genre deplante 
à fleurs monopéialées, de la divifion des Per- 
fonnées, qui paroi avoir des rapports avec les 
Gratioles, les, Capraires, la Toréne, & qui 
comprend des herbes à feuilles oppofées, & à 
fleurs difpofées aux aiflelles des feuilles. 

Le caraditre effentiel de ce genre eft d'avoir 
un calice à cinq divifions ; une corolle ringente, 
à lèvre fusérieure très - courie; les deux étamires 
inférieures ayant une dent terminale ; 6 l’anthtre 
prefque latérale ; une capfule polyfperme. 

L) 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre 1°. un calice partagé en 
cinq folioles linéaires, pointues, égales, per- 
fiflantes. 

2°. Une corolle monopétale , bilabiée : Ièvre 
fupérieure très-courte, concave, échancrée ; 
ièvre inférieure droite, trifide , à découpure 
du milieu un peu plus grande. 

30. Quatre étamines didynamiques , à filamens 
didymes. Les deux filamens fugérieurs font 
fimples, à anthères terminales; les deux fila- 
mens inférieurs font montans, terminés par une 
dent droite, & à anthères prefque fatérales, 
Les anthéres font didymes. 

4°. Un ovaire fupéricur, ovale; un ftyle fili- 
forme, à ftigmate échancré, 

Le fruit eft une capfule ovale , bivalve (uni- 
oculaire, felon Linné), biloculaire felon M. 
de Juflieu, à cloiion parallèle aux valves, & 
qui contient des femences nombreufes. 


Ets DEC ES. 


x. LiNperKe nyxidaire,; Lindernia pyridaria. 
L. Lindernia filüs ovalibus feffihbus integerrimis, 
peduncul:s folitarits. 

Pyxidarii repens annua, flofculis monopetalis 
unilabiatis. Lindern. Aa”. 1. p. 152. t 7. & 
2. p. 267. Cupraria gratioloides. L. Spec. PI, 
876. Lindernia. Aïlion. Stirp. Alit. 178. ef 
Ein. Mant 252. Juf. Gen, p. 122. 

Petite piante qui a l'afpeét d’une Véronique 
en d'un Mouron, & qui eft glabre en toutes 
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fes parties. Ses tiges font menues, herbacées ; 
couchées, un peu rameufes, longues de quatre 
ou cinq pouces: elles fon garnies de feuilles 
oppofées , ovales, entières, trinerves , longues ! 
de cinq lignes où environ. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires, uniflores, un peu plus 
longs que les feuilles. Les fleurs font petites, 
purpurines. Cette plante indigène de la Virgi- 
nie, s'eft naturalilée en Alface , dans le Pié- 
mont: elle croît dans les marais & les lieux 


aquatiques. © (v./f.). . 


2. LINDERNE du Japon, Lindernia japonica. 
Lindernia foliis obüvatis dentatiss, infimis pe- 
tiolatis. Thunb. F1. Jap. 253. | 

Sa racine, , qui eft fibreufe & annuelle, # 
pouffe une tige herbacée, rameufe , foible : fes L 
rameaux font alrernes, ouverts, un peu redref= 
fés , légèrement velus, & ont Jjufqu'à fept 
pouces de longueur. Les feuilles radicales font 
pétiolées , nombreufes. Les caulinaires font en 
petit nombre, fefliles, & toutes fent ovoiïdes, Île 
obtufes, dentées, impercepriblement velues, 
de la grandeur de l’ongle. Les pétioles font M 
de la longueur des feuiites, & fe dilatenr in=# 
fenfiblement pour former la lame. Les fleurs b 
viennent fur des grappes nues, qui terminent 
les rameaux. Elles ont une très-petite bradée! 
fous leur pédoncule. La corolle eft ringente, 
à lèvre inférieure plus grande. La caplule eft 
ovale, obtufe , didyme, bivalve, uniloculaire, ! 
g'abre. : ? | 

Cette plante croît dans lifle Niphon, dans 
les fenres des murs, © Elle eft en fleurs dans! 
les mois de Mars, Avril, Mai. 

* Lindernia [ dianthera] foliis petiolatis ova- 
to - fubrotundis [ubferratis , caule repente. Swartz. 
Prodr. p. 92. 


LINNÉE boréale; LINN@A boreaïis. Lin-\ 
næa floribus geminatis. Lin. FI. Lapp. p. 206." 
no, 250. t. 12. f. 4. Hort. Cliff. 320. Fl. Suec.B 

. 219. t, 1. Hall. Helv. no. 299. Segu. Ve-h 
ron. 3. p. 183. Oed. F1. Dan. t. 3. Blackw. 
t. 597. Ludyw. E@. t, 142. Aét, Nidrof, 4. t. M 
1e NO: | 
é Campanuïe f rpyllifolia. Bauh. Pin. 93. Prodr. a 
35. cum Jcone. Scheuchz. I: Alp. p. 131.1 
Tourref. p. 112. Rudb. Aét. Suec. 1710. p. 
96, t. 1. Serpyll'folia. Buxb. A€. 2. p. 346. M 
21. Obolaria. Siegefb. Prim. 79. Nummularia à 
norvegica, flore purpureo. Kyll. A@, Dan. 2.p. 
346. Valerianella nemorofa repens. Arum. Ruth. 
p. 19. n°, 27 

Petite plante de la famille des Chèvrefeuilles, 

1 
Î 
L 
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qui a le port & prefque l’afpeët de la Mitchel- 
le, & qui conftitue un genre particulier, dont 
le caradtère eflentiel eft d'avoir 

Un calice double ; l’un inférieur, de quatre. 


dlioles ; l'autre fupérieur , à cing divifions ; une. \ 
> À ? 


corolle 
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corolle cempanulée ; quatre étamines didynami- 
gmes; une baie sèche à trois loges. 

Cette plante, toujours verte, poufle des ti- 
ges menucs, filiformes , fouligneufes, cylin- 
driques, munies de poils rares, rampantes fur 
la terre , peu divifées , & longues d’un pied ou 
davantage. Ses feuilles font oppofées, pétio- 
lées , ovales - arrondies, prefqu’orbiculaires , 
munies de quelques crênelures, & larges de 
trois ou quatre lignes. Les pédoncules terminent 
les rameaux , font droits, folitaires, longs 
d’environ deux pouces, fourchus & biflores. 
Les fleurs font penchées , blanchätres en de. 
hors, rougeâtres & un peu velues en dedans. 

Chaque fleur offre 10. un calice double, 
l'un inférieur, ou fitué fous le fruit, confif- 
tant en quatre folioles, dont deux oppofées, 
très -petites, pointues; & deux autres aufli 
oppofées , plus grandes, elliptiques, conniven- 
tes, ernbraflant l’ovaire. L’autre calice eft fu- 
périeur, monophylle, partagé en cinq décou- 
pures étroites , pointues, égales, 

20. Une coroile monopétale, turbinée, c2m- 
panulée., à limbe quinquefide, obtus, prefaue 
régulier. 

30. Quatre étamines didynamiques, dont les 
filamens fubulés, moins longs que la corolie, 
infcrés à fa bale, portent des anthères compri- 
mées , vacillantes. 

4°. Un ovaire inférieur, arrondi, chargé d’un 
ftyle filiforme, de la longueur de ja corolie, 
incliné à fligmate plobuleux. 

L2 fruit eft une baie sèche, ovale, trilucu- 
laire, environnée par le calice inférieur, qui eft 
hifpide, glutineux, Les femences font arrondies, 
& au nombre de deux dans chaque loge. 

Cette plante croît dans la Suiffe, la Suède, 
la Sibérie , le Canada; dans les bois & les 
lieux ombragés. On la cultive au jardin du 
Roi, D (v.v.). Ses fleurs, fur-tout le foir, 
répandent une odeur agréable. On l’emploie con- 
tre la goutte & les rhumatifmes. 


LIONDENT ; LEONTODON. Genre de 
plante à fleurs compofées, de la divifion des 
femi-flofculeufes, qui a de grands rapports 
avec les Epervières, les Hyoférides, & le Pit- 
fenlit (voyez ce dernier genre), & qui com- 

rend des herbes indigènes de l'Europe, ayant 
comme le Pffenlir des feuilles toutes radicales, 
& des hampes uniflores. 

Le caraëlère eflentiel de ce genre eft d'avoir 
le calice perfgw'embriqué, à deux ou trois rangs 
d'écailles ; le réceptacle nud; l’aigrette feflile & 
plumeufe. 


CARACTERE GENERIQUE. 


La fleur a un calice commun, ovale ou co- 
prefqu’embriqué ; compofé de deux ou 


pique, 
) 
Botanique. Tome III. 
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trois rangées d’écailles linéaires, droites, dont 
les extérieures font plus courtes que les autres, 

Elle confifte en quantité de demi-fleurons, 
tous hermaphrodites , à languette linéaire, tron- 
quée , à cinq dents ; ayant cinq étamines fvn- 
généfiques, lovaire inférieur , & le ftyle ter- 
miné par deux ftigmates. Ces demi-fleurons 
font pofés fur un réceptacle nud, & forment, : 
par leurs languettes comme embriquées orbicu- 
lairement, une fleur compofée - rézulière. 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues, couronnées chacune d'une aigrecte feflile 
& plumeufe, 

Obfervation. y 

Les Liondents diffèrent des Epervières par les 
poils plumeux ( & non fimples) de leur aigrette; 
des Hvoérides, parce que les femences de la 
circonference ont, comme celles du centre, une 
aigrette à poils plumeux; enfin du Piffenlie, 
parce que leur aigrette eft feflile , & leur 
calice non - réfléchi. 


EMSAPÉELCHE"S. 


I. LIONDENT bulbeux; ZLeontodon bulbofurm. 
L. Leontodon folis oblongo - ovatis fubdentatis 
glubris , calyce Lrvi fubcalyculato. 

Dens leonis tuberofa radice. Tournef. p. 468. 
Chondriila bulbofa f. chondrilla 2. diofcoridirs. 
Bauh. Pin. 130. Cichorium bulbofum. J. B. 2. 
p. 1038. Chondrilla altera dioftoridis putata. 
Cluf. Hift. 2. p. 145. Chondrilla pufilla marina 
lutea bulbofa. Lob. Ic. 230. Chondrilla altera 
diofcoridis. Col. Phytob. p. II. t. 4. bona. 

Sa racine cft longue , menue , divifce, fibreu- 
fe, rameufe, traçante , produifant fouvent à 
l'extrémité de fes fibres des rubérofités ovales, 
petites , irrégulières. Du coller de cette ra- 
cine , naiffent des feuiiles oblongues « ovales, 
rérécies vers leur bafe, les unes très -entiè= 
res , les autres un peu dentées , & toutes en- 
tiérement glabres. Les hampes , qui s'élèvent 
aufli du coller de la racine, font gréles, nues, 
un peu velues ou hifpides fous je calice, & 
beaucoup plus longues que les feuilles. La fleur 
eft jaune, à calice très - glabre , reffemblant 
un peu à un calice de Scorlonère, mais plus 
caliculé, Cette plante croît dans l'Italie & les 
Provinces méridionales de la France. "TE. ( v. f. y. 
On en trouve dans les Provinces du Nord une 
variété à feuilles longues & étroites. 


2. LIONDENT écailleux ; Leontodon fquamo- 
fum. Leontodon foliis lanceolatis peticlatis den- 
tatis fepius nudis , fcapo glubro fçuamofo , radice 
præmorfa. 

Dens leonis alpinus minimus glaber. Tour- 
nef. 469. Hieracium pumilum 4. Col. Ecphr. 2, 
pe 31. Dens leonis glaber, LAS & longiore 

X x 
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folio, flore minore. Morif. Hift. 3. p. 75. Sec. 
7. t 7. & 6. (fcapo fquamis perperam dejfituto ) 
£zsontodon pyrenaicum. Gouan. Hlluft, p. 55. t. 
02. f. 1. & 2. An Leontodon haffile. Lin. Picris. 
Iali, Helv. no. 26. Picris faxatilis. Alion. FI, 
Ped, no. 766. t. 14. f. 4. 

ke. Idem foliis pilofis, feapis alrioribus. 

Quoique cette efpèce offre RER ONE de va- 
riations dans fa grandeur & dans la forme de 
fes feuilles, en général elle eft glabre ou pref- 
que glabre, & on la reconnoît facilement aux 
écailles, linéaires - fétacées , éparfes fur les 
hampes. Linné dit que fon Leontudon haffle 
eft dépourvu de ces écailles , ce qui nous fait 
méco re l'efpèce qu'il décrit; mais peut- 
être parle - t-il d'après la figure de Monfor, 
donc il cite le fynonyme. 

Au refte, cette plante a fa racine oblique, 
tronquée ou comme rongée, courte, garnie 
de longues fbres qui s'enfoncent dans la terre, 
Ses feuilles font radicales lancéolées ou oblon- 
gues, ovales, rétrécies vers leur bafe en pé- 
tioles quelquefois fort longs, & varient à bords 
prefqu'entiers, & à bords dentés plus ou moins 
profondément. Le plus fouvent elles font très- 
giabres; mais dans la variété &, qui s'élève 
davantage, eiles font velues plus où moins 
abondamment. Les hampes font grêles , au moins 
une fois plus hautes que les feuilles, glabres 
dans la plus grande partie de leur longueur, 
& dilatées fous les calices, où elles font fou- 
vent noirâtres & un peu velues. Ces hampes 
font munies d’écailles linéaires, fubulées & 
éparfes, La fleur eft d’un beau jaune. Les fe- 
mences font oblongucs, & ont une aigrette 
feilile, à poils plumeux. Cette plante eft com- 
mune fur les montagnes de l'Auvergne, du Dau- 
phiné, dela Suiffe des Pyrénées, &c. 5. (v.v.). 
M. Villars partage plufeurs des fynonymes de 
cette plante entre fon Hedypnois pyrenaica ( PI. 
de Dauph. vol. p. 78.) & fon Leontodon 
protheiforme (ibid. p. 87.). La fynonymie qu’il 


rapporte à ce dernier nous a parue curieufe. 


2. LIONDEXT crépidi‘orme; Leontodon crepi- 
diforme, Leonto{on füliis  lanceolato - obloncis 
dentatis glabris, [caro apice Jquamofo & tomen- 
tofo, calyc: laxiufculo. 

An picris danubiulis. Alion. Flor. Ped. no. 
7082 T:17D +3: 

Cette plane, afez différente de celle qui 
précède, par fon afpeët, men eft peut-être, 
malgré cela. qu’une variété. Sa racine eft cour- 
te, comme tronquée, & garnic de fibres. Ses 
feuilles font longues de quatre pouces où un 
peu plus, rétrécies en péticle à leur bafe, bor- 
dées de dents anguleafes & dianres , & glabres 


des deux côtés. Les hamives font prefqu'une fois 
plus Jongues qu: ies feuilles, & glebres dans 
la plus grande partie de eur longueur; mais, 


LT O 


vers leur fomtet, elles font garnies d’écailles 
fubulées , & d’un duvet cotonneux, blanchâtre 
ainfi que le calice qui es rermine. La fleur eft | 
petite, courte, à écailles calicinales très- étroi- 
tes, dont les extérieures font un peu lâches, 
comme dans les Crépis. Cette plante croît dans 
les provinces méridionales de la France , aux 
lieux montagneux. { v. f.). Ce ne peut être le 
Leontodon hajhle, puifqu'elle na point fon ca- | 
lice glabre. 


4 LionPrenT tubéreux; Leontodon tuberofuin. 
L. Leontodon folis runcinatis fcabris, calyce 
acuto hirfuto. L. 

ens leonis afphodeli Eulbulis. Bauh. Pin. 126. k, 
Tournef. 468. Ciondrilla altera diofcorifis monf. #, 
pelienfium. Lob. Ic. 232. Turaxaconoides chon- k, 
drille folio, afphodeli radice. Vaïll. A€@. 1721. b, 
p. 170. 

Sa racine confifte en plufieurs tubérofités fu- NW 
fiformes, ramaffées en paquet comme dans lAf- # 
phodelle, & terminées par de longues fibres. #. 
Les feuilles font périolées, oblongues, un peu 
obtufes , roncinées ; à découpurcs latérales, ! 
irrégulières & courbées en bass ces feuilles 
font chargées de poils courts, principalement 
fur les bords. Les hampes font un peu plus 
longues que les feuilles, velues, fans écailles. | 
Elles porrent à leur fommet une fleur jaune, 4h, 
dont le calice eft pareillement velu, fur-tout k, 
à fa bafe. Cette plante croît dans les régions \, 
auftrales de la France , le Piémont, à la côte. 
de Barbarie, dans les prés. %. (v. v.). 


S-LionDpENT hifpide; Lcontodon kifpidum. Leona 
todon foliis lanceolatis laciniato - dentatis hif= 
pidis; laciniis fursum € retrorsum verfis, pilis 1 
Jfurcaris. { 

æ Dens leonis fils caneftentibus villofis: 
Tournef. 468. Hieracium mo‘tanum , dentis leo= | 
nis folio incano f, laciniatum  laruginofo folios W, 
Bauh. Pin. 128. Hieractum folio hedypnoidiss 
Cluf, Hiff. 2. p. 142. Dens leonis montanus | 
hirfutus, felo longo dentato. Morif. Hift. 3. 
PN7GMEC Zur LORIE. 

8. Dens leonis fvlis hrfutis & afperis. Tour- 
ref, 458. H'eracium caule ap#y'lo hirfütum. J. K 
B. 2. p. 1038. Picris. Hall. Helv, no. 25. Leon : 
todon pratenfe. Fi. Fr, 

Les deux variétés, que je réunis ici comme 
appartenant à la même efpèce, ne diffèrent 
entreiles que par la profondeur des découpures 
de leurs feuilles, & par l'abordance des poils 
fourchus dont elles font hérifiées. 

La première (var. «), dont le feuillage ef 
affez bien exprimé dans la figure citée de Mo- 
rifon, & que nous croyons être la même plante 
que le Z’ontodon crifpuu de M. Villars, à 
fes feuilles plus hériffées & plus profondément 
découpées que la feconde, Elle pouile de 
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fa racirie des feuilles nombreufes, les unes droï- 
tes, les autres plus étalées, hériflées, blan- 
châtres, longues de quatre pouces, prefque 
femi - pinnées, ou découpées, de chaque côté, 
en fegmens irréguliers, un peu pointus, incli- 
nés dans diveries direétions. Les p@ls, donc 
ces feuilles font chargées, font blancs, la plu- 
part fourchus au fommet , & quelquefois tri- 
furqués. Les hampes font un peu plus longues 
que les feuilles , ftriées & hériffées de petits 
poils rudes, la plupart bifurqhés ; elles font 

arnies, vers leur fommet, d’une braée ou 
écaille linéaire, hifpide, longue de trois li- 
gnes. La fleur , qui termine chaque hampe , eft 
jaune, & a fon calice droit, ferré & hifpide. 
Les femences font alongées , pointues, termi- 
nées par une aïgrette feflile , plumeuie , auffi 
longue ou plus longue que la femence même. 
La feconde variété, qui eft moins hériflée & 
moins découpée, a {es feuilles & fes hampes 
plus alongées, & fes femences un pen moins 
longues, Elle vient par-tout en France, &ec., 
dans les prés fecs 3 & Ia première, qui croît 
pareïllement en France, ne fe trouve que dans 
les pays montagneux, On les cultive l’une & 
Vautre au Jardin des plantes, %. (v.v. ). 

A 


6. LIONDENT de montagne; Leontodon mon- 
fANLULINe Leontodon foliis lanceolatis denta- 
to - runcinatis longitudine fcaporum, fcapis fu- 
perné incraffatis , calyce villofo. 

Dens leonis alpinus, foliis oblongis raro den- 
tatis , calyce hifpido nigrefcente. Segu. Suppl. 
p. 266. Picris. Hall. Helv. no. 27. Hieracium 
taraxaci. Lin. Hedypnois taraxaci. Vill. PI. de 
Dauph. 3. p. 80. Leontodon montanum. F1. Fr. 
Suppl. vol. 3. no. 1206. Picris taraxaci, Allion. 
Flor. Pedem, no. 769. t. 31. f. I. 

Sa racine eft un peu groffe, courte, tron- 
quée à fon extrémité, & garnie de fibres. for- 
res 6 très-longues. Elle poufle quelques ham- 
pes nues, plus ou moins droites , longues de 
rois pouces, glabres & menues à leur bafe, 
velues , & qui vont en s’épaifliffant vers leur 
fommet. Les feuilles font toutes radicales, pref- 
qu'aufli Jongues que les hampes, glabres, oblon- 
pues ou lancéolées , à peine larges de trois 
lignes, dentées ou roncinées comme celies du 
Piffenlit, & terminées par une pointe un peu 
obtufe, La fleur eft jaune, & a fon calice très- 
velu, droit, prefque fimple, n'ayant que quel- 
ques écailles courtes à fa bafe, & les autres 
étant prefqu'égales entr'elles. Les femences font 
oblongues | couronnées d’une aigretre feflile & 
plumeufe. Cette plante croît fur les montagnes 
du Dauphiné, de la Suifle & du Piémont, 7. 
Cv. f.) 


. 7- LiONpexT faxatile ; Leontodon faxatile. 
Zeonsodon foliis oblongis finuato - dentatis hirtis, 
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pilis fimplicibus furcatifque , floribus inexpanyis 
Autantibus. J 

Dens leonis foliis kirfuris & afperis faxatilis. 
Tournef, 468. Hieracium dentis leonis folie, 
hirfute afperum, minus lasiniatum. Bauh. Pin. 
117. no, i2. & Prodr. 63. cum icone. Dens 
leonis foliis minimis hirfutis & ufperis. Tournef. 
469. Hieracium parvum khirtum caule aphyllo , 
crifpum ubi ficcatum. Bauh. Hift. 2. p. 1038. 
Zeontodon faxatile. F1. Fr. 93. no. 7. Leonto+ 
don hifpidum. Pollich. Pal. n°. 737. non Lin 
nœi. An Leontodon hirtum. Lin. 

Cette plante a de très- grands rapports avec 
otre Hjoféride Eiondent, no. $., & n’en eft 
peut - être qu’une variété ; cependant celle dont 
il s’agit ici eft très- hériffée de poils , les uns 
fimples , les autres bifurqués à leur fommet ; & 
fes feuilles , obtufes à leur extrémité, ont, dans 
toute leur longueur, de chaque côté, des fi- 
nuofités profondes. L’autre au contraire eft 
prefque glabre, n'a que des poils rares pref. 
que toujours fimples; & fes feuilles, fimplement 
dentées fur les côtés, ne font prefque point 
finuées. Cette dernière paroît être la même que 
le Leontodon livens de M. Allioni (F1. Pedem, 
no. 761. t. 32. f. 2.), quoiqu'il l’ait reprée 
fentée à feuilles un peu trop courtes. Notre 
Liondent faxatile croît aux. environs de Paris, 
aux lieux fecs ; pierreux & montueux. F: 


(7-7. ). 


LIPPI, LrPPIA. Gente de plante À fleurs mes 
nopétalées , qui a des rapports avec les Zapanes 
& les Verveines, & qui comprend des ar- 
briffeaux exotiques , à feuilles oppofées , très- 
fimples , & à fleurs difpofées en tête embri- 
quées, pédonculées & axillaires. 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft d'avoir 
un calice à quatre dents ; une corolle tubuleufe, 
à quatre lobes inégçaux ; quatre étamines ; deux 
femences recouvertes par le calice, qui fe par= 
tage en deux valves. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE 


La fleur offre 1°, un calice à quatre dents, 
perfiftant , bivalve lorfqu’il eft frudifère. 

2°, Une corolle monopétale, tubuleufe, un 
peu plus longue que ie calice; à limbe par- 
tagé en quatre lobes arrondis, inégaux. 

30. Quatre étamines non-faillantes hors de 
la Corolle, didynamiques, & dont les fila- 
mens fubulés , inférés vers le milieu du tube, 
portent des anthères arrondies. 

4e. Un ovaire fupérieur, ovale, comprimé, 
furmonté d'un ftyle filiforme, de la longueur 
du tube; à ffigmate cbtus, oblique. 

Le fruit confifte en deux femences , recou- 
vertes par le calice, qui eft fcabre ou hifpide 
pe K XX ij 
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l'extérieur, & fe partage en deux valves 
as fa maturité, 


ÉESPECES, 


3. Lippt d'Amérique ; Lippia americana. L. 
Lippia capitulis ovato - fubrotundis. 

Lippia arboreftens , foliis conjugatis oblongis, 
capitulis fquamofis & rotundis. Mil. Diét. no. 1. 
Lippia. Houft. Reliq. t. 12. Lippia americana. 
Gærtn. 266. t. 56. f. 2. 

Atbriffcau de feize ou dix-huit pieds , 
felon Miler ; ayant l’écorce rude, & les bran- 
ches oppofées ainfi que les feuilles, Celles - ci 
font pétiolées , ovales - lancéolées, dentées dans 
leur partie fupérieure. Les pédoncules font axil- 
Jaires, viennent vraifemblablement plufieurs en- 
femble, comme indique la figure citée de M. 
Gærtner, & foutiennent chacune une tête ovale- 
globuleufe, de la groffeur d'u: gros pois, em- 
briquée d’un grand nombre d’écailles, entre 
lefquelles font reifermées de petites fleurs jau- 
nes. Ces écailles fonc pius larges que longues, 
& un peu acuminées à leur fommet. Cet ar- 
brifleau croît à la Vera- crux. B. 


2. Liprt hémifphérique ; Lippia hemifphærica. 
L. Lippia capitulis hemifphæricis. L. Jacq. Amer, 
176. t. 179. f. 100. 

Si l’on compare les têtes de fleurs de cette 
efpèce d’après la figure qu’en a donnée M. Jac- 
quin avec ceiles de Ja précédente, figurées par 
M. Gærtner, ona de la peine à trouver la juf- 
teffe des différences fpécifiques établies par Linné: 
car dans celles-ci, les têtes de fleurs font plu- 
tôt pyramidales qu'hémifphériques; & au con. 
traire, dans la précédente, elles font plus glo- 
buleufes que pyramidales. 

Au refte, c'eit un arbriffeau d'environ dix 
ieds, ayart une odeur aromatique ; fes bran- 
be font cylindriques, foibles; & les plus jeu- 
nes rameaux font quadrangulaires, & portent 
fes fleurs. Les feuilles font oppofées, pétiolées, 
ovales - lancéolées, pointues, entières ou pref- 
qu'enciercs, Les pédoncules font folitaires,, axil- 
aires, à peine de la longueur des pétioles. Ils 
foutienvent chacun une tête écailleufe, embri- 
quée, un peu pyramidale, garnie de petites 
fleurs blanches. Cet arbriffeau croît dans l'A- 
mérique méridionale, près de Ezrthagène. F. 


3. Liprx velu; Lippia hirfuta. Lippia hirfuta 
foliis oblongis latis rugofts ferratis fubtus tomen- 
tofis, paniculis axillaribus : capitulis ovatis. L. 
F. Suppl. 299. 

Sa tige eft tétragone, blanche par les poils 
qui la recouvrent. Ses feuilles font oppofees , 
pétiolées, oblongues, dentées, ridées, pileufes 
sa deflus, blanches & cotonneufes en deffous, 


LIQ 


Les pédoncules font axillaires, nombreux, alon< 
gés, ramifiés en panicule. Leurs dernières ra- 
mifications {outiennent des têtes ovales, accom- 
pagnées de deux braétées , & garnies de fleurs 


blanches, extrémement petites. Cette plante. 


croit dang, l'Amérique. 


LIQUIDAMBAR ; LIQUIDAMBAR. Genre de 
plante à fleurs incomplettes , de la famille des 
Julifires , qui ades rapports avec les Platanes, 
& qui comprend des arbres & des arbuftes 
odorans , réfineux ; à feuilles alternes , palmées 
ou finuées, & à fleurs très - petites, unifexuel- 
les , ramaffées en têtes globuleufes, pédoncu- 
lées, difpofées fur des grappes terminales. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir 
des fleurs incomplettes & monoïques ; favoir : 

Les mâles ramaffées en boule avec une colle- 
rette de quatre folioles; point de corolle ; des 
étamines nombreufes. 

Les frmelles auffi ramaffées en boule, avec 
une collerette de quatre fololes ; point de corol- 
le; deux ffyles; des capfules bivalves, polyf-- 
permes , enfoncées dans les alvéoles d’un récep- 
tacle commun, globuleux. 


CARAÂÈTÈRE GÉNÉRIQUE 


Les fleurs font toutes unifexuelles, monoïques; 
c’eft-à-dire, que les mâles & les femelles fe 
trouvent fur le même individu. Les unes &les 
autres font fituées fur des chatons ordinairement 
globuieux. 

Les 
munie à fa bafe d'une collerette de quatre 
folioles membranoufes, inégales, caduques. Elles 
mont ni calice propre, ni corolie; elles con- 
fiftent en étamines nombreufes, dont les filamens 
un peu courts, ramaflés en un paquet denfe, 
portent des anthères didymes , biloculaires à 
quatre fillons. ; 

Les fleurs femell:s , fituées au-deffous des 
mâles , fur la même grappe, font auffi ramaffées' 
en boule munie d'une collerette à fa bafe , & 
polées fur un réceptacle commun, fphérique, 
creu{é à fa fuverficie en alvéoles nombreufes., 


Chaque fleur à un calice campanulé, anguleuxs : 


la corolfe nulle ; un ovaire oblong, adné au 
calice ; deux ftyles fubulés; à ffigmates pu- 
befcens . recourbés, adnés d’un côté dans la 
longueur de chaque ftyle. 

Le fruit confifte en capfules nombreufes , ova= 
les - pointues, uniloculiires , bivalves, enfon- 
cées dans les alvéoles du réceptacle commun 
auquel elles adhèrent, formant une boule hé- 
riffee de toutes parts par les pointes faillantes 
de chaque capfule. 

Les femences font oblongues, liffes, aîlées 


par un bout, & mélées dans les capfules ayec | 
«# 


/ 


fleurs méles font ramaffées en bouie, 
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de petits corps reffemblant à des paillettes cour- 
tes & irrégulières 


: ESPÈCES. 


1. LiQuipaMBaR d'Amérique ; Liquidambar 
flyraci -flua. Liquidambar folits palmato - an- 
gulatis: lobis indivifis acutis, nervis fubtus pre- 
cipue ad axillas htrfutis. 

Liguidambar. Bauh. Pin. 502. J. B. 1. Part. 
0, p. 323. Pluk. Alm. p. 224. Blackw. t. 485. 


Ein. Hort, Cliff. 485. Xochiocotzo-quahuttl. Her- | 


nand. Mex. p. 56. Sryrax - liquida [. flyrax ace- 
ris folio. Raj. Hift. 1687. Er flyrax arbor vir- 
giniena. Ejufd. Hift. p. 1799. no. 8. L'quidam- 
var arbor [. flyraci - flua asceris folio. Pluk. t. 
42. f. 6. Caresb, Carol. 2. p. 65. t. 65. Duham. 
Arb. 1.t. 130. Liquidambar. Mill. Di&, no 1. 
pren. Virg. 2. p. 151. Wangenh. p. 49.t.27. 
* A0. 

Ce un arbre d’environ quarante pieds , qui 
foutient, fur ua tronc droir, nud dans fa par- 
tie inférieure , un cîme pyramidale, garnie 
d'un beau feuillage, approchant de celui de 
VErable, dont cependant il eft effentiellement 
diftingué par la difpofition de fes feuilles, qui 
ne font pas oppofées comme celles de tous les 
Erables. Ses rameaux font cylindriques, glabres, 
rougeûtres lorfqu'ils font jeunes. Ils font parnis 
de feuilles alternes fur les jeunes pouffes, faf- 
ciculées fur le vieux bois, pétiolées, palmées, 
à cinq ( rarement fept) lobes alongés, très- 
pointus, divergens, fimples, finement dentés 
dans leur contour. Ces feuilles font prefque 
larces comme la main, vertes des deux côtés, 
un peu-vifqueufes dans les temps chauds, & 
ont leurs nervures poftérieures un peu velues, 
avec des poils très- abondans dans les aiflelles 
de ces nervures; ce qui diftingue encore certe 
efpèce de la fuivante. Ses fleurs paroïffent de 
bonne heure, & font difpofées fur des grappes 
terminales, un peu plus courtes que les feuilles. 
Les têtes fruétifères font hériflées de pointes 
molles, & font plus groffes que celles de lef- 
pèce qui fuit. Cet arbre croît naturellement à 
fa Louifiane, & en Caroline, où il produit un 
baume ou efpèce de réfine qu'on y nomme Co- 
palm. 11 fe trouve auffi dans les climats moins 
chauds de l'Amérique, tels que la Virginie , le 
Maryland, la Penfylvanie, dans les bois; mais 
dans ces climats , il n’eft prefque plus réfineux. 
ll eft cultivé en pleine terre, chez MM. Duha- 
mel & de Malsherbes. ( v. v,), La fubftance 
liquide, réfineufe & jaunâtre, que l’on retire 
du Liguidambar, approche de celle du Srorax. 


2. Liquinampar du Levant; Liquidambar 
erientalis. Liquidambar foliis glaberrimis pal- 
#ato - angularis : lobis obtufis incifo = lobaus, 
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Liquidambar foliis quinquelobatis finuatis ob- 
tufis. Mill. Diét. no. 2. 

Cet arbre fe diftingue du précédent princi- 
palement par fes feuilles qui font moins grandes, 
d’un vert glacé, à lobes plus courts, moins 
pointus & moins fimples; elles font très -aro- 
matiques. Les jeunes rameaux de cet arbre ont 
Pécorce life & rougeitre. Ses feuilles font at- 
ternes, pétiolées, palmées à cinq lobes un peu 
obtus, découpés, lobés & dentelés; elles font 
glabres des deux côtés, même fur les nervures 

oftérieures. Ses fruits font plis petits & moins 
hériffés de pointes que ceux du précédent. Cet 
arbre croît dans le Levanr , & eft cultivé en 
pleine terre au Jardin du Roï; il ne fe dépouille 
que card de fon feuillage ; on le muitiplie aifé- 
ment par marcottes. C'eft M. Peyflonel qui, 
le premier, a envoyé en France les graines de- 
ce Liquidambar; elles venoient de Smyrne , 
où cette efpèce ferme &afflez gros arbres. 


3. LiQuinaAmRar à feuilles de Doradille ; 
Liquidambar  afplenifolia. Liquidambar folis 
oblongis alternatim finuatis. Lin. Duham, Arb, t. 
p. 336. 

Myrti brabanticæ affinis americana , foliorurm 
laciniis afpleñii modo divifis. Pluk. Alm. 260, 
t. 100. f. 6. 7. Gale mariana afplenii folio. 
Petiv. Muf. 773. Myrica foliis oblongis alter- 
natim finuatis. Lin. Hort. Cliff, 456. Gron. Virg, 
2. p. 155. Liquidambar peregrinum. Lin. 

Peut-être que cette plante devra être con- 
fidérée comme conftituant un genre particulier; 
car clle diffère beaucoup des deux précédentes 
par le caraëlère de fes fleurs mâles , qui font 
prefqu’en tour femblables à celles des Galés ; 
mais fee fruits vraifemblablement font différens 
de ceux des Gilés, & paroiffent particuliers à 
cette plante, qui d’ailleurs eft fort remarqua- 
bie par fon feuiliage. 

Eile ñne forme qu’un arbufte de deux à trois 
pieds , rameux, de peu de durée, garni de beau- 
coup de feuilles. Son écorce eft brune. Ses 
jeuñes rameaux fous veius; ils font munis de 
feuilles alternes, oblongues, prefque linéaires, 
pinnatifides on c‘coupces dans route leur lon- 
gueur, de chaque côté, en lobes nombreux, 
alternes, courts, arrondis ou obtus, à peu près 
comme dans la Doradil'e ceterach. n°. 10. Leur 
fuperficie eft chargée de quelques points glan- 
duleux , luifans, comme ceux qu’on obferve 
dans les Galés. Les Chatons mâles font oblongs, 
fefliles, & ent environ un pouce de longueur. 
Les chatons femelles font féparés des mâles , 
folitaires, fefliles, latéraux, de forme ovale, 
& hériffés d'un grand nombre de filamens ou 
de pointes molles, à peu près comme les jeunes 
fruits du Hêtre. Les détails relatifs à leur ca- 
raétère propre ne me font point encore connus, 

Cet arbuîte croît dans Amérique feptentrio- 


4 LIS 
nale, aux fieux frais & cmbragés; on fe cul- 
rive au Jardin du Roi ; il eft délicat, exige 
Yombre & la terre de Bruyère, On le multiplie 
de marcottes, ; 

* Obf. Nous avons vu dans l’'Herbier de Com- 
merfon un petit arbufte fort élégant, ayant les 
feuilles d'un petit Bouleau , ou des feuilles fem- 
blables à celles du Diofma betulina, n°. 20, 
& des fleurs monoïques, polyandriques. Cet 
atbufte croît au Bréfil, à Monte- video. Peut- 
être qu’il eft congénère du Liquidambar afple- 
nifolia, fans être ni lun ni l’autre du genre 
Liquidambar ; mais nous ne l’avons pas encore 
fufifamment examiné, 


Lis (les) ; famille de plante ainfi nommée, 
parce. qu’elle comprend plufieurs genres qui ont 
de très - grands rapports avec les Lis propre- 
ment dits qu’elle comprend également. 

Les plantes de cette famille fe rapportent à 
la claffe des Unilobées : ce font en général des 
herbes à feuilles toutes très-fimples; &: à fleurs 
incomplettes, campanulées, régulières, commu- 
nément d'un afpe& très - agréable. Ces fleurs 
ont fix pétales; fix étamines , un ovaire füupc- 
rieur ; & le (tigmate trifide ou à trois lobes, 
Leur fruie eft unc capfule fupériefire, trilocu- 
aire , trivalve, polylperme; à femences difpo- 
fées par rangées doubles dans chaque loge. 
Voici les principaux genres qui appartiennent à 
cette famille. 


Lellise generee se Zilitim 

La Eritdlaire 00: 2. Frinillaries 
L'Uvulaire,. . o. +. + «+. Uvularia, 
La Méthonique . .. . . . Gloriofa. 
LaVioulte.. .".. . . . Erythrontum: 
La Tulipe .,...,..,. . Zulipa. 
L'Éucca. . . . 0... 4 Pucca. 

LIS; Lrrivm. Genre de plante unilobée, 
de la famille du même nom, qui a de très- 
grands rapports avec les Fritillaires & la Mé- 
thonique, & qui comprend des herbes ayant 
la racine bulbeufe , écaïileufe en dehors; la tige 
très - fimple ; les feuilles aufli très -fimples , épar- 
fes ou verticillées , & les fleurs grandes , fort 
belles, difpofées communément en grappe ter- 
minale. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir 
une cerolle campanulée ; à fix pétales marqués 
chacun d’un fillon longitudinal dans leur mèlieu ; 
la capfule trisone, à fix fillons, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur n'a point de calice: elle offre 
1°. Une corolle campanulée, retrécie à fa 
bafe, élargie & évafte à fon limbe , formée de 
fix pétales ovales-oblongs , çarinés fur le dos, 
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matqués en dedans d'un fillon fongitudinaf, & 
ayant leur pointe ouverte ou roulée en dehors, 

29, Six étamines plus courtes que le piftil, 
& donc les filamens fubulés, droits, portent 
des anthires oblongues, verfatiles. 

30. Un ovaire fupérieur , oblong , à fix can- 
nelures; furmonté d’un ftyle cylindrique, de la 
longueur de la corolle ; à ftigmaté épais, obtus, 
à trois lobes. 

Le fruit eft une capfule oblongue, trigone, 
marquée de fix fillons, obtufe & un peu ex- 
cavée au fommet, triloculaire ; trivalve & po- 
lyfperme. 

Les femences font applaties, & empilées fur 
deux rangées dans chaque loge, 


EspPEcEs. 


Le Lis blanc; Zilium candidum. L. Lilium 
foliis fparfs, corollis campanulatis : intüs gla- 


bris. Lin. Hort, Cliff 110. Mill. Di&, n°, 1. 


Ludw. E&, t. 190. Kniph, Cent. 7. n°. 4. Knorrs 
Del, 1. Tab. L. Hall. Helv, n°. 1231. 

Lilium album vulgare. J. B. 2. p. 685. Tour- 
nef. 369. Lilium album, flore eredo & vulgares 
Bauh. Pin, 76. Lilium album. Raj. Hift. 1109. 
Fachf, Hift. p. 364. Cam. Epir. $70. Blackw, 
t 11. Lilium candidum. Dod. Pempt. 197. Lob. 
Ic. 163, Lilium album vulgare & odoratum , flore 
ereclo, Mori. Hift. 2. p. 409. Sec. 4, t. 214 fe 
19: 

£. Idem floribus externè purpurafcentibus. 

C’eft la plus connue & à la fois la plus ins 
téreflante des efpèces de ce genre; car à l’in- 
térêt de la grandeur & de la beauté de fes fleurs, 
il faut ajouter celui de l'odeur fuave qu’elles 
répandent; qualité qu’on ne retrouve plus dans 
les autres efpèces. 

Sa racine, qui eft jaune & écailleufe, pouffe 
une tige droite, cylindrique, fimple , feuillée, 
baute de deux à trois pieds. Ses feuilles font 
éparfes, fefliles, oblongues , ondulées , un peu 
pointues, liffes, nombreufes , & d'autant plus 
courtes qu’elles font plus voifines du fommet 
de la tige. Les fleurs font grandes, blanches, 
pédonculées, & difpofées en une grappe lâche 
& terminale. Ces fleurs font prefque droites 
avant leur entier épanouïffement , maïs elles 
s’inclinent fur leur pédoncule à mefure qu’elles 
fe développent, elles font fort belles, & ré- 
pandent une odeur exquife. Cette plante paroît 
originaire du Levant, & eft cultivée en Eu- 
rope , dans les jardins, dont elle fait l’orne- 
ment pendant le mois de Juin, La variété 8.5 
ayant les fleurs panachées de pourpre, a un 
afpett extrémement agréable. 

L’oignon ou bulbe du Lis blanc eft maturatif, 
réfolutif & émollient. On l’emploie dans les ca- 
taplafmes , après l’avoir fait cuire fous la cendre; 


pour hâter la réfolution ou la fupuration des 
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sumeuts. Ainfi cuit fous la cendre , & mis en taa- 
cération dans de l’eau ou dans du vin blanc, 
c'eft, dit-on, un urinaire aétif. Il eft employé 
utilement dans l’hydropifie de poitrine &: dans 
Pafthme pituiteux. Did. d’Agric, p. 291. On 
prépare avec les fleurs du Lis blanc une huile 
odoriférente, qui eft regardée comme anodine, 
L'eau diftillée des mêmes fleurs pafle aufli pour 
anodine, & pour un bon cofmétique. 


2. Lis bulbifère, FI. Fr. Lilium bulbiferum. 
L. Lilium foliis fparfis ; corollis campanulatis 
eredis : antits fcabris. Lin. Hort. Cliff. 120. Mil]. 
Di&. n°, 3. Jacq: Auftr. v. 3. t. 226. Scop. 
Carn. 2. n°. 404. Knorr. Del. 1. t. L. 4, 

Lilium purpureo - croceum majus. Bauh. Pin, 
76. Tournef. 369. Morif. Hift. 2. p. 411. Sec. 
4. t 01. f, 17. Lilium rubens [. croceun mayus. 
J. B. 2. p. 688. Raj. Hift. 1110. no, 3. Lilium 
purpureum majus. Dod. Pempt. 198. Martagon 
chymiflirum. Lob. Ic. 164. Lilium. Hall. Helv. 
n°. 1232. 

R. Idein caule bulbifero : bulbis axillaribus [ef 
flibus. Lilium bulbiferum latifolium majus. Bauh. 
Pin. 77. Tournef, 370. Morif. Hift. 2. p. 41r. 
Sec. 4. t. 21. f. 19. Lilium bulbifèrum majus. 
3. B. 2. p. 690. Lilium cruentum, bulbos ma- 
‘jufculos jquamatim compaëlos gerens. Lob. ïc, 
165. Martagon bulbiferum. Cluf. Hift. 1. p. 
336. Et martagon bulbiferum. 3 ejud. p. 137. 

y. Idem humiilius , caule paucifloro. Liliurn 
Purpureo-croceum , minus. Bauh. Pin. 77. Tour- 
nef. 370. Lilium purpureum minus. Dod. Pemprt. 
198. Lilium croceum. Fuchf. Hift. 365. 

1 na pas moins d'éclat que le précédent, 
& porte des fleurs aufli grandes ; mais elles 
font fans odeur, ce qui le rend bien inferieur 
en intérêt. Aurefte, la difpofition de fes fleurs, 
intérieur de fes corolles & fon feuillage le 
diftinguent fortement du Lis blanc mentionné ci- 
deffus. 

Sa racine eft bulbeufe, écailleufe, blanchä- 
tre, Elle pouffe une tige droite , feuillée, très- 
fimple, haute d’un pied & demi à deux pieds. 
Ses feuilles font. très- nombreufes , éparfes, 
étroites, prefque linéaires, fillonnées, d’un vert 
foncé, & beaucoup moins Jongues que celles 
du Lis blanc. Les fleurs font droites, grandes, 
d’une belle couleur orangée ou de fafran, par- 
femées intérieurement de petites taches noires 
& d’afpérités, & pubefcentes en leur rainurc. 
Ce beau Lis croît naturellement dans la Pro- 
vence, l'Italie , la Suiffle, l'Autriche, &c., 
& eft cultivé comme ornement dans les jar- 
dins. [1 fleurit dans les mois de Juin & de 
Juillet. T. (sv. v. ). La variété 8. eft remar- 
quable par les bulbes fefliles & blanchätres qui 
naiffent dans les aiffelles des feuilles fupérieu- 
res. L'autre variété (7) s'élève moins, & fou- 
vent fa tige ne porte qu’une feule fleur, 
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3. Lis de Camtichatca; Liliumi camfchatcenfces 
L. Lilium folis verticillatis, flore credo, co- 
rollis campanulatis, petalis fejliiiius. Lin. Amen. 
Acad, ®, p. 348. 

Comme Liané dit que fes fleurs font petites, 
de la grandeur & de la figure de ceiles da 
Lis de Perfe, c'eft-à-dire de la Fritillaire dé 
Perfe, & que leur ovaire ne porte point de 
ftyle , mais feulement trois figmares oblongs, 
ce qui eft très-fingulier dans ce genre: ces 


confidérations nous portent à croire que le Lilium 
no. 12, du Diéionnaire de Miller, eft une 


plante très-différente du Lis d2 Camtithatca 
dont il eft ici queftion. 

Sa racine eft bulbeufe, écuilleufe : elle pouffe 
une tige très - fimple, cylindrique, life, haute 
d'un pied. Ses feuilles font fefliles, lancéolées, 
flriées, un peu obtufes, verricillées quatre à 
fix enfemble; mais les fupérieures, plus étroi- 
tes, & au nombre de deux ou trois, font le 
plus fouvent alternes. Les fleurs font termina- 
les, droites ou prefque droites, portées fur 
des pédoncules nuds & fort courts. Elles ont 
une corolle campanulée, à fix pétales ovaies, 
obtus, fefliles, jiffles , ftriés, pourprés ; fix 
étamines plus couttes que les pétales ; & un 
ovaire triangulaire ; oblong ; dépourvu de 
fyle, & chargé de trois ftigmates oblongs re- 
courbés, prefqu’aufli longs que l'ovaire même. 
Cette plante croit naturellement au Cartfthatca. 


4. Lis de Philadelphie; Liféim philadelphicum. 
L. Lilium folis verticillatis , floribus erc&s, 
corolla campanulata , petalis unguiculatis. Lin. 

Lilium foliis verticillatis brevibus ,. corollis 
campanulatis , unguibus petalorum angufl'oribus, 
foribus eredis. Mil, Diét. n°. 13. Er Ic, ct. 165. 
oi 

Sa racine qui cft écsileufe, blanche, pouffe 
une tige haute d'environ un pied & demi, 
fimple, feuillée, portant à fon fommet une ou 
deux fleurs. Les feuiiles font verticillées , quatre 
ou cinq enfemble , ovales - lancéol£es , à pointe 
un peu cbtufe , & plus courtes que les entre- 
nœuds. Les fleurs font droites, d’un rouge ou 
pourpre un peu orangé, tachetées à leur bafe 
interne , & ont, leurs pétales onguiculés. Ce 
Lis croît naturellement dans la Penfylvanic ; il 


eft très- diftingué du fuivant. E. Çv. f.). 


s. Lis de Caroïine; Lilium carolinianum. Li- 
lium foliis fparfis lineari- fubulatis , flore unico 
eredo , petalis longè unguiculatis. 

Lilium carolinianurn, flore croceo pun&ato, 
petalis longioribus & angflioribus. Catesb. Carol. 
2.p. 58.1. 58. Lilium Catesbæi. Walt. FI. Carol, 
p. 123. Lilium carolinianum. Bofc, A€. Soc. 
Hift. Nat. MA. 

C’eft une efpèce bien diftinguée de la précé- 
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deg avec laquelle Linné l’avoit mal - à. propos 
confondue. Sa racine eft bulbeufe, écailieufe ; 
elle poufe une tige fimple, uniflore, légèrement 
ftriée , feuillée, & qui s'élève jufqu’à deux pieds 
de hauteur. Ses feuilles font éparfes , fefliles , 
étroites , linéaires - fubulées, La fleur eft termi- 
nale, folitaire, droite, grande, d’une belle cou- 
leur orangée , droite , avec des points noirâtres 
ou d’un pourpre brun parfemés dans la bafe inté- 
rieure de la corolle, Ses pétales font lancéolés, 
ondulés , très -pointus , portés fur des onglets 
longs & étroits ; leur extrémité fupérieure fe 
recourbe en dehors, Les étamines font aufli Jon- 
gues que le piftil, Ce Lis croît dans les prai- 
ries humides de la Caroline. Nous en avons vu 
un exemplaire envoyé à M. Bofc par M. Mi- 
chaux, (O7) 


6. Lis turban ; L'lium pomponium. L. Lilium 
foliis fparfis lineari - fubulutis , apice caulis nu- 
diufculo , floribus reflexis, corollis revolutis. 

2. Lilium rubrum ansufufolium. Bauh. Pin. #8. 
Tournef. 371. Lilium præcox , nutante flore ru- 
bro. J. B. 2. p. 696. Lilium rubrum præcor. Cluf. 
Hift. 1. p. 133. Lilium byzantinum , miniato di- 
lutiore flore. Cluf. ibid. p. 132. Hemerocallis 
chalcedonica, purpureo- fanouinca , polyanthos. 
Lob. Ic. 169. Lilium anguflifolium purpureo fan- 
guineum, flore reflexo. Morif. Hift. 2. p. 408. 
Sec. 4. t. 20. n°. Jo. etiam no, 1r. Lilium ru- 
brum. F1, Fr. 866-6. Lilium. Mill. Did. n°, 6. 
& Mill. Ic, t. 65.f, 2. Kniph, Cent. no. 4, 
Krort Del'\r:it. 4 

8. Lilium flavum argufffolium. Bauh. Pin. 79. 
Tournef. 371. Lilium nutante flore flivo. J,B. 2. 
p. 697. Lilium montanum, flavo flore. Cluf. 
Hift. Append. p. 256. Lil'um pyrenaicumn Gouan. 
Obf. p. 25. Lilium flavum. F1. Fr. 866. 7. 

Toutes fes feuilles étroites, aiguës, fillon- 
nées ; & fa tige un peu nue au fommet, divi- 
fée en quelques pédoncules aflkz longs, font le 
principal caraétère qui diftingue cette efpèce de 
la fuivante. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi ou deux 
pieds, droite, fimple, feuillée dans prefque 
toute {a longueur, fon fommet feulement étant 
un peu nud. Ses feuilles font éparfes , nombreu- 
fes, étroites, pointues , fefliles, linéaires- fu- 
bulées , fillonnées , légèrement velues fur les 
bords; elles vont, en diminuant de grandeur, 
vers le fommet de la tige, de forte que les fu- 
périeures font très- petites. Les fleurs font ter- 
minales, pédonculées, pendantes , d’un rouge 
vif, ordinairement au nombre de deux à cinq. 
Leurs pétales font tout- à - fait réfléchis ou rou- 
lés en deffus en forme de turban ou de bon- 
set turc. Ce Lis croît naturellement dans le Le- 
vant, & eff cultivé dans les jardins pour la 
beauté de fes fleurs. I. (v. v. ). 

La plante 8, qui eft peut-être conftamment 


LES 


diftinéte de celle que nous venons de décrite, 
croit naturellement dans les Pyrénées & les 


Alpes. Ses fleurs, quelquefois folitaires, & ra- 


rement au-delà de trois, ont la corolle jauna- 
tre, ordinairement parfemée dans fon intérieur 
de points pourprés ou rouges- bruns, Les an- 
thères font d'un rouge écarlate, 


7. Lis de Chalcédoine ; Lilium chalcedoni- 
cum. L, Lilium folits fparfis lanc-olatis, caule 
ufque ad apicem foliofo , foribus reflexis , corollis 
revodutis. 

Lilium byzantinum miniatum. Bauh. Pin 78. 
Tournef. 371. Lilium flore miniato nutante, f. 
hemerocallis chalcedontca aliquilus. J. B. 2.p. 
695. Lilium rubrum [. miniatum bygantinum. 
Cluf. Hift. 1. p. 131. Heémervcallis byzant'na 
alrera. Lob. Ic. 169. Liliurm chalcedonicum. Miül. 
Dit, ne. 7. Kniph. Cent. 3. n°. 54. Vulgaire- 
ment le Martagon écarlate. 

Ce Lis a les feuilles bien plus larges, moins 
aiguës, & moins profondément fillonnées que 
celles de lefpèce qui précède; & fes fleurs, 
ordinairement en très- petit nombre (une à trois, 
rarement cinq), font d’un tiers plus grandes. 
Il s'élève à la hauteur de deux à trois pieds, 
[ur une tige fimple, pourprée inférieurement, & 
feuillée dans toute fa longueur. Ses feuilles font 
éparfes, nombreufes, fort rapprochées les unes 
des autres, oblongues , lancéolées, comme bor- 
dées de blanc; & les inférieures, qui font affez 
longues, reffemblent un peu à celles du Lis blanc, 
quoique moins grandes. Les fleurs font termi- 
nales, penchées ou pendantes, à pétales recour- 
bés en deffus, & d’un rouge écariate fort écla- 
tant. Ce beau Lis croît dans le Levant, & eft 
cultivé dans les jardins pour la beauté de fes 
fleurs. 11 fleurie en Juillet & Août. Æ. (v. v.). 


8. Lis fuperbe; Lilium fuperbum. L. Lilium 
foliis imis verticillatis, cæteris fparfis ; floribus 
ramofo -pyramidatis reflexis, corollis revolutis. 

Lilium f. martagon canadenfe , flore luteo pince 
tato. Catesb, Carol, 2. p. 56. t. 56. Lilium fo- 
lüs fparfis multiflorum, floribus reflexis , fundo 
aureo limbo aurantio , punéfis nisricantibus , pe- 
dunculis fingulis uno foliolo. Trew. Ehret. 2.t, 
11. Zilium. Mill. Dict. no. 8. 

Il eft très - digne , par la beauté de fes fleurs, 
du nom fpécifique qu'on lui a donné, mais l’o- 
deur défagréable, que ces mêmes fleurs exha- 
lent, lui ôte beaucoup de fon intérêt. Il s'élève 
à la hauteur de quatre pieds, fur une tige droite, 
fimple, feuillée dans la plus grande partie de 
fa longueur, Ses feuilles font lancéolées ou li- 
néaires - lanccolées, liffes , trinerves, d’un vert 
brun: celles du bas font verticillées huit à dix 
enfemble, & les verticilles font au nombre 
de deux ou trois au plus. Toutes les autres 
feuilles font éparfes, Les fleurs viennent en une 

panicule 
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panicule fimple , prefque pyramidale , Jäche, 
terminale, &: font attachées à de longs pédon- 
cules qi ont j’apparence de rameaux, étant munis 
ordinairement d’une feuille, Ces fleurs font gran- 
des, pendantes, à pétales recourbés, d’une cou- 
leur jaurâtre dans leur fond avec des points 
noirâtres , & d'une belle couleur. orangée dans 
leur limbe. Ce beau Lis croît naturellement dans 
l'Amérique feptentrionale. Il fleurit à la fin de 


Juin & en Juillet. FE. (y. v.) 


9. Lis de Canada; Lilium canadenfe. L. Lilium 
foliis verticillatis, floribus reflexis , corollis revo- 
luto -campanulatis. L. Mill. Di no. 11. 

Lilium anguffifolium , flore flavo maculis nigris 
diffindo. Teurnef. 371. Lilium martagon cana- 
denfe maculatum. Park. Parad. 32. f. 2. Morif, 
Hift. 2. p. 408. Sec. 4. t. 20. f. 9. Lilium mar- 
tagon canadenfélutezm , maculis purpureis. Barrel. 
VIc. 125. Lilium [. martagon canadenfe , floribus 
magnis flavis non reflexis. Catesb. Carol. 3.p. 11. 
t II. 

Ileft diftingué du précédent par fes feuilles tou- 
‘tes verticillées, & du fuivant par fes fleurs cam- 
|panulées, à pétales médiocrement recourbés ou 

réfléchis. Sa racine, qui eft groffe & écailleufe, 
rpouffe une tige haute de trois pieds & demi à 


quatre pieds , garnie de feuilles lancéolées , ver- ” 


ticillées à chaque nœud. Les fleurs, au nombre 
de quatre à cinq, ou quelquefois davantage, nail- 
‘fent au fommet de la plante, fur d'affez longs 
:pédoncules: elles font pendantes, campanulées, 
à pétales un peu réfléchis ou recourbés , grof®s, 
jaunes, & tachetées de points noirâtres ou d’un 
‘poutpre brun. Ce Lis croît dans le Canada & 
dans d’autres parties de l'Amérique feprentrionale; 
Il fleurit en Juillet & Août. Æ. 


10. Lis martagons Lilium martagon. L. Lilium 
foliis verticillatés ovato - lanceolatis fubquinque- 
nervits , floribus reflexis, corollis revolutis. 

Lilium floribus reflexis montanum. Bauh, Pin. 
77. Tournef. 370. Raj. Hift. 1112. Lilium mon- 
tanum f. fylveffre 2 minus. Cluf. Hift. 1. p. 134. 
Liliurm montanum. Lob. Ic. 168. Lilium fylveftre. 
Dod. Pempt. 201. Afphodelus fæmina. Fuchf. 
Hift. p. 115. Martagon. Camer. Epit. 617. Lilium 
martagon montanum majus, floribus reflexis. Mo- 
tif. HA. 2. p. 408. Lilium. Hall, Helv. no. 1253. 
Mill. Di. n°. 9, Jacq. Auftr, 4. t. 351. Pollich. 
Pal. no, 331. Kniph. Cent. 3, no. $5. Knorr. Det. 
x Tab. t.6. : 

8. Lilium floribus reflexis alterum, lanugine hir- 
Jitum. Bauh, Pin, 78. Tournef, 370. Lilium mon- 
tanum f. fylvefire 1. majus. Clui, Hift, 1. p. 134. 
Hemerocallis flore rubeilo. Lob. lé, 168. Lilium 
hirfutum. Mill. Di. n°, 10. 

De tous les Lis à fleurs réfléchies & à pétales 
roulés en deflus, c’eft l’efpèce qui a les feuilles 
Îes plus larges ; elle s'en diftingue en outre en ce 
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& à d 
que fes feuilles ont plus de trois nervures appa- 
rentes, quoique trois de ces nervures foient un 
peu plus-fortes que les autres. 

Ce Martagon s'élève à deux ou trois picds de 
hauteur , fur une tige droite, fimple, feuillée, 
queïquefois tachetée inférieurement. Ses feuilles 
font ovales ou ovales-lancéolées , nerveules, & 
difpofées ( cinq ou fix enfemble} par verticilles, 
dont les fupérieurs fouvent font imparfait. Les 
fleurs font pédonculées, penchées ou pengantes, 
alternes , difpofées en grappe terminale: el es font 
rougeâtres ou purpurines en dedans avec quel. 
ques points noirâtres, grisâtres & fouvent ve. 
lues en dehors, & ont leurs pétales tout -à-fai: 
réfléchis ou recourbés en deflus. Cette plante 
croît dans la France, l’Allemagne, la Hongrie, 
&c., dans les bois & les prés humides des mon- 
tagnes. Elle fleurit en Juillet, Æ, (v. v. ). La va- 
riété P2. a fes feuilles & fes fommités un peu ve- 
lues. Nous Pavons rencontrée en abondance en 
Auvergne , dans les bois voifins du Mont d'Or. 


LISEROLE;, EVorrurus. Genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la famille des Liferons 3 
qui à de très-prands rapports avec les Liferons 
proprement dits, & qui comprend des herbes exc- 
tiques, à fouilles fimples, alternes , & à fleurs 
axillaires, petites en général, & qui ne diffèrent de 
celles des Liferons que parce qu’elles ont plufieurs 
( quatre ou environ ) ftyles. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir k 
un calice de cinq folioles,; une corolle prefqu’en roue, 


quinquefide. La capfule à quatre loges mmonofbpermes, 


CARACTERE GENERIQUE. 
La fleur offre 1%. un calice de cinq folioles 
lancéolées , aiguës , perfiftantes. 
29. Une corolle monopétale , à tube court , à 
: : J . 
limbe prefqu’en roue, légèrement quinquefide. 
73°. Cinq étamines, dont les filamens capillai- 
res, prefque de la longueur de Ja corolle, portenr 
des anthères un peu oblorngues, 
4°. Un ovaire fupérieur, prefque globuleux ; 
chargé de quatre ftyles capillaires , divergens, 
de la longueur des étamines, à ftigmates fimples 
8 ples, 
Le fruit et une capfule prefque globuleufe., 
quadriloculaire , quadrivalve, à loges monofper- 
mes. 
EASUPIENC ENS: 


r. Liseroze à feuilles de Lin ; Evolyulus lin: 
folius. L. Evolvulus foliis lenceolatis villofis feffr- 
libus, caule eredo pilofo , pedunculis longis fub- 
multiflorise 

Convolyulus herbaceus eredus, foliie lincaribus, 
pedunculis longis tenuiffimis bibra&eatis alaribus. 
Brown. Jam. 1592. t. 10. f. 2. Convolvulus lini- 
folius. Lin. Amœn. Acad, 4, p, 305, no, 124, 

Kniph. Cent, 9. no. 20, 
Yyy 
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C'eft d'après la frudification de cette plante 
que Linné a établi les caractères de ce genre; 
ainfi, au moins pour cette efpèce, le genre n’eft 
nullement donteux. Elle pouffe de fa racine 
quetques tiges droites, menues, pileufes, longues 
de fix à neuf pouces, où même un peu plus dans 
les individus cultivés. Ses feuilles font alternes, 
Jancéolées, feffiles ou prefque fefliles, velues, 
d'un vert blanchâtre. Les inférieures ont un peu 
pus d'un pouse de longueur; mais les autres di- 
minuent progreflivement de grandeur à mefure 
qu'elles approchent du fommer des tiges. Les pé- 
doncules font très-fins , filiformes , la plupart plus 
longs que les feuilles , velus, axillaires, & char- 
gés chacun d’uncà cinq fleurs pédicellées, petites, 
ayant Ja corolle bleuâtre. Les braëtées font très- 

porices & aiguës; les pédoncules fruétifères font 

penchés ou pendans. Cette plante croît à la fa- 

maique , & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
. (v. v.). Les corolles font un peu tubuleufes, 


2. LISEROLE foyeufe; Evolvulus friceus. Evol- 
vulus foliis lanceolutis feffilibus fubtus fericeis , 
peduncudis brevibus unifloris. Swartz. Proër. p. ss. 

Convolvulus ereclus herbaceus fubhirfurus , fo- 
lis linearibus , pedunculis brevibus fimplicibus fo- 
litariis ad alas. Brown. Jam. 153. t. 10. f. 3. 
An Convolvulus reus minor , folio anguflo can- 
dicante. Sioan. am. Hiff. 1. p. 157. t. 99. f. 3. 

8. Idem ? foliis brevioribus & paulo latioribus. 
Convolvulus floribus axillaribus fubfeffilibus folita- 
ris albis, fodits lineari - lanceolatis. Commerf, 
Herb. 

Cette Liferole paroîc avoir des rapports avec la 
précédente , mais onl'én diftingue facilement par 
fes pédoncules fort courts & uniflores, & par fes 
feuilles foyeufes en deflous. Elle croît à ia Jamaïque. 
ia plante #., que Commerfon a trouvée au AMonte- 
video, a fes tiges à peine longues de cinq ou fix 
pouces, menues, un peu dures, & prefque fru- 
ticuleufes inférieuremenc, Ses feuilles font peti- 
tes , foyeufes en deffous : les inférieurs font Jan- 
ccclées -ovales , & les autres font linéaires-lan- 
céolés. Les fleurs font axillaires, folitaires, & 
prefque fefliles, ( v.f. ). 


3. LISEROZE velue; Evolyulus h'rfutus. Evol- 
vulus foliis ovatis feffilibus utrinque kirfutis, cau- 
libus pilofis cefpitofis, pedunculis fubuniAoris. 

Anagallis hirfuta minor, foliis folitariis alter- 
nis, floribus cæruleis petiolo articulato infidentibus. 
Burm. Zeyl. 16, €. 9. Et forté alfine hirta minor, 
foliis alternis, floribus fo'itariis ejuf. Zeyl. p. 11. 
t 6. f. 1. Alfines facie myofotis bifnagarica fru- 
tefcens .....f: convolvuli minimi fpecies. Pluk. 
Alme 116: t: 9. F. rs 

Du coilet de fa racine, qui eft une fouche 
ligneufe, naiffent un grand nombre de tiges fort 
grèles, velues , prefque lanugineufes, les unes 

Smples , les autres un peu rameufes, longues de 
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cinq à fept pouces, feuillées dans toute leur lon: 
gueur. Les feuilles font petites, alternes , ovales, 
un peu obrufes, fefliles, & abondamment ve= 
lues des deux côtés. Les pédoncules font axillai- 
res, folitaires, la plupart uniflores , très - rare 
ment biflores, aufli longs ou un peu plus longs 
que les feuilles, & munis vers leur partie moyenne 
de deux petites bratées pointues : ces pédoncules 
font velus ainfi que les braétées & les calices, 
Les corolles fone bleuâtres. Cette efpèce croît dans 
les Indes orientales, & nous a été communiquée 
par M. Sonnerar. ( y. f. ). Elle eft diftinéte de la 
fuivante. 


4 LiseROtE alfinoïde; ÆEvolyulus alfinoies. 
Evolvulus folis obovatis obtufis petivlatis nudiuf= 
culis , pedunculis fubtr'fluris. 

Vifinu - claudi. Rheed. Mal. 11. p. 131. te 
64. Raj. Suppl. p. 379. n°. 73. Evolvulus al- 
Jinoides. Lin. Et Convolvulus alfinoides. Kniphe 
Gent'Art no : 

B. Variat folis paulo anguflioribus 

Cette efpèce que Linné paroît avoir confondue 
avec la précédente, eft beaucoup moins velue, & 
a des feuilles pétiolées , plufieurs fois plus gran- 
des. Ses tiges fonc menues, étalées, chargées de 
poils couch£s, un peu rameufes, & longues d’en- 
viron neuf pouces, Ses feuilles font alternes, pé- 
tiolées , ovoïdes, très - obtufes , glabres ou pref- 
que glabres en deffus, & munies en deflous de 
poils couchés peu abondans. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires, biflores ou triflores, un peu 
plus longs que les feuilles. Cette plante croît dans 
les Indes orientales, & a été cultivée au Jardin du 
roi. (v.v.). Je trouve dans mes notes que les 
fleurs ont un ftyle profondément bifide. J’enpof- 
sède une variété recueillie dans l’Inde , dontles 
feuilles font un peu moins larges & moins ob- 
tufes. 

s. LisERO1E du Gange; Evolvulus gangeticus: 
L. Evoivulus foliis cordatis obtufis mucronatis petio- 
laris villofis, caule d'ffufo , pedunculis mnifloris. 
L. Amœn. Acad, 4. p. 306. n°. 121. 

Ses tiges font couchtes, rameufes, longues 
de deux pieds. Les feuilles font en cœur , fouvent 
plus larges que le pouce , périelées , obrufes avec 
une pointe particulière. Les jeunes feuilles & les 
fleurs font très-velues. Les pédoncules font ca- 
pillaires, courts. Cette plante croît dans l'Inde. 
Lin. 


6. Liserorr hédéracéc ; Evolvulus hederaceus: 
Evolvulus foliis cordatis repandis , petiolis tu=' 
berulato - fabris, peduneults fubtrifloris. 

Evolvulus hederaceus. Burm. FI. Ind. 77.t, 
SON 

Ses tiges font volubiles, filiformes , un peu 
velues. Les feuilles font alternes, pétiolées, cor- 
diformes, ondées, prefque dentées, glabres & 
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affez femblables à celles des Boerhavias Les infé- 
rieures font obtules, & les fupérieures un peu 
pointues. Nous n'avons pu examiner fes fleurs. 
Cette plante croît dans l’Inde, & nous a été 
communiquée pat M. Sonnerat, ( v. f: ). 


- 


7. LiseROLE échancrée ; Evolyulus emargina- 
tus Evolyulus foliis cordatis emarginatis repan- 
d's, floribus folitariis. Burm. FI. Ind. 77. t, 30. 
+ I. 

Ecolvulus emarginatus. L. F. Suppl. 186. 


Elle paroît avoir beaucoup de rapports avec 
11 précédente ; mais fes feuilles échancrées au 
fimmer, & fes pédoncules courts & uniflores, 
füuflifent pour la faire reconnoître, Ses tiges font 
filiformes , rampantes, glabres. Ses feuilles font 
pétiolées, en cœur, prefque réniformes, glabres, 
ondées, échancrées au fommet. Les petioles, 
felon Linné fils, font muriqués en deffous : ca- 
raétère qui la rapproche encore de la précédente. 
Les fleurs fonc petites, folitaires , axillaires. 
Cette plante croît naturellement dans l'Inde. @. 


8. LiseroLe nummulaire ; Evolvulus nummn- 
larius. L. Evolyvulus foliis fubrotundis , caule 
repente ; floribus fubfeffilibus. Lin. Jacq. Amer. 
EN t,. 2001 23: 


Convolvulus minor repens, nummularie folio 
ceruleo. Sloan. Fam. Hift. 1. p. 157. t. 99. f. 2. 
Raj. Suppl. p. 382. Et forte nummularia minima. 
Sloan. Jam. Hift. 1. t. 131. f. 3. Convelvulus her- 
Paceus repens, foliis fubrotundis, floribus quinque- 
crenatis fingularibus alaribus. Brown. Jam. Hift. 
KS3 

Élle eft remarquable-par fes feuilles arrondies 
ou même orbicuiaires, & prefqu'aufli petites 
que celles de PAnagallis tenella. Ses tiges font 
fort grêles, couchées, rampantes, longues de 
cinq à huit pouces, un peu rameufes, & char- 
gées de poils courts. Les feuilles font alternes, 
pétiolées arrondies , quelquefois échancrées au 
fommer, glabres, larges d'environ deux lignes. 
Les fleurs font petites, bleuâtres, axillaires, 
prefque fefliles , Ia plupart folitaires , quelque- 
fois difpofées deux ou crois enfemble. Leurs pé- 
doncules & leurs calices font velus. Cette plante 
croît à la Jamaïque & à la Barbade, dans les 
prés: elle nous a été communiquée par M. Ri- 
Chard, (7... 

Obf. Nous rapporterons au genre des Liferons 
YEvolvulus tridentatus de Linné , d’après M. 
Aïton. Hort. Key. vol, 1. p, 208. no. 7. 


LISERON ; Cowrorrurtws. Genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille du 
même nom, qui a des rapports avec les Qua- 
moclits & les Liferoles, qui comprend des 
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plantes herbacées ou ligneufes, commuñémen: 
farmenteufes ou grimpantes, quelquefois Jactef. 
centes ; à feuilles aîternes, entières ou décou- 
pées; & à fleurs axillaires , en général affez 
grandes, & d’un afpeët très - agréable. 

Le carattère effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice à cinq divifions ; une corolle campa- 
niforme ou infundibuliforme, pliffée; le fligmate 
a deux divifions ; une capfule à deux loges dif: 
permese 


CARACTÈRE &ENER IQ YU E. 


Chaque fleur offre 1°. ua calice divifé profons 
dément en cinq découpures ovales ou oblongues, 
conniventes , perfiftantes, 

2%, Une corolle monopétale, campanulée ow 
infundibuliforme, pliffée, à limbe ouvert, obtuss* 
& divifé légèrement en cinq lobes. 

30. Cinq étamines , dont les filamens fubulés, 
au moins une fois plus courts que la corolle , 
portent des anthères ovales , comprimées. 

9, Un ovaire fupérieur , atrondi, furmonté 
d'un ftyle filiforme, terminé par deux fig- 
mates, 

Le fruit eft une caplule entourée par le cas 
liæ, arrondie, à deux loges, renfermant cha 
cune deux femences arrondies. 


Esricérs 


Pédoncules uniflores: 


x. Lyserow des haies; Convolvulus fèpium. Vi: 
Convolvulus foliis fagittatis pojlicé truncatis, 
pedunculis tetragonis ; bradeis cordatis calyce 
maÿortbus. 


Convolvulus major albus. Bauh. Pin. 294. 
Tournef. 82. Morif. Hift. 2. p.12. Sec, I.t. 3. 
f. 6. Blacwell. t. 38. Convolvulus major. J. B, 
2. 134. Raj. Hift. p. 725. & Synopf. 3. pe 
275. Smilax levis major. Dod. Pempr. 392. Lob. 
Ic. p. 619. Volubilis major. Tabern., 875$. Con- 
volvulus. Hall. Helv. n°. 663. FI. Dan. t. 458. 
Pollich. Pal. no, 205. Leerf. Herborn. no. 146. 
Kniph. Cent. 12. n°. 33. Knorr. Del. =. t. W. 
1. FI. Fr. ño. 299. 3. 


Cette plante, quoiqu’une de celles qui s'offrent 
le plus communément à nos jeux, eft néanmoins 
une des plus belles efpèces de ce genre à caufe 
de la grandeur de fes fleurs. Eile pouffe de fa 
racine plufieurs tiges herbaçcées, volubiles, cy- 
lindriques , Die un peu rameufes, & qui 
s'élèvent à Êlnq ou fix pieds de hauteur. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées , vertes, glabres, 
en cœur, fagittées , à lobes poftérieurs tronqués. 
Les pédoncules font axillaires, folitaires, unie 
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flores, tétragones, plus longs quo Tes pétioles. 
La fleur elrande d’un beau blanc de lait, 
Les deux braëtées font cordiformes, & naïflent 
prefqu’immédiatement au - deffous du calice 
qu’elles dépaffent en longueur. Cette plante eft 
très - commune en Europe dans les haies. %. 
{v.v.). Son fuc eft purgatif, il paffe aufli pour 
vulnéraire & déterlf. 


2. LiseroN des champs; Convolvulus arvenfis. 
L. Convolvulus foliis fagittatis pofficé acutis, 
bradeis remotis fubulaiis. 

Convolvulus minor , arvenfis. Bauh. Pin. 294. 
Tournef, 83. Helxine ciffampelos. Fuch. p.258. 
Helzrine foliis fagittaus , ciffampelos. Matth. 
1011. Camer, Epit. 753. Convolvulus minor vul- 
“garis. Raj. Hift. p. 725. & Synopf. 3. p. 275. 

“n°. 2. Convolvulus vulgaris flore minore , albo 
vel purpureo. Morif. Hift. 2.p. 13. fec. I. t. 3. 
f. 9. Convolvulus minor purpureus. Lob. Ie, p. 
619. Smilax levis minor. Dod, Pempt. 393. Con- 
volvulus. Haller. Heiv. n© 664. F1. Dan. +. 450. 
Pollich. Pall, n°. 204. Kniph. Cent. 12. no, 51. 
Knorr, Del: 1. rt. W. 6. Fi. FI. n°. 299, 4. 


Cette plante , beaucoup plus petite que la pré- 
cédente, griupe comme elle autour des végé- 
taux de fon voifinage, dont elle embraffe quel- 
ques - uns affez furtement pour en gêner le dé- 
veloppement ; où bien eile rimpe à terre lorf- 
qu'elle ne trouve pas d'appui. Ses tiges font 


grêles & foibles, longues de deux ou troispicds, 


glabres, & n’ont qu'un petit nombre de rami- 
fications. Ses feuilles , alternes , liffés , nortées 
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aiguës , à lobés poftérieurs dénués de dents. Eïle . 
eft crès- voifine du Liferon des champs, dont 
ellz diffère principalement par fes feuilles étroites 
& allongées ; caraëtère qui, sil eft conftant 
fuffit pour la diflinguer au premier afpe&. Elle: 
a auffi les pédoncules plus allongés, à peu près. 
de la longueur des feuilles, & les bra@ées plus 
rapprochées du calice. Cette plante a été trouvée 
à l’ifle de France par Commerfon, qui ditqu’elle 
pañle pour y avoir été apportée de Perfe avec 
le Bled. Elle fe trouve aulli dans beaucoup d’au- 
tres endroits. On la cultive au Jardin du Roi. 
( v. f.). Elle a par fois quelques pédoncules. 
biflores, 


4. Liseron de Sicile; Convolvulus ficulus. Con» 
volvulus joliis cordato - ovatis , bradeis lanceo- 
latis , pedunculis petiolo longioribus. 

Convolvulus ficulus minor, flore parvo auri-- 
culaio. Bocc. Sic. 83. t. 43. Tournef. p. 834 
Raj. Hift. p. 727. Convolvulus africanus mini- 
mus. Park. Morif, Hift. 0. p. 36. n°..5. {. I 
& 7. f. s. An Convolvulus ficulus. Hort. Cliff 
67. Mill. Diét. n°, 27. Kniph. Cent. 10. no. 24. 
Convolyulus ficulus, florecaruleo minimo. Munt. t, 
36. * 

Cette plante eft une des plus petites de ce 
genre, & nous offre de petites corolles d'un beau 
bleu de ciel, I s'élève de fa racine plufieurs tiges 
cylindriques , vertes, prefque fimples, tantôt 
rampantes , & tantôt fe foutenant d’elles - mêmes. 
ou s'entortillant les unes autour des autres , lon- 
gues d’environ un pied. Les feuilles font entières, 
ovales, un peu en cœur à Îeur bafe, pointues, 


fur de courts périoles, fagittées, à lobes pof- 
térieurs pointus, font tournées affez conftamment 
du même cûté; eiles ont le fommet légèrement 


pétiolées, affez écartées leszines des autres. Les 
pédoncules naiffenr des aiffelles, font plus longs 


obtus, quelquefois échancré, &: toujours mu- 
croné par la faillie de la nervure principale. Les 
fleurs font portées fur des pédoncules axillaires, 
folitaires, uniflores, très- rarement biflores , 
beaucoup plus longs que les pétioles, & munis 
de deux braétées fubulées, petites & éloignées 
du calice. Elles font de coujeur blanche, ou 
rofe, ou purpurine, & fouvent panachées. Ce 
Liferon fe rencontre abondamment dans les lieux 
cultivés de. l'Europe. %. (v.v.). Son fuc eft 
auffi légèrement purgatif & vulnéraire. 


3. LiSERON auriculé ; Convolvulus auricula- 
us. Convolvulus foliis linearibus hiflato - acu- 
minatis , auriculis integris, caule volubidi. 

Convolvulus minimus , anguflo auriculato folio. 
Bocc. Muf. t. 33. Convolvulus anguffiffemo folio 
noffras cum auriculis. Plukn. Almag. 116. t. 24, 
EUR: Convolvulus arvenfis minirnus, D. Dent. 
Raj. Synopf. Stirp. Brit. p. 276. Convolvulus 
ærvenfis. Var. 8. Lin. 

.Gette efpèce a les feuilles hafkées, linéaires, 


que les pétioles, grêles, arqués vers leur fom- 
met d’où pend, prefqu'immédiatement au-deffous 
de deux braëtées lancéolées, plus longues quele 
calice, une petite fleur bleue. Cette plante croît 
naturellement en Sicile. ©. (v. v.). 
Li 

3. Liseron derticulé ; Convolyulus denticu- 
latus. Convolvulus foliist cordatis lavibus , auri- 
culis denticulo extrorsim notatis , pedunculis uni- 
floris , calyce brevi. 

Il a des tiges cylindriques, grêles , volubiles, 
& glabres comme le refte de la plante. Ses 
feuilles font alternes , cordiformes, quelquefois 
un peu fagittées , entières, mucronées , à lohes 
poftérieurs arrondis & comme auriculés à leur 
partie externe par une petite dent. Leur forme 
{es rapproche en quelque forte de celles du Li- 
feron des haies. Elles n’ont qu'environ deux 
pouces de longueur, & font portécs fur des 
pétioles qui fouvent font plus longs qu’eiles. Les: 
p“doncules font axillaires, folitaires , unulores, 
prefqu'aufli allongés que les pétioles , & runis. 
au-deflous de leur milieu de deux très - petites: 
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bradées mucronées.Iis foutiennent des fleurs cam- 
paniformes , aflez grandes , & environnées d'un 
calice court à folioles ovales. Cette efpcce a 
été trouvée par Commerfon dans les ifles Mahé, 
Sechelles & des trois Frères, (v. f. In Herb, 
D. Thouin ), 


6. LiseRoN du Japon; Convolvulus japonicus. 
Convolvulus foliis haffatis lanceolatis : lobis la- 
teraiibus unidentatis, pedunculis unifloris , caule 
volubili. Thunb. F1 Jap. p. 85. 

Kos & Kudfi , vuled Firagawo. Kœmpf. Am. 
Exot. Fafcicul, $. p. 856: 

- Il a des tiges filiformes , grimpantes, fimples 
& glabres, Les feuilles font aiternes, prefqu'uni- 
Jarérales, périolées, haftées, liffes: leur lobe 
moyen eft lancéolé, entier, aigu, long d’un 
pouce: ceux des côtés font un peu réfléchis ; 
ils ont un demi - pouce de lorgucur; & on rc- 
marque à leur partie poftérieure une dent qui 
quelquefois eft petite, & qui d’autres fois à 
moitié de leur longueur, Les pétioles font fli- 
formes , réfléchis, glabres, & trois fois plus 
‘courts que la feuille. Les fleurs font axillaires, 
folitaires, & portées fur des pédoncules glabres, 
filiformes, & aufli longs que les feuilles. Les 
‘folioles du calice font ovales, aiguës, entières 
& glabres. Cette plante croît naturellement au 
Japon, prés d’Iedo, de Nagafaki, & dans d'au- 


tres endroits, Elle y eft auili cultivée. 
€ 


7. Liseron fans bra6lées ; Convolvulus ebrac- 
featus. Convolvulus folits cordato- fagittatis pof- 
ticè obtufis , pedunculis petiolo breviortbus ebrac- 
éeatis, 


Cette plante, au premier afpe&t, femhle 


avoir quelques rapports avec le Liferon de Si- 
cile: mais elle en difftre effentiellement par 
.fes pédoncules dénués de braétées & plus courts 
que les pétioles ; par fes feuilles plus grandes, 
plus en cœur , & légèrement fagitrées. Les tiges 
font grêles, volubiles, & atteignent à peine la 
longueur d’un pied & demi. Elles font, ainfi 
que les feuilles, les pétioles , les pédoncules & 
les calices , couvertes de petits poils blancs. Les 
feuilles font alternes, en cœur, fagittées, poin- 
tues, à lobes poftérieurs obrus, entières: les 
.fupérieures font un peu aliongées, & ont des 
pétioles plus courts qu’elles; celles du bas au 
contraire ont une forme moins oblongue, & 
*font plus courtes que leurs périoles, Des cinq 
divifions du calice, deux font extérieures & plus 
larges. La fleur eft petite, de couleur blanche, 
& portée fur un pédoneule moins lang qu’elle , 
‘ce qui la fait paroître prefque feflile. On trouve 
à l'extrémité du ftyle deux ffigmates giobuleux: 
& purpurins. Cette plante croît nat, . . . . .. 
" On Ja cultive au Jardin du Roi. (v.w.). Ony 
‘sencontre par fois quelques pédoncules bidores, 


. Calycibus fagittatis. 
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8. LISERON à fleurs blanches ; Convolyulus 
leucanthus. Convolyulus foliis cordutis acumina- 
J : ce 
US , pedunculs petiolo brevioribus. 
C 


Jpomna leucantha. Jacq. Coll, v. 


2,-p+e 280, Et 
FC PHar av. 0 Pt 


Notre Liferon fans bradées nous femble avoir 
quelques rapports avec celui- ci, dont néanmoins 
il diffère cifentieilement par fon défaut de brac- 
tées, & par la forme de fes feuilles un peu ap- 
platies fur les côtés. L'efpèce que nous décrivons 
ici a des tiges rameufes, volubiles, grêles, Cy= 
lindriques , d'environ quatre pieds d’élévation , 
rougeâtres dans le bas, où elles font aufli un 
peu rudes, Les feuilles font alterres, en cœur, 
acuminées, à pointe moufle, entières ou légè- 
rement ondées, glabres , pétiolées, Les pédori= 
cules font axillaires , folitaires , droits , glabres, 
cylindriques , longs d'un pouce & unitlores. La 
fleur eft à peu prés de la longueur du pédon- 
cule. Le calice eft vert, à cinq folioles poin- 
tues ; Un peu ouvertes au fommet: on y remar- 
que quelques poils, fur-tout à fa bafe qui eft 
cihée. La corolle eft intundibuliforme , blanche 
& renferme des anthères purpurines. Le fligmare 
eft en tête à deux lobes. Cette plante croîten 
Amérique fous la zone torride, ©) 


9. LisERoN fruticuleux; Convolyulus fruricue 
lofus. Convolvulus friticulofus, foliis lineari - lan 
ceolatis bafi fubcordatis, petiolis brevibus 3 ramis 
foriferis conferré foliofis, 

_Le peu de largeur de fes feuilles, Ieurs courts 
pétioles, & fes fleurs, portées fur des rameaux 
courts & très - feuillés, la diftinguenc A Énere 
des autres efpèces. Ses tiges fonc fruticuleufes,. 
cylindriques , menues, volubiles | hautes de 
trois ou quatre pieds; & garnies de fouilles Ji- 
néaires , Jancéolées, échanerées à leur ba. 
Les péticles font très-courts, Les pédoncules 
plus longs que les pétioles, ont à peine Fr 
longueur des fleurs; ils font munis de deux 
petites braëlées fubulées, inégales, & plus voi- 
fines de la tige que du calice. La fleur eft en- 
tourée d’un calice glabre, & a une corolle à 
cinq lobes peu profonds, dans laquelle. on ap- 
perçoit cinq raies purpurines. Cette plante croît 
naturellement aux ifles Canaries , d’où fes grais 
nes ont été envoyées au Jardin du Roi par M. 
Collignon. F5. ( v. v.). Elle fleurit en Avril 
& Mai. Les fleurs font petites; & les feuil 


x : F les 
mont guères que deux lignes de largeur, 


10. LISERON fägitté; Convolvulus medium: L. 
Convolvulus folits linearibus haflato - acuminatis 
ts) 


2 


Cette efpèce a quelques rapports avec le Li. 
fercn hafté; mais la fingulière conformation de. 
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fon calice ne permettra jamais de fes confon- 
dre. Ses tiges lont de même très- menues, gla- 
bres & grimpantes. La manière d’étre de fes 
feuilles eft aufli la même: feulement on apper- 
çoit à pcine quelques apparences de dents à 
leurs oreillettes, qui font le plus ordinairement 
entières & courbes. Les pédoncules font axil- 
laires, folitaires, uniflores , fouvent coudésac- 
deflous de leur partie moyenne à la naiflance 
de deux braétées lancéolées, aiguës ; & depuis 
cet endroit jufqu'à leur fommet, ils font an- 
guleux & plus épais. Des cinq folioles du ca- 
lice, les trois extérieures font grandes, à peu 
près de la longueur des pédoncules, pointues , 
fagittées à la bafe , & à oreillettes terminées par 
deux ou trois petites dents; les deux intérieures 
font entières, pointues & un peu moins longues. 
La coroile n’a guères plus de longueur que le 
calice. Cette plante a été trouvée à Madagatcar 
par Commerfon. ( v. f: In Herb. D, Juf. ). 
Elle eft glabre dans routes fes parties, 


15. LiseroN haîté; Convolvulus haffatus. 
Convolvulus foliis linearibus haflato -acuminatis , 
auriculis dentutis , foliolis calycinis fimplicibus. 

Tala-neli. Rheed. Mal, II. p. 153. t. 55. 
Raï. Suppl. p. 377. n°. 65. 

Le Liferon que nous avons fous les yeux qua- 
dre parfaitement avec la figure que Rheed nous 
a donnée du Tala=neli, & que Linné avoit 
mal-à-propos attribuée au Convolvulus inedium. 
En effet, ni la figure de Rheed, ni notre plante 
ne nous offrent les calices fagittés, qui font 
le caradère effentiel de ce Convolvulus medium. 
Toute la plante eft glabrét Ses tiges font très- 
grêles & légèrement anguleufes: elles rampent 
à terre ou grimpent autour des arbuftes qui 
les avoifinent, Less+feuilles font alternes, linéai- 
res , aiguës, entières, larges d'environ deux 
lignes, haftées à leur bafe; & leurs lobes pof- 
térieurs ont extérieurement quelques petites 
dents. Elles font portées fur des pétioles fi 
courts, qu'au premier afpeét on les croiroit 
fefliles. Les pédoncules font menus, plus longs 
que la fleur, munis, un peu au- deflus de leur 
milieu, de deux petires braétées fubulées , fou- 
vent coudés en cet endroit, d’où ils vont en. 
s’épaifliffant jufqu’à leur fommet. La corolle eft 
une fois plus longue que le calice & d’un blanc 
jaunâtre, Les folioles calicinales font ovales, 
aiguës. Rheed donne à cette plante quelques 
pédoncules bifleres. Elle habite aux Indes Orien- 
tales , & nous fut communiquée par M. Son- 
nerat. (v. f.) 


12. Liserow à trois dents: Convolvulus tri- 
dentatus. Convolvulus foliis cunciformibus tricuf- 
pidatis, bafi dilatatä dentatis, pedunculis uni- 
floris. Airon, Hoïr, Kew. 1. p. 208. 
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Convolvulus m'nor procumbens , acetofel!: foliis 
trécufpidaris. Plukn, Alm. 117. t 167. f. ss 
Sendera-clandi. Rheed. Mal, 11. p. 133.1. 65, 
Convolvulus indicus minor , folio angufto obtor< 
go , Jummnitate velut abfcrfs , flore ex albo flavef- 
cente, Raj. Hift. 3, p. 379. Convolvulus inaicus 
barbetus minor, foliorum apicibus lunularis. 
Plukn. Alm. 117. t. 276. f. 6. Evolvulus cri 
dentatus. Lin. Burm. FL Ind. p. 77. t, 16, 
SE 

I1 poufle de fes racines plufieurs tiges fili- 
formes, glabres , légèrement ftriées, volubi!es, 
prefque fimples, & garnies de feuilles alter 
nes, linéaires , cunéiformes, terminées commu- 
nément par trois pointes, dont celle du milieu 
eft plus allongée. Ces feuilles font glabres,. 
longues d'environ un demi-pouce , & portées 
fur des périoles qui ont moins d'une ligne de 
longueur : leur bafe eft un peu élargie, dentée 
& légèrement fagittée. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires | uniflores , très- grêles, 
tant foic peu velus, plus longs que les feuilles ; 
& munis, près de leur fommet, de deux très- 


petites bra@tées. Les fleurs ont un calice à cinq 
folioles ovales , pointues; & une corolle à cinq || 


dents, purpurine à fon fond, & d’un blanc jau- 


nâtre à fon limbe, Cette plante croît naturelle- : 
ment aux Indes Orientales, ©. (v./.). Ellene | 


paroït pas devoir s’élever à plus d’un pied. 


Vraifemblablement cette plante na qu'un 
ftyle muni de deux ftigmates, puifque M. Aiton, : 
qui la cultive au Jardin de Kew, la range parmÿ : 


les Convolvalus. 


13. LISERON jalap; Convolvulus jalapa. LE 
Convolvulus foliis difformibus , cordatis angulatis : 
oblongis lanceolatifque ; caule volubil, pedune, 


culis unifloris. Lin. Mant. 43. 

Bryonta mechiocani nisricans. Bauh. Pin. 298: 
Prod. 135. n°. 3. J.B. Hift. 2. p. 151. Abfque 
Icone. Convolvulus americanus , Jalapium didus, 
Raj. Hift. 724. Convolvulus foliis variis, pe= 
dunculis unifloris, radice tuberosä. Mill, Di&, 
n°, 32. Convolvulis jalapa. Rerner. t, 28, 


Cette plante tire fon nom de Xulaypa, ville 
de PAmérique efpagnole , d’où elle eft venue 
pour la première fois. Sa racine eft un fort pur- 
gatif que Tournefoit & d’autres auteurs ont 
cru mal-à-propos appartenir à la Belle - de= 
nuit ( Mirabilis jalapa. L.). Elle eft oblongue;, 
groffe , compacte, noirâtre en dehors, blan- 
châtre en dedans, & remplie d’un fuc laiteux. 
Elle poufe plufieurs tiges herbacées & voiubi- 
les, que Miller dit s’élever à la hauteur de huit 
où dix pieds. Les feuilles font alternes , pétio- 


lées, irrégulières , légèrement ondulées fur kes 


bords, & ont des formes différentes: celles 
du bas font triangulaires , prefqu’en cœur; 


les fupérieures font plus oblongues & plus poigs : 
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tues. Les fleurs font alternes ainfi que les feuilles, 
folitaires, & portées fur des pédoncules axil- 
laires, un peu moins longs qu'elles. Les co- 
rolles fonc affez grandes & d’un jaune pâle. 
Toute la plante eft couverte d'un duvet peu 
abondant, On dit les femences couvertes aufli 
d'un duvet épais & blanc. On trouve cette 
plante au Mexique, aux environs de la Vera: 
Grux. 7: ou. b. ( ». ff. FL). 

Le Jalap eft un excellent purgatif, & fort 
ufité parmi le peuple. Il eft recommandable fur- 
tout en ce qu’il reft point défagréabie à prendre; 
qu'il n'a point d’odeur, & qu'il agit en petite 
dofe, J1 eft plus doux que la plupart des au- 
tres purgatifs réfineux. Néanmoins il exige des 
précautions dans fon adminiftration: en effer 
il ne convient pas dans les maladies aiguës, ni 
dans les tempéramens fecs & irritables, Les per- 
fonnes de conftitution froide, remplies de féro- 
fités, & qui ont la fibre lâche, s’en accommo- 
dent au contraire fort bien. Il convient parti- 
culièrement , comme bon hydragogue, dans cer- 
taines hydropifes par relâchement. Il eft encore 
fort utile dans les madies des enfans , à caufe 
de Ieur conftitution molle , laiteufe on chyleufe, 
qui mitige l'acrimonie du purgatif. 


14. LisERON à grandes fleurs; Convolvulus 
grandiflorus. Convolvulus foliis cordatis acutis 
dongé petiolatis, pedunculis brevibus unifloris , 
corollä amplé infundibuliformi. s 

Convolvulus grandiflorus, Jacq, Hort. v. 3. 


Tab. 69. 


Ses corolles infundibuliformes , plus grandes 
que dans aucune autre efpèce connue, le font 
aifément reconnoître. Le bas de fa tige eft lé- 
gérement ligneux, cylindrique & de couleur 
cendrée, Il fe divife en beaucoup de rameaux vo- 
Jubiles, verts, herbacés, qui croiffent vite, 
s'élèvent à environ douze pieds, & font giabres 
eomme le refte de la plante. Les feuilles font 
cordiformes , aiguës, molles, grandes, portées 
fur de longs pétioles, Les pédoncules ont à peine 
un pouce de longueur, s'épaifliffent vers le haut, 
& fe terminent en un calice court, divifé en 
cinq folioles vertes, obtufes , qui embraffent 
étroirement [a fleur. Les corolles font grandes, 
en entonnoir, à limbe évafé , blanches comme 
Ja neige, & d’une odeur agréable, Certe plante 
croît naturellement à la Martinique, %. 


15. LisERON de Java; Convolvulus obfcurus. 
XL. Convolvulus foliis cordatis indivifis , caule 
füubpubefcente ; pedunculis incraffatis unifloris, 
calycibus glabris. Lin. 

Convolvulus flore minore la@eo, fundo atroru- 
dente. DiH. Elth. 98. t. 83. f. 95. 

Les tiges de cette plante font cylindriques, 


un peu dures au bas, volubiles, velues à leurs - 
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fommités , & s'élèvent à trôis ou quatre pieds, 
Les feuilles font alternes, cordiformes , poin- 
tues, vertes & glabres en deflus, plus pâles & 
un peu velues en deffous, & portées fur des 
pétioles qui ont un ou deux pouces de lonsceur. 
Les fleurs font axillaires, folitaires, à peu près 
de la grandeur de celles du Lif:ron des champs: 
leurs pédoncules font plus Jongs que ies pétio- 
les, gréles & légèrement pubefcens vers le bas, 
renflés & glabres au fommet, & accompagnés 
de deux petites bra@ées. Le fond des ccrolles 
eft d’un pourpre foncé : leur limbe eft blanc ; 
& l'étoile que forment fes plis a une teinte jaue 
nâtre. Les pédoncules fe réfléchiflent vers le 
bas quand le fruit approche de fa maturité, 
Cette efpèce vient de Java. ©, 


16. LISFRON trinerve ; Convolvulus trinervis, 
Convolvulus foliis cordatis oblongis £labris tri- 
nervis , caule volubili tereri, péduncrlis Lnifloris. 
Thurnb. Fi. Japonica. p. 85. 

DL: = _ 

Sa tige ef filiforme, volubile, glabre , fim- 
ple. Ses feuilies font oppofées, périolées ; CO 
diformes , ovales, oblongues, acuminées, très- 
entières , à trois netvures partant du fommet du 
pétiole , plus päles en deffous , Jongues au moins 
d'un pouce : clles font portées fur des pétioles 
linéaires, glabres, dela longueur de l'ongle, Les 
fleurs fonc axillaires , folitaires ou géminées , 
prefque fefliles, & environnées d’un calice dont 
les divifions fant prefque féracées, glabres, & 
une fois plus courtes que la coroile. La corolle 
eft purpurine, & plus longue que les étamines 
& le piftil. Cetre plante à deux fligmates en 
tête. Elle croît au Japon. 


Oïf. Le caiattère des feuilles oppoftes nous 
paroît fort remarquable dans ce genre ; & felon 
nous, pourroit faire defirer un nouvel examen 
de la fruétification de cette plante, 


17. LISERON à feuilies de Saule; Convolyu 
lus falicifolius. : Convolvulus foliis lanceolaris 
Jerratis , breviter petiolatis; calyce anzulato. ; 

Convolvulus léttoralis jalicaria foliis. Ex Herb, 
D. ds Juflieu. . 

Nous pouvons certifier l’exiflence de cette 
efpèce ; mais nous la décrirons incomplettement 
parce que nous n’en avors vu que des exeme 
plaires imparfaits. Elle paroït glabre, Ses tiges 
font cylindriques, menues, volubiles, & gar- 
nies de feuilles lancéolées, pointues aux deux 
extrémités, dentées en fcie, jongues de trois 
ou quatre pouces, & portées fur des périoles 
fort courts. Les pédoncuies font axillaires, fo- 
litaires , uniflores , moins longs que les feuilles; 
& munis, à quelque diftance de leur fommer, 
de deux très- petites bradtées fubulées, Les ca- 
lices fonc à cinq folioles aflez grandes, vois 
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tues aux deux bouts, & nous femblent anpu- 
Jeux. Cette plante croît naturellement à Saint- 
Domingue. ( v. f: In Herb, D. Juff. ). 


\ 18 LiseRON uniflore; Convolvulus uniflorus. 
Convolvulus caule volübili, foliis lanceolaus , pe- 
dunculis unifloris , bradeis. duabus ovatis. Burm. 
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Ses tiges font volubiles, Il 2 des feuilles al- 
ternes, linéaires - lancéolées, prefque fefliles , 
& les fleurs folitaires à l'extrémité de courts pé- 
doncules. Ce que la figure qu’en a donnée M. 
Burman nous offre de plus particulier dans cette 
efpèce , c’eft que les deux braëtées ovoïdes, 
dont font munis les pédoncules , fonc élevées fur 
des pétioles. Ce Liferon fe trouve à lIfle de 
Java. 


19. LiseRON luifant; Convolvulus nitidus. Con- 
volvulus foliis ovalibus nitidis, fubtus albo- 
fericeis , pedunculis unifloris pettole breviort- 
nd 


1 paroît avoir des rapports avec le Liferon 
foyeux; mais il en diffère au moins par fes pé- 
doncules courts & uniflores , par fes calices qui 
ne font que foyeux fans être pileux, & par fes 
corolles dont le rétréciffement inférieur eft moins 
fenfible. 11 a des tiges cylindriques, ligneufes, 
prefque glabres, & qui femblent volubiles. Ses 
jeunes rameaux, fes pétioles, fes feuilles, fes 
calices & fes pédoncules font couverts d’un duvet 
foyeux & luifant. Les feuilles fonc alternes , élar- 
gies-ovales, pointues, entières , portées fur 
des pétioles au moins une fois plus courts qu'elles. 
Elles font foyeufes à leurs deux furfaces, mais 
blanches & argentées à l'inférieure. Leur lon- 
gueur eft d’environ trois pouces & demi. Il 
part de leur nervure principale fept ou huit 
nervures obliques & parallèles. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires , uniflores, moins 
longs que les pétioles, & munis à peu près à 
leur milieu de deux bra@ées fubulées. Les ca- 
lices font courts, à folioles ovales, dont les 
deux intérieures font plus petites. Les corolles 
ont au moins deux pouces de longueur, font 
légèrement velues à l’extérieur , & refflemblent 
beaucoup à celles de notre Liferon nerveux : elles 
font étroites jufqu’à leur fortie du calice , puis 
s'élargiffenr infenfiblement pour fe terminer par 
un limbe peu évafé. On trouve cette plante aux 
ifles Philippines & dans l'Inde, BR. ( 3. f. In 
Kerb. D. Juff. ). 


20. LisERON à feuilles de Tilleul; Convol- 
vulus tiliafolius. Convolvulus fruticofus foliis cor- 
datis rotundatis , junioribus fubtomentoffs , flore 
fruduque maximis. . 


Nous trouvons à fes feuilles quelques con- 
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| venances avec celles du Tillcu! 
cylindriques, prelque glabres, lg L 
lubiles & garnies de feuilles alietnes, cordifor- 
mes , un peu orbiculées. Ces feuilles font en- 
tières, nues, portées fur des pétioles canalicu- 
lés qui ont à peine moitis de leur longueur; 
& celles des fommités font légèrement tomen- 
teufes. Les pédoncules font axillaires, folitai- 
res, uniflores , & les plus longs excèdenr à peine 
huit ou dix lignes. Chacun d’eux fe termine par 
une grande fleur dont le calice eft court, & 
à folioles obtufes, prefqu’arrondies. La corolle 
eft longue au moins de trois pouces, & prel- 
que cylindrique : fon tube eft étroit jufqu'à fa 
fortie du calice; puis il prend un diamètre .de 
huit à dix lignes, qu'il conferve prefque jufqu’à 
l’orifice de la fleur. Le ftigmate eft capité à 
deux lobes. Les capfules font de la groffeur d’une 
noix & paroiffent biloculaires. Cette efpèce a 
été trouvée par Commerfon à l’Ifle &2 France. 
Elle vient aufll au Cap de Bonne: Efpérance. 


b:(Cv.f) 
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or. LiseroN à feuilles d’Anférine; Convolvu= 
lus cG'enopodioides. Convolvulus villofus foliis 


fefilibus. 

Cette plante eft fingulière en ce qu'elle a 
les feuilles à la manière de certaines Anférines. 
Toutes fes parties font couvertes de poils fins; 
blanchätrés , plus ou moins abondans. Elle a 
des tiges menues , foibles, cylindriques , affez 
longues, & qui femblent volubiles, Les feuilles 


qu’elles femblent comme finuées & ïincifées, 


la plante, & n’ont guères qu’un pouce de lon- 
gueur. Leurs pétioles font une fois plus courts 
qu'elles & canaliculés. Les pédoncules font axil- 
laires, folitaires , uniflores , longs feulement 
d'une ligne, & munis de deux petites braétées 
filiformes, affez longues: on les voit fouvent 
accompagnés de jeunes rameaux florifères & 
courts , qui pourroient au premier abord les 
faire regarder comme multiflores. Les folioles 
du calice font ovales , pointues. Les corolles 
paroiffent étroites & tubuleufes. Cette plante 
GHOIE sales = eee à see CDD ED. 
Jufr, ). 


a2. LiseroN de Dillen ; Convolvulus Dil=. 


lenti. Convolvulus foliis cordatis integris trilo- 
bifque ; floribus folitariis , fubfeffilibus. 
Convolvulus caruleus major, folio hederaceo] 
Dill. Elth. 97. r. 81. f. 93. 
Cette elpèce fe trouve confondue dans Linné 


avec le Liferon hédéracé, dont pourtant elle 


nous paroit différer effentiellement, d’après la 
defcription 


ovatus ferrato - finuatis, floribus folitariis fub= 


font alternes, ovales , dentées inégalement en 
fcie, & fi profondément en quelques endroits, 1 


Elles font un peu moins pileufes que le refte de 
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defcription qu’en fait Dillen, & la figure qu’il 
en donne, par {es fleurs folitaires, prefque fel- 
files, & beaucoup plus grandes. Ses tiges font 
longues, pileufes, grêles & volubiles, Les feuilles 
font alternes , en cœur , un peu allongées, les 
nes enticres, les autres divilées peu profondé- 
Ment en trois lobes anguleux: eiles font légc- 
rement velues, plus päies en deflous , & por- 
tées fur des pétioles pileux moins longs qu’elles. 
Les fleurs font axillaires , foliraires, prefque 
fefliles & grandes: leur limbe eft bien ouvert, 
prefqu'entier, d’un beau bleu, & leur fond eft 
blanchätre. Les calices font oblongs, à cinq 
divifions, & couverts de poils. 11 paroît que 
cette plante croît en Afrique, puifque les grai- 
nes en ont été apportées à Dillen par des vaifleaux 
qui venoient de l’intérieur de l'Ethiopie. ©. 


23. LisuroN découpé; Convolvulus diffeäus. 
Convolyulus foliis palmatis feptempartiüis den- 
tato - finuatis glabris, caule pilofo, pedunculis 
unifloris. Lin. Mant. 204. 

Convolvulus diffedus. Jacq. Obl. 2. p. 4.t. 
28. Hort. v. 2. t. 159. 


San port le rapproche beaucoup de celui à 
feuilles de vigne, dont il eft cependant aift de 
le diftinguer au nombre de lobes dont fes feuiljes 
font compofées, à fes pédoncules uniflores, à 
fes calices glabres. 11 a des tiges très-rameu- 
fes, grimpantes, cylindriques & hérifiées, ainfi 
que les pétioles, de poils longs, blanchätres, 
abondans & un peu roides. Les feuilles font 
profondément palmées, prefque digitées , à fept 
Îobes lancéolés, pointus, dentés & finués, dont 
des deux inférieurs de chaque côté font plus 
courts & divifés moins profondément : el!'es font 
glabres des deux côtés, & portces fur des pé- 
‘æioles lonss d’un ou deux pouces Les pédon- 
cules font axillaires, folitaires, uniflores , plus 
courts que les feuilles, pileux à la baie, & 
g'abres dans le refle de leur longueur. Les co- 
rolles font évafées , blanches, & environnces d’un 
calice oblong & life. Le fligmare eft en tête 
didyme. Cette eipèce vient d'Amérique. ©. : 


24. Liserow à gros fruit; Convolvulus ma- 
crocarpus. Convolvulus foliis palmato - pedatis 
quinque partis , pedunculis unifloris. Lin. 

Convolvulus polyphillus , flore & frudu purpu- 
reis maximis. Plum. Cat. p. 1. MA v. 2. t, 
36. Burm. Amer. p. 6o.t, Qr1. f, 1. An To- 
toycritl? Hernand. Mex. p. 256. 


Ses racines font épaiffes, charnues, napifor- 
mes , laïteufes; il en part des tiges longues & 
| grimpantes, qui ne font guères plus profes 
qu'une plume à écrire. Les feuilles font profon- 
| dément palmées, prefque digitées , à cinq lobes 
entiers & pointus, dont les deux latéraux , de 
chaque côté, font un peu moins profondément 


| &otenique. Tome III, 
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divifés; ce qui fait qu’elles ont une apparence 
en quelque forte pédiaire, Elies font minces , 
glabres, d’un vert gai, & portées fur d'afñlez 
longs pétioles, Les pedencules font un peu plus 
longs que les pétioles, axillaires, uniflores, 
épais fur- tout vers leur fommet , articulés au- 
deflus de leur milieu, tors, aîlés & crépus ion- 
gitudinalement, Les fleurs ont des calices à cinq 
foliolcs vertes, concaves & arrondies; des co- 
rolles carupanulées , grandes, purpurines & lé- 
gérement finueufes fur les bords. Le fruit eft 
membraneux, orbiculaire, au moins de la grof- 
feur d’une noix, enveloppé dans le calice, & 
comme cifelé, Il renferme, felon Plumier, une 
capfule anguleufe, membraneufe, où font ren- 
fermées des femences rondes, noires, velues , 
& preique de la groffeur d’une Aveline. Cette 
plante croit naturellement à la Martinique, où, 
dans quelques endroits , fa racine pañle pour 
purgative. 


25. LisERON tuberculeux; Convolyulus tuber- 
culatus, Convolvulus foluis disitatis fubpedaus , 


Jeptem - partitis , lævibus ; peuiolis tuberculate- 


afperis 3 pedunculis untfloris. 

Toomaa frutejcens. H. R. P. e 

Parmi le petit nombre d’efpèces de ce genre, 
qui ont les feuilles digitées, celle-ci fe fait 
aifément remarquer par les tubercules dont font. 
couverts fes pétioles. Elie poufle de fa racine 
plufieurs tiges, grêles, cylindriques, farmen- 
teufes, volubiles, & qui s'élèvent dans notre 
climat à deux & trois pieds. Les feuiiles fonc 
alternes, vertes, nues, digitées , prefque pé- 
diaires , à fept folioles ovales , entières , lan- 
céolées, légèrement obrufes & mucronées, Elles 
font portées fur des pétioles canaliculés, longs 
denviron deux pouces , & hériffés dans leur 
partie convexe de tubercules apparens , qui les 
rendent très - rudes au toucher, Les pédoncules 
font axillaires, uniflores, & vont en s'épaifl{- 
fant vers leur fommet : on y remarque, à quel- 
ques lignes de leur naïffance , une efpèce de 
nœud qui reflemble à une articulation; & où 
l'on apperçoit deux petits points comme glan- 
duleux, qui tiennent peut - être lieu de brac- 
tées, ou qui ne font que l’enûroit de leur in 
fertion. Les calices font divifes profondément 


- en cinq folioles ovales , obtufés , lérèremerne 
q t s 1 


fcarieufes fur les bords. es corolies font gran- 
des , purpurines, infundibuliformes, prefque 
campanulées , & à limbe bien évafé. Le ftig- 
mate eft à deux lobes fort diftinéts, On voir 
fouvent aux aiflelles des pétioles de jeunes feuilles 
fefiles, qui ont lapparence de ftipules digitées, 
Cette efpèce eft cultivée au Jardin du Roi, où 
elle paffe pour être originaire de l’Ifle de Bour- 
bon ; mais il feroit poilible qu’il y eñr quel- 
qu'erreur à cet égard, car nous avons vu dans 
Vherbier de M. de Juffieu un exemplaire de la 
Zz72 
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même plante rapporté de Monte- video par Com- 
merfen. . (v. v.). 


26. Liseron ftipulé; Convolvulus flipulatus, 
Convolvulus foliis pinnato-palmatis, ferratis ; 
pedunculis compreffis, unifloris ; calyce muri- 
cato. 

Convolvulus foliis laciniatis , vel quinquefolius : 
qui 3. in Prodr. Bauh. Pin. 295. Barell. Icon, 
319. Convolvulus copticus. L.? 


Ce Liferon a les tiges herbacées, un peu an- 
guleufes, légèrement coudées à l'infertion des 
feuilles , & volubiles. Toute la plante eft gla- 
bre. Les feuilles font portées fur de longs pé- 
tioles : elles font divifées prefque jufqu’à leur 
bafe en cinq parties ovales, lancéolées , inépa- 
lement dentées & mucronées par la nervure 
principale. Les divifions latérales font fenfi- 
blement plus courtes, & les deux poftérieures 
font fouvent elles- mêmes partagées en deux. 
Les aiflelles des feuilles nous offrent des efpèces de 
ftipules qui ne font autre chofe que de jeunes 
pouffes peu développées. Les fleurs font axillai- 
res, folitaires, portées fur des pédoncules plus 
Jongs que les petioles. Ces pédoncules ont au- 
defius de leur partie moyenne deux petites brac- 
tées, & font fouvent géniculés en cet endroit. 
Le calice eft hériffé de petites pointes. La co- 
rolle eft petite & de couleur blanche. Cette 
plante croît dans le Levant, & elle eft cultivée 
au Jardin du Roi, (1. v.). 


27. LIsERON Jacinié; Convolvulus laciniatus. 
Convolvulus foliis tenuiter laciniatis fubbipinna- 
tis , pedunculis unifloris ; calyce frudus nudiuf- 
culo. 

8. Idem hirfutus, calyce villofiffimo 3 foliis in- 
ferioribus palmato - laciniatis. 

C'eft une plante d’environ ‘un pied & demi 
de longueur , qui a des feuilles très - laciniées, 
& à découpures quelquefois prefqu’aufli fines 
que celles du Liferon empenné , ce qui larend 
très -remarquable. On la trouve tantôt parfai- 
“tement glabre, & tantôt couverte univerfelie- 
ment de quelques poils fins & foyeux. Ses ti. 
ges font menues, cylindriques & volubiles : 
elles font garnies de feuilles pétiolées, alter- 
nes , très- profondément & tres- finement dé- 
coupées, deux fois pinnatifides. Les fleurs font 
axillaires , folitaires, & portées fur des pédon- 
cules grêles plus longs que les pétioles. Ces pé. 
doncules s’épaifliffent un peu à leur extrémité 
* fupérieure, près de laquelle ils font garnis de 
deux braétées linéaires, pointues, & langues 
d'environ une ligne & demie. Les folieles du 
calice font ovales, obtufes, mucronées, un 
peu fcarieufes , quelquefois affez velues , fur- 
tout au moment de l'inflorefcence ; mais le plus 
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fouvent elles font prefque tout - à - fait glabres, 
Les corolles font campanulées, blanches, & 
une fois plus longues que les calices. Les fe- 
mences font noires & nues. Cette plante croît 
naturellement à Monte -video, & fe trouve dan 
l'Herbier de Commerfon. ( v. f. In Herb. 
Juff ). Elle eft voifine , par fes rapports natu 
rels, du Liferon ftipuié, quoiqu’elle en foit 
parfaitement diftinéte. On y rencontre de tensps 
en temps quelques pédoncules biflores. 


La variété 8, a toutes fes parties très - velues, 
mais principalement fes calices. Les feuilles du 
bas font bien moins profondément laciniées que 
les fupérieures. Néanmoins nous ne la croyons 
pas une efpèce diftinéte. ( v. f: In Herb. D. 
Thouin ). 


28. LiseroN des rives ; Convolvulus littora- |: 
lis, Convolvulus folits oblongis lobato-palmatis, \, 
pedunculis unifloris , caule repente. Lin. 


Convolvulus albus, folio laciniato', maritimus. 
Plum. Cat. p. 1. Burm. Amer. p. 79. t. 90. 
f. 2. Tournef. 84. Convolvulus marinus , niveus 
& laciniatus. Plum. MA. v. 2. t. 57. 


RE GR ES 


Cette efpèce a des tiges très -longues , très- 
rameufes , à peu près de la grofieur d'une plume: 
à écrire, blanches, tendres, rampantes & ra- 
dicantes. Les feuilles font un peu plus grandes 
que la paume de la main, palmées en manière 
de patte d’oie, charnues , tendres, d'un vert 
clair, nerveufes, & portées fur d'affez longs 
pétioles. Les pédoncules font axillaires, folitai- 
res, uniflores , rarement biflores, moins longs 
que les feuilles. Les corolles font blanches, 
affez grandes, campanulées, à limbe évalé & 
iégèrement frangé. La capfule eft velue & d’un: 
blanc foyeux. Cette plante eft laiteufe. Elle 
croît dans l'Ifle à Crabes, près de Porto - Rico, 
dans les Antilles. 


RE ——— 


29. Lisrron de la Martinique; Convolyu=. W° 
lus martinicenfis. Convolvulus fokis ellipticis | 
glabris, pedunculis unifloris folio longicribus, W 
caule repente. Lin. 

Convolvelus floribus axillaribus folitariis, fo- | 
lits oblonois obtufis. Lœf. {t, 231. Convolyulis à 
mariinicenfis. Jacq. Amer. 26. t. 17. Et Pi&. W, 
pe 19e le 244 

Ila des tiges cylindriques, glabres , cou- 
chées, longues & radicantes. Ses feuilles font 
alternes , elliptiques, obtufes, mucrontes par 
la faïllie de la nervure principale : elles font 
entières, glabres, pétiolées, & longues d’en- | 
viron deux pouces. Les pédoncules font axillai- 
res, folitaires ,; uniflores, plus longs que les 
feuilles, & garnis vers. leur fommet de deux 
petites bractées oppofées. Les corolles font blan- 
ches, & environnées d’un calice dont les trois : À 


= 
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folioles extérieures font grandes ; ovales, ai- 
guës, lâches; & les deux intérieures beaucoup 
plus petites, lancéolées, acuminées. On ren- 
contre cette plante dans les lieux frais & ma- 
récageux de la Martinique, 


30. LisERON rampant; Convolvulus repens. 
Convolyulus folits fagittatis poffice obtufis, caule 
repente , pedunculis unifloris. Lin. 

Ballel. Rheed. Mal. 11. p. 107. t. 52. Con- 
volyulus marinus catharticus , foliis acetofæ , 
flore niveo. Plum. PI. Amer. p. 9I. t. 105. 
Ex Linnao. | 

Cette plante a , felon Rheed, des tiges grêles, 
tendres , vertes & traçantes. Î[l en part de dif- 
tance en diftance , au - deffeus des mêmes en- 
droits où s’insèrent les feuilles & les pédoncu- 
les, des faifceaux de racines chevelues. Les 
feuilles font portées fur des pétioles longs & 
cylindriques : elles font haftées , légèrement fi- 
nuées fur les bords, affez épaiffes , d’un vert 
foncé en deflus & plus clair à leur furface inférieu- 
re. Les fleurs naiffent fur des pédoncules aflez 
longs, qui femblent unifleres : elles font pur- 
purines , blanchâtres, & munies de calices 
courts, à cinq folioles pointues. Cette efpèce 
croît naturellement à la côte de Malabar, TE. 

Obf. Nous ne ferions pas furpris d'apprendre 
que ce Liferon ne diffère pas du Convolvulus 
reptans. Le ‘ 


31. LisERON traçant; Convolvulus reptans. 
Convolvulus foliis haffato - lanceolatis; auriculis 
rotundatis , caule repente , pedunculis unifloris. 
Lin, 

Olus vagum, Rumph. Amb, $. p. 419. t. 155. 
. I. 

Ceft une des efpèces les plus baffes de ce 
genre. Ses tiges font filiformes, liffles, & non 
“volubiles. Les feuilles font cordiformes, haf- 
tées, fagittées, quelquefois denrées, glabres, 
acuminées: elles ont à leur bafe , de chaque 
‘côté , une oreillette recourbée. Les pédoncules 
font biflores , courts; & les pédoncuies partiels 
font plus longs que les pétioles. Le calice eft 
arrondi. On trouve cette‘ efpèce dans les Indes 
orientales. 

. OBf. La plante de Rumph , citée ici comme 
fynonyme , fe mange dans les grandes Indes, 
comme lPEpiñard dans nos climats. 


32. LISERON à feuilles étroites ; Convolv.flus 
angufffolius. Convolvulus foliis linearitus obtu- 
Jufculis, bafi auriculaiis , fubfeffilibus ; flore 
fuliturio luteo. 

Tpomaa anguflifol'a. Jacq. Coll. v. 2. p. 367. 
Erplc. Rariv. 2. 

Ceft une piante glabre, baffle, & qui a la 
particularité, fort rare dans ce genre, d’avoir 
les fleurs jaunes, Sa racine eft pivotanie, & 


L'15 47 


fe prolonge hors de terre dans l'étendue d’en- 
viron un pouce , fous l’apparence d'une tige me- 
nue , fimple, droite & dénuée de feuilles. Au 
fommer de cette forte de tige partent d’un 
point commun plufieurs rameaux foibles, fili- 
formes , cylindriques, bien feuillés, légèrement 
volubiles, prefque fimples, & qui s'élèvent à 
peine à un pied. Les feuilles font alternes, épat- 
les , portées fur des pétioles très- courts , linéai- 
res , entières, à hafe fagittée, obrufes, mu 
cronées , longues d’un pouce, & larges d’une 
ligne ou environ. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, uniflores, filiformes, plus courts que 
les feuilles, munis, à peu près vers leur mi 
lieu, de deux petites braëtées fubulées; ils 
vont en s’épaifliffant depuis la naïffance de ces 
bractées jufqu’à leur fommet. Les folioles da 
calice font conniventes, lancéolées, pointues, 
vertes. La corolle eft plus longue que le ca- 
lice: elle eft jaune, infundibulifurme , à limbe 
très-ouvert, & divifé en cinq découpures ova- 
les, obtutes. Le fligmate eft globuleux & di- 
dyme, La caplule eft à deux loges, Cette plante 
croît dans la Guinée, 


33: LisERON horifontal ; Convolvulus patene, 
Convolvulus filiformis fuberedus foliis linearibus, 
mucronatis ; peduncults patentiffrmis folio lon- 
giortbus. 

Ses tiges font très-grêles , cylindriques , her- 
bacées, un peu rameufes, légèrement velues 
comme le refle de la plante; & doivent, 
d’après les exemplaires que nous en pofédons, 
s'élever à un pied & demi ou.davantage, Elles 
femblent peu ou point volubiles, & font gar- 
nies de feuilles alternes , prefque fefliles, li- 
néaires, obtufes , mucronées , un peu diftan- 
tes les unes des autres , longues d’environ un 
pouce fur une largeur à peine de deux lignes, 
On voit quelquefois aux bords de ces feuilles 
une ou deux petites dents. Les fleurs font dif. 
pofées fur des pédoncules axillaires, folitaires, 
fimples, dirigés horifontalement , plus longs 
que les feuilles, & munis, à peu de diftance 
de leur extrémité, de deux braëées ovales, 
lancéolées. Les folioles du calice font ovales ; 
poirtues, & n'ont que moitié de la longueur 
de Ja corolle. Celle-ci eft velue à l'extérieur, 
Cette plante croît naturellement à la Caroline : 
& nous a été communiquée par M. Frafer, 
[v. f.1. Elle nous parcît diftinéte des autres 
efpèces connues de ce genre, 


34. LiSERON onagroïde; Convolvulus œnothe+ 
roides. Convolvulus fruticofus , erëkus , joliis Li: 
nearibus canefcentibus , pedunculis axillaribus 
folitariis erelis unifloris bradeatis, calycibus 
lanceolatis glabris. Lin. F. Suppl. p. 137. 

€ette efpèce a le port de l’Onagre molfe. 
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Ses tiges font ligneufes, droites, eylindriques, 
rougeatres & un peu glauques, Les feuilles 
font linéaires , étroites , de la longueur du doigt, 
lâches, planes. Les pédoncules fe voient aux 
fominités des tiges: ils font axillaires, folitai- 
res, droits, courts, anguleux, & munis de 
deux braétées recourbées & fubulées, Les calices 
font à cinq folioles lancéolées, aiguës, très- 
glabres, un peu ouvertes, blanches, membra- 
neules fur les bords. La corolle eft infundibu- 
liforme, grande, de couleur fauve. Cette plante 
croit naturellement au Cap de Bonne - Efpé- 
rance, 


35. Liseron tricolor ; Convolvulus tricolor. 
L. Convolvulus folits lanceolato - ovatis feffli- 
bus; inférioribus fubfpatulatis, caule declinato. 


Convolvulus peregrinus ceruleus , folio oblongo. 
Bauh. Pin. 295. Et Prod. p. 134. a°. 2. J.B. 
2. 166. Raj. Hift. p. 727. Convolvulus peregri- 
aus caruleus, folio oblongo, flore triplici colore 
infienito. Mori. Hift. 2. p. 17. S. I.t. 4. f. 
4. Convolvulus lufitan:cus, flore cyanco. Brof. 
Tournef, 83. Campanula exotica. Ald. Hort, 
Karnef. p. 88. Convolvulus. Barrel. jcon. nue 
322. Mill. Did. n°. 24. Kniph. Cent, 5. n°. 
26. Convolvulus hifpanicus. Munt. p. 28. t. 136. 
Vulgairement Belle - de - jour où Liferon de Por- 
sigal. 

L’abondance de fes fleurs & la vivacité de 
leurs couleurs, le rendent un des plus beaux 
otnemens de nos parterres. Il forc de fa racine 
plufieurs tiges cylindriques, vertes, herbacées, 
foibles, parfemées de petits poils blancs & mous, 
couchées à leur bafe, & afcendantes à leur fom- 
met. Elles font longues d’un pied ou d’un pied 
& demi. Les feuilles font alternes, fefliles, 
hérifives à leurs bords, {ur-tout lorfqu'elles font 
jeunes, de poils qui les font paroitre cilices : 
les inférieures , étroites par en bas, s’élrgiffent 
par le haut; ce qui leur donne la forme fpa- 
tulée : les fupérieures font ovales, lancéolées. 
Les pédoncules font axillaires, à peu près de 
la longueur des feuilles, munis vers leur fome 
met de deux braë@ées fubulées. Les fleurs font 
aflez grandes, jaunâtres à leur fond , d’un beau 
bleu de ciel fur les bords, & blanches dans 
le refte de leur étendue. Cette plante croît en 
Ffpagne , en Portugal, en Sicile, & fur les 
sôtes de Barbarie. ©.( v. v. ). 


36. LISERON pentapéraloïde ; Convolvulus pen- 
tapetaloides. L, Convolvulus foliis lanceolatis ob- 
sufis nudis lineatis, ramis declinatis, floribus 
folitariis femiquinquefid s. Syft. Nat. 3, p. 229, 

Plante herbacée , parfaitement femblable au 
Liferon tricolor, maïs plus petite. Les feuilles 
font prefque lancéolées, nues, rayées, prefque 
pétiolées, Les fleurs font axillaires , folitaires , 
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portées fur de très-courts pédoncules. Les brac- 
tées, à peine fenfibles, ne fort fouvenc que 
deux écailles peu apparentes, Les corolles onc 
la forme de celles du Liferon rayé; mais elles 
font plus petites, bleuâtres, à orifice jaure: 
leur limbe eft divifé jufqu'à fa moitié en cinq 
parties acuminées. Cette plante croît dans les 
Ifles Baléares, ©. Lin. 

OBf. Nous poffédons une plante qui nous fue 
donnée fous ce nom par M. Vahl, qui l’a trou 
vée en Italie. Cette plante a effeétivement beau- 
coup de rapports avec le Lileron tricolor : feu- 
lement elle eft beaucoup plus petite dans tou- 
tes fes parties. Les feuilles font de même feffi- 
les, hériflées fur leurs bords de poils blan. 
chäâtres; & les fleurs font portées fur des pé- 
doncules pour ainfi dire aufli longs que les 
feuilles. 


37. LIS&RON épineux ; Convolvulus fpinofus. Con< 
volvulus fruricofus eredus , foliis lanceolatis fe- 
riceis, ramulis floriferis fpinofis. Lin. F, Suppl. 
pe 17 

Convolvulus fruticofus. Païl. Ie. v. 2. p. 734. 
Tab. M. 
8. Idem calyce glaberrimo. Convolvulus fpine= 
Jus. Burm. FL Ind. p. 47. t, 19. f. 4. 
C'eft un arbufte peu élevé , dont les rameaux 
font épineux vers leurs fommités. Ses racines 
font furmontées par une fouche courte, ligneu- 
fe, qui a fouvent l’épaiffeur du pouce, & done 

il part un grand nombre de branches tomen- 
teufes & couvertes de feuilles alternes ; lan- 
céolées , foyeufes, feililes. Ces branches font 
prefque fimples vers le bas, & donnent plus 


haut naiffance à beaucoup de petits rameaux ï 
fimples, roides, ouverts & garnis d’épines axil- 


laires, qui ne font autre chofe que de plus petits 
rameaux nuds & piquants. Les fleurs font ver- 
ticales, folitaires, & placées aux extrémités des 
petits rameaux dont nous venons de parler. Les 
calices font à cinq folioles tomenceules, ova- 
les , acuminées, concaves, dont les trois ex- 
térieures font plus grandes. Les corolles font 
plifées, à cinq dents, tomenteufes en dehors 
fur les parois du tube, & rougeitres à leur 
limbe. Cette efpèce eft naturelle en Ruflie, fur 
les collines fablonneufes qui avoifinent le fleuve 
Irtis. 

La plante de Burman, que nous préfumons 
n'être qu’une variété de celle-ci, nous femble 
n’en différer que par des calices glabres. Elle 
a été trouvée dans la Perle, 


38. LiserON doryene ; Convelvulus doryeniume 
Convolvulus foliis fublinearibus fericeis, caule 
fruticulofo paniculato, calycibus nudiufculis ob- 


tufis. 
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C'eft un petit arbufte droit, paniculé , d'un 
port très- différent des autres efpèces de ce 
genre. Il s’éjève au moins à la hauteur d'un 
pied & demi fur des tiges cylindriques, pref- 
que glabres , un peu flexueufes, roides, très- 
ramifiées, & peu garnies de feuilles, fur-rout 
dans leur partie fupérieure. Les feuilles font 
alrernes , fefliles, étroites , lancéolées, foyeu- 
fes, beaucoup plus rares & plus petires vers 
les fommités qui confervent aflez de rigidité pour 
être prefque piquantes. Les fleurs font ordinai- 
rement folitaires, fefliles dans les bifurcations 
des jeunes rameaux ou à leur fommet : elles font 
communément accompagnées d'une ou deux pe= 
tites feuilles. Les calices font fort petits, prel- 
que nuds, & à folioles obtufes, Les corolles 
font campaniformes, évafées, velues en dehors, 
& trois ou quatre fois plus longues que les 
calices. Cette plante croît naturellement dans 


le Levant. PR. {( v. f. In Herb. D, Juff: ). 


39. LiserON de Perle; Convolvulus perficus. 
Convolvulus folits ovalibus tomentofis , peduncu- 
lis uniflorts. Lin. Amœæn. Acad. 2. p. 341. Gmel, 
NE D 50 LE 

An Convolvulus fericeus ? Burm. F1 Ind. p. 
47. t. 19. f, 3. 

Cette plante eft tomenteufe comme la Mollêne. 
Ses EE font de la grofleur d’une plume à écrire, 
cylindriques, blanchätres. Les feuilles font ova- 
les, couvertes d’un duvet épais, très-entières, 
obtufes, & portéés fur des pétioles fort courts. 
Les pédoncules font axillaires , folitaires, uni- 
flores, de la longueur des feuilles, & garnis 
de deux braëtées ovales, plus petites que le 
calice dont elles font un peu éloignées. Le ca- 
lice eft à cinq folioles ovales, tomenteufes, 
dont les trois intérieures font plus petites. La 
corolle eft campanulée, blanche, quatre fois 
plus grande que le calice. L’ovaire eft laineux, 
& le ftyle fe termine par deux ftigmates li- 
néaires aflez épais Certe plante croît naturelle- 
ment en Perfe, fur les bords de la mer Gaf- 


pienne, TL, 


4o. LisrRox d'Âmman, Convalvulus Amman- 
mir, Convolvulus fericeus foliis linearibus ; pe- 
dunculis unifloris , axillaribus , longè braéfeaurs ; 
calyce acuro. 

Convolvulus ramofus , eredus, argenteus mi- 
nimus. Amm. Ruthen, p. $. n°. 6. Gmel. 


Cette efpèce, quel que foit fon afpe& , ne 
peut être confondue avec le Convolvulus canra- 
brica , car fes longues bradtées & {es pédon- 
gules , toujours uniflores, l’en diftinguent for- 
tement. Elle paroit n'avoir, dans fon pays na- 
tal, que quatre à fix pouces de hauteur, Tou- 
tes fes parties font couvertes d’un duvet court, 
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fin, foyeux, argenté, qui leur donne de Pélé. 
gance, Ses tiges font gréles, cylindriques, ra- 
meufes, aflez droïtes. Les feuilles font aiter… 
nes, {efliles , linéaires : les radicales n’ont gutres 
qu’un demi- pouce de longueur , font très - étroi< 
tes à la bafe, & acquièrent une ligne de lar- 
geur vers leur extrémité qui eft un peu obtufe. 
Celles des tiges & des rameaux font plus lon- 
gues, larges feulement d'une demie - ligne , & 
terminées en pointe. Les fleurs font un peu moins 
grandes que celles du Liferon des champs : elles 
naifflent {ur des pédoncules filiformes, axillai- 
res, folitaires, fimples, à pes près de la lon- 
gueur des feuilles, & munis un peu au-deflus 
de leur milieu de deux braélées oppoiées, lon- 
gues de fept à huit lignes, larges d'un quart 
de ligne, qu'on ne diffingue guères des feuilles 
que par leur oppofition. Le calice eft court, 
à foliales ovoides , aiguës. La corolle eft came 
paniforme, d'un blanc pâle, & marquée de 
lignes purpurines, difpofées en étoile. Cette 
plante croît naturellement dans la Sibérie, & 
nous a été communiquée par M. Patrin. [v./.]. 


41 Lisrron à feuilles de Lavande; Convol- 
vulus fpicefolius. Convolvulus foliis lineart lan- 
ceolatis bafi anguflatis, caule fubfimplici, pe 
dunculis folio brevioribus. 

Convolvulus minor fpicefolius. Hifp, Barrel. 
Icon. 311. Convolvulus non Convolvulus anguf* 
tifolius. Munt. p.29. t. 1.40. 


Cette efpèce a les tiges prefque fimples, cou- 
chées à la bafe , puis afcendantes & un peu 
flexueufes. La forme de ces feuilles, ainfi que 
leur duvet court, foyeux & blanchâtre, leur 
donnent quelques rapports avec celles de [a 
Lavande. Elles font alternes , linéaires, lancéo- 
lées , rétrécies à la bafe , & larges d'environ 
trois lignes. Les inférieures font aufli longues 
que les autres. Les pédoncules font axillaires, 
au moins une fois plus courts que les feuilles, 
& nous préfentent, à peu de diftance du ca- 
lice, deux braétées linéaires, lançéolées, qui 
le dépaflent un peu. La corolle eft affez grande, 
entourée d’un calice à divifions aiguës, quin’a 
guères que le tiers de fa longueur. Les fs 
tes font longs & filiformes. Cette plante croît 
naturellement fur les montagnes d'Efpagne. On 
la cultive au Jardin du Raï. (.v.}). 


42. Fisrron foldanelle; €Convolvulus fofda- 
nella, L. Convolvulus foliis reniformihus longe 
petiolatis ; braëteis calycem obtegertibus, 


Convolvulus maritimus , noffras , rotundifolius. 
Mori. Hift, 2. p. 11. t. 3. f, 2. Tournef. 83. 
Soldanella maritima minor. Bauh. Pin. 295. 
Braffica marina five Soldanella. 3, B. 2. 156. 
Soldanella. Dod. Pempt. 395. Soldanella fÎve 
braffica marine. Lobel. Icon. 602. Soldanells 
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marina. Raj: Hift. p. 726. Convolvulus foldd- 
nella. Scop. Carniol. t, 1. n°, 222. Mill. Diét. 
n°. 29. Kniph. Cent. 6. n°. 30. Convolvulus 
maricimus. F1. Fr. n°, 299. 5. 

La plante que nous décrivons ici eft life, 
baffle & d’un vert fombre. Les tiges font rameu- 
fes, farmenteufes , pliantes, couchées à terre, 
& ne s'étendent guères qu'à fix ou neuf pouces. 
Files ont des feuilles alternes, réniformes , lui- 
fantes, un peu épaiffes, fucculentes, portées fur 
de longs pétioles, & quelquefois ayant une lé- 
gère échancrure à leur extrémité. Les pédon- 
cules axillaires, folitaires, uniflores, au moins 
aufli longs que ies pétioles , ont à leur fommet 


deux braétées ovales, de la longueur du calice 


qu’elles einbraflent. Les corolles font grandes , 
évalées, & de couleur purpurine. Ceite plante 
croît fréquemment fur les rivages fablonneux de 
la mer , en Italie, en Efpagne , en France , en 
Angleterre, en Hollande. Elle eft cultivée au 
Jardin du Roi, 5. {(v. v.). Nous en avons vu 
dans l’Herbier de M. Thouin des échantillons 
rapportés de Monte - video par Commerfon. 


Elle eft remplie d’un fuc laiteux, qui a un 
goût amer, âcre & falin. On le regarde comme 
un bon purgatif hydragogue. 


*43. LiseroN ftolonifère ; Convolvulus floloni- 
ferus. Convolvulus humi- fufus foliis ovatis, 
retufis , emarginatis; infericribus .indivifis ; fu- 
perioribus latere finuato -lobatis. 

Soldanella vel Braffica maritima, major. Bauh, 
Pin, 295. Convolvulus maritimus ; major , ita- 
licus , finuato. folio. Morif, Hift. 2. p. 15. Seû. 
a, t. 7. Tournef, p. 83. Convolvulus marinus , 
Soldanella affinis. J. B. Hift. 2. p. 168. Con- 
volvulo marino, Imper. 671. Soldanella marina 
longo & finuofo folio, feu Convolvulus marinus 
ladeftens , Svldanelle congener. Imperat. Barrel. 
fcon. 856. Convolvulus floloniferus. Cyril, PI, 
Rar. Fac. I. p. 14. ©. 5. e 

Cette efpèce eft fans contredit très - voifine 
du Lileron foidanelle ; mais elle en diffère par 
plufieurs caraétères, & particulièrement par la 
forme aflez remarquable de fes feuilles. Elle a 
des tiges cylindriques, très- glabres, un peu 
rameufes, qui s'étendent au loin fur le fable, 
& produifent à leurs nœuds des racines abon- 
dantes. Les feuilles font alternes , ovales, épaif.. 
fs, liffes, luifantes, portées fur de longs. pé- 
tioles. Les inférieures font écnancrées aux deux 
extrémités. Les fupérieures ont aufli la bafe & 
le fommet légèrement échancrés, mais elles ont 
de chaque côté une ou quelquefois deux finuo- 
fités aflez profondes, qui les divifenc en trois 
ou cing lobes, dont les latéraux font arrondis 
& un peu ondés. Les fleurs font axillaires, or- 
dinairement folitaires , droites, & portées fur 
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des pédonéules accompagnés de deux petites 
braétées, moins longs que les périoles. Elles 
ont la corolle grande, campanulée , d’un blanc 
jaunätre , & le calice à folioles ovales , obtu- 
fes, un peu tranfparentes, Toute la plante eft 
fort laiteufe. Elle croît naturellement fur les 
bords de la mer, en Italie, où elle fleurit 
dans les mois d’Août & de Septembre. . 


% * Pédoncules multiflores. 


44. LISERON maritime ; Convolvulus mariei= 
mus. Convolvulus foliis emarginato - bilobis ; pe- 
daunculis multifioris ; caule decumbente radi- 
cofo. 

Convolvulus maritimus zeylanicus , folio craffe 
cordiformi. Herm. Lugd. 174. t. 175$. Convol« 
vulus marinus. Rumph. Amb. $. p. 433: t. 159e 
f. 3. Convolvulus maritimus majore folio chi- 


nenfis. Plukn. Phytog. t. 24. Ps 


æ Convolvulus maritimus | folits bafi cuneia 
formibus. 

8. Idem? foliis lunato-bilobis ; tranfverfis 
bafi fubtruncatis, 


Schovanna - adamboe. Rheed. Mal. 11. pi: 


117. t. 57. Convolvulus maritimus [. Soldaneila 


è Maderafpatan. Plukn. Phytogr. t. 24. f,4.' 


y. Idem: ? foliis majuribus, ovato- fubrotune 
dis, leviter emarginaus. 

Convolvulus marinus catharticus , folio ro= 
tundo , flore purpureo. Plurm. Âmer. p. 86. t. 
104. Convolvulus marinus f. Soldanella brafi- 


lienfis. Maregr. Braf. 51. Pif. Braf. 258. 
© Nous avons vu, tant dans notre Herbier que: : 


dans ceux qu’on veut bien nous communiquer, 
beaucoup d’exemplaires de la plante que nous 
allons décrire. Les feuilles nous ont offert de 


. nombreufes différences, maïs qui nous ont paru 


nuancées de manière à ne pas permettre de croire 
qu’elles appartiennent à des efpèces diftinétes, 
Ainfi, nous nous fommes réduits à y confidérer 
trois variétés principales , fous lefqueiles fe trou. 


vent compris le Convolvulus brafilienfis. L. (qui 


n'a pas conftamment les pédoncules à trois. 
fleurs. ), & le Convolvulus pes capra L. (au- 
quel nous avons toujours vu des pédoncules 
piuriflores , quoique les figures , que nous en 
onc données Herman & Rumph, nous le re- 
préfentent à pédoncules tous uniflores ), 

La plante «. eft glabre dans toutes fes par- 
ties, elle a des tiges tombantes, cylindriques 
& radicantes. Ses feuilles font alternes, échan- 


‘ crées, à deux lobes , plus longues que larges 
, 3 P FA q > 


cunéiformes à Ja bafe, mucronées par la ner- 
vure principale, entières ,. épaifles , charnues, 
& portées fur des pétioles canaliculés de lon- 
gueur, tantôt moindre, tamôt plus granda 


. 


1: 
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qu'elles. -Les fleurs font portées au nombre de 
trois à fix fur des pédoncules axillaires, foli- 
taires, ordinairement plus longs que les pétio- 
les , cylindriques, divifés au -deffus de leur 
milieu, & munis à leurs divifions de petites 
braétées fübulées. Elles font aflez grandes , cam- 
panulées | purpurines, & environnées à leur 
bafe de petits calices à folioles ovales & lé- 
gèrement mucronées. Les capfules font arron- 
dies & renferment quatre femences velues. Cette 
plante croît naturellement fur les bords de la 
mer, aux endroits fablonneux , à l’Ifle de Fran- 
ce, à Ceylan, à la côte de Malabar, & dans 
d’autres lieux des Indes orientales. (y. f.). Son 
lait a une faveur âcre: il eft purgatif & hy- 
dragogue, 

La plante 8. a les feuilles plus larges que 
longues, comme tronquées à la bafe, & fi 
profondément échancrées, qu’elles offrent en 
quelque forte la forme d’un croiffant. Elle a 
affez fouvent quelques pédoncules uniflores. Com- 
merfon l’a trouvée à Pondichéri. (v./f. In Herb. 
D. Thouin. ). 


La plante ;. a les feuilles plus grandes que 
dans les deux autres. Ces feuilles font ovales, 
prefqu’arrondies, échancrées peu profondément, 
& quelquefois fans 1a moindre échancrure. Plu- 
mier dit que les pétioles fonc marqués près de 
la feuille de deux petites taches rouges ( ce font 
apparemment les deux glandes dont parle Linné 
à l'article du Convolvulus brafilienfis, & dont 
nous retrouvons à peine des traces fur le fec), 
& que les femences font veloutées de noir. Il 
dit auffi que le lait de cette plante eft un fort 
purgatif, fur-tout lorfqu'il eft épaifli. Elle 
croît naturellement le long des côtes mariti- 
mes, au Bréfil & au détroit de Magellan. ( v. f. 
In Herb. D. de Juif, ;. 


45. LiseRoN à feuilles de Pilofelle; Convol- 
vulus pilofellafolius. Convolvulus folits lanceo- 
latis, fefféibus , integris ; pedunculis elongatis , 
muluifloris, laxè ramofis. 

Convolyulus orientalis, humifufus, Pilofellæ 
foliis. Tournef. Coroll. Inft. R. H. p. 1. 

C’eft une efpèce à tiges cylindriques, me- 
nues, légèrement pileufes, & couchées fur la 
terre, Elle a des feuilles alternes, lancéolées, 
fefliles, larges de trois à quatre lignes; & char- 
gées, principalement en leurs bords, de poils 
féparés & aflez longs; ce qui leur donne quel- 
ques rapports avec celles de la Pilofelle. Les 
fleurs font petites, campanulées, & portées au 
nombre de quatre à fix fur des pédoncules axil- 
laires , folitaires, & beaucoup plus longs que 
les feuilles. Ces pédoncules font munis à leurs 
divifions de petites braétées oppofées & lan- 
céolées comme les feuilles: ils fe divifent de 
loin en loin en ramifications plus ou moins 
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allongées , & dont quelques - unes font fi cour- 
tes, qu’on feroit tenté de prendre les pédoncu- 
les pour de véritables rameaux fur lefquels les 
fleurs feroient prefque fefliles, fi l'oppofirion des 
braëtées ne fixoit le jugement à cet égard. Les 
folioles calicinales font velues, ovales, poin- 
tues, & au moins une fois plus courtes que les 
corolles, Cette plante croît dans le Levant. (vf 
In Herb. D. Juf. }, 

Le Convolvulus ramofus , incanus , foliis Pi- 
lofella. Tournef. 84. Eft-il vraiment différent 
de l’efpèce. que nous venons de décrire? 


46. LiserON linéaire ; F1. Fr. Convolyulus can- 
tabrica. L. Convolvulus pilofus , foliis lineari- 
lanceolatis, acutis ; caule ramofo ere&iufeulo ; 
floribus congeffis. 

Convolvulus linaria folio. Bauh. Pin. 295. 
Volvulus terreffris. Dalechamp. Lugd. 1425. I. 
B. 2. p. 160. Convolvulus linaria folio affurgense 
Tournef, 33. Convolvulus linaria foléo humilior. 
Ibid. 84. Cantabrica quorumdam. Cluf. Hi. 
2. p. 49. Convolvulus minimus fpécafolius. Lob. 
Icon. p. 622. Erclusé figurä interiori. Moril. 
Hift. 2. p. 17. £ 1. €. 4. f. 3. Convolvulus 
foliis lineari-lanceolatis acutis, caule ramofe 
erediufculo, pedunculis fubhifloris. Ger. Prov. 
318. Convolvulus. Jacq. FI. Auftr. v. 3. t. 
296. Mill. Di&. n°. 25. Scop. Carn. 1. n°. 
221]. ' 


Toute la plante eft couverte de poils fins, 
doux au toucher, qui lui donnent un afpe& 
blanchâtre. Ses racines s’enfoncent profondément 
dans la terre. Il s’en élève plufieurs tiges fer- 
mes , plus où moins droites, cylindriques , pi- 
leufes, à rameaux alrernes , & hautes d’environ 
un pied, Les feuilles font alternes , fefliles , 
linéaires, lancéolées, aiguës, & larges de deu 
ou crois lignes. Les pédoncules, qui femblent 
n'être que de véritables rameaux, font axillai- 
res &: terminaux, folitaires, cylindriques, & 
une fois plus longs que les feuilles: ils fe tet- 
minent par deux ou trois fleurs prefque fefliles 
à leur extrémité, & environnées de quelques 
bractées linéaires, aiguës , qui ne différent des 
feuilles que par leur grandeur. Les calices ont 
cinq divifions profondes & aiguës. Les corolles 
font de couleur rofe ou blanche, ouvertes 
prefque planes, & de grandeur médiocre. Les 
ftigmates font au nombre de deux & filiformes, 
Cette plante croît fans culture dans les contrées 
auftrales de l'Europe. On la cultive au Jardin 
du Roi. 7%. [v.».]. 


47. L\SERON lanugineux ; Convolvulus lanu- 
ginofus. Convolvulus tomentofo - incanus , folus 
linearibus , floribus capitatis terminalibus. 

, E 


Lychnidis fylvefiris fpecies myconi. Dalechamp. 


S52 LIS 


Hilt. 817. Lychnis fylveftris campanule flore. 
Bauh, Pin. 206. Campanula lychnidea. J, B. 2. 
So3. Convolvulus argenteus umbellatus fupinus. 
Tournef, 84 Convolvulus faxatilis ereétus vil- 
lojus, perennis, flore ex albo purpurafcenie. Hip. 
Barrel. Ic. 470. Bocc. Muf. 2. p. 79. t. 70. 

8. Idem, hurilior folits latioribus. 

Convolvulus orientalis, humilis , argenteus , la- 
tifolius ; ere&us &  villofus. Tournef. Coroil. 
Toitit. R. H. p.r. 

Toutes les parties de cette plante font cou- 
vertes d'un duvet incane & très- abondant. 
Elle a des tiges cylindriques, herbacées , un 
peu rameules, aflez droites , longues à peine d'un 
pied, & parlemées de feuiiles un peu rares, 
alrernes, fefliles, linéaires, fatinées fur les jeu- 
nes pouffes, & qui n'ont guères qu’un pouce 
de longueur. Les fleurs font fefliles, & ramat- 
fées en tête au nombre de huit à dix à l'ex- 
trémité des rameaux qui font ordinairement dé- 
nués de feuilles au-deffous d'elles dans léten- 
due d'environ deux pouces, Ces têtes de fleurs 
font fort cotonneufes , & environnées de cinq 
ou fix fouilles un peu plus larges, qui leur 
compofent une forte d'involucre, Chaque fleur 
eft en outre entourée de quelques petites brac- 
tées linéaires. Les divifions du calice font ova- 
les, aiguës, & p'olongées jufqu’à fa bafe. Les 
corolles font une fois plus longues que les ca- 
lices , aflez ouvertes, & de couleur blanche lé- 
gèrement purpurine, Cette jolie efpèce eft na- 
turelle à l'Italie, & à l'Efpagne où elle fut 
dernièrement retrouvée par MM. Brouflonnet, 
Sibthorp & l’Abbé Pourret. %.[v.f.]. 

La plante £. ne nous paroît pas devoir confti- 
tuer une efpèce particulière. On la trouve dans 


le Levant. [v.f In Herb. D. Juf. ]. 


48. LiSERON argenté; Convolvulus argenteus. 
Convolvulus fruticofus, fericeus ; foliis oblongis 
obtufis 3 floribus capitato - wmbellatis rerminali- 
Bus 3 calyce brevi fubretufo. 

Cnecrum album, folio olea argenteo, molli. 
Bauh. Pin, 463. Dorycnio d'alcuni ; cvero Con- 
yolyulo retro di Candia. Pona. Defcritt. Di 
monte Baldo. p.135: Cneorum album Dalecham- 
pi , aliis Dorycaium. 3. B, 1, 597. Doryenium 
plateau. Cluf. App. 254 Convolvulus major, 
refus, creiicus, argenteus. Morif. Hift. 2. p. 
ar. fit, 3. f. 1. Convolvulus arcenteus , um- 
bellatus, eredus. Tournef, 84. Convolvulus. Mil 
ler. Di&. n°. 27. An Convolvulus cneorum ? L. 

C’eft un petit arbriffeau tout - à - fait élégant, 
dont les, feuilles & les jeunes rameaux font 
couverts d’un duvet foyeux, britlant & comme 
argenté. Ï1 a des tiges cylindriques , fermes, 
droites, un peu raboteufes dans leurs parties 
aues par les cicatrices qu’y ont laïflées les an- 
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ciennes feuilles, & haures d'environ trois pieds, 
Les feuilles font nombreules, épartes, moiles, 
très douces au toucher , aflez droites principa- 
lement fur les jeunes branches, & imitent affez 
celles de l’Olivier. Elies font oblongues , rétré- 
cies infenfiblement à Ja baie, fefliies, obtufes 
à leur fommet , mucronées, & longues d'en- 


| viron un pouce & derni fur quatre à cinq li- 


gnes de largeur: Le duvet qui les couvre eft 
fin, & rout-à-fait couche. Elles font plus 
rares au fomiiet des rameaux. Les fleurs font 
difpofées en une panicule ramafice prefqu’en tête 
aux extrémités des tiges & des branches : elles 
ont chacune un pédoneule court, & les brac- 
tées qui les accompagnent ne paroiffent diffé- 
rer des feuilles que par leur grandeur. Les ca- 
lices font courts, velus, profondément divifés, 
& n’ont guères que le tiers de la longueur dés 
corolles. Les coroiles font foyeufes à l’extérieur, 
blanches, rougeitres ou nuancées de ces cou- 
leurs , & leur limbe eft peu évafé. Cette plante 
croit naturellement dans l'Ifle de Candie. On 
la cultive dans les jardins de botanique de PEu- 


rope. D. ( v. v.). 


49. LisERON à feuilles d'Olivier ; Convelvulus 
olcafülius. Convolvulu, fruticofus ; fériceus ; foluis 
lineari - lanceolatis ; floribus capitato - umbellatis, 


terminalibus; calycibus lanceolatis. 
Dorycnium. Pr. Alp. Exot. p. 73e 
8. Îdem, foliis anguf.oribus & longiortbus. 
Convolvulus argenteus , angufhfolrus , umbel- 


latus, partim eredus, partim fupinus. Tournef, | 


Cor. Inft. R. H, p. 1. 
Cette efpèce eft extrêmement voifine de la 


précédente. Cependant d’après l’examen de fes : 


calices , nous nous déterminons à l’en diftin- 
guer. En effet, le Liferon argenté a les folioles 
calicinales , courtes & obtufes, pendant que 
celui-ci les a près d'une fois plus longues & 
lancéolées. Du refte, même duvet, mêmes ti- 
ges , mêmes corolles, Les feuilles feulement 
font ici linéaires-Jancéolées , légèrement poin- 
tues, & n’ont que deux ou trois lignes de large 
fur une longueur d'environ un pouce & demi. 
Cette efpèce vient du Levant, & eft cultivée 
au Jardin du Roi. H. [r.v.]. 


La variété 6. a les feuilles un peu plus lon 
gues & tout-à-fait linéaires. Nous en avons 
vu plufieurs échantillons dans l'Herbier de M, 
de Jufieu. 


so. Liseron thyrfoiïde ; Convelvulus floriduse 
L. Convolvulus fruti:ofus; fois lanceolato-li- 
nearibus ÿ floribus paniculatis ; capfulé unilocu- 
lari , monofpermd. Jacq. Coll. v. I. p. 61. Et 
Icon. Rar. v. 1. 


_C'eft un arbufte affez élégant, remarquable. 
par 


RE 
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at fa Gifpolition de fes fleurs & le cara&tère 
de fon fruir, Il eft glabre , haut d'environ quatre 
ieds, & fe divile en rameaux grêles & foibles. 
És feuilles font éparfes , linéaires , rétrécies 
aux deux extrémités , très-entivres, portées für 
un court peciole, & longues de trois à quatre 
pouces Les fleurs font aflez petites, blanches, 
nombreutes, & dil pofées en pañicules terminales. 
Les REC du calice font lancéolées , aiguës, 

d'un vert pâle. Les anthères font blanchätres. 
Ce qu'il y a de très- particulier dans cette ei- 
pèce, c'elt que fes capfules font uniloculaires, 
monofpermes , & s'ouvrent de bas en haut en 
dix valves. Elles fonc av: iles, pointues , envi- 
ronnées immédiatement du © cali ce jufqu' au-defus 
de leur partie moyenne , & les environs de leur 
fommet font velus. La femence eft ovale & 
noire. La fingulariré des fruits mériteroit reut- 
être qu'on fit de cette elpèce un genre parti- 
culier. Elle croît naturellement à l'ifle de Téné- 


riffe. D. 


Sr. Liserow efñlé; Convolyulus fo; arius. 
Convolvulus fruticofus , ercëus , glaber, ramis 
virgatis y jolis SF Libus Linearibus , racem0 ter- 
minali, peduncutis jubtrifloris. Lin. F. Suppl, 
FE Sere 

“I a plus Pafpeét d'un Gent que d’un Life- 
ton, Ses tiges font cylindriques, très-g'iires, 
& divitées en rameaux droits, fiuples & feuilles. 
Les fsuilles font alrernes , écartées l’une de l’au- 
tre, courtes, minces, linéaires, droites & un 
peu velues. Les fleurs font terminales, en grap 
pes , unilatérales. Les pédoncules font alt:rnes, 
folitaires , garnis de braëtées, & foutiennent or- 
renal trois , rarement une feule fleur 
Les corolles font blanches & velues à l’eztérieur. 
Cette plante croît natureilementen Afrique , aux 
environs de Santa - Cruz. . On la romme dans 
fon pays natal Lena - Noel ou Bo:s-de-Rho- 
des. Son bois eft blanc, dur, & l’on y apper: 
çoir des ftries qui partent en rayonnant d’un 
centre commun. Sa rapure exhale une odeur de 
rofe, & a une faveur un peu âcre. Seroit-ce 
le véritable bois de Rhodes des boutiques ? 


2. LiseRoN unilatéral; Convolyulus fecun- 
‘dus. Convolvulus tomentofo - ferrugineus folirs 
Sept bus lanceclatrs ; capituls Jecundis, crebris, 
fubfeffilibus. | 

Il eft tout couvert d’un duvet Janugincux, 
roufleâcre & très- abondant. Ses tiges font cy- 
Jindriques , de la grofieur d'une plume à écrire, 
‘un peu flexueufes , & ne paroiffent pas volu- 
biles. Elles offrent peu de ra ifications, & font 
 garnies de feuilles alternes, fefliles, lancéolées , 
ridées ou fillonnées par les nervures, coton- 
neufes des deux côtés, longues d'environ un 
pouce, unilatérales fur les rameaux. Les fleurs 

Botanique. Tome IL, 
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font feffiles, & ramaflées en tête ferrée, au 
nombre de cinq ou fix, fur des pédoncules axil- 
laires, très-courts. Ces têtes de fleurs fonc 
nombreufes , occupent la plus grande partie de 
ja longueur des rameaux , & font touinées rou- 
tes du même côté. Les calices font compofés 
de cinq folioles , & entremêlés de braëtées qui 
ne différent pas des jeunes feuilles , &r qui font 
un peu plus longues qu'eux. Les coroiles fon£ 
un peu velues à l'extérieur, & à peu près de 
la grandeur de celles de notre Liferon argenté. 
Nous avons vu cette plante en abondance & 
fans étiquette dans l’'Herbier de M. de Juflieu. 
Nous a préfumons du Levant d’après des exem- 
pluires analogues rapportés des environs de Da- 
mas par M, de la Biliardière. (y. f. ). 


53. LiszRON rayé, Convolvulus lineatus. TL, 
Convelvulus iomentofo-fericeus folits oblongis , 
obtujis, befi attenuatis, lineatis ; pedunculis bæ 


floris , folo brevioribus. 


Convolvulus minor , argent us y repens, acau- 
lis ferme. Tournef & 4. Ah Corvel: frise 
maritimus, fpreafolius ? Triuimf Obf. 91 1,01. 
f. 2. Planta entm de qui egriur nec eff acau= 
lis, nec habes. florrs feli'arcs. Cornvelyulus. 
MIN MDI no 16 MEI. Fr 29% 10. 

Ge jante a des racines craçantes , d’où il 
s'élève, entre beaucoup de feuilles radicales, 


des rig s herba.ces, faibles , flexueufes, peu 


branchues , légirement anguleutes, velues , & 
hautes feulemenr de trois ou quatre SAGE 
Les feuities font alrernes , foyeufes , d'un vert 
bianchätre, feflies, cblongurs, ob ùf 


met , & fi moit 
qu'on les croirait Files 
obl:quement par nerv 


lèles, qui partent de celle du mii 


. pétiok 


; 
beaucoup de 


bale eff un peu caraliculée pour ex 
tige. Celles du bas fonc beaucoup 


gées que Jes autres, plus ra po 
teignent prefaue la longueur des 

doncules naiffent aux Fe 
aux extrémités des rameaux: ils fe » 
biflores , moins longs que les feuilies, IrquÉz 
vers et extrémité fupérieure, & munis en cet 
endroit de deux braélées qui ont la forme & 
le velu des feuilles, & s'érendent un peu au- 
delà du calice; ce qui n'empêche pas que cha- 
que fleur n'ait fouvent en outre deux petites 
briétées linéaires & moins langues que les ca- 
lices. Les coroiles font de grandeur médiocre, 
demi- ouvertes, velues en dehors, rougeitres, 
& ont à leur bafe un petit calice à cirq folioies 
ovoïdes, pointues & foyeufes, Cette planre fe 
trouve dans les départemens méridionaux de la 
France. klle eft cultivée au Jardin du Roi. %, 


aiffell: es 
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Convolsulus edulis: 
A aa 


54. LiseRON comeftible ; 


LES 
Convolvulus foliis cordatis intezris trilohifq'ie 
glabris , cau!e repeïute angulato. Thunb. Fi. 
Japon. p. 84. 

Ino, it. Kara imo. Japonice. 


M. Thunberg dit que cette efpèce fleurit très- 
rarement, qu'il n’en à jamais vu Îles fleurs , & 
qu'elle eft ceriainement différente du Literon 
trilobé. Les racines, felon le même auteur, 
font fouvent de la groffeur du poing, tubercu- 
leufes, charnues comme celles de la Batate, 
comeltibles & favoureufes. Cette plante diffère 
de la Batate par des feuilles cordiformes, en- 
tières, à trois & à cinq lobes, qui ne font pas 
rétrécies à leur milieu de manière à offrir 
une forme fagittée, On la trouve abondamment 
fur les montagne: de Nagafaki, où elle fut ap- 
portée par les Portugais. 

Obf. Nous fommes portés à croire que ce 
Liferon n'.ft pas différent de la Batate glabre, 
dont nous ferons mertion parmi les Quamoclits. 

Velt cette prélemption qui nous le fait ranger 
parmi ceux qui ont Îes pédoncules muitihio- 
res, 


5: Liseron fublobé ; Convolvulus fulloba- 
tus. Convolvulus procumbens y folis fup:rtoribus 
apice dentato - repandis , floribus capitauts. Lin, 
F. Suppl. p. 135: 

[1 a des feuilles un peu velues, Îes inférieures 
cordiformes , & celles du haut obrufes, on- 
dées & prefque lobées. Ses fleurs font ramal- 
fées trois enfemble , fefliles , parallèles , & mu- 
nies d’une collerette de fix folioles. Les corol- 
les fonc grandes. On trouve cette plante dans 
les Indes orientales, O: 


56. LISERON azuré ; Convolvulus aqureus. Con- 
volvulus foluis fubcordatis, acuts, nudis ; flo- 
ribus in capitelum colle&is longiffime peduncu- 
laiis. 

C'eft une plante lisneufe dont les corolles 
font d’un bleu bien azuré. Elle a des tiges fi- 
nement ftrides, fermes & grisätres au bas, vo- 
lubiles & un peu velues dans le haur. Les feuilles 
fout elternes, un peu plus longues que We 
pétioles , à ‘bafe légèrement cordiforme, ëc fi- 
niffant en pointe aiguë. Les plus grandes ont 

= jt 
près d'un pouce & demi de longueur. Elles 
offrent quelques petites finuofités dans leur con- 
Le 3 ee 
tour. Leurs furfaces font glabres, & lirférieure 
eft un peu glauque. Les pédoncules font plus 
Jongs que Îles feuilles & naiffent dans leurs aïffel- 
les: ils font folitaires, divifés à leur fommet 
en ramifications courtes & mélées de petites 
bradées. Les fleurs font rapprochées en rête : 
glies ont des calices glabres, à diviñions pro- 
fondes & pointues. Les corolles font allez pe- 
tices & d'un beau bleu d'azur. Nous n'avons 
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pas vu les ftigmates. Cette plante croîc dans 
PAmérique méridionale, & nous a été com- 


muniquée par M. Richard, B. ( v./f.). 


$7. LisERON capité; Convolvulus capitatus. 
Convolvulus pilofus foliis cordatis ; floribus ca- 
ritatis ; involucratis ; pedunculis petrolo vix lon 
g'orious. 

Ce Liferon eft pileux dans toutes fes parties. 
Ha des tiges menues, cylinäriques & volu- 
biles. Ses feuilles font alternes, cordiformes, 
pointues, entières, couvertes de poils fins & 
couchés, longues d'environ deux pouces, & 
portées fur des périoles à peu près de la même 
longueur qu'elles. Les pédoncules font axiliaires, 
folitaires, à peine plus longs que les périoles, 
& terminés par beaucoup de fleurs fefliles , 
ramaffées en tête très-denfe & très - velue.. Ces 
tôtes de fleurs font munies d’une collerette de fix 
ou fept bra@ces ovales, pointues, d’inégale 
grandeur, & la plupart au moins auffi longues 
que les calices. Les folioles calicinales font étroi- 
tes & aiguës. M. Geoffroy a rapporté cette ef- 
pèce du Sénégal. (v. f: In Herb. D, Juff, ). 


53. Lisenon de Guiane; Convolvulus guianen- 
fis. Aub. Convolvulus foliis fubcordatis mucro- | 
natis tomentofis; floribus in capitulum colles 
longi{fimé pedunculatis. 


olvulus guianenfis. Aubl. Guian. p. 136- 
t, 52. 


Cette plante a des tiges cylindriques, un peu 
ligneufes à la bafe, qui g'impent ur les plantes 
& les arbriffeaux voifins. Ses feuilles fonc alter- 
nes , légèrement cordiformes , un peu allongées, 
fe terminant en pointe moufle, & mucronées: || 
elles font , aïnfi que les tiges & les rameaux, , 
couvertes d’un duvet court & épais, de couleur 
cendrée , plus abondant à leur furface inferieure. 
Leurs pétioles font courts, tomenteux, un peu 
canaliculés. De l’aiffelle des feuilles part un pé- 
doncule beaucoup plus long qu'elle, plus gros 
que le pétiole, & finiffant par un grouppe de 
fleurs à pédoncules propres, très-courts, & 
entremêlés de braëlées filiformes. Les calices font 
velus, & profondément divilés en cinq parties 
aiguës. Les corolles font petites, plus grandes 
que le calice, blanchâtres ou bleuâtres. Toutes 
les parties de cette plante rendent un fuc lai= 
teux. Elle croît dans la Guiane. (v. f.) 


s9. LiseroN de Saint- Domingue; Convolvue 
lus domingenfis. Convolvulus folers cordatis ÿ ra 


cemis numerofis fecundis , calyce acu:o gla- 
bro. 


Nous augurons, par l'échantillon que nous 
avons vu de cette plante, qu’elle doit grimper 
à une hauteur affez confidérable, Ses tiges font 
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grêles , cylindriques, glabres, volubiles & pa- 
roiflent frutefcentes. Les feuilles fonc alternes, 
cordiformes , pointues, & portées fur des pé- 
tioles canaliculés , médiocrement longs. Elles font 
glabres , à l’exceprion de leur nervure moyenne 
qui eft velue inférieurement, Les fleurs font dif- 
pofées en petites grappes pédonculées , unilaté- 
rales, nombreufes, fituées vers les fommités des 
rameaux, & fouvent pendantes, On apperçoit 
de très- petites braîtées fubulées aux divifions 
des pédoncules. Les folioles du calice font gla- 
‘ bres,, ovales , allongées , dinégale *grandeur. 
Les jeunes bouto:s à fleurs font ovales & aigus. 
Les corulles font campariformes , affez ouver- 
tes , de moyenne grandeur, & les fligmates 
paroiflent capités à deux lobes. Cette efpèce 
{e trouve.à Saint- Domingue, ( v. f. In Herb. 


D. Juff.). 


60. Liseron filiforme; Convolvulus filiformis. 
Convolvulus foliis fubcordaus , obtufis, mucro- 
natis; pedunculis ramofis Ë flore tubulofo. 


Ipomea filiformis. Jacq. Plant. Amer. p. 27. 
t. 19. Et Pi&. p. 20. t. 26. 


Cette efpèce eft glabre ou prefque glabre , 
& fe couvre d’une grande quantité de fleurs. 
Ses tiges font cylindriques, menues, affez ra- 
meufes , & grimpent fur les arbriffeaux voifins 
juiqu'à la hauteur de neuf ou dix pieds. Ses 
feuilles font un peu en cœur, ovales, obtufes, 
entières, mucronées , à courts pétioles , & lon- 
gues à peu près de deux pouces. Les pédoncules 
font axillaires, cylindriques, grêles, plus longs 
que les feuilles, & divifés à leur fommer en 
une panicule aflez lâche, dont les ramifications 
ont à leur bafe de très- petites braétées. Les fleurs 
ont chacune un pédoncule propre. Le calice eft 
etit, à divifions ovales, pointues. La corolie 
eft infundibuliforme, à tube cylindrique, étroit, 
fort long. Le limbe eft petit, à demi ouvert, 
& divifé jufqu’à fa moitié en cinq parties ova- 
les, obrufes. Selon M. Jacquin, cette efpèce a, 
chofe bien fingulière' outre les cinq filamens 
von rencontre dans tous les Liferons, cinq 
‘autres filets plus courts, alternes avec les pre- 
miers, & fans anthères, Le ftigmate eft capité 
-& bifide. Cette plante croît dans les Antilles, 
7 & nous a été communiquée par MM. de Badier 
& Richard. (». f. ). 


. 61. LiserON cndé ; Convolvulus repandus. Con- 
volvulus foliis fubcordaro - ovatis , acuminatis , 
repandis ; pedunculis cymofis. 

Jpomaa repanda. Jacq. Amer. 28. t. 20. Et 
Piét#p. 20: tr. 27. 

Il a des tiges cylindriques, farmenteufes, lé- 
gèrement cannelées, volubiles & glabres ainfi 
que le refte de la plante, Les feuilles font al- 
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ternes, droites, plus longues que feurs pétiolcs » 
ovales, acuminées, un peu en cœur à la bafe, 
légèrement ondées dans leur’ contour, aflez 
fermes, & larges d'environ deux pouces, Les 
pédoncules font axillaires, (oliraires , cylindri- 
ques, épais, prefqu’aufli longs que les feuiiles. 
Hs fe ramifient en cime, & les dernières ra 
mifications fupportent chacune une fleur inodote, 
infundibuliforme | lengue au moins d’un pouce 
& demi, & de couleur d’écarlate. Les cinq di- 
vifions du calice font obtufes , profondes , pe- 
tites , conniventes, épaifles , de la couleur des 
fleurs. Le tube_de la corolle eft long, cylindri- 
que : fon limbe eft très-ouvert, & fendu en 
cinq parties qui paroiflent étroites, parce qu’elles 
font pliffées. Le ftigmate eft capité & à deux 
petits lobes, Cette plante croît dans PAmérique 
méridionale. Elle fut rapportée de la Martinique 
par M. Jofeph Martin qui nous la communiqua, 


(nf). 


62. LisFRoN à corimbes; Convolvulus corym- 
bofus. L. Convolvulus folis cordatis levibus, 
corymbis umbellatis, flore niveo. 


Convolvulus niveus , polyantkus , folio fu'ro- 
tundo majore, Plum. Cat. p. 1. Burm. Amer. 
9} 
tu. 89. f. 2. Tournef. 83. Convolvulus lalens 
polyanthos. Plum. MS v. 2. t. so. 


Ses tiges font nombreufes, ligneufes, volu- 
biles, de la groffeur d’une plume à écrire, & 
fe divifent en longs rameaux. Les feuilles reflem- 
blent un peu à ce les du Liferon des haies : elles 
font longues de deux ou trois pouces , alternes, 
pétiolées, minces, encœur, d’un vert gai. Les 
pédencules font prêles, prefque de la longueur 
des feuilles, munis d'une ou deux bradées, & 
fe ramifient à leur fommer pour foutenir plu- 
fieurs fleurs difpofées en corimbe. Les corolles 
font évafées, d’un beau blanc, & leur limbe 
eft marqué d’une étoile à cinq rayons plus blancs 
encore La caplule eft membraneufe, turbinée, 
unicapfulaire , & renferme deux à trois fe- 
mences brunes, arrondies, Cette plante croît na- 
turellement à Saint - Domingue, où elle fleurit 
dans les mois de Novembre & Décembre. 


M. Stoupy a rapporté de Cayenne, & nous 
a communiqué une efrèce de Liferou que nous 
foupconnons être la même que celle dont il s’agit 
ici. On apperçoit à la. bafe des périoles deux 
efpèces de ftipules analowues à celles du Liferon 
à ombelles, mais moins grandes, & prefque 
pas décurrentes. 


63. LIsrRON à ombelles; Convolvulus um- 
bellatus. L. Convolvulus foliis cordatis; petiolis 
baft ffipulaceis ; peduncuilis umbellatis 3 flore 
luteo. | : 

Convolvulus luteus polyanthos. Plum. Aimer, 88, 

À aa a ‘if 
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t. 102. Convolvulus polyanthos folio fubrotundo , 
ore luteo. Sloan. Jamai, 53. Tournef, 83. An 
€Convolvulus americanus ;, 1e ris folio , capfulis 
riquctris numerofts ? Plukn. PAlm, 114 t. 167. 
{. I. 


Les tiges de ce Liferon font grêles & volu- 
biles, Ses feuilles font alternes , en cœur, poin- 


tues, longues de quatre ou cinq pouces, gla- 
bres , d'un vert foncé, un peu ondées fur les 


bords. Eiles font portées fur des pétioles grc les, 
afez longs, & qui ont à leur bafe deux fti- 
pules un peu décurrentes fur les tiges Les pé- 
doncules font axiilaires , tolitaires, allongés , 
un peu anguleux, plus gros que je pétioles, 
& vont en s’epaifliffanc vers le fommer, oùils 
fe divilent tout d’un coup en beaucoup de rayons 
qui forment une ombeile prefque parfaite. Les 
coroiles font campanulées , de moyenne gran- 
deur & d'un jaune éclatant, Le ftigmate eft une 
tête verre & bifide. Les capfules renferment deux 
ou trois femences couvertes d’un velouté doux 
& luifant, Cette efpèce croît naturellement à la 
Martinique & à Saint-Domingue. Æ, (v. f. 
In Herb. D. Juf,). 


64. Liserow en cîme; Convolvulus cymofus. 
Convolvulus foliis bafi coruatis oblongis acumi- 
natis, pedunçulis cymofis , frudu cernuo. 

Convolvulus le: Rumph. Amb. 5, p. 
A31eet Lj0: 

8. Idem? caule foliifque laruginofis. E Ma- 
gellania, Commert. 


!$ TENUr. 


Cette efpèce, dont nous tenons un exemplaire 
de M. Sonnerat, a des tiges longues, cylindri- 
ques, menues , prefque glabres, & garnies de 
feuilles alternes, péticiées, en cœur à leur bafe, 

allongées, acuminées, netvées , liffes, légère- 
ment Andes ées, & longues de quatre ou cinq 
pouces. Les pédoncule s font axillaires , plus épais 
que les pértioles, à peu près de leur longueur , 
& commencent vers leur milieu à fe diviier en 
ramifications qui donnent naiflance à une forte 
d’ombelie, ou plutôt à un corimbe de fleurs. 
Les corolles font a longées , peu ouvertes, & 
environnées d’un calice à ne ovales & ob- 
tufes. Le ftigmate eft capité 6: à deux lobes. 
Cette plante croît 1 ment dans les Indes 
orientales. [ v. f. ] 

La plante 8. cft plus petite dans toutes fes 
parties. Elle a la tige & les feuilles romenteufes. 
€ v. f. In Herb. D. Jul, }, 


6s. Liseron des Canaries; Convolvulus cana- 
rienfis. L. Convolvulu; folits cordatis acutts fub- 
somentofis mollibus, pedunculis axillaribus tri- 


floris long'uftulis. 


Convolvulus canarienfis fempervirens , foliis 
quollibus & incanis. Comm. Hort, 2. p. Ioi, 
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t. ÿ1. Raï. Suppl. p. 377. n°. 63. Convolbvulus à 


canarienfis , foliis longioritus moilibus incanis, 
Pluk. Alm. 114. t. 325. f 1. Convolvulus ca= 
narienfis. Mill, Di. n°, 16, 


C’eft une plante ligneufe comme la précé- M 
dente avec laquelle eile a encore plulieurs au« \ 
tres traits de reflemblance. Il part de fa ra- 
cine plufieurs tiges cylindi ‘iques , trainantes, qui. 
fe ramifient un peu, & s'élèvent en grimpant, 
lorfqu'eiles trouvent des appuis ; au -defius de 
vingt picds de hauteur Elles n’ont guères que 
la groffeur du petit doigt à leur partie Nifé. 
rieure , où elles font de couleur rougeâtre & 
beaucoup moins laineufes que dans le refle de 
leur étendue. Les feuilles font alternes, perfif- 
tantes, cordiformes, pointues, un peu allon- 
gées, moiles, douces au toucher, cotonneufes, 
un peu blanchätres en deffous, à pétioles courts. | 
Les pédoncules font exillaires, plus longs que 
les pétioles, & tomenteux comme eux: ils fe 
divifenc vers leur parte fupérieure en trois, 
très- rarement cinq ou fix, pédoncules propres, 
courts, Le LE nêlés de quelc que braétées fli- | 
formes. Les calices fonc très - velus, à cinq di- 
vifions profondes, pointues. Les corolles font 
de grandeur médiocre, d'un pourpre violer ou 

d'un bleu pâle, queiquefois blanches, un peu 
velues en dehors, pliffées avant leur épanouif= 
fement comme dans les autres efpèces, mais 
prefque planes MR elles font ouvertes, tant 
leur limbe eft évafé. Les ftigmates fonc hbifides 
& filiformes. Cette plante. habite aux Ifles Ca- 
naries, On la cultive au Jardin du Roï où elle 
fleurit rarement, f. ( v. v.). 


Ni 

66. LiseroN à petites fleurs : Convolvulus”) 
parviflorus. Convolvulus fèliis cordato- oblangis,t} 
mucronats; pedunculis ramoffs mudtifluris brevi- ‘ 


bus quaft verticillaris. Î 
É 
Quarmoclit purpurea folanifolia miner. Plumel 


ME v. 2,t 62. Burm. Amer. pe 83. t. g4 
ne 


Cette efpèce a, felon Plumier, des racines 
de la groffeur du petit doigt, & qui fe ranifient 
beaucoup. I! fort de leur collet des tiges très- 
menues , volubiies, verdätres, rameufes & lon: 
gues. Ces tiges font garnies de feuilles alternes, 
ovales-allongées, un peu obtufes , mucronées 
par la nervure principale, légèrement en cœur 
à la bafe , ondées, médiocrement tomenteufes 
& portées {ur d'affez courts pétioles. Les pé— 
doncules font axilaires, nombreux ou du moins 
le paroïifflent, parce qu'ils fe divifenr dès leur 
naïffance: ils fon: plus courts que les feuilles, 
difpofts en cerimbe, & fupportent des fleurs 
campanulées, petites, purpurefcentes, & fen- 
ducs profondément en cinq parties comme Plu- 
mier la repréfenté. Les cap'ules font quadrilc- 
culaires, & renferment des femences fauves, 
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anguleufes. On trouve cetre plante à Saïnt: Do: 
mingue , fur les collines pierreufes , où elle 
fleurir dans le mois de Décembre, Elle nous 
fut communiquée par M. Tofeph Martin. (v.f.), 


Obf. Il n'y a point de doute que notre plante 
re foit différente de celle que Linné appelle 
Convolvulus verticillatus , & à laquelle il atcri- 
bue Je fynonyme de Plumier, qui appartient cer- 
tainement à notre efpèce; car il dit poñtivement 
que Plumier a mal -à- propos figuré les corolles 
à cinq divilions profondes ; ce qui nous prouve 
qu'il n’a pas connu notre Liferon à petites fleurs , 
puilque ce caraëtère de corolles à cinq divifions 
profondes lui convient parfaitement. 


67. LiserON nodiflore ; Convolvulus nodiflo- 
rus. Convolvulus foliis ovato-acutis fubtomen- 
tofis mollibus , pedunculis axillaribus raultifloris 
breviffimis. “ 

An Convolvulus verticillatus. XL. ? Exclufo Plu- 
mierli jÿnoninmLo. 

Il a jes tiges ligneufes , cylindriques, volu- 
biles, couvertes d'un léger duver, & peu ra- 
meufes. Ses feuilles font alternes , ovales, poin- 
tues, à bafe un peu cordiforme, molles, ve- 
dues, toenteufes, incanes à leur furface infé- 
rieure,, & portées fur de courts pétioles. Les 
pédoncules font axillaires, un peu plus courts 
que les pétioles, & divifés au- deffus de leur 
milieu en un grand nombre de ranifications 
très- courtes, & où l’on apperçoit quelques 
braëtées fubulées. Les fleurs ont des corolles un 
peu plus petites que celles da Liferon des champs, 
campaniformes , à limbe ouvert, & environnées 
d'un calice petit & glabre, à cinq divifions très- 
profondes & un peu fcarieufes fur les bords. 
Certe plante croît naturellement à Saint - Do- 
mingue d’où elle a été rapportée par M.Joferh 
Martin qui nous l’a cominuniquée. D. ( v./.). 


Les corymbes font compofés de douze à vingt 
fleurs ferrées les unes contre les autres, & qui 
fe développent à des époques difiérentes. 


68. LiserON du Malabar ; Convolvulus mala- 
.baricus. L. Convolvulus foliis cordatis glaÿris, 
caule perenné viliojo, Lin. 

Kattu - Kel:ngu. Rheed. Mal. 11.p.105.t.51. 
Raj. Suppl. 376. 

Cette efpèce a des tiges un peu ligneutés, cy- 
linériques , foibles, vertes , pileutes ainfi que 
les périoles & les pédoncules. Les pétioles font 
rougeâtres, plus épais que les tiges, & fou- 
tiennent des feuilles 2lternes , cordiformes, poin- 
tues, & un peu rudes en deffus à cauie du du- 
vet qui les couvre. Les pédoncules font cylin- 
driques, axillaires, foliraires, & tormiués par 
des fleurs un peu velues extérieurement, ino- 
dores , campaniformes , évalées, dont le fond 
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eft d’un pourpre foncé, & le limbe d’un blanc 
jaunâtre. Ils ont au - deffous du calice deux brac- 
tées érroitesz & paroiffent, d’après ja figure de 
Rhced, pluriflores. Le calice eft divifé en cinq 
folioles pointues ,' dont les trois extérieures font 
plus grandes. Le fligmate eft en têre didyme. 
Ce Lieron croît dans les lieux fablonneux de 
la côte de Malabar. D. 


69. Liseron de Chine; Convolvulus finenfis. 
Convolfulus hirtus foliis cordatis acutis ; pedun= 
culis fubmultifloris brevibus ; calyce cordate. 

Cette efpèce eft couverte, furi-tout à fes fom- 
mités, de poils féparés , fins & bianchätres. Eile 
a des tiges grêles, cylindriques & grimpantes; 
des feuilles alternes, en cœur, pointues, en- 
tières , portées fur d’afiez longs pétioles, & un 
peu velues. Les fleurs font difpofées au nombre 
de deux ou trois ( du moins d'après l'exemplaire 
imparfait que nous avons fous les yeux) fur des 
pédoncules axillaires, folitaires |, moins lorgs 
que les pétioles, ayant à peine cinq lignes de 
longueur , & parnis de petites braétées fubulées. 
Les trois folioles extérieures du calice fone plus 
arges que les autres, cordiformes à la bafe, 
& très - hériffées. Les carolles font campanulées 
& un peu plus grandes que les calices: elles 
paroiffent n'avoir que cinq ou fix lignes de lon- 
gueur, Cette efpèce croît naturellement en Chine, 
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70. LisERON biflore; Convcëvulus biflorus. I. 
Convolsulus foliis cordatis pubefcentibus , pedun- 
cudis geminis, corollis lobis trifidis. Lin. 

La tige de cette efbèce eft cylindrique, vos 
lubile ,-pileufe, rameufe à la bafe , & acquierc 
la Jongucur de celle du Liferon des champs. 
Les feuilles font en cœur, oblongues, pubefcen. 
tes à leurs deux furfaces. Les pétioles font cy- 
lindriques, pileux , plus courts que les feuilles. 
Les pédoncules font géminés, hériflés, prefque 
réunis à leur bafe , & plus courts que les pé- 
ticies. Les fleurs ont des calices à cinq folioles, 
dont les deux extérieures font cordiformes, oblon- 
gues , les deux intérieures linéaires, lancéolées, 
& la cinquième [émi - cordiforme; des corolles 
blanches, campaniformes , plifites, petites, à 
cinq divifons fendues au fommert en trois par- 
ties, dont celle du milieu eff plus petite; un 
tube plus court que le calice ; des érsmines blan- 
ches, de la longueur du tube ; un piftil blanc, 
de la longueur ‘des étamines. Les fFigmates font 
au nombre de deux , en tête, & de couleur 
purpurine. Cette plante croit naturellement à la 


Chine. ©. Lin. 


71. LisERON géminé ; Convolvulus gemellus, 
Convolvulus came volubili, foliis cordatis gla- 
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bris, pedunculis bif'oris. Burm. F1. Ind. p. 46. 
OM 

Il a des tiges glabres, fimples, grimpantes, 
& garnies de feuilles alternes, en cœur , acu- 
minces , lifles, très-entières. Les pédoneules 
font axillaires, foliraires, plus longs que les 
feuilles, & biflores Les calices font légèrement 
obtus, & les corolles blanches, Cette elpèce 
vient de Java, 


72. LIsERON bordé; Convolvulus marvinatus. 
Convolvulus foliis cordatis acutis , lavibus , ru- 
bro marginatis; pedunculis multiflorts. 


Tiru - tal. Rheed. Mal. v. 11. p. 109.t. 53. 
An Convolyulus maxtinus ? L. F. Suppl. p. 
137. 

Il pouffe de fes racines, qui font fibreufes, 
des tiges cylindriques, grêles, rougeâtres , vo- 
lubiles , & où l’on remarque des poils rares, 
Les feuilles font alternes , cordiformes, poin- 
tues, minces, molles, liffes, & , felon Rhecd, 
bordées de rouge: elles font portées fur des 

étioles affez longs, épais, rougeñtres, canali- 
culés. Les pédoncules font axillaires, folitaires, 
plus épais que les rameaux d’où ils partent, & 
foutiennent fept ou huit fleurs infundibuliformes, 
dont le fond eft pourpre, & le limbe d’un rouge 
blarchâtre. Les calices font courts, & à cinq 
folioles un peu pointues. Le fligmate eft en tête 
didyme, Cetre plante croît à la côte de Malabar, 
dans les lieux fablonneux, 


73. LisEroN muriqué; Convolvulus muricatus. 
L. Convolvulus fuliis cordatis , peduncudis ëncraf- 
fatis calycibufque lavibus , caule muricaio. Mant, 
44 

Ce Lifcron reffemble beaucoup au Convolvu- 
lus purpureus de Linné, dont nous ferons men- 
tion parmi les Quamoclits ; mais il a la tige life 
& couverte de pointes molles. Les feuilles font 
entières. Les pédoncules vont en s’épaifliffant vers 
leur fommet, & portent le plus fouvent deux 
fleurs. La corolie eft purpurine, plus infundibu- 
liforme que celle du Convolvulus purpureus. L. 
Cette plante eft différente de l’fpomæa bona 
nex. L. Elle croît à Surate. Lin, 

Si les fligmates de cette plante, defquels 
Linné ne parle pas, reffembloient à ceux de fon 
Convolvulus purpureus, elle feroit mal placée 
dans ce genre, 


74. LisenoN crénelé; Convolyulus crenatus. J. 
Convolvulus tormentofns folits cordato - oblongis, 
obtufis, fubrepandis ; pedunculis petiolo longto- 
ribus , limbo acuto. 

Convolvulus crenatus. Jacq. Collet. v. 2. p. 

_277. Icon. Rar. v, 2. Convolyulus hermannur. 
L’Herit. Scirp. ©, 3, 


f 
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Toute la plante eft molle, blanchâtre , douce 
au toucher. Sa racine eft fufiforme, I] en fort 
pluficurs tiges longues d’environ trois pieds, peu. 
rameules , volubiies, & couvertes, ainfi que. 
le refle de la plante, d’un duver cotonneux. Les 
feuilles font alterncs, en cœur, allongées , ob- 
tuivs, mucronées, inégalement finuées dans leur 
contour, & portees fur de courts pétioles. Les 
pcdoncuies font allongés , flexueux, munis vers 
le haut de deux petites braëtées fubulées, & 
portent fouvent deux fleurs, dont l’une eft beau 
coup plus précoce que l’autre. La corolle eft pe-. 
tite & blanche ; fon limbe eft légèrement cré- 
nelé, & à cinq divifions pointues. Cette plante 
croit naturellement zu Pérou où elle a été dé- 


couverte pat M. Dombey, TE, (+. 3. ). 


75. LiseroN rongé; Convolrulus erofus. Con- 
volvulus tomeniofus fuliis cordato - oblongis , ob- 
tufis , erofis ; pedunculis longitudine  foliorum 
biflorts. 


Il eft tomenteux dans toutes fes parties. Ses 
racines font tub‘reules, & donnent naiffance à 
plufieurs tiges tombantis, farmenreufes, peu vo- 
lubiles, cylindriques , aui femblent n'avoir guères 
qu'un pied & demi à deux pieds de longueur. 
Les feuilles font alternes, à courts pétioles, & 
couvertes d’un duvet denfe , doux au toucher, 
& de couleur roufleârre, Elles font en cœur , 
un peu allongées, obtufes, mucronées, Æ& les 
plus longues n’ont guères qu’un pouce de lon- 
gueur en y comprenant le pétiole. Les bords font 
rongés çà & là, & offrent quelques dents épar- 
fes. Les pédoncules font axillaires, biflores, un 
peu plus longs que les feuilles, & munisau-defus 
de leur partie moyenne de deux bradtées fubu- 
lées. Ils font coudes & bifurqués en cet endroit. 
Les calices font profondément divifés en cinq 
parties ovales, pointues & tomenteufes. Les: 
corolles font affez grandes, velues en dehors, 
blanches & à limbe évafé. Cette plante croît 
naturellement au Monte-vidco, & fe trouve dans 
PHerbier de Commerfon. ( v. f.). 


Obf. Cette plante a de grands rapports avec 
le Liferon crènelé, & pourroit bien n’en être 
qu’une variété, Elle en diffère principalement par 
fon duvet rouffeätre , par la forme moins a'lon- 
gée de fes feuilles, par leur contour qui femble 
comme, rongé , par la longuour de fes pédon- 
cules, & enfin par la grandeur de fes fleurs, 
Mais peut-être que ces caratères ne font pas 
conftans, & qu'ils ne tiennent qu'à des caufes 
accidentelles, 


76. LiserON pliffé; Convolvulus plicatus. Con- 
volvulus tomentofus foliis cordatis acutis, angu- 
lito - férratis , rugofis , plicutis ; pedunculis fub= 
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bifloris. 


Eer.S 


Cette efpèce tient en quelque forte le milieu , 
entre le Lileron crêncelé_& je Liferon rongé , du- 
quel il fe rapproche encore davantage. 11 eft rout 
couvert, comme ce dernier, d'un duvet affez 
abondant, & n’en diffère effentieilement que 
dans Ja forme de fes feuilles qui font pointues, 
moins allongées, rugueufes, comme oliffées, à 
dentelures plus aiguës & plus fymétriques. Eiles 
font doublement dentées en fcie; ce qui rend 
leurs bords anguleux. On trouve quelquefois des 
pédoncules unitlores, Le ftyle fe rermine par deux 
ftigmates allongés. Cette efpèce croît narürelie- 
ment au cap de Bonne- Efpérance. Elle nous fut 
communiquée pat M. Sonnerat, (v./f.). 


77. LiseRON foyeux ; Convolvulus fericeus. 
L. Convolyulus foliis lanceolato - cllipticis , fubtis 
tomentofo - fericeis , pedunculis fubtrifloris , ca- 


dyce brevi pilofo. 


Convolvulus mollis. Burm. Flor. Ind. 44. t. 
17. 

Il a des tiges frutefcentes, glabres € volu- 
biles. Les feuilles font alternes, périolées, ova- 
les, elliptiques ou prefque lancéolces, rougeâtres 
& nues en deffus, blanches & couvertes d’un 
duvet foyeux en deffus, 11 part de chaque côté 
de leur ncrvure principale une douzaine de ner-, 
vures obliques & parallèles, Les pédoneules font 
axillaires, folitaires , à peu près de la longueur 
des pétioles, & fuuticnnent ordinairement trois 
fleurs. Les calices font courts & compotés de 
folioles ovales, blanchätres, velues & foyeu- 
fes. Le tube des corolles eft comme rétréci de- 
puis fa bafe jufqu'à fa fortie du calice; enfuite 
il s’élargir & finit par s'évafer en un limbe pur- 
purin, couvert en dehors de poils blancs. Les 
capfules font lanugineufes. Certe plante croît na- 
turellement à l’ifle de Java. PB. 


. 78. Liserown délicats Convolvulus tenellus. 
Convolvulus volubilis , foliis oblongo -ellipticis, 
obtufis , mucronats, fubfeffilibus ; pedunculis 
folio longioribus fubbiflorise 

Convolvulus monococcos virginianus.Piukn. Al- 
mag. p. 114. Phyr. €. 166. £. 4. 

C'eft, à ce qu’il paroît , une des plantes les 
plus perires de ce genre. Ses tiges font filifor- 
mes, volubiles, & garnics de feuilles alternes , 
oblongues , elliptiques, entières, obtufes, mu- 
cronées, quelquefois légèrement échancrées à 
la bafe, & prefque feffiles. Les pédoncules font 
axillaires, folitaïres, un peu plus longs que Îes 
feuilles , ordinairement biflores, &. munis auprès 
de leur fommet, à l'endroit de leur bifurca- 
tion, de deux très-peiites bradtées fubulées. Les 
corolles font petites & campaniformes. 

Nous poffédons un chétif exemplaire que nous 
rapportons à cette elpèce, & qui eft fufifant 
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pour conftater fon exiftence. La tige cft un peu 
velue. Les feuilles ont à peine un pouce de lon- 
gueur fur une largeur d'environ trois lignes, & 
on y apperçoit un très-léger duver. Les pédon- 
cules font uniflores , un peu renflés vers le fom- 
met, & foutiennent des calices à folicles ovales 
& glabres. Nous ne croyons pas que la plante 
dont il s’agit foit une variété : nous n'attribuons 
fes pédoncules uniflores qu'au mauvais état de 
l’exemplaire. Elle croît naturellement à la Caro- 
line, & nous fut communiquée par M, Frafer, 
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79. LISERON farineux; Convolvulus farinofus, 
L. Convolvulus foliis cordatis acuminatis repanñ- 
dis , pedunculis trifloris, caule farinofo. Mant, 
203. 

Convolvulus. Jacq. Hort. t. 35. 


Son port le rapproche affez de la plante que 
Linné à nommée Convoivulus fibiricus , que 
nous mentionnons ci-deflous, & qui, entr’autres 
différences, a les lobes du ftizgmate très-couris, 
Les tiges s'élèvent à ja hauteur d'un homme 
elles font cylindriques, grimpantes, & cou- 
vertes d’un duvet léger & blanc , qui les fait 
paroître comme farineuies. Ses feuilles font cor- 
diformes , fagittées , à lobes poftérieurs , cbtus 


& fouvent un peu échancrés. Hiles ont les bords 


légèrement finueux, ou irrégulièrement & fu- 
erficiellement dentés. iles font moiles , 
nues, veinées en deflous, & d’un vert moins 
âle à leur furface fupérieure. Le finus de 
leur bafe eft ample & obtus. Elles fe termi- 
nent en pointe allongée , font environ une 
fois plus longues que jarges , & portées fur des 
pétioles qui n'ont guères que moitié de leër 
Jongueur , & qui font farineux comme les ti- 
ges. Les pédoncules ont le plus fouveat'trois 
fleurs, rarement un plus grand où un moindre 
nombre. Ils font beaucoup plus longs que jes 
pétioles, & ne fe divifent que vers leur extré- 
mité , à la naiffance des braëiees, en pédoncuies 
partiels fort courts, naiffant alternativement , 
Sr ayant auf affez ouvert quelques petites brac- 
tées fubulées. La corolie eft ün peu plus grande 
que le calice , & a le limbe divilé légèrement 
en cinq petits lobes poinius. (etre plante croît 
naturellement à j’Ifle de Madère, ©. Cv v. } 
On la cultive au Jardin du Roi. 


So. Lisrrow de Sibérie; Convolvulus fihirie 
cus. L. Convolvslus folts cordatis acuminatis Le- 
vibus, pedunculis Eifloris , ffipulis retufis de- 
currentibus. À 


Convelvulus rupefiris. Pal. Iter. 3. no. 80, 


ab. K, 


La particularité qu'a ce Liferon d'avoir deux 
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ftipules à ja bafe des feuilles nous paroîc fuff- 
fante pour le diftinguer de prefque tous les au- 
tres. Il a des tiges vertes, grêles, lifles, lége- 
rement anguleuies, ou plutôt aîlées par lai dé- 
currence des ftipules , volubiles, & hautes de 
quatre ou fix pids, Les feuilles fonc aiternes, 
en cœur, très-acuminées, & portées fur des 
pétioles environ une fois plus courts qu’eiies. 
Elles font molles, veinées, minces, glabres, 
entières à quelques légères finuofités pres, d’un 
vert pâle à leur furface inférieure, La pointe qui 
les termine fait prefque la moitié de leur lon- 
gueur. On trouve à la bafe des petioles deux 
flipules verticales, petites, ubtufes, qui font 
décurrentes fur les tiges. Les rédoncules font à 
peu près de la longueur des périoles, fe bifur 
quent vers leur milieu à Îa naiffance des brac- 
técs qui manquent quelquefois ; & depuis cet 
endroit jufqu’à leur fommet, ils prennent plus 
d'épaiffeur. Les bra@lées font féracées, & l’on 
en apperçoit aflez fouvent fur les pédoncules pro- 
pres. Les fleurs fonc ordinairement au nombre 
de deux für chaque pédoncule ; raremenc on yen 
remarque un plus grand nombre. Vers le haut 
de la plante elles font fouvent foliraires. Le ca- 
lice eft divifé jufqu’à la bafe en cinq folioles 
aiguës. 11 eft glabre. La-corolle eft petite, à 
peine une fcis plus grande que le calice : elle 
eft fugace, blanchätre ou couleur de chair. Cette 
plante croît en Sibérie où elle fleurir dans les 
mois de Juillet & d'Août. On la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (vw. v. ). Selon Pallas, cetre plante 
eft laiteufe & amère. Elle a le fligmare cepité 
à deux lobes, 
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81. Liseron fcammonée;, Convolvulus fcam- 
monia. L. Convoivulus foliis tréangularibus fagit- 
tatis, pedunculis teretibus, longtiudine fère du- 
pla foliorum, fubtrifloris. 

Scammonia fyriaca. Bauh. Pin. 294. Raj. Hift. 
p. 722. Scammonium fyriacum , ant'ochenum. 
Lob. Icon. 6: 0.Convolvulus fyriacus & Scarmonta 
fyriaca. Morif, Hit. 2. 6 PO CO ie LE ie à 
Tournef, 83. Mill. Icon. t. 102. Scunrronium. 
Dod. Pempt. 391. Scammenia fyriaca, flore ma- 
Jjore Convolvuli. J, B.2. 163. Convolvulus, Mill, 
Did: 19,3 

Les racines de cette plante fourniffent un fuc 
purgatif dent les Médecins anciens & modernes 
ont fait un grand ufage. Elles font longues, 
épaifles, charnues comme celles de ia Rryonc, 
& remplies d'un fuc laiteux qui s’en échappe 
lorfqu’on y pratique des inciflons. Ces racines 
donnent naiflance à des tiges cylindriques , 
grêles, très-peu velues, grimpantes, & qui 
s’élèvent à trois pieds on peut-être beaucoup 
davantage. Les feuilles font alternes, glabres, 
triangulaires , haftées, aiguës, & fupportées par 
des pétio'es de huit ou dix lignes de longueur. 
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Les angles poftérieurs fonr divergens, ont, du 
côté inserne, une petite dent, & ne fon: guères | 
moins alloncés que celui du nuites. Elles ont. 
environ deux pouces ou deux pouces & demi 
de longueur, en y comprenant les pétioles, Les 
pédonci 2e font axiilaires, cylindriques, folitai- 
res, Ccartes de la tige, environ une fois plus … 
lois que les feuilles, & ne commencent à fe. 
disiler qu'à trois ou quatre lignes au - deffous 
de leur extrémire. Ils portent communément trois … 


* fleurs élevées fur des pédoncules propres, affez 


courts, & ayant chacun deux petites braétées 
fubulées , ouvertes. Les folioles du calice font 
obtufes , aflez liffes, & un peu échancrées à 
leur fonmet. Les corolles font grandes, en clo- 
che bieu ouverte, & d’un blanc purpurin. Cette 
plante croit naturellement en Syrie, dans les 
campagnes de Myfe & autres lieux du Levant, 
Bacon 

C’eft le fuc épaifli des racines de cette plante 
qu'on débite dans le commerce fous le nom 
d4 Sczmmonée. Les récoltes les plus abondantes 
s'en font aux environs de Smyrne & d'Alep. | 
On en cornoît diverfes fortes qui ne diffèrent que 
par leur état de plus ou moins grande pureté, 
On le mêle quelquefois avec certaines fubftancesh 
comme la pulpe de Ccings, le Soufre, &e.; 
& alorsil porte les noms de Diagrède cydorié, 
foufré, &c. La Scammonée eit une {ubftance ” 
gommeufe & réfineufe: elle ef: amère, un peu 
âcre, nauféabonde, & a une odeur viruiente. 
Les anciens la regardoient comme le purgatif 
par excellence, Son ufage exige des précautions, 
car elle purge très-viclemment. Hile eft pré- 
cieufe en ce que fon effet eft sûr, & qu'elle 
réuflit toutes les fois qu'il faut exciter de fortes 
évacuations avec des feconffes. Son irfufion 
aqueufe eft amère & dégoñtante; c'eft pourquoi 
nous ne lemployons guères aujourd’hui que fous 
ferme sèche &: pulvéruilente. On s'en fert beau- 
coup pour aider l'adlion des autres purgatifs. & 
Elle eft très- utile dans fes maladies de la peau, # 
en excitant une derivation falutaire. 


82. LiseroN d'Adanfon; Convolvulus Adazn= 
Jonir. Convolvulus foliis haflatis linearibns ; fl« 
pulis geminis Jubfiliformibus ; calyce : 

Il a un afpeét qui n'appartient qu'à lui, & 
des caraétères qui le font bien teflurtir parmi 
les nombreufes efpèces de ce genre. $es tiges 
font herbacées, foibles, un peu velues, * 
vraifemblablement traînantes: elles font gar 
de feuilles alternes, écartées l’une de lautre, 
pétiolées, linéaires, haftées à la baïe, entières, 
glabres, & longues de trois à quatre pouces. 
Cn voir à la bafe des pétioles deux appendices : 
ftipulaires, très- étroits, prefque filiformes, 
qui ont environ un pouce de longueur. tes 
pédoncules font axilliires, à peu près de la 

longueur 
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ongueur de& pétioles, glabres, & munis vers 
eur partie moyenne de deux braëtées fort pe- 
ites. Les folioles du calice font ovales & hé- 
iflées d’afpérirés tuberculeufes, fenfibles à l'œil 
aud. Les corolles ont près de deux pouces de 
ongueur. Cette efpèce a été apportée du Séné- 
gal par M. Adanfon. ( v. f. In Herb. D. Juñ.). 


Dans l’exemplaire que nous avons fous les 
yeux, les pédoncules font les uns unifores, 
es autres biflores: il y en a de folitaires, de 
sémirés ; en un mot nous appercevons dans 
leur manière d’être une diverfité qui ne nous 
permet pas d'augurer comment ils fe comportent 
e plus ordinairement. 


83. Liseron hériflés Convolvulus hirtus. Con- 

volvulus foliis cordatis fub'aflanifque villofis, 
caule petiolifque pilofis, pedunculis mulrifloris. 
Lin, 
_ C’eft use plante qui ne s'élève pas beaucoup 
& qui n'eft pas volubiie. La tige & les pédon- 
cules font hériffés de poils jaunatres, Les feuilles 
(ont peu velues : celles du bas font en cœur, 
un peu arrondies; on en voit plus haut de cor- 
diformes propremenr-dites; celles qui avoifinent 
es fleurs font fouvent haftées. Les pédoncules 
font nuds, plus longs que les feuilles: ils fe 
divifent en pédoncules propres, alternes , & 
munis de petites braétées lanctolées. Cette plante 
croît naturellement dans les Indes orientales, 


84. LiseroN hypocratériforme ; Convolvulus 
kypocrateriformis. Convolvulus folis cordaus ; 
corollé hypocrateriformi , limbo quinguefido, la- 
ciniis emarginaiise 

Nous avons trouvé, parmi les plantes que 
nous a données M. Sonnerat, des échantillons 
imparfaits de ceile donc il eft ici queftion, & 
qui nous paroit être, ou de ce genre, où de 
celui des Quamoclits. Ce font des bouts de ra- 
meaux ligneux, cylindriques , & garnis, fur- tout 
vers leur fommet, de feuilles alternes , rappro- 
chées, & qui fe détachent aifémenr. Ces feuilles 
font glabres, coriaces, en cœur , à peine poin- 
tues, d’un pouce or environ de longueur, & 
portées fur des pétioles anguleux , un peu moins 
longs quelles, Elles ont dans leurs aiffelles un 
ou deux pédoncules uniflores, s'épaiffifanc vers 
leur fommer, à peu près de la longueur des 
pétioles, & munis au- deffus de leur milieu de 
deux braëtées linéaires , lancéolées, s'étendant 
à peu près jufqu'à la partie fupérieure du calice. 
Les fleurs ‘ont environnées de calices courts, 
à c'nq folioles ovales & obtules, Les corolles 
font droites & hypocratériformes : elles ont un 
tube étroit, long de près de deux pouces; & 
leur limbe , bien piane, a au moins un pouce 
& demi de diauètre. Nous n'avons pas vu les 
fligmarcs de cette plante, Les étamines font 
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enfermées dans le tube , & s’avancent jufqu’à 
fon entrée. Cette elpèce croît dans jies Indes 
orientales. D. (v./f.). Nous en avons aufii ob- 
fervé un rameau en feuilles dans l’Herbier de 
M. de Jaflieu. 


85. LiSERON à larges fleurs; Convolvulus lati- 
forus. Convolvulus foliis cordatis glabris ; pedun- 
culis fubtrifloris; corollä hypocrateriformi maxi« 
mi. 

Convolvulus ampliffimo folio , cordiformi , flore 
albo mazximo. Plum. Cat. p. 1. Tournef. 83. 
Convolvulus flore albo maximo , feu Quamoclit 
flore maximo albo. Plum. MAT. v. 2. t. 52. 


Les fleurs de cette efpèce font remarquables, 
non-feuiement par leur grandeur, mais encore 
en ce qu’elles font compolées un tube pref- 
qu'égal dans toute fa longueur , & d’un limbe 
applati, fort large. Ses tiges font trés - longues, 
tres- volubiles, & garnies de feuilles alternes, 
cordiformes, acuminées, grandes, minces, gla- 
bres, d’un vert gai, & portées fur de longs 
pétioles canaliculés. Les pédoncules font axillai- 
res. folisaires , plus épais que les périoles , cy- 
lindriques au bas, & un peu anguleux vers Pen- 
droit où ils fe divifent: ils font ordinairement 
chargés de deux ou trois fleurs, & quelquefois 
uniflores. Les calices font petits, compolts de 
cinq folioles, dontles trois extérieures font plus 
longues & -nointues, & les deux intérieures 
ovales & obtules. Les corolies font très - blan- 
ches, hypocratériformes, à tube long, étroit & 


7 verdâtre , à limbe très-ample, & fi évafé qu'il 


eft prefque plane. Celimbe à près de cinq pouces 
de diamètre , eft légèrement finué fur les boräs, 
& offre l'empreinte d'une éroile d’un blanc ver. 
dâtre. Le fruit eft meïnbraneux , turbiné, pref- 
que de la groffeur d’une noix , & renferme trois 
ou quatre femences. Les fleurs font éphémères: 
eiles s'épanouiffent le matin, & fe flétriffenr 
vers le milieu du jour. Cette elpèce fe trouve 
aux {fes de Saint - Domingue & de la Marti. 
s < se ; 

nique. ( y. f: In Herb. D. Juff. ), 


86. Liserow turbiths Convolvulus turpe- 
thum. L. Convelvulus folits cordatis angulaus, 
caule memibranceco quudrangulari ; pedunculis 
multifloris, Fi, Zeïi. 744 de 

Turpetum repens foliis alle, vel indicum. 
Bauh. Pin. 149. Convoivulns indicus alatus maxi. 
mus ,-foltis tbifco nonnhil finilibus angulo/is, 
Turbith officinis. Herm Lupé. 177. t. 178. 179. 
Burm. Zeail. 71. Tournef. 84 Turpetum verum 
feu album cleyeri. Piukn. MantuiT, p. $3. Tur- 
bith officinarum & Guarcte ative Acofle. Breyn. 
Prod. 2, p, tot. Tiraffawalu. Mu. Zeii, p.26. 
Convolvulus indicus ampdifiimo litrotndoe folio , 
caule alato, Turbitk feu Tigu:: Gariïe qu'buf- 


dam putatus, Raj. Suppl. p. LAS Cluf, 
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Exor. Gap. 36. Lib. 1. p. 206. Convolvulus ture 
pethem. Blacwell. r. 397. Mill, Did. nee 190 
Ses vertus cathartiques font afiez connues en 
médecine, Il a des racines groffes environ un 
pouce , ligneufes & peu ranufées : elles fe plon- 
gent à cinq ou fix pieds dans la terre en fer- 
pentant beaucoup, & font couvertes d'une écorce 
épaifle & brune , qui laife échapper, lorfqu'on 
la rompt, un fuc laiteux & gluant. Il fort de 
leur collet plufieurs tiges farmenteufes, gréles, 
branchues, garnies de quatre ailes courantes, 
rouffeâtres & ligneufes à leur origine où elles 
font de la grofleur du doigt , vertes dans Îe 


refte de leur longueur, & très- volubiles. Ces 


tiges rampenc à terre ou grimpent fur les ar- 
briffeaux & les arbres voifins. Les feuilles font 
alternes, en cœur ,anguleufes, crênelées, mol- 
les, couvertes d’un duvet rare & blanchätre, 
pointues , légèrement mucronées, & portées fur 
des pétioles ailés, creufés en gouttière, & moins 
longs qu'elles. Les pédoncules occupent le voi- 
finage des fommités : ils font axillaires, folitai- 
res, cylindriques, plus longs que les pétioles, 
& foutiennent ordinairement trois ou quatre 
ficurs qui font chacune environnces , pre‘qu’im- 
médiatement au - deflous du calice , de deux 
braëtées ovales , qui leur fervent d'ifivolucre. 
Les corolles ont la forme & la grandeur de celles 
du Liferon des haies, Cette plante croît natu- 
rellement à Ceylan & à la côte de Milibar. 
5. 

Ce font les groffes racines, pleines de lait & 
de réfine, qu’on reeuciile pour l'ufage médici- 
nal. On les tire de Guzarate. Elles ont un goût 
douceâtre d’abord , enfuite piquant & excitant 
des envies de vomir. On les emploie pour di- 
viler & évacuer les humeurs épaifes & gluanres. 
Ceft fur - tout dans les maladies lengues , comme 
la goutte, la paralyfie & lhydropifie, qu'elles 
font le plus cn ufage. Flles entrent dans beau- 
coup de préparations oflicinales, 


87. Liseron nerveux; Convolvulus nervous. 
Convolvalus foliis cordatis multinerviis, fubris 
tomentofo - fericeis; peduncudis umbellatis mul 
tifloris. 

« Convolyulus nervofus. Rurm. FI Indic. Tab. 
20. Samudra- ftjogam. Rheea, Mal. 11. p. 125. 
t. Gi. An Convolvulus fpeciofus? L. F. Suppl. 
p. 137. Sed defcripiio Ë locus natalis non qua- 
drant. 

C'eft une des plus belles efpèces que nous 
aient offertes juiqu'ici les deux Indes. Elle nous 
paroît devoir s'élever à une affez grande hau- 
teur. Ses branches font cylindriques, volubiles, 
couvertes d’un duvet épais, blanc & cotonneux,. 
Les feuilles {ont alternes, pétiolées, grandes, 
cordiformes, pointues, très- entières, & larges 
de cinq à fix pouces, Elles font d’un vert foncé 
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à leur furface fupérieure , foyeufes & argentées | 
en deffous où l’on apperçoit beaucoup de nervures! "f 
tranfverfaies & faillantes. Les périoies font lé- 
gerement cannelés , un peu plus courts que les 
feuilles , & tomenteux comme les pédoncules qui 
ont beaucoup plus de longueur qu’eux, Les fleurs 
font difpofées en cime ombeiliforme à l’extrémité 
de ces pédoncules. Elles fonc raffemblées au nom- 
bre de cinq à fix, & portées chacune fur un pé- 
doncule propre, fort court, garni de braëtées 
cliptiques & grandes, qui dépaffent de beau- 
coup les calices, & que M. Burmann a oublié 
de repréfenter. Les calices font petits & divifés 
profondément en cinq parties ovales, Les corolles. 
font grandes, purpurines, & ont plus de deux 
pouces de longueur: elles font velues extérieu- 
rement , cylindriques à leur partie inférieure, 
& ont le limbe peu ouvert. Cette plante eft 
originaire des fndes orientales. Elle fe trouve 
maintenant à l'Ifle de France, d’où Commer{og 
en a rapporté des exemplaires. TD. (y. f. ). 


88. Liseron pelté; Convolvulus peltatus. Con- 
volvulus foliis peltatis , pedunculis multifloris 
Lin. 

Convolvulus lavis indicus riajor. 


o 


Haylale, 
Rumph. Amb. 5. p. 428. 
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Ses feuilles ombiliquées le font reconnoître || 
à la première vue. Les tiges funt ligneutes, trèss N, 
longues, cylindriques & rolubiles: elles font 
garnies de teuilles alterres, grandes, arrondies 
à la bafe, un peu plus longues que larges , lé? 
gérement pointues , glabres, verres, molles} 
affez écartées l’une de | Les périoles font | 


l'autre 
affez longs, Aexueux , & s’instrenc dans la para | 
tie inferieure du difque des feuilles à quelque 
diftarce des bords, Les pédoncules font axillai-i 
res, folitaires , & fe ramifienc pour fupporter! 
beaucoup de fleurs campanulées , blanches, où 
légèrement purpurines, qui ne fonr guères qu’une 
fois plus longues que le calice. Les folioles du 
calice font ovales & glabres. Le ftigmate eff 
bifide Rumph dit avoir vu certe plante s'élever 
au fommet des plus grands arbres, & avoir le 
tronc auili gros que la cuifle, On la. trouve 
très - abondamment à Amboine, dans les lieux 
{ablenneux & couverts de bois, 5. Commerfon 
Va aufli rapportée de l'Ifle de Eourbon. ( v. fi. 
In Herb. D. Juff. ). 


89. LISERON à feuilles d'Afaret; Cenvolvulis 
afarifolius. Convolvulus foliis ren'formibus, latis, 
venofis ; caule volubili; pedunculis fubbïfloris. 

L’exemplaire que nous. poffédons de cette | 
plante nous fait préfumer qu’elle s'élève affez 
haut. $es tiges font cylindriques , glabres, vo= 
lubiles , vertes, peu rameules, Les feuiiles font 
alternes , grandes , réniformes , entières, liffes, 
fermes, veinces, larges de trois à quatre pou- 
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ges, & portées fur des pétioles canaliculés 
Jongs d'environ deux pouces, Les pédoncules 
font plus longs que les peticles, & ont à leur 
fommet une ou deux fleurs, & peur - être 
quelquefois davantage, prelque fefliles fur deux 
à quatre petites braétées fübulées. Les calices 
font courts & compolés de cinq folioles ovales, 
obtules , dont les deux extérieures font plus 
petites. Les corolles font grandes , tubuleufes, 
Jongues au moins de deux pouces. Leur tube 
a environ un demi-pouce de diamètre. Leur 
limbe eft peu ouvert, & à cinq divifiens poin- 
tues. Le fligmate eft en tête didyme. Nous de- 
vons la connoïffance de cette plante à M. Ronf- 
fillon qui la rapportée du Sénégal où elle croît 
naturellement, Çr./f.). 


96. Lissrow de la Caroline; Convolvulus ca- 
rolinus. Gonvolvulus folits cordatis integris tri- 
lobifque vélloffs, calycitus levibus, capfulis hir- 
futis, pedunculis fubbiforis. Lin. 

Convolvulus folio hederaceo , arvenfis , flore 
diluté purpureo. Dill H, Elrh. 100. t. 84. f. 
98. 

Ses tiges font menues , volubiles, pileufes 
fgr-tout vers la racine, felon la remarque de 
Dillen , & couyertes de feuilles alternes , dont 
les unes_ font cordiformes , entières , & les 
autres, en petit nombre, cordiformes à trois 
Iobes. Ces.feuilles font à peine longues de deux 
Pouces : on y remarque quelques fois fins & 
peu apparens ; & leurs péricles font grêles, 
canaliculés |, au moins de la même longueur 
qu’elles. Les pédoncules font axillaires, foli- 
taires , anpuleux , garnis de quelques petites 
braëtées fubulées, plus épais que les pétioles 
qu'ils égalent rarement en longueur , & fou- 
tiennent une, deux ou treis fleurs. Les corolles 
ont la forme & la grandeur de celles du Liferon 
des champs, & font d’un pourpre clair: elles 
ont à leur bafe un calice à folioles ovales, poin- 
tues, qui s’avancent à peine jufqu’à leur par- 
tie moyenne, prefque glabres, feulement un peu 
ciliées à leurs bords par des poils blanchätres. 
Les capfules font rondes, pileufes vers leur 
fommet , biloculaires, à loges difpermes, & 
s'ouvrent en quatre valves. Cette plante ha- 
bite dans la Caroline. Æ. (7. f. In Herb. D. 
Juf.). 


91. LiseroN panduriforme; Convolvulus pan- 
duratus. L. Convolvulus folüs aliis cordatis in- 
tegris , altis panduriformibus trilobifve; pedun- 
culis petiolo long'oribus fubbifloris. 

Convolvulus megelorrhizos , flore amplo la&eo, 
fundo purpuree. Dill. Elth. 101. t. 85. f. 99. 
Convolvulus folis inférioribus cordatis , fuperio- 
ribus trilobis, celycibus pedunculis petiolifque 
glabris, caule rubefcente. Gron, Virg. 141. 


| 
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Sa racine eft épaiffe & oblongue. Il en for: 
des tiges Iongues , grêles & volubiles. Les 
feuilles ont des formes dittérertes, & font afez 
diftantes les unes des autres. Eiles font toutes 
pétiolces : celles du bas font entières, cordi- 
formes, pointues, vertes, un peu velues : celles 
du milieu font finuées, pañduriformes , & aflez 
‘fouvent à trois lobes affez grands. Les plus 
jeunes font glabres , entières, & d’un vert plus 
gai que les autres. Les pédoneules font axil- 
laires, folitaires, «plus longs que les pétioles, 
& portent une, deux ou trois fleurs. Le calice 
eft court, à cinq folioles , dont les denx 
extérieures font plus courtes & plus étroites. 
Les corolles font grandes, infundibuliformes, 
prefque campanulées : leur fond eft d’un beau 
pourpre, qui s’avance & {€ rermine en étoile 
fur un limbe blanc, évafé & prefqu’entier. 
Cette plante eft naturelle à l'Amérique fepten- 
trionale. 5. (v./f. In Herb: D. Juff. }, 

Obf. Nous lions cette plante parmi les Li- 
ferons , parce que nous foupçonnons à deux 
lobes fon ftigmate que Dillen fe contente de 
dire capité, Nos fotipçons font fondés fur ce que 
le même auteur a vu les capfules qui n'étoient 
que biloculaires. 


2. LiseERON hécdéracé; Convolrvulus hedera= 
ceus. L. Convolvulus foliis cordatis integris :tri- 
lobifque ; pedunculis fubtrifloris ; calyce punc« 
taiOs * 

Convolvulus flore purpureo , calyce pun&ato. Dille 

Ith. gg. t. 83. f. 96. 

Cette plante a des tiges farmenteufes, cylin- 
driques, d’un rouge obfeur, & qui s'élèvent 
à deux ou trois pieds. Les feuilles font alter 
nes, pétiolées, cordiformes, entières ou divi- 
fées en-trois lobes, vertes, un peu moins fon- 
cées à leur furface inférieure , couvertes de poils 
fins, & plus courts que ceux qu'on apperçoit 
fur les jeunes rameaux ; les pédoncules & les 
pétioles, Les fleurs font portées ordinairement 
au nombre de trois fur des pédsncules axillai- 
res, folitaires, garnis de petites braétées, & 
à peu près de ia longueur des pétioies. Leurs 

édoncuies propres font fort courts. Les calices 
font hériffés de poils abondans & affez longs: 
on y aoperçoit beaucoup de points ou petits 
tubercules noirs. Ils font compofés de cinq fo- 
lioles pointues, dont deux font plus étroites, 
Les coroiles font purpurines , viciettes | de 
moyenne grandeur, à limbe évafc & prefqu’en- 
tier,. Cette plante croît naturcilemen: dans le 


Mexique. ©. 


93. LISERON tomenteux; Convolvulus tornen- 
tofus. Convoërulus = foliis trilobis tomensofis à 


caule lanuginofo. Lin. pu 
ju Bbbb ii; 
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Convolvulus folio lanato , in tres lacinias di- 
vifo, flore oblongo, purpureo. Sloan. Hift. 1. 
p. 154. t. 98. f, 2. Raj. Suppl. 381. Convol- 
vulus Jamaicenfis trilobatus , folus tomentofis 
lanugine , denfiori & leniffima ac veluti ad inffar 
atrinque olduétis , flore peramænce purpureo.Plukn. 
Almag. 115. t. 167. f. 4. 

Cette plante a des tiges cylindriques, blan- 
châtres, lanugineufes & volubiles, qui grim- 
pent fort haut: elles font garnies de feuilles 
aiternes, pétiolées, en cœur , divifées profon- 
dément en trois lobes, d’un vert blanchätre, 
molles, & couvertes d’un duvet court. Les pé- 
doncules font axillaires, folitaires, & ( felon 
la figure de Sloane} paroïffent pluriflores. Les 
corolies font aflez longues, campanulées, & de 
couleur purpurine., On trouve cette efpèce à la 
Jamaïque. 


4. Liserow trilobé; Convolvulus trilobns. 
Convolvulus foliis inferioribus cordatis trilobis, 
fuperioribus fubquinquelodis ; pedunculis tri- 
floris. : 

Convolvulus pentaphyllos minor, flore purpu- 
reo. Sloan. Hift, 1. p. 153. t.-97. f. 1. Raj, 
Supplem. 381. Ipomea triloba, Lin. 

Les tiges de cette plante font lépèrement an- 
guieufes, menues, glabres, volubiles, & s'é- 
lévent à deux ou crois pieds. Elles font garnies 
de feuilles aïternes , en général moins longues 
que leurs pétioles, cordiformes , à trois lobes 
dont le moyen eft ovale, obtufes, mucro- 
nées, glabres, On en rencontre affez fréquem- 
ment quelques - unes cordiformes , entières. 
Celies du haut font plus petites: elles ont er- 
dinairement, à leurs lobes latéraux, une finuofité 
profonde , qui les fait parcître à cinq lobes. 
Les pédoncules font anguleux, à peu près de 
Ja longueur des périoles, & divilés fupérieu- 
rement en trois pédoncules propres, fort courts, 
garnis de petites bradtées ovales. Los calices ont 
moitié de la longueur des fleurs : ils font com- 
pofés de cinq falioles liffes, ovales, pointues 
& connivenres. Les corolles font petites, cylin- 
driques , de couleur purpurine cu violette, & 
leur limbe eft à cinq dents pointues, Le ftigmate 
eft en tête didyme. La caplule eft pileufe. Cette 
lanie croît dans l’Amérique méridionale, & 


eft culcivée au Jardin du Roi. ©. (v.v.), 


95. Lisenon à feuilles d'Acétofelie ; Convol- 
vulus acetofellafolius, Convolvulus leviter mu- 
ricatus: folits haflato - trilobës ; lobis lateralibys 
fubrotundo-angulofis ; pedunculis brevibus [abbi- 
floris. 

Ce Liferon eft glabre. I] a dans fes feuilles 
quelque chofe de la forme générale de celles 
Rumex ccetofella, L. C'eft une plante beaucoup 
plus petite que noire Liferon srilobé , äu près 
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duquel il nous paroît devoir être placé dans l'or- 
dre des rapports. Ses feuilles font haftées, mais 
à lobes latéraux, courts, comrme arrondis, & 
un peu anguleux, ce qui leur donne une ap- 
parence panduriforme, Elles n’ont guères qu’un 
pouce & demi de longueur , en y comprenant 
les pétioles; & naïflent alternativement fur des 
tiges grêles , cylindriques, volubiles, & où l’on 
remarque quelques afpérités noirâtres & poin- 
tues, Ces alpérités fe retrouvent beaucoup plus 
abondamment fur les pétioles & les pédoncules, 
Les fleurs font portées ordinairement au nombre 
de deux fur des pédoncules axillaires, folitaires, 
longs feulemenc de trois à quatre lignes. Elles 
fonc petites, “campanulées, & environ une fois 
plus grandes que les calices, Les folioles cali- 
cinales font courtes, ovales , un peu obtufes. 
Cette plante croît à lIfle de France, & fe 
trouve dans l’Heïbier de Commerfon. (v. f. In 
Herb. D. Thouin }. 


96. LiserON bicolor; Convolvulus bicolor. 
Convolvalus hirtus , volubilis ; foliis fub‘ordatis , 
trilobis , fubtüs incanis; pedunculis multifloris.. 

Au premier coup-d’œil, on feroit en quel 
que forte tenté de le prendre pour une Ronce. 
Ses tiges font menues , cylindriques & grim- 
pantes : elles font couvertes, ainfi que les pé- 


tioles, les pédoncules & les calices, de points” 


noirâtres, & de poils affez longs un peu 
roides, qui les rendent hifpides. Les feuilles font 
alternes , plus longues que leurs pétioles , lé- 
gérement cordiformes ; à trois lobes ovales, 
pointus & entiers: elles font couvertes de poils 
fins | couchés, & leur furface fupérieure eft 
verte, tandis que l'inférieure eft incanes Les 
pédoncules font axillaires , folitaires, multiflo- 
res, plus épais & un peu plus longs que les 
pétioles. Ils font dichotomes, & munis à chaque 
bifurcation de deux braëtées linéaires, fubulées, 
Les folioles du calice font étroites, aiguës & 
affez longues. Les corolles font petites. Cette 
lante a été rapportée du Sénégal par M. Geof. 
froy. (v.f. In Herb. D. Juff. ), 


97. LisEroN althæiforme ; Convolvulus althxor- 
des. L. Convolvulus folits inferiortbus cordatis 
finuatis ; fuperioribus pinnatifido- lobatis , fub- 
palmatis, pedunculis plerifque bifloris. 

Convolvulus peresrinus, pulcher, folio beto- 
nice. J. B. 2. 159. Tournef. 85. Convolvulus. 
argenteus ; altheafolio. Bauh. Pin. 595. Morif, 
Hift. 2. p. 13. 1. t. 3." f. 10. Convolvulus 
altheafolio. Raj. Hift. p. 725. Cluf. Hift. 49. 
Convolvulus peregrinus Clufii. Lob. Ie, 623. Con- 
volvulus beronica aliheaque foliis, repens arcen- 
teus. Barrel. Icon. 312. Convolvulus. Kniph, 
Cent. 7.. no. 13. FL Fr, 299. 7. 

6. Idem, humilior, viridior, pedunculis om- 
nibus unifloris\ 
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7. Idem? laciniis foliorum longioribus, plerif 
que fimplicibus. 

Convolvulus argenteus, elegantiffimus, foliis 
tenuiter incifis. Tournef. 85. Convulvulus minor, 
pentaphyllezs. Munt. p. 18. f. 137. Convolvulus 
agyptius. Vefl. Ægypt. 73. t. 74. L 4 

La forme de fes feuilles, & le duvet blan- 
éhätre & doux, dont elles font fouvent revê- 
tues, Oht fait comparer certe efpèce, tantôt à 
Ja Bécoine | tantôt à la Guifhauve. Ses tiges 
font foibles , herbacées, cylindriques, farmen- 
teufes, volubiles, & s'élèvent à la hauteur d’un 
pied & demi ou deux pieds. Elles ont des feuilles 
alternes: les inférieures, cordiformes, un peu 
allongées, imitent affez celles de Ia Bétoine; 
elles font inégalement dentées & finuées dans 
leur contour, & portées fur des pétioles fou- 
vent plus longs qu'eiles. Les fupéricures ont des 
pétioles moins longs; elles ont aufli les bords 
lobés plus profondément, & quelquefois telle- 
ment qu'elles Ceviennent prefque p«#mées, à di- 
vifions moyenres plus longues que les larcrales. 
Les pédoncules font plus longs que les fe.illes, 
& portent en général deux fleurs, Leurs brac- 
tées font filiforimes, & naiffent au - deffus de 
leur milieu: on en remarque fouvent aux pé- 
doncules partiels, Les fleurs font grandes, bien 
ouvertes, prefqu’entières, rougeätres, & cein- 
tes d’un calice qui n’a guères que le tiers de 
eur longueur. Toute la plante eft couverte de 
poils queiquefois affez abondans pour lui donner 
un afpeët foyeux. Il nous femble que la culture 
rend fes feuilles plus obtufes, & en émoufle 
{es dents, Cette plante croît natureilement dans 
le Levant, ei Afrique, & dans les parties mé- 
rtdionales de l'Europe. On ja trouve au midi 
de la France. Éile eft cultivée au Jardin du 
Roi. Æ. (s.v.). Clufius dit que fes feuilles, 
mâchées & mifes fur la langue , ont une faveur 
lézèrement âcre & amère, 


La variété &., qui vient de nos provinces 
méridionales , a conftamment les pédoncules uni- 
flores. Elie s'élève moins, eft prefque glabre, 
& a généralement les feuilles beaucoup plus 
divifées. Peut- être mériteroit-elle d'être dif- 
tinguée, 


Nous avons vu dans l'Herbier de M. de Juflieu 
la plante 7. Elle eft très- foyeufe, & a les feuilles 
divifées , prefque jufqu'à la bafe, en déeoupures 
Jinéaires , qui font la plupart fimples & en- 
tières. Seroit-ce une efpèce particulière, ou 
bien n’&-ce qu’une fimple variété? 


98. Liseron anguleux ; Convolvulus angularis. 
L. Convolvulus foliis,cordatis quinquangularibus 
integerrimis villofis, pedunculis mulufloris. Mant. 
203. 


Convolvulus eaule volubili , foliis cordatis quin- 
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guangularibe3 tomentofis, pedunculis trifloris. 
Burm. Fi. Ind. 46. t. 19. f. 2. 


La ,aturé des angles de cette efpèce paroît 
devoir la diftinguer aifément. $es tiges font 
volubiles & pubefcentes. Les feuilles ont des 
pétioles courts: elles font en cœur, à cinq an- 
gles, très-entières & hérifiées de poils rou- 
geâtres & luifans, qui les rendent äpres an 
toucher. Les péduneules font axillaires, foli- 
taires, de la lorgueut des feuilies, £: poitent 
ordinairement trois fleurs, Quelques-un foit 
uniflores. Le calice eft piieux, à divifiohs poin- 
tues, Les corolles font en cloche, trois fois 
plus longues que le calice, & de couleur oran- 

gée. Certe plante croît dans les Indes orien- 
talcs. 

99. LisroN à feuilles de Vigne; Convo!- 
vulus vitifolius. Convolvulus foliis palmatis quin- 
qu:lobis glabris dentatis , caule pilofo , pedun- 
culis rmltrfloris, 


Convelyulus finilis Bryon'æ alba foliis villo- 


fs. Plukr. Alm. 115. t. 2$. f 3. Convolvulus 
vicifolius. Burm. FI nd. 45. t. 18. f. I, 

Ses tiges font velues & grimpantes. Les feuilles 
fout alternes, pétiolees , palmées, divifées juf= 


5 à 

u’à peu près leur milieu en cinq lobes un peu 
dencés & acuminés. elizs font glabres, & ieur 
furface inf:rieure cft blanchâtre. Les pédencules 
font axillaires , folicaires & pileux: ils fe fé- 
parent en deux branches principales ». qui fou- 
tiennent piufteurs fleurs, Les calices font veius; 
les coroiles en <loche , de couleur orangée, & 
affez grandes. Les ftigmates font géminés & glo+ 
buleux. Cette plante croît naturellement dans 
les Indes orientales, 


100. Liseron panicul£; Convolvulus panicue 
latus Convolyulus foliis palmaris: lobis feptenis 
ovatis acutis integerrimis, pedunculis paniculutis. 
Line | 

Pal Modseca. Rheed. Mal. 11. p. IOI.t. 49. 
Raj. Suppl. p. 374. 

Cette plante a des racines épaiffes, tubéreu= 
fes, longues d'environ un pied ë& demi, def= 
quelles il part des tiges grêles, Efes & grim= 

antes. Les feuilies naiffent fur des pétioles ea- 
naliculés & rougeâtres : elles font alternes, pal- 
mées , à fept lobes entiers (rarement trois ou 
cinq ). Les pédoncules font axil'aires, foiitaires, 
rougeâtres ; un peu courbes , ë& fe ramifient 
en panicule. Les coroiles font bien ouvertes ; 
d’un blang rougeâtre en dehors, purpurines en 
dedans, & beaucoup pius fon.‘es à leur fond. 
Les calices font compofés de cinq folioles at 
rondies, comme véficuleufes, d’un rouge obieur, 
qui fe rapprochent l'ure de l'aurre apres Ja chûre 
des fleurs. On trouve cette efpèce dans les lieux 
fablonneux à la côte de Malaber. 
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Obf. Linné regarde comme variété de cette 
p'ante le Afodecca. Rheed. Mal. 8. p. 39.t. 20. 
que nous ne croyons pas être de fa inême fa- 
mille, & dent nous ferons mention à l’article 
ÎModique, comme d’un genre particulier. 


tor. Liseron pentaphylle; Convolvulus pen- 

ta hyllus. L. Convolvulus pilofiffimus , filiis qui- 

naiu- digitatis; foliolis ovatis , acuminatis, pe- 
. dunculis multifloris. 


er 
S 


Convolvulus americanus pentaphyllis cpta- 
payllus major, Herm. Lugd, 183. t. 185. Ra]. 
Hift. 1881. Tournef. 84. Jpomaa pentaphylla. 
Jacq. Coll. v. 2. p. 297. & Ic. Rar. v.2. Con- 


volvulus pentaphyllos, hirfutus, Pium. Cat. p. 1. 


MIT V. 2. t ça. 
+ 
C'eft une des efnèces qui s'élèvent le plus. 
à 0 F E P 
Ses tiges, fes péricles, fes pédoncules &: fes 


caices font pontiués & hérifles de poiis longs, 
abondans, affez roides, & de couleur rouffeäire, 
iqu'eile conferve dans nos jardins. Elle à des 
racines longues , fibreufes & aflez menues, dont 


ao 


il ne fort communément qu'une tige qui s'al- 
longe au point que M. Jacquin en obferva une 

. A 
eft 


&e e- huit pieds de hauteur. La tive 
eyliné que , rameuie , yojubiie, dégarnie 
poils à {a bafe, où elle eft d'un brun c« 
de la grofeur du petit doigt , & en apper: 


g 
figneule. On la voic plus haut rougearre, grèie 
& verte vers fes fommités. Ses feuilles font al- 
sernes, digitées & périelées, Les folieles font 
au nombre de cinq , ovales, acuminées, très- 
entières, fefliles, & couvertes à leurs deux fur- 
faces de poils fins & couchés, Les pédoncules 
font axillaires, cylindriques , folitaires , longs 
d'environ quatre pouces, dichotomes, ayant 
fouvent de petites braëiées à leurs bifurcations, 
& portent de trois à fept fleurs fur de courts 
pédoncules propres, Les calices font compafés 
de cinq folioles ovales, pointues, dont les deux 
extérieures.font plus longres, plus hériffees , 
& légèrement purpurines. 2 corolle eft cam- 
panulée, environ une fois plus longue que le 
ealice, d’un blanc jaunâtre, & fon limbe cit 
_obfeurément divifé en cinq Îobes un peu pointus, 
Le ftigmate eft en tête & à deux lobes. La 
capfule eft à deux loges, qui renferment cha- 
cune deux femences. Cette plante croît naturelle- 
ment dans l'Amérique méridionale. On la cul- 
rive au Jardin du Roi. ©.[v.7.]. Son fuc eft 
laiteux & a une faveur âcre. 


102. Liseron à cinq feuilles; Convofvulus 
gurauefolius. Convolvulus foliis digitatis, gla- 
bris, dertatis ; caule hifpido ; pedunculis multi- 
floris. | : 

Consolyulus pentaphyllos, folio glabro denta- 
20, viticulis hirfutis. Plum. Cat, p. 1. Burm. 


Amer, p. 8o,r. 91. f, à. Tournef, 84. Convol- 


quefolius glaber americanus. Piukn. Alm. 116. 


LES 


1 . . , 1 
vulus alius pentaphyllus, albus , cauliculis ktr- 
fatis. Plum. MA. v. 2, €. 55. Convolvulis quin= 


t. 167. 6. An Convolvulus quinquefolius. 
nn? 

Cette efpèceseft en général plus petite dans 
toute fes parties que le Liferon pentaphyile,, 
& en diffère principalement par fes feuilles den- | 
tées & glabres. Ses tiges font volubiles menues, 
cylindriques, hifBides, rameufes & crès- longues. 
Les feuilles font alternes ; périolées, digitées , 
à cinq folioles , dont la moyenne eft plus grande» 
longue de près de deux pouces , & large 
d'environ un demi- pouce: ces folioles font lan- 
céolées , légèrement & irrégulièrement den- 
tées, glabres & d’un vert gai. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires, un peu velus, grêles, 
plus longs que les feuilles ,* dichotomes ; & 
chargés de crois à fix fleurs, Leurs ramificitions 
lont accompagnées de petites braëtces fubulées.. 
Les corolles fone blanches, campaniformes ; à 
cinq dents, & munies chacune d'un calice gla- 
bre, à folioles ovales- allongées, un peu ob 
tufes. La captule eft à quatre loges. Cette plante: 
eft naturelle à l’Ifle de Saint - Domingue, & 
y fleurir dans les mois de Février & Marse 
(y. f In Herb. D. Juf. ). 


rc3. Lisenon glabre 3 Convolvulus glabere 
Convolvulus foliis digitatis quinatis ; foliolis ova- 
to - lanceo!atis integerrimis lavibus ; pedunculis 
mulrifloris. 

Convolvulus glaber. Aubl. 
tu53- 

Ce Lifcron a des tiges nombreufes, cylin- 
driques, flexibles, longues & grimpantes, Ses: 
feuilles font altérnes, digitées, glabres: elles: 
font compofées de cinq folioles ovales - lancéo= 
lées , très-entières. Les fleurs naïflent fur des 
pédoncules axillaires, folitaires, multiflores, & 
divifés en longs pédoncules propres. Le calice 
eft fendu profondément en cinq parties longues, 
fermes, liffes, pointues. La corolle a un tube 
affez long, & un limbe évafé, à cinq lobes ar- 
rondis : elle eft blanche. Le ftyle eft terminé: 
par deux ffigmates longs & en lames aiguës. 
Cette plante croit dans l'Ifle de Cayenne. Elle 
eft lactefcente dans routes fes parties, Æ.(v.f. 
In Herb. D. Juf, ). 


Guyan. p. 138 


ro4. LiseRON veiné; Convolvulus venofus, 
Convolvulus glaber folus digitatis ; foliolrs pe- 
tiolatis, ovato - acuminatis ; petiolis commuüni- 
bus bafi cirrhofis. 

e. Idem? foliolis fubfeptenis anguffioribus. 

Cette plante eft glabre, & nous paroît devoit’ 
s'élever à une afez grande hauteur. Elle a des 
tiges grêles, cylindriques, volubiles, Ses feuilles 


: FU 


font digitées, à folioles, &: portées fur 
-des pétioles cana licuiés , légèrement cirrheux 
à ja bafe, un peu moins longs qu’elles: elles 
e afpeët de celles de l'Æedera quinqguefolra. 
L. ; leurs folioles font pétiolées, ovales, acu- 
minées , veinées, entières, & celie du milieu 
æft plus grande que les latérales, & large d’en- 
viron deux pouces, Les fleurs font difpofées en 
corymbe fur des pédoncules axillaires, folitaires, 
plus é épais que les pétioles, aflez longs & de 

vifés vers leur partie fupérieure en P HiDcarous 
dichoromes , accompagnées de petites braëtées 
fubulées. Les calices font courts & à folioles 
ovales. Les coroiles onr près de deux pouces 
de longueur : eiles font campaniformes , à large 
tube, & à limbe peu évafe, Les fligmates pa- 
toiffent capités & didymes. Commerion a rap- 
porté certe efpèce des Ifles de France &: de 
Bourbon. (+. f). 

Nous avons vu dans l’Herbier de M. de Juf- 
fieu la plante que nous foupçonnons une va- 
riété de ceile- ci. Elle a les feuilles à fept di- 
gitations beaucoup plus étroites & lancéolées. 
Ce fut aufli Commerfon qui la trouva à lffle 
de France. 


To$. LISERON à graines velues ; Convolvulus 
eriofpermus. Convolvulus fruticofus folits digita- 
tis ; joliolis [ubodonis, Linearibus, argf'iffemis 
feminibus valdé hirfutis. 

Les poils longs & nombreux, dont fes fe- 
mences {ont ne À fuffiroient peut - être 
feuls pour le diftinguer des autres efpèces ; mais 
nous trouvons en outre dans la ténuité de fon 
feuillage des moyens de le reconnoître aïfcment. 
Ileft glabre, & a des tiges cylindriques, }i- 
cie ufcs , 'grisätres, farmenteuies , volubiles, 
Ses feuilles fon alternes , petites, digirées, & 


mont guères qu’: n pouce de longueur, y com- 
pris les pétioles. Les folioles font communément 
Q> 


au nombre de huit ou environ, linéaires & 
trés - étroites. Les fleurs font difpofées aux aif- 
felies des feuilies en perites grappes à ramif- 
cations dichotomes, Ces grappes font un pen 
plus longues que [és feuilles, & afl tent de 
les morceaux qui fervent à notre d 
de fe porter d’un feul côté. Les calices font 
sourts , à folioles obtufes, & n'ont guères que 
le quart de la lorgueur des fleurs. Les corciles 
font cylindriques & purpurines. Les femenccs 
font couvertes à leur partie convexe de poils 
longs, abondans, couchés, blanchâtres, comme 
foyeux , & dirigés du fommer vers la bafe: 
elles font enfcrmées dans des capfules ovoïdes, 
liffes, deux fois plus longues que les calices, 
à quatre valves & à deux loges difpermes. Cette 
plante croit naturellement à Saint- Domingue. 


D. (7. f. In Herb. D. Juf.), 


= 


06. LIsERoN à groffe racine; Convolvulus 


ns 


LIS 567 


mecrorhigos. L. Convolyulus fois digitatis fen- 
ents integerrimis 3 caule ‘glubro ; pedunculis mu!= 
tifloris. 

Convolvulus coscineus heptaphyllus , radice 
craffifimé. Plum. Car. p. 1, MA v. 2. t. 58, 
Tournef. 84. Convolvulus foliis digitatis fepte- 
nis ; lanceolatis. Burm. Atmer. p. 79. t, 90. 
FT 

Il a des racines tubéreufes, napiformes, très- 
groffes, douces au goût, & remplies d’un fuc 
laiteux. Il en pouffe des uges farmenteufes , 
d’un vert foncé, à peu près de la groffeur du 
doigt , rameufes, volubiles, & aflez longues 
pour grimper fur les plus grands arbres. Les 
feuilles font digitées & portées fur des pétioles 
longs & purpurins: les digitacions font au 
nombre de fept, glabres, ovales-lancéolées ; 
pointues ; un peu finuées, longues d’environ 
trois pouces , d'un vert gai, &c leur nervure 
moyenne eft purpurine en deffous. Les pédon- 
cules fe voient aux fnmmités des rameaux : ils 
fonc axillaires , folitaires, courts, grêles, char- 
gés de cinq ou fix fleurs. *Les cotoilés font écarte 
lates , de la grandeur de la paume de la main, 
campaniformes, en tube à leur bafe, à limbe 
évafe & légèrement ondé, D’après ja defcriprion 
de Piumier , le fligmate eft capité; mais eft- 
il, ou n'eft-il pas’ à deux lobes? Ne faudra- 
t-il pas faire de cette efpèce un Quamoclit? 
Elle vient naturellement à Saint - Domingue. Sa 
racine pafle pour purgative, 


107. LisxRON empenné; Convolvulus pennaz 
tus. Convolvulus foliis pinnatis : pinnis te nuiffi 
mis , pedunculis longis fubbifloris ,; céerallis ins 
fundbulformibus. 

Jafminum millefolit folio. Bach. Pin. 368. 
Qamoclit. J. B, 2. 177. Camer. Hort, Med; 
p. 135. & Icon, t, 40. Gelfemino indiano pennato 


di for fanguigno; per altro nome detto Qua- 
moclit. Pona. Defcrict. D? monte Baldo. p, 7I. 
Quamoclit foliis te et & pennat's. Tours 
nef, 116. Convolvulus pennatus exvticus. Col, 
Mo. it, 05 ;p. f. 7. Bo na, 
Convolvulus exoticus, Myre opkylii 
f. Miliefolit aquatici, _ fanguineo. Piukn, 


Almag, p. 117. [los cardinalis. Rumsb. Amb, 


MDI. Ce TS Lee Turihecranc. : Rheed. 
Mal, 15. p. 123. t. 60. Jpormea. Mill. Did. ro, 
1. & Îc. t 214. Kniph, Cent. 8, n°, e Ipo= 


maa Quamoclir. L, Convolvulus indicus Pennae 
LUS Munc, p . 29, te 139. 
Celft à Des de cette 
nefort avoit établi fon genre Quamoclie 
il avoit fondé Île caraëtère fur ja fo 
tonñoir de la corolle. Linné. dans {: 
fentit l’infufffance de ce eo & 
gnit, pour conftituer fon T : 
auttes , favoir le Îtigmate capité , & la caviule 


plante que'Tour- 
; dont 


NE 


Sens 
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à trois loges. Maïs il n'avoit pas affez obfervé 
ue ces trois caraétéres n’étoient pas tellement 
inféparables qu'ils ne fuflent fouvent divilés, En 
effet beaucoup de corolles infundibüliformes 
renferment des ftigmates non capités; & l’on 
apperçoit fouvent des fligmates en tête dans 
des coroiles campanulées. Ainfi nous avons cru 
devoir renoncer à diftinguer les Liferons des Qua- 
moclits par la confidération de la corolie ;, & 
il nous a femblé plus naturel d’avoir ég:rd feu- 
lement au nombre des divifiens du ftigmare, 
ui nous indiquent affez pofitivement cului des 
loges de la capfule. 


La plante, dont il s’agit maintenant, eft re- 
marquable par fon feuillage & par Péclat de 
fes corolles. Elle eft glabre dans toutes fes 
parties. Ses tiges font foibles, menues, volu- 
biles, & grimpent à fept ou huit pieds, lorf- 
que des fupports leur en donnent Îles moyens, 
Élle a des feuilles d'un beau vert , alterncs, 

ériolées , peétinées, élégamment pinnatifides , 
& fi profondément qu’elles paroifient entière- 
ment aîlées. Leurs pinnules font linéaires, pref- 

ue filiformes, très- fouvent oppoites, fimples 
(celles de la bafe feulement offrent quelqueïois 
des fubdivifions ). On remarque fréquemment aux 
aiffelles des feuilles de jeunes pouffes quine fe 
développent point, & ont l'apparence de fti- 
puies peëtinées. Les pédoncules font axillaires & 
plus longs que les feuilles. Il leur arrive fou- 
vent de porter deux fieurs; & alors c’eft au- 
deflus de leur wiñeu, à endroit d’où partent 
deux petites braëtces tubulées, qu'ils fe bifur- 
quent. Depuis cet endroit jufqu’à icur fommet, 
ils vont en s'épaiflifanr, & ’on y remarque un 
renflement plus lentible immédiatement au-def- 
fous des calices. Le calice eft petit, & fes di- 
vifions font pointues, {a corolie eft infundibu- 
liforine, de cou'eur écarlate très - vive , & lon- 
gue de plus d’un pouce. Son tube eft étroit. Son 
limbe eft perit, beaucoup plus court que le 
tube, & à cinq divifions pointues. Le ftig- 
mate eften tête à deux ‘lobes, Cette plante croit 
dans les Indes orientales, & eff culrivée au 
Jardin du Roï. ©. (1.7.3). Nous lifons dans 
Rheed que fon fuc eft fternutatoire, & employé 
comme tel avec fuccès dans quelques efpèces 


de maux de tête, 


* Convolvulus (cairicus ) foliis pinnato-pal- 
sait ferratis ; peduneulis filformibus ; pani- 
culatis, calycibus lævibus. Lin. 

Si cette efpèce eft différente de celle que 
nous avons décrite fousle nom de Liferon fti- 
pulé, Linné lui a mal-à - propos attribué comme 
fynonyme le Convol:ulus frlis laciniatis, vel 
guinquefolius. Bauh, Pin, 295. Quant à la figure 
au’ii cite dans Veflingius, elle nous paroît conve- 
ue “ f . - 
nir à notre Liferon althæiforme, Var. 7. Ainfi 
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nous ignorons complettement quelle eft Pefpèce 
dont il eft ici qucition. 

* Convolvulus (anceps ) foliis cordatis ; caule 
volubili utrinque carinato. Lin, Mant. 43. , 

* Convolvulus ( fpithamaus ) folits cordatis 
pubeftentibus ; caule re&o , pedunculis unifloris: 
Lin. 

* Convolvulus ( verticillatus ) foliis cordatis 
oblongis nuuis , pedunculis umbellatis bifidis mul- 
tifloris. Lin, 

* Convolvulus (crinitus ) foliis cordatis , fub- 
n'dis ; capitulis hirfutifffmis , longè peduncula= 
ts, involuraiis ; capluli levi. Caulis herbaceus, 
volubilis, (v. { In H:rb. D. Juf. ). 


Obfervations. 


Outre le grand nombre de Liferons que nous 
préfentons ici, il en exifle encore, dans les 
Herbiers que nous'avons été à même de con- 
fulter, plufieurs autres écfquels nous n'avons 
pas entrepris la defcripsion , parce que les mor- 
ceaux que nous en avons vus , étoient trop 
défeétueux, & ne pouvoient fervir qu’à nous 
faire préfumer l’exiftence de ces efpèces. [1 eft 
poflible que quelquefois nous ayons offert comme 
elpèces diftinétes de fimples variétés , ou comme 
variétés des efpèces diffcrentes, De pareilles er= 
reurs nous paroiffent difficiles à évirer dans un 

enre fi nombreux, & fur-tout dans celui-ci 
où la valeur des caraétères eft fi difficile à ap- 
précier , où ces caraétères font la plupart fi 
inconftans , & où prefque toutes jes efpèces font 
exotiques. Les grands rapports des Liferons avec 
les Quamoclits, & la difficulté d'appercevoir, 
fur des échantillons defféchés & fouvent incom- 
plets, la marque qui les diftingue, font une autre 
fource d'erreur ; & vraifemblablement quelques- 
uns de nos Liferons devront être, lorfqu’on les 
connoîtra davantage, rangés parmi les Qui 
moclits. Relativement aux feétiens qu'il eft tou- 
jours important d'établir dans de grands gen 
res, nous avons éprouvé à l'égard de celui-ci 
de nouveaux embarras. En effer la divifion que 
Linné a faite des Liferons, en volubiles & en 
non volubiies, bien que Ja plus naturelle, à 
notre avis, €ft pleine de difficultés en ce qu’elle 
ne neus offre point de ligne de démarcarior 
exa@te , & en ce que fort fouvent les Herbiers 
ne nous montrent pas à laquelle des deux fec- 
tions un Lileron dois appartenir. D'ailleurs le 
nombre des Lifsrons volubi'es eft plus confidé- 
rable de bezucoup que celui des non volubiles; 
ce qui rend les coupes diforoportionnées. Nous 
ne nous diflimulons pas que la diftinétion que 
nous avons adoptée ; & qui eft fondée fur le 
nombre des fleurs, rompt des rappotts natu- 
rels, & a aufi des inconvéniens ; mais elle nous 
a femblé plus commode & moins dificile. 


Far M. DESROUSSEAUX. 
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LISERONS (les); famille de plante ainfi 


nommée, parce qu'elle comprend plufieurs gen- 
res qui ont des rapports très - marqués avec celui 
des Lijerons proprement dits, qu’elle comprend 
également. 


Les plantes qu'on rapporte à cette famille 
font la plupart herbacées, quelques-unes ligneu- 
fes, & plufieurs un peu laételcentes, Leur tige 
fouvent eft farmenteufe, volubile ; & leurs 
feuilles , le plus fouvent fimples , font toutes 
alternes, Prefque toutes ces plantes n'ont point 
de véritables flipules, 


Leurs fleurs font hermaphrodites, complettes, 
& ont en général un calice partagé en cinq fo- 
lioles on cinq découpures; une cnroile mo- 
nopétale , régulière, à limke le plus fouvent 
quinquéfide; cinq étamines attachées à la co- 
rolle; & un ovaire fupérieur , qui fe change 
en une caplule à plufieurs loges. Voici les prin- 
cipaux genres qui appartiennent à cette famille, 
(7. Juff. Gen. 132, ). 


* Un feul ffyle, 


Le Maripa . : , .. : . . Maripa. 
Le Mouroucou ,. . .. Mouroucoa. 
DÉRRELZS EC Re: RelEIre 
L'Endrach : . : . : 2 + Humbertia. 
Le Liferon . .. . . . . . Convolvulus. 
Le Quamoclit . . . . . . Ipomaa, 


# * Plufeurs ffyles. 


La Liferole . . è . ... . : Evolvulus: 
MEN. - : + Nas 
La Coutarde . . . ., . . Hydrolea, 
_ La Sagone . . , .. . . , Saganea, 
PAiGEERE 5. Crollee 

La Cufcute . . . . . . . Cufcuta. 


LISIMACHIES ( les); famille de plante ainf 
nommée parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont de très- grands rapports avec celui des 
Lifimaques, qu’elle comprend également. 


Les plantes qu’on rapporte à cette famille font 
communément des herbes, la plupart vivaces par 
leurs. racines , ayant des feuilles oppolées ou al- 
ternes, & des fleurs monopétales , le plus fou- 
vent régulières , axil'aires ou terminales. 


Les fleurs de ces plantes font hermaphrodites, 
complettes, _& offrent en général un calice à 
cinq divifions (rarement moins ou davantage); 
une corolle monopétale , en roue ou hypocra- 
tériforme, à limbe le plus fouvent quinquéfide; 
cinq étamines (rarement plus ou moins), atta- 
-chées à la corolle, & au même nombre que 
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fes divifions auxquelles elles font oppofées ; un 
ovaire fupérieur, qui fe change en une capfule 
uniloculsire, contenant plufieurs femences atta- 
chées à un placenta libre & central. Voici les 
principaux genres qui appartiennent à cette fa- 
mille, (y. Juff. Gen. 95. ). 


La Primevère .. . . . . Primula. 
L’Androface, . ,,... . Androface, 
LANCOEUTe EN OU ze 
La Soldanelle . . .. .. Soldanella. 
La Gyrofelle .. .’, . . Dodecatheon. 
Le Cyclame ...,. .. Cyclamen. 
L'Hottone . . ... . . Hottonia. 
La Lifimaque . . . . . . Lyffmachia. 
Le Nouron : 2.7 + Anagallis. 
La Centenille . . .. . . Centunculus. 
Le Samole. : . .. .. : Samolus. 
Le Shefñède . . . . . . Skeffieldia. 
FRENDArC ee 4 eÉUpire0. 
La Trientale .,,..... Trientalis. 
La Limofelle .,. . , . Limofella. 
lUtriculaire . .. 0. Urricilarree 
La Graflette .. . . . . Pinguicula. 


LISIMAQUE ; LYSIMACHIA. Genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Lifimachies | qui a des rapports avec le Mouron, 
& qui comprend des herbes à feuilles fimples, 
oppofées ou verticillées, & à fleurs foit axil- 
laires, foit terminales , fouvent d’un afpect très- 
agréable, 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir 
un calice qunquéfide; la corolle en roue ; cing 
étamines ; une capfule globuleufe ; uniloculaire, 
a cinq ou dix valves. 


CARACTERE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice perfiftant ; 
partagé en cinq découpures pointues, 


2°. Une corolle monopétale, en roue; tube 
nul ou preque nui3; limbe plane, partagé en 


lobes ovale: - oblongs. - 

39. Cinq cramines, dont les filamens fubulés, 
oppolés aux ::vifiors de la corolle, élargis vers 
leur bafz, portent ces anthères ovales - poin- 


» obtus, k 

Le fruit eft une cspiule globuleufe, unilocu- 
laire, s'ouvrant par on fommer en cinq ou dix 
valves , & conterant plufieurs femences angu- 
leufes ,-atiachées à un placenta libre, centrat, 
globuleux Dorébué, 
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EsPrÈcCcESs. 
X Pédoncules muliifures. 


1. Listmaque vulgaire ; Fl. Fr. Lyffmachia 
vuloaris, L. Lyfimachia paniculata : racemis ter- 
minalibus.L, Mill. Did. n°. 1. Blackw..t. 273. 
Poliich. Pal, no. 199. Leerf, Herb. no. 140. FI. 
Dan, t. 689. Kniph. Cent. 7. n0. 49. Sabb. Hort, 
2 IC TNA 

Lyfimachia lutea major, qua Diofcoridis. 
Baub. Pin. 245. Tournef. 141. Lyfimachia litee. 
JD 91. Raj. Hift. 1027. Fuchf. Hit. 
p. 492. Eyft, Tab. 267. Lyfimackium legitimum. 
Do, Pempr. 84. Eyfimachia lutea Lob. Ic. 342, 
Lyfimachia lutea communis. Cluf, Hift. 2. p. 
50. Lyfimachia. Hall. Helv. n°,1630; 

8. Eadem foliis ternis , vel quaternis, vel 
guinis. 

C’cft une des belles plantes indigènes de 
notre climat. Elle s'élève à la hauteur de deux 
ou trois pieds, fur des tiges droites pubelcen- 
tes, feuillées, prefque fimples. Scs feuilles fonc 
oppofées, quelquefois ternées ou quaterncees ; 
où méme quinées, prefque fefliles, ovales-lan- 
céciées , acuminées , légérement ondées fur les 
bords, vertes, pubeicentes en deilous , & lon- 
gues de deux pouces & demi à trois pouces, 
fur un pouce où un peu plus de largeur. Les 
fleurs font jaunes, naiffenc fur ass grappes co- 
rymbiformes & tcrinales , d'un atpect très- 
agréable. Les filamiens de leurs étamines font 
un peu connés à leur befe, Cette plante eft com- 
mure en Furope, le long des ruifleaux, dans 
les foffés aquatiques, & fur le bord des étangs. 
7. (sv... Eile fleurit dans Tes mois de Juin 
& Juillet, Elie eft un peu aflringente & vul- 
nérairee 


o. LisimaQuE feuilles - de- Saule ; Lyfima- 
chia ephemerum. L. Lyfimachia ra ems fpicats 
terminalbus, pe‘a'is obtufs, folits lincaii - lan- 
ceolatis f'fflibus. 

Lyfinachia fp'eata , flore albo , Selicis fodio. 
Tournef. 141. Ephemeron Marthior. DND ar, 
p. cos. Raj. Hift. 1013. Lob. Ic. 354 Dod. 
Pempr. 203. Lyfimachta oran. D'Afo Arag. p. 
00. n°. 168. €, 2. f, x. Zyfimachia Jal:cifol:a. 
NU DAC To CE 

Où peut regarder cette Lifimaque comme la 
plus belle des cfpèces de ce genre. En efiet, 
{es longs épis & fon feuillage prefque glauque 
la rendenr très - agréable”’à voir. Sa" racine, 

ui eft vivace, poufie des tiges hautes de deux 
à trois pieds < droites, cylindriques , feuillées , 
glabres, pourprées ou verdätres. ÿes ue font 
Ja plupart oppotees (les fupcrieures font pref- 


LES 


qu'alternes ), fefliies ; linéaires -lancéolées , en- 
tières , liffies, d’un vert glauque , très- fine- 
ment ponètuées en deflous, & à nervures laté- 
rales, à peine apparentes: elles ont environ 
cinq pouces de longueur. Les fleurs font blan- 
ches , pédicellces, & difpofées fur de longs 
épis droits &: terminaux. Les découpures de la 
corolle font obtules; les caplules font à cinq 
valves, & mucronées par le ftyle de la fleur. 
Cette belle efpèce croît en Éfpagne., & eft 
très - propre à l’ornement des parterres. Elle fleu- 


rit en Juiller & Août. TE. (y. v. ). ! 


3. LISIMAQUE noir - pourpre; Lyfimachia atro- 
purpurea. L. Lyfimachia [picis terminalibus , pe- 
talis lanceotatis , fflaminious corolla longioribus. 
Lin. Mill. Diét, n°, 3. 

Lyfimachia orientalis anguffifolia , flore pure 
pureo. Tournef. Cor. 7. Commel, Rar. 33. 
1033: 

Ses tiges font droites, anguleufes par la dé 
currence des bords & de la nervure des feuilles, 
hautes d’un pied & demi, feuillées dans toute 
leur longueur. Ses feuilles font nombreufes , 
lancéolées , prefque fpatulées , rétrécies. vers 
leur bafe , lifles, glauques, & la plupart oppo- 
fées. Les fleurs viennent fur des épis terminaux, 
& font fefliles fur l’axe de leur épi. Elles ont 
un calice d’un noir pourpre , la corolle rouge , 
à pétales droits & gointus, & les étamines 
plus longues que la corolle. Cette plante croîs 
naturellement dans le Levant, ©. (v. f. In H, 
Ju. ). 

4. LisiMAQUE orientale; Lyffmschia orier- 
talis. Lyfimachia racemis term'nilibus ; flimini- 
bus corvlla brevioribus , fultis lanceolatis fubpe- 
tiodutts, ” 

Lyfimachia fhicata purpurea minor. Buxb. Cent. 
1. p. 22, t. 33. Lyfimaclia orientalis minor, 
folis glaucis annuentibus, flore purpureo. Till. 
Pif. 106. t. 40. f. 2. Lyfinachia atropurpurea. 
Mur:ay. In Comm. Gott. 1782. p. $. fr. 1. 

Cette Lifimaque a de grands rapports avec la 
précédente, & n’en eft peut-être qu'une va- 
riété, Néanmoins elle eft un peu plus petite, 
à fleurs pédicellées, à pétales un peu obtus, 
& à étamines plus courtes que la corolle, Sa 
tige eft garnie de rameaux courts, & s'élève 
À environ un pied de hauteur. Ses feuilles font 
lies, lancéolées, périolées ; les inférieures font 
oppofées, & les fupérieures alternes. Cette plante 
croit naturellement dans le Levant, dans les 


prés. ge (v.f. > 


s. Listmaque à grappe ; Lyfimachia race- 


mofa. Lyfimachia racemo laxo terminali, petalis 


lanceolatis patulis flaminibus longioribus. 
Lyfimachia floridana lutea minor, chamænertt 
binaus foliis, nigris punéis notatis ; floribus pare 


cn 


20% 
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vis in fpicam difpofiis. Pluk. Amalth, 130. t. 
2%. f.-4. 

Toute cette plante eft glabre, & remarquable 
par la grappe longue & très-läche qui la ter- 
mine. Sa tige eft herbacée, tétragone , life, 
garnie de quelques rameaux oppofes, feuillés &c 
{tériles. Les feuilles font oppolecs, lancéolées, 


pointues , entières , prefque fefliles. La grappe 


eft droite, terminale, lâche, jongue de fix à 
neuf pouces, & très-fimple, Les pédoncules pro- 
pres font filiformes , longs preique d’un pouce, 
épars, acéompägnés à leur bafc de bractées li- 
néaires, longues d’environ trois lignes. Les fleurs 
font jaunes, tachetées de rouge , ouvertes en 
étoile, & ont les éramines plus courtes que Ja 
corolle. Cette efpèce croît dans la Caroline, & 
nous a été communiquée par M. Frafer. [v. f. |. 


6. LisimaQue thyrfiflore; Zyffmachia thyrfi- 
flora. L. Lyfimachia racermis lateralibus pedun- 
culatis glomerato-capitatis ; foliis lineari - lan- 


ceoletis feffilibus. 


Lyfimachia bifolia , flore globofo lutco. Bauh. 
Pin. 245. Tournef, 141. Lyfimachia altera , lu- 
tea lobelio, f'ore quafr fpicato. J. B. 2. p.902. 
Lfimachia lutea 3. five minor ; & Lyfimachia 
lutea altera lolelit. Cluf, Hift. 2. p. 53. Lyfi- 
machia lutea altera [. Lyfimaclia falicaria. Lob. 
Ic. Part. 2. p. 263. Lyfimachia lutea , flore glo- 
bofo. Raj. Hift. 1022. Lyfuachia. Hall. Helv. 
no. 631. Lyfünachia. Mill, Di. n°. 2, F1. Dan. 
t. 517. Pollich. l'a, n°. 2co, 

La difpofition des fleurs dans cette efpèce eft 
ge qu'il y a de plus remarquable. Sa sige cft 
haute d'un pied, droite, fimple, feuillée, un 
peu velue vers fon fommet. Ses fouilles, pref- 
que femblabies à celles de la Salicaire, font 
oppefées, linéaires - lancéolces , fefliles, glabres, 
finement poréluées, & d’un vert pile: celles 
du bas font courtes ; celles du milieu font les 
plus longues ; les fupérieures font fort raprro- 
‘ Chées les unes des autres. Les pédoncuies font 
axillaires , oppotés, plus courts que les feuilles, 
nullement diviiés, Es 


foutiennent chacun à leur 


naïffent checun de 


ee 


. [./f.). Ses 
; 2, u A 
fleurs, felon M. Pollich, font quelquefois à fept 
divifions, - 


Jieux Humides & 


* Pédoncules uniflores. 


7, LisiMAQUE à quatre fouilless Lvffmachia 
adri le L I; h: Oliss 7. 1e , 
guadrifolia. Lyfimachia foliis quaternis Ovu- 
to-acutis purdatis fubfeffilibus ; pedunculis fili- 

Jormibus quatsrnis unifloris. 
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Lyfimachia foliis avato - acutis quaternis. Gron. 


| Virg. 20. Anagallis marina lurea, foliis latis 


Jellatis. Petiv. Gaz. 5: & 0. f $. Ænaçallis 
lutea ; folus & floribus ex codem exortu quaternis 
ex æqualibus furculorum intervalles cruciattm po- 
fitis. Piuk. Mant. 12. t. 333. f, 1. Lyfimackhia 
lutea, punétatis foliis , & floribus quaterris. Pluks 
Amalrh, 140. Tab, 418. f. 3. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi, fim- 
ples , feuillées , glabres, ou quelquefois un peu 
velues. Les feuilles font verticillées, quatre en- 
femble à chaque nœud: elles funt ovaies-poin- 
rues , quelquefois ovales-lancéolées , prefque 
fefliles , glabres en leurs furfaces, & parfemées 
de points oblongs ; très - diftinéts. Les pédoncules 
font axillaires , filiformes, uniflores , longs pref- 
que de deux pouces, & quaternés à chaque 
nœud comme les feuilles. Les fleurs font jaunes, 
ouvertes en étoile , à pétales un peu dentés au 
fommet, & marqués de quelques raches rouges. 
Cette plante ctoît naturellement dans l'Amé- 
rique feptentrionale. Elle cft très - diflinguéc de 
la fuivante. ( y. f.). 


8. ErsiMAQUE ciliée;, Zyffmachia ciliata. Ly- 
fimachia foliis fubcordato-ovatis acutis petiola- 
tis inpunéaitis , peticdis ciliatis, pedunculis unie 
floris. 

Lyfmachia canadenfis , jalappafoliis. Sarac. 
Canaid, Walth. Hort. 32. t. 12. Boerh. Lugdb. 
I. p. 203. n°. 6. Lyfimachia foliis ovato-lan- 
ceolatis fubcordatis , petiolis margine utrinque 
lanatis , flore folitarie. Wachend. Ulté. p. 350. 
Lyfimackia ciliata. Lin, Spec. Pl. 2. p: 210. 
DO A7. 

Cette plante cft fort différente de celle qui 
précede, & ne peut convenablement lui être 
réunie comine varieté, Dans celle- ci les feuilles 
ne font nullement ponuées,u& ont une dif- 
pofition & une force très- différentes de celles 
4e l’efpèce ci-deffus; mais il paroît que Linné 
: S. ; 

n'a pas bien con: é 

on fecond Aluiffa, p. 335., il corrige la 
phrafe de fan Species, qui porroir foliis fubfeji- 
libus, ce qui eft très - vrai; pour mertre à la 
place folits petiolo ciliatis, ce qui ne convient 
évidemment qu'à éelie-ci, quoique dans une 
variété du Lyfimach'a quadrifoliu , les feuilles 
foient légéremenc velues ou ciliées dans leur 
contour ; mais elles ne font pas véritablement 
pétiolées ccmme dans ceile- ci; d'ailleurs leur 
ditpofition verticillée, & les points remarqua- 
bles de leur fuperficie, ne permettent point de 
les confondre avec celles de la Lifimaque ci- 
liée. 

La tige de cette efpèce eft droite, ordinai- 
remenc fimple , tétragone, & haute d’un pied. 
Ses feuilles font oppolées; mais elles font anel. 
qu:fois quaternées au nœud fupérieur, fur-tout 
lorfqu’il offre le point de partage de rameaux 
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oppofés. Ces feuilles font péticiées, ovales-poin- 
tues, arrondies & prefqu'en cœur à eur bafe, 
& prefque femblabies pour la forme à celles du 
Mirabilis Jalapa. Leur pétiole eft canaliculé, & 
cilié fur les bords. Les pédoncules fonc uni. 
flores , viennent aux aiffelles des nœuds fupé- 
tieurs. Les fleurs font jaunes , bien ouvertes, 
légèrement penchées fur leurs pédoncules. Cette 
plante croît dans l'Amérique f£ptentrionale, & 
eft cultivée au Jardin du Roi, . ( v. v. ). 


9. LISIMAQUE ponétuée ; £yfinachia punétita. 
L. Lyfimachia folits oppofitis quatermfve lanceo- 
latis nigro - punétatis fubfeffilibus, pedunculs axil- 
daribus breviufeulis unifloris. 

Zyfimachia lutea minor , foliis nigris pundis 
notatis. Bauh. Pin. 245. Tournef. r41. Rai. 
Hift, 1022. Lyfimachia lutea minor. J. B. 2. p. 
902. Blattaris affinis planta minor, flore luteo, 
foliis nigris pundis notatis. Morif. Hift, 2. p. 
4gt. fec. 5. t. 10. f. 15. Lyfimachia lutea 2. 
Cluf, Hift. 2. p. $2. Lyfimachia punduta. Scop. 
Catn.<2./p. 138 n9.0215. Jacq, Auftr. tr. 
366. Lyfimachia quadrifolia. Mill, Diét. n°. 10. 

Dans Pétat où nous voyons cette plante, elle 
eft tout-à- fait glabre: cependant Seopoli, & 
d’autres Botaniftes, lui attribuent des feuilles 
& des calices velus. Sa racine eft allongée , ram- 
pante , traçante, garnie de fibres: elle pouffe une 
tige droite, feuillée, un peu rameufe, haute 
d’un pied à un pied & demi. Ses feuilles font 
oppolées, quelquefois ternées ou mème quater- 
nées, lanccolées ;: pointues aux deux bouts, 
prefque fefliles , & longues de deux pouces & 
demi à trois pouces fur moins d’un pouce de lar- 
geur. Elles font parfemées, fur - tout les plus 
jeunes, de petits points noirâtres, qui font ar- 
rondis, & non sllongés comme ceux de la Zy- 
finaque à quatre feuilles, no, 7. Cette plante 
croît dans la Hollande , &c., fur le bord des 
rivières ; on l2 cultive au Jardin du Roi. Elle 
fleurit en Août, TL, (v.v.). 


10. LIsIMAQUE polygonée ; Lyffmachia Linurm- 
fellatum. L. Lyfimachra calycibus corollin [u- 
perantibus , caule ereëlo ramofiffimo. Lin. 

Lyfinachia annua minima, polygont félio. 
Tournef, 142. Linum minimum flllatum. Bauh. 
Pin. 214. Prodr. 107. n?* 3. Raj. Hiff. 1076. 
n°, 22, Magn. Bot. Monfp. 163. t, 162. Lifi- 
maque linière. FI. Fr. no. 332--2. 

Elle a le port d'une Sabline ou d’un très- 
petit Lin, Ses tiges font hautes d'environ trois 
pouces, droites, grêles, prefque filiformes , très- 
ramoufes , @& feuillées dans route leur longueur. 
Les feuilles font petites, oppoftes, lancéoites, 
pointues , fefliles ; glabres ainfi que toute la 
plante, & nullement pon@uées. Les pédoncules 
font axillaires, alternes, unifiores, un peu plus 
courts que les fleurs, La corolle cit moins grande 


LIS 


que le calice; les capfules font à cinq valves. 
Cetreplante croît dans les régions aufirales de 
la France & en Italie , fur les collines, ©. 


(Ye von): 


11. LISIMAQUE de Rourbon ; Lyffmachia mauri= 
tians. Lyfinachie fodiis fparfis fpathulatis punc- 
tatis, gaule erefo, pedunculis unifloris axilla- 
ribus. 

Elle a le port du Liferon tricolor , & elle 
eft fingulière en ce que fes feuilies ne font point 
oppolées, comme elles le font La plupart dans 
les autres efpèces. S: tige eft longue d'un 
pied, droite ou afcendañte , un peu épaiffe, 
quelquefois fimple , quelquefois. un peu rameu- 
fe, glabre, & anguleufe par la décurrence des 
bords des feuilles. Ses feuiiles font éparfes , fpa- 
tulées, obtufes, entières, glabres, ponétuées : 
les inférieures font les plus longues, & moins 
rapprochées entr’eiles que les fupérieures. Les 
pédoncules font axiilaires , uniflores , plus courts 
que les feuiiles, Les capfules font uniloculaires, 
polyfpermes, quinquévalves , mucronées par le 
ftyle de la fleur. Cominerfon a trouvé cette plante 
dans lIfle de Bourbon. (v. fc ). 


12. LISIMAQUE des bois; F1. Fr. Lyfimachia 
nemorurm. L. Lyffmachia foliis ovatis acutis, 
caule procumbente , pedunculis longitudine folio 
ru. 

Lyfimachia humifufa , folio fubrotundo acu= 
mincto , flore luteo. Tournef. 142. Anagallis 
lutea nenorum. Bauh, Pin, 252. Morif. Hift. 2. 
p. 569. fec. 5.r. 26. f, $. Anagallis lutea , num- 
mulartæ fimilis. J. B. 3. p. 370. Anagallis lutea. 
Raj. Hift. 1024. Lob. Ic. 466. Anagallis. Cluf, 
Lift. 2. 192. Lyfimachia. Hall. Helv. n°. 
6:8. Pollich, Pal, no: 201. F1. Dan. t. 174. 
Mi Diét 10 0: 


Ses tiges. font couchées, cylindriques , gla= 


bres , rouseñtres , tendres, longues de fix à huit 
pouces. Les feuilles font opsofées , ovales, poin- 
tues, un peu pétiolées, très - glabres: elles for- 
ment des enrrenœuds plus grands & moins nom- 
breux que ceux de la fuivante. Les pédoncules 
font axillaires, fiiformes, uniflores, aufli longs 
& quelquefo's plus longs que les feuilles. Les 
fleurs fonc jaunes, petites, à folioles calicinales, 
étroites, aiguës. Cette efpèce croît en France, 
cn Âllemagne, en Angleterre ; dans les bois 
Fumides , les lieux très-ombragés, TL. (+. v.). 
Elle fleurit en Juin & Juilier. 


13. LISIMAQUE monnoyère ; FI. Fr. Lyfima- 
chia nummuluria. LT, Lyfimac'ia folits ovato- 


fbrotundis , caule repente | pedunculis folio bre- 


vioribus. 

Lyfimachia humifufa,  folic rotundiore ; flore 
lutco, Tournef, 141. Nummuluria major lutea. 
Bauh. Pin. 309. Nummularia [. centimorbia. J.. 
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vague 
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B. 3. p. 370. Raj. Hift. 1099. Lob. Ic. 474. 
Nummularta. Dod. Pempt. 600. Camer. Epit. 
755. Blackw. t. $42. Centimorbia. Fuchf, Hift. 
p. 400. Hirundinaria [. Nummularia major (& 
minor ). Tabern. 874. Nummularia. Moril. Hift. 
2. p. 567. Lyfimachia, Hall. Helv. n°. 619. Mill. 
Di. n°. 7. F1. Dan. t. 493. Pollich. Pal, no. 
202. Kniph. Cent. 8. no. 64. Ludw. E@. t. 148. 
Vulg, La Nummulaire ou lherbe aux écus. 

Elle eft conftamment diftinguée de la précé- 
dente par fes fleurs plus grandes , fes pédoncules 
plus courts, & fes feuilles nullement pointues, 
Ses tiges font un peu tétragones, rampantes, 
couchées fur la terre, & longues d’ün pied ou 
quelquefois davantage, Ses feuilles font oppo- 
fées, ovales, arrondies , fans pointe , un peu 
en cœur à leur bafe , & portécs fur des pétioles 
courts. Les pédoncules font axillaires , uniflores, 
plus courts que les feuilles. Les fleurs font jaunes, 
affez grandes , & ont neuf lignes ou environ de 
diamètre, Cette Lifimaque croît en Europe, 
dans les prés, les pâturages humides, les lieux 
ombragés. 'Æ, (v. v.). Elle eft un peu aftrin- 
gente, vulnéraire & déterfive. On emploie quel- 
quefois fa décoëtion dans l’eau ou le lait contre 
les pertes de fang, la diarrhée, & les fleurs 
blanches; en gargarifme cette décoétion rafter- 
mit les gencives des fcorburiques, ë&c déterge 
les ulcères de la bouche, 


LISSE ( Lavis ): Terme que l’on a fouvent 
occafion d'employer dans les defcriptions des 
plantes, & par lequel on défigne qu’une plante 
ou qu’une partie de plante na ni poils, ni afpé- 
rités quelconques à fa {uperficie. 

Life n’eft point, pour nous , fynonyme de 

labre; car pour qu’une tige foir glabre, il 
fuffit felon nous qu'elle ne foir point chargée 
de poils: au lieu que pour qu'une tige foit life, 
non feulement elle ne doit point être garnie de 
poil; mais même il faut que fa furface foitunie, 
fans tubercules, ni afpérités quelconques. Ces 


deux termes [ Zfe & glabre | qui ofirent cha-- 


cun l’expreffion d’un caraétère particulier bien 
diftinét , font trop fouvent confondus ou em- 
ployés Pun pour l'autre dans les ouvrages de 
Linné. 


LITCHI , EvpaorrA. Genre ce plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Savoniers, qui 
a beaucoup de rapport avec le Knépier | Me- 
licocca ], & qui comprend des arbres exotiques, 
à feuilles alternes , aîlées fans impaire ; & à 
fleurs petites , difpofées fur des panicules ter- 
minales ; auxquelles fuccèdent des fruits pulpeux, 
très-bons à manger, dans une efpèce. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir, 
ua calice a cinq dents ; cinq pétales ; fept éta- 
mines le fhgmate bifide. Une baie cor- 
tiqueufe , tuberculeufe ; monofperme. 
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CARACTERE GENERIQUE. 

La fleur offre 1°, un calice petit, monc- 
phylle, à cinq dents ou cinq divifions, & ve- 
louté en dehors. 

29. Cinq pétales [ je n’en ai jamais pu voir 
aucun fur le fec, quelque jeunes que fuffént ls 
fleurs ] très-petits, velus intérieurement, saducs, 

3°. Sept étamines , dont les filaments failans 
hors de Ja fleur , & velus inférieurement , portent 
des anthères ovales, bilobées, 

4o. Un ovaire fupérieur , bilobé ou didyme, 
velu , furmonté d’un ftyle prefqu’aufli long que 
les étamines , bifide au fommet, à ftigmiates 
ouverts. 

Le fruit eft une baie fphérique, ccnfervan 
à fa bafe les reftes d'un lobe avorté , à écorce 
coriace dont la fuperficie eft par-tout couverte 
de tubercules fcutiformes, uniloculaire , pul- 
peufe, monofperme. La femence eft prefque glo- 
buleufe , tronquée à fa bafe, très-Hiffe, & en- 
veloppée d'une fubftance pulpeufe dans létar 
frais, mais qui, parle defféchement , fe change 
en une tunique [ arillus ] épaifle & charnue. 


Obfervation. 


| 

Ce genre eft très-diftingué de celui du Sa- 
vonnier [ Sapindus | avec lequel on le réunit 
mal-à-propos dans lHort. Kewenfis [ f. edulis. 
vol. 2. p. 36. ]: 10. Par le caraëtère de fon 
calice & de fa corolle qui eft fort différent 
dans les Sapindus ; 20, par fon piftil , dont 
Vovaire n’eft jamais à trois lobes, & n'offre 
ni trois ftyles, ni trois ffigmates; 30. par fon 
fruit qui, même fans avortement , ne pourroit 
jamais être compofé de trois baies ou de trais 
capfules réunies. 


Espzcis 

1. Lircni ponceau ; Euphoria punicea. Eu- 
phoria foliolis ovato - lanceolatis utrinque gla- 
bris, baccis fcabris punicets. 

Lifihia f. Lifchion India orientalis. Zaron. 
Hift, p, 147..t, 108. Lit-chi. Duhaide., Chin. 2. 
pe 144. Gg. ad tab. p. 154 Li-c. Jonft. Dendr. 
p. 475. © 136. La-rji. Osb, Ir. 192. 504. Of 
SAUfaonRa;e Hif 3 Luz-ps 52. n9,13. Lt 
chi Chinenfis. Sonnetat. It. Ind. & Chin. 2. 
p. 230. t. 129. Luchi. Buchoz-Ie. Color. t. 100. 
Euplcria, Commers. & Juff. gen. p. 247. Sey- 
talia Chinenfis. Gœrin. p. 167. t. 42. f, 3. 

Arbre fruitier de la Chine, sélevant à 
ou 18 picds de hauteur. Ses branches 
au loin & prefqu’horifontalement de tous c 
L’écorce de fes rameaux eft ponêuée ; fon bois 
eft blanc, tendre, & conrient une moélle aflez 
abondante. Ses feuilles fonc alternes, aïlces 


s'étendent 
CÔ 
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fans impaire , & compofées chacune de deux 
ou trois paires de folioles lancéolées, pointues 
aux deux bouts, glabres, liffes & prefque lui- 
fantes.en deffus, d'une couleur cerne en deflous, 
& aflez femblables pour la forme aux fcuilles 
du Laurier rouge [ Laurus borbonia | : Ces fo- 
lioles font un peu pétiolées, munies en deffus 
d'un fillon longitudinal, & en deffous d'une 
côte un peu relevée qui y correfpond. Les fleurs 
font petites, & difpofées fur des panicules Hi- 
ches, terminales, & qui naiffenc aufli des aif- 
felles des feuilles fupérieures. Leur calice eft 
court, prefque tronqué en fon bord, & à cinq 
dents peu apparentes. Il eft velouté en dehors, 
ainfi que les péconcules. Les fruits dans leur 
jeuneffe font ovales-oblongs, & hériflés de tu- 
bereules faillans, un peu pointus, nombreux & 
fetrés. À melure que ces fruits grofliflent, îls 
prennent une forme prefque fphérique ou glo- 
buleule , & leurs tubercules fort abaiffes ref 
femblent alors à des puftules fcutiformes; cir- 
conferites chacune par un fillon circulaire ou 
anguieux. Dans leur maturité, ces fruits font 
d'un rouge ponceau, & contiennent fous leur 
peau cotiace, une pulpe très-bonne à manger. 
Son goût peut être comparé à celui d’un ex- 
cellent Raïfin mufcat; aufli ce fruit eft ïl re- 
gardé coinme un des meilleurs que l’on puiffe 
manger. Cet arbre intéreffant croît naturellement 
& en abondance à la Chine & à la Cochin- 
chine ; on le cultive maintenant à life de 
France où il a été introduit par M. Poivre. 
Les Chinois, pour conferver le fruit du Litchi, 
le font fécher au four ; & ainfi préparé , il 
devient un objet de commerce. B [ . f. ] 

Le Litchi venu de graines, dir M. Ceré , 
ne rapporte qu'à huit ou neuf ans, il le fait 
> trois où quatre ans quand il vient de maer- 
cotte. Au bout de trois ou quatre mois les 
marcottes font déja affez enraciaées pour qu'elles 
puiflent étre cranfplantéess de forte que cet 
arbre venant facilement , on peut Le multiplier 
à l'infini, 


à. Liïcet longane; Euphoria longanr. Eu- 
paoria foliolis “ovato ohlongis: nervis lateral.bus 
fubtus eminentibus , baccis leviufoulis luteolis. 

Boa f. Bo:b6a. Raj- Hift, 3. Luz. p. 52. no. 
14, Long-ven, ou Œil de dragon des Chinois. 
Hift. des voyag. vol. 6. p. 457. Longannes. 
Buchoz. Ie. coi, t. 99. vulgo Longanicr, 

Ce Litchi forme un plus grand & un plus 
bel arbre que Ie précédent; mais il porte des 
fruits plus petits & qui lui fonr inférieurs en 
qualité. Ses feuilles fonc alternes, ailées fans 
impaire , compolées de fix foliples. ovales. 
eblonguts ; à pointe moins aiguë que dass le pré- 


cédenr, glabres en deflus, ternes & obleunr<- 
ment pubelcentes en deffous, avec des ne:vures 
kacérales nombreufes & aflez faillantes. Ces 
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folioles font quelquefois eppofées par paires ; 
& quelquefois aufli font alrernes fur leur pé- 
cle commun, Les fleurs fonc difpofées en 
pañicules terminales fur des pédoncules velou- 
tés & un peu anguleux. Leur calice eft velu: 
en dehors, & partagé au-delà de moitié en 
cinq dccoupures ovaies, un peu obtufes, qui 
fe détachent à leur baie lorfque la fleur s’épa- 
nouit, tombent & lJaifienc la partie inférieure 
du calice entière & comme tronquée après leur 
chûte. Je nai pu voir les pétales dans cette 
efpèce , non plus que dans la précédente. Les 
étamines font plus courtes que celles du Litehi 
ponceau, à filamens velus , fort courts, & à 
anthères affez grandes, à peine faillantes hors 
de la fleur. L'ovaire eft gros, velouté, didyme ; 
il eft chargé d’un ftyle épais, un peu court, 
à ftigmate bifide. Les fruits font des baies 
globuleufes , jaunâtres , prefque liffes en leur 
fuperficie. Ces fruits ont un goût vineux, font 
forc bons à manger; mais ils font moins déli- 
cats que ceux du [Litchi ponceau. Cet arbre 
croît naturellement à la Chine, dans les provinces 
méridionales, & eft maintenant cultivé à l’Ifle 
de France. Nous en poffédons des rameaux qui 
nous ont été communiqués par MM. Sonnerat, 
& Jof. Martin. F [ v. J: ] Le noyau du fruit 
eft prefque globuleux, life, d’un beau noir, 
& marqué ,àfa bafe, d’une tâche blanchâtre. 
erbiculaire ,| qui lui donne l'afpet du globe. 
de l'œil d’un animal. 

Le Longanier, dit M. Ceré, eft hermaphro- 
dite, vient fort grand, & veut étre efpacé de 
23 picds lorfqu’on le cultive. li ne rapport 
qu'à 10 ou 12 ans, & moins abondamment 
que le Lirchi. 


LITSE de Chine; LITSEA CHinensrs. Vulzè 
Pfeudo - Cerafus Sinenfis. Le faux Cerifier de 
la Chine. 

Arbre élevé, qui fe dépouille entièrement de 
fes feuilies tous les ans, que certains rap- 
ports femblent rapprocher des Ochna, & qui 
conftitue un nouveau genre dont le caractère 
effenriel eft d’avoir, 

Des fleurs dioïques, dont les méles ont un 
calice de quatre folioles, & des étamines nom: 
breures , diflinguées en pluffeurs failceaux x 6 
les fexreilles, munies d’un calic: comme dans les 
mâles, ont cing ovaires pédiculés, entourés de 
filamiens Jlériles ; pluffeurs baies monofpermes. 

7 Les rameaux de cet arbre font cylindriques, 
garnis de feuilles alrerncs, périolces, ovales, 
un peu obtufes, très- entières, vertes en deffus 
avec des veines finem 

couleur très-pale en deflous. Ces feuilles ont 
environ quatre pouces de iongueur fur une Jar- 
geur de deux pouces, & ont les pctioles un 
peu cotonneux, comme le font aufli les jeunes 
pouffes & jextrémité des rameaux. Les fleurs 
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font dioïques , axillaires, portées fur des pé- 
doncules un peu rameux ou dichotomes , ve- 
loutés, & plus courts que les feuilles. 

Chaque fleur mâle offre 1°. un calice de quatre 
folicles ovales, concaves , velcurées en dehors, 
ouvertes; 2°. aucune corolle ; 30. des éramires 
nombreufes, dont les filamens , réunis inférieu- 
rement en cinq à neuf faifceaux velus, portent 
des anthères arrondies, didymes. 

Chaque fleur femelle offre 10. un calice fem- 
blable à celui des fleurs mâles; 20. aucune co- 
rolle; 30. cinq ovaires ( quelquefois plus, juf- 
qu'a neuf ) pédiculés, ovales, velus ainfi que 
le pédicule qui les foutient, entourés d'éramines 
courses & ftériles, qui naïflent de leur bafe, 
c’eft-à-dire, de l'extrémité des pédicules. Ces 
ovaires font furmontés chacun d’un ftyle fili- 
forme, glabre, à ftigmate obtus ou comme 
tronqué. 

Le fruit confifte en trois à cinq baies fphé- 
riques, glabres, de la groffeur d’une Pruneile 
ou d’une petite Cerife, portées fur des pédi- 
cules éraiflis vers leur fommec, longs prefque 
de trois lignes, & qui naiïffent d’un point com- 
mun, qui étoit le réceptacle de la fleur. Chaque 
baie contient, fous une pulpe peuépaifle, une 
coque mince , affez dure, uniloculaire, & qui 
renferme une amande globuleufe. 

Le Litfai croît naturellement à‘la Chine, & 
eft cultivé à lIfle de France, où, par la fa- 
culté qu'il a de réfifter aux vents, on l'emploie 
comme en charmiile pour former des abris contre 
les ouragans. Ses baies ont un goût de camphre 
& une odeur de Lierre, qui les rend défa- 
gréables. Les oifeaux feuls s'en nourriffent. Nous 
avons reçu des rameaux de cet arbre par MM. 
Sonnerat , Sradman & Jofeph Martin. (v. v.). 
On en cultive maintenant de jeunes pieds dans 
la ferre du Jardin du Roi, que M. Jofeph 
Martin a rapportés de l’Ifle de France, 


LITTORELLE des étangs ; FI. Fr. LITTO- 
RELEA lacuffris. Lin. Mant. 295$. Rerg. A&, 
Stock. 1768. 341. FL Dan. t. 170. Lightf. p. 571. 

Plantago paluffris, gramineo frlio, monan- 

thos, parifienfis. Tournef. 128. Raj. Synopf. 3. 
p. 316. no. 11. Gramen junceum f. holofleum mi. 
nimum paluffre, capiulis quatuor longiflimis fi- 
lamentis donatis. Piluk. Aim. 180. t. 35. f. 2. 
Morif. Hift. 3..p. 230. fec, 8. t. 9. f. 30. Plan- 
tago floribus femineis feflilibus ad exvrtum fcapi 
uniflori maris. Jufl. A. 1742. p. 131. t. 7. 
Guett. Stamp. 2. p. 26. Plartago uniflora. Lin. 
IÉpee Ed. 2. p. 167. Plantago. Hall. Helv, no. 
655- 
_ Plante fort petite , ayant en quelque forte 
J'afpeët d'une Graminée par fon feuillage, très- 
 voifine des Plantains par fes rapports, mais qui 
sonftitue un genre particulier , dont le carac- 
rtère eflenticl eft d’avoir, 


| 
| 


| 
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Ds fleurs :monoïques : — les méles munies 
d’un calice de quatre fulioles, d'une corolle qua- 
drifide, & de quatre étamines fort longues; -- Les 
femelles fans calice, ayant une coroile trifide, 
un fêyle long, & produijanit un noyau uniloci- 
laire. 

Les feuilles de cette plante font teutes radi- 
cales , "affoz nombreufes, étroites , linéaires-{u- 
bulées , un peu charnues , vertes, glabres, 
longues de trois à cinq pouces, & difpofées en 
faifceau ou en toufte. Elles font applaties en 
leur face interne, & légèrement, convexes en 
leur côté extérieur. Il näît d’entre ces feuilles 
un affez grand nombre de fleurs, toutes uni- 
fexuelles: les ures font mâles, & portées fur 
des pédoncules fimples , longs d’un pouce ou 
un peu plus, munis fouvent, vers leur milieu, 
d'une écaille ovale - lancéolée ; les autres font 
femelles, feffiles ou prefque fefliles, & cachées 
dans les bafes des feuilles, 

Les fleurs mâles ont ro. un calice de quatre 
folioles droites, rapprachées ou eonniventes ; 
20. une corolle monopéraie, à tube de la lon- 
gueur du calice , & à limbe partagé en quatre 
découpures ; 30, quatre étamines, dont Îles f- 
lamens très-longs, faillans prefque d’un pouce 
hors de la fleur , portent des anthères afez 
grofles, ovales, un peu en cœur. 

Les fl:urs femelles font dépourvues de calice: 
elles ent 1°. une corolle monopétale, perfiftante, 
conique, à bord obfcurémenc trifide; 20. un 
ovaire fupérieur, oblorg , chargé d'un ftyle fili- 
forme , très-long, à ffigmate aigu. 

Le fruir confifte en une capfule ou une forte 
de noix uniloculaire , enveloppée par la coroile. 

Cette plante croît en Europe, fur le bord 
des étangs; elle fleurit en Juillet & Aoû. Lire 


(v. v.) 


LIVÈCHE ; LrcusTrcunr. Genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Ombei. 
liféres , qui a de très- grands rapports avecles 
Angéliques, & qui comprend des herbes indi- 
gènes de l’Europe, dont les feuilles font alter- 
nes , compofées ou furcompolites, & dont les 
fleurs font difpofées fur des ombelles garnies d’un 
affez grand nombre de rayons. 

Le caraftère effenciel, qu’on attribue à ce 
genre, eft d’avoir, 

Les corclles régulières ; les pétales entiers, 
roulés en dedans; le fruit oblong , à cina fillons 
de chaque côté. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


L'ombelle eft compofée : l’univerfelle eft for- 
mée de beaucoup de rayons, & a une collerette 
d'environ fept#folioles membraneu‘es. Les om- 
belles partielles font aufli formées de beaucoup 
de rayons, portent des fleurs régulières , toutes 
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ou Îa plupart fertiles, & ont pour collerette 
environ quatre foltoles membraneufes , inégales 

Chaque fleur offre 10. un calice propre, à 
peine perceptible, fupérieur , ra ciuq dents ; 
20, cinq pétales ovales- Jancéolés, entiers , CAUX; 
roulés ou courbés en dedans ; 3°. cinq étamines 
dont les filamens, à peu près de la longueur 
des pétales, portent des anchères ovales- globu- 
leufts, partagées par un fillon; 49. un ovaire in: 
férieur, charpé de deux ftyles rapprochés , un 
peu courts, à ftigmates fimples 

Le fruit eft ovaie- oblong , fotide , muni de 
chaque côté de cing fillons profonds : qui le ren- 
dent anguleux: il eft compofé de deux femences 
appliquées l’une contre l’autre, glabres, ellip- 
tiques - oblongues, planes en leur face interne, 
& relcvées fur leur dos de cinq côtes un peu 
épaifles & faillantes. 


Oferation. 


Les Ombellifères, qui ont le plus de rapports 
avec les Livêches , font les les 
Selins & les Lafers ( Voyez ces mots). Or les 
Livéches dificrenc des Lafers en ce que les côtes 
dorfales de leurs femences ne font point minces, 
membraneufes & en ferme d’aile comme dans 
les Lafers ; les Livéches diffèrent enfuire des 
Selins en ce que leur fruit eft moins comprimé 
& plus folide; enfin les Livéches font diftin- 
guées des Angeliques en ce que leur fruit eft 
en général plus alongé, un peu piles profondé- 
ment fillonné : mais ces caraëtères font minu- 
tieux, & quelquefois mal prononcés ; c'eft pour- 
quoi nous avons déja dit que les Livéches & 
les véritables Angéliques étoient très - imparfai- 
tement diftinguées comme genres, 


ÆAngéliques » 


Es PE C-ELs. 


1. Livècns cicutaire ; F1, Fr. Ligu/ficum pe- 
loponenfe. L. Ligufheum folts mulriplicato -pin- 
natis * folle pi nnatim incifis acurminats ; urm- 
bellis jéb broturidis. 

161. 


Cicutar ia latifolia fæœtida. Bauh. Pin. 


Tournef, 322. Morif Umbellif. 6. Sefeli pelo- 
ponenfe Marthioi: f. cicutarta guorumdam. , B. 3. 
p. 2. p. 184. Cicutaria latifolia fætid fs 2 CC: 
Lob. lc. 733. Sejel; peloponenfe. Cam. Epit. $14. 
Matth. 753. Lis leurs Hall, Helv. no. 758. 
Miil. Di&. no 

C'eft des ce ces connues de ce genre, celle 


qui a les feuilles les plus ampl es la uge la 
plus épaifle , & les fruits les plus gros. Si 
racine; qui eft épaiffe & charnue, pouffe une 
tige hau: se de trois ou quatre picds, très-groffe, 
cannel lée, creule, un peu rameufe. Ses feuiiles 
font extrémement grandes, furcompofées, plu- 
fieurs fois pinnées ; à innules acuminées inna- 
r) 


tifides ; & à découpures des pinnules pointues, 
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|: L'ombelle terminale eft ample, arrondie, com- 


| 


polée d’un grand nombre de rayons qui foutien= 
nent des ombellules dont les fleurs font fertiles, 
Certe ombelle eft ordinairement accompagnée de 
2ou3 ombelles latérales, moins grandes, por- 
tant des fleurs mâles ou ftériles, Les folioles de 
la collerette font élargies & membraneufes. Les 
femences font épaiffes | profondément fillonnées, 
Cette plante croît dans les montagnes de la Suiffe, 
de l'talie & du Péloponèfe ; on la cultive au Jardin 
du Roi, Æ.( +. v. ). Son odeur eft défagréable, 
2. Livecue d'Autriche ; Liguflicum Auflriecum. 
L: Liguflicum foliis bipinnatis : foliolis confluen< 
tibus’ incifis integerrimis. Lin. Jacq. F1. Auftr. 
VDS TNT. Segui. Ver. 3. p. 226. Mill. Di®. 
fo. Aion. F1. ped. n°. 1323. t. 43. 
L'gufficum cicute folio , glabrum. Tournef. 


323. Sefeli @montanum , ficuta folio glabrum. 
Bauh. Pin. 161. Raj. Hifl. 452. Moris. 
Hit. 3. p..286. Sec, ont. 6. f. 1. Sefeli al- 


pinum f. montanum I. ue , folio fplendente , 
flofculis albis. J. B 3. pair. 2. p. 168. Sejcli 1. 
HMontarim pannonitum. Clus. EP NT hp aToR 
Liguj'icum alterum Belgarum. Lob. Ic. p. 786. 
Licufiicum alterum lobeki. Dalech. Hift. 744. 
Lisujficum folirs Res pinnis ; P 
netifidis. Gmel. Sib. 1: p. 196. t. 45. Leu, 
sicum Gmelini, Vill. Dauph. p. 610. t. 13. 
thamanta golata. Hacquet. p. 14. tab. 5. pal 
Toute cette plante eft dun vert foncé, noi: 
râtre, & remarquable par les grandes décou- 
pures confluenres de fes feuilles inférieures. Sa 
racine eft groffe , charnue , profonde , un peu 
divilée à fon extrémité, 
d'écailles & de filets fétacés qui proviennert des 
anciennésfeuilles. La tigeeft droite, grofe, pleine 


de moëlle ; haute d'environ trois pieds , peugar-: 


nie de feuilles dans fa partie Supérieure à 
& ordinairement fimple ou n ayant qu'un ou deux 
rameaux courts, Les feuilles inférieures & les 
radicales font grandes, larges , bipinnées , por- 
tées fur de longs périoles canaliculés, mem 
braneux fur les bords, & qui fe divifent d’abord 
en trois parties, Les divilions de ces pétiolés 
foutiennent de grandes pinnules, à folioles ova- 
les-lancéolces , incilées, dentées, confluentes , 
un peu ridées 3 nerv eufes, & d’un vert noirätre. 
Ces feuilies ne font point complettement glabres, 
car les divifions de leurs périoles , les bords des 
folioles & leurs nervures poftérieures font chargées 
de poils courts très-diftinéts. 
linaïres fupérieures font beaucoup moins grandes, 
moins compofées , & rares ou diftantes. L'om- 
belle eft terminale , grande, bien garnie, con- 
vexe, munie de fleurs blanchâtres, régulières; 
euxquelles fuccèdent des fruits ov ales-oblorgs : 
profondément fillonnés. Les folioles de la co! lle. 
rette font au nombre de fept ou huit lancéo- 
lées-linéaires , refléchies, la plupart un peu dé 
coupées à leur fommerf, 


& couronnée à fon collet 


Creil 


PR EE RS 7. 


Les feuilles cau-' : 


1! 
1 


Cet + 


Ro de — Sie 
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* Cette plante croît naturellement dans les mon- 
tagnes de l'Autriche, de l'Italie, du Dauphiné, 
aux lieux ombragés & humides.” Eïle fleurir au 


mois de Juin. [ v. f. | % 


3. LIVECHE à feuilles de Perfil ; L'ouflicum 
apivides. Liguflicum foliis trépinratis : Hotins ova- 
£s cuneatis incifo-pinnatifidis obtufiufculis, in- 
volucro fubmonophylle, 

D uficur alpinur foliis cicutæ tenuioribus 
& glabris, radice breviore. Till pif. 98. t, 39. 
f, 2. Conf. cum Ligufico peregrino Linnei. 

J'ai reçu cette efpèce du Dauphiné fous le 
nom de Lic. auffriacum , & je crois même que 

c'eft le Lie. cicuta Soliure de M. Villars, 
[ Hiff. des pl. du Dauph. p. 612. 1.15. ] quoiqu'il 
repréfente les découpures des feuilles plus étroites 
& plus pointues que celle des individus que 
nous décrivons ici, 

Elle s'élève àl a hauteur d’un pied & demi 
à-deux pieds, fur une tige un peu rameule, 

cyiindrique , pleine labre, légèrement 
ftriée. Les feuilles font furcompofées, “deux où 
trois fois aïlées , très-glabres, d'un vert gai, 
à folioles ovales , incifées, pinnatifides , un peu 
en coin à leur bafe, & à découpures obtufes 

avec une petite pointe. Les périoles communs 
font un peu courts, membraneux, concaves , 
amolexicaules à leur bafe. Les ombelles font ter- 
minales, de grandeur médiocre , compofées de 
25 à 40 rayons, La collerette univerfelle cft 
nuile, ou formée d'une feule feuille élargie & 
divifée à fon fommet. Les partielles font com- 
pofces de quelques folioles. linéaires prefque de 
la longueur des ombellules , ét fituées vers leur 
côté extérieur. Les fruits font ovales, glabres , 
ape fillonnés, & prefqu'ailés comme 
ceux des Lafers. Cette plante nous paroît en 
effet rapprochée par fes rapports, du Laferpt- 
tium dauricum de M. Jacquin. Eile croît dans 
les boïs-taillis du Dauphiné: & nous a étégom- 
muniquée par M. Liotrard. [ v.f. | Eile fleurit 
en Juin & Juillet. Son feuillige approche de 
T'Oreojelinum. 


4. LIvVÉCHE capillacée. F!, Fr. L'oufhicum 
_meum, Ligufficum foliis tripinratis : foliolis mul- 
tipartito-fetaceis ; involucro fzbrmonophyllo. 

Meur foliis Anetk. Bauh. Pin. 148. Tournef, 
312. Meur vulcare, five readix vurfira. J. B. 
3: pait. 2. 11. Meum. Dod,. pempt. 305. Mo- 
fis. Hift, 3. p. 270. Sec. 9, t. 2: Raj. Hift. 
432. Riv. t Es Blackw. t. 525. Ludw. Ect: €. 
| 66. Daucus creticus Re Lob. Ic, 777. Dau- 
Icus meurm. Clus. Hüft. p. 198. Ligufficum 
| Meum. Grantz. p. 199. Hs Aihémantitum. 
|Jacq. Auftr. 4. t. 303. Meum. Hall. Hely. no. 
|761.Athamante Meur. Lin. Ætuhufa Meum. ejufd. 
| Nous avons traité de cette plante à l’arricle 
1Æthufe de co Diéionnaire, | Ærhufe no, 3, Dig, 
Botanique. Zome JET. 


| 
| 
| 
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vol. 1. p. 47. ] fuivant alors autorité de Linné. 
Mais nous croyons devoir revenir à notre pre= 
mière opinion, en repardant la plante dontil 
s'ägit comme une véritable Livèche. Au refte, 
pour fa delcription, nous renvoyons à J’arr,- de 
ce Dit. où cette plante c'F mentionnée. 


$. LivecHEe des prés Liguflicum filaus. Liguf- 
ticum foliis tripinnatis ; foliolis oppofitis lineari- 
lanceolatis 3 extremis Confluentibus , 2nvolucro 
Subdiphyllo. 

Angelica pratenfis, apii folio. Tournef. 313. 

Sefèlé pratenfe , filaus forte plinio. Bauh. Pin. 
162. Silaum quibufdam , flore luteolo. J, B, 2e 
Parc. 0, 170. Wiler elerun pratenfe. Dod. 
Pempt. 310. Sejeli pratenfe noffras , etiam Szfeli 
pratenfe monfpelienfium. Moril. Hift. 3. p. 287. 
fec. 9. t. 6. f. 10. & 11, S2fvi pratenfe monf- 
pelienfium. Lob. Ic. 738. S:feli pratenfe neffras. 
Raj. Synopf. SPA 2TO.PRIV HT 0: Saxifraga 
anglica, &c. Raj. Hift. 453. n°. I, etiam no. 2, 
ae pratenfe. Crantz. Aultr. Fafc. 3: Pr 200: 
no, 7. t, 6, f. 1. Peucedanum. Hall, Helv, no, 
797. Peucedenum filaus. Lin. Pollich. Pal. no 
281. Leerf, Herb, n°. 197. Jacq. Auftr. 1. p. 
LINE CA 

Sa tige eft haute de deux ou trois pieds, 
ftriée, pret qu 'angulcufe , un peu rameufe vers 
fon foemmet, Ses feuilles font d’un vert noirâtre, 
un peu luifantes, aécompofées, trois fois ai 
lées; à folioles linéaires - lancéolées , oppofées, 
fefliles ; & celles des extrémités Canthebtes à 
leut bafe, Les ombelles font terminales, de 
grandeur médiocre , liches, trés- ouvertes. Les 
île eurs, verdâtres avant jeur ent ist développement, 
p'ennent une teinte Jeundr re où d'un blané jau- 
nâtre en s'épanouifant. La colleretce univerfelle 
na qu'une ou deux foli iolss courtes ; mais les 
coïler ettes partielles ont cin iq à fept Péoi ioles 
prefque de la longueur des rayons. Les fruits 
ne font point comprimés, ils font oblongs, 
ftriés ou fillonnés. Cette plante croît en Europe, 
dans les prés humides ; elle fleurit en Juillet & 
Août. Son odeur approche de celle du Fenouil, 
T. (v.v.). Elle paffe pour diurétique & antie 
calculeufe. 


6. Livecue de Cornouaille; ZL'oufficum cor- 
nubienfe. L. Liguflicum folis decompoffiis inci= 
Jis : füperioribus ternatis lanceolatis integerrimis. 

Sryrnium teruifolium Golfrass Raj. Hift. 2 
p.254. Abfque defcriptione, & Synopf, 3. p. 209. 
t. 8. Sax'fraga Cornubie, Petiv. Herb. Brir. t. 
DOME DNCE 

Les feuilles radicales ne font point ternées, à 
folioles lancéolées, très-entières, comme le dé 
Linné qui apparemr ment s’eft trompé à l'infection 
de la figure citée de Raj , en négligeant les 
étoiles de renvoi, qui.font dans cette figure; 


mais il patoit que ce fonc les feuilles fupérieu 
D d d'd 
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res qui font dans ce cas, comte on fe voit 
en effet dans la figure que Petiver a donnée de 
cette plante, Les feuilles radicales font petiolées, 
deux fois ailées ; à folioles inciféss , ie 
Les folioles de la collerette font linéaires- lan- 
céolfes, pointues; les rayons de l'ombelle pa- 
roiffunt en petit nombre. Cette plante croît en 
Angleterre |, dans la province de Cornouaille, 


7. LivecHs des Baléares ; L'oufficum balea- 
ricurn. EL. Lis: fl cum folus pinnatis : foliolis an- 
finis audis Flo Lin. Mant. 218. 

Sa tige eft haute d’un pied ,; cylindrique, un 
peu ftrice ; eile paroît perite, en raifon dela 
grandeur de Po i. beile qu? elle foutienr. Les feuilles 
radicales font fringues de fepr pouc , pinnées 
à cinq ou Sp folivles preiqu'en cœur, (alé. 
denrées, obiufes glabres, plus luifantes en 
deffous : l'impaire eit plus large, à pcine lo- 
bée. Les folioies de la paire inf cieure font p pé- 
tivlées, & accompagnées chacune d'une tres- 
petite foliole fituée en dehors à leur bafe. Ces 
feuiiles ont j'afpe@ de celles du f Séfarune { Berie 
n°. 4). Leur pétiols commun eft cylindriq 
excepté entre les folioles où il eft canaliculé. 
Les feuiiles caulinaires, au pombre de deux ou 
trois, font perites, pétiolées, partagées en trois 
parties, Jaciniées, linéaires. L'ombelle eft “A 
de , un peu roide, compofée d'environ treize 

ombellales, La collerette eft polyphylles à fo- 
lioles linéaires, fubulées, réfléchies, en même 
nombre que ics rayons de l'ombelle, Les coliee 
rettes partielles ont des folioles fembiables , mais 
au nombre de fept aux ombeliules extérieures, & 
une ou deux feulement aux omb:Îlules intérieu. 
res. Les fleurs font jaunes, toutes hermaphro- 
dites , à pérales petits, courbés en ddr Les 
femences font oblongues , un peu cylindriques, 
ftriées, 

Certe plante eroîc dans les ifles Baléares, & 
aux environs de Rome. 1. Tinné doute de fon 
genre, n’ayant point vu {es fruits dans Jeur etat 
de perfection. Quant à à nous, nous pentons qu'elle 
doit re congénère du Sn grecuin & duS: 


Jiculum. 


8. Livecue auftrale; Licuflicum oingidium, 
L'euflicun: folis pinnatis : foliolis rlom'eo cor. 
dotis obliquis crenatis obtufis. Forft. Prodr. FI. 
Auftr. n°. 140. 

Ging'd'um montanum. Forft. Gen. n 4at.2r. 
En examinant la fgure citée de MM. Foriter, 
on voit que le fruit de cerre plante eft cou- 
ronné par le calice comme dans les Œaanthes; 
& d'après le caratttre que MM. Forfter actri- 
buent cette même plante, les fleurs extérieures 
des o:ubelles font fertiles , rindis que les incé- 
rieures avortent. Ces con‘id'rations nous nortent 
à croire que peut être cette piante {eroit plus 
convenabiement rapportée au genre de l’'Œxcn- 


LOA , 
the ou’à celui du Lioujlicum. Elle croît dans [a 
nouvelle Zélande, 

Oëf. On trouvera à l'articie Angélique l'ex 
pofition du ee levifécum , & du 1 Lio. 
Jcoiicur de Linné; & au genre S-jek, celie üu 
Ligujricum pyréhaëre de M, Gouan. 

LOASE ; LoasA ; genre de plantes à fleurs po- 
lypétalées , de la famil le des Oragres , qui ade 
trés-grands rapports avec le Menzgelia, & qui 
comprend des herbes exotiques à feuilies alternes 
ou oppolécs, découpées plus ou suins pro'on- 
dément , & à fleurs axillaires ou terminales, 
aflez prandes, d'un afpeét agréable 

Le caractère eflentiel de ce genre ef d'aoir 

Un calice à cing divifions ; crng pétales; des 
étamines nomibreufes , défpofées en cing ja fceiux 3 
cng écailles alternes avec tes pétales © avec les 
faJceaux d’étuminess vue capfule inférieure # 
danort laire , polyip rue. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


C'aque fur offre 1°. un calice fupérieut ; 
perfiflunt, Ju qu'à fa bafe en cinq décou- 
pures lañz:eu'éc 5, OUVertres. 

29. Une corolle à cinq pétiles ovoides on 
cblongs, plus ou moins rétrecis vers leur partie 
inf-ricure , concaves , très-ouverts & quelquefois 
réfléchis, 

Fn outre cinq écailles oblongues , lépèrément 
découpées à leur fommer, accompagnées or 
dinairement de deux filers, conniventes en forme 
de cône, plus courtes que les pévales & slternes 
avec eux. 

32, Des filamers nombreux, canillaires , dif 
pofés en cinq failceaux é pofés aux pétales, & 

anthères petites, ovales, 

4°, Un ovaire inférieur , ovale, furmonté d’un 
Re drôi , iliforme & terminé par un fligmate 
fimple, obtus. à 
ruit confifte en une capfule inférieure $ 


Le fi 
oblongue, turbinée, unioculaire, s’ouvrant au 


uivi 


fommet en trois valves. Les femences font pe- 
tites, nombreules & s’inférent à trois placentas 
linéaires qui naiflent du fond de la capfule.& 


fe prolonsent daïs route fa longueur, 
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1. LGASE piquante, Zoafa urens. Loafa hif= 


p'éiffima folis aiternis , bipinnatifidis ; laciniis 
alerte marg'ne revolutis ; corolla reflexd. 
Loa; urens. Jacq. Obferv. botan. part. 2, 


pag, 14, tab. 38. Loufa kifpida. Lin. fpec. plant, 
vol. 2. pag. 5ù8. 

C'eft de routes les efpèces connues gcile qui 
a les feuiiles les plus découpées, Elle s'élève, à 
la haureur d’un pied 3 un pied & deini, fur 
une racine blanchatre, fibreule, de la grofeur 
du perit doigt, & fe divile en rameaux lâches. 
Toutes jes parties fonc armées de poils droitss 


L'OA 


toïdes , bruns, luifans, qui piquent cofnme ceux 
des Orties, & font très-abondants principalement 
fur les tiges. Ces tiges font cylindriques , ver- 
dâtres & parfemées de lignes courtes, longi- 
tudinales, de couieur brune. Les feuilles font 
alternes, pétiolées , avales-oblongues, deux fois 


pinnatifides , plus ou moins diftantes jes unes 


des autres, rudes au toucher, à découpures un 
peu obtufes. Les fupérieures font prefque fefliles & 
fculement une fois pinnatifides. Les pédoncules font 
fimples., folitaires, uniflores, dénués de braétées, 
& difpotés vers les fommités des rameaux, {oit 
aux aiflelles des feuilles, foit à l’un des côtés 
du pétiole, foit enfin fur les entrenœuds. Les 
fleurs n’ont point d'odeur & font d’une forme 
agréable. Les divifions de leurs calices font lan- 
céolées, pointues, très-ouvertes , à bords repliés 
en dehors. Les pétales font jaunes , ovoides , affez 
grands, creutés en capuchon, rétrécis en onglet 
a la bafe, d’abord très-ouverts & enfin renveriés 
fut les pédoncules, Les écailles , qu’on remarque 
entre ces pétales, font ridées , blanches, ponc« 
tuées de rouge & de vert, plus courtes que 
le calice , & accompagnées chacune de deux filets 
frériles. Les étamines excèdent la longueur du 
calice, & font droites d’abord | mais fe ren- 
verfent fur les pétales après qu’elles ont lancé 
leurs pouflières. Le ftyle eft aufli long que les 
étamines. L'ovaite devient une capfuie turbinée, 
hifpice , polyfperme, uniloculaire | couronnée 
par le calice , & qui s’ouvre au fommet en trois 
valves ovales, pointues, ©. * 
Jai vu dans Îes herbiers de MM. Thouin & 
de Juficu, des individus entiers que je ne crois 
pas difitrens de ja plante dont il eft ici queftion. 
Ces individus , que M. Dombey a rapportés du 
Pérou, leur pays natal, n’ont que fix à neuf 
pouces de longueur , mais ïls ne fuifoient que 
commencer à fleurir lortqu’on les a cueïllis. Les 
poils dont ïis font hériffés font jaunâtres. [ s. f 3 


2. Loase torfe. Loafa contorta. Loafa fcandens 
foliis oppofitis, petiolatis, f:brunvinatis ; capfula 
oilonga , coxïoria , nutante. 

Celle-ci n'eft que médiocrement hiffide, Elle 
eft remarquable par fes tiges grimpanres & par 
la torfion en ftirale de fes caplules, torüca ana- 
Jogue à celle des fruits de V’'Heli&eres 1fora, 

Ses tiges font foibles, menues , cylindriques, 
ER pen rameufes 8 vraifemblablement 
affez Joñgues, car j'en ai vu des exemplaires 
non cuitivés qui avoienr au moins deux picds 
de longueur. Elles font garnies de feuilles cppo- 
fées, pétiolées, ovales - oblongues, pointues , 
légèrement cordiiormes à la bale , profondément 
finuées & lobées, à lobes dentés ou incifés. Ces 
“feuilles font vertes, plus pâles en deffous & char- 
gées-de poils iuifans, féparés les uns des autres, 

‘moins rares à Ja furface fupérieure. Elles ont 
‘$rois pouces & demi à quatre pouces de longueur 
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fur une largeur de deux pouces & demi à troi 
pouces, Leur furface inférieure, outre les poil 
dont je viens de parler, en offre d'autres beau 
coup pluscourts & plus abondants. Les pétio le 
font longs de dix-huit à vingt lignes. Les PÉé 
doncules terminent les rameaux ou viennent dan 
les bifurcations des tiges : ils font foli- 
taires , uniflores , plus épais & plus longs que 
les pétioles. L'ovaire eft oblong , turbiné , toue 
hériffé de poils & couronné par ua calice à cinq 
décowpures ovales-Jancéolées , réfléchies , bordées 
de quelques dents enfcie. La corolle paroît jaune : 
elle eft compofée de cinq pétales très-ouverts , 
ovoides, obtus, creufés en capuchon à eur partie 
fupérieure , un peu plus longs que le calice, & 
chargés en dehors de poiis fembiables à ceux 
des tiges. Les écailies placées entre ces pétales 


* autant que j'ai pu le voir fur le fec , font petites. 


L'ovaire devient une capfule oblongue , turbinée , 
mucronée, hifpide, pendante à jextrémité du 
pédoncule qui demeure vertical, Cetre capfule 
eft couronnée par le calice, longue d’environ 
deux pouces , épaiffle de neufà dix lignes, con- 
tournée en fpiralefurfon axe, & s'ouvre légère- 
ment dans toute fa longueur en trois valves dont 
les bords font réfléchis vers l’intérieur, Chacune 
de ces valves eft marquée à lextérieur de trois 
lignes faillantes, longirudinaies ,. plus hifpides 
que lerefte de leur furface. Les femences fonr 
petites, nombreufes , anguleufes. Cette plante 
croîc natutcllzment au Pérou d’où elie a été 
rapportée par M. Fofeph deJuflien, [ ». f. com- 
municatim à D. de Jufieu. ] Les fleurs ont en« 
viron un pouce de diamètre, 

Obf. Les poils, dont font hériffées la plupart 
des Loaies, & notrmment celle-ci, ont à leur 
bafe un ieger renflzment qui fert peut-être de 
réfervoir à ane liqueur cauftique , dont il eft 
afez vraifemblaule que ces poils font les conduc- 
teurs, fi toutefois leur piquure n’eft pas pure- 
ment mécanique, : 


3. Loase à feuilles d’Acanthe ; Loafa acanthi= 
folia. Foafa foliis oppofitis, pinnatifidis ; fupee 
riorbus fejfiibus: calyce reflexo: petalis apice 
bidentatis. \ 

Crtiga chilienfis urens , Acanthi folio. Feuillé. 
Peruv. 2. p. 757. Tab. 43. 

Cette cfpèce, d’après la figure & la defcrips 
tion qu'on en voit dans Feuiilé, ne doit être 


‘ confondue , ni avec le Loafa urens , ni avec le 


Loajz nitide , avec lefquels elle paroît avoir, 
au premier afpeët , uñe forte de rapport: en effet 
indépendamment des autres différences, l’oppo- 
fition de fes feuilles la diftingue fufifamment 
de la première de ces deux plantes; & la cou- 
leur de fes fleurs, fes tiges droites, fes pétales 
munis de deux dents à leur extrémité, la fépa- 
rent également de la feconde. 

Elle s'élève verticalement à la hauteur d’en- 
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viron fix pieds fur une tige rameufe, cylindri- 
que, d’un beau vert, creufe en dedans, épaifie 
de quinze à feize lignes, & couverte de piquants 
déliés, extrêmement aigus, longs de deux lignes. 
Les feuilles font grandes , oppolées , pinnati- 
fides , incifées, dentées , d'un vert foncé, & 
reflemblent beaucoup, felon Feuillé , à celles de 
V'Argemone mexicana. Elles font longucs d’en- 
viron neuf pouces fur fix pouces de largeur; 
& leur furface eft parfemée de poils droits, affez 
roidec. Celles du bas font portées fur des pé- 
tioles canaliculés, amplexicaules, hifpides , longs 
de trois pouces ou à peu près. Les fupérieures 
font fefliles. Les pédoncules font axillaires, fo- 
ltaires , cylindriques , hifpides comme les tiges, 
& foutiennent à leur fommet une feule fleur. 
Le calice a fes divifions étroites, lancéolées, 


pointues , réfléchies. La corclle eft compolée de : 


cinq pétales oblongs, ouverts en étoile, plus 
longs que le calice , creufés en cuilleron à leur 
extrémité, & terminés par des découpures qui 
reflemblent à de petites cornes, Ces pétales font 
hifpides & d’un vert foncé à l'extérieur : leur 
furface interne eft d’un rouge clair. Les écaiiles 
pétaliformes fout jaunes, concaves, longues {eu- 
lement de cinq lignes, & relevées dans leur 
longueur de trois côtes rouges. Cette plante croit 
naturellement.au Chiji. 


Loafe hifpide joliis oppofrtis alternifque cordato- 
ovatis, lobatis ; petalis planiafculis, flore maximo. 
La grandeur de fes fleurs & la coulzur glauque 
du deffous de fes feuilles font diftinguer, à la 
première vue, cette belle efpèce de Loafe. 

Elle eft toute hériffée de poils droits, rouf- 
feätres, affez roides , féparés les uns des autres, 
longs d'environ deux ligres, & à la bafe det- 
quels on apperçoit, à l’aide d’une loupe , ce 
peut renflement dont j'ai parlé à l'occefion du 
Lo:fa contorta. Ses tiges paroiffent farmenteufes 
& divilées en un petit nombre de ramincations. 
Elles fonc cylindriques, moins hifpides vers le 
bas, & marquées de petites afpérités qu’y 
laiffent les poils après leur châte. Les feuilles 
font pétiolces, les unes oppofées, les autres al- 
ternes, cordiformes-ovales, pointues, finuées & 
Jobées dans Jeur contour, à lobes pointus & 
dentés. La longueur de ces feuilles eft d’environ 
trois pouces & demi fur deux & demi de lar- 
geur. Leur furface fupérieure cft d’un vert foncé: 
l'inférieure eft veinée, comme réticulée, & char- 
gée, indépendamment des lengs poils, qui la 
rendent hifpide, de poits courts , très-abon- 
dans, auxquels eft due fa couleur glauque. Les 
pétioles ont communément deux à trois pouces 
de longueur. Les pédoncules font axillaires, uni- 
flores, & munis ordinairement d’une ou deux 
petites feuilles qui peuvent les faire confidérer 
comme des rameaux, La fleur eft grande, foli- 


4. Loase à grandes fleurs; Loafa grardificra. 
{ 
f. 
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taire, & a au moins trois pouces de diamètra 
lorfqu’elle eft épanouie. L’ovaire eft beaucoup 
plus hifpide que les divifions du calice, Celles-ci 
font ovales - lancéolées | acuminées, entières, 
affez grandes, comme cilices fur les bords. La 
corolle eft compofée de fix pétales ovoides , 


“oblongs , entiers, prefque planes, d'un tiers plus 


longs que le calice, & marqués de veines lon- 
gitudinales, On apperçoit entr'eux des écailles 
pétaloïdes , étroites, un peu découpées au fome 
met, longues de fix à fepr lignes, & accom- 
pagnées à leur bale , du côte interne, de deux 
filers fétatés, ftériles, prefqu’aufli longs que 
les étamines. Ces filets ont plus d’épaiffeur que les 
filamens, & font couverts d’une fuhftance qui pa- 
roît (au moins fur le fec ) comme furfuracée. Les 
étamines dépaffent un peu les découpures du ca- 
lice, & font prefqu’une fois auffi longues que le 
ftyle. Cetie plante croîr naïureilement au Pérou, 
d’où elle a été rapportée pai M. Joieph de Juflieu, 
(vf. In Hetb. D. de Juflieu ). 


$. Loase à feuilles d’Anferine. Loafa ch:no= 
podifolia. Loafa foliis fulovatis, incifo-dentatis $ 
racemus laxis , folioffs , terminalibus; floribus 
CETTULISe 

Son feuillage analogue en quelque forte À 
celui des Chenopodium botris où Arbrofioides , 
& la difbofition particulière de fes fleurs, ne 
permettent pas de la confondre avec fes congé- 
nères. 

-M.ïde Juflieu pofsède de cette efpèce deux 
exemplaires entiers & qui n’ont que 14 à 15 
pouces de longueur. La racine eft courte &c fi- 
breufe : elle donne naiflance à une tige herbae 
cée , cylindrique , peu rameufe, affez lifle in. 
férieurement & hérifée dans le refte de fa longueur 
de poils courts, nombreux, aflez roides, la 
plurart dirigés en bas, qui la rendent rude au 
toucher. Les feuilles font pétiolées, preique 
toutes aliernes, de forme äà-peu-près ovale, 
pointues , incilées & dentées fur les bords , 
vertes des deuxcôtés , longues d’environ un pouce 
& demi fur un pouce de largeur, & portées 
fur des pétioles qui n'ont guères que quatre à 
cinq lignes. Leur furfice eft chargée , comme 
les tiges , les périoles & les pédoncules, de 
poils courts, un peu moins rudes, dirigés vers 
la pointe de la feuille. Les pédoncules font fo- 
licaires; uniflores , longs feulement eux à 
trois ligres & difpolés vers les fommits des 
rameaux fur les entrenœuds. [ls forment collec- 
tivement des efpèces de grappes lâches & feuillées, 
Les fleurs, à en juger par les exemplaires que 
j'ai fous les yeux, femblent prefqu’unilatérales 
& font plus petites que dans les autres efpèces, 
car elles nont que quatre à cinq lignes de dia- 
mètre. L’ovaire eft oblong , fort hériffé de poils 
& couronné par un calice ä cinq divifions ovales 4! 
réfléchies, Les pétales font ovoides, très-coge 


éme 
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caves vers Îeur extrémité, tn peu plus longs 
que le calice. Je n’ai pu voir fur le fec les écailles 
étaliformess mais d’après un deflin de M. Jo. 
feph de Juflieu , elles font courtes, échancrées 
en cœur au fommet, Le fruiteft allongé, prefs 


. que cylindrique, couronné par le calice & s’ouvre 


au fommet en trois valves. M. Jofeph de Juf- 
fieu.a rapporté cette plante du Pérou, où celle 
croit naturellement. [ +. f. in herb. D. de Juflieu.] 

D’après le deflin qui accompagnoit les éxem- 
plaires qui fervirent à ma defcription, il paroît 
que cette cfpèce eft fufceptible d'acquérir des 
dimenfions beaucoup plus confidérables que celles 
dont J’ai parlé. 


6. Loase Iuifante. Loafà nitida. Loafa prof- 
trata foliis cordato-lobatis, dentatis , fupra ni- 
tidis ; fuperioribus feffilibus, pedunculis axilla. 
ribus. Ù 

Piante herbacée , fuible , tombante ou cou- 
chée , remarquable par le vert luifant du deffus 
de fes feuilles , & chargée fur toutes fes parties, 
mais en difiérentes proportions , de poils droits, 
luifans , piquans , affez longs. 

Les tiges fonc cylindriques, épaifles, fuccu- 
lentes , un peu rameufes , médiocrement hifpi- 
des & parnies de feuilles cordiformes, finuées , 


:lobées, à lobes un peu pointus munis de quel- 


ques dents irrégulières. Ces feuilles font prefque 
toutes oppofees, quelques-unes un peu aîter- 
nes, longues de quatre pouces à quatre pouces 
& demi fur une largeur de trois pouces & 
quelques lignes. Les inférieures font rétrécies vers 
le bas en un court pétiole: les autres font feffiles , 
& parniffent amplexicaules à caufe de l'échan- 
crure de leur bafe, La furface fupérieure eft d’un 
vert foncé, luifante & parfemée de poils affez 
abondants vers les bords , mais peu nombreux 
dans ie refte de fon étendue, L’inférieure eft 
légèrement velue, d’un vert blanchâtre, Les 
nervures, dans cette efpèce, partent dela bafe 
ou des environs de la bafe des feuilles & vont, 
enfe ramifant , aboutiraux extremités des lobes, 


Les pédoncules naiffent dans les aïflelles des 


feuilles ou dans les bifurcations des rameaux : 
ils font folivaires , uniflores, longs de deux à 
trois pouces, & foutiennenr , à leur extrémité, 
un ovaire turbiné, prefqu'hémifphérique , très- 
hifpide. Les divifions du calice font lancéolées , 
pointues, longues de trois à quatre lignes, 
& un peu plus courtes que la corolle. Celle-ci eft 
de couleur jaune. Jai cru voir, dans une fleur que 
j'ai examinée, les écailles pétaloïdes , feulement 
échancrées au fommer, Ces écailles mont paru 
plus nombreufes que dans les autres efpèces, & 
accompagnées chacune en dehors de deux petites 
appendices minces, ovales, terminées par un filet, 
Mais mon obfervation aura befoin d'être confir- 
mée, car M. Dombey, qui rapporta certe plante 
du Pérou, dit, dans une note jointe à l’exemplaire 


| 
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qui f trouve dans PHerbier de M. de Juflieu, 


que les nectaires ( les écailles ) font blancs 3 TÈS= 
petits, trifides au fofmmer, & accompagnés ex- 
térieurement près de leur bafe de trois appen- 
dices purpurines, féracées à l'extrémité, Cette 
efpèce croît naturellement aux environs de Lima, 
parmi les rochers. Selon M. Dombey elle eft ©. 


(vw. f. In Herb. D. de Juflieu }. 
Par M. DESROUSSEAUX. 


LOBÉE ( feuille ) ; Folium lobatur. On 
nomme ainfi toute feuille qui eft partagée, à peu 
près jufqu’à la moitié, en plufieurs parties ou 
grandes découpures qui forment des efpèces de 
lobes. Les Bauhines , ie Lierre, plufieurs Grena- 

sl , ; 2 
dilles , &c. offrent des feuilles /obées , que l’on 
RE ia ul 
diftingue , en raifon du nombre de leurs lobes 
D ol PA LÉ , 
en feuilles bilobées, trilobées, &re. 


LOBELIE; ZogEriA. Genre de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Caripa- 
nules, qui a des rapports avec les Raponcules & 
le genre Sévola, & qui comprend des herbes & 
des arbuftcs Ja plupart exotiques , à fuc laiteux ; 
ayant des feuillesalternes, entières ou découpées; 
& des fleurs irrégulières, qui ont quelqueloisbeeu- 
coup d'éclat, & font difpofées le plus fouvent en 
grappe où en épi terminal. 

Le caraétère eflentiel, qu’en attribue à ce gen« 
re , cft d’avoir, | 

Le calice fupérieur , quinquéfide ; La corolle mo= 
nopétale , irrégulière ; cinq étamines à anihèreg 
connées ; une capfule à deux ou trois loges. 


re 
CARACTERE MER TOUS 


Chaque fleur offre 10. un calice fupérieur ; 
monophylle, à cinq dents un peu inégales, 

19. Une corolle monopétale, irrégulière, à tube 
plus long que le calice, & à limbe ringent'ou 
comme bilabié, partagé en cinq découpures lan- 
céolées , inégales, ouvertes, 

3°. Cinq étamines, dont les filamens, de Ia 
longueur du tube de la corolle , ou quelquefois 
plus longs, foutiennent des anthères oblongues, 
connées en forme de cylindre. : 

40. Un ovaire inférieur, ovale ou turbiné , du- 
quel s'élève un ftyle cylindrique , de la longueur 
des étamines ; à ftigmate obtus , hifpide, lépère= 
ment bilobé. 

Le fruit eft une capfule inférieure , commu- 
nément ovale, couronnée par le calice, & parta- 
gée intérieurement en deux ou trois loges qui 
contiennent des femences menues & nombreufes. 


Esrzczrs, 


% Feuilles très -entièrese 


x. Losezrs fimple; Lobelia fimplex. Le Lobelia 


‘55: LOR 
caule ereîo, foliis linearibus integerrimis. Lin. 
Mant, 291. 

Sa tige eft herbacée, droite , fimple, life, 
haute d'environ quatre pouces. Elle eft garnie de 
feuilles alternes, linéaires, très-entières, fefliles, 
aiguës, glabres , ouvertes , diftantes , longues 
comme le travers du doigt. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires , umiflores , nuds, glabres, 
droits, une fois plus longs que les feuilles. La 
capfule eft inférieure, turbinée. Cette plante croît 
au cap de Bonne - Efpérance, ©. . 

2. LOBgL1e à feuilles de Pin; Lobelia pinifolia. 
L. Lobelia fruticofa, folits linearibus integerrimis 
eredis confertis. 

Rapuntium athiopicum , violacec galeato flore, 
foliis pinaftri. Breyn. Cent. 173. t. 87. Tournef. 
164. Raj. Suppl. 3%5. no, 31. l'apunculus flore ca- 
ruleo galericularo, Rofmarini folio anguiliore, Ray. 
Suppl. 384. no. 14. Rapunculus us, folits 
nervolis acutis, floribus in remulor Jamo, 
Burm,. Afr.111.t.41.f. 2. Eobelra. Berg. Cap. p. 
343. 

Arbufte d’un pied 8: demi, dont les rameaux 
font effilés!, ligneux, droits, divilés, fexiiics , 
fleuris au fommet. Ses feuilles font linéaires, 
pointues, étroites, très-chrières, planes en deflue, 
carinées en deffeus ou fur le dos, giabres, K 
Iongues prefque d’un pouce. Elles font fefiles, 
nombreufes , éparfes, droites, rapprochces i°5 
unes des autres, & même ram: es ou emsïi- 
quées fur les rameaux fiériles, Les fleurs font 
bleues , irrégulières, pédicellées, & difhofées 2ux 
fommités, quatre :- enfemble, en grappe très- 
courte, prefqu'er “rymbe. Les corolies font un 
peu velues eñ dehors, ainfi que la bafë des ca- 
dices & les pédoncules. Cet arbufte croît zu cap 
de Bonne - Éfpérance, & nous a été commu- 
niqué par M. Sonnerar, RD. (v. f.). 


ü 


. LoBeziE tubulaire; Cobelia dorimanna. 1. 
Lobelia folets lénearibus bilo f 
caule fubnudo. Lin. Fi. Suec. 
t. 39. Lighrf. FL Scor. p. sos. | 

Leucoium paluffre , flrre fubceruleo. Bauñ. Pin, 
no2. Glaidiolus lacujiris dortmenni. Cluf. Cur. 
Poft. 40. Raj. Angl. 3. p. 287. & Hill. p.325. 
etiamp. 1911., infrà paginam, C diolus flagna- 
dis [. lacufiris. Rudb. Elyf. 2. p.202. f, 16. Dort- 
manna paluffris , floribus fparfis perdulis. Rudo. 
AG. Upf. 1720. p. 97. 1.2 

Les feuilles radicaies de cette plante naïffent 
fous l’eau, ferment une petite touffe artondie, 
&e ont une forme particulière . qui les rend très- 
remarquables : elles font longues d’environ deux 
pouces, linéaires, fifluieufes, divifées intérieu- 
rementen deux cavités longitudinales, comme f 
elles étoient formées de deux tubes joints en- 
femble, Ces feuilles 5 médiocrement compri- 
mées ou applatiss en defflus, & ont Icur fommer 
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un peu recourbé en dehors. I] naît du milieu de 
ces feuilles une tige droite, prefqu'entièrement 
nue, haute d’un pied à un pied & demi, & qui 
s'élève au- deffus de Peau lorfqu’elle fleurit. 
Cette tige porte huit ou dix fleurs alternes, pédi- 
cellées , penchées ou pendantes, blanches avec 
une teinte bleuâtre ou purpurine, & difpofées en 
grappe lâche. Cette plante croît en Angleterre & 
dans les régions feprentricnales de l'Europe, dans 
les étangs, & les lieux aquatiques dont le fond 
cft fablonneux, Æ. (+. f). Ses fruits font à 
deux loges. 


4. Lozerte du Chily; Lobelia tupa. L. Lobelia 
foliis lanseolatis integerrimis fubtomentofis decur- 
rentibus, racemo fpicato. “ 

Rapurtium fpicatum , foliis acutis ; vulgd tupa. 
Few. Peruv. 2. p. 739. t. 29, 

Cette efpèce, que nous avons vu s'élever dans 
la fesre du Jardin du Roi à près de troïs pieds, 
zcauiert, felon Fewillée, la hauteur d’un homme. 
Sa tige eft droite, affez épaifle, dure comme fi 
elle étoir frutefcente , creufe &: diviffe en quel- 
ques rameaux fimples , ailés & feuillés, Ses feuilles 


font éparfes, dancéciées on ovales - lancéolées, 


entières, fefiles, décurrentes , un peu ,tomen- 
teutes, 8: d’un vert blanchâtre. Les fleurs font 
longues d’un pouce & demi à deux pouces , tubu- 
leuies , érvoites, renflées à leur bafe & vers leur 
limbe , d’un rouge de fang fort vif, & difpofces 
en une grappe fpiciforme , droïite, terminale, 
qui a beaucoup d’éciat. Les corolles font pubel- 
centes en dehors, ainfi que les calices & les pé- 
Goncules propres. Les étamines ont leurs anthères 
&z même leurs filamens réunis, Le fruit eft à trois 
loges. 

Cette plante croît naturellement au Ch‘y > 
fur les montagnes, & a été cultivée au jard. du 
Roi [+.v.] Toute cette plante, dic Feuillée, 
eft un poifon des plus prowpts. Sa racine rend 
un lait mortel de même que la tige ; l’odeur 
de fes fleurs excite de cruels voiniflemens, Lorf. 
qu’on les manie , ii faut bien je donner de garde 
éeles écrafer entire les doigts ; car fi on fe frottoit 
etfuite les yeux, & que ce lait vint à les tou. 


Cher, on perdroit infailliklementla vue, ainf 
qu’on Fa remarqué p°r expérience, 


3. Lopzrté columnoïde 3 Lobelia columneæ: 
Z. F, Lobelia foliis ovz2:o-oblongis , -obrufis 
revolutis, peliclatis, fiprà rugcfis & nitidis , 
juitus tomeniofis. 

Lofelia folits oblongis , obtufs , crenatis gla- 
berrimis , lubtus tomentofo-albis, caule corollisque 
pulserulentis. L. F. Suppl. 393. Lubelia colum- 
neæ. Smith. le. Fafc. 1, tab. 22. : 

Rameau [ ou tige ] un peu ligneux, cylindri= 
que , anguleux, tomenteux comme pulvérulent & 
blanchätre, fur-tout vers fon fommer. Ses feu illes 


font aliernes , pétiolées , ovaleg: oblongues, 
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obtufes , à bords repliés en deffous, très-ridées, 
glabres & luifances en deffus, blanches & co- 
tonneufes & nerveuies en dellous. Ces feuiiles 
ont leurs bords très-enricrs : mais Comme ces 
bords fonétrepliés , la l'ailiie des rides de la furface 
de ces feuilles fait paroître leurs boräs comme 
crênelés; c’eft au moins ce qu ebferve M. Smith 
qui avertit que cette efpèce doit être placée dans 
la feétion des Lobelies à feuilles entières. Les 
fleurs font axillaires , folitaires, pédonculées : 
elles ont un peu l'afpeét de celies du Colurnnea 
Jcandens. Leur corolle eft tubuleufe , courbée, 
un peu ventrue dans fon milieu , anguleufe , légè- 
rement veloutée en dehors. Les étamines ont leurs 
anthères réunics en cylindre ainfi que la partie 
fupérieure de leurs filomens, Cette elpèce croît en 
Amérique , à lanouyelie Grenade, 72. ou Ph. Outre 
le caraëtère de fa fruétification , la difpolition de 
fes feuilles ne wPetmer pas à un Botanifte inf- 
truit dans la connoiffance des rapports, de prendre 
cette plante pour un Columnea, 


6. LOBELIE à grandes feuilles, Lobelia grandis. L. 
F. Lobel:a folris oblongis integerrimis slabris , co- 
ryribis braëleatis corollis tifpidis. L. F. Suppl. 394, 

Ses feuilles font forc grandes, obiongues 
pétiolées, très-glabres, très-entières, mais un 
peu ondées fur les bords. Les fleurs naiffent plu- 
fisurs enfemble , en corymbe garni de bradées ; 
arrondies & hifpides Les pédoncules propres fonc 
alongés , hifpides, Le calice eft pareillement 
bifpide, & a fes découpures ovales obtufes. La 
coroile eft en mafue, hitpide, ferrugineufe 
courbée avant la floraifon , droite par la fuite, 
Les étamines font rouges, hifpides. Cette plante 
croit dans l'Amérique méridionale, 


7. Lopetie de Kaïlm. Zokelia Kaïrir, L. Lo- 
belia caule eredo , foliis lanceolarv-linearibus ob- 
tufiufculis aliernis Integerrimis , racemo ferrni- 
nali. L. s 

Rapuntium Canadenfe pumilum, Lirariæ folio. 
Tournef. 164. 

Plante haure d’un pied , à tire cylindrique , à 
peine rameufe. Ses feuiiies font feffiles,nues , très- 
enticres : les font Jinéaires-larséolées ; 
les fupcricure nt linéaires | un peu. obtules, 
Les fleurs font bleues , difpofées en grappe lâche 
& terminale. Les pédoncules fortenr des aifieiles 
des feuilles.fupérieures: ils font alternes, uni- 
flores, munis d’unefolioleen bra&tée. Cerreplante 
croi: dans le Canada. ©. 


8. Losezte paniculée; Lobeli: paniculata. L. 
Tofelia jolis linsaribus integzrrimis , panicula 
dic'otoma. L. 

Kapuntium folis linearibus acutis, floribus 
gemellis, polyanthos, Burm. Afr. p. 109. t. 38, 
f, 3. 

Petite plante à tige fimole & feuillée infé- 
rieurement, maisprefque nue, rameufe & paui- 


culée dans fa partie fupérieure. Ses feuiilet fone 
linéaires , très-entières, courtes, fellles, 


Les 
rameaux font lâches, dichoromes &e garris fous 
chacune de leurs bifurcations de deux perires 
feuilles oppofées ; caraétère qui nous paroit fin- 
gulier , & particulier à cette efpèce. Les fieuis 
font petites , bleues , terminent les ramifications 
de là panicule. Cette plante croît en Afrique- 


9. LOBELts graminée; Lobelia graminea. To- 
belia caule eredo fimplciffimo , folus lireart- 
enfiformilus intgerrimis nudis , racemo longo 
Jimplici. 

Elle s’éléève à Ja hauteur de deux pieds, fur 
une tige droite, très fimple , herbacée , feuiilée , 
glabre , terminée par une longue grapoc de 
fleurs. Les feuilles font éparits, giaminées, 
ou linéaires-enfiformes , pointues aux eux bouts 
très-entières , glabres, & longues d’en’iron cinq 
pouces , fur deux ou troïîs lignes de iargeur, 
Les fleurs font d’un rouge vif, portées fur des 
édonculescourtes, & difpolées en grappc fimple 
& terminale: elles onc a-peu-près la forme de 
celles du Lobelia ‘curdinalis. Les braftées fons 
linéaires-pointues , moins longues que les leurs. 
Les étamines font réunies par ieurs filamens 
leurs anthères. Cette planse a été trouvée au 
Pérou , par M. Jofeph de Juilieu. [ v. fc in k. Juff. À 


% * Feuilles dentées ou découpées. 
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10. Logsite à feuilles de Saule. Lotelia Ses 
listra, Lobelia folis Lneari-larceolatis ferrulatis 
nudivfeulis ereélis, racemo termirali. 
R:puncilus folio ovlongoe ferrate , flore galesto 
inregro pallide lurro. Sloan, Jam. Hiff. 1,p. 1538, 
tab. 95. f. 2. Raj. fuppl. p. 383. n°. 4. 
Cette Lobelie s'élève à deux ou trois pieds 
de hauteur, fur une tige droite, glabre , feuil- 
lée, &: qui peur être eft foufligneufe inférieu- 
rement. Ses fcuilles-font épar!es, aflez nom- 
breufes, oblongues, étroites-lancéoles , rétré- 
fefliles , fine= 
droites 
s, fur 


cies en pointe aux deux bouts 
ment dentées en {cie , vertes, 

& longues de fix à huicp : un peu 
moins dun pouce de fargeur. Les fleurs font 
verdäres , ou d’un jaune ‘très-näle, pédicellées, 
difpofées en une grapne fimpie, droite, veloue 
tée , & terminale, Les bractces font linéaires, 
très-curoites , moins longues que les fleurs. Les 
corolles font courbes, veloutées en dehors. 
Les étamines font réunies par leurs anthères, & 
dans la moitié fupérieure de leurs flamens. Cette 


efpèce croit à St-NDomingue , à la Jamaïque, 


& nous a été communiquée par M. Duruis. 
[v 7] Le Ch'lpanrochil d'Hernandes [ A x 
p. 219 | paruït avoir des rapports avec cette 
plante, 


ai, Logezte montante; ZLobelia affurzens. La 


484 LOB : 
Labelu foliis lanceolatis ferratis , inferné den- 
tatis, racemis compofitis terminulibus L. Amon. 
acad. $.p. 408. 

Lobelia major brachiata affurgens, foliis: 
oblongo-ovetis denticulatis baft appendicuülatis utrin- 
que produdis. Brown. Jam. 322. 

Les feuilles de cette efpèce font longues d’un 
pied , larges-lancéclées , dentéesenfcie , à dents 
de leur bafe longues & ouvertes. La tige eft 
montante, rameufe; les grappes font compofées 
&c terminales, Cette efrèce croît à la Jamaïque : 
elle s'élève à environ trois pieds. B. 


12. LoBertE feuilles de Cirfe; Lobelia Cir- 
fifolia. Lobelia caulè eredo fimplici, foliis li 
neari-lanceolatis dentatis : dentibus fubulatis dif- 
tantibus ; racemo terminali. 

Rapuntium ulriffimum , foliis Cirfii, flore vi- 
refcente, Plum. Spec. 5. MIT. vol, 4. t. 116. Su- 
rian, hecb, n°. 64478 682. - 

Sa racine eft blanche, tendre, rameufe. Eïile 
pouffe une tige droite, fimple, haute de plus 
d’un pied, afez épaiffe pleine de moëlle, feuiilée 
fupérieurement, & nue à fa bale avec des ci 
catrices des feuilles tombées. L2s feuilles font 
éparfes , alongées, linéaires-lancéolées , vertes, 
glabres, & munies fur les bords de denis fu- 
bulées , fpinuliformes, droites , un peu diftantes. 
Ces feuilles font rétrécies à leur bafe , & ont 
fept ou huit pouces de longueur, fur une lar- 
geur de neuf lignes à un pouce. Les fleurs 
viennent fur une grappe longue, fimple & ter- 
minale : elles font pédonculées, ti®uleufes, re- 
courbées, longues d'un pouce & verdâtres où 
d'un vert jaunitre, Les braëées font linéaires, 
aiguës , obfcurément dentées. Les étamines 
fonc réunies par leurs filamens & leurs anthères. 
La capfule eft à deux loges. Cette plante croît 
aux Antilles, dans l'ifle de St.-Vincent. [ v.f.] 


3: 


NT f 5 Je. \ ï \ à 
Elle eft remolie d'un fuc laiteux très-âcre & 
d'une | 


odeur forte. ÿ 

BÉLIE laciniée; Lobelis lâviniata. Lo- 
kerbaceo ere&o , foliis lanceolaris 
pinratifido-lacinictis : lacinits fubdentatis, co- 
ryrnbo term:nal'. 

Ses fouil.es découpées à peu-près comme celles 
rendent cette efpèce affez remar- 
quable. Sa eft droite, herbacée, feuillée, 
prefque glabre , médiocrement rameufe, & 
haute d'un pied ou environ. Les feuilles font 
alterncs, oyales-lancéolées, pointues aux deux 
bouts, pinnatifides, comme frangées ou laci- 
niées, vertes, prefque glabres, & lorgues de 
deux poices ou un peu plus. Les fleurs font 
d'un rouge écarlate, pédonculces & difpoftes en 
un corymbe terminal petit & feflile. Les dents 
calicinales font fubulées. La corolle eft glabre 
tubuleufe , lonoue d’un pouce ; les étamines 
font réunies par leurs filamiens & leurs an- 
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thères. Cette Lobelie a été trouvée dans l’ifle 
de St-Domingue par M. de l’Etang. [v. f. ] 


\ 


14. Lopezte glabre; Lobelia lœvigata. Le- 
belia filiis ovato - lanceolatis petiolatis rariter 
dentatis , pedunculis unifloris axillaribus , flami- 
nibus exfertis. 

An Lobelia cornuta, L. An Lobelia lævigata. 
L.F. fuppl. 393. } 

Sa tige eft herbacée , feuillée, glabre , cylin- 
drique & paroît s'élever à plus de deux pieds - 
de hauteur. Ses feuilles fon alternes , pétiolées,. 
ovales -Jancéolées, pointues, vertes, glabres, 
molles & bordées de petites dents un peu dif- 
tantes: les feuilles inférieures font ovales , un peu 
finuées & à dentsanguleufes, Ces feuilles font 
larges de deux pouces & demi, fur une longueur 
de cinq pouces ou un peu plus: Les pédoncules : 
font axillaires, folitaires, uniflores, plus courts 
que les feuilles, & fitiés dans la partie fupé- 
rieure de la plante. Ils font munis à leur bafe 
d'une ou deux braët£es linéaires-fubulées. La co- 
rolle eft courbée, & a plus d’un pouce de lon- 
gueur. Les étamines réunies par la partie fu- 
périeure de {curs filamens & parleurs anthères , 
font une faillie de quatre à fix lignes hors de la 
fleur. La capfule eft grofe, globuleufe , bi- 
loculaires , remplie de femences menues. 


15. LoBELtE roide; Lobelia ffrida. Lobelia 
folies radicalibus ovato - cureiformibus, ferrulatis 
glabris cefpitofis, caulè fimplici rigido fpicato. 

Lobelia [ férila | caule eredo fuffruticofo , fo- 
Liis inferioribus ovato-lanceolatis glabris , margt- 
ne denticulato - aculeatis ; racemo terminali fpi- 
cato. Swartz. Prodr, 117. Rapuntium ..Surian, \! 
Herb. ro. 304. { 

Ses feuilles radicales, plus grandes que les 
autres, viennent en touffe ou en rofette : elles 
font ovales-cunciformes , pointues , glabres , ré» 
trécies vers Ieur bafe, bordées de petites dents 
aiguës , & longues d'environ trois pouces, für 
un pouce de largeur ou un peu plus. Du mi- 
lieu de ces feuilles s’élève une tige très-limple, 
droite , roide, feuillée, haute d’un pied à 15 
pouces. Les feuilles dont cette eft charséc 
font petites, éparfes , ovales-lancéolées , fine- 
ment dentées. Les fleurs font axillaires, por- 
tées fur des pédoncules courts, & difpofées 
dans toute la moitié fupérieure dela tige, for- 
mant un épi feuillé & terminal. Les divifions 
calicinales fonc linéaires pointues, ouvertes. Cette 
elpèce croît à la Guadeloupe, dans les Antilles, 


[ar Jel . 


16. Loserte à feuilles de Pâcher; ZLobelia 
perfic;folia. Lotelia caule eredo fimplici, foliis 
angufto-lanceolatis fubpet'olatis ferratis nudis , 
pedunculis ax.:llaribus. 

An anonyma 6. Hernand, Mex, p. 351. È 

#) a 
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! Sa tige eft herbacée, droite, fimple , fiftu- 
lcufe , feuillée , & haute d’un pied & demi. 
Ses feuilles font nombreufes , éparfes , étroites- 
lincéolées , quelquefois linéaires - lancéolées , 
dentées en fcie , un peu périolées , glabres, 
vertes, & longues de cinq à huit pouces. Les 
pédoncules font axillaires, folitaires, uniflores , un 
peu moins longs que les feuilles Les cinq dents 
du calice font fubulées ; la corolie eft purpurine, 
glabre , un peu courbée, longue pr:fque d’un 
pouce & demi. Cette plante croît à la Guade- 
Toupe, dans les lieux humides & marécageux. 
Elle nous a été communiquée par M. de Badier. 
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17. LOBELIE de Surinam ; Lobelis Surina- 
menfis. L. Lobelia caule fruticofo, folits oblongés , 
glabris ferratis, flortbusaxillaribus pedunculatis. L. 

Petit arbufte, à feuilles alternes, oblongues, 
un peu périolées, glabres, pointues, finement 
dentéesen fcie. Les pédoncules font axillaires, 
à peine de la longuenr des feuilles , folitaires , 
& garnis vers leur bafe de deux bractées li- 
néaires. Le calice eft gibbeux, toruleux , à dé- 
coupures linéaires-lancéolées. La corolle de la 
longueur de la feuille, eft penragone, dépri- 
mée fur cinq côtés au-deffus de fa bafe. La cap- 
fule eft ventrue. Cette plante croît à Surinam. 


LE 


18. Lopsirr à longues fleurs; Lobelia lonoi- 
flora. L. Lobelia folits lanceolatis dentatis, pedun- 
culis breviffimis lateralbus , tubo corclle fil formi 
Tongiffèmo. Lin. Brown. jam. 322. Jacq. Amer, 
219. Pit. p. 107. t. 200. & Hort. I. t. 27. 

Trachelium americanum , Soncht folio , flore 
albo longéiffimo. Plum. Spec. 3. Burm. Âmer, 
t. 253. Tournef. p.131. Repunculus aquarieus ; 
folio Cichoreï ; flore albo, tubo long'fftmo. Sloan. 
Jam. Hift, 1. p. 158. t. 101, f. 2. Kaj. foppl. 
383. 

Sa tige eft haute d'un pied, herbacée, ra- 
meufe, feuillée, hérifféc de poils courts. Ses 
feuilles font alternes , lancéolées , fortement & 
irrépulièrement dentées, prefqueroncinées , vertes, 
molles , légèrement velues en deffuus, & longues 
d'environ cinq pouces. Lcs péioncules font à- 
xillaires, folitaires , unitlores, très-courts, un 

eu velus ainfi que les calices. Les dents csli- 
cinales fons linéaires - pointues , étroites , mu- 
nies de quelques dentelures. {es coroîles font 
blanches , à tube filifirme long de trois ou 
quatre pouces, & âlimhe ouvert en étoile, pref- 
que régulier, Cette plenre croîc à la Jamaïque, 
à St-Domingue , &c furle bord des ruiffeaux; 
on la cultive au jardin Loranique de Paris. © 
Lv. v. ] Sonfuc eff cuuflique & très--énéneux. 


19. Loerte conelob'e ; Lobidia conglobata. 
Lobelia foliis cureïfor -oblongis denticulatis ni- 
Botanique, Toine ILE, 
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tidis , racemo conglobato terminali , calycum lue 
cEntis dentato-fimbriatis. 

Rapuntium foliis Cirfii lucidis , flore mulri- 
plict coccineo conglobato. Plum. Spec. 5. MM. 4, 
t. 117. Rapuntinm americanum, Doriæ folis s 
foribus fimbriatis in capitulum congefiis. Surian. 
Herb, n°, 799, 

8. Rapuntium aliud , folits Cirfii lucidis , 
floribus conglobaïis & viridi rubefcen:ibus. Plum, 
ibid, 

Ses longues feuilles, & la difpofition rema% 
quable de fes fleurs, rendent cette belle efpèce 
très-facile à diflinguer au premier afpect, Sa 
tige eft droite, trés-fimple, courte , à peine 
haute de pius d’un pied , aflez épaifle 
pleire de moëlle, & nac vers fa bafe où eile 
CÎt marquée de cicatrices des feuilles tombées. 
Les feuilies font oblongues , cunéiformes, un 
Peu pointues au fommet, dentées finement {ur 
les bords, vertes, glabres & luifantes ; elles 
font longues d’un pied, ou quelquefois un peu 
plus, larges prefque de trois pouces, & envi- 
ronnent ia grappe de fleurs qu'elles dépañent 
de beaucoup. Les fleurs font très nombreufes ; 
pédonculées, & difpofées en une grappe très- 
courte , conglobée ou ramaflée & terminale, Les 
pédoncules font fimples , {ortent chacun de l’aife 
felle d’une braëtée étroite Jlancéolée, dentelée, 
moins longue que Ja fleur. Les découpures du calice 
font linéaires-pointues, denrées & comnic frangécs 
fur les bords. La coroile eft rougeître , à peine 
plus longue que le calice, Piumier a trouvé certe 
plante à la Martinique , au morne de la Callebafe, 
[v. Je in Lerb. Juff ] La variété &. s'élève un 
peu plus. Elle croît à Sr, Domingue , dans 
les boïs, se. 


20. LoBerte cardinale; Lobelia cardinal:s. 
L. Lobelia caule ere&o, folis lato-linceolatis 
ferraiis, racemo terminali Jubfecundo, 

Rapuntium meximum | coccineo Jpicato flore. 
Hernand. Mex. 880. Tournef, 163. Rapuntium 
galeatumn virginiinum |, Americanur, coccineo flure 
majore, Moris. Hift. à p.466. fec. 5.1.5. f. 54. 
Rapuneum. Mill. D. n°, 1. Barrel. Ic, 1148, 
Lobelia cardinalis. Mi, illuftr, Kniph. Cent, 
4. no, 42. Knorr. Del, à. t, L.2. TYachel'yn 
americanum , Éc. Raj. Hit, 746. , 

Cette elpèce intérefle par l’éclat @ la beauté 
de fes feurs, ce qui fait qu’on la cultive de 
puis long-temps dans les jardinside l’Europe. Elle 
s’élêve à la hauteur d’un pied & demi fur des tiges 
droites fimples , cylindriques, velues & feuillées, 
Les fcuilles font alternes, éparfes , ovales-poin- 
tues ou ovales - lancéolées, dentées, fouvent 
irrégulières , pointues aux deux bouts, prefque 
files , légèrement velues, & de grandeur mé- 
diocre, Elles font longues de deux à trois pouces 4 
fur environ un pouce & demi de largeur. Les 
fleurs font grandes, d’un pourpre éclatant ou d’un 
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rouge écarlate très-vif: elles font difpofées en 
une grappe fimple, terminale, légèrement uni- 
latérale & d’un afpe& fort agréable. Les pé- 
doncules propres font fort courts. Les étamines 
réanies par leurs filamens & leurs He 
forment à leur fommet avec le ftyle qui tra- 
verfe leur gaîne, un crochet en bec d'oifeau., 
Cette plante croît naturellement dans la Virgi- 
nie, furles bords des rivières; elle fleurit dans 
les mois de juillet & d’aoûc. Æ ou 1 [v. v.] 


21. Logerte fiphilitique ; Lobelia fipkilitica. L. 
Lobelia caule eredo , fokis ovato-lanceolatis fub- 
ferratis , calycum finubus re flexis. L. Hort. Cüif. 
426. Amœn. Acad, 4. p. 527. Gron. Virg. 134. 
Kniph. Cent 8. no. 60. 

Rapuntiurn americanum , flore diluté særuleo. 
Tournef.-163. Rapunculus galeatus virginionus, 
flore violaceo mayore. Motif, Hift. 2. P- 466! 
Sec, 5. t. f. $5. Rapunculus americanus, 
flore dilure EAP A Dodart, Mem, 297. Tra- 
chelium americanum , flore cæruleo. Rob. Ic. 
Rapuntium. Mill. Di. no. 3. vulg. la Cardi- 
nale bleue. 

On la cultive depuis long-temps en Furepe 
gomme la précédente; mais {es fleurs font meins 
belles, & ont beaucoup moins d'éclat. Sa tige 
eft droite, fouvent fimple ; quelqucfois un 

eu rameufe, haute d’un à deux pieds, herba- 
cée , feuillée , légèrement anguleufe par la dé- 
currence des bords des feuilles, & chargée de 
petits poils roides le long de fes angles. Les 
feuilles font alcernes, ovales-lancéolces, fef- 
files, légèrement & inégalement dentées, ver- 
tes & un peu fcabres. Les fleurs font bleues, 
axillaires, folitaires, & portées fur des pédon- 
cules très-courts. Leur calice a fes découpures 
lancéolées , poinr les . & fes finus réfléchis comme 
dans certaines campanules : il eft hifoide ainfi 

ue les angles ext. de la corolle. La lèvre ïn- 
férieure de” certe corol/e offre un palais à deux 
gibbofités. La capfule eft biloculaire. 

Cette plante croît naturellement dans la Vir- 
ginie & dans d'autres parües de l'Amérique 
feprentrionale, dans les bois, les lieux huini- 
des & fur les bords desrivières. Elle fleurit en 

juillet &aoûct, & a des fleurs prefqu’aufli grandes 
que celles de la précédente.  {(v. v.} Onlem- 
ploie dans le pays , à la guerifon des mala- 
dies vénériennes. J'en pofsède une variété de 
la Caroline, à tige plus cflilée, à feuilles bor- 
dées de petites dents aigues, & tachées d’une 
couleur ferrugineufe. 


22. LoBeLie à fruits gonflées ; Lobelia inflata. 
L. Lobclia caule ereëo , foliis ovatis fubjerra- 
tis pedunculo longioribus , caofelis inflaris. Lin. 
AOEMUPE PAT past TePEOrE, Cüff. p- 500. 
BU. Dià. no. 6. Sub Rapuntio. 

Satigeeft droite ,anguleute , hifpide, feuiliée , 
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rameufe vers fon fommet, & haute d'un pied 
& demi à deux pisds. Ses rameaux grêies, perits 
ou médiocres, Les feuilles font alternes , ovales, 
pretque lefliles , crênelées ou denrées inégalement 
un peu velues en deffous, d'un vert clair, & 
longues de deux pouces ou quelquefois un peu plus, 
fur une largeur de plus d’un pouce, Les fleurs 
font petites, bleuâtrez , pédicellées, & difpofées 
en grappes fbiciformes, qui terminent les rameaux 
& la tige. Les divifions du calice font fubulées, 
de la longueur des corolles, Les capfules font 
gonflées, ovales-globuleufes. Cette plante croît 
naturellement dans la Virginie , le Canadi , 
: eft cultivée au jardin botanique de Paris, 

Dry. v. ]Elle’a _beaucoup de rapports avec 
® ‘fuivante. 


23. Logeute de Cliffort, Lobelia Cliffortianae 
L. Lobelia caule ere&o , folits fubcordatis dentato= 
angulatis pettolatis , peduncülis fiiformibus , rar 
c-mo terminali. 


Rapuntium trachelii folio , flore purpurafcentes 
Plum. Spec. 5. Burm. Aner. t. 235. f. 2. Tournef, 
163. Lobelia. EL. Hort. Cliff. 426. Spec. 3. tab. 
26. Rapuntium. Mill. Dié&. no. 4. 


Cette efpèce eft prelqu’entièrement glabre ; 
É diftingue facilement de la précédente par 
les pétioles & les finuofités anguleufes de fes 
feuilles, & par les pédoncules de fes fleurs. 
Elle élève à la hauteur d'un pied & demi, 
fur une tige droite, herbacéc, affez grêle, 
feuillée , fimple dans les individus non cul- 
tivés , & rameufe dans les autres. Les feuilles 
font alternes , pétiolées , prefqu'en cœur , 
nl mais fans échancrure à leur bafe den- 
tées , finuées & un peu anguleufes fur les 
borde. , nunces , glabres & d’un vert tendre. 
Les fleurs font petites, rougeâtres ou purpuri- 
nes , portées fur des pedonculesfiliformes, pref- 
que capillaires, plus longs que les braétées qui 
les accompagnent. Elles forment une grappe 
lâche & terminale. Les divifions du calice fonc 
fubulées, prefque de la longueur de la corolle , 
dent la lèvre int. eft réfléchie. Certe efpèce croît 
naturellement dans les Antilles, & eft cultivée 
au Jard. botanique de Paris. © [ v. v. ] 


. Loserte brûlante F1. Fr. Lobeliaurens. EL. 
Lobelia caule erediuftulo 
rotundis crenatis , fuperioribus lanceolatis ferra- 
tis , flortbus racemofis. Lin. 

Rapuntium urens Solonienfe. Morif. Blef. 300. 
Bocc. Sic. t. 11. Tournef. 163. Raj. Hift. 745. 
Monnier. Obf. 131. Rapunculus galeatus Ble- 
fenfis f. Solonienfis , flore violaceo minore. Mo- 
ri. Hiffi2. p, 467. Sec. s.t. 5.f. 56. Draba 
flore cæruleo gileito. PBauh. Pin. 110 Proûr. $3. 
Lobelia foris oblongo-ovatis , floribus laxe fpt- 
cutis, Guett, Sramp. 2, p. 35. 


, folits inferioribus fub- - 


| 


LOB 


* Sa tige eft droite, grèle , un peu foible ; 
häute d'environ un pied & demi , glabre , fimple, 
que eiquefois un peu ramieufe, Ses feuilies infé 
fieures font obtuies , uvuides ou fpatulées, & 
ob!curément crênelces fur les bords; les fupé- 
rieures font lanceüïces , fefMiles, diftantes, & 
pure s enfcie. Les unes & les autres font minces, 

lifes & trés-glabres. Les fleurs font bieues, 

ortées fur des pédoncules courts, prefque droites, 
& difpolées en une grappe terminale. Leur ovaire 
eit eblong , en maflue ; les cinq découpures du 
calice font droites , fubulées ; un peu moins 
longues que le tube de la cotolle. Le limbe 
de Ja corolle eft bilabié, & fon crifice eft dif- 
üngué par deux taches pâles ou blinchätres, 
Cette efpèce croît naturellement dans la France, 
l'Angleterre, V'Efpagne; dans les landes, les 
bois. ©O-[ v. v. ] Elle fleurit en Juillet, Sa fa- 
veur eft piquante, brûlante. 


25. LoBurte à épi; ZLobclia fpicata. Lobelia 
fublhirfuta , caule eredo fimplici, foliis oblongo- 
fpathularis dentetis , flcribus  fpicaiis. 

An Rapunculus Lie cerulcus marilandi- 
cus. Raj. Suppl. 383. NO: 47. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, droite, 
très-fimple ,anguleufe, chargée de poils courts. 
Ses feuilles font oblongues- fpatulées , obtufes, 
légèrement dentées ou crênelées, rétrécies vers 
leur bale, & un peu velues principalement en 
deffous & fur les bords. Les inférieures, qui 
font les plus larges, ont à peine un pouce de 
lergeur. Les fleurs font affez petices, nombreufes, 
portées fur des pédorcules tres-courts, & dif- 
‘pofées en épi terminal. Les braëtées font petites, 
linéaires - pointues. L'ovaire eft turbiné, très- 
court ; les découpures du calice font fubulées, 
prefque Ge la longueur de la corolle; la lèvre 
inférieure eft réfléchie. Cette plante .croît dans 
le Canada; elle nous paroît fufifamment dif- 
tinéte de la précédente, avec laquelle néam- 
moins elle a de grands rapports. (v. f) 


26. LoBxtte naîne; Lobelia minuta. L. Lobe- 
Tia foliis cefpitofis Hd Llbusr: akliis vyatis ob- 
feurè crenatis ; aliis oblongo-fpatulatis dentaiis , 
Jeapis capillaribus. 

Rapuniium creticum minimum, bellidis folio , 
fiore raaculato. Tournef. Cor. 9. Rapunculus 
aguaticus repens munimus, bellidis folio, &c: 


Bocc. Muf. part. 2. p. 35. t.°27. fig. minor. 
Lobelia. 
Très-petite plante, venant en touffe où en 


petir gazon haut d'un pouce, à-peu près comme 
le Bellium minutum. Sa racine qui eft très- 
menue & fibreufe, pouffe de fon coliet quan- 
tité de feuilles, des hampes qui portent les fleurs, 
& quelques rejets filiformes, rampans & tra- 
gans. Les feuilles font, les unes ovales, obtu- 
$s , périokes, glabres, prefqu’ entières ou crés- 


F&. flores. La fleur eft pe 
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obfcurément crénelées ; les autres oblongues ; 
fpatulées, dentées, & quelquefcis un peu fi- 
nuées. Celles-ci Con plus long es de moins larg ges, 
que les premières : elles ont près d'un pouce 
ce longueur, fur une largeur d'environ deux 
lignes. Les hampes {ont droites, nues , capil- 
laices , hautes d’un pouce & demi à deux 
pouces , la plupart uniflores , & queiques-unes 
te, bianche cu bleui- 
‘tre , à corolle infundibuliforme, évafée & comme 
bilabiée en fon limbe. Le calice éft de moitié 
plus court que le tube de Ja ccrelie. :Crtte site 
croit naturellement dans l'ifle de Candis L 
dans Vifle Minorque; on la cultive au FRE 
botanique de Faris, ©. ( v. +.) 


7. LOBELIE d'Italie ; Lobeliz /:urentia. L, Los 
belra caule ramofo fiiformr , foliis lanceolato-0va- 
tts dentatis , pedun 2culis unifloris longiffinis. 

Laurentia anrua minima, flore cærulec, Michel, 
Gen. 18. t. 14. Rapunculus aguaticus , &c, Bocc, 
Muf. 2. Tab.2g. Fig. major. 

Sa tige eftra a meufe, gladre, fliforme, feuillée, 
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foibie, “longue de cinq à fept pouces, Les feuilles 
font ai ternes, lancéolées - ovaies, un peu lpatu- 
lces , dentées , Slabres. Les pédoncules font foli- 


raités , uniflores, très-longs, la plupart TErIRI- 
naux. Les fleurs {ont ET petites, & ont le 
calice un peu plus court que le tube de leur co- 
rolle, Cette efpèce croît naturellement dans l’Ira 


lie. ©. LÉ 


28. Losrzte érinole; Lobelia erinus. L. Lobeliæ 
caulibus filiformibus Pbhiatdie , foliis lanceolatis 
dentatis, pedunculis unéfloris axtllaribus. 

Trachelium minus africanum ; flortbus violaceis 
per caulen fparfis. Tournef, LE Campanula mi- 
nor africana , erini facie, flore violacev , caulie 
bus ereitis. Her. Eugdb. 110. t,110. 

£e Eadeéïn? minor, reuncu lis fxbterminalibus, 

Ses tiges font lonoues de fix pouces à un pied ; 
filiformes, foibles, lCuèrement hifpides, fouillécs, 
lesuñes fimples , & les autres un peu rameulesin- 
férieuremenr, Les feuilles inférieures font ovales : 
légèrement crênelées, rétrécies en pétiole à leur 
bal ; les autres feuilles font iancéelées, ou lan- 
céoléee. linéaires , bordées de quelques dents, & 
hifpides fur leur dos ou qu uelquefois prefque toire 

ä-fait glabres. Les pédoncules font axillaires, uni- 
fores, nuds, plus longs que les feuilies. La fleur 
eff petite , viclerte ou E Éuitres ; les divifions du 
calice foit prefque féracées & pius courtes que la 
corolle. Certe plante croît dans Afrique, & nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. ©. (2. [.ÿ 
Son fruit eft à trois loges. 

La plante 8, eft beaucoup pluspetite, de forte 
que fes tiges, pareïllement hifpides, fur-tout vers 
leur bafe, font à peine longues de trois pouces. 
Les Fine font ovales-cunéiformes ou un peu 
fpatulées., à l'exception des fnpérieures qui font 

Eseeï 
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étroites. Ses pédoncules font la plupart terminaux, 
Eule croît aufh dans j’Afrique. ( v,/. ), 


29. LOBELIE alfinoïde ; Lobelia alfinoides. Lo- 
belia repens glabra, caulibus ramofis, foliis fubro- 
tundo-ovalibus dentaris ; pedunculis longis uniflo- 
ris axillaribus, 

Eile paroît avoir des rapports avec la Lobélie 
d'Italie, mais fes pédoncules fonc véritablement 
axillaires ; fes feuilles font plus courtes, plus ar- 
rondies; & elle.paroït avoir des flipules qui re 
font autre chofe que des rameaux axtilaires, non 
développés. Cette plante eft glabre dans toutes fes 
parties : fes tiges font couchées, rerpantes où 
radicantes vers leur bafe, grêles, tendres, ra- 
meufes, & longucs de cinq pouces ou environ. 
Les feuilles inférieures font arrondies prefque 
comme celles de la Sibtorpe; les aurres font ova- 
les , dentées , un peu pétiolées. Les plus grandes 
ont à peine quatre lignes de lorgueur. Les pédon- 
cules font axillaires, folitaires, uniflores, ceux 
ou trois fois plus lonos que les feuilles. Cette 
plante croît au cap de Bonne -Efpérance, & nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. (y. f. ). 


30. LosEcts campanulée ; Lobelia campari- 
Lara. Lobelia fois lineari-lanceolatis dentatis, 
pedunculis longiffimis unifloris , calyce pilofo fub- 
reflexo. 

Petite plante délicate, à peine haute de quatre 
ou cinq pouces, Sa racine eft menue , blanche, 
fibreufe : elle pouffe une tige fimple, gréle, 
feuillée , tendre, glabre , haute de deux ou trois 
pouces. Les feuilles font alternes, linéaires-lan- 
céolées, glabres, fefliiss, munies de petites dents 
rares ou diftantes. Ces feuilles font à peine larges 
d'une ligne & demie, & n'ont pas un pouce de 
longueur. Les pédoncules font filiformes, longs 
prelque de deux pouces & demi, pileux vers leur 
fomret , uniflores, folitaires, & fitués dans les 
aiffelles fupérieures. La fleur eft droite , bleuätre, 
campanulée comme un Liferon. Le limbe de la co- 
rolle eft ouvert, à peine divifé, légirement irré- 
gulier. Les étamines , non faillantes hors de la 
fleur, ont leurs anthères réunies, & leurs filamens 
libres. Le calice eft pileux, à découpures étroites, 
très-ouvertes , & mème réfléchies, Cette plante 
croît dans Afrique , & nous à été communiquée 


par M. le Vaillant, ©. ( v. f.). 


1. Losaute filiforme ; Lotelia filiformis. Lobe- 


dia caule filiformi fimpliciufeulo, folits linearibus 
angufiis dentatis , pedunculis unifloris axillari- 
bus. 

Cette plante reffemble un peu par fon afpeét au 
Campanula africana annua angufäfolia , éc. de 
Commelin ( Hort. Amfl. 2. p. 74.t. 38. ); mais la 
plante de Commelin otre des.fleurs campanulées, 
qui paroiffent tout - à- fait femblables à celles de 
lefpèce ci-deffus, au lieu que ies flcurs de celle« 


_mant des épis très-[âches. Les braétées, 
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ci font irrégulières, & reflemblent à celles de 
Ja Lobélie d’Italie ou de la Lobélie érinole. 


(n°, 28.). Sa tige eft grêle, filiforme , fois 


ble, feuillée, glabre, & longue d’un pied ou 
un peu plus. Les feuilles fonc alternes, fefliles, 
linéaires , forc étroites, glabres, bordé:s de 
ar dents écartées & peu profondes: ces 
euilles font longues de fix à neuf lignes, & 
ont à peine une demi - ligne de largeur. Les pé= 
doncuies font axillaires, folitaires, uniflores, 
auili longs ou un peu plus longs que jes feuilles, 
ê&c fitués dans la partie fupérieure des tiges, 
Les fleurs font petires, violettes ou bleuâtres, 
ringentes , à lèvre fupérieure formée par deux 
découpures courtes & étroites, & à lèvre infé- 
rieure , plus grande & à trois lobes, Le calice 
eft court, à dents fétacées, Cette plante croît 
naturellemenc à l’Ifle de France , & y a été 
découverte par Commerfon. ( y. f.). 


32. LOreLiE traînante; Lobelia ferpens. Lo 
belia caule proffrato fubramofo , foliis ovatis cre- 
natis, pedunculis cæillaribus unifloris foliis bre- 
vioribus. 

Elle eft prefqu'entièrement glabre, & on Îa 
diffingue de la Lobélie d'Italie & de la Lobé- 
lie érinole (n°. 28.) par fes pédoncules courts, 
&c. Ses tiges font longues d'un pied , menues, 
tendres , couchées , trainantes , ferpentantes ou 
en zig-zag, feuillées, & fouvent rameufes, Les: 
feuilles font alternes, ovales, un peu pétiolées, 
crênelées, glabres, minces, & d’un vert clair : 
elles n'ont pas un pouce de longueur; & leur 
largeur varie depuis deux lignes & demie juf- 
qu'a cinq lignes. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, uniflores , un peu plus courts que les 
feuilles. Les fleurs font petites, bleuâtres, con- 
formées à peu près comme celles de l'efpèce ci- 
defius. Cette plante croît dans les Ifles de France 
& de Bourbon, où Commerfon l’a découverte. 
Il eft vraifemblable qu'elle eft annuelle ainfi que 
la précédente. ( v. f.). 


33. Lorxzie de Breyne; Lobelia Breynii. Los 
belta caulibus procumbentibus , foliis feffilibus 
lanceolatis dentatis ; floribus laxé fpicaris. 

Rapuntium ethiopicum caruleo galeato flore; 


| foliolis dentatis. Breyn. Cent, p. 175. Tab, 39. 


Tournef. 164. 


Ses tiges font menues, prefque filiformes ; 
longues d’un pied & demi, couchées & étalées 
de tous côtés fur la terre. Les feuilles font pe 
tites, nombreufes , alternes, fouvent tournées 
d’un feul côté, lancéolées, dentées , légèrement 
épaiffes. Les fleurs font bleues , prefque fefliles, 
ou à pédoncules fort courts, & difpofées alter- 
nativement le long des rameaux fupérieurs, for- 
qui ac-. 
compagnent ces fleurs, fonc beaucoup plug 


\ 
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eourtes qu’elles. Cette efpèce croit naturellement 
dans l'Afrique. 


34. LoueLtE nummulaire ; Lobclia nummu- 
larta. Loteli: caule repente filiformi , folus cor- 
dato-fubrotundis crenatis, peduncuëis unifloris 
axtliaribus. 

Elle a le port & à peu près le feuillage du 
Difandra où du Sibiorpia. Ses tiges font ram- 
pantes, grêles, prefque filiformes, légèrement 
velues , feuillées , & longues d’un pied à un 
pied & demi. Les feuilles font alternes, pétio- 
lées, petites, en cœur, arrondies, médiocre- 
ment velues en deflous , & crênelées fur les 
bords. Elles font un peu obliques ou inégales, 
& ont cinq à fept lignes de largeur. Leurs pé- 
tioles fonc longs de deux ou trois lignes. Les 
pédencules font axiliaires, folitaires , uniflores, 
un peu plus longs que les feuilles. Elles ont les 
découpures du calice linéaires - fubulées ; la co- 
rolle fupéricure, irrégulière , longue de quatre 
ou cinq lignes; les étamines connées dans leur 
partie {upérieure & plus courtes que la corolle. 
Cette eipèce croit naturellement dans lIfle de 
Java , & y a été obfervée par Commerfon, ( +. /f.). 
Elle paroit très - diftinéte de routes les autres, 


3$. Lomezte de Ceylan , ZLobelia Zeylanica. 
EL. Lobelia caudibus procumbentibus, foliis ovatis 
ferraiis acutis : inferioribus obtufis, pedunculis 
unifloris, capfulisque fubviliofis. Lin. 
Campanula Zeylan'ca ; fenecionis folie , flore 
: purpureo. Seb. Thef. 1. p. 37. tab. 22. f. 12? 
8. Lobelia khirta. Lin. Spec. pl. 1. p. 935. 
Petite plante, ayant l’afpeë de la Véronique 
| chenette. Sa tige eft rampante: elle eft garnie 
de feuilles alternes, ovales, pétiolées, prefque 
glabres; les inférieures font obtuies, crêrelées: 
les fupérieures font pointues & dentées en fcie, 
Les pédoncules font axillaires, prefque {oiitaires, 
unifiores , putefcens , plus longues que les 
feuilles. Le calice eft un peu velu. Cette 
plante croît à la Chine, dans l'Ethiopie ( & 
fans doute dans lifle de Ceylan, fans quoi fon 
nom fpécifique feroit déteftable ) Lin. 


36. Logete jaunes Lobelia lutea. L. Lobelia 
caulibus procumbentibus, foliis lanccolatis fer- 
rdtis, floribus feffilibus fubfpicatis. L. 
Rapuneulus africanus ramofns , foliis den- 
tatis, floribus gladioli lacuffris. Herm. Cat. pl. 
Afr. p. 18. Rapuntium folits oblongis dentatis , 
flore luteofpicato , flagellis procumbentibus, Burm, 
fr, JO1. 1, 39, f. I. 

Sa racine eft épaiffe, rameufe, noirâtre, Elle 
| pouffe plufieurs tiges très-fimples , ftriées , feuil- 
lées, légèrement pileufes au moins dans leur 
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jeunefle , longues de fix à neuf pouces, I:s 
unes droites, les autres étalées fur la terre, Les 
feuilles font alternes, fefliles, lancéolées, poin- 
rues, droites & bordées de dents aigues drcites 
un peu ciftantes. Les fleurs font jaunes, fef- 
files, alternes, & difpofées en épi terminal. 
Leur corolle eft légèrement pileufe en dehors, 
Les étamines ont leurs filamens réunis, & 
leurs anthères droites, ffriées, barbues au fom- 
mec, & connées ou cohérentes. Le ftigmate 
eft à deux lobes. Cette plante croît naturel. 
lement en Afrique, & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat, (vw. f: ) 


37. LoBsi1E corne-de-cerf ; Zobelia corono- 
pifolia. L. Lobelia folits lincari-danceclasis bafe 
hifpidis; fupernè prefundè dentatis, pedunculis 

PSP ETS 
longiffimis Jubiflor:s. 

Rapurtium ethiopieun , carules galeato flore , 
foliis coronopir. Breyn. Cent. p. 174 t 83.Tournef, 
164. An Rapurculus Papaveris Rhzadis fi lio ; 
Æchiopicus. Piuk. Mant. 160. t, 440. f. 5. 

&. Eadem? foliis à baft ad apicem ferrais, 
pedunculis uniforis. Rapüntium folio lengo pro- 
funde dentato, florum petiolis longiffimis. Burme 
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Sa tige eft courte, feuillée, cylindrique, 
hifpide, Les feuilles font éparfes, linéaires-lan- 
céolées , entières & hifpides inférieuremenr, 
prefque glabres dans leur partie fupérieure où 
elles font munies de dents profondes, & un 
peu diftantes. Les pédancules raiffent au fom- 
met de la tige & dans les aïffelles des feuilies 
fupérieures: ils fonc longs de quatre ou cinq 
pouces, nuds, droits, communément biflores, 
& garnis vers leur fommet de petites bradées 
étroites & pointues. Les fleurs font aflez grandes, 
bleues, ringentes, tachées de blanc à l’origine 
de leur lèvre inférieure. Le calice eft court, à 
découpures profondes & pointues. Les étarmni- 
nes font réunies fupérieurement , & ent le fom- 
met de leurs anthères barbu. Cette plante croît 
dans l’Afrique , & nous a été communiquée 
pat M. Sennerat. ( vw. f.) 


La plante 2. nenouseft connue que par l'ouvrage 
cité de Burman; nous foupçonnons qu’elle efk 
conftamment diiftinéte de celle que nous venons 
de décrire. 


28 LoB£ite trigone; ZLobelia triquetra LE: 
Lobelia caule ere&o ; foliis lineari-lanceolatis 
dentatis , racemo terminali apice corymbofo. 


Rapunculus africanus , coronopi foliis, altif- 
Jfimus, non ramofus. Raj. Suppl. 384. n°, 8. 
Lobelia comofa. Lin. Spec. ed, 2. p. 1323. Lo- 
belia corymbofa. Berg. Cap. 344. Lobclia capte 
tata. Burm. Prodr. p. 25. ; 

Sa tige eft herbacée, droite, le plus fow- 


à 
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vent fimple , haute d'un pied à unpied & de- 
mi, giabre, feuiilée dans la plus grande- par- 
ue an longueur ,& nue fous fon fommet. Les 
feuilles font alternes, éparfes , féffiles, Jincai- 
res-lancéolées , étroites , profondément dentées, 
& à dents un peu diftartes, Ces feuilles font 
giebres, longucs d'environ an pouce & demi, fur 
me ligne & demie de laroour. Les fleurs font 
bleues, affez nombreufes, pédicellées, & difpofies 
en grappe terminale, corymbiforme à fon fommet, 
Cerie grappe, d’a bo rd fort courte, ramafice, 
en tête corymbiforme, s ’elonge à à me! ure que 
ia fruélification fait des progrès dans fes déve- 
loppemens ; alors la grappe devient plus lâche, 

niais fon extrémité offre toujours un petit co” 
rymbe denfe, compoft de fleurs non épancuies, 
Les pedoncules propres font anguleux , obfcuré- 


ment trigones. La curoile eft femb'able à celle 
dela Lobélie corne de cerf. tées font 
linéaires pointues, à peu près « gueut 
des pédoncuics: les inférieures font cha-gécs de 

| 


quelques dents. Cette piante croît au c2p de 
Bonne-Fipérande CE A CTé D au Jardin 


botanique de Paris. © ( v. 7. 

29. Lonerie velue ; Zobelia ki-fura. Y. Tabelia 
folis ovalibus obrufis crenatts lanatis, floribus 
Jetirariis axtilaribus. 

Rapantiurm foliis AA p hirtis, flore ex 
alis folitario. Burm. Afr. 1oç.t. 40.f. 2. Ra- 


purculus guleatus aihropcus ceruleus , hurfutis & 
fubroturdis crenats foliis. Pluk. Aim. 316. #n 
Rapuntiurm hirtum. Mill Diét.uo, 6. 

Il paroît que cette plante eft peu élevée , 
&z que fes feuilles font petites, ce quine s'ac- 
corde pas avec la deicription du Rapuntium 
hirtum de Miller. Sa racine qui eft, felon Hur- 
man, ligneule & épaifle, poufle une ou plu- 
ficurs tiges menues, peut-être fruéticuleufes in- 
féricurement, & garnies de rameaux alternes 6e 
feuillés, Les feuiles fonc alterres, ovales , ob- 
tufes, prefqu’arrondies , légèrement dentées, 
abondamment velues ou comme laineufes. Les 
pédoncules lent Haitéraux, axilluires, foliraires, 
uniflores, aufli longs où un peu plus longs que 
les feuilles. Les fleurs font bleues ou d’un vio- 
let bleuâtre. Cette efpèce croît naturellement 
dans l'Afrique. 


40. LOBERIE fouilles-d’Ivetre ; Lobelia chima- 
pühys. Lobelia folis linearibus canaliculatis bi- 
dentatis romentofo-hirtis , pedunculis lonciffimis 
gudis unifloris. 

Toute Ja plante a, en quelque forte, l'afpe@ 
d'une petite Lavande, & le feuillage de l’Ivette 
[ Germandrée n°, 27 ] quoiqu à découpures beau- 
coup plus courtes. Sa tige fembie fruticuleufe : 
elle eft menue, longue d’environ quatre pouces, 
cylindrique, feuillée , & garnie de rameaux 
courts, Les feuilles font éparfes , nombreufes , 
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fefliles, linéaires , canaliculées en deflus, con- 
vexes en deffous , par-rout hériffées de poilscourts, 
& munies vers leur fommet d’une dent de chaque 
côté, qui a l’apparence d’une petite découpure: 
ces feuilles n'ont que fix ou fepr lignes de lon- 
gueur. Les pédoncules font plus longs que la 
use: latéraux & rerminaux, cylindriques, grêles, 
nuds, & uniflores. Ces pédoncules font longs 
PAU con fix pouces, & munis vers leur fom- 
net de quelques écailles étroites-pointues , fort 
ue Les fleurs font irrégulières , paroiffent 
dun violet bleuâtre, & longues d’environ fix 
ligncs: elles ont un calice court, à cinq dé- 
coupures éiroites & diftantes; la corolie un peu 
renflée d’un côté à fa bafe, où elle forme une 
bofe obtufe ; les anthères réunies en cylindre 
prifmatique , comme dans la plupart des ef- 
pèces de ce genre. Cette plante croît naturel- 
lement au cap de Bonne-Éfpérance. [ v. f. ] 


4t. LOBELITE à tige nue; Lofelia nudicaulis, 
Lobelia foliis evato odlongis crenatis radicalibus , 
caule nudo, foribus fuëfifjilibus fpicatis, an- 
therts ere 

An Lsbelia phyteuma. Lin. 

Cerre plance & les deux qui fuivent pourroienc 
être diftinguées comme conflituant un genre par- 
ticulier dont la confideration des anthères fépa- 

rées feroit le principal caraëtère ; c’eft en effet 
le genre propofé par M. Bergius dans létablif… 
fement de fon Cyphia. 

Au refte Velpéce dont il s'agit ici fe diftin- 
gue au premier afpc@ des autres Lobélies con- 
nues, par fa tige nue, & par Ja ficuation de 
fes feuilles. Sa racine, qui eft oblonpue & gar- 
nie de quelques fibres , pouffe de fon coller 
pluficurs feuilles [ 7 à 12 j ovales- oblongues ; 
obtutes, pref que fpatulées , légèrement crêne- 
Ices dansieur partie fupérieure, rétrécies à leur 
bafe, & difpofées en touffe ou en rofette. 
Ces feuilles font un peu velues , quelquefois 
prefque glabres , & ont un pouce & demi à 
deux pouces de longueur, fur une largeur ce 
huit à dix lignes. Le leur milieu s’éléve ure 
tige herbacée , haute d'environ un pied, glabre, 
nue, munie de quelques écailles alternes , pe- 
tites & diftantes. La partie fupérieure de cette 
tigeofre un épi lâche, compofé de fept à dix 
fleurs prelque fefliles , 'alternes, en partie unila- 
térales. Ces fleurs ont le calice ouvert, à dé- 
coupures étroites-lancéolées, bordées de petites 
dents ciftantes , la corolle ‘très- profondément 
divifée; les étamines plus courtes que la corolle, 
à filamens réunis fupérieurement, & à anthères 
oblongues pointues velues , & féparées entr’elles. 
Cette plante croitau cap de Bonne Efpérance , & 
nousaété communiquée pat M. Sonnerart.(v. f.) 


42. Lopstte bulbeufe ; Lobelia bu/bofz. L. 
Lobelie foliis palmato-laciniatis , lacinüs lines- 
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riBus, floribus racemofis, antheris difindis ; 
fruu femi-fvpero. 

Rapuntium tuberofum foliis mulrifidis, floribus 
fpicatis. Burm. Afr. 99. €. 38. f. 1. Cyphia bul- 
bofa. Berg. Cap. 172. 

Malgré les rapports réels de cette plante avec 
les autres Lobélies, la fituation de fon fruit par 
rapport au calice, & le caraëtère de fes éta- 
mines , peuvent fuflire pour la faire regarder 
avec M. Bergius comme conftituant un genre 
particulier, auquel la précédente & celle qui 
fuit pourreient être aufli rapportées. 

Sa racine eft cylindrique FE fufiforme , gar- 
nice de fibres, & terminée inférieurement par 
un bulbe ou plutôt une tubérofité arrondie & 
noirâtre. La tige eft herbacée , droite, quelque- 
fois fimple, quelquefois un peu rameufe dans 
fa partie fupérieure, feuillée , prefque glabre , 
& haute d'un pied à un pied & demi. Les feuilles 
font éparfes, glabres, découpées, prefque pal- 
mées ; à découpures linéaires , étroites, laplupart 
trifides : les feuillesinférieures font un peu pétio- 
lées , lesautres font fefliles , à découpures, moins 
gombreufes. Les feurs font pédicellées, rougeîtres 
ou violertes ,& aifpotées en prappe rerminaie. Les 
pédoncules fontpubefcens , longs de trais à quatre 
lignes, & fortent chacun de l'aiffeiie d’une brac- 
tée feflile, linéaire, fouvent trifidce. La corolle 
eft divifée prefque jufqu'à fa bafe en cinq dé 
coupures, étroites, linéaires-poinrues, preiqu 6- 
gales. Les étamines ont leurs filamens connés 
anférieurement , & les anthères libres , f£ra- 
rées, droites, | en dehors. Le fligmare 
‘eft dilaté, tronqué, velu ou pileux. La capfule 
eft conique ,; marquée de deux fillons oppofés, 
biloculaire , demi-fupérieure , & même à deux 
tiers fupérieure. Cette plante croît au cap de 
de Bonne-Kfpérance & nous a été communiquée 


par M. Sonnerat, [ v. f. ] 


43. Logeuts volubile; Zobelia volubilis. L.F. 
(Lobelia caule volubili, fodits linearibus indivifis 
érifidifque ; antheris diflinéis. 

Lobelia volubilis. L. F. Suppl. 396. Burm. Prodr. 
25, ( pro 29. ). 

| 8 ÆEadem? caule fpirali, pedunculis longio- 
ribus, fodiis profunde trifidis. 

Sa tige eft herbacée , filiforme, volubile, 
iglabre, rameule vers fon fommet, & paroît 
longue d'un pied ou environ. Les feuilles font 
|alternes, diftantes , linéaires , glabres , les unes 
|entières avec quelques dents obfeures, un peu 
\calleufes; les autres telles que les fupérieures) 
légèrement trifides. Les leurs font pédonculées, 
Lalternes, & difpofées fur les rameaux prefqu’en 
| manière de grappe. Les pédoncules font fimples, 
luniflores , folitaires , 8: un peu plus courts que 
es fleurs. La corolle, longue de trois lignes & 
idemie, eff divifée prefque jufqu’à fa bafe en 
1 
| 
| 
: 
| 
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découpures linéaires. Les étamines, beaucoup piux 
courtes que la corolie, ont leurs filamens très 
courts, & leurs anchères oblongues, pointues, 
é RE 

velues, droites, & féparées les unes des autres, 

La plante 8. eft plus petice; fa tige eft fili- 
forme | contournée en fpirale, glabre, non 1e- 
meufe. Les feuilles font partagées jufques près 
de leur bafe en trois découpures linéaires ; poin- 
tues. Les pédoncules font latéraux, axillaires , 
folitaires  uniflores , plus longs que dans la 
premicre, & ne forment point la grappe. Les 
fleurs font à peu près femblables à celles de ja 
première, Ces deux plantes croiffent au cap ce 
Bonne - Efpérance , & nous ont été communi- 
quées par M. Sonnerat. (v. f }. Le mauvais écat 
des exemplaires que nous poffédons, ne neus 
permet pas de prononcer pofitivement fur ‘a 
réunion ou la diftinétion des plantes dont il s’agit. 


44. Loserte pinnée; Lobelia pinnata. Lob:'ia 
caule fruticofo eredo fuperné ramofo , foliis pir- 
natis lavibus ; foliolis ançguffiffimis (ubcapillaceis. 

Arbriffeau laiteux, dont le feuillage approche 
en quelque forte de celui de l'Ipomea Quamo- 
clit de Linné, [1 s'élève à la hauteur de trois 
pieds ou davantage , fur une tige droite ; li- 
gneufe, cylindrique, nue, de la groffeur du 
petit doigt, & divifée, vers fon fommer, en 
plufieurs rameaux feuillés, fimples & aïternes, 
Les feuilles font alternes , 2ffez nombreufes , 
pinnées, vertes, liffles, luifantes, extrêmement 
menues : leurs pinnules ou folioles font écartées, 
très - étroites > prelque capillaires , quelquefois 
roulées en vrille à leur extrémiré, Ces feuilles 
font longues de trois à quatre pouces, & leurs 
pinnules ont jufqu’à un pouce & demi de lon- 
gueur. Cet arbrificau croît, felon queiques pete 
fonnes, dans les ffles Canaries ; d’autres le feup- 
gonnent originaire des Antilles, ]1 eft cultivé, 
depuis quelques années, au Jardin du Roï ; il 
n'y à point encore fleuri. F. Cv. v.), Ses 
fleurs { dit-on) font terminales, en épi. 


> 


* Lobclia (tomentofz) kerbacca reBa tomen- 
to/a » Jotiës linearibus dentatis | pedunculis tere 
minalibus longiffimis uni - f. bifforis. L. F, Supplé 

les £ 
394. E Cap. B. Sp. 

* Lobel:a Fanceps ] foliis lanceolatis decura 

rentibus. L, F, Suppl. 395. E Cap. B. Sp. © 
; s ” Di 
Folia vix dentata. 

* Lobelia | depreffa | depreffa, foliis lanceo- 
latis , caule carnofo. L. F, Suppl. 395. E C: 

: See À lOÈRE ADE 
B. Sp. An foliz integra' 

* Lobclia | debilis] ere&la, foliis lanceola- 

tis ferratis glubris, pedunculis laterehbus folie 
DAS EE HNCHbbl NE Can. DU 
longioribus. L. F. Suppl. 395. E Cap. F. 6p. 

* Lobelia T fecunda | ereéla gletra, fois in 
fimis oblongis dentatis, fuperioribus lanceolatis. 


TE LOE 


intecris , pedunculis racemofis fecundis. L. F. 
Suppl. 395. E Cap. B. Sp. 

* Lobelia [ hirfuta ] fruticofa hirfuta proffra- 
ta , foliis ovatis dentatis, pedunculis lateralibus 
lorgiffimis bi-f. triforis. L. F. Suppl. 395. E 
C:p. B. Sp. 

* Lobelia [ patula | herbacea diffufa virgata gla- 
Éra, folits vvatis dentatis , pedunculis laterali- 
bus. L. F,. Suppl. 395. E Cap. B. Sp. 

* Lobelia [ bellidifolia | caule ere&o panicu- 
lato, folus obovatis crenatis. L. F. Suppl. 396. 
E Cap. B. Sp, ©. 


LOBES ou Cotyledons (les) ; CorrrEDoxESs. 
C2 iont deux corps charnus appliqués l’un contre 
J'autre , mais qui ne fe tiennent réellement que 
par un point commun, placé tantôt latéraie- 
ment, tantôt vers leur extrémite, & auquel 
aboutiffent les vaifleaux nombreux dont les ra- 
nufcations fe difperfent dans leur fubftance, 


Ces corps, que lon peut remarquer dans la 


Fève, où ils fe dérzchent aifément après que: 


l’on a enlevé la tunique qui les recouvre, font 
ordinairement convexes à l'extérieur, applatis du 
côté où ils fe touchent, & un peu concaves 
vers le point où fe fait leur réunion: leur fub{- 
tance eft farineule & mucilagineule dans les 
g'aminées , les légumineufes , &c. Elle eft 
comine cornée dans le Café, les ombelles, 
ec. 

Dans le plus grand nombre des plantes con- 
nues, les femences ont deux ZLobes ou Coty- 
ledons bien diftinéts; mais dans les Liliacces : 
les Graminées & les Palmiers, on n’en obferve 
qu'un feul; ce qui nous à fait donner le nom 
d'undolées à ces mêmes plantes qui compofent 
notre cinquième claffe (voyez le mot claffe): 
Enfin Von croît que dans les Fougères, les Mouffes, 
les Cichens & les Champignons, la femence eft 
entiérement dépourvue de lobe, 


LOESELTE ciliée; LOESELIA ciliata. Linn. 
Spec. Plant. 826. 

Locfelia. Royen. Lupd, 299. Gærtner. de Fruût. 
n°, 373. Tab. 62. Rey:nia folits acutè densatis 
Ë weluti fpinofis, flere lureo. Houft, MfT. 

Plante herbacéc, qui femble avoir des rap- 
poris avec la famille des Polemoines, & par- 
ticulièremenr avec l'Ho‘t:i6, & qui conftitue un 
genre particulier dent le caraétère effentiel eft 
d'avoir, 

Un calice tubuleux à cinq dents ; une corolle 
monopétale, à cing découpures profondes ; cing 
crunines ; un J?yle ; une capfule à trois loges, 

Sa tige eft quadrangulaire , branchue, & gar- 
mis de feuilles oppofces, ovales, un peu poin- 
tues, dentées en fcie, rétrécies en pétiole à Ja 
Ru. Les fleurs naïffent fur des pédoncules axil- 
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laires , nuds inférieurement, & munis , vers leuss 
fommités , de braétées oppofées, ovales -arron- 
dies, veinées, prefque fefliles ,; embriquées en 
cône lâche, & bordées de dents fétacées comme 
fpineltentes. Outre ces braétées , on en voir, 
à la bafe des calices , deux autres membraneufes 
& ciliées. 

Chaque fleur offre 1e, un calice monophylle, 
tubuleux, à cinq dents aiguës & droites , court, 
perfiftant. 

20. Une corolle monopétale, tubuleufe à fa 
bafe, & divifée profondément en cinq décou= 
pures oblongues , ciliées far les bords, 

30. Cinq étamines de grandeur inégale , pref- 
qu'aufi longues que la corolie, & dont quatre 
font inférées immédiatement à fon tube, pen- 
dant que Ja cinquième , plus courte que les 
autres, eft adnée dans prefque moitié de fa lon- 
gueuräune de fes découpures. Les filamens por- 
tent de petites anthères ovales. 

4°. Un cvaire fupérieur, terminé par un ftyle 
filiforme en maflue. 

Le fruit eft une petite capfule environnée du 
calice | turbinée , blanchâtre , à trois loges, 
s’euvrant au fommet en trois valves. Les cloifons 
font oppoffes aux valves. Chaque loge renferme 
une ou deux femences mucilagineufes, un peu 
roufsâtres, oblongues, convexes d’un côté, obf- 
curément anguleufes de l’autre, J 

Cetre plante croît naturellement à la Vera- 
Cruüx. Peut-être l’'Hoitzit de ce Di&ionnaire ne 
fera-t-il qu'une feconde efpèce de ce genre, 
quoiqu’ayant la fleur plus tubuleufe, 


Par M. DESROUSSEAUX, 


LONCHITE; LoNcHITIs. Genre de plantes 
cryptogames, de la famille des Fougères, quia 
beaucoup de rapports avec les Adiantes, & qui 
comprend des herbes exotiques, dont le carac- 
tère diftin@if eft d’avoir, 

La frudification difpofée 
en croiffnt, fituézs aux finus des feuilles. 


par 


E S PAC ES, 


1. LonNCRiITE velue; Lonchitis hirfutz, Lin. 
Lonchitis farculo ramofo Lirfuto : pinnis pinna= 
ed TES Fe 
tifidis ; acuminatis ; laciniis obtufis finuaris. 
Filiz ramofa, pronulis que‘cinis. Plum. Filic. 
p. 16. Tab. 20 Adianthum pinnis. qercinis, 
ramis villofis. Periv. Filic. 82. Tab. 4. f. $, 
La racine de cette Tousérceft, felon Plumier, 
longue d’envison nn pied, prefque de la groffeur 
5 F SPC £ 
du bras, noueu'# de mêaie que celle du Pelypode 
, Al ds ) E] 
blanche, rendre: & inucilzpgineufe, Elle eft ac- 
compagnér Îe quantité delongues £bres noirâtres, 
qui ja rend: ni comme barbue, Ïl en ’ort plufieurs 
feuilles lonsu:s de cinq à fix picds, % dont les 
pétioles communs font cannelés fur le devant , um 
pes 


lignes arquées où 


"4 


| 


> der EE 
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es d'un pouce d’épaiffeur 

Ces feuilles font deux fois 
ailes, à piniuu à …ucires fefllles, profon- 

+ dément pinnauifides, zunées, longues de quatre 
à cinq pouces , larpus de deux , & à découpures 
obtufes, aflez régulièrement finuées. La fruéti- 

° fisation eft difpolce au dos des pinrules, fous les 
finus de leurs découpures, en petites lignes lunu- 
lées, & formées par des véficules très. menues, 
rapprochées les unes des antres, recouvertes d’a- 
bord par une membrane blanchätre, Toute la 
plante eft tendre, d’un vert pâle, & couverre de 
poils. Elle croît particulièrement Je long des ruif- 
feaux. Plumier l’a rencontrée dans un vallox du 
Morne rouge, vers le quartier du fort S. Pierre à 
la Martinique. 


fpeu rottüeux, & € 
a leur parue : 


2. LoncuiTeoreillée ; Lonchiris aurita. Lonchi- 
tis frondibus pinnatis : pinnis infimis bipartitis , 
furculis indivifis aculeatis. Lin. Spec. Plant. no. 2. 

Filix latifolia fpinul:s mollibus & nigris acu- 
leata, Plum. Filic. pag. 14 tab. 17. dix fpi- 
nofa, feminibus lunatis. Petiv. Filic. 172. tab. 
4. fig. 4. 

Sa racine eft un amas de fibres noires, che- 
velues, épaifles comme de la ficelle. Il part 
de fon collet cinq ou fix feuilles ailées , longues 
d'environ un pied & demi. Les pinnules de ces 
feuilles font lancéolées, acuminées, pinnatifides , 
membraneules, minces, d’un vert gai & vei- 
nées par un réfeau de fibres très-déliées: elles 
ont les découpures obtufes, légèrement ondées 
{ur les bords & denticulées à leur fommet, 
Les plus inférieures de ces pinnuies offrent , 
tout près de leur bale, une feconde pinnule moins 
grande , dont la pointe regarde la terre & qui 
pend en manière d’ereillerte. La pinnule ter- 
minale eft plus large que les autres: fes dé- 
coupures font plus profondes & pointues.’ Les 
pétioles communs font arrondis , cannelés fur le 
devant, épais de près de trois lignes, d’un vert 
brun & hériflés de petites épines noires & plian- 
tes, Les parties de Ia fruétification fe voient 
au dos de la feuille , au fond des finus que 
laiffent entrelles les découpures des pinnules: 
ce font des véficules menues, luifantes, de 
couieur de chataigne, difpofées en fer-à-cheval, 
& quine font apparentes que quand la pelli- 
‘cule fine & blanchâtre qui les couvroit vient 
‘À quitter leur furface. Cette efpèce croît natu- 
rellement à la Martinique où elle a été obler- 
vée par Plumier le long d’un vallon au quar- 
tier du Précheur. 


3. LONCHITE rampante; Lonckütis repens. Lin. 
Lonchitis furculo ramofo , aculeato : fronde f[ub- 
tripinnatä ; pinnis acuminatis 3 pinnuits obtu- 
fufeulis finuato-crenatis. 


Filix aculeata repens. Plum. Filic, 11. tab. 
Botanique. Tome JII. 
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12, Filix ramofa aculeata, repens. Petiv. Filic. 
39. tab, 4. fig. 6. - 

La racine de certe efpèce eft extrêmement 
longue, traçante comme celle du Chiendent, 
groife à peine comme le petit doigt, noirâtre 
tant en dedans qu’en dehors & munie de f- 
bres chevelues de même couleur. Il en part 
cinq ou fix pédicules noirs auf, d’une longueur 
contidérable, couchés fur la terre, & tout cou- 
verts de petites pointes aiguës, que Plumier 
compare à celles qu’on voit fur la plupart des 
Ronces. Ces pédicules fe divifent en beaucoup de 
rameaux femblables , alternes , qui peuvent être 
confidérés comme les pétioles communs de 
feuilles tripinnées. Les pinnules fecondaires fonc 
fefliles , lancéolées, acuminées, d’un vert fon- 
cé , longues de cinq à fix pouces, larges de 
deux & feulement pinnatifides vers leur extré- 
mité pendant que le refte de leur étendue eft 
compofe de pinnules d'un troifième ordre , oblon- 
gues , un peu obtufes , régulièrement finuées où 
plutôrcrênelées dansdeur contour. La fruétification 
eft fituée au dos de la feuiile , dans les finuofités 
de ces crènelures : elle eft compofée de petites 
é minences taillées d’abord en demi-lunes ( elles 
deviennent dans la fuite fphériques, felon Piu- 
mier) & qui font formées de beaucoup de 
véficules menues, d’un gris chäâtain. On trouve 
cette Fougère à la Martinique vers le mont 
Noël, &en montant le morne de la Calébaffe 
quand on va du-fort St, Pierre à la Carbfterre. 


4. LoncHITs pédiaire 3 Lonchitis pedata. Lon- 
chitis fondibus pedatis: pinnis pinnatifidis fer- 
rulatis. Lin. Spec, Plant. n°. 4. 

Lonchiris ercéta tribrachiata: laïeralibus tri- 
paruts: medio re&o fimplici. Brawn. Jam. 89, 
(ab, 0T fs 2: 

Elle seiève {ur un pédicule droit à la hau- 
teur de deux ou trois pieds, puis fe divife en 
trois parties , dont celle du milieu n’eft que 
fimplemenc pinnée pendant que les latérales fe 
partagent de rechef en trois rameaux fem- 
blables à la divifion moyenne à la longueur 
de laquelle ils font proportionnés , & qui donnent 
à la planteune forme en quelque forte pédiaire. 
Les fepr divifions du pédicule, defquellesnous 
venons de parler, font pinnées jufques vers 
leur extrémité qui n’eft que pinnarifide, Leurs 

innules font alternes, fefliles ou prefque fef- 
files , giabres, longues d'environ quatre pouces, 
étroites-lancéolées, acuminées, pinnatifides, à 
découpures ovales-oblongues, un peu pointues, 
bordées de petites dents en fcie. La fruétifica- 
tion eft compofée de petites éminences prefque 
circulaires, placées fous les finus des décou- 
pures & quelquefois aufli fous les dents donc 
elles font bordées, ce qui donne encore à cette 
efpèce de plus grands rapports avec les Adiantes, 


Cette Fougère croît naturellement dans les Am 
F'f#E 
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tilles, M. de Badiet nous en a communiqué un exem- 
plaire qu'il avoit cueilli à la Guadeloupe, [+. 1 


s. Loncire de Java; Lonchitis Javanica. 
Lonchitis hirfut a pinnulis acutis, feffilibus , fub- 
oppofitis ; lacinits obtufis, crenulatis. 

Cette efpèce paroît devoir être affez grande , 
fi fur-tout exemplaire que nous en potffédons fait 
partie d’une feuille plufieurs fois ailée, comme 
nous fommes portés à le croire d’après un mor- 
ceau de la même plante qui fe trouve dans lher- 
bier de M. Thouin. Notre exemplaire a près 
d’un pied & demi de longueur fur une largeur 
d'environ fept pouces : &’eft un morceau de feuille 
velu far routes fes parties, pinnatifide à fon 
extrémité, & compofé , dans le refte de fa 
longueur, de pinnales lincéolées , un peu acu- 
rainées , veinées , fefliles , prefqu’oppoñées , 
affez régulièrement finuées, à découpures ova- 
les, obtufes, prefqu’arrondies , bordées de fi- 
nes crênelures, Le pétiole commun eft légère- 
ment cannelé à fa partie antérieure & couvert 
de poils fins, jaunâtres , plus abondans que fur 
les pinnules. La fru@ificarion eft compolée de 
petits grains rouffeâtres , ramaflés, fous les fi- 
nus des découpures, en petits paquets demi- 
circulaires ou réniformes , couverts dans leur 
jeunefle par une membrane mince, demi-circu- 
aire de même & partant du fond de chaque 
finus. On voit aufli quelquefois les bords des 
crénelures oftrir un peu de fruëification. Cette 
plante croît naturellement à l'ifle de Java d’où 
elle a té rappottée par Commerfon. ( v. f. ). 


Par M. DESROUSSEAUX, 


LOPÈZE à grappe; Loprz1A racemofa. Lo- 
pezia caule herbaceo ramofo : foliis alternis ovato- 
lanceolatis ferracis , floribus racemofis. Cav. PI. 
OS 1 D 

Plante qui paroît pouvoir fe rapport à la 
famille des Onagres , qui eft néanmoins fortremar- 
quable par la conformation fingulière de fes 
fleurs, & qui conftitue un genre particulier 
dont le caraëtère effentiel eft d’avoir, 

Un calice fupériceur, de quatre folioles ; cinq 
pétales inégaux ; une feule éramine : une capfule 
globuleufe, à quatre loges polyfpermes. 

Cette plante s'élève à trois ou quatre pieds 
de hauteur, fur une tige herbacée, tétragone, 
garnie de rameaux alternes, & chargée de 
que!ques poils fort courts. Ses feuilles font al- 
ternes, ovales ou ovales-lancéolées , périolées, 
dentées enfcie , molles, glauques inférieure- 
ment. Leurs pétioles font rougeätres, canali- 
culés, ciliés & trois fois plus courts. Les fleurs 
font rouges, & dilpofées en granpes termi- 
nales: elles icnt portées fur des pédencules ca- 
pillaires , fimples, rouges, longs de fix lignes 
ou davantage , quifortent des aiflelles des brac- 
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tées, & qui à melure que le fruit fe déve- | 


loppe paroïffenc pendre comme dans le Sapora- 
Tia porrigens. 

Chaque fleur offre 1%. un calice fupérieur , 
de quatre folioles oblongues , prefque linéai- 
res, caduques ; 

2°. Cinq pétales irréguliers, ouverts; dont 
deux oppolés, oblongs, un peu en faulx, à 
onglets aigus; deux autres fupérieurs, plus 
courts , linéaires, à bafe cylindrique , termi- 
née par un tubercule ; & le cinquième ovale, 
échancré, court, plié en deux, incliné ou pen- 
dant , & porté par un onglet arqué qui par 
fa bafe fournit une gaîne au ftyle. 

3% Une étamine dont le filament élargi & 
canaliculé à fa bafe , pointu au fommet, porte 
une anthère ovale, didyme. 

4%. Un ovaire inférieur, turbiné , furmonté 
d'un ftyle fimple , à ftigmace frangé. Le 
fruit eft une capfule globuleufe, quadri-locu- 
laire , quadri-valve, à loges polyfpermes. 

Cette plante croît naturellement au Mexique : 
elle à fleuri au Jardin botanique de Madrid, 
dans les mois de novembre & décembre. ©. 


LOPHANTE tomenteux; LoPpHANTwSs t0= 
mentofus. Forft. Nov. Gen. p. 28. t. 14. 

Nom d’une plante nouvellement découverte par 
MM. Forfter dans leur voyage de la mer du 
Sud, & dont ils n’ont encore pubiié que le 
caraétère générique. 

Sa fleur offre 1°. un calice perfiftant, mo- 
nophylle, tubuleux, quinquefide; à découpures 
petites, droites, pointues & égales. 

22. Cinq pétales fpatulés, à onglets menus, 
de la longueur du calice, & à lames arron- 
dies, ouvertes, . 

3°. Cinq étamines, dont les filamens fubu- 
lés, de la longueur de la corolle, portent des 
anthères ovales-oblongues , prefque droites. 

4°. Un ovaire fupérieur , ovale-conique, velu , 
furmonté d'un ftyle court, cylindrique, un peu 
en maflue, à ftigmate à peine échancré ( bifide 
Jelon la figure.) 

Le fruit confifte en un péricarpe uniloculaire 
monofperme ,chargé de poils longs, & enfer- 
mé dans le calice. La femence eft ovale, gla- 
bre, muni d’une enveloppe ou tunique propre. 


Selon MM. Forfter, qui ne nous apprennent 
rien furle port, ni fur le lieu natal de cette 
plante , fon inflore fcence eff telle que des braëtées 
fituées fous les fleurs repréfentent en quelque forte 
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unecrête , d'où le nom de la plante eft dérivé. 


LORANTRE ; LorAxTavs. Genre de plan- 
tes de la famille des Chèvrefeuilles, qui a des 
rapports avec les Guis, & qui comprend des 
plantes ligneufes, la plupart parafites des ar- 
bres , prelque toutes exotiques ,| ayant des 


! 


| 
L 


D. 


LOR 


feuilles fimples, le plus fonvent oppofées & des 
fleurs ordinairement tubuleufes , axillaires ou 
terminales. 
Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir : 
Un calice double ; une corolle à cing ou fix 
divifions 3 cinq ou fix étamines; une baie mo- 
nofperme , inféricure. 


. CARACTÈRE GÉNERIQUE, 

La fleur offte 12. deux calices: l'un fupérieur 
très-court , prefqu’entier , comme tronqué ; 
Pautre inférieur à peu près de même forme. 

20. Une corolle tubuleufe , un peu irrégu- 
lière , fe fendant plus ou moins profondément 
en cinq ou fix découpures communément ré- 
fléchies. 

3%. Cinq ou fix étamines dont les filamens 
fubulés , attachés à la corolle , & à peu-- près 
de la même longueuc qu’elle, foutiennent des 
anthères droites & linéaires. 

49, Un ovaire inférieur, placé entre les deux 
calices & foutenant un ftyle fimple , de la 
Jongueut des étamines, terminé par un flig- 
mate obtus ou arrondi. 

Le fruit eft une baie ovale ou oblongue, 
uniloculaire , monofperme, 


EsPEcEs. 


Y. LoRANTHE à petites fleurs; Loranthus 
perviflorus. Loranthus foliis fubovalibus, obtu- 
Jisy Mmucronatis ; flore minimo ; petalis patentif- 
finis. 

Loranthus unificrus. Lin. Spec. plant, n°. 2. 
Jacq. Amer. p. 98. tab. 69. ed. 2. Piét. p. 51. 


t. 1CO. Einllumige Riemenblume. Lin. Pfian- 
zenfyft. 3. p. 390. 
C’eft une plante ligneufe, parafire , à ra- 


meaux ouverts & fragiles. Elle végète fur les 
arbrifleaux & fes racines en embrafent étroi- 
tement les branches. Les feuilles font oppofées, 
pétiolées | prefqu'ovales , obtnfes , légèrement 
mucronées, entières, coriaces, très-glabres & 
marquées de nervures Jatérales partant de Ja 
côte moycnne. Ces feuilles ont fouvent les 
formes altérées. Les pédoncules font axillaires 
& terminaux, folitaires , à-peu-près de la Jon- 
gueur des feuilles , Êz fonr chargés vers leur ex- 
trémité de quatre ou fix fleurs pédicellées , 
prefque dipolces en corymbes. Ces fleurs font 
petites & irodores. Le calice inférieur eft par- 
tagé en trois divifions ovales, concaves , ai- 
guës, droites. Les pétales font purpurins, ob- 
tus, très-ouverts , de la longueur de l'ovaire. 
Les filets des étamines font au nombre de fix. 
une fois plus courts que les pétales: trois d’en- 
treux ont un peu plus de longueur que les 
autres, & foutiennent chacun, au-lieu d’an- 
thères | un petit corps qui en a la forme, 
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mais qui neft pas coloré de même & ne ren- 
ferme pas de pouflières. La baiceft cylindrique, 
un peu applatie, recouverte d’une écorce noi- 
râtre: Sa pulpe eft glutineufe & laiteufe. Cette 
efpèce croît naturellement à Sr.-Domingue dans 
les bois. FR. 


2. LoRANTHE d'Europe ; Loranthus Europæus, 
Loranthus racemis fimplcibus , terminalibus , 


floribus dioicis, Jacq. Vind. 230. Auftr. t. 30. 


Lin. Spec. plant. n°. 3. 

Europæifche Riemenblume. Lin. Pflanzenfyft. 
3+ p. 390. 

Ârbufte de la ftature nu Gui commun, pa- 
rafite de même, & qu’on trouve fréquemment, 
dans fon pays natal, fur les branches des Ché- 
nes. Ses tiges font obfcurément tétragones , noi- 
râtres, ridées, dichotomes & branchues, à 
rameaux comme articulés. Les feuilles font pe- 
tites, oppoftes , quelquefois un peu alternes, 
prefqu’ovoïdes, fouvent oblongues ( principale- 
ment dansles individus femelles que nous avons 
fous les yeux ) obtufes , entières , rétrécies en 
pétiole à leur bafe, médiocrement épaiffes & 
marquées de nervures obliques, peu faillantes, 
partant de la côte moyenne. Elles ont un pouce 
a dix-huit lignes de longueur fur une largeur de 
cinq à fix lignes. Les fleurs font dioïques & 
naiflent fur des grappes fimples, rerminales, un 
peu moins longues que les feuilles. Elles font très= 
petites, fefiles, prefqu'oppoites fur l'axe de ces 
grappes & accompagnées chacune à leur bafe 
d’une courte écaille. Le calice eft court, fu- 
périeur , obfcurément divifé en fix dents ou 
comme tronqué, Les corolles font à fix pérales 
ouverts, de couleur tirant fur le jaune , & les 
étamines au nombre de fix. L’ovaire devient une 
baie monofperme, jaunâtre , couronnée par le 
calice. Cette plante croît naturellement dans 
l'Autriche, M. de la Mark en poffède des exerm- 
plaires qui lui ont été communiqués par M, 


Jacquin. B.(v./f. ) 


3. LORANTHE d'Amérique j Loranthus Ame- 
ricanus. Lin. Loranthus folus fubovaris; cymis 
compofitis ; corollis profunde fexpartitis depern- 
dentibus. 

Loranthus rac:mofus , flore coccineo , baccis 
mgris Vaill A@. 1722. p.274. Lonicera flore 
coccineo , baccis nigris. Plum. Nov. Gen, p. 17. 
Burm. Americ. Ic. 166. fig. 1. Plum. MIT vol. 
$-P. 214. Icon.79. Loranthus cyrnis ramojrs. Jacq. 
Amer.Jc. p.o7. tab. 67. & Pi&. p. So. t. 98. 
Loranthus Americanus. Amæn, Acad. v. 5, p, 
396. Amerikan'fche Riemenblume. Lin. Pflan- 
zenfyit. 3. p. 390. 

Ïl croît au fommet des plus grands arbres & 
particulièrement du Coccoloba grardifulia. Jacq. 
[ Voyez Réfinier ].Ses racines s’implantent dang 
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leur écorce, comme celles du Guicommun, & 
paroïffent fe nourrir des fucs feveux aétueliement 
en circulation; car M. Jacquin a remarque que 
ce Loranthe , fi l'on coupoit le rameau même 
très g'os à la fommité duquel il ie rreuvoit, 
étoit tlétri dès le lendemain , & périffuit bien- 
tôt. Ses tiges fontligneufes, rameules, difrules, 
caffantes, Les feui.les font petiolces , de forme 
à peu-près ovale , épaiffes, coriaces , fans veines 
apparentes, entieres , luifantes , oppofée, ; quel- 
uefois alrernes, fouvent rongées & difforines , 
{ ce que M. jacquin attribue à lation forte des 
vents auxquels cette pliante, vu la région élevée 
éans laquelle elle vépète, eft preique conti- 
nueilementexpolée 1. Les titurs fontnombreufes, 
agréables à voir, tubuleufes, pendantes, lon- 
gues d’un pouce & demi, inodores, de cculeur 
d'écartare , & naifflent en perits corymbes fur 
des pédoncules ranieux , axulaires ou terminaux. 
Les dernières diviñions de ces pédoncuies fcu- 
tiennent affez ordinairement trois fleurs pédi- 
cellées. Les calices font courts, comme tron- 
qués, à bords un peu irréguliers, La coroïle eft 
Jongue, tubrleufe , atquee & divifée profon- 
dément en fix découpures étroites, pointues, 
dont les extrémités légèrement réfléchies fe por- 
tent routes du même côté. Les étamines font 
de Ja longueur de a corolle & au nombre de 
fix. Certe efpèce croît naturellement à la Mar- 
tinique dans les bois qui couvrent les mon- 
tagnes, De PRE 
Obfervat. x. Nous ne fommes pas de l'avis 
de M. Gærtnerqui regarde comme cértain ( de 
rudibus p. 132.) que fon Lonicera Zeylanica 
eft le même que le Lonicera. Plum. Gen. p. 17. 
& Icon. tab. 166. f. 1. Car la confidération 
fur laqulie il fe fonde , nous paroît intufnfante 
ence qu’elle porte fur un carzétère qui peut être 
commun à plufieurs efpèces du même genre. 
D'ailleurs il eft d'autant plus vraifemblable que 
les deux plantes, dont il s'agitici, fonr diffé. 
rentes , qu'elles vivent dans des pays fort élois- 
nés Pun de Pautre, & que la forme des fruits n'eft 
as la même , comme il eft aifé de s'en con- 
vaincre ü la fimple infpeétion des figures té Voyez 
Éoranthus indicus n°. 19.) 
Obferver. 2. J'ai vu , chez M. de Jufieu, Ja 
lante à laquelle fe rapporte le fyronyme cité 
de Flumier. Elle a les feuilles ovaies-ailongées , 
un peu obtufes, entières, d’un vert foncé, r<- 
trécies à la bafe en un court pétiole, longues 
d'environ trois pouces fur une largeur de quinze 
à vingt lignes &: marquées, comme celles du Plan- 
ain, de sinq à fept nervures longitudinales peu 
£aillantes. L’un des bord: eft un peu plus convexe 
ue le bord oppafé , ce qui donne à ces 
feuilles une forme légèrement irrégulière, 
Les fleurs font difpofées en efnèces d® cîmcs 
& fur des pédoncules communément deux fois 
ternés. Les corulles font afiez verticales, du 
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moins avañt d'être épanouies: elles imitent alors,‘ 
juiqu’à un certain point , par leur lonz tube renflé 
& courve au (ominer, .e cou & la rêre d'une oie. 
L'ovaire devient une baie curbinée , noiratre , 
de la groffeur d’une Cérule.Je croi. que cetre plante 
ne diffère pas edenticilement de ccile qui eft f- 
gur.e dans Jacquin. En effit le. ispères diffem- 
biaices qu'elle prelente das la forme & les 
nervures des feuilles, &c. peuvent tenir/à des 
urconitances accidentelles O2 preffent aifément, 
par exemple ,quele deTéchemenc, dans les feuilles 
ciiarnues, peut rendre apparentes des veines & 
des nerv res qui ne letoient pas dans l’état frais, 
On fait de pius que les formes & les direétions font 
fufceptibles d’être plus ou moins altérées , felon 
que les agens , capaoles de les vicisr, ont exer- 
cé fur elies ane ation ‘lus ou moins forte, plus 
ou moins conftante. (y j 12 Herb. D. de Juffieu.} 


4, LoranrTne du Bréfil; ZoranrEus Brafilienfis. 
Loranchis hexapetalus fois lanceolato-ovatis; 
corollis anté florefcenttem longé tubulofis , reäis, 
clavatis. 

Son feuillage a en queïque facon l’afpe& de 
celui de l’Aric-arsa tomzntoja ; mais il eft très. 
glabre ainli que les autres parties de Ja plante, 
Les tiges lont sigaeules , cylindriques, rameu- 
fes. Les rimeaux ont une reinte jaunatre & fone 
garnis de f uill:s périoices, afternes, rarement 
oppolées , lancéoiees ovaies, entières, glabres, 
luiantes en deflus, :nediocrement ésaiffes , ner- 
vées ooliquemsat , af.2 drosres, longues de trois 
pouces à trois pouces & demi {ur une largeur de 
d'uze à quinse lrgnes. Les p“tioles font canali- 
cuies & ont vois à quatre l'gncs de longueur. 
Les fleurs font ire ées aux loumités des ra 
meaux fur des pédoncuies ordinairement deux 
fois ternés & dont siulieurs en même temps 
fonc 1olitaires ‘aux aul2'les des feuilles fupé- 
rieures, les divitions d: ces pédoncules fup- 
portent à leur fommer , imincdiitement au- 
deffus d’une petite braciée écuilieufe, trois pé- 
doncuies prapres turniaes, longs de trois lignes 
ou s#nviron & dont lapartie {up rieure, évafce en 
maniere de pesite coupe, reço'c ia fleur. Le ca- 
lice funérieur eft un board droit, membraneux, 
ob'curésnent denté. Li coroile forme , avanc fon 
épanouificment, un tube drait , kexaèdre , long 
d'environ dix - huit lignes(&,renfli en maflue à 
Pextréinité : bientôt elle s'ouvre jufqu’à la bafe en 
fix pétales linéaires, un peu élargis fapérieure- 
ment. Les éramines font au nombre de fix, un 

eu moins lonzucs que les pétales. Leurs filamens 
ne font libres que vers le bis duriers fupérieur de 
la corolie Les anthères font oblongues, & s’in- 
fèrent fur leurs filers par leur partie moyenne. 
Certe eipèce croît naturellement au Bréfil. RD. 
(+. fin Herë. D. de Juffñeu.) 


5. LORANTHE marginé; Loranthus marginatus. 


LOR 


Loranthus foliis ovatis , fubacum'natis , margine 


fcariofis racemiss folitarits, axillaribus ; pedi- 
cellis trifloris. 


Cette efpèce a toutes les parties glabres & 
lifles. Ses rameaux font ligneux , cylindriques, 
finement ftriés, grêles & élancés. Les feuilles 
font pétiolées , oppotées ou un peu alternes , cva- 
les , légèrement acuminées ; très-entières, mé- 
* diocrement épaifles » longues d'environ deux 
‘ pouces fur douze à quinze lignes de largeur, 
6: marquées de quelques nervures obiiques , 
naiffant de la côte moyenne, Leur circonférence 
eft brune, fcarieufe & tranfparente. Les pétio- 
les font canalicules & longs de trois à quatre 
lignes. On voit à chaque aifielle une grappe axil- 
lire, folitaire, tantôt droite , tantôt horifon- 
tale, un peu moins longue que les feuilles, Les 
ramifications latérales de ces grappes fonc op- 
pofées ou prefqu'oppoftes, ouvertes, longues 
d’une ligne ou une ligne & demie , un peu dif- 
tantes les unes des autres, & foutiennent , cha- 
cune à leur fommer, crois fleurs petires, {ef 
files, munies à la bafe de courtes écailles qui 
leur tiennent lieu de calice inférieur, Le calice 
fupérieur eft un bord obl:urément denticulé, 
“eniourant la bafe de ia cotoiie. Celle-ci a à 
peine deux ligues de ionyueur : elle a, avant 
fon épanouiffement , laforme dure msfiue, 
s'ouvre enfuite jufqu "à L: bale en fix pétales un 
peu plus longs que les éramines & te ie rene 
verfent à leur partie moyenne la où les filets 
commencent d’être libres. Les antheres ‘ont 


petites, ovales , & s’insèrent fur leur filamens, 


non par leur extrémité inférieure comme ans 
la plupart des Loranthus, mais par leur partie 
moyenne. L’ovaire fait , à l’intérieur de la cc- 
rolle, une fuillieaffez confidérabie. Cette plante a 
été trouvée, par M. Dombey, au Bréfil ou elle croit 
naturellement, 5 .(v./f: in Herb, D. de Juflieu.) 


2 


6. LoranTue trigone ; Loranthus ffelis Lin. Lo- 
ranthus racemis trichotomis | pedunculis trigo- 
nis ; floribus «qualibus. Lin. Spec. Plant. no. 7, 

Lorarthus flelis. Loefl. Iter. 187. Cumani 
Riemenblume. Liñn. Pflanzenfyft. 3. p. 393. 


C’eft une plante ligneufe, parañte des arbres, 
branchue , à rameaux ouverts & tétragones. 
Les feuilles font oppofces & alternes , ovales ou 
un peu ovoides, rement oblongues, très. 
entieres. giabres fermes, coriaces, aflez épaifles, 
longues d'env ron un pouce êz "demi fur un 
pouce de Fes Elles font portées fur de 
courts périoles ét marquées de nervures obli- 
ques, peu faillantes , partant de la cêre moyenne. 


légè 


Les petioles n’ont que deux à trois lignes de lo1- . 


sueur. 1 es fle urs:i ont retites, d? un vertjaunâtre ou 
d’un blanc fale : elles naifflent fux des pédon- 
£ules long de fix à huit lignes & raffemblés 
plufieurs enfemble aux aiffelles des feuilles, Ces 
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pédoncules font divifés en deux ou trois parties 
vers leur extrérairé, & chacune de jus oh 
fions foutient à fon fommet , qui eftp s 

& trigône, trois fleurs files, ifbolées « ns 
un ordre triangulai re. Le calice inférieur con- 
fie en une três-petite bra@£e fqramiforme : 
fituée , à la bafe de la fleur , au côté externe: 
le fupérieur eft un bord court, obfcurément 
& irrégulièrement denticulé. La corolle eftcom- 
pofte de fix pétales grêles , fe renverfant en 
artière à leur partie moyenne. Les étamines font 
au nombre de fix , à peu près de la lonzueur 
de la corolle. L’ovaire devient une baie ovale, 
un peu oblongue , monofrerme , ncirêtre dans 
fa maturité, Cette efpèce croît naturellement 
dans l’Amérique méridionale. D.(v. fin Herb. 
D. de Juffieu. ) * 


E. 


7. LORANTHE coriace; Zorantkus coriaceus. 
Loranthus pentander foliis ovalibus | obiorg uj- 
culis ; fubfeffilibus, floribus ad axillas racemofo-= 
capitatis. . 


Periclymenum indicum, flore flivefcente ? Tour- 
nef. p. 60). Itti- Canni ? Rheed, Hort. Mal, v. 7. 
p. 55. t. 29. Loranchus loriceroides ? Lin. Spec, 
Plant. no. 6. 

La figure que nous citons de Rhced rend affez 
bien la forme des feuilles, & la difpofition des 
fleurs de ce Loranthe Nous ne douterions 
mème pas qu'elle ne Jui appartiur, fi les pétio 
les étoient plus courts, Toute la plante eft 
gave Les tiges font cylinériques , &: garnies 
ae teuilies, tantôt oprofées , tantôt alterues, 
prefque feffiles, ovales, fouvent ovales -oblon- 
gues , un peu obtufes, entières, coriaces ’ épaile 
les, lifes, d’un vert foncé, marquées de quel- 

esnervures nbliques partant € de la côte moyenne, 
de feuilles font longues Êe trois pouçes £ demi 
à quatre pouces fur une largeur de deux pouces 
ou un peu moins, Les fleurs viennent fur des 
grappes latérales, très - courtes, où elles font 
aflées en tête. Elles 


preique : ‘ana ont le calice 
tres - pet tic; la corolle tubuleufe , Jégèrement 
arquée, longue d’un pouce, divifée fupérieure- 


ment & peu profondément en cinq découpures 
étroites , rétléchies à leur femmet, ainfi que 
la figure citée de Rheed nous les reoréfente, Les 
étantines font au nombre de cinq ; , cd la lon- 
gueur de 11 coroile, Les anchères font jaunatres, 
Cette elpèce croît naturellement dans l'Inde ; 
& nous a été communiquée par M, Sonrerate 
On la trouve dans l’Herbier de Commerfon fous 
le nom de Glutinago. (oral D 


8. LORANTHE far ineux ; Lorant! as 
Lorant'us, pentand-r foliis 
cernis fariuoffs axéllir bus; 
tricofis ; apige refleris. 

Ses tiges font ligneufes, cylindriques , rarneus 
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fs, glabres, & garnies de feuilles pétiolées, 
alternes , prefqu’oppofées , ovales ou ellipriques, 
quelquefois un peu pointues , entières , coriaces, 
nervées comme ceiles de Ja plupart des autres 
efnèces, Ces feuilles font glabres des deux côtés, 
& leur longueur eft de trois à fix pouces fur 
une largeur une fois moind:e. Les pétioles n'ont 
que trois à fix lignes. Les fleurs font pédicel- 
lées & éparfes fur des grappes fimples, axillai- 
res, longues à peine de deux pouces. Leur fur- 
face externe eft couverte, ainfi que les pédon- 
cules , d’un duvet coure , blanchätre, comme 
pulvérulent ou farineux. Elles ont un calice in- 
férieur, compofé d’une petite écaille ovale-poin- 
tue, placée au côté externe ; un calice fupé- 
rieur court, à cinq dents obtufes; une corolle 
tubuleufe, de longueur médiocre, en maflue 
dans fa jeuneffe, renflée dans la fuite, & di- 
vilée dans fes deux tiers fupérieurs en cinq dé- 
coupures étroites , linéaires , dont les moitiés 
fupérièures , colorées à leur partie interne d’un 
rouge jaunâtre ( au moins dans l’Herbier), fe 
réféchiffent en totalité; cinq filamens qui ne 
ceffent d’être adhérens à la corolie qu’à l’endroit 
où fes divifions fe renverfenr , & qui foutien- 
nent des anchères droites , un peu plus longues 
qu'eux, mais à compter feulement de l'endroit 
où ils commencent d'être libres. Le ftigmate eft 
capité, à peine plus long que Îa corolle, & dé- 
pafe les étamines d'une ligne ou un peu moins. 
Cette efpèce croît naturellement dans l'Ifle de 
Java, & fe trouve dans l’Herbier de Commer- 
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g. LORANTHE pentandrique ; Loranthus pen- 
fandrus. Loranthus racemis fimplicibus , floribus 
guinquefidis, foliis alternis petiolatis. Lin. Sp. 
Plant, n°, 8. 


Finffœædige Riemenblume, Linn. Pflargenfyf. 
3: P+ 393: 

C'eft un arbufte dont les rameaux font un 
peu élargis aux endroits où s'insèrent les feuilles. 
Celles-ci font alternes, pétiolées, prefque fans 
nervures, & ont la forme des feuilles du Lau- 
rier. Les fleurs font difpoiëcs fur des srappes 
sxillaires , folitaires où géminées, un peu plus 
longues que les péticles. Les corolles fon: di- 
vifées jufqu'à leur partie moyenne en cinq par- 
ties. Il part du milieu de chacune de ces divi- 
fions un filament plus court que l’anthère qui 
ie termine. Les anthères font droites , de la lon- 
gueur de la corolle.Cetre plante croît naturel- 
lement dans les Indes orientales, , Eft-elle 
différente du Loranthus farinofus ? 


10. LoRANTHE en maffue ; Loranthus clavatus. 
Lorant hus foliis avatis, obtufis ; floribus con- 
geffis, lateralibus, fubfeffilibus ; longe tubulofis. 

C'eft un arbriffeau dont les tiges font cy- 
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lindriques, rameufes , prefque dichotomes & 
couvertes d’une écorce cendrée ou blanchâtre, 
Les feuilles font oppolées, ovales, obtufes, 
entières, aflez épaifes, glabres. fans nervures 
apparentes, Elles font à leur furface inférieure 
de couieur rouflätre , ferragineufe , quelque- 
fois prefque violette , & ont, dans les individus 
fecs qui fervent à notre defcriprion , les berds 
un peu repliés en deffous. Leur longueur eft 
communément de deux pouces à deux pouces 
& demi, fur une largeur de quinze à dix- 
huit lignes , & les pétioles ne font iongs que 
de deux à trois lignes. Les fleurs viennent aux 
aiffelles des feuilles, ou à a partie nue des 
branches autour des articulations , fur des pé- 
doncules fimples , fafciculés ; à peine longs 
d’une ligne & demie à deux lignes. Leur calice 
inférieur eft une courte membrane irrégulière , 
un peu plus allongée du côté externe; le fu- 
érieur eft à cinq petites dents obiufes. La co- 
rolle eft tubuleufe, étroite, arquée , longue 
d'un pouce & demi, & terminée fupériesrement 
en maflue: elle fe divife peu profondément au 
fonimet en crois découpures concaves, qui ne 
nous paroiffent pas {e réfléchir & dans lefquelles 
font logées les anthères. Deux de ces décou-= 
pures font plus larges & fe fendent quelquefois. 
chacune en deux autres. Les étamines font au 
nombre de cinq: le ftigmate eft capité & dé- 
pafle un peu Ja corolle. Le fruit eft court, 
ovale & couronné par le calice. Cetre efpèce, 
croît naturellement à Madagafcar, & nous a 
été communiquée par M. Martin. B. ( v. 12) 
Nousenavons vu auf dans | Herbier de Coma 
merfon, des exemplaires qui venoient de Pon- 
dichéri. 


11. LORANTHE à Jongues fleurs ; Loranthus 
longiflorus. Loranthus pentander corolla tubo pra- 
longo , fupernt incraffato ; lacäniis brevibus , apice 
refleris. 

Valli-itt-canni, Rheed. Hort. Mal. v. 104 
p. $e Tab. 4. 

Cette elpèce eft remarquable par fes grappes 
courtes, fimples , pédonculées, chargées d’une 
affez grande quantité de fleurs prefque difpo- 
fées en corymbes, & par fes corolles longues, 
tubuleufes , zrquées, trés-étroites inférieurement,, 
beaucoup plus larges dans leur moitié fupérieu- 
re, divifées peu profondément à leur fommeten 


cinq découpures dont lextrémité fupérieure et” 


réfléchie. Les tiges #nt ligneufes , cylindriques, 
glabres come le refte de ia plante, & garnies 
de feuilles oppofées ou un peu alterres, ovales- 
oblongues, lies, coriaces, entières. Ces feuilles 


| font marquées de nervures obliques, peu faillan 


tes, quelquefois fort dificiles à appercevoir , & 


partant de ja côte moyenne. Elles font lorgues. 


d'environ deux pouces & demi fur üne largeur 


RE À de ; 
| de dix à treize ligres , & leurs pécioles r’on£ 
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qu'une ligne & demie à deux lignes de lon- 
gueur, Les fleurs viennent fur des pedoncules 
folitaires , axillaires & terminaux, affez droits, 
longs à peu près d'un pouce, & chargés, dans 
les deux tiers fupérieurs , de douze à vingt fleurs 
pédicellées, longues au moins de deux pouces , 
un peu irrégulières, de couleur rouge. La co- 
rolle eft fendue fupérieurement en cinq divifions 
de profondeur inégale, mais dont la plus pro- 
fonde ne pénètre pas au-delà de fon uers fupé- 
rieur. Son limbe eft compote de cinq languettes 
rétléchies , longues feulement d’environ deux 
lignes, & à la partie interne de chacune def 
quelles, un peu au-deffous de leur bafe, on 
apperçoit un filament libre, court, furmonté d’une 
anthère droite. Le ftyle eft un peu plus long 
que la corolle & les étamines: il a vers fon 
fommet un peu plus d’épaifieur que dans le refte 
de fa longueur, & fe termine par un fligmate 
capité. Les calices font très - courts: le fupérieur 
eft un bord un peu évalé, comme tronqué ; 
l'inférieur confifte en une petite membrane irré- 
gulière , concave, entourant la bafe de l’ovaire, 
& plus large du côté extérieur, Cette plante 
croît naturellement à Pondichéri, & fe trouve 
dans l’Herbier de Commerfon. B. (v. TL} 


12. LORANTHE élaftique; Loranthus elaflicus. 
Loranthus pentander foliis feffilibus, ovato-acu- 
ts, nervofis ; corollis juniertbus medio feneltra- 
ts. 


Velutra- itti- eanni. Rheed. Hort. Mal. +. 
19, p. 7. Tab. 3. 


, Indépendamment de fes autres caradtères dif 
üin@tifs , il nous paroît facile de le reconnoître 
à la manière fingulière dont s'ouvrent {es co- 
rolles. Il eft parafite des arbres, & fe divife 
en plufieurs rameaux garnis de feuilles fefliles, 
oppofées ou un peu alternes, ovales, pointues, 
légèrement acuminées, d'un tiffu denfe, d’un 
vert foncé. Ces feuilles offrent à leur furface 
inférieure plufieurs nervures longitudinales, peu 
faillantes, naiffant de la bafe, Les fleurs vien- 
nent autour des articulations où elles font ra- 
maflées en plus où moins grande quantité, & 
paroiffenc fefliles, à l'infpeétion de la figure que 
Rheed a donnée de cette plante. Les corolles 
font de longs tubes verdäârres d’abord , mais dans 
la fuite rougeâtres dans le bas, & blanchâtres 
vers leur extrémité. Ces tubes {ont affez droits: 
ils fe divifent profondément en cinq lanières 
étroites | qui fe rcplient & fe roulent en dehors 
avec une forte d’élafticité. Mais c’eft à la partie 
moyenne de |a coroile que ces lanières com- 
mencent à fe féparer & à s’écarter l’une de l’autte, 
de forte qu’on apperçoit alors à cet endroitun 
renflement globuleux & évidé, pendant que les 
autres parties font encore entièrement fermées. 
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Il ne faut, à cette époque, que toucher ou 
agiter légèrement la fleut pour opérer, fur-le- 
champ, ton épanouiffement total. Les fruits font 
des baies ovales - arrondies, monofpermes , d'un 
rouge purpurin dans leur maturité, Cette elpèce 
croît nature lement fur la côte de Malabar. Elle 
a cinq étamines &: le ftigmate capité, 


- 13. LORANTHE à longues braétées ; Loranthus 
longibra&eatus, Loranthus pentinder foliis lanceo= 
laus , enervris, fubfeffilbus ; fpicis terminalibus : 
bradleis floriferis. 

Il a cela de très-particulier que fes fleurs, 
raffemblées en épis terminaux, font portées cha- 
cune fur une braëtée linéaire - lancéolée , affez 
longue , qui leur tient lieu de pédoncule, &en 
même temps de calice inférieur. Les tiges font 
ligneufes, cylindriques, rameufes, glabres comme 
le refte de Ia plante, & garnies de feuilles épar= 
fes , laricéolées, quelquefois ovales-lancéolées, 
pointues , prefque fefliies, coriaces , très-er- 
aires, fans nervures ienfbles. Ces feuilles font 
longues d'un pouce & demi à deux pouces fur 
huit à neuf lignes de largeur , & leur fuperficie 
eft ridée, au moins dans l'état de deflication où 
l’Herbier les prélente. Les fleurs font longues & 
difpoftes, aux fommités des rameaux, en épis 
qu'au premier afpe@& on croiroit feuillés, parce 
qu’ils fonc munis, dans route leur longueur, 
de braëtées qui ont à peu près la forme & la 
texture des véritables feuilles. Ces bra@ées fonc 
linéaires - lancéolées, longues de huit à dix lignes. 
Elles ont à leur partie interne , une ligne & 
demie ou deux lignes au- deffus de leur bafe, 
une petite excavation où chacune d'elles reçoit 
une fleur feflile. Le calice eft court, fupérieur, 
obfcurément denté, prefqu’entier. La corolle, 
avant fon épanouiflement , forme un tube long 
d'environ deux pouces & demi, renflé en maflue 
au fommet. Lors de la fleuraifon, elle s'ouvre, 
jufqu’au-deflous de fon tiers inférieur , en cinq 
découputes linéaires , un peu élargies vers l'ex- 
trémité, & qui fe renverfent à leur milieu. Ces 
découpures commencent à fe feparer les unes 
des autres à la partie moyenne de la corolle, 
comme j'ai déja remarqué, d’après Rheed , que 
cela avoir lieu dans le Loranthus elafficus. Un 

eu au-deffous de l’endroit où elles fe réfléchif- 
fent , il fe détache de chacun: d'elles un fila- 
ment long de fept à huit lignes, & qui foutient 
à fon fommet une anthère oblongue , firuée tranf- 
verfalement. Cette efpèce croit naturellement 
au Pérou d'où elle a été rapportée par M. Jo- 
feph de luffieu. B. (+./f. In Herb. D. de Juf- 
fieu }. 


14. LorantHe du Chili; Zoranthus coryrmbo- 
fus. Loranthus tetrander folus ovatis, acutis y 
corymbis terminalibus ; corollis tubulffs quidrie 


fidis 
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Peryelimenum foliis acutis floribus profundè 
diffedis. Feuñll. Pernv. 1. p.760. Tab. 45. Vulgo 
Yüu. Die Peruvianifche Lonicere. Linn. Pflan- 
zen{yft. 3. p. 188. Lonicera corymbofa.Linn. Spec. 
Planr, no. 13. 

D'après les détails que Feuillé a laiffés de cet 
arbriffeau , & d’après le rapport de queiques per- 
fonnes, qui ont été à même d’en voir des exem- 
plaires, il eft extrêmement vraifemblable qu’il 
tient de plus près au genre des Loranthes qu'à 
celui des Chèvrefeuilles. Aufli crois-je devoir 
le rappeler ici. On en peut voir la defcription 
dans ce Diétionnaire, à Particie Chèvrefeuille, 
n°, 6., où il a été mentionné dans le temps; 
d’après l’autorité de Linné. D. 


l 15. LORANTRE à fleurs de Bul‘ge; Loranthus 
Budleiordes. Loranthus folits ovaris ; flortbus 
congeflis , axilliribus, quadrifidis ; caïyce trun- 
cato ; frudious tuibinatrs. 

Il a, dans fon enfemble, des rapports tels 
avec le Budlera indica de ce Diétionnaire , qu'on 
feroit, au premier afpeét, tenté de le regarder 
comme une nouvelle elpèce du méme genre. 
Ses tiges font ligneufes, branchues, cytindri- 
ques, grisâtres & couvertes , fur les jeunes 
rameaux , d'un léger duver. Les feuiiles {ont 
prefque toutes oppoltes, ovales ou elliptiques , 
entières , nervees comme la plupart de celles 
des autres Loranthus, longues de deux pouces 
ou un peu plus , fur une largeur d'environ un 
pouce. Elles font portées fur des pétioles qui 
mont qu'une ligne & demie à deux lignes 
de longueur. Leur furface fupsricu e eft glabre ; 
d'inférienre eft couverte d’un léger duver. Les 
fleurs font ramaflées aux aïffelles des feuilies 
{ur des pédoncules fafciculés, fimples ou rameur, 
à peine uufli longs que les pétioles. Ceux des 
pédoncules qui fe ramifient ne foutiennent guè- 
res que deux à quatre fleurs. Ces fleurs font 
revêrues , ainfi queieurs pédoncules , d’un duvet 
ferrugineux, pareil à celui des jeunes pouffes. 
Le calice inférieur confifte en une braétée ovale, 
fott courte, fituée au côté externe de l’ovaire. 
Le (upérieur eft un perit bord tronqué. La co- 
rolle eft un tube arqué, long d'à-peu-près cinq 
lignes, s’ouvrant au fommet, dans fon tiers 
fupérieur , en quatre découpures étroites , éva- 
fées. L’une des divifions fe prolonge jufqu’à 
ia partie moyenne de la corolle, Les étamines 
font au nombre de quatre, un peu moins Jon- 

ues que les découpures du limbe à Ia bafe 
defquelleselles femblent inférées. Le ftigmate eft 
petit & globuleux. L’ovaire devient un fruit 
oblong , tuibiné , couronné par le calice. Cette 

lante croît naturellement dans les Indes 
orient2l@s , d'où elle a été rapportée par M. 
Sonnerat. D. (v. v. ). 

Obfervat. On diftinguera facilement que cette 

efpèce n'eft pas congénère du Bud/sia indica, 
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en ceque les fleurs de ce Æudleia , indépen< 
damiment de ce qu’elles ont Povaire fupérieur ; 
ne font pas arquées, irrégulières & divifées 
auffi profondément, : 

16. LoRaNT&E biflore s Loranthus bifloruss 
Loranthus foliis ovito fubrorundis ; pedunculis 
axillaribus , bifloris; corollä tubulosä arcuatä. 

Il a quelques caraétères communs avec le Lo- 
ranthus budleioïdes ; mais la forme de fon 
feuillage & 14 difpofition de fes fleurs le dif- 
tinguent parfaitement , non feulement de celui- 
ci, mais encore de toutes les autres elpèces 
connues. Ses tiges font ligneufes , cylindriques , 
rameufes, glabres, de couleur cendrée : elles 
font garnies de feuilles périolées, alrernes où 
oppofees , ovales-arrondies , entières, vertes, 
glabres, un peu épaiffes & dont les nervures 
n'ofirenc rien de particulier. Ces feuilles font 
longues de deux pouces ou un peu moins, fur 
une largeur de quinze à dix-huit lignes. Leurs 
pétioles font canaliculés & ont quatre à cinq 
lignes de longueur. Les fleurs font portées, 
preique toujours au nombre de deux, fur des 
p:doncuies axillaires, foliraires, rarement gé- 
minés, un peu moins longs que les pétioles. 
Ces pédencules fe bifurquent au-deffous de leur 
partie moyenne. Le calice inférieur eft un mem- 
brane extrêmement courte , circulaire à fa bafe, 
fe prolongeant du côté extérieur fous la forme 
ovale ; le fupérieur eft comme tronqué en fon 
bord. La corolle eft grêle , très-arquée , lon 
gue de neuf à dix lignes & chargée d’un du- 
vet roufieitre beaucoup moins abondant que 
dans l’efpèce précédente. Elle a , avant fon 
épanouiflement | l'extrémité renflée en forme 
de croffe ou de maflue. Le fruiteft petit, cou- 
ronné , prefque arrondi & fa furface eft comme 
raboteufe, peur-être par l’eflet du defféchement. 
Cette efpèce croit naturellement dans les Indes 
orientales, M, de la Mark en pofsède des exem= 
plaires qui lui ont été communiqués par M. 


Sonnerat. PR. (v. f. ). 


17. LoRANTRE en faulx; Loranthus fulcatus. 
Loranthus racemis paucifloris , axillar:bus , fo- 
Lis lirearibus obtufis lateraliter falcatis glaucis. 
Einn. F. Supplem, p. 211. 

IE a les fouilles fticiformes, très-entières, 
blanchätres , fans veines apparentes. Les grappes 
font axillaires & chargées d’un petit nombre de 
fleurs arquées , de couleur fauve. Cette efpèce 
eft parafite des arbres , &croît naturellement aux 
environs de Madraft fur la côte de Coromandel. Fe 


18. LoRANTHE à quatre pétales. Loran-hus 
tetrapetalus. Loranthus floribus ad art'culos 


quatuor verticillatis tetrapetalis, foliis oblongis 


oppofitis fubfeffilibus. Linn. F. Suppl. p. 211 
Les feuilles de cette efpèce font oppofées , 
oblongues, 
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vblongues , très-entières , à peine pétiolées. Les 
fleurs font quaternées & comme verticillées au- 
tour des articulations; car leur fituation eft 
telle qu’il s’en trouve une à chacune des parties 
latérales de la bafe des feuilles. On les voit 
ainfi difpofées dans toute la longueur des tiges. 
Cette plante croît naturellement dans la nou- 
velle Zélande, D. 


19. LoranTHE des Indes; Loranthus Indicus. 
Loranthus foliis ovato-cblongis , obtufiufeulis ; 
racemis elongatis , fimplicibus, axillaribus ; 
fru&ibus ovato-cylindricis. 

Lonicera 7eylanica ? Gærtner. de Fruë&, p. 132. 
Ce 27: 

Cette plante , dont je ne connoïs qu'un 
exemplaire incomplet communiqué à M. de la 

Mark par M. Sonnerat, a les tiges ligneufes, 
cylindriques ,rameufes , glabrescomme fes autres 
parties, Ses feuilles font alternes, prefqu’oppo- 
fées, pétiolées, ovales , ou ovales-oblongues, 
un peu obtufes, la plupart déformées, entières, 
coriaces, & marquées de quelques nervures obli- 
ques partant de la côremoyenne. Elles font longues 
de trois pouces & demi à quatre pouces , fur 
une largeur d'environ dix-huit lignes & leurs 
pétioles n'ont guères qu’une ligne & demie à 
deux lignes de longueur. Il naît , aux aiffelles 
des feuilles , des grappes fimples , affez droites , 
Jongues de deux pouces à deux pouces& demi, 
& qui font chargées, prefque dans toute leur 
longueur, de fleurs éparfes, pédicellées. Les 
fruits qui fuccèdent à ces fleurs font des baies 
ovales- cylindriques, un peu oblongues, char- 
nues, monofpermes, couronnées par un petit 
calice membraneux , & munies à leur bafe d’une 
courte membrane, entière, coriace, un peu 
fcarieufe, qui manque prefque totalement au 
côté interne. J’ai coupé dans fa longueur un 
de ces fruits & y ai trouvé l'embryon fitué & 
conformé comme nous le repréfente M, Gært- 
ner dans la figure citée. Jy ai de plus obfer- 
vé, dans la pulpe, l’efpèce de réfine blanchâtre, 
ayant lapparence du camphre, comme criftal- 
life, dont parle le même auteur, Ces analogies 
de forme, de ftruure, &c. me font foup- 
çonner que l'efpèce dont ileft ici queftion pou- 
roit bien être la même que celle de M. Gært- 
ner. Elle croît naturellement dans les Indes 
orientales. 5. (7. f. ) 

Voyez l’obfervation qui fe trouve à Ja fuite 
de la defcription du Loranihus Americanus. 


20. LoRANTHE noueux ; Loranthus nodofus. 
Zoranthus foliis ovato-rotundatis ; pedunculis 
axillaribus fafciculatis ; corolla tubo longiffimo 3 
artieulis nodofis. 

| I a les tiges ligneufes, cylindriques, ren- 
‘flées aux articulations & couvertes d’une écorce 
|rgrisâtre. Ses rameaux paroiflent dichotomes & 
Botcnique. Tome III, 
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font garnis de feuilles pétiolées , oppofées , 
grandes ; ovales-arrondies | entières , tr.:-ou- 
vertes & même renverfées , fermes, coriaces, 
glabres, vertes de deux côtés, longues de trois 
pouces & demi àquatre pouces fur une largeur 
de deux pouces & demi à trois pouces, Ces 
feuilles font ordinairement marquées de fept 
nervures principales qui naiflent de leur baie, 
ou des environs de leur bafe, & vont fe perdre 
obliquement dans les bords. Les pétioles font 
épais & longs de cinq ou fix lignes. Les fleurs 
viennent aux aiffelles des feuilles & dans les 
bifurcations des rameaux, fur des pédoncules 
courts, un peu moins longs ou à peine auf 
longs que les pétioles. Ces pédoncules font faf- 
ciculés, uniflores & affez fouvent biflores. Le 
calice inférieur eft une petite écaille circulaire, 
irrégulière: le fupérieur confifte en un bord 
court & tronqué. La corolle eft un tube étroit , 
long au moins de trois pouces à trois pouces 
& demi, @& divifé fupérieurement en fix décou- 
pures linéaires -fancéolées qui ne femblent pas 
réfléchies. Elle eft pointue & non renflée au 
fommet avant fon épanouiflement. Les anthères 
font droites, au nombre de fix, ne dépaffent 
pas la corelle & ont fix à fept lignes de longueur, 
Leurs filamens ne font libres que dans l’étendue 
de deux à trois lignes. Cette efpèce croît natus 
rellement au Pérou où elle a été-trouvée par 
M. Jofeph de Juflieu, F5. ( v. fin Herb, D. 
de Juflieu. ) 

M. de Juflieu m’en a fait voir un deflin parmi 
ceux de beaucoup de plantes ïintéreffantes , 
qu’ila fait graver la plnpart, & qu’il fe propoie 
de publier inceffamment, 


21. LoranTREe de Chine; Loranikus fcurru- 
la. Loranthis pedunculis unifloris congefhis, 
foliis obovatis, Lin. Spec. Plant. n. 1. 

Vifum vitice innafcens. Camel. Luz. 3. n. 
36. Petiv. Gaz. tab. 63. fig. 8. Chinefifche Rie= 
menblume. Linn. Pflanzenfyft, 3. p. 388, 

Arbriffeau parafite qui a les feuilles oppo+ 
fées, pétiolées , ovales , très-enticres , glabres, 
plus larges à l’un des côtés, Les fleurs fone 
ramaflées au nombre de cinq à fix dans les aif- 
felles, & font portées chacun? fur un pédon- 
cule particulier. L'ovaire eft rétréci à fa partie 
inférieure. Cette efpèce croît naturellement à 


la Chine. D: 


22. LORANTHE à épi ; Loranthus fpicatus. Lin. 
Loranthus foliis fubovatis , obtufis, multinerviis ; 
fpicis quadrangularibus. e 

Loranthus fpicis quadrangularibus. Jacq. Amer. 
p. 97. t. 68. Jacq. Amer. Pi®. p. $o. t. 99. 
Œrenformige Riemenblume. Linn. Pflansenfyft, 
3- p. 394e ; | Le 

Il eft parafite des arbriffeaux. Sa racine , dit 
M. Jacquin, fe divife en deux parties qui em- 
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braffent annulaïrement la branche dont elle tire 
fa nourriture, puis fe réuniffent, au côté op- 
pofé , d’une manière fi intime qu’on ne devine- 
roir pas qu'elles euffent jamais été féparées. Il 
en part, à l'endroit de cette réunion, beaucoup 
de fibrilles qui d’ordinaire s'étendent au loin. 
Ses tiges font ligneules & fe partagent en beau- 
coup de rameaux ouverts & caflans , les feuilles 
font oppofées & varient beaucoup dans leur 
forme : elles font ovales ou elliptiques , 
obtufes, quelauefois ovoïdes ou arrondies, très- 
entières, glabres , coriaces, onélueufes au tou- 
cher, portées fur de courts pétioles 8: marquées 
de beaucoup de nervures longitudinales naiffant 
prefque toutes de la bafe. Les fleurs font peites, 
nombreufes ,rouges, inodores , & viennent fur 
des épis axillaires, folitaires, qui n'excédent 
pas la longueur des feuilles. Eiles font rangées 
fur quatre rangs &. profondément feliles für 
Paxe de ces cpis qui eft épais, tétraçone , 
creufé longitudinalement de quatre filon, Le 
calice inférieur confifte en une petite écaille à 
bords irréguliers. Les pétales font très ouverts 
à leur extrémité & une.fois plus longs que les 
étamines. L’ovaire eft comme plongé dans l'axe 
de lépi : il devient une baie ovale, oblongue , 
verdâtre, rougeâtre au foinmet, & contenant 
une pulpe gluante & laiteufe. On crouve cette 
efpèce dans les bois aux environs de Carcha- 


gène. D: 


23. LoranTHe pédonculé; Loranthus pedun- 
eulatus. Loranthus racemis fimplicibus, foltariis ; 
floribus ternis, pedunculatis, Jacq. Amer.p. 98. 


C’eft une plante ligneufe & parafite ; quia 
fes racines difpofées comme celles du Loranthe 
à épis. Ses rameaux font luifans, longs, in- 
clinés & il en fort des radicules dans les en- 
droits qui touchent ou qui avoifinent d’autres 
gameaux. Les feuilles font pétiolées, oppolces , 
cordiformes.-ovales , très- entières, munies d’une 
pointe courte, lffes, coriaces, longues d’en- 
viron deux pouces, & marquées de nervures 
obliques partant de Îa côte moyenne. Les fleurs 
fonc petites, inodores , de couleur blanche, 
& viennent en efpèces de grappes axillaires, 
folitaires , plus courtes que les feuilles. Ces 
grappes foutiennent ordinairement environ vingt 
& une fleurs toutes pédicellées. Le pédoncule 
communeft large , applati, & chargé de pédon- 
cules fecondaires triflores. Le calice inférieur 
ef ovale , concave, entier. Les filamens font 
une fois plus ceurts que les pétales, & trois 
d’entr’eux , placés alternativement, ont chacun à 
dur commet deux petites appendices arrondies. Les 
zathères manquonr fouvent tout-à-fait & font 
remplacés par ps drots & poiatus : 
nai !<5 fleurs avortent-elles fréquemment. Cette 


eipece croit naturellement en Amérique, aux 
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environs de Carthagène, dans les bois fubmes 
gés par les eaux de la mer. D. 


24 LoranTRE feffile; Loranthus feffilis. Lo- 
ranthus racemis fimplicibus , folitarits ÿ floribus 
ternis feffilibus. Jacq. Amer. p. 99. 

I atout -à- fait le port du Loranthe pé- 
donculé , eft parafite de même; mais fes 
rameaux ont la difpofition de ceux du Loranthe 
à épis. Les feuilles font ovales, longues d’un 
pouce & demi. Les fleurs fonc fefliles fur des 
pédoncules partiels dont l'extrémité eft renflée, 
Tous les filamens font chargés d’anthères. Les 
baies font d’un rouge fale & verdâtre. Cette 
plante croît naturellement dans les forêts aux 
environs de Carthagène. BR. 


25. LORANTRE d’occident ; Éoranthus occi= 
dentalis. Loranthus racemis fimplicibus, floribus 
irregularibus. Lin. Spec. Plant. n°, 5. 

Vifeum latioribus & fubrotundis foliis , flore 
purpureo. Sloan. Jamaï. 168. Hift. 2.p. 92. Fab. 
2co. Fig. 2. Raj. Dendr. 52.? Scurrula parifi= 
tica, foliis majoribus fubrotundis , fpicis florum 
firaplicibus alaribus. Brown. Jam. 197. Wefiin- 
dijche Riemenblum:. Linn. Pflanz. 3. p. 392. 
Loranthus occidentalis. Loefl. Iter. p.187. Amœn. | 
Academ. $. p. 396. no. 38. 

Son calice, felon Loefling, confifte en un 
bord très- petit, qui ceint la bafe de la fleur. 
La corolle eft compofée de fix pétales linéai- 
res, très-étroits, unis. enfemble en efpèee de 
tube dans leur moitié inférieure, ouverts & 
réfléchis fupérieurement en fx divifions creufées 
en gouttière à leur partie interne. Les étamines 
font plus courtes que la corolle, s’insèrent à : 
la b:le des pérales, & leurs anthères font li- 
néaires, aiguës. Le ftigmate eft globuleux. L’o- 
vaire devient une baie cylindrique, oblongue, 
uniloculaire , monofperme. Cette efpèce croît 
naturellement fur Îles arbres dans l’Amérique 
méridionale , aux environs de Cumana. T. 


* Loranthus (emarginatus ) racemis axillaribus’ 
fimplicibus , foliis cuneatis ovatis emarginatise 
Swartz. Prodr. p. 58. 

* ZLoranthus (parvifolius) pedunculis axillari- 
bus trfds, 7 cellis unifloris , foliis ovatis in- 
tegris. Swartz, Prodr. p. 58. 


# Loranthus { pauciflorus ) pedunculis trichoto= 
mis foliis brevioribus , foliis ebovatis. Swartre 
Prodr. p. 58. 


Par M. DESROUSSEAUX. 


LOTIER, Lorus. Genre de plantes à fleurs 
polypétalées, de la famille des Légumineulës, 


GAONT 


ui paroît, à quelques égards, fe rapprocher 


des Coronilles, & qui cemprend des herbes & 


des arbuftes, la plupart indigènes de l'Europe, 
ayant des feuilles aiternes , compofées en genc- 
ral de cinq folioles ertières, dont deux, fituées 
à la bale, font comme ftipulaires; & des fleurs 
axillaires ou terminales, fouyent ramaffées plu- 
fieurs enfembie. 


Le caraëtère effentiel de ce genre eft d'avoir 


Le calice tubuleux ; les ailes de la coroile conni- 
ventes en deffus longitudinzlement; dix étamines 
diadelphques ; la goufle cylindrique ou angu- 
leufe, le plus fouvent droite , faillante hors du 
calice. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE 


La fleur offre 1°. un cite perfiftant, mo- 
nophylle , tubuleux , quinquéfide, à découpures 
droites , pointues, prefqwegales. 

2, Une corolle papilionacée, compofée d’un 
étendard arrondi , quelquefois droit, d’autres 
fois réfléchi vers le calice; de deux aîles ova- 
les, élargies , plus courtes ordinairement que 
V’étendard, & conniventes en deflus longitudi- 
nalement; d'une carêne courte, renflée inférieu- 
rement, fermée à fa partie fupérieure, acumi- 
née , afcendante. 


30. Dix étamines diadelphiques, montantes, 
à anthères petites, arrondies. 


40. Un ovaire fupérieur, cylindrique, oblong, 


à ftyle fimple, montant ; terminé par un flig-. 


mate légèrement incliné, 


Le fruit eft une gouffe uniloculaire, polyf- 
perme, cylindrique ou anguleufe, en général 
droite , plus longue que le calice, 


EsPECESs. 
* Pédoncules chargés d’une ou deux fleurs. 


1. LorTier filiqueux; Zorus filiguofus. Lin. 
Lotus afcendens foliis pubefcentibus; bradeis lan- 
ceolatis 3 legumintbus folitarits membranaceo- 
quadrangularibus. 

+ Lotus pratenfis , filiguofus , luteus. Bauh. Pin. 
332. Lotus pratenfis, filiquofus , luteus | minor & 
mollior.Tournef. 403. Lotus filigiofa, lutea monf- 


ipelienfrs. 1. B. Hift. 2. p. 359. Raj. Hift. p. 
967. Lotus tr folia , pratenfis, filiquofa monfpe- 


lierfium. Lob. Ic. v. 2. p. 42. 


OÙUS oAiyozepx70$ 


| SérpayororeBos perennis monfpelienfis flore luteo, 


| 
| 
| 


Motif, Hift. 2. p. 176. fec. 2. Tab, 18. Fig. 6. 
Lotus pratenfis filiquofus luteus major & durior. 
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2. n°, 938. Lotus. no. 1. Gerard. F1. Gallo- 
Prov, p. 512. Lotus filiquofus. Crantz. Auftr. p. 
399. Jacq. F1. Auft. Tab. 36c. Polich. Pal, no. 
710. FI Fr. 613. n°. 2, Gærtn. Tab, 153. 


8. Idem, foitis glabris. 


Lotus maritima, lutea fil'quofz , folio pingui, 
glaïro. Bot. Monip. Tournef p. 403. Lotus fili- 
guoja lutea filiquis pinnarrs ffr:dioribus & longio- 
ribus. Raj. Hift. p. 957. Lotus maritimus. Lin. 
Spec. Plant, no. 1. Mill. Diét, n°, 12, Kniph. Cent. 
7. no. 45. Lotus Jiliquojus, var. 8. FL Fr. 613. 
nosi2: 

T1 poufe de fa racine plufieurs tiges herba- 
cées, velues, médiocrement rameufes, un peu 
couchées , longues d'un pied ou environ, Ses 
feuilles font compolées de cinq folioles, dont 
deux, à la bafe du p‘ticle, font ovales, ou 
un peu lancéolecs, amplexicaules , relevées & 
comme appliquées contre la tige. Les trois au- 
tres folioles {ont plus grandes, prefque cunéi- 
formes, &c fituées an fommet du pétioie. Les 
deux latérales funérieures ont leur côté interne 
comme diminué, 8 beaucoup plus étroit que 
le côté externe. Celle du milieu efl fouvenrt 
en quelque forte rhomboïdale à‘fon extrémité, 
Elles font, toutes les cinq, molies , médiocre- 
ment velues, obtufes ou légèrement pointues, 
d'un vert un peu glauque, mucronées, & ter. 
minées par une petite houppe de poils. Les deux 
furfaces de ces folioles font chargés de petits 
points colorés , très-faciles à appercevoir à l'aide 
d’une loupe. Les fleurs font grandes, d’un jaune 
pile, folitaires, axillaires, portées fur des PÉ= 
doncules longs & un peu flexueux. Elles ont 
chacune , à leur bafe , une braétée compofée 
de trois folioles lancéolées , moins grandes que 
le calice. L’étendart eft ample, obtus , entier, 
un peu réfléchi er dehors, & dépañfe les ailes, 
Celles-ci font conniventes , obtufes, élargies, 
beaucoup plus grandes que la carêne qu'elles 
enveloppent prefqu’en totalité, & qui a la pointe 
relevée vers l’étendart. Le calice eft irrégulier, 
tubuleux prefque dans toute Ja longueur de fes 
deux tiers inférieurs: on voit à fa fuperficie dix 
ftries longitudinales. plus ou moins apparentes , 
& fes deux découpures fupérieures font rappro= 
chées l’une de Pautre. La gouffe eft droite, 
longue, tétragone , à angles feuillés & mem- 
braneux. On trouve cette plante dans les prés 
humides de l'Europe. #. (v. v,). 

La variété 6. fe rencontre aufli en Europe, 
mais fur les bords de 1a mer. Elle ne paroîc 
diftinguée que par des feuilles glabres , un peu 
plus épaiffes. On la cultive au Jardin du Roi, 


Cv. v.) 


2. Lorier rouge; Lotus tetregonolobus. Lotus 
eguminibus folitartis membranaceo-quadrangulis ; 
bradeis ovatis. Lin, Spec. Piant. n°. à. 
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Lotus ruber filiqué angulosé. Bauh. Pin. 332. 
Tournef. 403. Lotus filiquofus rubello flore. Cluf. 
Hiff, 2. p. 244. Lotus pulcherrima tetragono- 
lobus. Camer. Hort. Medic. p. 91. Tab. 26. 
Hort. Eyftet. Lotus tetragonolobus flore rubro. 
Riv. Tetr. Tab. 202. Lorus filiquofa , flore fuf- 
co , tetragonolobus, J. B. Hifi. 2. p. 358. Lorus 
caryemeourcs Méipzyoonccs annua , cretica flore ja- 
turé rubro feu holoferico coccineo. Mori. Hift. 2. 
p. 176. Se&. 2. Tab. 18. Fig. 6. Lotus tetra- 
gonolobus. Mill. Did. n°, 14. Kniph, Cent. ÿ. 
no. 53. Sandalida crerica Tialorum. 


1] a des fleurs grandes & d’un beau rouge, qui 
en font une des eipèces les plus faciles à diftin- 
uer à la première vue. Cette plante eft velue 
d’un vert blanchätre. Ses tiges fonc herba. 
cées , cylindriques , ftriées , rameufes, couchées 
à terre, afcendarites vers leur extrémité, lon- 
gues d'environ un pied. Les feuilles approchent, 
par leur difpofition, leur forme & leur gran- 
deur, de celles du Lorns filiguefus: on y re- 
marque feulement que les furfaces ne font pas 
de même chargées de points colorés; que les 
deux folioles ftipulaires font plus petites; que 
es trois autres font en général un peu plus 
auples, & inlérées fur le pétiole commun les 
unes au-deflous des autres. Les pédoncules font 
affez épais , axiliaires , folitaires , uniflores , 
queiquefois biflores , un peu plus courts que 
es feuilles: ils font munis, À leur extrémité, 
d’une braélée plus longue que le calice, & com- 
pofée de trois folioles ovales, qui ne diffèrent 
pas de celles qui terminent les jeunes feuilles. 
Les fleurs font d’un pourpre foncé, affez gran- 
des, comme veloutées ou fatinées, & d’un af- 
pe agréable. Les calices font divifés, au moins 
qufqw’à leur tiers inférieur , en cinq découpures 
velues , linéaires. La gouffe eft droite , tétra- 
gone , poly{perme, longue d’environ deux pou- 
ces , & bordée fur fes angles d'un feuillet 
courant & membraneux, Cette plante croît na- 
turellement dans lifle de Candie , & , felon 
Linné, dans ia Sicile, On la cultive au Jardin 


du Roi, G@.(1.7%.} 


3. LoTier biflore ; Lorus biflorus. Lotus pi= 
dofus leguminibus cerjugatis, hirfutis, membra- 
naceo-quadrangulis ; bradeis ovatis calyce tubu- 
lofo brevioribus. 


Lotus conjugatus. Poïret. Voyag. en Barbarie. 
p- 220. 


Ses fleurs, le plus fouvent géminées, & fes 
braétées ovales , plus courtes que le calice , le 
féparent fuffifamment du Leius filiquofus. On ne 
le confondra pas non plus avec le Lotus tetra- 
gonolebus , fi l’on à égard à fes corolles jau- 
nes, à fes calices tubuleux , à fes pédoncules 
biflores , proportionnellemens plus longs que 
dans cette dernière efpèce, 
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Il a toutes les parties chargées de poils fins ; 
blanchätres , féparés les uns des eutres. Lestiges 
font herbactes, foibles, conchées, légèrement 
afcendantes à leur extrémité. Les feuilles n’of- 
frent rien de bien particulier : elles font plus 
petites que celles du Lotier rouge, maïs con- 
formées à peu près de même. Les folioles fti- 
pulaires font ovales, un peu arrondies & fef- 
files fur la tige contre laquelle elles fonc ap- 
pliquées. Les trois autres folioles font beaucous 
plus grandes. Les fleurs font géminées fur des 
pédoneules axillaires , foliraires, plus longs que 
les feuilles , & munies , à leur extrémité, d’une 
braétée à trois folioles ovales, qui n’ont prefque 
que moitié de la longueur du calice. La co- 
rolle eft jaune , affez femblable à celle du Lo- 
tier filiqueux, mais plus petite. Les calices font 
tubuleux, comme ftriés longitudinalement , di- 
vifés feulement dans leur tiers fupérieur , & fe 
fendent d'un côré jufqu’à la bafe à mefure que 
les fruits grofiifient: La gouffe eft velue, épaifle, 
tétragone , à angles ailés, & na qu'environ un 
pouce de longueur. Cette plante croît naturele 
lement fur la côte de Barbarie. Elle a été com- 
muniquée à M. de la Mark par M. Y'Abbé Poiret. 
PTS 5 

Ses racines font fibreufes. On y obferve, fur 
l'exemplaire que j'ai vu, de petits tubercules | 
qui me femblent leur être étrangers, & n'être 
autre chofe qu’une efpèce de Lycoperdon parae 
fite de ces racines. 


4. Lortier conjugué; Lotus conjugatus. Lire 
Lotus leguminibus conjugatis , obfeure membra- 
naceo-quadrangulis ; braëeis cblongo-ovatis , ca= 
lvce longioribus. | 

Lotus luteus, filiqué angulosé. Boerhaa. Lugd- 
Ind. Alter, p. 37. Lotus conugatus. Mill. Diët. 
n9, 19: FI. Fr. 613. 19, 0: 

Son feuillage, quant à Ja forme, eft à peu 
près le même que celui du Lotus filiquofus ; 
mais on n’y voit pas les points colorés que 
pré'entoit cette dernière efpèce. Les pédoncules 
d'ailleurs font biflores, beaucoup pius courts, 
les braftées proportionnellement plus grandes, 
les fleurs plus petites, &c les calices divifés plus 
profondément, D'un autre côté , la furface ;, 
prefqu’entièrement glabre des fruits , leur forme 
& leur fongueur , indépendamment des autres 
caraëères diftinftifs, ne permettront pas de le 
confondre avec le Lotus que j'ai appelé b'forus, 
Ses tiges font herbacées, ftriées, verdâtres ,un 
peu rameufes, & garnies de feuilles à cinq fo- 
lioles velues, dont les deux ftipulaires font pe- 
tites, ovales , terminées en pointe, pendant que 
les trois autres font beaucoup plus grandes ,. 
ovoides , mucronées , légèrement pointues , & 
fituées au fommet du périole. Les fleurs 4 
jaunes , & difpofées, ordinairement deux en- 
femble, fur des pédoncules axilkires, foliraires ÿ 


| 
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plus courts que les feuilles. Ces pédoncules font 
munis, à leur extrémité , d’une braétée feflile, 
plus longue que le calice, & compofée de trois 
folioles ovales -oblongues, quelquefois ün peu 
ovoides , & affez fembiables à celles qui ter 
minent les feuilles. Le calice eft velu & divifé, 
jufqu’au-deffluus de fa partie moyenne, en cinq 
découpures étroites, un peu évalfées. La corolle 
eft conformée à peu près comme celle du Lo- 
tus filiquofus , mais eile eft au moins une fois 
plus petite. Les goufles font äroites, affez gla- 
bres, longues d'environ un pouce & demi, & 
prefque cylindriques : cependant on peut y dif- 
tinguer quatre angles formés par quatre feuillets 
membraneux, très-étreits, qui s'erendent d’une 
extrémiré à l’autre, & règnent à peu de dif- 
tance des bords de chacune des futures. Cette 
plante croît naturellement aux environs de Mont- 
pellier, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
(v.v.) 


s. Lorrer tétraphylle; Zorus tetraphyllus, Lo- 
tus leguminibus folitarits , feliolis ebrerdaris cu- 
neatis à ffipulis folitariis. Lin. F. Suppl. pag. 540. 

Lotus tetraphyllus. Lin. S5. Plant, n*. 5, 

C’eft une tres-perite plante rameufe , prefque 
glabre, d’un vert un peu glauque, ayant pour 
ainfi dire l’affe&t d’un Ononis. Elle a les tiges 
grêles, filiformes, couchées à terre dans une 
grande partie de leur étendue, & longues feu- 
lement de trois à quatre pouces. Les feuilles 


font ;fort petites & compofées feulement de 


quatre folioles, la cinquième avortant proba- 
blement. De ces folioles, l’une eft flipulaire, 
Jancéolée , un peu oblongue, feflile à un des 
côtés de la bafe du périole : les trois autres 
font terminales, cunéiformes , triangulaires , 
comme tronquées, mucrences , fouvent en cœur 
au fommet. Les pédoncuies font axillaires & 
terminaux, folitaires , uniores , très-longs com- 
parativement à Ja peritefle dela plante, & mu- 
nis prefqu'immédiatement au-deflous de fa fleur , 
d'une braétée compofée detrois & aflez ordi- 
nairement d’une feule foliole cunéiforme , fem- 
blable à celles qui termirent les feuilles, un 
peu plus courte que le calice. Celui-ci ef divifé 
jufqu’à fa partie moyenne encinq dents aiguës, 
un peu évaftes. Les corolles font jaunes, & 
une fois plus longues que le calice. L’étendart 
eft ample , rélevé : fa partie dorfale eft rouffâtre 
&fftriée de pourpre. Cette efpèce croît natu- 


: sellement dans Îles ifles Baléares, On la cultivoit 


au Jardin du Roi fous le nom de Lotus balea- 
ricus, [v.v. ]. 


6. Lorier comeftible ; Lotus edulis. Lin, Lo- 
dus deguminibus fubfolitartis , incurvis gibbis , hine 
- canaliculatis. 

Lotus pentaphyllos , filiqué cornur4. Bauh. Pin. 
332: Tournef, 403. Trifolium five Lotus hiera= 


LOT 60$ 
qure ; edulis , filiquofa. J,B. Hift. 1. pag. 365, 


Trifolium  corniculatum creticum. Profp. Alp, 
Exor, 268. Lotus edulis cretica. Park. Raï. Hift 
P. 967. fieranquni di Candia ; overo Lotopifo. 
Pona, Deicrit, di Mont. Bald. pag. 04. Lorvs 
vaiyoxéparts cretica dutea , filiquis binis curvis 
propendentibus. Morif, Hüift. 2. p. 176. fe&. 
2, tab, 19. fig. 5. Lotus eduliss Mill. Di@, 
n°, 11. Poiret, Voya. en Barbar. pe 221. 

On reconnoîtra facilement cette efpèce à fes 
fruits arqués, un peu renilés, & creufés pro- 
fondément d'un côté par un filion longitudinal 
qui les partage prefqu’en deux loges comme ceux 
des Afiragales, Toute la plante eft légèrement 
velue. 11 fort du collet de fa racine beaucoup 
de tiges herbacées, foibles, un peu rameules, 
d’ur vert blanchâtre, en partie couchées, lon- 
gues de neuf à dix pouces & quelquefois même 
d’un pied. Les fouilles font compofées de cin 
folioles dont deux à peu-près ovales, feffiles à 
la baie du pétiole, appliquées fur la tige & 
prefqu’aufli grandes que les autres. Celles-ci fone 
ovoïdes & les deux latérales encleur bord in- 
terne un peu diminué comme dans beaucou 


. d’autres efnèces du même genre, Les fleurs fons 


axillaires , folitaires, quelquefois géminées, & 
portées fur des pédoncules quiont au moins deux 
fois La longueur des feuilles. Ces pédoncules 
font munis tout près de leur fommet d’une 
braée fefile , compofée de trois folioles ovaless 
lancéolées. Les calices fone à-peu-près de la 
longueur des braétées & divifés au moins juf- 
qu’à leur tiers inférieur en cinq découpures li= 
néaires très-étroites, La corolle eft jaune, plus 
grande que le calice. La carêne eft très-poin- 
tue, prefqu’auflilongue que l’écendart & teinte 
d'un pourpre noirâtre à fon extrémité dans l’éten- 
due éuneligne & demie à deux lignes. L’ovaire 
devient un fruit arqué, un peu cylindrique, légère 
mentenflé, affez glabre, long d’environ un pouce, 
L'une des futures eft enfoncée vers l’intérieur de 
a goufle ,& la divife, pour aïnfi dire ,en deux 
loges. Cette plante croit naturellement en Italie ; 
en Sicile , dans l’ifle de Candie, M. de Ja Mark 
en pofsède des exemplaires qui ont été rapportés 
de la côte de Barbarie par M. Poiret. On la 
cultive au Jardin du Roi. (v. ». }. 

Les goufles , quand elles font jeunes , fonc 
recherchées des femmes & des enfaus : elles 
font fucculentes, &: ont une faveur douce ; ana 
logue à celle des petits Pois. Files fe vendent, 
dans quelques endroits, fur les marchés, 


7. Lotter à gouffes étroites; Lotus olicoce- 
ratos. Lotus leguminibus fubbinaris , compreffiuf= 
culis, bra&:a triphylla medio majore pedicellato. 

Meliletus guadam cretica? Alp Exot. p. 272. 
Lotus peregrinus ? Lin. Spec. Plant. no. 7. Vahl, 
Sym. p. 65. Lotus oligoceraros. H. R. P. 

ses gouffes longues , étroites , linéaires, un 
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peu comprimées , mais fur-rout la nature de 
fes bra@tées , empêcheront vraifemblablement 
qu'on ne confonde cette efpèce avec aucune 
autre. Les tiges font herbacées, cylindriques . 
un peu rameulcs , aflez droites, légèrement ve- 
Iucs, longues de huit à dix pouces. La <ompo- 
fition des feuilles eit à peu près la même que 
dans le Lotus ornithopodioides , comme aufli 
leur forme & leur grandeur. Les folioles ftipu- 
faires font ovales - élargies, un peu pointues, 
fefliles , & beaucoup plus petites que celles qui 
terminent le périole commun. Ces dernières font 
ovoïles , ou ovoides -oblongunes, obtufes, mu- 
cronées. Toutes les cinq font chargées de poils 
fins & blanchâtres. Les fleurs naïfient dans les 
aifelies des feuilles, fur des pédoncules courts, 
folicaires, un peu plus longs que les pétioles, 
Eiles font fefliles, fouvent au nombre de deux, 
mais quelquefois feules, au fommet de ces pé- 
doncules, au-deflus d’une braëtée triphylle , qui 
refemble parfaitement à une feuilie caulinaire, 
donc les deux folioles latérales fupérieures fe- 
roient avortées: enefler , des trois folioles qui 
la compofent, deux, fur les côtés, font peti- 
tes & fefiles, pendant que la troifième eft de 
beaucoup plus grande, ét portée fur un pé- 
dicuie long d'environ deux lignes. Les calices font 
divilés , prefque jufqu’à moitié , en cinq 
dents. Les corolles font aflez petites & de cou- 
leur jaune. Les fruits font des goufles droites, 
linéaires, mucronées, un peu applaties, longues 
d'un pouce & demi à deux pouces , & qui 
contiennent un grand nombre de femences me- 
nues. Certe plante croît naturellement dans les 

arties auftrales de l’Europe. On la cultive au 


Jardin du Roï. (v. v.). 


$. Lorier à fruits menus; F1. Fr. Lotus an- 
gufifémus. Lin. Lotus pilofus foliolis ovato-lan- 
eguminibus fub- 


cevlatis 3 braëteis monophyllis ; 
conjugatis, reëis, anguflis, linearibus. 

Lotus pentaphyllos minor, hirfutus , filiqué 
angufliffimä. Bauh. Pin. 332. Tournef. 403. Lo- 
us corniculata , filiquis fingularikus vel binis, 
senuis. J. B. Hift. 2. p. 356. Lotus annua 
oiyoszprlor, filiquis fingularibus binis ternifve. Mo- 
rif. Hift, 2, p. 175. Se. 2. Tab. 18, Fig. 1. 
Lotus angufhfféinus. Mill, Di. no. 2. Allion. F1, 
Pædem, vol. 1. no. 1129. Fl, Fr. 613. n°, 7. 

Cette efpèce a toutes les parties chargées de 
poils fins , féparés les uns des autres, affez longs, 
médiocrement abondans, Ses tiges font droites, 
cylindriques, très-menues , prefque filiformes, 
rameufes, hautes de quatre à huit pouces. Les 
feuilles font compofécs &e cinq folioles étroites, 
ovales-lancéolées, pointues, entières , d'un vert 
un peu glauque. Trois de ces folioles occupent 
Je {ommet d’un pétiole commun , long d'une 
ligne & demie à deux lignes : les deux autres 
fituées à la bafe, font ofüce de flipules, Les pé- 
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doneules font axillaires , folitaires, fouvent plus 
longs que les feuilles, & font munis, un peu 
au-deffous de leur fommet, d'une braétée mo- 
nophylle, prefque feflile , qui ne diffère pas des 
folioles dont les feuilles fonr compofées, Lis fou- 
tiennent , à leur extrémité une, deux ou trois 
fleurs affez petites, plus longues que leur ca- 
Ece. Celui-ci eft divifé, dans fes deux tiers fu- 
périeurs, en cinq dents aiguës, très-étroites , 
prefque féracées , légèrement évafées. L’étendare 
eft ouvert, ua peu relevé, à peine aufli long 
que la carène. Les fruits font des gouffes droites, 
menus , linéaires , légèrement comprimées , noi- 
râtres, prefqu'entièremenc glabres, longues de 
huit à neuf lignes, & dont les valves fe tor- 
dent en fpirale fur eur axe quand elles fe font 
ouvertes. Cette plante croît naturellement dans 
les provinces méridionales de la France & dans 
le Piémont. ©. (v. f. In Herb. D, de Juflieu). 


9. LoTiër flexueux ; Lotus flexuofus. Lotus 
pilofus fodiolis lanccolatis ; floribus folitariis 3 brac= 
teis calyce brevioribus ; caule flexuofo. 

D'apres ies morceaux que je polsède de cette 
efpèce , elle me paroît devoir conftituer une 
plante erès-petite, couchée à terre, & longue 
feulement de quatre à cinq pouces. Les tiges 
font herbacées , grêles, cylindriques, rameufes, 
& chargées , ainfi que les autres parties, de 
poils courts, droits, féparés les uns des autres, 
Ces tiges, & leurs ramifications, ont des entre- 
nœuds inclinés en zig -zag les uns fur les 
autres d’une manière très- fenfible & aflez ré- 
gulière, Les folioles font petites , lancéclées , 
ciliées , au nombre de cinq , toutes de grandeur 
à peu près égale, & deux d’entr'elles font fef- 
files à la bafe du pétiole commun. Les fleurs 
ont, dans leur forme & leur grandeur, des rap- 
ports avec celles du Lotus tetraphyllus. Elles 
font , en quelque forte , triangulaires, & naïffent 
feules à l'extrémité d’un pédoncule axillaire, fa- 
litaire, qui a au moins un pouce de longueur, 
& qui offre, à très-peu de diftance de fon fom- 
met, une braétée feflile , à trois folioles plus 
courtes que le calice. Celui - ci eft divifé, juf- 
qu'au milieu, en cinq dents lancéolées , aiguës, 
un peu ouvertes. La corolle eft d’un tiers plus 
longue quele calice. L’ovaire devient une gouffe 
droite , glabre , mucronée , longue d’un pouce 
ou environ. Cette plante croît naturellement 
à........, & eft cultivée au Jardin du Roie 


( v. v.). 


To. Lorter des Indes ; Lotus indicus. Lotus 
villofus leguminibus fubgeminis , oppofirifoliis , 
breviffimè pedunculatis ; caule .diffufo. 


Lotus maderafpatanus villofus , ornithopedie 


filiqué fingulari. Plukn. Alm. 226. Tab. 200, 


Fig. 7. Trifol'um corniculatum minus , fupinum 
& incanum  filiqué fingulari maderafpatanum; 
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Plukm Alnt, p. 374. Phyt. Tab: 231. Fig. 5. 
Trigonella indica? Lin. Sp. Plant. no, 10. 

Il a la particularité d’avoir les pédoncules 
fitués à l'oppofite des périoles, particularité qui 
me.paroît fort fingulière &@: tres-fufifante pour 
diftinguer cette efpèce de toutes les autres. 
Toutes fes parties font chargées de poils qui leur 
donnent une teinte blanchätre. Les tiges font 
cylindriques , rameufes , étalées , diffufes , &c 
paroïflent longues feulement de fix à neuf pou- 
ces, Les feuilles font coinpofées de cinq folio- 
les, dont deux fort petites, ftipulaires, ovales, 
terminées en pointe. Les trois autres font por- 
tées au fommet d’un pétiole commun , long 
de deux à trois lignes : elles ont une forme 
ovoïde, un peu oblongue, lépèrement pointue, 
Les fleurs naiffent fur des pédonçules fort courts, 
qui font oppofés aux périoles. Ces pédoncules 
dont ordinairement géminés , quelquefois foli- 
taïres | uniflores , dénués de bra@ées , moins 
Tongs que le pétiole commun des feuilles, Les 
calices font partagés , jufqu’à leur partie 
moyenne , en cinq découpures lancéolées, L’o- 
vaire devient un fruit linéaire , légèrement com- 
primé , mucroné, long de dix-huit à vingc li- 
gnes , & fi légèrement arqué qu’il femble pref- 

ue tout-ä-fait droit. Certe plante croît natu- 
tellement dans les Indes orientales. M. de la 
Mark en pofsède des exemplaires qui lui ont 
été communiqués par M. Sonnerat, [ v. f, ]. 


# * Pédoncules chargés de trois ou d'un plus grand 
nombre de fleurs. 


xt. LoTiEr d'Arabie; Lotus arabicus. Lotus 
leguminibus cylindricis ariflatis , caulibus proffra- 
tis , pedunculis trifloris ; bradeis monophyllis. 
Lin. Spec. Plant. n°. o. 

Lotus rofea. Forskœl. Ægyÿpt. p. 140. Lotus 
arabicus. Jacq. Hort. Vind, Tab. 155. Vahl. 
Symb. p. 65. Ait. Hort. Kew. vol, 5. p. 92. 
Meerburg. PI. Rar. Fab. 29. 

On le diftinguera facilement 
pèces à fes fleurs purpurines ou 
rofe , & à fes braëtées moncphyli 
tiges cylindriques, finemenr ftriées, verdät 
trés-légèremenc velues, peu rameufes, diffule 
en partie couchées , fengues d’un pied ou un 
peu plus. Les cinq folioles, qui conftitucnr fes 
feuilles, ont, outre leur pétiole commun, des 


_pétioles partiels fort courts. Elles font toutes 


ovoïdes, un peu oblongues, mucronées, lége. 
rement pubefcentes, d’un vert pâle: les Jjo:x 
inférieures font plus petites, & s’insèrent à | 
bafe ou près de la bafe; les trois autres fon: 
terminales, Les pédoncules font sxiliaires, foli 
taïres, droits, pius longs que !:5 feuilles , & 
chargés à leur fommet , les inférieurs d’une 
feule , les fupérieurs de trois on quatre fleurs 
pédicellées, un peu pendantes, au-deflous def- 


à 
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quelles on voit une bradtée monophyile, ovale, 
un peu pointue, plus grande que le calice , & 
portée fur un court pédicule, Le calice eft pref 
que campaniforme, & divifé , jufqu'à fa moi- 
tié, en cinq dents fubulées , à demi-ouvertes, 
La corclle eft rougcâtre , plus grande que le 
calice. La carêne eft pointue, & d’un pourpre 


foncé à fon extrémité. L’ovaire devient use 
gouffe droite , cylindrique , glabre , médio- 


Arabic, & eft cultivée au Jardin du Roi, ©. 
Çv, v. } 

Cf. Selon Linné , les fleurs, durant la nuit, 
fe rapprochent les unes des autres, & s’appli- 


quent contre le pédoncule commun ; pendant 
que la braëtée les recouvre & leur fert en quel- 
que forte d’abri, 


12. LoTIER pied d'oifeau. Lotus ornitkopodioi- 
des. Lotus leguminibus fubrernatis , arcuatis ,vonr- 
preffis; caul:bus diffufis. Lin. Spec. Flant. n°. 10. 

Lotus filiquis ornithopodii. Bauh. Pin, 332. 
Tournef. 403. Raj. Hift. p. 070. Loto fylv:ffre di 
Diofcoride ? Pona. defcrit. di mont. Bald. p. 153. 


Lotus ornithopodii fiiquis. J. B. Hift. 2. p. 358. 


Lotus peculiar's , filiquis ornithopodii. Camer. 
Hort. Med. pag. 91. tab.2ç, Lotus filiquis arcua- 
tis. Riv. Tetr. tab. 198. Lotus meAuxegæris annua, 
procumbens latifolia filiquis ornithopodii. Moris. 
Hift, 2. pe 176.f6€, 0. tab. 18, f. 8. Lotus orni- 
thapodioides. Miller. Dit. n. 8. Poiret, voya. en 
Barbar. p.221. F1. Fr. 613. n°. 4. 

ê. idem ? foliis majoribus, leguminibus fubfenis. 

Cette efpèce a des gouffes applaties , prefqu'ar- 
ticulées, & courbées en faucilte, qui la font 
reconnoître d'abord, & font, à monavis, une 
nouvelle preuve de l’anaiogie qui paroîc exifter 
entre les genres Lotus, Coronilla & Ornihopus. 
Ses tiges font herbacées, menues, foibles , rom- 
bantes, diffufes, cylindriques, verdâtres, ‘un 
peu firiées , glabres dans ienr partie inférieure, 
pubefcentes vers leur extrémité & longues d’en- 
vironun pied, Les feuiiles fontlégèrement velues &z 
compoftes de cinq folioles dont deux ftipulaires, 
plus petites, ovales , pointues & trois terminales, 
ovoides, mucronées. Les fleurs font petices, de 
couleur jaune , fouven: au nombre de trois fur 
des pédoncules axillaires , folitaires, à-peu-près 
auf longs où même quelquefois plus longs que 
les fouilles. Ces pédoncules font munis à leur 
fommet d’une braétée feflile, plus longue que Îles 
fleurs & compofée de trois folioles femblables à 
celles qui terminent les feuilles. Les calices fent 
légèrement velus & divifés jufqu’à leur milieu 
en cinq découpures étroites, très-pointues. Les 
fruits font des gouffes linéaires, comprimces, 
falciformes, longues d’un pouce & demi à deux 
pouces & renfermant douze à quatorze femences 
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lenticufaires. Leur furface eft glabre & préfente 
des efpèces d’articulations dues à ce que les 
paroïs de la gouffe font moulées fur les femences. 
Cette plante croît naturellement en Sicile, On 
Ja trouve aufli dans les lieux fablonneux & ma- 
ritimes de nos départemens méridionaux. Elle 
eft cultivée au Jardin du Roi, © (+v.v.3 

Linné obferve, dans fes aménités académi- 

ues , que les fleurs, durant la nuit, font recou- 
vertes par les braciées. 

La plante 8. a été rapportée de la côte de 
Barbarie par M. Poiret qui ena communiqué 
un exemplaire à M. de la Mark. Fille a toutes les 
parties un peu plus grandes. Les pédoncules por- 
tent jufqu'à fix à fepe fleurs. Il paroït que fes 
goufles font moins applaties & plus droites. 


Cv.) 


13. Lorier de S. Jacques; Lotus Jacobæus: 
Lin. Lotus foliolis lineartbus ; flore fufco-nigri- 
cante ; leguminibus fubternatis ; caule eredo , ra- 
mofo. 

Lotus anguflifolia , flore luteo purpurafcente, 
infulæ S. Jacobi. Commel, Hort, 2. p. 165. tab. 
83. Lotus Jacobaus. Mill. Diét. n°, 16. & Icon. 
Tab. 168. Kniph. Cent, 1. n°. 54. 

C’eft , à caufe de la belle couleur noiïrâtre & 
veloutée de fes fleurs, une des efpèces les plus 
recherchées par les curieux. Toutes fes parties 
font légèrement velues, Elle s'élève à la hauteur 
d’un pied ou deux & même quelquefois davan- 
cage , fur une tige mince, droite, cylindrique, 
un peu frutefcente à la bafe & divifée en rameaux 
verdâtres , médiocrement nombreux, Les feuilles 
ont compofées de cinq foliol:s linéaires-lancéo- 
lées, peu ouvertes, d’un vert pâle, qui n’ont 
guères qu’une ligne à une ligne & demie de lar- 
geur fur une longueur d’un pouce ou un peu plus, 
& qui, outre leur pétiole cammun, ont cha- 
cune un pétiole partiel blanchätre & rrès-court. 
Les deux folioles ftipulaires font d’environun tiers 
plus courtes que les autres, Les fleurs font affez 
grandes , d’un pourpre foncé, preique noires avec 
de légères nuances de jaune : elles ont de courts pé- 
doncules propres & font ramaffées en tête aunom- 
bre de trois à cinq, fur des pédoncules communs, 
axillaires , folitaires , rarement géminés, longs 
d’un à deux pouces. On voit, immédiatement au- 
deflous d'elles, une bra@ée compofée d’une à trois 
folioles pareilles à celles qui terminent les feuilles, 
Les calices font divifés prefque jufqu'à moitié en 
cinq dents fubulées un peu ouvertes. La corolle 
eft prefqu'une fois plus longue que le calice : elle 
a la carêne , pour aïnfi dire, de la longueur de 
l’étendart, & jaune à fonextrémité, Les goufles 
font minces , cylindriques , longues de plus d’un 
pouce & renferment cinq à fix femences arron- 
dies. Cette plante croît naturellement dans l’île 
S. Jacques , l’une des îles du Cap-vert. Elle eft 
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cultivée au Jardin du Roi où il n’eft pas rare ds 
la voir chargée de fleurs depuis le milieu de l'été 
jufques fort avant dans l'hiver. PB. (v.v.) 


14. Lorier de Candie; Lotus crericus, Lotus le- 
guminibus fubternatis , caule fuffrutefcente, foliis 
Jériceis nitidis. Lin. Spec. Plant. n°. 12. 


Lotus mavxiearos, fruticofa | cretica, argentea 
filiquis longiffimis , propendentibus , refis. Mo- 
ris. Hift. Oxon. part. 2. pag. 177. n. 12 Raj. Hift, 
pag. 969. Tournef. 403. Lotus argentea cretica, 
Plukn, Alm. p.226. Phyt. Tab. 43. f. 1. Lotus 
crencus. Mill, Dié. n£. 5. Poiret. voyag. en Bar 
barie, p. 221. 


Le duvet denfe, court, incane, foyeux & 
argenté, dont prefque toutes fes parties font 
couvertes, rend cette e‘pèce une des plus jolies 
de ce genre. Les tiges font fruticuleufes, cylin- 
driques , légèrement ftriées , peu rameufes ; 
tombantes, en partie couchées, & acquièrent 
jufqu'à un pied, & même un pied & demi de 
longueur dans les individus cultivés. Les feuilles 
font affez petites & compofées de cinq folioles, 
dont deux font ftipulaires, fefliles | ovales, un 
peu pointues, pendant que les trois autres fonc 
ovoides , légèrement oblongues, mucronées & 
portées à l’extrémité d'un pétiole commun long 
à peine dune demi-ligne ou d’une ligne. Ces fo 
lioles font , toutes les cinq, molles & très-douces 
au toucher. Les fleurs font ramaflées au nombre 


de trois à cinq, fur des pédoncules axillaires, M! 


folitaires , longs d'un pouce à un pouce & demi, 
Elles font prefque fefliles à l’extrémité de ces pé- 
doncules, & l’on voir au-deffous d’elles une 
braëée tout-à-fair feffile, à trois folioles ovales 
allongées, moins longues que le calice. Celui-ci 
eft légèrement anguleux & divifé jufqu’à fa partie 
moyenne, en deux lèvres dont la fupérieure eft 
bifide & l’inférieure partagée plus profondéinent 
en trois dents lancéolées pointues. La corolle eft 
d’un très-beau jaune qui contrafte agréablement 
avec la couleur argentée des feuilles. Les fruits 
font des gouffes cylindriques, étroites, pref- 
qu’entièrement glabres, longues de douze à quinze 
lignes & rerminées en pointe, Ces gouffes, lors de 
leur maturité, s'ouvrent en deux valves qui fe 
roulent en fpirale fur leur axe. Les femences y 
font féparées les unes des autres par des cloifons 
minces , tranfverfales, incomplettes. Cette ef 
pèce croît narurellementen Efpagne, en Syrie, däns 
Pile de Candie. M. Poiret j'a aufli rencontrée fur 
la côte de Barbarie, dans les lieux fablonneux, 
au bord de la mer, Elle eft cultivée au Jardin du 
RON MD 107) | 


15. LorTier de Perfe ; Lotus perficus. Lotus 
pilofiffémus foliolis linearibus , obtuftufculis 3 pe- 
dunculis terminalibus fubquadrifloris s legumini= 
bus turgiduls, 

ZLorus 
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. Lotus perficus. Burm. FI. Ind, p. 173. Tab. 
49. Fig. 3. ; | 
. 8 Îdem , minus pilofus foliolis terminalibus 
fuperne Latioribus & obtufioribus: 

Cette elpèce eft toute hériffée de poils abon- 
dans & aflez longs. Ses tiges font cylindriques, 
rameufes, tres-feuillées, couchées à la bate , & 
longues: feulement de fix à fept pouces. Les 
feuilles font compofées de cinq folioles étroites, 
linéaires, un peu obtules , quelquefois linéaires- 
lancéolées ,. verticales , dont. deux ftipulaires à 
peu près de la longucur du pétiole commun; & 
trois terminales, un peu plus allongées, ayant 
quelquefois leur moitié fupérieure plus. élargie 
que l'inférieure, Le pétiole coramun eft long de 
cinq à fix lignes. Les fleurs font ramafées,. au 
nombre de trois à cinq, en une, efpèce.de rèête 
au fommet des rameaux, :qui font ofice de pé- 
doncules, & font , au-deflous d'elles | dénués 
de feuilles dans l'étendue d'un à deux pouces. 
Ces fleurs font placées alternativement , affez 
près les unes des autres, & fur des pédoncules 
partiels, fort courts, chacune dans l’aiffelle d’une 
braëtée monophylle , pareille aux folioles dont 
les feuilles onc compotées. Les calices font di- 
vifés , prefque jufqu'au milieu, en cinq dents 
ftacées. Les corolles ne dépafent guères les 
dents galicinales : leur étendart eft relevé 166 
leur carêne obtufe à peu près de la longuenr 
de l’étendart, Lesfruits, felon M. Burman, font 
un peu renflés , uncinés par le ftyle , chargés 
de poils, & ont plus de deux fois la longueur 
du calice. Cette plante croît naturellement dans 
Ja Perfe & dans les Indes orientales, d’où M. 
Sonnerat en a rapporté des exemplaires. ( y. f). 

La variété 8. vient aufli des Indes orientales. 
Elle eft peu chargée de poils. Les folioles, qui 
terminent les feuilles, font beaucoup plus obtu- 
fes & élargies dans leur moidé fupérieure , ce 
qui leur donne une forme ovoide - oblongue, 


16. LoTter bugrane ; Lotus ononoïdes. Lotus 
Pilofiffimus foliolis féipularibus linearibus ; aliis 
obovatis : pedunculis terminalibus , Jubquadri- 
floris. 

Ononis involucrata ? Lin, F. Suppl. p. 324. 
_ I eft tris-voifin de l’efpèce qui précède, & 
devroit peuc être n’en être diflingué que comme 
une fimple variété, Cependant, outre que fon 
|pays natal cft différent, il a les folioles beau- 
coup moins allongées ; & celles, qui terminent 
Je pétiole commun, ont toutes, dans l'individu 
en fruits que j'ai fous les yeux , une forme 
ovoide, obtufe. Les calices d’ailleurs, à en ju- 
get par quelques débris , me paroiffent plus 
Sourts, & je n’apperçois à la bafe de chaque 
pédoncule partiel qu'une braétée fétacée , courte 
& pileufe. Les fruits font des goufles renflées, 
daunâtres , légèrement velues , longues de huit 
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à neuf lignes. Cette plante a été envoyée du 
Cap de Ronne-Efpérance, à M. Thouin, fous le 
nom d'Ononis. | v. f. |: : 


17. Lortier hémorrhoïdal ; Lotus hirfutuse 
Lotus capitalis fubrotundis , caule ere&o lirto, 
leguminibus ovatis. Lin. Spec. Plant. ne. 13. 

Lotus pentaphyllos filiquofus villofus. Bauh. 
Pin, 332. Tournef. 403. Trifolium album, rec- 
tum , hirfutum velde. J. B. Hift, 2. p. 360. Lo- 
tus hemorrhoidalis major ; five trifolium hemor- 
rhoidale majus. Park. Oxitriphyllum alterum Scri= 
bonii herbariorum ? Lob., Icon. v. 2. p. 31. Lo- 
tus incana. Riv. Tetr. 199. Lotus moaxepars fru- 
refcens incana alba, filiquis curtis craffioribus 
& brevioribus relis. Mori. Häff. 2. p. 177. Set. 
2. Tab. 18. Fig, 14. Lotus hemorrhoïdalis flore 
aiba & fubrubefeente. Barrel. Icon. 1033. Lotus 
hirfutus. Mill. Di&, n°. 6. Kniph. Cent. 8. n°. 
62. Ait. Hort, Kew. vol. 3. p. 93. Lotus hemur- 
rhoidalis. F1. Fr. 613. no. 14. 

Il s'élève, de fa racine, plufieurs tiges droi- 
tes , cylindriques , rameufes , hautes d'environ 
deux pieds à deux pieds & demi, & couvertes, 
ce même que le refte de la plante , de poifs 
fins, blanchâtres, trèsabondans, qui les ren- 
dent prefque lanugineufes, Les feuilles font com- 
pofées de cinq folioles le pius fouvent lancéo- 
lées, pointues, mucronées, molles, douces au 
toucher, & fituées les deux plus petites à la 
bale , les trois autres au fommet d'un périole 
commun, un peu élargi, qui n'a guères qu’une 
ligne de longueur. Souvent aufli les folioles fti- 
pulaires font ovales, & les terminales ont une 
forme ovoïde, Les fleurs font ramafñées entète 
au nombre de fix à huit. Elles font prefque fef- 
files aux fommités des rameaux , ou fur des pé- 
doncules axillaires , folitaires , plus longs que 
les feuilles, & munis, un peu au-deflous de 
leur extrémité fupérieure , d’une braëtée com- 
munément triphylle, & quelquefois à quatre ou 
cinq folioles. Les calices font velus, légèrement 
rougeâtres , divifés jufqu’à leur milieu en cinq 
dents fubulées. Les corolles fonc d'un blanc mêlé 
de couleur de rofe, & onc prefque deux fois 
la longueur des calices. La carène cft plus rouge 
& plus courte que les ailes. Ces dernières font 
moins longues que l'étendart, qui lui-même a 

lus de longueur qu'elles, & dont le fommet 
eft obtus, relevé, élargi , pendant que fa par- 
tie inférieure eft étroite, linéaire, Le fruit eft 
une goufle d’un brun rougeätre, courte, ova- 
le, épaiffe, gibbeufe, mucronée par le ftyle, 
& qui n’eft guères plus longue que le cslice, 
Cette plante croît naturellement dans les par- 
ties méridionales de la France, en Italie, dans 
le Levant. Elle eft cultivée au Jardin du Roi, B. 
(v71). 

Obf. Son nom d’hémorraidul ui vient primi- 
tivement de la reffemblance qu’on a cru apper. 
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cevoir entre fes fruits & de petites tumeurs hé- 
morrhoïdales. Mais dans la fuite, foit pat igno- 
rance, foit par fuperitition , on s'imagina que 
cette plante avoit une vertu anti-hémorrhoïdale ; 
en conféquence on lui fic place dans les ditpen- 
faires & dans les livres de matière médicale, 
qui nous offrent au refte, la plupart, un fatras 
de remèdes dont les prétendues propriétés font 
auffi chimériques que celles de ce Lotier. 


18.LoTier grec; Lotus gracus. Lotus capitulis 
Fubrotundis , canule ere@o, foliis qu'ratis, legu- 
minibus cvatis. Lin. Spec. Plant. n°. 14. 

Lotus graca maritima , folio glauco Ë velut ar- 
genteo. Tournef. Cor. p. 27. Lotus belgradica; 
foliolis quinat's, cunciformibus > caule ereëo ; 
filiquis calyc: fefouilongior'bus , folitariis, erec- 
tis ,glabres. Forskæl, Delcr, p.215. no. 71. ex D. 
Vahi, Symb. p. 65. 

Cette r'hèce, felon Linné , tient tellement Île 
miliruentre!e Lotus h'r/utus & le Lotus redus, qu'il 
feroic diffisile de dire duquel des deux elle fe rap- 
proche divanraze. Sa tige eft droite, herbacée , 
rameule , à rameaux aflez diffus. Les fleurs font 
blanches, pus petires que dans le Lotier hemer- 
rhoïlaul , mais plrs grandes que dans le Lorierg:o- 
mérulé, Les goulfes font ovales. Les feuilles , 
comme celles du Lo’u. hirfutus , ont à leur bit 
deux ftiouies oblontrues, indépendamment delquel 
Jeseiles nnt come l'es de cinq folioles portves fur 
un potiole commun. Cete plante croit naturel- 
Jemenr dans la Grèce K dans i Arabie. 75, 

O!frv. Sa particularité d’avoir des ffinules, 
oure les .fiq folioles, me paroît d’aurane plus 
reinacquabe, qu'elle mexifle dans aucune de: 
autres elneces Peu--êre qu’in nouvel 
examen de setie plante atnrendruir qu'#l fau 
fap,o ter à un genre différent. 


conaue 


19. Cotirer g'omérulé ; Lotus re&us. fin. Lot 
eedtis capiturs denffs ; jubzl-bofis ; flore mini 
mo ; l'yguminibus reëlis , glabrs. 

Lorvs firquojus gliber, fore roturdo. Bauh. 
Pin. llofus, alt-fférus, flore glome- 
rato. Tournef. 403. Trfolium reGum , monfpef 
fulanum. NB. Aüft. 2. pag. 359. aïfque rmoie. 
Lotus lyhica Dalechempu. Lugd. p. $soy. Lotus 
Tybica. Riv. Tetr. 192. Lotus æex.p2res frutef- 
cens hirfuta al*a major latifolia , fliquis renuibus 
ceuriivrefis. Moris. Hift. 2. 5. 177. Seët. 2. tab. 
18. fig. 12 ‘ot:s coronatus laufolius filiquis 
nigrs Parell. Icon. 544. Lotus reGus. Mill, Di&, 
n6, 4 Kniph. Cenr. 8. no. 63. Eotus glomeratus. 
Hs FrA613" na 13 | à 

11 eit en gérléral de plus haurc ffature qu'au- 
cune des autres efpèces de ce genre. Milgré les 
rapports qu'on lui trouve, au premier afpeét 
avec ie Lotus hirfuius, on ne laifle pas de l'en 
difiiguer par un affez grand nombre de carac- 
sères faciles à fair, & noraminent par Les 
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émis glabris folus. Bauh. Pin. 332. Tournef. 


LOT 


gouffes plus longues , plus étroites , & les fleurs 
beaucoup plus petites. 51 

I s'éiève, à trois ou quatre pieds , fur des 
tiges droites , un peu anguleufes , fouvent d’un. 
rouge obfeur, glabres dans le bas, velues dans 
leur partie fupérieure , & divifées en beaucoup de 
rameaux, Les feuilles fonc compoftes de cinq fo- 
lioles veluss, molles, d’un vert blanchärre en 
deffons, & portées fur de très-courts pétioles 
partiels. De ces folioles, les deux ftipulaires ont 
une forme ovale, un peu élargie, quelquefois 
légèrement cordiforme & font beaucoup plus pe- 
rites que les autres. Les terminales font ovoi- 
des-oblongues , mucronées , & leur pétiole com- 
mun a environ trois lignes de longueur. Les. 
pédoncules font axillaires , folitaires , plus longs 
que les feuilles, & foutiennent à leur extrémité 
(immédiarement au-deffus d’une bra@ée feffile, 
à crois folioles ovales, pointues ) beaucoup de 
perires fleurs pédicellées, formant une tête fer- 
rée. Les calices font chargés de poils & divifes 
profondément en cinq dents fubulées. Les corolles 
fonc d’un blanc rougeätre : il leur fuccède des 
gouffes droites, grêles, prefque cylindriques, 
légérement comprimées , mucronées par leftyle 
& difrofées en une forte de petite ombelle, Ces 
wouffes font glabres, noirätres &z longues de, 
quatre à fix lignes. On trouve cette eïpèce en | 
Iulie , en Sicile, dans le Levant & dans Îles 
parties méridicnales de la France, Ellceft cul- 
tive au Jardin du Roi. D. (r.v.) 

On pourroir, feion Miller, la cultiver com- f' 
me la Luzerne, pour la nourriture des beftiauxe 
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20. Torter corniculé ; Lotus corniculatus. | 
oui depreffis , caulbus decumbenti- 
ns, gum nëas cylindricis patentibus. Lin. Sp. : 


L Rue M lotus ventaphyllos , minor ; gla- 
322 Tournef, 401. lotus. iv, 


7  crniuluum, primum Dod. 


Penn: À s «unçu'e, g'aËrt, MiNnOre 
J, B. Hift n, 315. Lous = avctars lutea mi 
nor jolis $& Miquis g'aïrs breviorthus & craf- k° 
foriius. Morif Hift Sect, 2. Tab: 18. f 118 
Melilotus corenatz. es, con. vol. 2. p. 44e 


Lotus floribus umiellanis , flqgais cylindr'eis , 
re@iMimis. Hal. Hels. n°. 385. 


Gmel. Tab. 230. Pal. Je, 1. p. 372 Pollichà 
Pal, no. #11. lœr. Naf. p. 114. Kairh. Cenrs 
7. n0. 44. Scop. Carniol. Fd: 2. n° 937. FL 
Fr, 613. n°. 9. ÿulrairement Trèfe jaune. 

2. Ldem. Lotus pentaphvllos frurefcens, tenuife 


403. Trijolium cornicularum frite'cens . tenuiffià 
mis foliis. Hauh. Prodr. 124. Burf. xvi17.73.., 
7. Idem. Lotus pentaptylios , fl.re maïore lutso\ 


folendente. Bauh. Pin. 33:. Tournef. 403. Pole 
ich. L, ©. £ori corniculata major fpecies. 3. I! 


! 
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Hift. 2. p. 355. Trifolium corniculatum , tertiuir. 
Dod, Pempt. 574. 

Ÿ, Idem. Lite pentaphyllos major ; hirfutie 
candicans, Tournef. p. 403. Melilotus aa in 
Jylveftribus. Cæfaip. 244. Lotus pratenfis lutea 
filiquo/a herfuta. Barrel. Icon. 1023.. 

C'eft une piante très - commune dans nos prés, 
& qui en fair, lorfqu’elle eït en fleurs , un des 
plus beaux ornemens. Auil eft-il peu de per- 
fonnes dont elle n’zit fouvent arrêté les regards. 
Ses racines font longues , dutes, noirâtres, tra- 
çintes , d’un goût douceâtre & aftringent. Il 
en fort plufieurs tiges longues d’un à deux 
pieds, menucs, cylind: iques, un peu anguleu- 
des , quelquetois giabres, d’autres fois plus ou 
moins velues , rameuleé , ordindrement tom- 
bantes & couchées à ‘terre. Les feuilles font 
compofées de cinq folioles rangées fur une côte 
commune, favoir deux à la bafe qui font oflice 
de ftipules , & trois terminales plus grandes. 
Ces folivles [ont lancéolées ou ovales - lancéo- 
lées, pointues ou un peu obtufes, ( affez fou- 
vent les ftipulaires ovales & les autres ovoïdes), 
mucronées , glabres où chargées de poils, d’un 
vert gai fuperieurement , plus pâles en deffous, 
Les fleurs fonc affez grandes, d’un très. beau 
faune , quelquefois légèrement teintes de pour- 
pre, für-tout avant leur entier développement, 
& leur difpofition eft à peu près la même que 
dans les Coronilla. I] 2. exhale une cd:ur 
douce & agréable. Ces fleurs font raflemblées 
au nombre de quatre à huit { rarement plus 
ou moins), en têtes ombeliformes, ou en ef- 
pèces. de couronnes aux extrémités de longs pé- 
doncules axillaires, folitaires È & munis, à leur 
fommet , d'une bradtée feflile à trois folioles. On 
les obferve aufli fréquemment unilatérales , & 
ne formant alors que des demi- couronres. Le 
calice eft tubuleux , prefque régulier, & divitc 
dans fon tiers fupérieur en cinq dents fubulées, 
un peu ouvertes, La coroile eft compofée d'un 
‘étendard ample , arrondi , cbtus , fouvent un 
| peu échancré , réfléchi fupérieurement, écarte 
des autres pétales |, & marqué de lignes pur- 
purines; de deux ailes un peu ovoïdes, pre 
‘qu'aufli longues que l'étendart , & quelque fois 
fégèrement Mo dcures à leurs bords ; d'une 
| carêne à peu près de la longueur des aïles, & 
portée fur deux onglers. Les gouffes fonr droi- 
tes ; grêles, cylindriques, mucronées, glabres, 
|polylhermes , un peu pendantes, longues d’en- 
viron un pouce. Cette plante croît naturellement 
| en Europe prefque par-tout , dansles prés, dans 
les pâturages humides ou fecs , fur les collines, 
| dans les bois, 1e long des chemins. Æ. ( v.+.). 
Les fleurs prennent fer ordinairement, dans 
VHerbier, une couleur verte. 


Of. Ce efpèce varie beaucoup dans fa 
grandeur, dans celle de fa fleur, dans les di- 
 menfions de fes feuilles , dans la quantité de 
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! fes poils. Quelques auteurs la regardent comine 
un bon fourrage; mais Miller prétend que tou- 
ss les efpèces de beftiaux évitent d'y toucher. 
Elle eft tres-peu employée en médecine , bien 
qu'il y ait des gens qui la croient déterfive , 
apéritive, vulnéraire, & d’autres qui prétendent 
remplir avec elle les mêmes indications qu'a- 
vec le Mélilot. 


or. LorTier cytifoïde; Lotus cytifoides. Lo= 
tus capitulis dim'diatrs , caule diffufo ramofif- 
Jimo , foii L's tomentofis. Lin. Spec. Plant, no, 17. 

Lotus filiquofa maritima lutea , Cytifi facie. 
Barrel. Icon. 1031. Lotus cytijoides. Mil, Di&. 
Nos: 

11 part du collet de fa racine un prandnom= 
bre de tiges diffufes, & garnies de feuilles que 
Linné dir être témenteufes. Les folioles font aw 
nombre de cinq , & difpofées comme dans la 
plupart des autres efpèces de ce genre. L’édi- 
teur de l’ouvrage de Barrelier femble trouver 
à cette plante quelques rapports avec le Lotue 
maritimus. Lin, (Lotus filiquofus. var. 2. de ce 
Dictionnaire ); mais il obferve qu’elle en diffère 
par fes folioles plus pointues & par le nombre 
de fes fleurs. Celles-ci forment, trois ou cinq 
enfemble, des demi têtes portées fur des pédon- 
cules axillaires , affez longs. Les goufles font 
allong<es & un peu noueufts, Cette efpèce croît 
naturellement dans les parties auftrales de l’Eu- 
rope fur les bords de [a mer. 

M. Allioni ( Flor. Pedem. vol. 1. no. 1136.) 
y rapporte une plante qui paroît avoir, d'après 
la figure qu'il en donne ( Tab. 20. Fig. LD 
les Énilles beaucoup plus obiufes , les goufles 
plus grèles & plus allongées. 


| 


22. LorteR à collerettes; Lotus involucratus. 

Lotus herlaceus , pro:umbens , hirfurus , 

petiolatis ternatis dinearibus , floribis urrbellate. 

de , fnvolucro kexap'yllo. Beïg. Cap. pag. 
Sub Ononide. 

‘sa tige, felon M. Berpius , eft licrbacée, cy- 
lindrique, flriée, velue , fliforme , couchée, 
longue à Pun pied ou davantage & diviite 
en de de rameaux fimples , droits , 
pileux. Les folioles font linéairce, un peu ob- 
tufes, au nombre de cinq , ch2raées de longs 
poils, légèrement tubercu'eules fur les bords. 
Trois d’entr'elles font fefliies au fommet d’ug 
pétiole commun aufli long qu'elles. Les deux au- 
tres occupent, en manière de ftinules , la bafe 
de ce pétiole. Les fleurs font affez grandes, pé- 

de) ; Me 
dicellées , & raffemblées, au nombre de fix ou 
environ, enefpèces de têtes ou d’ombelies ter- 
minales, qui ont à leur bafe une collerette à 
fix folioles lancéolées, velues , de la longueur 
de l’ongle, & un peu plus courtes que les leurs, 

Et P 
Le calice eft lenugineux , & partagé en cinc 
+} 
découpures droites, linéaires, die La co- 
Hhhh ii 


folris 
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rolle eft jaune, Cetre plante croît naturellement 
au cap de Bonne-Efpérance 


23. Lorterà feuilles de Trefle; Lotus trifoliaf- 
trum. Lotus kirfutus calycibus profunde bilabiats, 
involucratis, corollam æquantibus ; foliolis Jir- 
pularibus exiguis. 

Cyuifus orientalis humifufus , facie trifolit pra- 
tenfis. Tournef. Cor. p. 44. 

Celui-ci a tellement le port d'un Trifolium, 
qu'on feroit tenté de le croire une elfpèce de ce 
genre , fi la longueur des fruits ne s'oppofoit à ce 
rapprochement. Il eft d’ailleurs très-remarquable 
par la forme extraordinaire de fes calices & la 
collerette particulière que leur bafe nous pré- 
fente. 

M,.de la Merck en pofsède un morceau qui a 
preïqu’un pied de longueur. Les tiges font her- 
bacées , grêles, cylindriques , tombantes, & 
chargées , ainfi que les pétioles , les feuilles & 
les calices, de poils fins, rouflâtres, méudiocre- 
ment longs, aflez abondans. Les feuilles font 
diftantes les unes des autres & compofées , à la 
manière de celles des autres Lotiers , de cinq fo- 
lioles, mais donc les deux inférieures font ex- 
trèmement petites en comparailon des autres & 
reTemblent tout-à fair à des ftipules, Ces folioles” 
ftipulaires font fefiles fur la tige à côté de la 
bafe du pétiole commun: elles font ovales, 
pointues & longues feulement d'environ deux 
lignes. Le pétioie commun a au moins un demi- 
pouce de longueur & fe termine par trois folioles 
oyvides , un peu arrondies , longues de fix à fept 
lignes. Les fieurs font ramaffées en tête aux {om- 
mités des rameaux, Leur calice eft divifé prefque 
juiqu'à la baie, en deux lèvres dont ja furérieute 
eft un peu plus courte & compofée de deux fo- 
lioles lancéolées, pointues ; tandis que J'infé- 
rieure eft concave , carinée &: fendue, feule- 
men: dans {on tiers fupérieur, en trois décou- 

ures : celle de ces découpures qui occupe le 
milieu eft filiforme ou {étacée , mais les latérales 
font ovales & terminées en pointe. Chacun des 
calices a à fa bale une collerette courte , com- 
pof e de plufieurs folioles {éracées. La corolle 
ne femible pas cxcéder la longueur du calice. Le 
fruit elt ouffe longue de huit à dix lignes 
: velue., Cette plante croit natu- 
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driques , velues 


ainfi que le 


HVIiÈes 


de Jurmanie, & 
Les feuilles font compofces de 


en plu- 


L'OD 


cinq foltoles qui paroiffent , d'après la figure cis 
tée de Commelin , linéaires-lancéolées, & dont 
deux plus petites font fituces à la bafe du pétiole 
commun, Les fleurs viennent en grappes fpici- 
formes , fort longues , droites , les unes axillaires, 
les autres terminales. Les corolles font de cou 
leur jaune : il leur fuccède des gouffes allongées , 
pendantes ; un peu comprimées , toruleufes , lé- 
gèrement courbées & couvertes de poils, Cette 
efpèce croît naturellement en Afrique. if 


“ 

* Lotus ( tomentofus ) fruticofus tomentofus fos 
liolis obovatis , obtufis , crafjiusculis ; pettolo bre- 
vifimo. Commun. D. Fourmaulr abfque jlore. Ph: 

* Lotus glaucus) leguminibus fubbinaris cylin- 
draceis, glabris, foltolis fubcuneiformibus car- 
nofis incanis , ffipulis foliiformibus. Aiton. Hort. 
Kew. Vol. 3. p.92. Fe 

* Lotus ( diofcoridis ) caule eredo ramofo, pe= | 
dunculis fubbifloris, leguminibus teretibus ovatis\. 
torofis. Allion. Fi. Pædzm, Vol.t. n9 1231. Tabe. 


59. Fig. 1. 1 
Par M, DESROUSSE AUX. 
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LUDIER ; Zupra. Genre de plante qui pa= l: 
roît fe rapprocher de la famille des Rofiers; qui 
a de très-grands rapports avec les Proquiers Sc 
les Blacouels; & qui comprend des arbriffeaux ki 
exotiques , à feuilles fimples , alternes ; & 3. 
fleurs latérales, prefque fefhles & incomplettes.!. 

Le caraëtère eflentiel de ce genre eft d'avoir :, 

Un calice à cing ou fept lobes 5 la corolle, 
nulle; dis étamines nombreufes : trois jfigmates xù, 
une baie fupérieure , umiloculaire ; polyfpermes 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. {f 


Chaque fleur offre 1°. un calice perfiftant 5: 
partagé en cinq à fept lobés ovales, pointus. 
2". Point de coroile. à 
3°, Des étamines nombreufes , dont Îles filai 
mens, aufli jongs où plus longs que le calice, 
font perfiftans, & portent des anthères atron= 
dies ou ovales. J 
4. Un ovaire fupérieur, ovale - conique, fur+, 
monté d'un ftyle triñide ou quatrifide au fom=. 
met, à fligmates fimples ou didymes. À 
x Le fruit eft une baie globuleute ou ovale Fa 
acumninée par le ftyle qui perfifte, pofée fur où] 
calice qui eft réfléchi & déformé, uniloculaire 
poiyfperme , à femences anguleufes, 


Es PEGES. 


7. Lupier hétérophylle; Ludia heterophyllas 


Lucia foliis oFovatis nisidis venofis : Junioris | 
fruticis minimis dentato-fpinofts : fruticis adults 


mejoribus Integerrimise 


Ludia, Jul. 
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Atbriffeau fort fingulier par fon feuillage con- 
fidéré dans les jeunes individus , & dans les 
individus adultes ou florifères. Cet arbrifeau 
eft fort rameux, & paroît ne s'élever qu’à la 
hauteur de trois à cinq pieds. Dans fa jeuneffe 
fes rameaux font grêles , compofés , cylindri- 
ques, feuillés, & les plus petits font légère- 
ment pubelcens. Les feuilles alors font très- 
petites, alternes, p:tiolées, ovoides, prefqu’ar- 
rondies, anguleufes, à angles terminés par une 
fpinule : ces feuilles font glabres, luifantes, vei- 
neufes, n’ont que deux à trois lignes de dia- 
mètre , & ont à peu près la forme de celles 
du Malpighia coccifera. Mais lorfque cet ar- 
brifleau eft plus vieux, & même dès qu'il a 
acquis l’âge & les développemens qui lai per- 
mettent de fru@tifier , alors il eft garni de feuilles 
beaucoup plus grandes & moins nombreufes que 
celles qu'ii avoit dans Le premier état. Ces feuilles 
font ovoïdes , obtufes, très-entières, mutiques, 
pétiolées, veineufes, un peu luifantes, d’un vert 
foncé en deffus , d’une couleur plus claire en 
deffous , & ont au moins un pouce de largeur. 
Elles font fituées feulement dans la partie fu- 
périeure des rameaux. Les fleurs font axillaires 
ou latérales, folitaires, portées fur des pédon- 
cules qui n'ont que deux ou trois lignes de lon- 
gueur. Elles ont le calice à fept jobes courts; 
âes étamines un peu plus longues que le calice ; 
le ftyle comme anguleux , à ftigmate obfcuré- 
ment trilobé. Cet arbrifleau croît naturellement 


à l’Ifle de France. D. [ v./. ]. 


2. Lupier feuilles-de-Myrte ; Ludia myr- 
tifolia. Ludia foliis ovatis integerrimis venofrs, 
Jiylo incurvo. 

On a préfumé , d'après l'Herbier de Commer- 
fon, que les rameaux de l'arbrifieau dont nous 
traitons ici appartenoient à l’efpèce précédente, 
dans un état qui lui eft encore particulier ; mais 
comme ces rameaux font garnis de fleurs, & 
que cependant leurs feuilles font petites prelque 
comme celles du Myrfine ou du Royena glabra, 
nous penfons qu’ils appartiennent à une efpèce 
diftincte. Les rameaux, dont ii s'agit, font cy- 
lindriques, raboreux , compofés ; ils font garnis 
de feuilles alternes, pétiolées , ovales, un peu 
pointues, glabres, veineules, longues de fix 
ou fept lignes, fur environ quatre lignes de lar- 
geur. Les fleurs font à peu près femblables à 
celles ds j’efpèce précédente. Elles ont un du- 
ver blanc à la bafe des étimines & de j'ovaire. 
Le ftyle eft légèrement arqué , & terminé par 
un fligmate obrus, trilobé. Cet arbriffleau croît 
dans l’Ifle de Bourbon, B. ( v. f.). 


& 


3. Lupter fefliliflore; Ludia feffiliflora, Ludia 
foliis ovato-oblongis acutiuftulis , floribus fubfef- 
filébus , fylo faperné trifido. 

Cet arbrifleau paroît plus grand que les deux 
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qui précèdent , & en eft bien diftingué par fon 
feuillage, & par le cara@tère de fes tleurs, Ses 
rameaux font grisätres , raboteux, divifés, & les 
derniers ou les plus jeunes font garnis de feuilles. 
Ces feuilles font alternes , ovales ou ovales-oblon- 
gues , un peu pointues aux extrémités, périolces, 
entières, vertes , glabres, veineufes , & lon- 
gues de deux pouces ou deux pouces & demi, 
{ur un pouce ou quelquefois plus de largeur. 
Les fleurs font latérales , fefliles ou prefque fef 
files , à peu près de la forme & de ja grandeur de 
celles des efpèces ci-deflus ; mais elles en font 
diftinguces par leur ftyle qui eft trifide au fom- 
met, à ftigmates légèrement bilobés. Les éta- 
mines fonc un peu longues. Cet arbrifleau croît 
naturellement à l’Ifle de France, & nous a été 
communiqué par M, Stadman. B. (v.f}. I 
s'en trouve aufli dans l’Herbier de Commerfon. 


LUDUIGE ; ZuDw1IGrA. Genre de plantes 
à fleurs polypétalées , de la fimille des Ona- 
gres , qui a beaucoup de rapports avec les 
Juffies | & qui comprend des herbes exoti- 
ques, & des plantes frutefcentes , à feuilles fim- 
ples , alternes ou oppofées ; & à fleurs ordinai- 
rement folitaires, difpofées dans les aiffelles des 
feuilles. 

Le caraëttre effentiel de ce genre eft d’a- 
voir, 

Un calice perfiflant, à quatre divifions ; qua- 
tre pétales ; quatre étamines ; un fiyle fimple ; 
une capfule inférieure ; tetragone ; quadrilocu= 
laire , polyfperme. 


CARACTERE GENERIQUE: 


Chaque fleur offre 1°. un calice fupérieur ; 
perfiftant , divifé profondément en quatre dé- 
coupures lancéolées , ouvertes , ordinairement 
de la longueur de la corolle. 

2°. Une corolle régulière | compofée de qua- 
tre pétales planes, évafés. 

3°. Quatre étamines dont les filamens courts, 
droits, fubulés , foutiennen: des anthères droi- 
tes, oblonguss. 

4. Un ovaire inférieur, tétragone, furmonté 
d'un ftyle cytindrique , de la longueur des éra- 
mines , à ftigmate capité , obfcurément qua- 
dranculaire. 

Le fruit eft uñe capfufe tétragone , obtufe . 
couronnée, q'adriloculaire , qui, telon M, Gæ::- 
ner , s’ouvre iur les angles , & qui contienc 
des femences petites, nombreufes, 
CEfervation. 


D'après un exemplaire fec du Ludwig'a al- 
tern'folia que j'ai vu dans l’'Herbier de M. de 
Juflieu, il eft certain que les capfules de cette 


plante, lors de leur maturité, font percces d'un 
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sou circulaire À leur fommet , comme Linné 
dit que c’eft le propre des {udiwigta. Ces cap- 
fuies , indépendamment de ce t'ou,, s'ouvri- 
rojent elles encore fur les angles, comme lé dit 
AM. Gærtner; ou cet auteur auroit-il, lous le 
nom de Ludiw.gia alternifolie , une plante diffé 
rente de la mienne? 


EsprPrÈècess. 


1. Lupurce à feuiiles alternes; Ludspioïa al- 
ternifolra. Lin. Ludwigia glabra foliis alternis, 
lanceolutis ; vedunculs unifloris axillaribus ; caule 
erc&o angulo{o. 

Lyfimachia non pappofa, flore luteo majore, 
fliqué caryophylloïde minvre, ex Virg'nid. Piukn. 
Alm. pag. 235. Phyt. Tab. 203. Fig. 2. Fru- 
sex fadigne:s folrs ; caule purpureo , capfular's ; 
ex Floridi ? Piukn, Amalch. pag. 99. Phye. Tab. 
4132. Fig. 1. Lu wigia foliis altern's lanceolatrs, 
G:onov. Virg. Ed. 1. P. 17 Ed. 2. p. 20 Tnrew. 
Ebr.2, Tab. 2. {udsvigia alternifolia. Mill. Di&. 
n°, 1. Gærtn. de Fruét, Tab. 31. Fig. 8. Lam.Ill. 
Gin. Tab. 77: ; 

C'eft une planteglabre, herbacée , qui 2 affezle 
port du Juffiaa ofandra, & qui eft remarqua- 
ble par la grandeur de fes calices. Ses racines font 
charnues, napiformes, fafciculées, & donnent 
naiffance à une tige droite, anguleufe , life, haute 
d'environun pied, diviféeen beaucoup de rameaux, 
Les feuilles font alternes, fefliles, lancéciées ou li- 
ricaires Janc‘olées, pointues , uès-entières , d’un 
vert pâle en deflous. Les Reurs viennent aux ail- 
felles des feuilles , fur des pédoncules axillaires , 
folitaires, droits, longs de deux à trois lignes & 
munis à peu de diftance de leur extrémité, de 
deux braétées appo'éss, caduques, linéaires, poin- 
gues, très-étroites , qui ne fe prolongen: guères 
que jufqu’à la bale des découpures du calice. Ces 

édoncules foutiennent à leur fommet une feule 
fleur. Les divifions du calice font grandes, 
ovales, pointues & commencent à s'ouvrir par les 
côtés. Les pétales fonc ovales, de couleur Jaure 
& ne débordent pas le calice. Les éramines 
font petites, au nombre de quarre. Le fligmate 
eft capité, tétragone. L’ovaire eft quadrangu- 
jaire , ailé fur les angles par les découpures cali- 
cinales. I] devient une capfule prefque cubique, 
un peu arrondie à fabafe, à angles membraneux. 
Les découpures du calice ont dans le fruit quatre 
à cinq lignes de longueur. Cette efpèce croît na- 
tureliement en Virginie. M. de la Marck en pof- 
sède un exemplaire rapporté dela Caroline méri- 


dionale par M. Frafer. ©. Cv. [.) 
2. Lupurcs velue; Ludwigia hirfata. Eudwisia 


Dliis alternis , lanceolatis; floribus arillaribus | 


Jolitariis, fubfeffililus ; caule tereti, diffifo. 
Ludwigia pilofa? Walter. FI, Carol. pag. 89. 
Elle a dans la forme & ja difpofition de fes 

feuilles, beaucoup d'analogie avec le Ludwivia 

alternifolia, dont elle eft néaumoins affez qi- 
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tin@te pour qu'on ne puife aifément confondre ces 
deux efpèces, ; 

Toute la plante eft velue. Sa tige paroît ligneu- 
fe. Elle eft cylindrique , rameufe, à rameaux al- 
ternes , ouverts, diffus. Les feuilles font alrernes, 
fefhiles, lancéolées ou oblongues-lancéolées , en- 
tières , longues de dix-huità vingt lignes fur 
trois lignes & demie à quatre lignes de largeur. 
Les fleurs naiflénc foitaires, aux aiffeiles des 
feuiil:s, fur des pédoncules fi courts qu’elles. 
femblenc fefliles : elles ont, à leurbafe , deux 
braétées linéaires, oppolées , très-crroites, pref. 
que fétacées, plus longues que l'ovaire. Celui-ci 
eft velu , à peine anguleux & furmonté d’un ca= 
lice à quatre découpures petites, ovales, poin= 
tues , évalées. Le fruit eft use capfule veiue , lé- 
gérement turbinée, moins anguleufe que dans 
les autres efpèces, longue feulement d'environ 
deux lignes & couronnée par les divifions du ca- 
lice qui n'ont guères plus d’une ligne de longueut. 
Cette efpèce croît naturellement dans la Caroline 
méridionale d’où elle a été rapportée par M, Fra- 


fer. (v.f.) 

3. Lupuicr Juffioide; Ludwigia juffiæoides. 
Ludwigia frutefiens glabra folite aliernis, linea- 
rè-lanceolatis ; floribus axillaribus, folitarts ; 
graine longiffimo. 

Cette efpèce a tellement le port & l’infla- 
refcence des Ju Jfaa qu'il n’y a guères que le nom- 
bre des étamines qui empêche de la rapporter à 
ce dernier genre. 


Ses tiges font frutefcentes, droites, cylin- 
driques, rameufes prefqu’à la manière du Ly- 
thrum virgatum , glabres comme le refte de la 
plante, & paroiffent s'élever à la hauteur d'un 
pied & demi à deux pieds. Eles font garnies de 
feuilles alternes, éparfes, linéaires-lancéolées, 
pointues , très-entières , vertes des deux côtés, 
rétrécies en pétiole à la bafe, longues de deux 
pouces à deux pouces & demi, fur une largeur 
de deux à trois lignes. Les fleurs viennent dans 
les aiffelles des feuilles fur des pédoncules axil- 
laires, folitaires , longs feulement d’une ligne 
ou d’une ligne & demie, & munis vers leur fom- 
met de deux braëtées fétacées , oppolées, extré- 
mement courtes. Ces pédoncules foutiennene à 
luc extrémité un ovatre étroit ,; obfcurément 
tétragone, long de fix à fept lignes & couronné 
par un calice évafé , partagé jufqu’à la bafe en 
quatre divifions ovales-lancéolées , entières , un 
peu acuminées, La corolle paroît de couleur 
jaune & ne pas excéder la longueur du calice. 
On voit , à fon intérieur, quatre étamines un peu 
plus courtes que le ftyle. Celui-ci eft implanté 
fur une faillie tétragone, pyramidale, quefair 
l'ovaire au dedans du calice, & fe termine par 
un (tigmate capité, quadrangulaire, blanchätre, 
comme pubefcent. La faillie donc je viens de 
parler , a fes angles velus & alternes avec leséra- 
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mines. Le fruit eft une capfule allongée , qui va 
en s’épaifliffant un peu jufqu’à fa partie moyenne, 
& conferve à-peu-près le même diamètre dans 
le refte de fon étendue. Cette captule eft d'abord 
couronnée par le calice qui sen fépare lorf- 
qu’elle approche de fa maturité. Certe plante 
creît naturellement à l’Ile de France dans les en- 
droits marécageux. Elle a été communiquée à M. 
de à Marck par M. Jofeph Martin. D.(v.f.) 

C'eft fur-tout au Juffiza que M. de la Marck a 
nommé angufäifolia (Dië. n°.5.) qu'elle reflemble 
davanrage. Mais indépendamment des autres 
différences , la feule infpeétion des fruits peut 
faire diftinguer ces deux plantes ; car on n’ap- 
perçoit pas fur ceux du Juffia anguflfolia, le 
corps anguleux qui termine . fupérieurement 
les caplules du Ludwigia juffreoid:s. 


4. Lupuics à feuilles oppofées ; L'divigia op- 
pofiufolia. Ludwigia folirs oppofitis lanceolatis , 
coule diffufo. Lin. Spec. Plant. no.2. 

Je me contenterois de paffer fous filence ce 
prétendu Ludwigia , fi je ne croyois qu’il fûc utile 
de faire obferver au le&eur le peu de foin qu'il 
arrive quelquefois à Linné de mettre dans la déter- 
mination des cara@ères fpécifiques des plantes. En 
effet , a l'occafion de certe efpèce , il nousdit d'un 

- côté qu’elle a les feuilles oppolées , tandis que de. 
Pautre illa décrit à feuilles alrernes & lui donne en 
outre comme fynonyme une figure ( Carambu. 
Rheed. Mal, 2. Tab.49.) qu'il rapporte ailleurs à 
Fun de fes Juffier. Quoi qu’il enfoic , voici la def- 
cription qu’on en voir dans fon Flora zeylanica. 

_n°. 66. 

Plante couchée , Iinpue d'environ fept pouces 
& quia le port du Lychrum hiffépifolium. Les ra- 
meaux partent prelque tous des environs de la ra- 
cine, Les feuilles fonc alcernes , lancéolées , liffes, 
très-entitres, ftrites, rérrécies en périole à la 
bafe, Les fleurs font axi laires, folitaires & ont 
la forme du Clou de Giofle. L’ovaire eft plus 
Jong que le calice. La coralle eft jaune, plus 
courte que le calice & compolte de quatre pé- 
talcs. Les éramines font au nombre de quatre, 
& le ftyle capité. Les caplules n’ont que moitié 
de la longueur des feuiiles. Cette elpèce croît 
dans les indes Orientales. 7, 


s. Lupuice triflore ; Ludw'gia triflora. Lud- 
wigia foëiis oprofius lanceolains , caule ere&o. 
Ein. Spec. Pi. n° 3. Sub nom n: Tucw'giaericate, 

Satige eft herbacée, droite, branchue, life, 
& s'élève à la hauteur d’un pied. Les feuilles fonc 
oppolées, pétiolées, lancéolées , très-entières, 
lifes comme la tige. Les pédoncules font uni- 
flores, rerminaux , rarement axillaires, & rat 
femblés ordinairement trois enfemble, Les fleurs 

ont Povaire térragone, ailé fur les angles; les 
| œalices petits , la corolle à peine apparente. il 
_Jeur faccède une capfule quadriloculaire , tétra- 


| 
| 
| 
| 
\ 
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gone , prefque cubique, à angles carinés. Cette 
plante croît naturellement dans les Indes Orien- 
tales. ©. 

Quoique cette efpèce me foit inconnue, je 
n'ai pas cru devoir lui conferver la dénomination 
baroare d’erigata fous Jaque.le o2 la trouve dans 
les œuvres de Linnée. Si les expreffions , que l'on 
eft fouvent forcé d'employer en botanique, ne 
font pas toujours fufeptibles d'élégance & de 
pureté, au moins doit-on, lorfqu'i! eft poflible 
de le faire, relpeéter davancage la langue dans. 
Jaquelle on écrir, 


Par M. DESROUSSEAU x. 


LUNAIRE; LUNARIA. Genre deplantes à 
fleurs polypétalées , de la famille des Crucifères 
très-voifin des Ricoties & des Draves par fes 
rapports , & qui comprend des plantes herba- 
cées, indigènes de l’Europe, à feuilles fimples, 
dentées , alternes ou oppofées, & à fleuts ter- 
minales ; paniculées , auxquelles fuccèdent des 
filicules fort remarquables par leur largeur. 

Le caraëlère effentiel de ce genie eft d’avoir 

Le calice ferré, auriculé à fa bafe ; une fili- 
cule plane, entière ; pédiculé: ; à cloifons pa-= 
ralèles aux valves. 


CARACTERE GENERIQUE. 


La fleur offre 1%. un calice ferré, compofé de qua- 
tre folioles ovales-oblongues , obtufes , concaves 
intérieurement ; conniventes , vaduques , dont 
deux oppolées ont Ja bafe giobeufe. 

2°. Une coroile cruciforme , à quatre pétales 
entiers, obtus , affez grands , unguicules dans 
leur moitié inférieure, & terminés par une lame 
ouverte, auffi Jlongae que 12 calice, 

3°. Six étamines tétradynamiques , dont les. 
plus grandes déraffent un peu le calice, & dont 
les filiiiens foutiennenc des anthètes droites 4 
fagitrses, . 

IL exiffe un petit renflement glanduleux entre: 
chacune des courtes éramines & le pédicule de. 
l'ovaire, 

4°. Un ovaire fupérieur, pédicellé , lancéolé 

furmonté d’un ftyie court, qui. fe termine par- 
un fhigmate obrus, entier. 
E & confifte en une filicule très-grande. 
dée, plane, ordinairement elliptique ,-en« 
tière, éroite , biloculaire, poly'perme ; terminée 
par le fvie, & qu' s'ouvre en deux valves. Ces 
deux valves font fénarées l’une de l’autre par- 
une cloilon mitoyenne , de m£me grandeur 
qu'elle, qui leur eft parallel, & qui perfifle 
après leur châre. Les femences font peu nom 
breufes, réniformes., comprimées , marpinées aa 
& ditpoftes, vers ie milieu de la flicule , fur 
des réceptacles fliformes, allongés, qui partenz 
des futures. 
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r Luwarre vivace; Lunaria rediviva. Lin. 
Lunaria foliis omnibus petiolatis ; filiculis ellip- 
tico lanceolatis. 

Viola lunaria major , filiqué oblongä. Bauh. 
Pin. 203. Lunariu major, filig:. à longtore. ME 
Hit. 2. p. 832. Tournef, 218. Mapp. Alfar. 
p. 151. Lunarta major, filigué longiore, flore 
purpureo, Fournef, 218. Viola latifolia , lunaria, 
odorata. Cluf. Hift. 5. p. 297. Viola lunaris 
longioribus filiquis. Ger. Raj. Hift. p. 788. Leu- 
coium majus perenne filiqu& lunatä, longä, mu- 
cronaté, Motif. Hift. 2. p. 246. Set. 3. Tab. 
9. Fig. 3. Lunaria foliis cordatis. Bel. Eyft, 
Ver. Tab, 20. Fig. 1. Lunaria perennis , filiquis 
ovatis lanceolatis. Hall. Helv. no. 500. Lunaria 
rediviva. Mill. Di@. no. 1. & Liluftr. Gort, Ingr. 
303. Crantz. Auftr. p. 18. Scopol. Carn, 2. no. 


785. Kniph. Cent. 7, no. 46. Lunaria odorata. 
F1. Fr. 494. no. 1. Berg. Phyton, vol, 3. p. 
113. 


8. Eadem, foliis fuperioribus minus cordatis ; 
Jfiliculis angüfhioribus. 

Y'iola lunariis ij. Tabern. Icon. 314. Lunaria 
alpina. Berg. Phyton. vol. 3. p. 115+ 

Cette efpèce eft, ainfi que la fuivante , affez 
ordinairement cultivée dans les jardins des curieux 
à çaufe des panicules brillantes , argentées , 
comme fatinées, que forment les cloifons per- 
fiftantes de fes filicules, Jorfque les valves s'en 
font féparées, 

Elle s'élève à la hauteur de deux pieds à deux 
pieds & demi , fur une tige herbacée , cylin- 
drique , rameufe, légèrement velue comme le 
refte de la plante, & garnie- de feuilles gran- 
des , toutes pétiolées, alternes , quelquefois op- 
pofées fur-tout dans le bas ou fur les jeunes tiges. 
Ces feuilles font cordiformes, un peu acuminées, 
d'un vert gai, & bordées de dents mucronées, 
plus groflières vers la bafe de la feuille. Leur 
forme les rapproche affez de celles de l'Ortie 
dioique, ou mieux encore de celles de la Valé- 
riane des Pyrénées ; mais l'échancrure de leur 
bafe eft beaucoup plus large & plus profonde. 
Elles ont quatre à cinq pouces de longueur, 
fur une largeur de trois pouces à crois pouces 
& demi, & leurs pétioles font en général aufli 
Jongs ou prefqu’auffi longs qu'elles, Il part de 
jeur bafe cinq à fept nervures longitudinales , 
qui fe ramifient bientôt, & s'anoftomofent les 
unes avec les autres, en formant des réticula- 
tions aflez régulières. Les feuilles fupérieures 
font moins profondément échancrées , & celles 
qui viennent parmi les fleurs font ovales -allon- 
œées. Les fleurs exhalent une odeur agréable , 
& font difpofées en panicules aux fommités de 
Ja rige & des rameaux fur des pédoncules pro- 
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pres, affez longs. Elles ont des corolles violess 
tes ou purpurefcentes , marquées de veines lon- 
girudinales plus foncées. IL leur fuccède des … 
filicules beaucoup plus grandes que ne font cem- 
munément celles des Crucifères. Ces filicules, 
fent minces , très-planes, elligtiques-lancéolées, 
mucronées par le ftyle perfiftant, plus épaifles 
fur les bords, longues d’environ deux pouces 
& demi fur une largeur de dix à douze lignes, - 
& éloignées du réceptacle par un pédicule qui 
a fix à neuf lignes de longueur. Leurs valves , 
& fur-tout la cloifon membraneufe qui les fe 
pare, prennent, lors de la maturité des femnen- 
ces, une couleur vive, argentée , luifante, qué 
les fait reflembler à du farin, & les rend affez 
agréables à voir. La cloifon perfifte ordinaire 
ment après la chüûte des valves & des femcn- 
ces. Cette plante ctoit naturellement dans les 
parties méridionales & orientales de la France. 
On la trouve aufli en Suiffe ,.en Allemagne, 
&c. Elle eft cultivée au Jardin du roi, Le 
[ v: v. 

La variété ane me paroît pas affez diffinfte 
de la précédente pour quon doive la confidérer 
comme une efpèce particulière. Elle eft moins 
velue, prefque glabre, & a, dans fa partie 
fupérieure, un plus grand nombre de feuilles 
peu ou point échancrées, Les filicules font un 
peu plus étroites & plus pointues aux deux ex= 
trémités, On dit que les fleurs font inodores. 


2. Lunatre annuelle ; Zunaria annua. Lin 
Lunaria foliis fuperioribus fefflibus 5 filiculis 
fuborbiculatis. 

Viola lunaria major, filiqué rotundä, Bauhe 
Fin. 203. Raj. 787. Lunaria major, filiqué ro=. 
tundiore. J. B. Hift. 2. p. 881. Tournef. 218. 
Sabb. Hort. vol. 4. Tab.23. Viola latifolia. Dod. 
Pempt. p. 161. Dalech. Hift. 805. Viola luna- 
ris. J. Tabern. Icon. 313. Lunaria greca Bul- 
bonac. Lob. Icon. 322. Leucoium lunatum feu 
Lunarium latifolium majus annuum filiqué ro= 
tundé flore violaceo feu fubcaruleo. Mor. Hiftq 
0. p. 245. Seét. 3. Tab. 9. Fig. 1. Lunaria 
annua. Müll, Di@. no. 2. Befl. Eyft. Ver. Tab. 
20. Fig. 2. Berger. Phyton. v. 3: P- 117. Grande 
Lunaire. Did. D. Mat. Med. Fig. D. Garfault, 
vol, 4. p. 318. Lunaria inodora. FL Fr. 494» 
n°. 2. { 

Celle - ci eft bien diftinéte de la précédente 
par fes feuilles fupérieures feffiles , & par la 
forme prelqu’orbiculaire de fes filicules, On la 
reconnoît d’ailleurs encore en ce qu'elle a com+ 
munément les feuilles dentées prefqu'à la mas 
nière de l’'Eryfimum alliaria. 

Sa tige eft herbacée , droite, cylindrique ; 
légèrement velue , haute de deux pieds ou un 
eu plus, & portée fur une racine un peu bul- 
beufe. Elle eft munie de quelques rameaux axile. 


laires, qui fe fubdivifent rarement. Les feuilles 
font 
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font cordifarmes , pointues, molles, un peu vee 
-Îues comme la tige, & bordées de dents grol- 
fières, inégales, quelquefois affez longues MEET 
minées par de petites glandes. Elles font mat- 
quées de cinq à fepe nervures: partant de leur 
baie, Eeur longueur cft de deux pouces, & 
demi à trois pouces fur une largeur d'environ 
deux pouces, Les inférieures font pétiolées , 
erdinairement oppof-es ou prefquoppolées, pen- 
dant que les autres font alrernes, & tout-à-fair 
fefliles vers les.loumités de la plante. Les pé- 
tioles ont en général moins de longueur que 
dans la Lunaire vivace. Les fleurs forment des 
bouquets terminaux, & fonc portées fur des 
pédoncules propres , qui paroifient être conflam- 
ment un peu moins longs qu’elles. Elles font 
püfpurines, ou mêlces de blanc & d’incarnat, 
quelquefois tout-à-fait blanches. L’ovaire dc- 
vienc une filicule elliptique, obtufe , mucrc- 
née , prefqu'orbiculaire , longue d'environ un 
pouce & demi, & portée fur un pédicule qui 
n'a guères que deux à trois lignes .de longueur. 
Certe filicule renferme quatre à fix femences 
rénifotmes, prefque lenticulaires, bordies d'un 
feuillet meimbraneux. Les cloifons préfenrent , 
après la chûte des valves, le luifant argentin, 
dont jai parlé à l'occafion de l'effèce préci- 
dente, & qui a fait donner à cette plante les 
roms de Satinée, Satin Elanc, Piffe-Satin. On 
la connoifloit encore fous les dénominations de 
Médaille | Grande Lunaire , Bulbanach. Elle 
croît naturellement en Allemagne & dans Îles 
parties méridionales de la France. M. Bergeret 
dit l'avoir rencontrée aux environs de Paris, Elle 
eft cultivée au Jardin du Roi. 41. (v. v. ). 


On a attribué à fes femences des vertus inci- 
fives, déterfives, apéritives, vulnéraires, diu- 
rétiques , anti-épileptiques & anti-hydrophobi- 
ques; mais elles font préfentement tour-à-fair 
hers d’ufage. Les feuilles font âcres , échauf- 
‘fantes, aimères au goût. Les racines reuvent fe 
manger en falade comme celles de ia Raiponce. 


Par M, DEsRouU5SEAU x. 


LUNETIERE;, BrscuTerrA. Genre de plane 
tes à fleurs polypétalées | de la familles 
Crucifères, qui a des rapports avec les Îderis 
& les Thlafpi, & qui comprend des herbes & 
quelques arbuftes, la plupart indigènes de PEu- 
rope , à feuilles fimples , alternes, & à 
difpofées en grappes terminales, Il fuccède à ces 
fleuts des filicules aflez remarquables par leur 
forne bi-crbiculaire, qui les fair refembler à 
deux lunettes, 

Le caraëlère effentiel de ce genre eft d’ayoir, 


Une filicule comprimée , Bi-vrbiculaire. 
Botanique. Tome LIL 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice à quatie fa. 
lioles ovales-lancéo!ées , colorées , caduques, 
queïquefois gibbeufes à Ja bafe, 

2°. Une ccrolle compofée de quatre pétales 
unguiculés , cblongs, cbtus, ouverts en croix, 

30. Six étamines tetradÿnamiques , dont jes 
plus grandes égalent les onglets des pétales , & 
dont les filamens portent des anthères fagit- 
tées. 

40. Un ovaire fupérieur, comprimé, orbicu- 
laire , échancré, & furmonté d’un flyle fimple, 
perfiftant, à fligmate obtus. 

L2 fruit confite en une filicule droite, pla- 
ne , très-comprimée , ordinairement échancrée 
à fes deux extrémités , biloculaire, bivalve, à 
loges monofpermes , féparées l’une de l'autre 
par la baïe du ftyle qui fait office de cloifon. 
Les fémences font orbiculaires , & occupent le 
centre de chaque loge, 


EUS Pl? Car 


1. LunETIERE auriculée ; Bifcutella auricularn. 
Lin. Bifoutella calycibus utrinque giëbis ; liculis 
in flylim cocuntibus. 

Thlafpi bifcutatum villofum , flore calcari do- 
nato, bauh. Pin. 107. Prodr, 49. Thlafpidium 
hirfutum, calyce floris auriculate. Tournef. 214, 
Leucoium montinum flore pedatp Col. Ecphr. 
Part, 2. pag. 59. Tab. 6r. Raj. Hift, 1. p. 378. 
Moris. Hiff, 2. pag. 247. Se. 3. Tab. 9, Fig, 
7. Jondraba alyffoides lutea angufhfolia. Bar- 
rel. [con. 230. Jondraba alyffoides fpicata lutea 
major. Barrel Icon. 1219. Bifcutelle calycibus 
baf utrinque avpendiculatis , filiculis co :Litis, 
Ger. F!. Gallo prov. 353. Bifcutella auricu'ata, 
Mall, Diét. n°, 5, Kaoiph. Cent, 12, ro. 16. Ber- 
ger. Phyt. vol.3. pag. 55. FL Fr, 506. ro, 
Gærrn.t. 141. ; 

8. Eaderm filiculis fcabriufculés. 

Cetce efpèce eft rrés-facile à diflinguer de 
toutes les autres en ce que les lobes de fa filicule, 
eu licu d'être féparés fup{cieurement parunséchan. 
Crure intermédiaire, commec'cften général le pra 
pre de ce genre , fe rapprochent au contraire run 
de l’autre en cet endroit en fe prolongeant un peu 
vers Le fommct du fyle, de manière à donner es 
quelque forte certe filicule l'apparence d'un 
cœur élarpi fur les parties latérales. 

Elie s'éève à la hauceur d’un sied à un pied &. 
demi fur unc ouplufieurstiges herbacées, droites . 
verres, cylindriques , chargées de queiques poils 
écartés, & rameufes feulement dans {eur partie fu- 
périeure. Les feuilles radicales fon: ler gucs, fCr 
trécies à la bafe, un peu élargies vers leur extré- 
mité , quelquefois roncinies, d'autres fois {eue 
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lement finuées ou garnie; de queltues dentsan- 
guleutes & diftantes Elle: cnt au moins un pouce 
de largeur fur une longueur de fix à fept pouces. 
Celles de latige font féfliles, lancéolées , étroites, 
pointues, prefqu'entières, un peu rares dans le 
haur. Les unes & les autres font légèrement 
épaiiles & chargées, principalement fur les bords, 
de poils Llancs, aflez roides & écartés, Les 
fleurs font affez grandes , d'un jaune pâle & vien- 
nent en épis lâches ou plutôt en grappes terminales. 
Elles ont, à ja bafe de leur calice, deux gibbo- 
fités remarquables qui ont fait donner à cette 
efpèce le nom d'auriculata. Les lames des pétales 
font entières | ovoïdes , horifontales , moins 
longues que le calice. Le fruit eft une filicuie 
plare, didyme, échancrée en cœur à la bafe, 
mucronée par un long ftyle perfiftanr. Cerre fiii- 
cule eft glabre , lifle & bordée dans fon contour 
d’une membrane mince, tranfparente. On cultive 
cette plante au Jardin du Roi. Elle croît naturel- 
lement en Italie, dans les parties méridionales de 
Ja France, &c, ©. (tv. 7.) 

La variceé re. a Ja furface de fes filicules par- 
femée dafpérités Ceailleules très-fenfibles, qui 
les rendent rudes au taët & les font paroître 
comme chagrinées. ( v. f. ) 


2. Lunetriere de la Pouille ; Bifcutella apula. 
Lin. Bifcutella afpera foliis ovato-cuneiformibus 
férratis ; filiculis maroëne fcabris; caule foliofo. 

Thlafpidium apulum fpicatum. Tournef. 214 
Tilalpi clypeatum. Clufius. Hift. 2. p. 133. Jon- 
draba apula alyffoides fpicata. Col. Ecphr.1. pag. 
253. Tab, 285. Fig. 1. Barrel. Icon. 253. Fig. 1. 
Raj. Hit. pag. 837. Leucoium alyffoides umbel- 
latum montanum. Col. Ecphr. 1. pag. 283. Tab, 
285$. Fig. 2, Barrel, Icon. 253. Fig. 2. Raj. Hiff. 
pag. 936. Leucoium bifcutatum afperum minus. 
Morif. Hift. 2. pag. 249. Se&@. 3. Tab. 9. Fig. 12. 
Bifcutella lævigata. Jacq. Auftr. 4. Tab. 339. 
Berger. Phyton. Vol. 3. p, 57. Bifcutella didymo. 
F1 Fr. 911. n°. 2. Bifcurella apula. Gærtn. t. 141. 

Certe plante eft affez reconnoiffable à fes tiges 
pius feuillées que dans Ja piupart des efpèces 

ui fuivent, 6 aux poils fimples, nombreux, 
affez rudes dont elle eft chargée : elle diffère 
efentiellement du Bifcutella lev'gata par fes pé- 
tales non auriculés, comme aufli par {es filicules 
un peu fcabres fur les bords & circonfcrites par 
un petit bourrelet opaque. 

Sa tige eft herbacée , cylindrique, légère- 
ment flexueute , rameufe dans fa partie fupérieure 
& s'élève à la hauteur de huit à dix pouces. 
Les feuilles font alterncs , oblongues, ovales, 
cunéiformes, groflièrement dentées en fcie. Les 
inférieures font rétrécies en pétiole à la bafe; les 
caulinaires font amplexicauies , plus étroites ; 
celles quifont tout-à fzit ii péricures ont une forme 
lingaire lanctolée & fort trisentières, Les fleurs 
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font petites, d’un jaune pâle , & difpofées, aux 
extrémités des tiges & des rameaux, en grappes 
verticales, qui s’allongent comme dans la plu- 
part des Crucifères. Le calice eft glabre , ouvert, 
à folicles lancéolées , non gibbeufes. Les pétales 
font ovoides, dénués d’oreillettes & leurs onglets 
ne font prefque pas diftinéts de la lame. 1] fuccède 
aux fleurs des filicules didymes bi-orbiculaires, 
difpermes , bornées par un petit bourreler, Ces 
fiicules ont les bords ordinairement munis de 
poils courts, blanchâtres, tranfparens | épaiflis 
au fommet , qui reflemblent à de légères afpérités: 
& qu’on retrouve aufli quelquefois à la fuperficie 
des valves, D’autres fois elles font entièrement 
glébres : on ne les diftingue alors de celles du Bif- 
cutella lavigata, que par leur petiteffe & par 
le bourrelet qu’on apperçoit à leur circonférence ; 
le Bifcutella levigata ayant la filicule borde. 
d’une petite membrane, Cette efpèce croît natu- 
rellement en Iralie, en Efpagne, dans les pro 
vinces méridionales de la France. On la cuitive 


au Jardin du Roi, ©. ( v. v.) 


3. LunerierE life; Pifcutella lavigata. Bif= 
cutellr folits oblongis, fnuato-dentatis ; petalis 
Dai auriculatis; féicul:s lævibus | membranula 
mIArgITALIS. 

T'hlafpi bifcutatur afperum , hieracifolium & 
mayjus. Bauh, Pin, 107. Raj. Hift. pag. 836. Mo= 
ris. Hift, 2, pag. 248. Se&. 3. Tab. 9. Fig. 10. 
Thlajpidium monjpelienfe ; hieracii folio ktrfuto. 
Tournef. 214. Linaria Bifeutata. T. B. Hift. 2. 
pag. 935. TAlafpi parvum, hieracifolium , five 
lunarta lutsa monfpelienfium & leucoiim lireum 
marinum &  bifcurella. Lob. Icon. 214. Lunaria 
lutea Dalechampi. Hift. 314. & Ed. Gall. Tab. 
2. pag. 204. Zeucoïum luteum minus hieracii fo- 
lio. Barrel. Icon. 1227. Bifcutella filicula favi : 
foliis dentatis afperis. Hall. Helv. n°. $or. Cly- 
peola didyma. Crantz. Auftr. pag. 20. By/tuiella 
didyma. Berger. Phyton. vol. 3. pag. 59. Bifcu- 
eclla coronoptfolia ? Lin. Spec. Planc. no, 4, Bif- 
cutella lævigara ? Lin. Spec. Plant. no. 5. 

Ceïle-ci eft remarquable par la particularité 
qu'ont fes pétales d’avoir deux appendices à leur 
bafe. Ses filicules glabres , bordées d’une courte 
membrane & prefqu'aufli grandes que celles du 
Bifcutella auriculata , empêchent de la confondre 
avec le Pifiutellz apula dont elle diffère encore 
par fes tiges moins garnies de feuilles & par fes 
pédoncules propres plus allongés. 

11 part du coller de fa racine, au milieu d'une 
toufie de feuilles radicales, une tige cylindrique, 
afezdroite, haute de fix à huit pouces, quelque- 
fois même d'environ un pied , £ chargée , prin- 
cipalement vers fa partie inférieure, de poils 
droits, blanchätres, médiocrement longs , moins 
rudes & moins abondants que dans l'efpèce qui 
précède. Cette tige eft fimple dans le bas, peu 


T;, U:N 
feuillée & fe ramifie fupérieurement pour foutenir 
les fleurs, Les feuilles inférieures font aliongées, 
rétrécies en pério'e à la bafe, finuées fur les 
bords ou fimplement munies de dents grofières. 
Elles ont quelquefois une forme légèrement 
ovoïde : d’autres fois elles font lancéolces, poin- 
tues. Les autres font feffiles, un peu amplexi- 
caules, plus étroites , & plusentières. La {uper- 
ficie de toutes ces feuiiles eft velue comme les 
tiges. Les fleurs {cnc plus grandes que dans le 
Bifcutella apula | & forment au fommet de la 
plante quelquefois une grappe fimple , mais or- 
dinairement une panicule diffule dont les rami- 
fications font prefque difpoftes en corymbe. 
Leurs pédoncules propres ont quatre à cinq lignes 
de longueur. Les calices font glabres , un peu 
ouverts , légèrement colorés de jaune. Les pé- 
tales font ovoïdes , entiers, d’un Jaune pale , au 
moins une fois plus Jongs que le calice & munis, 
auprès de leur bafe, de deux petites appendices 
ou creillettes. Ces appendices font formées par 
la partie inférieure des bords de la lame , qui au 
lieu d'accompagner longlet dans foninfertion, 
fe replient vers la furface interne du pétale en fe 
relevant un peu. L’ovaire devient une filicule di- 
dyme, bi-orbiculaire, difperme, tout-à-fait gla- 
bre , furmontée du ftyle qui perfifte & bordée 
d’une courte membrane. Cette efpèce croît natu- 
rellement en Italie, en Efpagne, dansla Suiffes 
&c. On la trouve dans les parties méridionales 
de la France, Elle eft cultivée au Jardin du Roi. 


QO. (v. v.) 


4. Eunetiere à feuilles en lyre; Bifcutella 
Zyrata. Bifcutella caul: fubnudo ; folits obovatis, 
finuaio-iyraiis ; filiculis maraine fcabris. 

Bijcutella lyrata. Poiret. Voya. en Barbar., vol, 
2. pag. 197. Bifcuiella lyrata? Lin. Spec. Plant. 
no, 4. 

Elle a les feuilles prefque toutes radicales & 
affez reffemblantes à celles de quelques efpèces 
de Syfimbres. Sa racine eft courte, fibreufe &z 
donne naiflance à une tige herbacée , droite, 
cylindrique, tout-à-fait glabre, haute de fix à 
dix pouces & marquée de quelques ftries longi- 
tudinales. Cette tige eft nue , fimple dans le bas 
& divifée dans fa partie fupérieure en un petit 
nombre de rameaux florifères , accompagnés, 
chacun à leur origine , d’une feuille feflile , li- 
néaire , pointue , très-étroite. Les feuilles radi- 
cales font afflez petites, pétiolées , ovoïdes, 
fouvent finuées en Iyre & bordées de quelques 
dents obtufes. Elles font minces, fincment vei- 
nées , glabres en deffous & parfemées en deffus 
de poils fimples & rares. Leur longueur eft de 
quinze à dix-huit lignes fur environ fix lignes de 
largeur. Les fleurs fonc d'un jaune pâle & dif- 
pofées , aux fommités de la plante, en épis ou 
en grappes lâches qui forment une panicule peu 
rameufe, Les calices font jaunäsres, au moins 


! 
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HUUEN 
une fois plus courts que ies péraler. I! fuecèéc 
aux fleurs des filicuies didymes, biorbicülaires, 
‘mucronées par le ftyle, à-peu-près de la gran- 
deur de celles du Bifeurella apula , & chargées 
de même , fur le bourrelet qui borne leur cir- 
conférence, de poils courts, comme glandulgux 
qui reffemblent à de légères afpérités. Cette 
plante croît naturellement fur les côtes de Bar- 
barie d’où elle a été rapportée par M. Poiret qui 
en 4 communiqué des exemplaires à M, de la 


Marck, (v. f. ) 


5. LUNETIERE à feuilles de Raïfort ; Bifcutella 
raphanifolia. Bifcutella filiculis didymis , lavibus; 
Jolis lyreuis. Poire. Voya.en Barb. vol. 2. pag. 
198. 

Thlafpidium raphanifolio. Tournef. pag. 214. 
Thlafpi bifcutatum raphani autirionis foliv. Bocc. 
Sic. pag. 45. Tab, 23. Raj. Hift, pag. 837. 

La defcription, que fait Linné de fon Bifeutellz 
lyrata, me porte à croire qu’elle avoit eu pour 
baïe Ia plante à laquelle j’ai confervé ce nom : 
mais la fynonymie , que le même auteur y rap- 
portoit , convient à une plante fort différente 
que M. labbé Poiret a aufli trouvée fur la côte 
de Barbarie, & qui s'élève à plus de deux pieds 
& demi. 

Cette plante a la tige glabre, excepté vers la 
racine où elle eft-un peu raboreufe, Outre les 
feuilles radicales, elle a encore des feuilles 
caulinaires, amplexicaules , en forme de lyre, 
un peu rudes , à-peine velues fur leurs bords. La 
tige fe divife en un grand nombre de rameaux 
qui portent des fleurs en panicule. Les filicules 
font grandes, didimes, biorbiculaires & glabres, 
Cette efpèce croît en Sicile & fur la côte de Bar- 
barie. ( +. f. in herb. D. Poiret.) 


G. LUNETIERE toujours verte; Bifcutella fem- 
per virens. Lin. Bifcutelia foliis lineari-lanceola- 
tis, tomentofis  fubintegerrimis; Jiliculis fca- 
briufculis. : 

Thlafpidium anchufæ folio. Toutrn. pag. 217$. 
Thlafpi bifcutellatum , luteum anchufe folio. Barr. 
Icon. pag. 39. Tab. 841. Bocc. Mus. Part. 2. 
Tab. 122. Fhlafpi bifeutatum, anchufe foliis , ibid. 
pag. 167. 

Elle paroît avoir les feuilles plus étroites & 
plus tomenteufes que celles des autres efpèces 
connues de ce genre. Sa racine eft furmontée 
d'une fouche dure, prefque frutefcente , de la 
quelle il s'élève, à la hauteur de fix à dix pouces, 
plufieurs tiges menues, affez droites, cylin- 
driques, ftriées , peu feuillées , légèrement char- 
gées de poils, & divifées à leur fommet en un petit 
nombre de rameaux. Les feuilles font radicales, 
étroites, linéaires-lancéolées , rétrécies à la bafe 
en un long pétiole , la plupart ue ; quelques- 
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uncs borJées d’un petit nombre de dents en fcie. Ces 
feuilles font prefque toutes verticales & longues 
de deux à trois pouces fur deux à trois lignes de 
largeur, Les Caulinaires font fefliles, lincaires, 
pointues, très-entières. Les unes &: Jos autres 
font chargées de poils blanchâtres , très-abondans, 
doux au toucher, qui les rendent comme to- 
menteufes Les fleurs font jaunes & difpofies en 
grappes lîches, aux extrémités des tiges & des 
rameaux, fur des pédoncules propres longs de 
de quatre à cinq lignes. Elles ont un calice court, 
un peu ouveri, Îégèrement coloré de jaune ; ure 
corolle à quatre pétales allongés , un peu auri- 
culés à leur bafe, une fois plus longs que le ca- 
lice; &t 11 jeur fuccède des filicules planes, di- 
dymes, bi-orbiculaires, mucronées parle ftyle, 
& bordées d'une courte membrane. Cesfilicules 
font à-peu-près de la forme & de la grandeur-de 
eelles du B'fcutella lavigata : mais leur furfacc eft 
chargée de légères afpérirés, Certe plante croît 
naturellement en Eipagne & dans le Levant, %. 
{vf in herb. D. Juflieu,) 


7. LUNETIERE du Pérou; B fcutella peru- 
viana. Bifeutella frutelcens glabra foliis:ovatis, 
Jerratis, cortaceis 3 filiculs lavibus , margine 
enembranaceo-alatrs. 

C'eft fans contredit l’efptce qui offre dans 
ce genre les caraëères diftin@tifs les plus fuillants 
&e les plus nombreux. Sa particularité feule d’être 
frotefcente fuffiroit pour la diftinguer de toutes 
les autres, | 

Certe plante eff glabre dans routes fes par- 
ties. L’exemplaire que j'ai fous les veux a en- 
viron un pisd de longueur : c’eft une branche 
droite , légèrement anguleufe , prefque eylin- 
drique , verdâtre , ramcufe , füur-tour dans le 
bäut, pour foutenir les fleurs. Les rameaux du 
bes font courts & peu nombreux. Les feuilles 

un pou pointues , fine- 
nement dentées en {cie , coriaces, affez épaiflis, 
longues de deux pouces à deux pouces & demi 
fur environ un pouce de largeur, & marquées 
de nervures obliques, partant de la côte moyen- 
ne, Ces feuilles font fefiles ou rétrécies à leur 
bale en un pétiole fort court. Leur furface fu- 
périeure eft Kpèrement rougeâtre, l’inférieure 
eft verte. Les bords de ces feuilles font , au 
goins fur le fec , un peu repliés en defous. 
Les fleurs font Gifpofées | aux fommités de Ja 
plante, en grappes ovales , dont l'affemblage 
forme ure paricule feuillée , allongée, prefque 
thyrfoide. Elles ont des pédoncuies propres , 
Jongs d'environ trois lignes. 11 leur fccide des 
filicules planes, didymes , bi-orbiculaires. tif 
fes, glabres, furmontées d'un ftyle fort court. 
Ces filicules font bordées d’une meinbrane mince, 
tranfparente , prefqu'aufli large que celle qui 
entoure les femences de l’Orme , & marquées 
de vemes divergemes , qui vont infenfiblement 
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FURT 
fe perdre dans les bords. Cette efpèce croît na- 
turcllement au Pérou, d'où elle a été rapportée 
par M. Jofcrh de Juflieu. D. (v./f. In Herb, 
D. de Juflicu.), 


* Bifeutella ( fubfpathulata ) foliis lineari- 
fpathulatis, tntegerrimis ; fubg'abris ; caule fo- 
Lofo. ; 

Thlafpidium montarum , anguflifolium, gla- 
brum. Tournef. 215. Jonthlafpr alyffoides, an- 
gufhfolium , luscum. Barrel. Icon. 254. 

Sa taille varte depuis celle de quatre à cinq 
pouces jufqu'à celle d'un pied. Les tiges font 
rougeâtres, rameufes à leur extrémité , & gar- 
nies de feuilles allongées, étroites, linéaires 
fpatulées , obtufes, entières , un peu fcabres , - 
chargées de poils rares. Barrelier a obfervé cette 
plante en fralie, fur les montagnes de l'A- 
bruzze & de lOmbrie, 


- « 
LUPIN ; LupINUSs. Genre de plantes à 
fleurs polypétalées, de la famille des Légumi- 
neufes , qui paroit avoir des rapports avec les 
Crotalaires & les Arichides, & qui comprend 
des herbes & des arbuftes , ja plupart exoti- 
ques , à feuilles digitées donc les foli'es font 
entières, & à fleurs grandes , belles, ordinai- 
rement difpofées en épis terminaux. 
\ * ° 
Le caraëtère effentiel de ce genre eft d’avoir 
Un calice à derx lèvres; dix étamines dent 
cing ont les anthéres oblongues ; & cinq les ont 
arrondies ;ÿ une gouffe oblongue , comprimée, 
polyfperme. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La feur offre 1°. un calice monophylle, à 
deux lèvres, 

19. Une corolle papilionacée , ayant l’étendart 
cordiforme, preiqu’arrondi , fouvent échancré, 
rétléchi & comprimé fur les parties latérales ; 
deux ailes de forme à peu près ovale, fouvent 
auffi longues que l’étendart, plus larges que 
la carfne | & conniventes vers Je fommet de 
leur bord inférieur ; une carêne falciforme, 
pointue, bide à fa bafe, de la longueur des 
ailes. 

3°, Dix étamines à filamens réunis dans le 
bas, & portant des anchères dont cinq font 
oblongues & cinq arrondies, 

4. Un ovaire fupérieur, comprimé, velu, 
fe terminant en un ftyle fubulé, afcendant, à 
ftigmete obrus. 


fruit confifte en une goufle affez wrande, 
ie, comprimée, acuminée, Coriac®, uni- 
locu'aire ,; &: renfermant plufieurs: femences 
relqu'orbiculaires, un peu applaties. 
LS È 


LUP 


EsrPecnrs. 


1. Lupin vivace; Lupinus perenn's. Tup'nus 
calycibus alternis ina p:ndiculatis : labio fupr- 
rire emaroinato ; inferiore integro. Lin. Spec. 
Plant, no. 1. 

Lupinus caruleus, minor, perennis , virginia- 
ns, repens. Mori. Hift. 0. p. 87. SEE, 107 
Tab. 7. Fig. 6. Tournef. 393. Raj. Hift. p. 908. 
Zup'rus calycibus alternis ; radrce perenni re- 

Mpente. Granov. Virg.-Ed. 1. p. 172. Ed. 2. p. 
304. Lupinus perennis. Miller. Dit, n°. 6. & 
Icon. Tab. 1705 f. 1. 


Cette efpèce a, au contraire de la plupart 
de celles dont for feuillage la rapproche le 
plus, une racine vivace & traçante, qui pénètre 
aftz profondément dans lä terre, & de laquelle 
il fort plufieurs tiges hautes d'un pied ou quel- 
quefois plus, herbacées , droites, prefque cy- 
Endriques , lézèrement anguleufes, ftriées , peu 
rameufes, parfemées de poils rares. Les feuilles 
font alrernes , digitées & compofées de huit 
folioles ovoïdes-allongées , obtufes , mucronées, 
fefliles à lextrémité d’un pétiole commun 
long de deux à trois pouces, Ces folioles font 
vertes , larges de trois à quatre lignes, glabres 
en deffus, & chargées en deffous, principale- 
ment vers les bords, de poils fins , couchés , 
peu abondans. Les ftipules font prefque firacées & 
manquent fouvent, Les fleurs viennent, aux fom- 
mités des tiges , en longs épis lâches fur des 
pédoncules propres , qui font difpofés alterna- 
tivement, & partent quelquefois deux enfem- 
ble du même point. Elles font d'un bleu pâle, 
un peu plus petites que dans Ja plupart des 
autres efgèces, & accompagnées chacune , avant 
eur développement , d’une braëtée linéaire, 
pointue , très-ftroite , prefque fubulée, qui 
tombe de borne heure, Leur calice eft court, 
velu, & diviff profondément en deux lèvres, 
dont la fupérieure eft légèrement échancrée, & 
l'inférieure entière. Les ailes font larges , em- 
braffent Ja carêne , & font au moins aufli lon- 
gues que l’étendard. Cette efpèce croît au Ca- 
nada & dans la Caroline, d’où M. Frafer en 
a rapporté des exemplaires. On la cultive au 


Jardin du Roi. Æ.(v.+.). 


2. Luprr blanc; Lupinus albus. Lupinus ca- 
lycilus alternis inappendiculatis : labio fuperiore 
integro ; inferiore tridentato, Lin. Spec, Plant. 
no, 2. 

Lupinus fativus, flore albo. Baub. Pin. 247. 
Tournef, 392. Cluf. Hift, 2. p. 228. Zupinus 
vulgaris ; femine & flore albo , fativus. I. B, 
Hift, 2. p. 288. Jupinus fativrs. Dod. Pempt. 
520. Lupiaus fonvus. Ger. Raï. Hift. p. 006. 
Tupinus flire albo. Riv. Tetr. Sarivus Lupinus. 


Lcbel. Icon, 2. Tab. 64. Lupinus vulgaris feu 


| 
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Sativus albus. Morif. Hift. 2. p. 86. Se. 2, 
Tab. 7. Fig. 3. Lupinus casle compofito. Hort. 
CHF, p. 359. Zrpinus albus, Mill. Di@, n°, 5. 
Ludw. Hé. Tab, 161. Blacwell. Tab. 261, 
Kniph. Cent, 4. no. 43. Regn. Bot. Lupinus. 
Geofir. Mater. Med. vol. 3. p. 752. Lupin. Cours 
complet d'Agricult. vol. 6. p. 329. Tab, &. 

Cette plante, dont les femences étoient un 
mets affez ordinaïre fur les tables des anciens, 
n'eil plus guères aujourd'hui employée qu’à des 
ufages médicinaux, & à la nourriture du bétail, 

Él'e s'élève à la hauteur d'environ un pied & 
demi , fur une tige herbacée , droite, cylindri- 
que; d’un vert jaunâtre, un peu rameufe vers 
le haur ; creu, remplie de moëlle, & légè- 
rement velue. Les feuilles font alternes & com- 
pofées de cinq à fept folioles oblongues, un peu 
ovoices, glabres & d'un vert foncé en deflus, 
couvertes en deffous , mais principalement fur 
les bords, de poils fins, couchés, luifans, lé. 
gérement argentés. Ces folioies font entières en 
leurs bords, molles, douces au toucher, lar- 
ges de quarre à fix lignes, & difpofées, en ma- 
nière de digitarions, à j’extrémité d’un périole 
commun, [org d'an pouce &: demi à deux pou- 
ces , qui eft muni à fa bafc de deux hra@ies 
linéaires , aiguës , très-érroites , prefque féta- 
cées. Les plus extérieures de ces folicles font, 
comme il arrive dans les autres efpèces de ce 
genre, plus petites que celles qui font placées 
plus intérieurement. Les fleurs font blanches, 
affez grandes, & difpoftes, en épis terminaux, 
fur des pédoncules propres , qui n'ont qu’une 
ligne à une ligne & demie de longueur. Ccs 
épis font courts: les fleurs y font alrernes , 
peu ferrées, & accompagnées chacune , au- 
deffous de fon pédoncule propre , d’une bra&tée 
courte, ovale, velue en dehors. Le calice eft 
auffi velu: il eft dénué d'appendices, & divifé, 
dans fes deux ticrs fupérieurs , en deux lèvres 
écartées, dont Îa fupérieure eft en’ière, pendant 
que l'inférieure eft légèrement t'ifide au fom- 
met, Les ailes font prefqu’auffi longues que l'é 
tendard , & renferment la carêne dont l’extré- 
mité paroît teinte de bleu. Les goufles font 
droites, larges, applaties, acuminées, mucro- 
nées par le ftyle perfiflant , un peu épaiffes, 
jaunâcres, velu?s en dehors, longues d'environ 
trois pouces, Elles renferment cinq à fix fe- 
mences aflez grandes , orbiculzires, applatics, 
blanchâtres en dehors, jaunâtres en dedans, 
fort amères. Cette efpèce , felon Miller, eft 
originaire du Levant. Elle eft employée affez 
communément à lornement des jardins. (. 
[v. v.] 

On la cultive dans les parties auftrales de 
l'Europe. Elle a l'avantage de réuilir dans des 
fols pauvres , maïgres, caillouteux & fiblon- 
neux. On rend fes femences comeftibies & même 
agréables au goûc en leur enlevant leur amer= 
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turme par fa macération: mais elles paffent pour 
un aliment groflier, difficile à digérer, & ne 
frvenc plus guères à 11 nourriture des hommes 
que dans queiques cantons de la Cerie 8 du 
Piémont, Le plus grand ufage qu'on en faffe 
aujourd’hui , c’eft pour la nourriure des bef- 
tiaux. On les à vantées comme apéritives, diu- 
rériques » emménasogues , anthelmintiques ; 
mais elles font peu ufitées pour remplir ces in- 
dicacions. On fait avec leur décoétion des fo- 
mentations déterfives, utiles dans certaines el- 
peces de dartres , de teignes , de galles & d'ul- 
cères. Leur farine eft une des quatre farines 
relolutives, On l'applique en cataplafme pour 
amener à maturité les tumeurs inflammatoi- 
res. Cuire avec du vinaigre ou avec l’oximel, 
elle opère quelquefois la réfolution des gonfle. 
mens écrouelleux & des parotides. On la fait 
entrer dans les pâtes & les onguens comefti- 
ques. Les bœufs & les chevaux ne mangent pas 
les feuitles de ce Lupin: les moutens en font 
trés.avides , lorique la plante eft jeune. 

Oëf. On remarque que les folioles des Lu- 
pins fe plient en deux dans leur longueur , au 
coucher du foleil, de manière à rapprocher 
leurs bords lun de l'autre : que de plus elles 
s’inclinent fur le pétiole , & fe réfléchiflent 


vers la terre. 


3. Lutin prolifère ; Lupinus prolifer. Lupi- 
nus calycibus alternis , appendiculatis : labio fu- 
periore integro ; énferiore fubtridentato. 

Celui-ci, très-voifin par fes rapports du Zu- 
pinus albus , fe reconnoîc affez facilement aux 
appendices dont font munies les parties laté- 
rales de fon calice. 

Sa tige eft droite, cylindrique, velue prin- 
cipalement dans le haut, un peu dure & 
comme frutefcente à la bafe. File s’élève à la 
hauteur d'environ un pied & demi, & fes ra- 
miäcations partent pour lordinaire prefqu’im- 
médiatemenc au-deffous des épis de fleurs ; ce 
qui rend cette efpèce en quelque forte proli- 
fre. Les feuilles font alternes , & compoftes 
de cinq à fept folioles ovoides ; un peu oblon- 
gues, légèrement mucronées , glabres & ver- 
tes en deflus, couvertes en deflous de poils 
fins, couchés, luifans, blanchätres, affez abon- 
dans fur-tout vers les bords. Ces folioles font 
larges d'environ quatre lignes, & raffemblées, 
à l'extrémité d’un pétiole commun, médiocre- 
ment long, fur des pétioles partiels fort courts, 
comme dans le Lupinus albus. Les fleurs font 
blanches, aiternes, & viennent en épis lâches, 
très-courts, aux fommités de la plante , fur des 
pédoncules propres, longs d'environ une ligne 
& demie. Les calices font appendiculés : leur 
lèvre fupéricure eft entière , un peu plus courte 
que l'inférieure; celle-ci eft à peine divifée au 
Sommet en trois dents très-petites & fort peu 
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appateñtes. La corolle à à peu près la forme 
& la grandeur de celle du Lupin blarc. Le 
fommet de la carêne eft coloré de bleu. Les 
goufles font droites | comprimées , velues , 
loyeules. Cette plante croît . . . . . . 
Elle fe trouve dans l’Herbier de M, de la Marck. 


CS). 


4. Eupix velu ; 
pilofus calycibus alternis appendiculatis : labio 
Juperiore bipartito ; infériore integro. 

Lupinus exoticus kirfutiffimus ? J. B. H'ft. 2. 
p. 289. Lupinus hirfutus ? Lin. Spec. Plant, 
no, 4. 

. Cetre efpèce eft chargée fur toutes fes par- 
ties de poils Jongs , fins, mollets, blanchâtres, 
quelquefois ferrugineux dans les exemplaires 
fecs qu’on conferve depuis long-temps. Il part 
du collet de fa racine plufieurs tiges herba- 
cées, cylindriques, rameufes, un peu diffufes, 
hautes feulement de fix à dix pouces. Les fo- 
lioles de fes feuilles font ovoiïdes-oblongues , 
obtufes, mucronées, larges de quatre à cinq 
dignes, & ramaflées, ordinairement au nombre 
de fept, à l’extrémité d'un pétiole commun, 
long de deux pouces ou un peu plus, muni, 
deux à trois lignes au-deffus de fa bafe, de 
deux ftipules linéaires , très-étroites, prefque 
fétacées. Ces folioles ont les deux furfaces 
chargées de poils qui ne diffèrent de ceux des 
tiges qu’en ce qu'ils font plus couchés & un 

eu moins fengs. Les fleurs font bleues, épar- 
fes, & difpoftes en épis läches aux fommités 
de la plante. Elles font à peu près de la gran- 
deur de celles du Lupin à feuilles étroites. Leur 
pédoncule propre eft à peine long d’une ligne, 
& accompagné à fa bafe d’une braëtée féta- 
cée , pileufe. Le calice a les deux tiers de 
la longueur de la corolle. Il eft appendiculé 
fur les parties latérales: fa jèvre fupérieure eft 
fendue jufqu’à la bafe 3 l’inérieure eft trifide 
à l'extrémité , à découpures étroites. L’étendard 
& les ailes font d’un beau bleu. La carène eft 
jaunâtre. Il fuccède aux fleurs des goufles ver- 
ticales , trés-velues , comprimées , acuminées, 
un peu ondées fur les bords, longues d’environ 
un pouce & demi, Cette plante croît . , 


(v.f. In Herb. D. la Marek. ). 


$. LuriN à grandes brafiées ; Lupinus brace 
teolaris. Lupinus calycibus aliernis , appendicu- 
latis | fuprà bipartitis , infrà trifidis 3 flipulis 
ovato-laneeolatis. 

Il a dans fon feuillage , dans la forme de 
fes calices , dans celle de fes fleurs, dans la 
grande quantité de poils dont il eft couvert, 
d'afez grands rapports avec le Lupinus hirfutus, 
dont il eft néanmoins très-diftinét par la lar- 
geur de fes ftipules & par les dimenfions de 
fes braétées, 


Lupinus hirfutus. Lupinus 
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-Sa racine cft dure , pivotante : elle donne 
@ziflance à plufieurs tiges herbacées , cylindri- 
ques, un peu diflufes, rameufes dans le haut, 
longues de fix à huit pouces, & hériffées de 
poils fins, rouffâtres , abondans fur toutes les 
parties de la plante. Les feuilles font alternes, 
affez petites, & compofées ordinairement de 
cinq folioles ovoïdes, oblongues, un peu ob- 
tufes, pilcufes des deux côtés , larges de deux 
à trois lignes, fur une longueur de huit à dix, 
ou même quelquefois moindre. Ces folioles font 
fefliles, en manière de digitations, au fommet 
d’un pétiole commun, long de fix à dix lignes, 
& muni, près defa bafe, de deux ftipules ova- 
les-lancéolées, plus larges que dans les autres 
efpèces de ce genre. Les fleurs font alternes , & 
viennent en épis läches, aux fommités des tiges 
& des rameaux, fur des pédoncules propres fort 
courts, Elles font accompagnées chacune d’une 
bractée ovale-lancéolée , pointue , qui dépañle 
leurs calices, & qui perfifte jufqu'à la parfaire 
maturité des fruits. Les calices font velus, ap- 

endiculés : ils ont la lèvre fupérieure bifide, 


 & linférieure divifée au fommet en trois par- 
ities, donc la moyenne ei plus longue que les au- 


tres. Les corolles font à peu près d’un tiers plus 
longues que le. calice : celles ont les ailes au 
moins de la longueur de l’étendard, & le fom- 
met de la carène plus coloré que les autres 
parties de la fleur. L'ovaire devient une goufle 
comprimée , acuminée , affez droite, pileufe des 
deux côtés, large d'environ deux lignes & de- 
mie fur une longueur de douze à quinze, Ces 
gouffes renferment fept à huit femences un peu 


| applaties , prefqw’orbiculaires, fur lefquelles fe 


moulent leurs parois, Cette plante croît natu- 
rellement à Monte-video | & fe trouve dans 
l’'Herbier de Commerfon. ( +. f. In Herb, D. 
de Jufieu. ) 


6. Lupin pileux; Lupinus pilofus. Lupinus ca- 
lycibus verticillatis appendiculatis : labio fupe- 
riore bipartiro ; inferiore integro. Lin, Spec. 
Plant. n°. 5. 

Lupinus peregrinus, major vel villofus , ca- 
.ruléus ; major? Bauh. Pin. 348. Tournef. 302. 
Lupinus cæruleus , major, villofus ? Bauh. Proûr. 
p. 148. Lupini genus IV ? Cluf, Hift. 2, p. 228 
Lupinus indicus ? Cornut. 207. 

La forme de fes calices , fes fleurs verti- 
cillées, la nature & abondance des poils dont 
prefque toutes fes parties font couvertes , ne 
permettent de confondre cette efpèce avec au- 
cune de fes congénères. 

Elle s'élève à la hauteur d’un 
vañrage, fur une tige herbacée , cylindrique, 
firice, rameufe, & chargée de poils fins 
nombreux, blanchätres, aflez: longs. Les feuilles 
font alternes, & compofées de ncuf à onze di- 


pied ou da- 


 gitations ovoides-oblongucs, mucrenées, un 
| 


| 
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peu obtufes, fouvent pliées en deux, molles, 
douces au toucher, & couvertes des deux côtés 
de poils fins, blanchâtres , luifans , couchés, 
plus abondans à la furface inférieure , & qui 
leur donnent un afpeét foyeux & argenté, Ces 
digitations ont environ quatre lignes de lar- 
geur, & font fefliles à l’extrémite d'un pétiole 
commun, long de deux à trois pouces. Les fli- 
pules font linéaires-fétacées, pileufes, affez lon- 
gues , & ne partent du pétiole qu’à trois ou 
quatre lignes au-deffus de fa bafe. Les fleurs 
naïiffent , aux fommités de la plante, en épis 
médiocrement allongés , fur lefquels elles font 
difpofées par verticilles un peu diftans les uns 
des autres, Leurs pédoncules propres ont envi- 
ron trois lignes de longueur , & font accom- 
pagnés , à la bafe, d’une bractée lancéolée, 
pointue , caduque , pileufe en dehors , plus 
courte que le calice. Les verticilles font au 
nombre de quatre à cinq , & chacun d’eux 
comprend cinq à fix fleurs. Les calices font ve- 
lus, une fois plus courts que la corolle , mu- 
nis latéralement de deux petites appendices , 
& divifés en deux lèvres, dont la fupérieure 
eft profondémens bifide , pendant que l’infé- 
rieure eft entière. Les corolles font grandes, 
bleuâtres ou couleur de rofe. La partie moyenne 
de leur érendard eft rougeâtre dans celles qui 
font bleues, & purpurine daus les autres. Les 
ailes font larges , prefqu’aufli longues que lé- 
tendard. Cette plante croît vraifemblablement 
dans le Levant. On la cultive au Jardin du Roi 


OPA TAIE 


7. Lupin femi-verticillé; Zupinus femi-ver- 
cillatus. Lupinus calycibus fermi-verticillaris , 
appendiculatis, fuprà bifidis, infrà vix tridinta- 
tis. 

Lupinus varius? Lin. Spec. Plant, n°. 3. 

Il a affez d’analogie avec le Lupinus pilofus , 
dont cependant onle diftingucra en ce qu'il eft 
moins pileux, en ce que fes feuilles font com- 
pofées d’un nombre de folioles un peu moins 
confidérable , en ce que la lèvre inférieure de 
fes calices eff ordinairement divifée en trois pe- 
tites dents, mais fur-tout en ce que fes fleurs 
ne font que femi-verticillées. 

Sa tige eft herbacée , droite , cylindrique, 
légèrement ftriée, velue, rameufe & garnie de 
feuilles alternes , portées fur de longs pétioles, 
Ces feuilles font compofées de fept à neuf di- 
gitations oblorigues , un peu ovoïdes, obtufes, 
mugrontes , molles , velues des deux côtés, 
larg à fix lignes fur une longueur 
d'environ un pouce & demi. Les ftipules fonc 
linéaires, aiguës , très-étroites , afflez longues, 
courantes fur la bafe du pétiole. Les fleurs font 
bleues , peu ferrées, & viennent en longsépis 
terminaux fur des pédoncules propres, qui ont 
deux à trois lignes de longueur, Elles font au 


>s de cinq 
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moins au grandes que celles du Lupinus pi- 
lofus , & font accompagnées chacune d’une 
brz@tée ovale-lancéolée, pointue, caduque , qui 
s'ayance à peu près jufqu'à la partie müyenne 
des calices. Les fleurs du bas des épis forment 
des verticilles ou des deimi-verricilles; les f{u- 
périeures font alternes. L2 calice eft velu, 
apoendiculé , prefqu'ure fois plus court que la 
corolle, & fe partige en deux lèvres, dont la 
fupérieure eft bifide. La lèvre inférieure eit plus 
allongée, & divifée, à fon fommet, en trois 
dents très-netites. L'ovaire devient une goufe 
comprimée, acuminée, lorgue d’environ deux 
pouces, & toute couverte de poils un peu rouf- 
sätres , fort abondans, Cette plante croit .... 
On la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. v. ). 


$. Lupin à feuilles étroites; Lupinus angrffi- 
folius. Lupinus colycibus alternis appendiculates : 
labio fuperiore bipartito ; inferiore tntegro. Lin. 
Spec. Plant. n°. 6. HE 

Lupinus angufhfilius caruleus elatior. Raj. Hift. 
pog. So3. Toutnef, pag. 372. Lupinus minor, 
ceruleus, c'rgitanus? Moris. Hift. 2.pag. 08. 
Lipinus flore carulso mincre. Riv. Vetr, Lupinus 
anguflifoliue. Mill. Di&. n8. 24. Kniph. Cent. n°. 
46. Krorr. Del. 2. t. L. 7. l 

Celui-ci eft remarquable par fes folioles li- 
néaires , un peuétroites, plus obtules , au moins 
relativement à leur peu de largeur , que dans les 
autres efpèces, 

Halatige herbacée, cylindrique , rameufe , 
légèrement firice, velue, haute d'un pied a un 

ied & demi. Les feuiiles font alterhes & com- 

pofées de fepr à huit digirations liuéaires, étroi- 
tes, crès-obtufes, vertes, lésèrement veiues des 
deux côtes, lorgues de douze à quinze lienes fur 
une à deux lignes de largeur. Ces folicies font 
fefiles à l’extrémiré d'un peciole comniui médio- 
cremenc long , muni, auorès de fabafe, de deux 
fHipules linéaires , très-étroitss. Les fleurs fent 
bleues , éparles, à peine pédiceilécs , & viennent 
en épis aflez longs aux fominites de Ia plante. 
Élies ont un calice appendiculé, à deux lèvres 
dont la fupérieure eft courte, profond#ment bi- 
fide, & l'inférieure entière; une curolle m‘dio- 
crement grande , une fois plus lorigue que le ca- 
lice. 11 leur fuccède des goulles droites, oblon- 
gues , comprimées, acuminées , hériffécs de 
poils, longues de quinze à dix-huit lignes, & 
renfermant un petit nombre de lemences. Cctte 
etpèce croît natureliemer 
Ja Sicile , en Efpagne , en France. 


r parmi les bles, dans 
flle eft culri 


vée au Jardin du Roi. ©. ( . +.) Ses braëtées ! 


tombent de bonne heure. 


9. Lupix jaune; Lupinue lureus, Eupinus caiy- 
cibus vert'cillatis ap latis : lab'o fuper'ore 
bipartito ; inferiore trie . plant, 
a, 7 
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Lupinis [ylvefirés , flore luteo. Bauh. Pin. 348% 
Tournef. 393. Lobel. Icon. 2. pag. 65. Riv. T'etré 
Lupinus luteo flore, femine compreÿfe, varo. L 
B. Hift. 2. pag. 260. Lupinus luteus. Tabern. 
Icon. 495$. Lupinus flavo flore. Clui. Hift. 2. pag, 
228. Moris. Hift. 2. pag. 87. Set. 2. Tab. 7. Fig. 
4. Lupinus flore luteo. Ger. Raj, Hit. pag. 90%. 
Lupinus eilycibus verticillatis , labio inferiore tri 


frdo. Sauv. Montp. pag. 215, Luprnus luteus ica= 


licus. Barrel. Icon. 1032. Lupinus luteus. Mill. 
Diét. n°, 3. Kniph. Cent, 4. n°, 47. F1. Fr. 611. 
no. 

C'eft l’efpèce qu’on cultive de préférence pour. 
l'ornement des parterres |, à caufe de l’oicur 
fuave que fes fleurs exhalent, odeur qui reflenble 
beaucoup à celle du Cheiranthus Cheiri. 

Sa tige eft herbacce , droite, cylindrique , un 
peu rameufe, velue comme le refte de la plante 
& s'élève à la hauteur d’un pied ou-environ. Les 
feuillzs lonc alternes, portées lur de lonus pétioles 
& compolées de fepr à neuf foliules ovoïdes-ale 
longées , obtules, molles, douces au teucher, 
veiues fur les deux lurtaces & comme mucronées 
par une petite houppe de poiis. Ces folioles onc 
trois à quatre lignes de jargeur. Les flipules font 
lnsaires, pointues, décurrentes fur la bafe du 
pericle commun. Les fleurs font jaunes , droites 
& dilpofces par verticiiles en épis terminaux plus 
ou moins longs, Le nombre des verticilles varie 
de trois à fepr:ils font affez diftans les uns des 
autres, & chacun d'eux eft compofé d'environ cinq 
fleurs, Les pédoncules propres n'ont guères qu'une 
ligne de longueur & font accompagnés de brac- 
tées courtes, ovales, velues en dehors, qui 
tombent de bonne heure. Le calice eft velu , ap- 
pendiculé fur les côtés & partagé profondément 
en deux lèvres dont la fupérieure ett bifide, Pin- 
férieure ctant fimplement partagée en trois petites 
dents à fon extrémité. La corelle eft médioc+e- 
ment grande , prefqu’une fois auffi longue que le 
çalice. Il lui fuccède une goufle verticale, 
oblongue, comprimée, très-velie, d'un pouce & 
demi à deux pouces de fongueur & renfermant 
quatre à cinq femences, Cette plante croît natu- 
rellement en Italie, en Sicile & dans les dépar- 
temens méridionaux de la France. On la cuitive 
au Jardin du Roi, O.( v. v.) 

Elie varie à folioles un peu étroites. 


p * 


10. Lupin multiflore ; Lupinus mulriflorus. 
Lupinus tomentofus folielis f'prenis, lanceolu= 
us, acutis; calycibus appendiculatis , fparjis ; 
fp'ca longijimé. 

Cette elpèce , remarquable par la forme lan- 
céeite de fes fotioles & par la grande quan- 
ticé de fes fleurs, paroîr, d’après les individus 
que j'en ai fous les yeux, devoir être ligneu- 
le, au moins inférieurement, & acquérir plu- 
fieurs pieds d’élévation. 

Sa tige eft droite, cylindrique, un peu can- 

nelée, 
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nelée, ramcufe, & chargée, comme le refte de 
la plante, de poils fins, couchés, abondans, 
foyeux , qui la rendent tomenteufe. Elle eft 
garnie de feuilles alrernes, portées fur de longs 
pétioles , & compofées ordinairement de fept 
digirations lancéolées , pointues , foyeules , 
molles, douces au toucher , longues de deux 
pouces ou environ, fur trois à quatre ligres 
de largeur, Les pétiales fons élargis à la bafe, 
un peu amplexicaules , longs de deux à trois 
pouces, & munis de deux ftipules courtes, 
fétacées, Les fleurs font belles , éparfes, pref- 
que fefliles , beaucoup plus nombreufes que dans 
la plupart des autres efpèces , & difpofées , aux 
extrémités des tiges & des rameaux , en épis 
trés-longs , bien garnis, ayant une forme py- 
ramidale avant leur développement. Elles ont 
chacune à leur bafe une. braétée courte, ovale, 
pointue, caduque, Leur calice eft divifé profon- 
dément en deux lèvres, dont la fupérieure -eft bi- 
fide, & linférieure partagée au fommet en 
trois dents étroites, fort apparentes, de lon- 
gueur à peu près égale. Il a les parties laté- 
fales munies chacune d'une appendice courte, 
fétacée. Les corolles font prefqu'une fois auffi 
longues que le calice, & nuancées agréabie- 
ment de-différentes couleurs, parmi lefquelles 
domine un bleu azure. La carêne & la partie 
dorfale de l’étendart font jaunâtres. Les ailes 
dépaffent la carêne , font au moins aufli lon- 
gues que l’étendard , & leur bord inférieur eft 
d’un blanc pâle. Les anthères ont une couleur 
fafranée. Cette plante croît naturellement à 
Monte-video , d'où elle a été rapportée par Com- 
merlon, D. ( v. f. In Herb. D, de Juflieu ). 


11. Lupin linéaire; Lupinus linearis. Lupi- 
nus foliolis Uinearilus , angufliffimis 3 floribus 
alternis , laxé fpicatis ; calycis labio inferiore 
tridentato. 

Nouvelle efpèce très-facile à diftinguer de 
toutes les autres à la longueur & à la ténuité 
ide fes folioles. 
|. Le morceau, que j'en ai vu, paroïfoit her- 
bacé, & n'avoir que fept à huit pouces de 
longueur. La tige eft droite, cylindrique, lé- 
gèrement anguleufe , médiocrement velue, & 
divifée en un affez grand nombre de ramiñca- 
tions un peu diffufes. Les feuilles font alter- 
Ines , pétiolées, & compofées de huit à onze 
idigitations linéaires, pointues , très-étroites , 
 prefque toutes pliées en deux longitudinalement, 
iglabres en deffus, & chargées en deffous de 
poils fins, couchés, luifans, reu abondans, qui 
iles font paroître en quelque forte ciliées fur 
iles bords. Ces digitations font longues d’un 
pouce & demi à deux pouces, fur une Jar- 
\geur d'environ une ligne. Leur pétiole commun 
la fouvent deux pouces à deux pouces & demi 
de longueur. Les fleurs font bleues , azurées, 
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affez petites, & difpolées alternativement fur 
des épis droits, terminaux , peu garnis , qui 
fouvent ne s'élèvent pas au-deflus des feuiiles, 
Elles font foutenues par des pédoncules propres 
fort courts. Leur calice eft appendiculé, & par- 
tagé en deux lèvres , l'une fupérieure , bifide, 
lPautre inférieure, un peu plus longue, termi- 
née par trois dents dont Îles latérales font plus 
courtes que celles du milieu. La corolle excede 
d'environ un tiers la longueur des calices, L'é- 
tndard eft jaunâtre à fa partie dorfale, L'o- 
vaire devient une goufle affez droite, linéaire, 
comprimée , acuminée , large de deux à trois 
lignes, fur quinze à dix-huit de longueur , & 
toute couverte d'un duvet foyeux. Commerfon 
a rapporté cette plante de Monte-video , où 
elle croit naturellement. ( ». f. In Herb, D. 


de Juflieu ). 


12. Lupin à petites feuilles ; Lupinus micro- 
phyllus. Lupinus fuffruticofus foliolis minimis ; 
calycibus inappendiculatis, fuprà bipartitis ; in- 
fra integris. 

Arbufte fort bas, qui refflemble en quelque 
forte à certaines efpèces d'Artemiffa, & paroît 
n'avoir que cinq à fix pouces de hauteur, 

Ses tiges font ligneules , cylindriques, un 
peu couchées , diffufes, très-rameufes, glabres 
& nues dans le bas , feuillées & légèrement 
velues à leurs fommités. Les feuilles font plus 
petites que dans aucune autre efpèce de Lu- 
pin : elles font alternes, pétiolées, nombreufes, 
rapprochées les unes des autres, & compolécs 
de fix à neuf digitations très-étroites, pliées 
en deux longitudinalement , & chargées de poils 
fins , couchés, foyeux, peu abondans, Ces äi- 
gications font longues de deux à trois lignes, 
& n'ont guères plus d’un quart de ligne de lar- 
geur elles font fefliles à l'extrémité d'un pé- 
tiole commun, élargi à fa bafe, amplexicaule, 
long de quatre à fix lignes , & muni de deux 
braîé:s fétacées. Les fleurs paroiffent bleuâtres : 
cles font ramaflées en petit nombre , prefqu'en 
tête ou du moins en épis courts, aux fommi- 
tés de la plante. Ces épis font pédonculés, & 
foutiennent , au-deffous de chaque pédoncule 
propre, une bractée lancéolée , moins longue 
que le calice. Celui-ci eft velu , dénué d’appen- 
dices, & divifé en deux lèvres, l’une fupérieu- 
re, profondément bifide , l’autre inférieure, en- 
tière. La corolle n'excède guères la longueur 
du calice: elle fait place à une gouffe droite, 
ovale , acuminée , comprimée , un peu velue, 
longue de fix à huit lignes. Cette fingulière ef 
pèce croît naturellement au Pérou, d’où elle 
a été rapportée par M. Jofeph de Juflieu, h. 
Ç v. f. In Herb, D. de Juflieu). 


13. Lupin paniculé; Lupinus paniculatus. 
Lupinus foliolis fupernè glabris ; calycibus al- 
Kkkk 
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ternis , appendiculatis, fupra bifidis , infra ina 
tegris. 

Celui-ci eft encore originaire de PAmérique 
méridionale , où il paroit que les efcèces de 
Lupins ne laiflent pas d'être nombreules. Sa rige 
eft droite, cylindrique , fort rameufe , en quel- 
que forte paniculée , légèrement velue, comme 
frutefcente inférieuremenr, Les feuilles font al- 
ternes , petiolées, & compoiées ordinairement 
de fix à fept digitations lancéclées , un peu 
plus larges vers leur extrémité , légèrement ob- 
tufes, mucronées, plus ou moins Jongues , lar- 
ges de deux à trois lignes, glabres en deffus, 
couvertes en deffous de poils fins , couchés, 
foyeux , médiocrement abondans. Ces digications 
ont chacume un pétiole partiel fort court. Leur 
périole commus a huit à douze lignes de lon- 
gueur, & eft muni, un peu au-deffus de fa 
balc, de deux flipules linéaires - féracces. Les 
fleurs font alternes , pédiceilées , médioerement 
grandes , & difpoites , vers les fommités des 
rameaux , en épis lâches , affez longs, pref- 
qu’en grappes. Te >s bradtécs font étroites, lan- 
céoiées, caduques, à peine plus courtes que 
le calice. La longueur des pédoncules propres 
eit de deux ligres ou environ, Le calice eit 
appendiculé fur les côtés, & divife profondé- 
ment en deux lèvres, la fupérieure bifide:, l'in- 
férieure entière, Les corolles paroiffent bleuäâ- 
tres. Cette plante croît naturellement au Pérou. 
Elle en a été rapportée par M. Jofeph de Fuf- 
fieu, (v, f. In Herb. D. de Juflieu ). 


14. Lu?tn farmenteux; ZLupinus frrmentofus. 
Lupinus fruticofus firmentofus calycibus inap- 
pendiculatis | fupra biparuts, infra intecris ; 
Jpicä brevi. 

Sa tige eft ligneufe , cylindrique, menue, 
foible, farmentcule , prefque volubiie, rameu- 
fe , feuillée , velue vers fes fomimités, & pa- 
roîr, rant par les exemplures que j'en ai vus 
que par le deflin qui les accompagnoit, avoir 
environ un pied de longueur, Les feuilles font 
alternes , pétiolées | & compolées de fepr à 
neuf digitarions lancéolées, étroites , pointues, 
peu plus larges vers leur partie Lu 
Ces digitations fontglab'es en deffus, & chargées 
en due “ principalement fur leur côte moyen- 
ne, de Fe 5 couchés, peu abondans. Elles ont 
fix à fepte lignes de longueur. fur une larseur 
d’une ligne oë un peu plus. Leur périole com- 
mun eft canaliculé, un peu velu , long de huit 
à dix lignes, & muni de deux ftipules lancéo- 
Jées, décurrentes à fa bafe qui eft élargie & 
un peu armplexicaule. Les fleurs paroiffent nuan- 
cées de rouge & de bleu: elles font à peu 
près de la grandeur de celles du Lupinus Brac- 
teolaris , & forment , aux extrémités des ra- 
meaux , des épis courts, ovales, pédoncules, 
compofés de huit à douze fleurs comme verti. 
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cillées À trois ou quatre verticilles. Leurs pé- 
doncules propres n'ont gueres qu’une ligne à 
une ligne & demie de longueur : ils font ac- 
compagnés, chacun à leur bafe, d'une bradtée 
Jancéolée , pointue, velue , foyeufe , qui dé- 
pañle un peu le calice. Celui-ci eft velu comme 
les bradlées, & n'a pas d’appendices-: il fe di- 
vile profondément en deux lèvres, dont la fu- 
périeure eft fendue dans toute fa longueur, & 
l'inférieure entière. La corolle eft prefqu’une 
fois aufli longue que le calice, & a l’étendard 
plus court que les autres pétales. Les fruits 
font des gouffes lancéolées , applaties , mucro- 
nées par le ffyie, velues des deux côtés, lon- 
gue; de huit à dix lignes. Cette plante croît 


narurellement au Pérou, d’où elle a été rap- 


portée par M. Jofeph de Juffieu qui en a auffi 
fait un deffin. B.( v.J: {n Herb, D. de Juïlieu). 


15. i UPIN à deux taches; Lupinus bimaculatus, 
Lupinus fruucofus, farmentofus, incanus ; verti- 
cells triflores , fpicatis; vexillo bafi bicallofo, 

Cette efpèce, que je ne connoïs pas , a fleuri 
chez M. Cels au mois d'avril de l'an mil lept cent 
quatre vingt-trois, M. de la Marck ena fait, à 
cette cpoque , ‘une def fcriprion fuccinre que Soie 

» La tige eft grêle , blanchätre , feuillée, un 
» peu rameufe , haute de trois pieds , foible 
» & comme farmenteufe, Elle eft garnie de 
» feuilles petites ,périolées, digitées, DÉnch es 
» Les fleurs font difpoftes en épi terminal. Elles 
» ont Ja coroile d’un violet bleuâtre. Leur pa- 
» viloneft redreffé, un peu moins long que la ca- 
» rêre ,& porte à {a bale deux Été de cou- 
5 jeur jaune , ce qui tranche Ras fur le 
» violer du refte de la fleur. Les deux ailes font 
» couchfes & appliquées fur la carêne, de forte 
» qu'il abie que la corolle n’eft qu'à deux pé« 
» rales, Les fleurs naiflent trois à trois par verti- 
» cilles & ont des pédoncules propres longs 
» de quatre lignes, Les braëtres Hipulaires font 
» fort petites. L’é pi porte neuf ou dixfl fieurs , qui 
» font un peu plus petites que ceiles du Lupinus fé= 
» mivercicillarus. Cette plante vient du Pérou. B. 


16. Lupin alopécuroïde ; Lupirus alopecurois 
des. Ed floribus denfiffémé fpicatis ; bradkeis 
corol'à dupio longior:bus. 

Je neconnoïs de cette plante qu’un deflin fai 
au Pérou par M. Jofeph de Jutflieu, mais quil 
prélent etant de détails que je ne doute point qu’il 
n'appartienne à une efpèce bien diitinéte de toutes 
les autres. 

Les feuilles font affez grandes & compniées de 
dix à douze digirations ovales-lincéolées , raffem- 
blées à l’extremité d’un pétiole commun médio- 
crement long. Les fleurs forment au fommer de 
la plante un épi long, ferré, conique , d’une 
épaileur tellement confidérable qu'on feroit tenté 
de croire qu’on a voulz peiadre un de ces appla- 
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fiffemens monftrueux qui arrivent accidentelle- 
ment à certains vegétaux. Au rcfte ces fleurs ont 
chacune , à leur bafe , une braëtée linéaire , poin- 
tue , très velue, au moins une fois plus longue 
qu’elles, ce qu’on ne retrouve pas dans les autres 
efpèces. Leur calice eft appendiculé fur les parties 
latérales: fa lèvre fupérieure eft profondément 
bifide; l’inférieure eft entière. La corolle femble 
nuancée de rouge & de bleu. Le deflin qui m'a 
offert ces caraétcres, aété fait fur une plante du Pé- 
rou & fe trouve dans l’herbier de M. de Juffieu. 


17. Lurin à feuilles entières ; Lupinus inregri- 
folius. Lup'nus tomentofo-villofus calycibus ap- 
pendiculatrs ; foliis fimplicibus ; floribus alternis, 
longe fpicacis. 

Lopinus integrifolius. Lin. Spec. Plant. no. 8. 
Lupinus carolintenfis, folio fëngulart villi/o , fpicä 
forum lonciffimä variegatä. Ex herb. D. de 
Juffieu. 

Des feuilles fimples fonc une particularité fi 
étrange dans legenre des Lupins, qu’on feroit, au 
premier atpeét, tenté de prendrz cette plante pour 
un Crotaiaria. Mais elie a les calices & les an- 
thères conforimés comme Îles mêmes parties dans 
les Lupins. Les ftipules font pareïilement décur- 
rentes fur la bafe du pétiole. Enfin les fruits ne 
font pas renflés. 

Toute la plante eft chargée d’un duvet tomen- 
teux, roufflatre, abondant. Les tiges parGiffent 
herbacées, anguleules , un peu rameutes , affez 
foibles. Les feuilles font alternes, fimples, ovales, 
lancéolées , entières , légèrement mucronées, 
molles , très-douces au toucher , loügues d’en- 
viron trois pouces & demi fur neuf à dix lignes 
de largeur, & rorrées fur des pétioles qui fouvent 
n'ont guères moins de longueur qu’elles. Ces pé- 
tioles font munis, un peu au-deffus de leur bale, 
de deux ftipules linéaires-fétacées , aflez longues. 
Les fleurs font éparles, pédiceliées , de grandeur 
med ecre & forment ,aüx fommités de la plante, 
des épis fort longs. Leurs pédoncules propres n'ont 
qu'environ une ligne de longueur, & font accom- 
pagnés, à leur bafe, d’une braétée féracée, ca- 
duque. Le caïice eft très-velu , appendicuié fur 
les parties latérales & fe divife en deux lèvres 
dont la fupérieure eft bifide , l'inférieure demcu- 
rant entière. La corolle eft un peu plus longue 
que le calice ‘elle a l'apparence d’avoir été pur- 
purine ou violette. Le milieu de l’étendard a une 
tsinre beaucoup plus foncés que les autres par- 
ties de la fleur. Cette plante croît. ..... (v./. 
inherb. D. de Juflicu.) 

J'ai encore vu dans l’herbier de M. de Juffierr, 
des exemplaires en frui:s , qui ont, avec la plante 
que je viens de décrire, un rapport tel que je 

= n'ofe pas les en diftinguer , quoiqu'ils offrent des 
tiges moins anouleufes & peut-être ligneutes, Les 
feuilles font en général plus courtes, plus ovales, 
plus obtufes , portées fur de moins longs pctioles. 
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Les fruits font des pouffes lancéolées, comprimées, 
coriaces, glabres intérieurement, & couvertes 
en dehors d’un duvet lanugiricux, exceflivement 
abondant. L’un de ces exemplaires a été raprorré 
du Mififfipi par M. Fontenette. (+. J: in herb. 
D. de Juffieu. ) 

( Par M. DESROUSSEAUX. 


LUSERNE ; MrDrcAGC. Genre de plantes 
à fleurs poiypétalées, de la famille des Légumi- 
neufes , qui a de grands rapoorts avec les Tri- 
gonelles, & qui comprend des plantes prefque 
toutes herbacées, la plüpart indiéèncs de Eu 
rope , à feuilles alternes , ternées, & à fleurs 
papilionacées, difpolées communément dans les 
aiffelles des feuilles, 

Les folioles , dans ces plantes, font dentées, 
& la terminale eft plus écartée du point com- 
mun d’infertion que les deux autres, comme 
dans les Mélilots & les Trigonelles, 

Le caractère eflentiel de ce genre eft d'avoir, 

La gouffe comprimée, faifant Jur elle - même 
une ou plufieurs circonvolu’ions en fptrale. 
LA 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
ee J 

La fleur offre 1°. un calice perfiflant, mo- 
nophylle, campanulé, cylindrique , aflez ré- 
gulier, à cinq dents. 

2°. Une corolle papilionacée , ayant lé. 
tenda:d ovale, entier, plus ou moins réfléchi; 
(Es (ie ovales , oblongues > Conniventes fous 
la carêne par leurs parties latérales ; la carêne 
oblongue ; bifide , obtufe, un peu écartée de 
l’étendard. 
39, Dix étamines diadelphiques , dont les 
filets font réunis Jufques près de leur extrémité 
& fe terminent par de petites anthères, 

490 ovaire fupérieur oblong, comprimé, 
courbe, furmonté d'un fiyle court, fubulé, 
preique droit, à ftigmare fimpie 

l : L D is 

Le fruit confifte en une voufle comprimée, 

. SR . J 

plus ou moins longue, faifint fur elle - même 
un où pluficurs tours en fpirale. 
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1. LUSERNE arborefcente ; Medicaco arbcrea, 
Medicago léguminius lunntis marcine 
rimrs, caule arboreo. Lin. Spec. Plant. no, r. 

Cytifus in US, j'lguis faicaris, Bauh. 
389. Rai. Hift. p. 972. Falcata incanr. 
Tetr. Tab. 207, Medicaco trifoli 
cana. Tournef, < 
Jolie candicante. 
ut exifrimatur, 
ranthe. Lob, J]c 
incanum , 
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empt. 549, €: 
Trifol urr f ttefcens 
Lens incira, fiiqué 
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4 Medica artirea. Mül, Di&, 
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no. 7. Medicago arborea. Kniph. Cent, ÿ. n°, 
55° 
C’eft une opinion affez généralement reçue, 
d’après desraitons fur lefqueiles les bornes de ce 
Diétionnaire ne me permettent pas de m’étendre, 
que cet arbrifleau eft le Cyrile dont il eft affez 
fréquemment parlé dans Virgile. La beauté de 
fon feuillage , qui dure toute l'annce , & la 
fucceflion prefque continuelle de fes fleurs, 
doivent lui mériter une place dans les jardins 
des curieux. Il s'élève à la hauteur de huit à 
dix pieds, fur une tige droite, cylindrique, ra- 
meule, lézèrement ft'iée, couverte d’une écorce 
grife. Les jeunes poufles font chargées d'un duvet 
court & blanchâtre, aui les rend tomenteules. 
Ecs feuilles font compolées de trois folioles cu- 
néiformes, mucronces, obtufes, fouvent comme 
tronquées ou même échancrées en cœur au 
fommet,. entières fur les côtés, finemenr den- 
ticulées à leur partie fupérieure. Ces folioles 
font d'un vert gai en deffus, velues blanchä- 
tres & un peu foycufes en defflous, molles, 
douces au touchér ; portées fur un périole com- 
mun qui à huit à quinze lignes de longueur. 
Ceile du milieu eff un peu plus grande que 
les latérales. On voir , à la baïfe du pétiole 
commun, deux ftipules fancéolées , aiguës, en- 
tières, velues , appliquées contre la tige. Les 
feuilles ont fouvent une apparence fafciculée ; 
produite par des feuilles appartenant à de jeu- 
nes rameaux qui ne fe développe nt guères, Les 
pedoncules font axillaires , & foutiennent , à 
leur extrémité , trois à huit fleurs d’un jaune 
vif, pédicellées, éparfes, ramaflées en une ef- 
pèce de tête. Ces pédoncules font tomenteux, 
à peu près de la longueur des feuilles, & munis, 
au-deffous de chaque pédoncule partiel, d’une 
etite bra@ée fubulée. Le calice eft velu, blan- 
châtre comme les pédoncules , & divifé, jui- 
qu’à fa partie moyenne , en cinq dents droites, 
iftacées. Les corolles ont prefqu'une fois la lon- 
ueur du calice. Ji leur fuccède des gouffes 
pédicellées, comprimées, à bords entiers, mu- 
cronces par le ftyle perftant, & contuurnées 
circulairement fur elles - mêmes, feulcment une 
fois, de manière à prélerter une forte de croil- 
fant dont les cornes viendroient fe rencontrer. 
Chacune de ces gouffes renferme trois ou qua- 
tre femences réniformes. Certe efpèce croît na- 
turellement dans les ifles de l’Archipel, en Si- 
cile , & dans les parties chaudes de l’Iralie. 
On la cultive au Jardin de Fotanique de Paris, 
he { ». Ve 1e 
Elle eft fort abondante dans le royaume de 
Naples , où les chèvres s’en nourriffent, & 
donnent un laït donc les habitans font une grande 
uantité de fromages. Les Turis fe fervent de 
fon bois pour faire des poignées à leurs fabres. 
On en conftruit encore des lits & d’autres meu- 


bles. 
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2. LUSERNE de Virginie ; 
Medicago caule ere&o ramofiffimo ; froribus Fa 
ut termina ne Lin. Spec. Plant. n°. 2, 
Gronov, Virg. Ed. 2. p. 109. 

Loio affinis fois ta frutefcens glabra , ex 
terri Mariand. Pluk, Almag. Mant. : p. 120. 

Cette efpèce eft droite & très-rameufe. Elle 
au felon Clayton, la tige frutetcente. Les fo- 
lioles font blanchâtres | & ramaflées au nombre 
de trois fur un pétiole commun. Les fleurs font 
panachées de rouge & de blanc : elles font nom- 
breufes, €c naiflent aux aiflelles des feuilles de- 
pue e mien de Ja tige jufqu’à fon fommet., 

lleur fuccède des gouffes petites , comprimées, 
mucronées, monofpermes. Les femences font ré- 
niformes. Cette plante croît naturellement dans 
la Virginie. Il en exifte une variété à fleurs 
blanches. 

C’ett vraifemblablement par erreur que Linné 
dit les fleurs terminales, car on lit dans Gro- 
novius ( à l’endroit cité ) qu’elles font axiilai- 
res, Il paroît d'ailleurs, par l’examen des autres 
efpèces connues, que c’elt le propre des Hfedi- 
cago d’avoir les fleurs difpofies dans les ail- 
felles. 


3. LUSERNE rayonnée; Medicago radiata. Lin. 
Medicago fulis ternatis , leguminibus fubbina- 
ts, reniformi-orbiculatis, margine dentato-ciliae 
its. 

Trifolium filiqué falcatä. Bauh, Pin. 330. Me- 
dicago annua , trifolir facte. Tournef. 412. Me 
dica Lunata. I. B. Hilt. à. p- 386. Ray. Hift. 
P. 966. Lunaria radiara Ttalorum, Mdica lu- 
nata five falcata. Lob. Icon. 2. p. 38. Trifo- 
lium feu Medica annua filiguà falcatä ferrata. 
Morif, Hit. 2, p. 158. Sect. 2. Tab. 16. Fig, 
3. Medicago radiatu. Kniph. Cent. 10. no. 58, 
Gærtn. de Fruét. vol. 2. p. 348. Tab, 155. 

La forme plate & orbiculaire de fes goufles, 
mais particulièrement leur largeur , plus confi- 
dératle que dans aucune autre elpcce , font re- 
connoître cette Lulerne au premier afpe&. Ses 
tiges font herbacées, cylindriques , rameules, 
couchées à terre dans tous les fens, longues 
d'environ un pied. Les feuilles font pétiolées & 
compofées de trois folioles ovoides , affez pe- 
tites, denticulées dans leur moitié fupérieure 
légèrement velues. Les fhipules font aiguës, & 
ont leur bord poftérieur lacinié. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires , un peu moins longs 
que les feuilles : ils foutiennent ordinairement 
deux fleurs petites , Jaunes, pédicellées , & fonc 
munis, vers le tiers fupérieur , à Pendroit où 
ils fe bifurquent , de deux bra@tées fubulées, 
très-courtes. Les fruits font des gouffes planes, 
orbiculaires , légèrement muuronées , obtufes 
aux extrémités, & failant fur elles-mèmes une 
feule circonvolution, Ces goufes font larges, 


Medicago virginica. 
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minces , membraneufes , tanfuarentes , pref. 
qu'entièrement glabres , polyfpermes, & ont cn- 
viron neuf lignes de diamètre. Leurs parois font 
marquées de veines nombreufes , qui vont en 
lignes droites & divergentes du bord interse 
juiqu’au voifinage du bord externe, où elles 
font joliment réticulées, Des deux bords, l'in- 
terne elt court, {carieux , finement frangé : Pau- 
tre préfente des dents fériformes » écartées les 
unes des autres, & qui le font paroître comme 
cilié. Cette efpèce croît naturellement en Ita- 


lie , & eft cultivée au Jardin du Roi, ©.(w. f! ). 


4. LuserNe pinnée ; Medicago circinnata. Me- 
dicaÿo leguminibus reniformibus , Margine den- 
tatts , foliis pinnatis. Lin. Spec. Plant, n°. 4. 

Let affinrs filiquis hirfutis crrcinnatis. Bauh, 

Pin, 333. Medicago vulnerarie facie, hifpanica. 
Tournef, p. 412. Guru muris. Camerar. Hort. 
Med. a 24. tab}s8. J,B, Hit. 2. p. 387. -Raj. 
Hift. p. 922. Falëata foliis anthyllordis. Riv. 
209. ne affenis Anthyliis leguminofa marina 
bœtica feu auricula muris , cam. & ee 
crerica , Park. Morif. Hift. 2. p. 152. Se&. 
12. 17. Fig. 5. & 6. Anthyllis lunaria flore lu- 
teo rtlica. Barrel. Icon. 576. Medicago circin- 
nata. Murr. Prodr. 175. 

£. Eadem , leguminibus margène integris. 

Medicago circinnata. Gærin. de Fruë. vol. 

348. Tab. 155. 

Celle-ci à tellement le port & le feuillage 
d'un Anchyllis qu'à la première vue on la croi- 
‘roit une efpèce de ce dernier genre, au voili- 
‘nage duquel il feroit peut-être convenable de 
la tranfporter. Elle a fur-tout de très - grands 
rapports avec l’Anthyllis cornicire dont les 
:gouffes arquées & membraneufes au côté ex- 
terne, d’après la deftriprion & la figure que 
vient d’en dorner M. Cavanilles ( Icon. Plans. 
v. I. p. 27. Tab. 39. Fig. 2.), la rapprochent 
‘encore davantage. 

Elle eft toute chargée de poils doux, mol- 
lets , affez abondans. Les tiges font cylindriques, 
jrameufes , foibles , couchées à terre, longues 
| de huit à dix pouces, ou même d’un pied, fur- 
| tout dans les individus cultivés. Les feuilles font 
grandes, piRTÉES avec une impaire, & compo- 
fées de cinq à fept folioles , rarement plus ou 
| moins , rangées alternativement & fefiles fur 
{un pétiole commun, Ces folioles font ovales- 
|oblongues , obrules , mucronées ,| fouvent un 
peu ovoïdes , trés-enticres (ce qui n'arrive dans 
|aucun autre Medic ago )» légèrement charnues 
| comme les feuilles ‘au Pourpier; & la termi- 
|nale, beaucoup plus grande ; à communément 
| deux & quelquefois même trois pouces de lon- 
| gueur , tandis que les autres n'ont que de trois 
à huit lignes. On remarque affez fouvent que 
les folioles latéraies font très-fenfiblement plus 
petites d'un côté du pétiole commun que du 


| 


| 
| 
( 
| 
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côté oppofé, Il ny a point de ftipu les dans 
cette efpèce, à moins qu'on nappelie ainfi les 


deux folioles latérales: inférieures qui font or- 
3 


dinairement un peu diftantes du pc int d'inf 
tion de la feuille. Les fleurs fonc jaunes , pé- 
dicellées | environ une 5 plus gr pus suque 
celles du Medicago radiata, & ram: 


de 
dinaïrement trois enfemble, à Pexreé 
pédoncüle axillaire, folitaire, à ; 
longueur des feuilles. Où voit au 
ce pédoncule une braétée monoch ( rare- 
ment triphylle), fancéolée, feflile . auffi longue 

que les fleurs. Les pédoñcules partiels font fort 
courts. Les calices font velus, & divilés, jaf- 
qu'au-deffous de leur milieu 0 en cinq dents {éta- 
cées , qui s'avancent Jufqu’à peu de diffance de 
été de ia coroile, Les ovaires devien- 
nent des gouffes comprimées , orbiculaires, fai- 
fant un feul tout fur elles-mêmes , un peu épaifles 
à leur milieu , tranfparentes à la circonfcrence, 
& bordées de dents écarrées, fouvent bifides 
ou trifides au .fommet. Cette plante croît en 
Iralie, en Efpagne, & dans les parties auftrales 
de la France. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. 
©. (v. 7.) 

On Ja dit un peu âcre & légèrement fial 
gue. Camérarius propofoit de 


prés de Îa 
bmmet de 


ago 
employer fur les 


D 
ulcères putrides. La racine a une faveur douce, 
analogue à celle de la Réglifie.' 


La variéré @& ne m’offre de différence que 
dans fes gouffes dont les bords font entiers. 


s. Luserwe lupuline; Medicago lupulina, Me- 
dicago fpicis ovalibus , lecuminibus reniformibus 
monofpermis, caulibus procumbentibus. Lin. Spec, 
Plant, no, 7. 

Trifolium pratenfe luteum ; capitulo breviore. 
Bauh. Pin. p. 328. Melilotus capfulis renifrmi- 
libus , in QUE congeffis. Tournef. 407. Tri- 
folium praten/e, luteum =: ue ore minore, fe 
mine multo. J. B. Hift. 2. 350. Trifoli um 
arvenfe. Tabern. Icon. 523. TR lium pratenfe 
luteum. Fuchs. Hift. 819. Meliloëus minor trag. 
Raj. Hift, pag. 952. Melilotus minima. Riv. t. 
131. Melilotus minima lutea hirfuta procumbens , 
Jpicd breviore denfiffimée difpofité ; feminis pericar- 
pio renali nigro. Moris. Hift. 2. p. 162. Scét. 2, 
Tab. 16. no. 8. Medicä caule diffufo ; capitulis 
hermifpharicis , filiquis reniformibus. Hall. Felv. 
no. 380. Medicago fpicis axillaribus , ovatis , fi- 
liquis monofpermis , rugofis. Scopol. Carniol. Éd. 
I: pag. 529. is 2. n0. 940. Medicago lu] pui nes 
Crantz. Auftr. Gmelin. Tub. gr 231. Pol- 
lich. Pal, no. 714.  Mutth. Sil, n°. 549. Doœr. 
Naff.p. 151, Kniph. Cent. 1. 10. 68. Medica 
lupulina. FI. Fr. 590. no. 4. 

Toute la plante eft légèrement velue , princi- 
palement à fes fommités. [1 part du colle: de fa 
racine beaucoup de tiges herbacées > MENUES ; 
un peu anguicufes, rameufes, étalées à terre en 
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rotetre, Jongues de huit à dix pouces & quel- 
quefois même d’un pied ou davantage. Les fo- 
lioles de tes feuilies {ont ovoides , ohtules, quel- 
ques- unes échancrées en cœur à l'extrémité, 
d’autres prefque rhomboïdales, entières dans leur 
moitié inférieure, denticulees au fommet, Les 
ftioules fonce ancéolées ,aigues, dentées pofté- 
rienrement & légèrement dééueves ites fur de pé- 
tiole commun. Celui- cieft légérementeañatculé. 
Les pédoncules font akillaites , falitaires, fou- 
vent plus longs que les feuilles & fouriennent à 
leur extrémite des fleurs jaunes, pédicellées, 
très-petites, qui y fünt ramaffées en un épi court, 
ovale , ferré, ou en une tête hé Smilbhérique. On 
voit au-deffous de chaque pédoncule propre une 
braëtée fubulce, très-courte, L’érendard eft plus 
grand que les autres pétales & les enveloppe. Il 
duccôde aux fleurs de petites gouffes monofpermes 


réniformes, preique circulaires, peu compt i- 
mées, noirâtres dans leur maturité, chargés de 
quelques poils & marquées de rides ou ftries 


par atièles à leur circonfcrence. Cette plante cft 


trèscommune en lurose dans les chamos , dans 
les prés, le lons def chemins. D, (v. 1.) 
I n'efk pas d'efrèce qui ait les fleurs auifi netires 


} f A (RE 1e 
& les fruits aufli courts, Haller die 


« qu’on a com- 
mencé à la cuitiver ni ans 


quelques endroits. 


#n: 
tes 


6. Luzenne lenticulai Ale. licamn lenticu- 
laris. is d'caoo ffipulrs dertato- fé bri 1tis ; pe- 
duncul's Jub} exfloris ; leguminis nudi, venuf. , 
dentiformis gyro finplice. 

Medicago maritima, trifolia, marne, ff 
tu tors/o, nen frinofo ? Till. Pis. pag. 110. Tab. 
42: Fier. 2. Iedicaso annu?, tal 


lrcir- 


pos. Mic hel. ex EH: rDirr0 D. . Me din 
cugo objenra. 2. Fat 

Cetre prant jicago 

‘ il t chargés d'un 

que dans cetre 

Let ÿ d'ailleurs ot le 

bordrxrerne plus mince, ne font pas rides de 

mêue, ne fo : qu'u re feule circonvolarion à la 

manière de cuiles du edicagn rad'ata, KR ne ren- 
fer: en delérann qu'nne femeñce, 

Les viges font ang leufe 5, d'fFuie Le 
tes, rameufes, légèrement conescomitie le rêfle 
de la planre , & longues d’un pied ou d’un ca & 
demi. 1Ÿ es feuilles font compofées de trois Hlioles 


affez gra des, cunéiformes, plus ou mains chtn 
fes, quelquefois preteue rhomhoïdales au lon- 
met, & hordées, dans Jeur moitié fuvér 
de dents fines, AGE ès, nombreues. La funerficie 
de ces foliol»s eft marquée de nervures obliques, 
affez faillantes, partant de Ja c ovenne, ?e 
pétiole commun eft long & muni, à {a bafe 
deux Moules Inncéolées” , 4° ‘guês ,auriculées pof- 
térieurement , frangées fur les bords. Les pé don- 
cules viennens dans les aiffelles des feuilles : îls 


fort folitaires, plus longs que les périoles, & fou- 


outre 
teure-. 


Ôte [ra 


, de 
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tienhent communément à leur extrémité" ae à 
huit fleurs petites , jaunes, prefque fefiles , 
maffées en une cfpèce de rête. Les gouffes ur 
g'abres, comprimées ; mutiques , mucronées par 
je flyle , & marquées à leur faperficie de veines 
difpolces en rayons, Ces gouffes ne font fur elles- 
mêmes qu'un feul tour en fpirale de manière à for- 
mer un corps orbiculaire, mince à fa circonfé- 
rence , à peu prés de la forme &: de la grandeur 
d’une Toile La femence qu’elles renferment, 
eft réniforme & plus groffe que dans les MR 
c{pèces de ce genre. Vraifemblablement cette 
plante eft arnueile, & croîr naturellement dans 
les parties méridionales de PEurope. (v. f come 
municatanr 4 D. de Juffieu.). M. Retzius la foup= 
çonne griginaire d'Allemagne, 


7. LusFrne faucille; en falcata. M2= 
dicara pedunenlés racemof. , lecuminibus lunatis, 
canule profr Aro: Line Spec ee no, 6, 

Trifolium fviveftre lurcumn, fliqué cornu'd, vel 
medica frutefcens. “ba uh. Pin, 390. Med'ca jylref 
tris croceis, Tournef. 410. Medica flavo 
flore. Cluf, Hiff. 2, p.243. Medica fylucfiris. J. 
B. Hit, a,0, 362. Lens magnor repsns. Tabern. p. 
302. Modicz frurelcens, five flavo flore Clufit 
Park. Ray, Tir p. 960. Falcata. Riv. Tab. 206. 
Medica [ylvefris frutefcens vel trifolium falca= 
um feu Modica filiquà 
Ha DT. Sr a. Tab. 16. Fig. 1. Me- 
dica filuelts foribus e luten palleftertibus. 
Œder. r, 232. Medica foliis olongis, ferratis » 
Hiquis femlunarbus racemofis. Hall. Hey. nos 
381. Biesivaco racemis axillaribus ; filquis polyl= 
permis , falcatis , Compreffis. Scopol. Carniol, 
id. ï« if 529: Ed. 2.n0. 94, Medica falcara, 

Diétibn®-#2. FlAFufSon nanyi Tee 
go falcatr. Crantz, Auftr, p. 424. Poliich. Pal, 
n°, 713. Doœrr. Naf. p. 150. Knivh. Cent. 1r, 

Cærin. de Fruét. vol, 2. p. 348. Tab. 


foribus 


ps 67: 
LSSE 
Elle reffmble , à 
ferne cuirivée ; 
vas de même, 


plufieurs égards, à la Lu 
mais, outre qu'eile ne s'élèva 
elle en diffère par fes goufrs, 
evi, pour Pordinaire , ne fort pas fur elles 
mêmes une circonvelu:ion complerte 3 ce qui 
rannrnche extrêmement cette plante des Tri- 
Ses tiges font faibles , cylindriques on = 
gérement anpuleutes, rameufes, conchées à ia 

,unpen redreffées dans leur partie funé- 


baie 

tieure , affez dures pour que quelques auteurs: 
5 feuilles font plus 
rerires que dans le Medicaro ariva , & cem- 
poltes de trois folioles étroires , Jancéoléss , 
cvaies où conformes, quelquefois ! linéaires, 
{onuvent obrufes , ou même tronquéss au fom- 
met, mucronées pat la nervure panoge iles 
denrées à leur partie fupérieure , d’un vert 
gai ; prelqu'enticrement glabres comme le 


les aient crues ligneufes. 1 


cornutd tert'li. Morif. 
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refte de la plante, Les fripules font fancéolées, 
aiguës , légèrement dentées poftérieuremenr, Les 
pédoncules font axillaires, folitaires , communc- 
ment plus longs que les feuilles , & foutiennent 
à leur extrémité des fleurs difpofées en grappes 
ovales, peu ferrées, munies de petites braëtées 
fétiformes. La couleur de ces fleurs eft fou- 
vent Jaune, mais quelquefois purpurine, vio- 
lette, bieuâtre. Les corolles font prefqu'une 
fois auffi longues que les calices. L’écendard 
elt ovale, aflez large , légèrement émarginé, 
abaïfé fur les côtés, plus grand que les autres 
pétales. Les fruits font des gouffes comprimées, 
fort arquées, fémi-lunaires | mucronées , gla- 
bres, polyfpermes. Cette efpèce croît naturel= 
lement en Europe, dans les prés fecs & mon- 
tueux, le long des chemins. Æ. (y. v.). 


8. Luserne cultivée, Medicago fativa. M:- 
&icago pedunculis racemofis , legum'nibus conter- 
ts, caule eredo glabro, Lin. Spec. Plant. n°. 5. 

Trifolium filigué cornuté five Med ca. Bauh. 
Pin. 330. Medica major ,eredlior, floribus purpu- 
rafcentibus, J. B, Hiff. 2. p. 382. Raj. Hift. p. 
960.Tournef, p.410, Medica legitima. Cluf. Hift. 


2. p.242. Medica fativa flore violaceo. Gefn. Coll. 


Medica fativa five Trifoiium fativum filiqué cor- 
nuté magis tortili, Morif. Hift. 2.p. 158. Seét. 2. 


Tab. 16. Fig. 2. Fœnum burgundiacum. Lobei, 


Icon. 2. p. 36. Medica. Dod. Pempt. 575. M:dica 
caule redo, foliis oblongis , ferais , racemis 
eredlis , filiquis planis , iterato contortis. Hall. 
Helv. no. 382. Medica fativa. Mill. Diét, n°. 7. 
FL Fr. 590. n°. 6. M:dicago fativa. Crantz. 
Auftr. p. 434. Pollich. Pal. n°. 712. Pall, It 1. p. 


4370. Kniph. Cent. 8. ro. 67. Luferne. Cours 


compl. d'Agric. vol. 6. p. 335. Tab. 8. 

La Luferne cultivée eft une de ces plantes éco- 
nomiques avec lefquelles on peut former des 
rairies artifisielles d’ure grande utiité, tant 
par labondance de la nourriture qu’elles four 
niffent aux beftiaux , que par l'avantage q'’elles 
ont de durer un nombre d’années affez confidé- 
rable , & de nexiger du cultivateur d'autre fuin 
que celui de les faucher. 

Sts racines fonr pivotantes, très - vivaces, 
s'enfoncent p'ofondémenten terre , & je les ai 
vues quelquefois avoir plus de quatre pieds 
de longueur. 11 en fort des tiges herbacces , 
fermes, droites, cylindriques ou un peu an- 
guleufes , rameufes , liffes, glabres , hautes 
d’un pied & demi à trois pieds. Les feuilles 
font compofées de trois folioles ovales ou ovales- 
lancéolces, fouvent obtufes & un peu ovoïdes, 
mucronées , dentées à leur partie fupérieure , ver- 
tes des deux côtés, quelquefois légèrement ve- 
lues, iongues d'environ un pouce fur quatre à 
cinq ligres de largeur. Ces folioles ent chacune 
un pétiole partiel court, jaunâtre fur le fec, 
somme il arrive dans plufieurs autres efpèces de 
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ce genre, Le pétiole commun a , à fa bafe, deux 
fHipules lancéolées, aiguës, un peu dentées ou 
frangées à leur bord poftérieur. Les fleurs font 
pédicellées , & difpofces en grappes axillaires , 
médiocrement ferrées {ur des pédoncules droits , 
folitaires, aufli longs ou plus longs que les feuilles. 
Elles font ordinairement de couleur violette ou 
Purpurine ; quelques-unes font jaunâtres , d’au- 
tres nuancées de bleu & de blanc. Onremarque, 
immédiatement au - deflous de chaque pédoncule 
propre, une petite braëtée fétiforme. Le calice eft 
divifé , jufqu’à fon milieu , en cinq dents féta- 
cées, droites. La corolle,, plus icngue que le ca- 
lice, eff compofée d’un érendard allongé, étroit, 
légèrement échancré, qui dépañie les autres pé- 
tales ; de deux ailes ovales, appendiculées ; d’une 
carëne obtufe, prefqu’auffi longue que les ailes, 
&: portée fur un double ongler. L'oyaire devient 
une gouffe comprimée, à bords entiers, pelyfper- 
me , roulée en fpirale deux à trois fois fur elle- 
même comme la coquille d’un Limaçon. Cette 
plante fe trouve en France, en Efpagne, &c. 
Elle eft aujourd’hui naturalifée dans un grand 
nombre d’endroits Quelques perfonnes la croient 
originaire de la Médie. E.( v. v, ). 

Elie pattège avec. le Trifalum pratenfe, Lin, 
lPinconvénient c'e gonfler, jufqu’à les fire périr , 
les befliaux qui en mangent beiucoub, & partie 
culiérement les chevaux. C’eft dans les rerreins 
gras, légers, & qui ont beaucoup de fond , 
qu'elle fe plaît davanrage. Dans les anntes favo- 
rab'es , an la fauche jutau’à qu'arre & cinq fois, 
Elie nereuflit pas dans les rerres sèchez & 

On fe tert de {2 » ; coûpée Far 

qu’on efhile par les deux bout: de à ce 

qu'ils imitent une petite brofit ou un pinceau, 

pour fe frotter 15 dents 
1 


TOC 


maricre 


& y porrer + roudres 


ou les opiats deflinés à les nEtr@ycr, ais ii faue 

auparavant, par des ébullitions à grande eau & 
su = " o ee 1 

réitérees plufieurs fois, la dépouiiier de fa ma- 


tière extralive ; de fon odeur forte & de fa fa. 
veur défacréable, 


9. Luserne couchée ; Afedi 
Jacq. Medicago perennis fol'is cuneat 
Jhipalis fubintegerrimis 3 


pedunc: 
! ÿ RE & 
lecuminibus cochleatis inermibus. 


Medicaco projtrata. Lin. F. Su 
£0 proj P 


Hort. Vind. y. 1. p. 39. T'ab. 


Elle eft, par fes gouffes , par fon petir nombre 
de fleurs fur chaque pédençule, par fes fiuilles 
plus éiroites, &c. , parfaitement diftinéte du Afe. 
d'cago fulcata , avec qui elle fembie avoir plus de 
rapports qu'avec aucune autre efpèce d 
genre. 


! 


leufes, glabres, longues d’un à deux pieds , toute 
à fait couchées , & divifées en beau:oup de ra- 
meaux flexueux en zig-za8. Les feuilles fonc 


Ses tiges font herbacées, nombreufes , 
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ternées & compofées de trois folioies cunéifor- 
mes-linéaires , très-étroites, tronquées & den- 
ziculées au fommer. Ces folioles font glabres , & 
marquées de beaucoup de nervures obliques par- 
tant de leur côte moyenne, ce qui arrive, d’une 
«manière plus où moins fenfible , à prefque tou- 
ces les efpèces du genre. Le pétioie commun eft 
en général plus court que les folioles, & fa bafe 
eft accompagnée de deux fHpules étroites, ai- 
guës , prefque fétacées , très-fouvent entières. Les 
fleurs fontjaunes , pédicellées, moins grandes que 
dans le Medicago falcata , & ramaflées , au nom- 
bre de troisaiept, en efpèces de petites ombel- 
les , {ur des pédoncules axillaires , foliraires , 
aufli longs ou plus longs que les feuilles. Le ca- 
lice eft légèrement velu &z divifé encing dents ai- 
guës. Les pédoncules fruétifères font penchés vers 
la terre: ils foutiennent des gouffes petites, po- 
lyfpermes , lifles, glabres , comprimées, con- 
rournces orbiculairement, à trois fpires. Cette 
efpèce croit na arcilement en Italie. Elle eft cul- 
tivée au Jardin du Roi, où elle fleurit fur la fin de 
Vété, 8: mûrit fes femences en Septembre, 7£. 


(v.v.) 


10. Luserne marine; Afedicago marina. Lin. 
Me:dicsgo procumbeus tomentofo-incana ; floribus 
fubcapitatis ; loguminibus cochlearis , Jpinofis. 

Frifolinm cochleatum, maritimum, tomentofum. 
Bauh. Pin, 329. Medica marina. Lob. Icon. 3. p. 
38. Tournef, 410. Cluf. Hifi. 2. pe 243. Raj. Hift. 
p.965. Gamer. Hort, Med. p. 98. Tab.28. Fi. Fr. 
590. n0.2. Trifolium cochleatum , marinum , five 
Medica marina. J, B. Hift. 2. p. 383. Medica lu- 
tea ,gnaphalitea, marin, nojiras, elittore Ve- 
neto. Donat. 63. Cochleata incana. Riv. Tab.212. 
Medica cochleata nearazxpros capfulà fpinofé mi- 
rore , perennis , incena, maritima. Morii. Hift. 
2, p. 154. no. 15. Set. 2. Tab. 15. f, 10. Medi- 
cago0 marre SAUV, Monfp.p.186 10.93 Gronov. 
Orient, 230. Mill, Di&. n°. 1. Pal. Fr. 3. p. 590. 
Kigh. Cent. 4. n°. 46. Gærin. de Fruét, vol. 2. 
p. 350. Tab. 155. 

Plante herbacée , remarquable par le duvet 
fin, cotonneux, incane & abondant dont tou- 
tes fes parties font couvertes. Elle a les tiges 
foibles, traînantes , cylindriques ; rameufes , à 
peine longues d'un pied. Les feuilles font com- 
pofées de trois folioles aflez petites, ovoides , 
obtufes, légèrement mucronées , finement & 
obfeurément crênelées à l'extrémité. Ces folioles 
font molles, très- douces au toucher & la plu- 
part d’entrelles , mais fur-tout les plus jeunes, 
font plices en deux. On voit, à la bafe du pé- 
tiole commun , deux flipules lancéolées, ai- 
guës , étroites. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, aufli longs ou un peu plus longs que 
es fenilles : ils foutiennent. à leur extrémité 
fleurs pédicellées dont l'afemblage 
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forme une forte de tête ou de grappe très- 
courte. Ces fleurs ont chacune fous leur pé- 
doncule partiel une très-petite bra@éc fubulée. 
Les calices font divifés jufqu'à moitié en cinq 
dents, & une fois plus courts que la corolle, 
Celle-ci eft d’un beau jaune : fon étendar eft 
élargi, plié en deux, obtus, légèrement réflé- 
chi, beaucoup plus long que les autres péta- 
les. L’ovaire devient une gouffe tomenteufe, 
comprimée , contournée fur elle-même , à plu- 
fieurs fpires, & bordée de quelques dents fpi- 
nefcentes. Cette belle efpèce croît naturelle= 
ment le long des rives de la Méditerranée, 
On la cultive au Jardin du Roi. 4. (v. v. ). 


11. Lusérne ridée ; Medicago rugofa. Medi- 
cazo flipulis laciniato-ciliatis ; pedunculis arifla- 
tis , fabbifloris ; leguminibus cochieatis , nudis ; 
rugofrs , lentiformibus. 

Médica orbiculata, elegans , orbiculis circum 
oras rugofis. Raj. Hift. p. 962. Tournef. 411. 
Medica cochleata major Duxue ms fruélis capfulé 
comprefsé , orbiculaté , rugosâ , albä. Moril. 
Hift, 2, p.152. n°. 3. Seët: 2. Tab. 15. f, 4. 

Elle a les goufles d’une forme élégante, 
affez analogue à celle des Helix planorbis. Lin. , 
où, mieux encore , des pierres numifmales , des 
pierres lenticulaires. 


Ses tiges font couchées à terre, un peu añngu- 
Jeufes, firiées, rameufes , légèrement velues, 
longues quelquefois d’un pied ou d’un pied & de- 
mi. Les tolioles de fes feuilles font médiocre- 
ment grandes , ovoides, obtufes , fouvent rhom- 
boïdales, un peu velues comme latige, & bor- 
dées , dans leur moitié fupérieure , de dents ai=" M; 
guës. Ces folioles font portées, au nombre de 
trois, fur des pétioles communs, affez longs, : 
& munis à leur bafe de deux ftipules lancéolées, 
aiguës, à bords poftérieurs jaciniés où comme ci- 
lics. Les fleurs font ordinairement géminces fur 
des pédoncules , axillaires , folitaires , grêles, 
fouvent arqués , plus courts que le pétiole com- 
mun, & munis, à leur fommet, d’un filet qui 
dépañfe les calices. Ces fleurs ont chacune , au- 
deffous de leur pédoncule propre, une petice brac- 
tée fubulée. Les corolles font petites, de cou- 
leur jaune, un peu plus longues que les calices, 
Il leur fuccède des goufles comprimées, polyf- 
permes , glabres, d'un blanc jaunâtre, ftriées ou 
ridées tran{rerfalement , & roulées en fpirale 
trois à quatre fois {ur elles-mêmes , de ma- 
nière à avoir la forme d’une coquille comprimée 
& jenticutaire. Cette plante croît naturellement 
dans la Sicile, On la cultive au Jardin du Roi. ©. 


(CALE 


2. Euzspne orbiculaire ; Æfedicago orbicu= 


dunculis 


EFUS 


duntulis ariflatis ; fubbifioris ; leguminibus ecck- 
leatis | planis, mzmbranaceis. 

Trifolium cockleatum [. fèutellatum fradu latio- 
re, folio minuro obtufo. Bauh. Pin. 329. Prodr. 
140. Medica orbiculata. J, B. Hift. 2. pag. 384. 
Raj. Hift, pag. 961. Tournef. 410. Vaill. Botan. 
Paris. pag. So. Cuckleata fruëtu orbiculato. Riv. 
Tetr. Tab. 88. Fig. 1. Med'ca major dicarpos , 
capfulé compreffé orbiculuté nigrä pland, oris 
crifpis. Mor. Hift. 2. pag. 152. Seét. 2. Tab. 15. 
Fig. 1. Medicago leguminibus folitariis cochleatis 
compreffis planis, flpulis ciliatis, caule difufo. 
Sauvag. Monfp. p. 186. Medicago peduncules uni- 
floris ariffatis , leguminibus cochleatis compref]is 
rugofis nudis? Ger. Prov. $16. Medi-sgo poly- 
morpha orbicularis. Lin. Spec. Plant. n°. 9. Scop. 
Carniol. Ed. 2. n°. 942... Medica inermis orbicu- 
lata. F1. Fr. $90o. no. 9. Medicapo orbiculata. 
Gærtn. de fru&. vol. 2. pag. 349. Tab. 15. 

Celle-ci fe diftinguera facilement par {es gouf- 
fes orbiculaires, minces, planes , membraneules, 

 roulées en fpirale deux à cinq fois fur elles- 
| mêmes, 

Ses tiges font anguleufes, afez glabres, ra- 
| meufes , diffufes, tombantes , en grande partie 
: couchées , longues d’un pied ou environ. Les 
|feuilles font compolées de trois folioles cunéi- 
formes , obtufes, un peu rhomboïdales, mu- 
:cronées, prefqu’entièrement glabres, de gran- 
| deur médiocre & bordées fupérieurement de pe- 
itites dents régulières. Le pétiole commun eft 

canaliculé, affez long & accompagné de deux 
:ftipules réfléchies en dehors , laciniées, comme 
peétinées , à découpures extrêmement fines. Les 
: pédoncules font axillaires, folitaires , à-peu-prés 
: de la longueur des périoles & terminés par un filet: 
ils foutiennent ordinairement deux fleurs aflez 
petites, jaunes, pédicellées & auxquelles fuc- 
 cèdent des gouffes très-minces, glabres, tranf 


arentes , larges , contournées orbiculairement, . 


trois Ou quatre fpires ou même davantage. Ces 
gouffes ont les bords entiers , fouvent un peu on- 
dulés & renferment plufieurs ffmences. Cetre 
plante croît naturellement dans les parties méri- 
dioriales de l’Europe. On la trouve aulli dans les 
environs de Paris. © {v. v. ) 


13. LUSERNE écuffon ; Medicago feutellata. 
Medicago fipulis dentatis ; pedunculis artflarr 
fubunifloris ; legumänibus cochleatis ; hem:[rh3- 
ricis | fcutellatrs. 
| Trifolium cochlearum fruéu latiore, Bauh. Fin. ». 
| 329. Medica féutellata. 3. B. Hifi. 2 p. 384. Tour- 
|nef. 410. Raj. Hift. pag. 961. Trifoliumcochleatum 
primum. Dod.Pempt. 575. Medica cochleata major 
(Sac: frudlis capfulé rotundi, g'obofé, ferrellati. 
\ Moris. Hift. 2. pag. 152. no. 4. Se@t, 2, Tab. 15. 
| Fig. 3. Medica tresin fruiine varietates, Lob. Ice. 2. 
pe 37 Figura inferior. Cochleata fruétu feusella- 
! Botanique. Tome ITI, 
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Lo, Riv. Tetr. t, €8. Fig. 2. & Tab. 89. Fig. 1, 
Medicago pedunculis multifloris , legurarnibus co 
chleatis , globofis, nudis, lavibus. Ger. Prov, 
pag. 516. M:dicça inermis feurellata. F1, Fr. 590, 
n°. 9. Medicago polymorphi fcutellata. Lin, Spec. 
Plant. n0.9, Medicago fiutellatu. Mill. Di&. no.2 
Gærtn. de fruét, vol. 2. pag. 349. Tab. 155. 

8 Eadem? pedunculis fubtriflorts 3 leguminibus 
OVALIS, 

Cette efpèce eft remarquable par fes fruits 
gros, Rémilohériques, concaves à leur partie 
lupérieure, Toute la plante eft un peu velue. Les 
tiges font anguleufes , rameufes , +foibles, dif. 
fu'es, en partie couchées à terre, & longues 
d'environ un pied. Les felioles font ovales, al- 
longées, quelquefois rhomboïdaies , denticulées 
dans les deux tiers (upérieurs , à-peu-près de la 
grandeur de celles du Medicago rugofr, & por- 
tées fur dés pétioles communs canaliculés, en 
général plus longs qu’elles. Les flioules font 
lancéolées, pointues, bordées de quelques dents, 
Les pédoncules font axillaïires, foulitaires , uni- 
flores , ordinairement plus courts que les pétioles 
& terminés per un filet affez long. Les fleurs font 
de couleur jaune; il leur fuccède des gouffes 
comprimées, affez larges, minces, mutiques, 
veinées, prefque glabres, roulées en fpirales en- 
viron fix fois fur elles-mêmes & contenant plu- 
fieurs femences. Les orbes de ces gouffes font 
convexes du côté du pédoncule, concaves du côt# 
oppofé & deviennent plus grands à melure qu'ils 
approchent de la ligne circulaire qui born: le 
fruit fupérieurement, [ls diminuent enfuite de dia- 
mètre & rentrent les uns dans les autres pour for. 
mer une forte d’ombilic central, 

Cette efpèce croît naturellement dans les pare 
ties méridionales de l'Europe. On la cultive a 
Jardin du Roi, ©. (v. +.) 


14. LUSERNE barillet; Afedicago tornata. Mf-- 
dicago fhpulis dentato-ciliatis ; pedunculis fubbi- 


floris ; leguminibus cochleatis , cylindricis , apice 


bafique plantufculis. 

Med'c1go tormita, major & minor, lents Parks 
Theatr, 1116. Tournef. 411. M-dica do'iata la- 
vis , tornata major & minor lenis Park. Raj. Hift. 
p. 962. M:dica cockleata major & dixapmes fru&is 
capfulé turbinaté plané. Morif. Hift, 2.p. 153. 
Tab. 15. Fig. $. Medicago leguminidns co:hleatis 
nudis, cylindricis , apice bafique plantufculis. 
Ger. Prov. $17. Medicugo rolyncrphi tornate. 
Lin. Spec. Plant-On- inertnis  tor- 
nata. Fi. Fr. 590, n°, 9. Medicago tornaia. Mill, 
Did, n°.3. 

2. Eadem? frudibus minoribus , apice hafique 
complanatis. 

Cette plante a , dans fes tiges & dans fon 
feuillage , d’affez grands rapports avec le Âfe- 
dicago feuellata. Ses folioles font un peu plus 
obruies. Elle a les ftipules bordées de dente plus. 


LE EE M 4 


Me di Ca 


634 LUS 

nombreufes , qui les font paroître comme ciliées, 
Les pédoncules font axillaires , folitaires , en 
général plus longs que les pétioles, & ne font 
pas terminés par un filer auffi long que dans l’ef- 
pèce précédente : ils foutiennent une ou deux 
fleurs auxquelles fuccèdent des gouffes compri- 
mées, médiocrement épaifles , &@ faifant fur 
elles-mêmes cinq ou fix circonvolutions com- 
plètes , ferrées les unes contre les autres. Ces 
fruits, dans leur totalité , font cylindriques , de 
la groffeur d’une petite noïferte , &: ont les deux 
extrémités cbtufes: ils ont affez la forme d’un 
petit baril. Leur furface eft ordinairement life; 
cependart On y remarque quelquefois de petits 
tubercules peu apparens. Cette plante croît natu- 
rellement dans les parties chaudes de l'Europe. 
Elie eft cultivée au Jardin du Roi, ©. [ #. v. ]. 


La plante £. a les fruits beaycoup plus pe- 
tits, plus cylindriques, & plus applatis aux ex- 
trémitée, Peut - être devroit - on la confidérer 
comme une cfpèce particulière. 


15. Luserwerigidule,; Medicago rigidule. Me- 
dicago f'ipulis dentatis 3 legumints ovari margine 
obtufo, fubvillofo ; fpinis rari:, rigidiufeulis, 

Trifolium fruëu comprefo , fpinis horrido, 
Bauh. Pin, 320. Medica hirfnta , echinis rigi- 
diorhus, J, B. Hit. 2. p. 385. Tournef. 410. Rai. 
p.964. Vaill. Botan. Parif. p. So. Medica co- 
chleatr dixagmes capfulé fpinofa craffiere, & foi- 
nulis Brevilus & rarins difpofns armaté ? Morif, 
Ha 1ps 1540 no) 13 ei14.Seét.2 Tab. re: 
Fig. 20. & 21. Medicago tr'phylla, lroumin:- 
bus cochleatis fpirofis | fulioliz 'nfriioribus cu- 
neifGrmibus retufis, fupericribus fubrotnd:s. Da- 
db. Parif, p. 230. Medicago polyinorpha rig'éuia 
Lin, Spec, Planr, no. 9, Afedica echinata rigiduls 
Fi. Fr, 590. no. 10. 


, 
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Ses fruits ent une forme générale & un nom- 
bre de circonvolutions qui les rasprochent juf. 
qu’à un certain point de ceux du Medicugo 1or- 
nuta , dort clle paroît plus voifine que d'aucune 
autre. Ils ont de même les deux extrémités obru- 
fes; maie ils font au moins üne fois plus pe 
tits, & fonc hériflés d'épinescourtes, rares, aï- 
gaës , affez roides. Toute ta plante eft en veu 
velue. Ses folioles font uvoïdes, obtufes, denti- 
culées au fominet, Les périoles communs ont à 
eur bale deux ftiputes fancéolées , aiguës, den- 
tées fur ies borde, Le: pedoncules font axillaires , 
folitaires, plus longs que les pério!es, & fou- 
tiennent deux à trois fleurs petites, jaunes, aux- 
quelles fücctdenr des goufles comprimées, rou- 
lécs fur elles-mêmes entpirale, à cinq ou fix cir- 
convolutions, Le bord externe de ces gouffes eft 
obtus , l‘gérement velu, & garni cà & là de 
petites pointes épineufes, peu divergentes. Cette 
plante croît naturellement en France. Elle cft 
affez commune aux environs de Paris. ©. (:.7.). 
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16. LussrNE couronnée ; Medicaco coronatz: 
Medicago fhpulis fubdentatis ; foliols obovato- 
emargtnatis ; flortbus capitatis ; leguminibus mi- 
ninis coroneformibus. 

Tr'folium folic obtufo ; folliculis coronatis. 
Bauh. Pin, 329. Raj, Hift. p. 965$. Trifolium joll: 
culrs coronz fimilibus. Bauh. Prodr. 141, Medica 
coronata Cherleri parva. J. B. Hift. 2. p. 386. 
Tournef, 411. Medica cochleata , ronramrs , 
annua, cap/uli minimä coronatä. Morif, Hift, 2, 
p.155. n" 21. Seét. 2. Tab. 15. Fig. 16. Me- 
dicago fruu minimo , coronulam utrinque den 
tatam rejerenie, Sauv. Monfp. 187. Medica poly-! 
morpha coronata. Scop. Carn. Ed. 2. ne. 941. 
Medicaso polymorpha coronata. Lin. Spec. Piant. 
n°. 9. Medica echinata coronata, Fi, Fr. $9o. 
no, 10. . 


Cette efpèce eft remarquable en ce que fes 
fruits reffemblent tout-à-fait à de petites cou 
ronnes , les pointes épineufes , dont leurs bords 
font environnés , étant abfolument perpendicu- 
laires aux valves de la gouffe ,; comme on Île voit 
dans la figure qu’en a donné Morifon. 


I! pouffe de fa racine des tiges cylindriques , 
un peu anguleufes, rameufes, couchées, lon 
gues d’environ un pied , & légèrement velues, 
fur-tout aux fommités, Les folioles font petites , 
ovoides , obtufes , mucronées , ordinairement 
un peu échancrées au fonrmet , denticulées fupé= 
rieurement, prefque glabres, & portées au nom- 
bre de trois fur des petioles communs fort longs, 
principalement dans les feuilles inférieures, Ces, 
pétioles fonc munis à leur bafe de deux ftipules 
iancéolées, aiguës , légèrement dentées fur les 
borde. Les fleurs font portées au nombre de huit 
à quinze & ramafces entête fur des pédoncules, 
axillaires , folitaires, beaucoup plus longs que 
les feuilles : elies font petites , Jaunes, foute- 
nucs par des rédoncules propres très -courts. Il 
leur fuccède des gouffes petites, étroires, pref 
qu’aufli épüffes que larges , contournées orbieu- 
lairement une fois ou une fois & demie fur elles- 
mêmes. Chacune de leurs furfaces eft munie à fa 
citconférence, tout près du bcrd externe , d’une 
rangée de pointes épineufes , affez roides,. droi- 
tes, perpendiculaires, qui donnent aux fruits de 
cette plante lal5cét de deux petites couronnes réu- 
nies par la bafe. Cette elpèce croît naturellement 
dans les parties méridionales de l’Europe. On la 
trouve aux environs de Montpellier. ©. (+. /f. In 
Herbar, D. de Juflieu, ). 


17. LusrrNe muriquée ; Afedicago muricata. 
Medicago fétpulis fimbriato-laciniatis 3 leguminis 
utrinque deprejf margine carinato ; fpinulis brevi- 
bus. E F 

M'dica cochleata Diwsnovre capfuld fpinosé ro= 
tundd minore, raritis fpénis crajfioribus & bre= 
vioribus armaté. Morif, Hift. 2. p. 153. n°. 11. 
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Se&. 2. Tab. 15. Fig. 18. Afedicago polyriorpha 
muricata ? Lin. Spec, Plant. n.. 9. 

8. Eadem , legumints carind fubmutica. 

7. Eadem , legumine compreffiori , perpufillo. 

Les gouffes, dans cette efpèce , font contour- 

nées comme dans le Medicugo lappacea, & for- 
ment de même par leurs circonvolutions une ef- 
pèce de cylindre applati aux deux bouts en forme 
de barillet ; maisles épines dont leur bord externe 
eft hériffé, font fort courtes & non recourbéesau 
fommer, ce quine permet pas de confondre ces 
deux plantes. On la diftinguera d’ailleurs aifément 
du Medicago rigidula en ce que dans cette der- 
mière le bord des gonfles eft fimple , tandis 
qu'ileft, dans la plante que je vais décrire, fur- 
monté , dans fon milieu , d’une carêne qui le 
traverfe dans toute fa longueur. 

Les tiges font foibles, rameufes , diffufes, or- 
dinairement quadrangulaires, en grande partie 
couchées , longues d'un pied ou environ. Les 
feuilles font compoiées de trois folioles plus ou 
moins grandes , ovoides, obtules, mucronées , 
denticulées dans les deux tiers füpérieurs, lége- 
rement velues ou prefque glabres , & portées fur 
un pétiole commun caraliculé , affez long. Les 
ftipules ont les bords frangés, cemme Jaciniés. 
Les fleurs viennent au nombre de trois à fix, fur 
des pédoncules axillaites , fofiraires, aufli longs 
où plus longs que le pétiole commun. Elles fonc 
petites, jaunes , pédicellées, & munies, au- 
deffous de leurs pédoncules propres, de courtes 
braëtées fubulées. Les fruits font des goufits com- 
primées , roulées en fpirale cinq à fix fois fur 
elles-mêmes , & bordécs en dehors de quatre 
rangées d’épines courtes, aiguës , divergentes, 
Ces goufles ont en général une forme à peu près 
cylindrique , 8e font applaties ou iégèrement con- 
caves aux deux extrémités. Elles font quelquefois 
de la groffeur d'ane petire noifette. Leurbord ex- 
terne eft partagé en deux par une crête faillante, 
qui règne dans toute fa longueur, & qui foutient 
communément deux rangées de fpinules. La fur- 
face de leurs paroïiseft rugueufe , rériculée, Cette 

Jante croît naturellement dans les parties chau- 
des de Europe, On la cultiveau Jardin du Roi. ©. 
(TT) 

La variété 8, a la carêne du bord externe de fes 
gouffes , plus faillante & prefque mutique, de 
forte que les épines font rangées feulement fur 
deux rangs. Ces épines font droites & adoffées 
contre la carêne qu’elles dépaffent à peine. (1.7 ). 

La variété >. a les fruits très-petits, compofes 
feulement de deux à trois tours de fpire , & leurs 
épines font fi courtes qu’elles reffemblent plutôt 
à de fines crênelures. Ces fruits n’ont guères plus 
de diamètre que les femences de l'Ervum lens 
minor. 
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18. Luserne tribuloïde; Medicago tribuloides. 
Medicago flipulis dentatis ; pedunculis ariflatis, 
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fabbifloris ; leguminis echinati aculeis conicis 
craffioribus , breviufculis. 

Medica Jpinofa Mages ; frutfu ovali fpinulis 
brevioribus & rigidioribus, Ray, Hift, p. 563. 

Elle a les fruits hérifés, à peu près comme ceux 
du Tribulus terreffris , de pointes aiguës, coni- 
ques , affez courtes. Ses tiges font anguleufes 
diffufes, en partie couchées, rameufes , légère. 
ment velues, longues d’un pied ou environ. Les 
folioles >. comme dans plufieuts autres clpèces , 
font ovoïdes ; obtules > Médiocrement grandes > 
plus ou moins chargées de poils, dentées dans 
leur moitié fupérieure, Les périoies communs 
font accompagnés de ftipules profondément den= 
tées, prefque laciniées. Les fleurs naiflent ordi- 
nairement deux enfemble, dans les aifélles des 
feuilles , fur des pédoncules folitaires, à peine 
auf longs que les pétioles, & terminés par un 
filet qui ie plus fouvent dépaffe les calices, Les 
corolles font petites, de couleur jaune : elies font 
place à des goufles contournées en fhirale environ 

. pa. à A $ 
cinq fois fur elles-mêmes, & munies , à leur 
bord externe , d un souble rang de pointes coni- 
ques, aiguës , divergentes, dont la baf eft Jar 
8° ou ont guères qu’une ligne ou une ligne & 
demie de longueur. Ces gouffes font giabres SUR 
peine de la giofleur d'une noilerte | & onr une 
forme ovaie. Cette plante croîr. 


ni 


Elie eff cultivée au Jardin du Roi. ©. [r.v.] 


19. LusErNe laciniée ; Medicaso laciniata. 
Meldicago leguminibus cochleatis fpincfis, féipulis 
contortis , folits oblongis duplicato-ferratis. Lin. 
Sp. Plant. no. 9. Var. ©. Gronov. Orient. 0$. 

Medica cochlerts Vi ivres, car fula rotundé, fpi- 
nofä foliis eleganrer diffe&is. Herm. Hort. Lugd. 
Bat, p. 412. Tournef. 411. Trifolium fruétu echi= 
nato, fol'is eleganter diffr&is. Magn. Monip. 
271. Tab. 270. Tr:folium cochleatum , fpirofur 
Jyriacum, foliis lacin'aiis. Breyn. Cent. 1. 
81. Tab. 34. Raj. Hift. pag. 064. Cochleata [y- 
riaca, Riv, Tab. 212. Medicago frudu echinato 

foliis linearibus dentatis. Sauv. Monfp. p.187. 
Medicago fyriaca Yixesms laciniata foliis € frudu 
Jpino/is. Plukn. Alm. 245. Trifolium echinato ca- 
pite. Dodart. Mem. 1. p. 123. Medica cochl ata 
duamos capfulé fpinofä rotundé minore & filiis 
quaff fpinofis. Moris Hift. 2. p. 153. no. 12. Se&. 
2.1. 15.f. 19. Medica echinata lacintata. F1, Fr, 
590.n%.10. Medicago laciniata. Gouan. Monfp. 
400. Mill. Di&. no. 5. 

Elle a tellement le feuillage du Triconel'a laci- 
niata, qu’à part la confidération des fruits, on 
confondroit aifément ces deux plantes. Ses tiges 
font anguleufes ,| tombantes , rameules, longacs 
de fept à huit pouces, rarement davantage. Les 
feuilles font compofées de trois folioles étroites , 
oblorgues , prefque linéaires, profondément & 
irrégulièrement dentées , ou plutôt inciléss, de 
manière à paroître comme pinnatifides où aci- 
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riées. Ces éentsou a font aiguës, & l'on 
en remarque co rmrmunémient , de chaque côté, 

deux ou trois plus allongé es , , un peu diftantes. 
La fuperficie ces folioles eft verte ; glabre, & 
leur foimmet cft tronqué ; mucroné ou chargé 

d'une petite dent terminale. Les pétioles coin 
muns {ont aflez longs & accompagnés, à leur 
bale, de deux ftipules laciniées , tres-ouvertes , 
un peu rouiées en dehors. Les ee viennent or- 
dinairement deux enfemble, fur des péd oneuies 
axillaires, folitaires, un peu pl us courts ou à 
peine aufli longs que lei feuilles, & terminés par 
un filet de ia à longueur du che, Elles font pe- 
tites, jaunes & munies , au-deffous de chaque 
pédoncule propre , d’une courte braciéé fétacée. 
Leur calice eft tubuleux , cylindrique , partagé 
au fommet en cinq petites dents. Les fruits font 
des gouffes poiy{permes, appiaties & bordées en 
dehors d’une double rang € de pointes comme 
épineufes , divergentes , afiez foibles , courbécs 
en hamcçon à l'ertrémité, Ces Goufiles fort con- 
tournées fur elles-mêmes comme la coquille d’un 
limaçon , à quatre ou cinq fpires , & leur forme 
générale eft paque fphérique. Cette efpèce croît 
naturellement en Syrie. On la trouve aufli dansles 
environs de Montpellier. Elle eft cultivée au Jar- 


din du Roi, ©.( v. v.) 


20. LussrNe en cœur 3 M:dicago cordara. 
Medicago foliolis obcordatis ; ffpulis dentatis; 
pedunculis fabtrifioris ; legum'nibus echinatis. 

Trifoltum cochleatum , folio cordato macu'ato. 
Bauh. Pin. 329. Medica echinata , glabra cum 
maculis nigricantibus. 3. B. Hift. 2. p. 384. Abe 
icone. Tourncf. pag. 410. Ray. lift. pag. 963. 
Medica arabica. Camer. Hort, Med. p. 97. Tab. 
27. Mesdica cochleita minor reluxopro: annua, 
capfili mojore albä folio cordato maculä fufcä 
noiao. Ho Hift, 2. pag. 154, n0, 17. Seét, 2. 
Tab. 15. Fig. 12. Medica cochleata , glabra, ma- 
culis nigricantibus. Wi ich. Ob. no, 119. M:di- 
cago polymorpha aral À “a. Lin, Spec. Plant. no. 9. 
are Anar ia ulata, FL Fr. 590. ne, 10. 

Je n'ai pas cru devoir conferver à certe pliante 
le nom de Modicugo arabi:a , fous lequel Linné 
PavoWdiftinguce comme variété de fon Medi- 
c 1ç0 paly morr ka ; car elleeft très-vraifemblable- 
ment anfli étrangère à F'Arabie que le Wrc'a Ben- 
ghulenfis. Lin. , left au Bengale ; que le Sc:la 
Peruviana. Lin. , l'eftal Amérique : qu'une foule 
d’autres p'antes le font aux lieux défignés par les 
noms fpécifiques que jeur a attribués le même 
auteur, 

Elle oflre, dans Ja forme de fes feuilles & dans 
la tache noirâtre dont elles font la plupart du 
temps marquées , un moyen de la reconroître 
aifément. $es Ne font couchées, anguleufes, 
rameufes, longues à peine dun pied , & chargées 
dans leur pat rtie infé rieure , de poils Dlonéhitres : 
ailez longs, qu'on rétobte encore fur les pétioles, 
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Les feuilles font compofées de trois folioies affez: 
grandes, très-obtufes, échancrées en cœur au 
fommet, mucronées, dentées dansleur partie fu- 
périeure , glabres & marquées à leur milieu d'une 
tache brune ou noiïrâtre , crdinairement réni- 
forme, qui ma anque quelquefois. Le pétiole com- 
mun eft long Ë 8: accompagné de deux ftipules lan. 
céolées, aiguës, dentées en fcie fur les bords. Les 
fleurs fie ent au nombre de trois à quatre fur 
des pédonsules axillaires, folitaires, moins longs 
que les feuilles. Elles ont des corolles jaunes & 
l'étendard beaucoup plus grand que les autres 
pétales, ‘Ii leur fuccède des gouffes comprimées, 
fai'ant fur elles-mêmes quatre à cinq circonvolu- 
tions & bordées de deux rangs de pointes courbes, 
divergentes , affez longues. Ces goufies ont en 
général une forme orbiculaire , prefque fphérique. 
Cette plante croît paturéllement en Europe. Elle 
eft affez commune aux environs de Paris. ©. ( v. 


v.) 


21. LUSÉRNÉ à petits fruits ; Medicago mini- 
ma. Medicago flipulis integris ; pedunculis fabtri- 
floris ; Legumi ne cochleato , Jpinulis uncinatis 
echinato. 

Trifolium eckinatum , arvenfe, frudu minore, 
Bauh. Pin. 350. Medica echinata, minima. 7 
B. Hift. 2, pag. 386. Tournef, 410. Raj. Hift. 
pag. 965. Tribulus minor redus Dalechampir. 
Lugd. $13. Cochleata echinata minima. Riv. t, 
210. Medice cochleata m'oaixe:mos annua, capfulä 
minimé , rotundä Moris. Hift. 2. pag. 154. ne 
20. Se. 2. Tab. 15. Fig. 15. Medica foliis emar- 
ginatis, ferratis, raceriis s paucifloris , filiquis glo- 
bofis M pe M Hall. Helv. no. 383. Medicago 
leguminibus cochleutis , aculeis uncinatis aleer- 
nis externè dunatis , fpulis integris. Guett, 
Stamp. v. 1. pag. 249. Dalib. Paris.” 230. Medi-? 

cago polymorpia minima. Lin. Spec. Plant. no. 9. 
Gouan. Flor. Monfp. p. 204. Œder. FI, Dan. 
Tab. 211. Schreber. spici. 27. Crantz. Auftr. 
p- 434 Pollich, Pal. ne, 715. M:dica echinata 
minima. Fl, Fr. $50.n0. 10 

8. Eadem, fpinulis leguminum Longioribus ; fo- 
liis hnutionbose 3 Jubjericeis. - 

Trifoliurn cat , arvenfe. Bauh. Pin. 329, 
Medica echinate. hirfura A. B. Hift. 2. pag. 386. 
Tournef. 410. Raj. Hift. pag. 065$. Tribulus ter- 
reffris minor, repens, Lugd. 514. Medicago pe- 
dunculis mulirfloris , legumintbus cochleatis bé 
nulis hamatis, fhipulis in'egris. Ger. Proÿ, p.518. 

fedicago polymorpha hirfuta. Lin S:ec. Plant. no. 
9. Hall. Helv. no. 37. Var. 8. Medica polynror- 
pha hirfuta. Scopol, Carniol. Ed. 2. no. 942, 
Medica echinata hirfuta, F1, Fr. s90. n°. 10, 

Ses fruits petits, globuleux , hérifiés de pointes 
courbées en hameçon à l'extrémité, & fes ftipules 
entières la diftinguent fufifamment des autres ef" 

êces. C’eft une petite plante dont toutes les par- 
tics font légèrement velues. Ses tiges font nom- 
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breufes , cylindriques ou légèrement anguleules, | 


couchées, rameules, longues quelquefois d’un 
pied, mais pour l'ordinaire beaucoup plus courtes. 
Les feuilles font compofces de trois folioles pe- 
tites, ovoides, obtufés, mucronées, dentées 
dans leur partie fupérieure, fouvent un peu 
échancrées au fommet, Le pétiole commun cft 
muni à fa bafe de deux ftipules ovales-lancéolées, 
pointues , très-entières, Les pédoncules font axil- 
laires, folitaires, à-peu-près de la longueur des 
pétioles & foutiennent à leur extrémité trois ou 
quatre fleurs très-petites, de couleur jaune , & 
auxquelles fuccèdent des goufles comprimées , 
roulées en fpirale environ cinq fois furelles-mêmes 
de manière à former un corps fphérique de la 
groffeur d’un fruit de Coriandre. Ces gouffes 


.{ont polyfpermes, noirâtres dans leur maturité € 


hériffées au bord externe de l'hélice qu’elles dé- 
crivent, deplufieursrangs de pointes divergentes, 
allez courtes , courbées en crochet à l’extrémiré. 
Cette efpèce croît naturellement en Europe dans 
les champs, le long des chemins. Elle eftcom- 
mune aux environs de Paris. © (vw. v. ) 

La variété 8. fe trouve dansies mêmesendroits. 
Elle a les folioles un peu plus grandes, moins 
obtufes, & chargées de poils blanchâtres, cou- 
chés, abondans , qui les font paroître comme 
foyeufes. Les pointes qui environnent les fruits, 
font un peu plus longues. ( v. v.) 


On voit dans l’herbier de Commerfon un Mé- 
dicago qu’il a rapporté de Bonaire & qui ne pa- 
roîc pas différer de cette variété. Mais eft-elle 
aufli indigène de Bonaire ? ou s’y eft-elle naturs- 
lifée de graines tranfportées d'Europe ? Cette der- 
nière opinion , d’après la ftruéture des fruits , me 
paroftroit aflez vraifemblable, 


22. LUserNs entremêlée; Medicago intertexta. 
Meaicago fhpudis dentato-laciniatis 3 pedunculis 
legumine cochleato fpinis longis, 
divaricato-implicatis echinato. 


Trifolium cochleatum, echinatum, five medica fpi- 
nis fursiim deorstmqu: rigentibus. Medica magno 
fra@u , aculeis fursiin & deorsim tendentibus. 
Tournef. p.411. Cochleata fruu echinatoe maxi- 
mo. Riv. Tetr.Tab. 88. Fig. 9. Trifolium cochlea- 
tum , fpinofum , majus , fpinis fursim & deorsim 
tendentibus. Moris. H. R,Bles. Medicz cochleata 
fpinofe major ras capfula feu fpinis longioribus 
fursüm & deorsim tendentibus. Moris. Hift. 2. pag. 
153. Se. 2. Tab. 15. Fig. 8 & 9. Medica cochleu- 
ta fpinofamajor Jvex as feu capfulé rotundiore, ma- 
jore, fpin's paucioribus & rigidioribus. Ibid. pig. 
153: Seët. 2 t. 15. Fig. 7. M:cica cochleat: fpi- 
rofa echinis magais utrirqélturbinatis cum fpinu- 
lis reflexis. Raj. Hit. pag. 962. Medicago inter- 
esta, Mill. Did.n°. 4. Gært. de fruét. vol. 2, 
pag.350. lab 155. Mzdicago polymorpha inter- 
exta ? Lin. Spec, Flant, no, 9, 
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e. Eadem ? aculeis leguminum brevicribus leutef= 
culis , hifpido-lanigerts. 

Medica magna echinata. Raj. Hit. pag. 963. 

Ses fruits ovales ou prefqu’arrondis, de la 
groffeur d'une Aveline & tout gpuverts d’épines 
Jongues, fétacées , aiguës, couchées dañs divers 
fens les unes fur les autres , la diflinguent au pre- 
mier afpect. 

Eïle a les tiges cylindriques , ftriées, rameufes, 
diflufes , en partie couchées , longues d’un pied à 
un pied & demi. Les folioles de tes feniiles font 
afez grandes, ovoïdes, cbrufes, très-légére- 
ment velues , denticulées dans Îes deux tiers fu- 

érieurs & portécs fur des pétioles communs en 
général plus longs qu'elles, Ces pétioles ont à leur 
bafe deux ftipules profondément dentées, prefque 
lacinices. Les fleurs viennent deux à trois en- 
femble , ou quelquefois davantage, fur des pédon- 
cules axillaires, folitaires , à peu-près de la lon- 
gueur des pétioles, Elles font pédicellées & mu- 
nies , au-deffous de leurs pédoncules propres, de 

etites braétées fubulées. Les corolles font jaunes, 
prelqu’une fois auffi longues que le calice & font 
place à des fruirsgros, ovales qui fonthérifiés 
de pointes longues , aiguës , fines , féracées , di- 
vergentes, très-nombreufes, entièrement glabres, 
tellement entremêlées qu’elles mafquent tout-à. 
fair les circonvolutions de la gouffe. Ces circon- 
volutions font au moins au nombre de fix. Gn 
cultive cette plante au Jardin du Roi. Eile croît 
dans les parties méridionales de l'Europe. ©. 
(EAU) : 

Il paroît qu’il luï arrive quelquefois d’avoir les 
folioles marquées , à leur centre , d’une tache 
noirâtre. 

La piante 2. n'eft-elle qu'une variété de cette 
efpèce ? Outre qu'eileales fruits plus arrondis & 
les pointes épineufes, qui les environnent, plus 
courtes , plus larges , un peu moins nombreufes, 
elle eft aflez bien cara@térifée par la forte de poils 
dont ces pointes font elles-mêmes heriffées. -Les 
tiges, les feuilles, les ftipules moftrent rien de 
particulier. Les pédoncules font terminés parun 
filet & foutiennent deux à trois fleurs pédicellées 
auxquelles fuccèdent des goufles comprimées & 
faifant fur elles-mêmes anq à fix tours en {pirale 
de manière à formerun corps arrondi , prefque de 
Ja grolfeur d'une Cerife. Ces gouffes ont leur bord 
externe hériffé de pointes aiguës, divergentes , 
légèrement applaties, longues d’une ligne & de. 
mie à deux lignes, & chargées elles-mêmes def 
pèces de poils ou plutôr de fpinules courtes, 
féracécs, extrêmement fines , tranfparentes, com- 
me glanduleufes, qui les font reflembler aux ra- 
mifications , de certains Lichens. Cette plante 
croît auffi dans les parties auftrales de l'Europe, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v.v- ) 
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23, Luserne lappacée 3 Medicags lappacea, 
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Medicago flipulis dentato-ciliatis ; pedineulis Jaë- 
guadrifioris ; leguminis utrinque compl'anaëi fpinis 
Lamofis , longiufcudis. 

Medica annua, fruëu ciliari. Tournef. 4t1. Me- 
dica cochleata aAvrepms capfulé frinofa minore : 
perennis ciliaris, feu capfulis ciliaribus n'erts. 
Moris. Hiff. 2. pag. 154. re .16, Se&.2. Tab. 

5. Fig. 11. ÂMedicz cochlentz minor meavrapres 
annua, capfulé nigra hifpidiore. Ibid. n°. 18. 
Se&. 2; Tab.:15. Fig. 13. Medica ciliaris Gur- 
landine. Raj. Hit. pag. 965. Meica ciliari Gut- 
landini fimriis fed minor, fexuxapres annua. Ibid. 
Cochleata fruiu longius echinata. Riv. Tab. 83. 
Fig. 12, Madicago pedunculis raultifloris, legu- 
minibus cochleatis ciliatis. Ger. Prov. ç 19. Medi- 
cago pedunculis paucifloris , leguminibus cochlea- 
us, fpinulis harnaïtis longiaine leguminum. Tbid. 
pag. $*8. Medicago polymorpha ciliaris. Lin. Spec. 
Plant. n°. 0. Medicago polymorpha rigra. Ibid. 
Medicago echinata ciiaris. FI. Fr. $Go. no. 10. 
Medicago hifpida. Gærtn. de Fruët, v. 2. pag. 
349. Tab. 155. 

V'ariai 10. fpinis leguminum vix uncinatis, 

co. Cochice fpiris paucioribus, 

Ses fruits planes aux deux extrémités &c la 
me de fon feuillage diffinguent fnfifarment cette 
efpèce des Medicago cordata & lacisiats à 
jefquelles on pourroit d’ailleurs 1e confondre. 

Elle a les tiges anguleufes, couchées, ra- 
meufes , légèrement velues aux fomrmités , # 
longues d’un pied ou un peu plus fur-touc dan 
les individus cu'tivés. Les folioles de fes feuille 
font ovoïdes , obtules, imueronées , denticulce 
dans leur moitié fupérieure & portées fur un pé- 
tioie commun aflez long. £cs ftipules font bor- 
dées de dents étroites, aiguës, qui les font pa- 
roître comme ciliées ou frangées. Les fleurs 
viennent communément au nombre d# trois à cinq 
fur des pédoncules axiliaites , folitaires , à-peu- 


près de la longueur des pétioles, iles font pecites, 
pédicellées, de couleur jaune. L’ovaire devient 
une goufle comprimée tran{verialement qui forme 
une hélice à quatre où cinq fpires( quelquefois 
feulement à deux ou trois ) bord£es extérieure- 
ment de pointes menues, affez roïdes , iégère- 
ment divergentes, crochues au fommet , longues 
ordinairement d'environ deux lignes. La forme 
générale de ces gouffes préfente ur cylindre court, 
applati & fouvent un peu concave aux deux Ex- 
trémités, de la groffcur d’un Pois ou environ. 
Cette plante croît dans les parties méridionales 
de l'Europe. On la trouve aux environs de Monr- 
pellier. Elle eït cultivée au Jardin du Roi. ©. 
Cr v.) 

Elle varie , comme je l'ai remarqué plus haut, 
à fruits compofés d’un moindre nombre de circon- 
volutions & à épines prefque point courbées à 
l'extrémité. 


24. Luserxe de Carniole; Medicago carflienfis. 


cing pétales unguiculés ; dx ét 
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Jacq. Medicago caule eredo , radice perenni, rep. 
tante ; floribus umbellatis ; leguminibus cochleatis, 
Jetofis. Jacq. Coll. v. x. p. 86. Icon. Rar. v. 1. 

Elle a des racines vivaces & traçantes, def- 
quelles il forc plufieurs tiges herbacées, droites, 
angulenfes, rameufes, hautes d’environ un pied. 
Les feuilles font compoftes de trois folioles ova= 
les , un peu obtufes, mucronées, finement den- 
tées enfcie, & portées fur un pétiole commun 
affez long, muni à fa bafe de deux ftipules femi. 
agittées, aiguës, bordées de dents régulières. 
Les fleurs fonc rainaflées , au nombre de fept ou 
environ, en efpèces de petites ombeiles, comme 
dans Îes Coronilies, fur des pédoncules axillaires', : 
folitaires, prefqu’aufli longs que les feuilles. Elles 
ont la corolle jaune, L’ovaire devient une gouffe. 
luifante , noire , contournée orbiculairement 
en fpirale plufieurs fois fur elle-même, & munie 
à fon bord externe de longs cils divergens, Les 
femences font réniformes, oblongues, jaunâtres. 
Cette efpèce croît naturellement dans la Carnioie, 
fur les montagnes, 7. L 

Toutes fes parties font glabres, La particularité 
qu'ont les folioles d’être plus larges à leur partie 
inférieure qu'à leur fommet, eft d'autant plus di 
3ne de remarque que le contraire a généralement 
lieu dans les autres efpèces de ce genre. 

(Par M. DESROUSSEAUX.) 


HNIS. Genre de plantes à 


oppofées ; & à fleurs 


la vue, ordinairement ditpof 
minaux. 

Le caradère tenriel » ce sente eft d’a- 
voir, 

Un calice monopiyile. célons au: 


77. 


C2 ; cinq fisless 
une capfule s'ouvrent au fomimet en cinq valves. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre 1°. un calice, perfiftant, mo< 
nophylle, tubuieux, quinquéfide au fommet. 

20. Une corclie compofée de cinq pétales ordis 
nairement couronnés , dont les onglets, aufli 
longs que le tube du calice, fe terminent par une 
lame ouverte , obtufe, fouvent échancrée. 

3°, Dix étamines à filamens filiformes, dont 
cinq fonc attachés aux englers des pétales, & 
cinq le font dans les intervalles de ces onglets, & 
dont les anthères fuÿt oblongues. 

40. Un ovaire fupérieur, ovale, furmonté de 
cinq ftyles fubulés, aufli longs ou un peu plus 
longs que les éramines, & terminés par des ftig- 
mates fimples. 

Le fruiteft une capfule ovale ou conoïde , en- 
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tourée du calice, à une ou, felon Linné, quel- 
quefois à cinq loges. Cette capfule s'ouvre aufom- 
met en cinq valves, & renferme des femences 
nombreufes, arrondies , attachées autour d’un 
placenta central. 


Obfervations. 


Je fuis ici l'opinion de M. dela Marck , qui 
s'eft apperçu depuis long-temps ( voyez FI. Fr, 
n 658.) que les efpèces, rangées par Linné 
fous les genres Agroflemma & Lychnis , ne pré- 
fentoient pas les différences énoncées par cet au- 
teur dans le caraétère effentiel de ces deux gen- 
res. En effet , outre qu’elles ont prefque toutes la 
ja capfule uniloculaire, la confidération de leurs 
calices, plus ou moins coriaces , ne peut fournir 
tout au plus que des diftinétions fpécifiques. 
D'ailleurs, le nombre de ces plantes n’eft pas 
affez confidérable pour qu’on s’étudie à les féparer 
génériquement , la multiplicité des genres, dans 
ce cas, étant au moins fuperflue , fi même elle 
n’eft pas nuifible à ja fcience. Ainfi j'appellerai, 
du nom commun de ZLychnis, la férie naturelle 
de plantes qui ne diffère des Seponaria, des Si- 
lenes & des Cucubalus que par ie nombre des 
ftvles: On y trouvera, comme dans beaucoup 
d'autres genres, une efpèce à fleurs dioïques. Ces 
plantes ont les poils articulés d'une manière plus 
ou moins fenfible , très-évidemment dans le 
Lychars chalcedorica , un peu moins dans les 
Lychnis dioica, coronaria , flos Jovis. Dans d’au- 
tres elpèces, dans le Zychnis githago par exemple, 
les articujacions fonc diftanres, & ne paroïiffent 
indiquées que par des efpèces de cloifons tranfver- 
fales Guettard appeloit cctie forte de poils 
filets à valvules. 


FASEPRE CrENS. 


1. Lycanipe de Calcédoine; Lychnis chalce- 
donica. Lin. Lychnis foliis margine fubferrulatis, 
fecbriufeulis ; flaribus fafticulatis , fafliciatis. 

Lychnis hirfuta, flore coccineo, major. Bauh. 
Pin. 203. Raj. Hift. p. 993. Tournef, p. 334. Flos 
conflan‘inopol'tan:s. Dod. Pemp, pag. 173, Hort. 
Eyf. Flos conflantinopolitanus , miniatus , albus 
& varius. 3. B. Hift, 3. p. 344. Lychnis bizantina 
minia:o flore. Cluf. Hift. 1. p. 202. Zechnrs chal- 
cedonica five confiant'nopolitana miniara. Lob. 
Tcon. 340. L'chnis chalcedonica, flore a!bo, in- 
carnato , min ato, fimplici & pleno. Morif. Hit, 
2.p. 538. Set. $. Tab. 21. Fig. 14. Lychnis flori- 
bus fafciculatis, fafligiatis. Gmel. Sib. vol, 4. p. 
144. Jychnis chalcelonica. Tabern. Ic, 292. 
Mill. Di&, no, 1. Gærtn. D. Fru@. vol. 2.0. 229. 
Tab. 130. Vugzirement Croïix-de-Jérufalem. 

C’eft une plante cultivée très - ordinairement 
dens nos jardins, dont elle fait un des ornemens 
par l’éclat & la-beauté de fes fleurs. Sa corolle a ‘ 
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donné le modèle de la croix qui fervit long- temps 
de figne diftin@if à l’ordre de Jérufalem , & qui 
décore encore aujourd’hui les chevaliers de 
Maitre, 


11 part du collet de fa racine plufieurs tiges 
herbacées, droites, cylindriques, fouvent fim- 
pies, ordinairement dénuées de feuilles au-deffous 
des fleurs dans l'étendue de quelques pouces, & 
hériffées de poils blanchätres, un peu rudes, mé- 
diocrement abondans. Ces tiges s’élèvent à la 
hauteur d'un pied & demi à trois pieds , & font 
garnies de feuilles oppofées, fefliles, ovales ou 
ovales-lancéolées , pointues , paroiffant finement 
denticulées en fcie fur les bords , entières, un peu 
amplexicaules à la bafe , vertes des deux côtés, 
mais plus pâles inférieurement, Les deux furfaces 
de ces feuilles font parfemées , comme les tiges, 
de poils articulés, blanchâtres, plus courts en 
deffus , & qui leur donnent quelque rudeffe. Les 
fleurs font belles, nombreufes , ferrées, fafcicu- 
lées, & difpolées en cîmes ombeiliformes, termi- 
nales , affez larges. Leurs pédoncules font entre- 
méêlés de brattées linéaires - lancéolées, étroites. 
Les calices font un peu anguleux , rétrécis dans 
leur moitié inférieure, & terminés par cinq dents 
courtes, un peu ouvertes. Les corolles font ordi- 
nairement d’un rouge très - vif, pareil à celui du 
Vermillon ou même du Carmin, Quelquefois on 
les rencontre d’un pourpre foncé, obfeur. Enfin, 
ilenceft de fafranées, d’incarnates, de blanches. 
Les pétales font profondément échancrés au fom- 
met, & munis intérieurement de deux appendices 
à Ja bafe de leur lame. Ils naïflent, ainfi que les 
étamines & le piltil, à l'extrémité d’un pédicule 
commun, long d'environ deux lignes , & qui les 
éloigne du fond du calice. L'ovaire devient une 
capfule ovale, pédicellée, glabre , qui s'ouvre 
légèrement au fommer en cinq valves, Cette plante 
croît naturellement dans la Turquie Âfiatique & 
dans toute Ja Ruffie. On la cultive au Jardin du 
Roi. Æ. ( v. v.). 

Il en exifte une variété à fleurs doubles, groffes, 
qui confervent leur beauté beaucoup plus long- 
temps que les fimples , & que les Fleurifles re- 
cherchent beaucoup par cette raifon. 


2. Lycanine laciniée; Lychnis flos Cuculi. Lin. 
Lychnis floribus laxé paniculatis ; petal!s quadri- 
fido-laciniatis ; fru@u ovato. 

Caryoplyllus pratenfis, flore laciniato, fimplic?, 


five flos Cuculi. Bauh, Pin, p.210. Lychnis prater- 


Jis, flore laciniato, fimpliei. Morif. Hift. 2. Pe 
537. Sect. 5. Tab. 20. Fig. 8. Tournef. p. 326, 
Flos Cuculi, Odontis quibufdam. J. B. Hift. 3. p. 
347. Abfque Icone. Armerius [ylveffris. Doi, 
Permpt. p.177. Odontitis Plinit fimplic: flore. Cluf, 
Hiff, 1. p. 292. Caryophyllus pratenfis. Tabern, 
Icon. 291. Armoraria pratenfis fylveftris , flos 
Cuculi. Lobel, Icon, 451. Lychnis plumaria [yl« 
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veflris fimplex , Park. Raj. Häfk, p. 1000. Lychais 
floribus pentagynis ; petalis laciniatis. Scop. 
Carn, tp. 154. n0. 8. Ed. 2. no. 528. Lychnis pe- 
talis quadrifitis. Hall. Helv. no, g2r. Lychnis flos 
Cuculi. Œier. Dan, Tab. $a0. Pollich, Pal. no. 

. e en: 9 
439. Leerl. Herborn. p. 349 Kaiph.Cent.11.n. 
65. Doœr, Naf. p.145. Mall, Di, ne, ÿ. Lychnis 
laciniata. FA, Fr. 688. n0. 6. 

e. Eadem , flore pleno. 

Caryophyllus pratenfis, flore p'eno. Bauh. Pin. 
p.210. Mill. Icon. 170. Fig. 2. Lychnis pratenfiss 

ore laciniato, pleno, amplivre. Tourne. 336. 
Odontitis Plinii, pleno flore. C'uf. Hift. 1. p.293. 
Odontitis Plinü, Hort, Eyft. Flos Cuculi flore 
multiplisato purpureo & alt:ro albo. 3. B. Hit. 3. 
P. 345: ; Fe 

C’eft une efpèce des plus élégantes de ce genre. 
Ses pétales laciniés la font reconnoitre à la pre- 
mire vue, & établiffent, entre fes fleurs &z celles 
de quelqaes Dianthus, des rapports plus particu- 
liers que n'en ofirent les corolles’de fes congé- 
nères. 

Elle s’élève, à la hauteur d'environ deux pieds, 
& queïquefois plus, fur une ou plufieurs tiges 
droites , grêles , cylindriques , cannelées, fou- 
vent rougeûtres , fimples dans le bas, diviites 
en un petit nombre de rameaux fupéricurement, 
où elles font parfemées de poils courts , affez roi- 
des, qui les rendent un peu rudes au toucher. 
Les fommités de ces tiges font légèrement vif 
queufes. Les feuilles font feffiles, droites, li- 
néaires-lancéolées, étroites , pointues, entières, 
amplexicaules, connées ou prefque connées , gla- 
bres, d’un vert gai, longues d'environ deux 

ouces. Les inférieures font moins pointues, & 
rétrécies en pétiole à la bafe, où elles font un peu 
ciliées fur les bords. Les fleurs font grandes, pur- 
purines ou incarnates ; queiquefois blanches : 
elles forment , au formet de la plante , une pa- 
nicule lâche, diffufe , peu garnie, dont les rami- 

: : É : 2 
fications font trichotomes , & accompagnées de 
braëtées linéaires - fancéolées , pointues , très- 
étroites. Leur calice cit anguleux, d’un vert brun 
& rayé longitudiralement de lignes rougeñtres. 
Il eft proportionnellement plus court que dans ies 
autres efpèces, & terminé par cinq dents poin- 
tues. Ses angles font un peu fcabres, au nombre 
de dix. Les pétales ont les onglets de la longueur 
du calice. Leur lame eft mure , à fa bafe, du 
côtéinterne , de deux appendices rerminées cha- 
eune par deux filets, dont l’externe eft moins alon- 
gé: elle eft divifée profondément en quatre dé- 
coupures ou elpèces de lanières étroites , linéai- 
res , dont les deux extérieures font moins larges 
& plus courtes. Ces découpures ont quelquefois 
elles-mêmes des fubdivifions, & l’on y rencontre 
plus où moins d'irrégularité, L'ovaire devient une 
gaplule ovale, polyfherme glabre , unilaculaire, 
Cette jolie efpèce croit naturellement en Europe, 
dans ics marais & dans les prés humides, Elle eft 


Ye 
affez abendante auxenvirons de Patis. JE. (v. v }.-1 


On dic que les beftiaux onc pour elie une forte de 
dégoûr, 


3- EYCHNIDE vifqueufe; Lychnis vifcaria. Lin. 
Lychnis glabra vifcofa floribus paniculato-fpica- 
lis ; petalis vix emarginatis. 

Lychnis fylveftris , vifiofa , rubra anguft folia 
Bauh,. Pin. 20$, Tournef. p. 337. Raj. p. 1000, 
Lychnis fylvefiris, vi. Cluf, Hit. 1. p. 289. Odon- 
tidi five flort Cuculi affinis, Lychnis fylveftris J, 
Clufii Pan. 4. Hif. 3. B. Hift. 3. p. 348. Lychnis 
Jylvejlris purpurea. Tabern. 294. Lychnus fylvef= 
tris, anguffifolia, vifcofa, pracux, rubra, foliis ca- 
riophyllers. Morif, Hift. 2. p. 536. Se@. $, Tab, 20. 
n°6. Lychnis folis lanceolatis, floribas verticilla- 
tis , fpicatis. Haïl. Heiv. no. 927. Lychnis vifca= 
rie. Mill. Di&, no. 2, Scopol. Carniol. Ed. 2. no. 
529. Pollich. Pal, no, 439. Kniph. Cent. 12. n°, 
69. FI, Fr. 688. no, 4. 

Elle eft ainfi nommée parce qu’il exfude, dans 
le haut de fes entre-nœuds fupérieurs, une ma- 
tière vifqueule, gluante, d’un rouge noirâtre, 
affez abondante , qui retient les mouches lort. 
qu’elles viennent s'y pofer, & qui garantit les 
fleurs du dommage que les Fourmis ou autres in« 
feétes aptères pourroient y caufer. 

Ses tiges font droites, articulées, cylindriques, 
rougeâtres, liffes , glabres, peu feuillées, ordi- 
nairement fimples , & s'élevent à la hauteur d'un. 
pied ou un peu plus, Les feuilles font linéaires 
lancéolées , oblongues , étroites, pointues, en- 
tières, vertes , liffes , affez rapprochées de la. 
tige, & teintes de rouge à l’extrémité, Les radi- 
cales font rétrécies en pétiole à la bafe, & ont 
environ trois pouces de longueur fur une largeur 
de deux à trois lignes ; lescaulinaires font fefliles, 
connées , moins longues & plus étroites. Les 
fleurs font beiles , affez grandes: elles naiflent au 
fommet delatige, & dans les aiffelles des feuilles 
fupérieures, fur des pédoncules courts , peu ra- 
meux, accompagnés de petites braëtées iancéo« 
l£es. Leur affémblage préfente une forte de pani- 
cule ovale , qui reflemble à une efpèce d’épi peu 
garni, comme partagé en trois ou quatre verti= 
ciles, Le calice eft rougeâtre , affez long , élargi 
dans le haut, à dix ftries peu faillantes, & fe ter- 
mine par cinq dents courtes. Les corolles font 
putpurines , couronnées , & compolées de péta= 
les qui ont les lames ovoïdes , obtufes, à peine 
échancrées, Il leur fuccède des fruits coniques 
& à cinq loges. Cette plante croît naturellement 
en Europe, dans les lieux fecs & pierreux. On la 
trouve particulièrement aux environs de Fontaie 
ncbleau. Ilenexifte une variété à fleurs doubles, 
qui eft cultivée dans les jardins. Æ, (v. v.). 
Peut-être conviendroit-1l de faire de cette ef- 
pèce un genre particulier. 


4 LYcHNIDE des Alnes; Lycânis alpina. Lin: 
Lychnis 
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Lychnis glabra floribus denfis , umbellato-capit.:- 
ts ; petalis bifrdis. 

Lychnis pyrenaica umbellifera minima. Tour- 
nef. 338. Lychnis foliis linearibus Llanceolatis, 
floribus umbellatis capitatis. Hall. Helv. n°. 922. 
Tab, 17. Silene floribus in capitulurz CONgEfItS ee 
Hall, Helv. 1. 376. Tab. 7. Lychnis alpina. Mill. 
Diét. n°, 6. Œider. Dan. Tab. 65. FI Fr. 688. 
no. 8. 

Celle-ci fe diftingue facilement des autres en ce 
qu’elle eft labre , plus baffe qu'aucune d’elles , 
mais fur-tout en ce que fes fleurs font petites, & 
ramaflées en une tête ferrée, à peu près hémif- 
phérique. 

Sa racine donne naïffance à une ou plufieurs 
tiges fimples, droites , cylindriques, articulées, 
à quatre ou cinq entrc-nœuds , non vifqueufes , 
lies, parfaitement glabres, & qui s’élèvent, 
du milieu d’une toufte de feuilles radicales, à la 
hauteur de trois à cinq pouces. Ces feuilles font 

 linéaires-lancéolées , étroites, pointues, entiè- 
res , légèrement épaifles, vertes des deux côtés, 
un peu blanchätres & comme membraneufes dans 
le bas , fouvent rétrécies en une forte de périole à 
la baïe. Elles font longues de douze à quinze li- 
goes fur une à deux lignes de largeur. Les feuilles 
caulinaires font feffiles , amplexicaules, droites , 
moins aliongées & un peu plus larges que les au- 
itres. Les fleursfont petites, d’un beau rouge, nom- 
breufes, ferrées & difpofées , au fommer de I 
tige, en un bouquet ou plutôt en une tête hémif- 
phérique , fur des pédoncules courts , entremêlés 
de braétées ovales- lanccolées , demi- tranfparen- 
:tes. Souvent aufli ces têtes de fleurs font accom- 
pagnées d’autres fleurs naïffant en petit nombre 
aux aiffelles des feuilles qui en font le plus voi- 
fines , & forment avec elles une forte de thyrfe 
court. Le calice eft légèrement renflé & partagé, 
dans fon tiers fupérieur , en cinq découpures con- 
caves, un peu obtufes, blanchätres & comme fca- 
rieufes {ur les bords, La corolie n’eft pas couron- 
née. Les pétales font échancrés , quelquefois den- 
ticulés au fommet, L’ovaire , que Linné dit être 
chargé feulerent de quatre ftyles , en porte très- 
fouvent cinq courts & redreffés. Cetre plante croît 
naturellement en Europe. Elle eft cultivée au Jar- 
din du Roï. TE. (v.v. }, 


5. LYCHNIDE magellanique; Lychnis magel- 
lanica. Lychnis fubvillofa folirs linearibus, gra- 
minets ; petalis apice bifidis, calyce campanulato 
vix loncioribus. 
_ Cette plante, qu’on feroit au premier afpeét 
senté de prendre pour un Cucubalus, ne fau- 
roit appartenir à ce dernier genre à caufe du 
nombre de fes ftyles. Elle paroît devoir être 
rangée, dans l’ordre naturel , auprès du Lychnis 
‘alprna , dont elle diffère effentiellement par la 
grandeur & la difpofition des fleurs. 
Elle a toutes les parties légèrement pubel- 
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centes. Sa racine , vraifemblablement vivace , 
eft furmontée d'une fouche qui fe ramifie comme 
celles du Sratice armeria , €: pouffe de même 
un grand nombre de feuilles longues, étroites, 
linéaires , pointues , graminiforines slerréest; 
formant un gazon épais. Il s'élève d'entre ces 
feuilles, à la hauteut de fepr à huit pouces, 
plufieurs tiges droites , cylindriques , un peu 
{triées , fimples , n’ayant guëères que deux à trois 
articulations. Les feuilles y font oppofées, fefli- 
les, connées , affez femblables aux feuilles ra- 
dicales. Elles ont un pouce & demi à deux 
pouces «de longueur fur une largeur d’environ 
une ligne, Les fleurs font quelquefois folitaires 
au fomuuet de la tige; mais le plus fouvent elles 
y forment un bouquet terminal, peu garni, ac 
compagné de braétées qui ne différent des feuilles 
que par leur peticefe. Ces fleurs ont un calice 
campaniforme , un peu véficuleux : légerement 
ftrié, long d'environ quatre lignes, & partagé, 
dans fon tiers fupérieur , en cinq découpures 
fcarieufes fur ies bords; une corolle à cinq pé- 
tales à peine plus longs que Îe calice, & dont 
les onglets élargis, prelque cunéiformes, auri- 
culés à leurs parties latérales fupérieures , fe 
terminent par ‘une lame courte , échancrée pro- 
fondément ; des écamines un peu moins longues 
que la corolle; un ovaire ovale, furmonté de 
cinq ftyles droits, filiformes, à peu près de fa 
longueur des étamines. Le fruic confifte en une 
capfule ovale, glabre, uniloculaire, s’ouvrant pat 
le fommet. Cette efpèce a été rapportée du dé- 


… 


troit de Magellan par Commerfon. [ +. /. ]. 


6. LycuxipE dioïque; Lychnis dioica. Lin, 
Lychnis floribus dioicis 3 capfulé apice decem- 
volvi. Ia mp, Bauh. P 
Lychnis fylveftris alba fimplex. Bauh. Pin. 204. 
Honee Po HR album mulris. J, B. Hife, 
3. pags 342. Ocima/frum five Ocimoides. Tabern. 
Îc. 299. Lychnis fylvefiris alba. Camer, Hort. 
Med. pag. 93. Lychnis fylveffris no&iflora alba 
fimplez, calyce ampliffimo. Fil. Pis. 105. Tab. 41. 
Fig. I. Melandryum Plinit genuinum. Clus. Hift. 
1. pag. 294. Lychnis fylvefiris. Dod. Pempt. pag. 
171. Lychnis jylveffris hirfuta perennis alba fim- 
plex. Moris. Hift. 2. pag. 541. Seët. 5. t. 21. Fig. 
a1. Lychnis fÿlveftris flore alho , Ger. Raj. Hit, 
pag. 994. Cucubalus flortbus hermaphroditis pert- 
tagynis , capfulis unilocularibus. Hort. Cliff, 170. 
Lychnis florbus feru difinäis. Hall. Helv. n°, 
9213. Lychais dioica. Œder. FI, Dan. Tab. 792. 
Scopol. Carniol. Ed, 2. n°. $30. Pollich. Pal. ro, 
440. Kniph. Cent. 11. no. 64. Leers. Herb, no, 
350. Dærr, Naf. pag. 145. FI. Fr, 685. no. 10, 
Lychnis alba. Mill. Diét. n°. 4. 

8. Eadem, flore purpureo. : 

Lychnis fylveftris , five aquatica , purpurea fine 
plex. Bauh. Pin. 204.*Tournef, 335. Ocimoides 


purpureum multis. . B. Hift. 3. pag. 343. Oci- 
M m m m 
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maffrurn rubrum. Tab, Icon. 299. £ychnis fylvef- 
tris rubello flore , an hefperis T'heopha/ti. Lob. Ïc. 
335. Lychnis fylveffris minus hirfuta fiore rubelio 
Jimplet. Moris. Hift. 2. pag. $41. Seét. $.t. 21. 
Fig. 13. Lychnis fylvejlris rubelloflore. Ger. Raj. 
Hift. pag. 994. Lychnis dioica. Mill. Di&. no. 3. 

>. Eadem, flore pleno, albo vel purpureo. 

Lychnis alba multiplex. Bauh. Pin. 204. Toutnef, 
234. Hort, Eÿft. Ocimoides album , flore pleno. 
3. B. Hift. 3. pag. 343. Ocimaffrum mulniflorum. 
Tabern. Icon. 390. Lychnis Jylveffris flore mul- 
tiplici, Dod. Pempt, pag. 171. Lychais fylvejlris 
flore pleno rubro. Host. Eyft. Lychnis agrejlis 
multiflora. Lobel. Icon. 336. Lychnis alba fÿt 
veffris. Ibid. 

Certeelpèce, trèscommune dans les champs, 
dans les prés , le long des chemins, paroîr s’ac- 
commoder de tous les fols, & Îe recunnoît aif$- 
ment à fon cara@tère de fleurs diviques. 

Elie s'élève à la hauteur d’un à trois pieds, fur 
des riges herbacées, droites, cylindriques , ar- 
ticulées, rameufes , un peu rougeitres dans le bas 
& chargées, comme le refte de la plante, de poils 
blanchätres plus ou moins abondans. Les feuilles 
font larges, ovales ou ovales Iancéolées, pointues, 
enticres, fefliles , prefque connces, molles, ve. 
lues des deux côtés, d’un vert foncé, lesinfé- 
rieures rétrécies en pétiole à la bafe, Ces feuilles 
font marquées de quelques nervures obliques, 
faïlantes en deflous , partant de la côte moyenne. 
Les ficurs fent d’un blanc pur, affez grandes, 
penchécs, agréables à la vue, & difpolies au 
fomimer de la plante, en panicules lâches , mu- 
nies, à leurs divifions, de petites braét es ou plu- 
tôt de jeunes feuilles. Ces panicules font ordi- 
nairement dichotomes avec une fleur dans chaque 
bifurcation. Les pédoncules pirtiels ont peu de 
longueur. Les calices font verts ou rougedtres, 
anguleux , à angles d'une couleur plus fonice, 
& fe terminent par cinq dents pointues, Jls ont 
une forme ovals-oblongue dans les fleurs males ; 
mais ils font beaucoup pius gros , ventrus & pref 
que coniques dans les fleurs femelies, Lcurs 
angles font aufli Beaucoup plus failians dans ces 
dernières. Les corolles exhaient principalement 
dans les belles foirées d'été, une odeur douce & 
agréable. Les pérales ont les onglets affez larges, 
un peu plus Jongs que le calice & terminés fupé- 
rieurement par deux orcillertes latérales entre lef 
quelles font placées les deux appendices qui son- 
courent à couronner l'entrée de la corolle. Leurs 
lames font cbtules, cordiformes au fommet, 
ouvertes en étoile & fendues jufqu'à leur partie 
moyenne, Les é:amines ont les flamens velus à 
la bafe & font portées , aïnft que les pétales ( dans 
les fleurs mêies ) fur un pédicule commun , Jong 
d'une ligne ou environ, quiles éloigne du fond du 
calice. L’ovaire devient une capfule ovale, 
glabre, feflile , uailoculaire, polyfperme, en- 
fermée dans le calice & quis’ouvre au fommet 
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en dix valves. Cette plante croît naturellement & 
abondamment dans toute l'Europe. Sa variété 
à fleurs doubles eft cultivée dans les jardins pour 
lornement des parterres. Æ. ( v. v. ) . 

Il arrive quelquefois à cetre efpèce d'être her- 
maphrodite. Dans quelques endroits elle a tou- 
jours les fleurs blanches : dans d'autres, on ne 
la rencontre prefque jamais qu’à fleurs purpurines, 
Ces différences de couleur {ont-elles purement 
accidentelles ? Quelques perfonnes prétendent 
que la planre à fleurs rouges doit conftituer une 
efpèce diftin@te de celie qui a les fleurs blanches. 
Elles fe fondent principalement fur ce que la pre- 
mière eft annuelle ou bifannuelle, tandis que 
l'autre eft vivace , & fur ce que les graines 
de ces deux plantes produifent conftamment des 
fleurs de Ia même couleur que celles dont elles 
tirent leur origine. Je ne connois pas d'obferva- 
tion contraire à leur aflertion, & ne fuis pas fort 
éloigné de la croire conforme à la vérité. 


7. LYCANIDE à petites corolles: £ychnis ape- 
tala, Lychais calyce inflato, corcl'am includente ; 
cau/e fübunifluro, 

Cucuïalus 


| aule fimplier fimo unifloro , corollà 
inclufä. F1, Lappon, n°: 181. Tab, 12. Fig. 1. 
Lychnis calyce {nflato ; corolla calyce breviore, 
caule fbunifloro ; flore hermaptrodito. Ginel. Si- 
ber. vol. 4. pag. 137, Lvchnis apetata .Mill. Dit, 
n°. 9, Flor. Dan. Tab, 806, 

Cette efpèce n'eft pas dénuée de corolle comme 
on feroit tenté de le croire d’après la dénomina- 
tion fous laquelle Linné la préfente ; mais feule- 
ment fes pétales font très petits & renfermés avec 
les auttes parties de la fleur , dans un grand 
calice. 

Sa tige eft droite, fouvent fimple, très-légè- 
rement {cabre, feuillée dans le bas , ordinaire- 
ment uniflore , haute d'environ fept pouces , & 
divifée en trois ou quatre entre-nœuds. Les 
feuilles font oppofées, linéaires-lancéolées , lcs 
fupérieures plus courtes & plus étroites. On en 
voit, à la bafe de la tige, quatre qui femblent 
difpofées en croix, parce qu’elles partent de deux 
articulations très-voifines l’une de l'autre. La 
plante eft terminéeparune fleur unique, inclinée, 
dont toutes les parties font comprifes dans un ca- 
lice ovale, renflé , comme véficuleux, divifé fu- 
périeurement en cinq dents courtes, obtufes, 
qui en ferment prefque l'entrée, Ce calice eft re. 
levé longitudinalement de dix angles hifpides, 
de couleur brune, La corolle eft comnofée de cinq 
pétales échancrés, une fois plus cozrts que le ca- 
lice. Les ftyles font un peu plus longs que less 
étamines, L’ovaire devient une caplule unilocu- 
laire cblongue, obtufe , prefque cylindrique, 
un peu rétrécie à fon milieu, Cette plante croît 
naturellement en Laponie & en Sibérie. Elle 14 
plaît fur fes monragnes , dans les lieux fecs & 
fablonneux. Æ. 
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8. Lycanine des Bleds ; Lychnis gith:go. 
Lychnis hirfuta , laciniis calycinis corolli longio- 
ribus ; petalis fubemarginatis. 

Lychnis fégetum , major. Bauh. Pin. 204.Tour- 
nef. 335. Ray. Hift. p. 998. Knorr. Del. 2. t. L. 
10. Pfeudomelanthium. J. B. Hift. 3.p. 341. Mi- 
gellaffrum. Dod. Pempt. 173. Di&. D. Mar. Med. 
Fig. D. Garfaulr. vol, 3. Tab. 413. lfeudomelan- 
thium flore albo. Hort. Eyfter. Lolium. Fuchf. 
Hift. 127. Lychnis fegetum. Tabern. p. 293. F1. 
Fr. 688. n°. 2. Pfeudomelanchium : Nigellaffrum 
Dodonei, & Fuchfii: Lolium Mutonis: Lych- 
noides fezetum Tragi. Lob. Icon: 38. Lychnis kir- 
futa fegetum , major. Morif. Hift. 2. p. 543. Seét. 
5. Tab. ar. Fig. 31. Lychnis calycibus longiffime 
caudatis. Hall. Helv. n°. 926. Lychnis githago. 
Scopol. Carn. Ed. 1. p. $oÿ. n°. 9. Ed. 2. n°. 527. 
Agroffemma githago. Lin. Spec. Plant. n®. 1. Pol- 
lich, Pall, no. 436. Dœr. Naff. p. 36. Flor. Da- 
nic. Tab. $76. Kniph, Cent. s. n°, 8. Mill. Did. 
no, ï. 

La longueur des divifions de fon calice, fes 
pétales nuds, prefqu’entiers, & la forte de poils 
qu'on voit à la furface fupérieure des feuilles, 
rendent certe efpèc® fingulièrement remarquable 
& bien diftinéte de toutes les autres. 

Elle s'élève , jufqu’à trois pieds, fur une tige 
grêle, droite, articulée , cylindrique, creule, 
verdâtre, quelquefois fimple , fouvent un peu ra- 
meule, feuillée dans le bas, & chargée, comme 
le refte de la plante, de poils fins , couchés, 
mollets ,blanchâtres , affez abendans. Les feuilles 
font longues, étroites, linéaires , pointues, mol- 
les, rapprochées de la tige , velues des deux 
côtés, connées à la bafe, larges de deux à trois 
lignes fur environ trois pouces de longueur, Leur 
furface fupérieure offre, dans fa moitié infé- 
rieure , de longs poiis demi-couchés, qui rei- 
femblent un peu à ceux qu’on apperçoit fur les 
feuilles de PH'eractum pilafella. Les fleurs naiïi- 
fent folitaires aux fommités de la planre, qui 
font, au-deffous d’elles, dégarnies de feuilles 
dans l’étendue de trois à fix pouces, ou même 
davantage. Ces fleurs font belles, plus grandes 
que dans la plupart des autres efpèces : elles 
ont un calice dont le tiers inférieur elt tubu- 
eux, evale- oblong, canneié , anguleux, co- 
riace, chargé de longs poils, tandis que les 
deux autres tiers font partagés en cinq décou- 
pures linéaires , pcintues, étraites, moiles, à 
demi-ouvertes , qui égalent ,ou même, le plus 
ordinairement, dépaflent de jlufieurs lignes le 
limbe de la corolle, Ceile-ci eft nue à fon ori- 
fice, & comrofte de cinq pétales affez grands, 
ovoïdes, ouverts enentonnoir, très-fuperficiel- 
Jement échancrés au fommet, & dont les on- 

lets n'excèdent pas la longueur du tube du 
calice. Les lames des pétales font, à l'exté- 
rieur, rougeâtres, luifantes, comme glacées de 
blanc : leur furface interne eft , dans les deux 
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tiers fupéricurs , d’un rouge purpurin Cu tirent 
fur le violet, mais clle eft blanchätre dans le 
bas, & marquée de trois à cinq nervures longi- 
tudinales , ponétuées de noir. Les étamines & 
les ftyles font à peu près d'égale longueur &: 
dépañlent un peu l'entrée de la corolle. Le frui: 
eft une capfule glabre, ovale, uniloculaire, po- 
lyfperme , d’un blanc argenté intérieurement , 
feflile au fond du calice, & qui s’ouvre* au fom- 
met en cinq valves. Les femences font noirâtres, 
chagrinées , un peu anguleufes, d'un goût amer, 
$& d’une groffeur afl2z confidérable relativement 
à celle des autres efpèces. Raj ob'erve que, grof- 
fies au microfcope, elles ont en quelque forte 
la forme d'un Hériffon roulé fur Jui- même. Cette 
plante croit naturellement en Europe parmi les 
Bleds, où elle eft même fouvent trop abor- 
dante. Il en exifte une variété à fleurs blan- 
ches © (um): 

Fuchfius , & d'autres auteurs, difent cette 
plante utile contre la galle , Ja teigne & autres 
maladies de la peau. Elie a été aufli vantée pour 
la guérifon des ulcères, des fiftules , & pour 
arrêter Îles hémorragies, Simon Pauli raprorez 
qu’il s’eft fervi de la racine fraîche avec un fuccès 
prodigieux , contre les hémorragies du ne 
une maladie épidémique qui régnoit er 1 
mark. 11 fe conrentoit de faire tenir fous la jan 
gue un petit morceau de cette racine, Mais, 
en fuppolant que ce moyen ait réellement ‘dé 
terminé la ceffation de pareilles hémorragies , il 
eft vraifemblable que ce n’a été que par une aétion 
purement mécanique, je veux dire par la com- 
preflion des vaifleaux fanguins, dont les ramif- 
cations vont aboutir aux narines, compreflion 
dort la racine de cette Lychnide ne fut qu'une 
caufe très-fecondaire, En effet, on conçoit ai- 
fément qu’il eft poflible qu’une telle compre!- 
fion ait lieu par le concours fimultané des or- 
ganes qui entreñt eñ contraction pour maintenis 
fous la Jangue un corps quelconque. 


g. LYCHNIDE dés jardins ; Zychnis coronarie, 
Lychnis tomentofa fuliis ovato-lanceolatis ; pes 
dunculis unifloris, elongatis. 


JB 2 p. 
Pempt. p.170. Lo. RE ñ 
alba. Taber, Icon. 291. Lychnis coronaria flore 
incarnato pundato. Hort EyE. Lycinis corona- 
riad , fêure pleno. J. BR. Huit. 3. p. 341. Lychnis 
altera, rutru. Lab, Icon. 334, Lychnis. Camer. 
Epit. 569. Lychnis coronaria fativa, flore «lbo 
rubro, pun&ato , fimplici , & rubro plzro. Mo 
HET, S'Np, 40: sect, S. Tab ST. Fic.ro 
Lychnis tomentofa, calycibus cojlitis longè pe- 
iolatis Hall, Helv. n. 925. Lychnis coronarta 
alba umbilico carneo. Barrel. Içon. 1C0%. Asref- 
temma coronsria. Lin, Spec. Plant. n°. 2. Mill, 
. Mmmami 
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Di&. n°. 3. Willich. Illuftr. no. 29. Kniph. 
Cent. 12. no. 3. Knorr, Del. 1. t. R.20. Gærtn. 
D. Fru&,. vol. 2. p.228. Tab. 130. 

Celle-ci eft univerfellement chargée d’un duvet 
cotonneux, incane , prefqu’aufli abondant que 
celui du Verbafeum thapfus. Elle préfente, lort- 

w’elle eft en fleurs, une touffe qui a beaucoup 
d'éclat, & qui pare fingulièrement les parter- 
res. 

Sa tige eft droite, herbacée, cylindrique, 
creufe, divifée en beaucoup de rameaux , haute 
d’un pied à un pied & demi. Elle eft garnie de 
feuilles fefliles , amplexicaules , ovales ou ovales= 
lancéolées, pointues, un peu épaiffes , molles, 
très-douces au toucher, longues d’environ un 
pouce & demi à deux pouces fur un pouce ou 
un peu plus de largeur. Les fleurs font affez 
grandes , nombreufes , éclatantes , prefqu’ino- 
dores, d’un rouge foncé , incarnates ou quel- 
quefois blanches, Files viennent, au fommet & 
dans les bifurcations des rameaux, fur des pé- 
doncules folitaires , uniflores , longs au moins 
de deux à trois pouces, & leur aflemblage forme 
en quelque forte une panicule lâche, irrépulière, 
Elies ont le calice ovale, coriace , tomenteux, 
profondément canneié , anguleux , terminé par 
cinq dents moiles, pointues, évafées. Les an- 
gles de ce calice font au nombre de dix, & 
cinq d’entr’eux font relevés en cïpèces de crêtes 
fort faillantes. Les lames des pétales font bien 
ouvertes , ovoïdes-élargies , obtufes , fuperficiel- 
lement échancrées, obfcurément denticulées à 
Vextrémité, & munies chacune , à leur bafe, 
de deux appendices droites, lujfantes, rougei- 
tres , un peu épaifles , fermes , pointues , pref- 
que piquantes , longues d'environ une ligne. 
Ces appendices font conniventes , & ferment, 
jufqu’après l’émiflion des pouffières , l'entrée de 
la corolle, Les éramines ont un peu plus de 
longueur que les flyles. Ceux-ci font courbes 
horifontalement , à la bafe, fur le fommert de 
l'ovaire. Le fruit eft une capfuie glabre, ovale, 
un peu chiongue , uniloculaire , polyfperme , 
feflile, & enfsrmée dans le calice. Cette efpece 
croît naturellement en Italie & dans la Suifle. 
On cultive beaucoup fes variétés à fleurs dou- 
bles, g1e,( 7. v.) 


10. Lrcnnipe ombellifère ; Lychnis los Jovis. 
Lychnis tomentofa floribus umbellato - capitatis ; 
petalis obcordatis. 

Lychnis coronaria, fylveffris. Bauh. Pin. 204, 
Morif. Hift. 2. p. 540. no. 20. Sed. 5. Tab. 36. 
Fig. 2. Lychnis umbellifera, montana , helverica. 
Zanon. p. 149. Tab. 110. Tourn. p. 334. Raï. 
Hift. p.993. Robert. Ic. Reg. 135. LycAnis coro- 
naria umbellifera alpina , flore purpureo. Barrel. 
Icon. 1005. Bocc. Muf. Tab. 42. Ex #allero. 
Lychnis tomentofe , umbellis paucifloris , petalis 
cordatis. Hall, Helv. n°.924. Agroficmma flos 


LYC 


Toni. Lin. Spec, Pure no. 3. Mill. Dit. n°. 4. 
Pollich. Pall. n,. 437. Lychnis umbellifera. FI, 
Fr. 688. n°. 9. 


Elle a, dans fon port & dans fon feuillage, 
beaucoup d’analogie avec lefpèce précédente : 
mais fes fleurs font raffemblées en efpèces d'om- 
belles terminales, fes calices font moins coria- 
ces , & l’échancrure de fes pétales eft beaucoup 
plus profonde. 


11 pouffe de fa racine, qui eft fibreufe , plu- 
fieurs tiges droites , articulées, cylindriques, un 
peu anguleufes , feuillées, ordinairement fim- 
ples, hautes d’environ un pied, & chargées, 
comme le refte de la plante, d’un duvet coton 
neux, pareil à celui dont eft revêtu le Lychnis 
coronaria. Les feuilles font fefliles, oblongues, 
lancéolées ou ovales-lancéolées, pointues, mol- 
les, très-cotonneules , rapprochées de la tige ;, 
& longues de deux à trois pouces fur une lar- 
geur de huit à dix lignes, Les fleurs font purpu- 
rines , & raffemblées, aux fommités de la plante, 
fur des pédoncules courts, ordinairement un peu 
rameux , dont la réunion forme une ombelle fer- 
rée ; pauciflore , ou mêmesune farte de tète. 
Cette ombelle a', à fabafe , deux feuilles un peu 
plus petites que les autres, &c qui lui fervent 
comme de collerette. Le calice eft ovale , can- 
nelé, tomenteux, terminé par cinq dents cour- 
tes: il eft relevé longitudinalement de dix an- 
gles qui ont une couleur verdâtre. & font beau- 
coup moins faillans que dans le Lychnis coronaride 
Les lames des pétales font très-ouvertes, étroites 
à la bafe, profondément échancrées en cœur au 
fommet , & munies, à l'orifice de la corolle, 
de deux appendices bifides. Le fruit eff court, 
épais, conique, uniloculaire , & s'ouvre au fom- 
met en cinq valves. Cette plante croit naturelle- 
ment dans la Suiffe , dans le Palatinat. Elle vient 
aufli dans jes régions auftrales de la France. On 
la cultive au Jardin du Roi. TE. ( w. v.). 

La figure , que j'ai citée dans Farrelier d'après 
Haller, offre des pétales entiers, des pédoncules 
propres fort longs, des ombelles très-garnies de 
fleurs. N’appartiendroit - elle pas à une’ efpèce 
différente? 


11. LicaNipe caryophyllée 3 Lychnis cæli- 
rofa. Lychnis annua glabra foliis lineari-lan- 
ceolatis ; floribus laxe paniculatis ; petalis emar= 
ginatis , coronatts. 

Lychnis pfeudomelantkio fimilis , africana, gla- 
bra , anguflifolia. Herm. Lugd. p. 391. Tab. 
393. Lychnis fegerum , nigellaffrum minus ola- 
brum dida , flore eleganter rubello. Morif. Hift.. 
2. p. 543. Set. 5. Tab. 22. Fig. 32. Lychnis 
folirs glabris, calyce duriore. Bocc. Sicil. p. 27. 
Tab. 14. Fig. 1. Pfeudomelunthium glabrum ficu- 
um. Raj. Hift. p. 999. Agro/femma cœli rofa. 
Lin. Spec. Plant, n°, 4. Mill. Diét, no, 2. 
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8&. Eadem , major, angulis calycinis vel gla- 
bris vel ferrulato fcabris. 

Agroftemma cæli rofa. Variet. Poiret. Voyag. 
en Barb. vol. 2. p. 170. 

Cette efpèce a , en quelque forte, le port 
d’un Dianthus. Toutes fes parties font glabres, 
Sa tige eft herbacée , menue, foible, cependant 
affez droite, articulée ; cylindrique , lifle , ver- 
dâtre, rameufe même dès fa partie inférieure, 
& s'élève à la hauteur d'environ un pied. Les 
feuilles font fefliles , étroites, linéaires-lancéo- 
lées | pointues fort longues , aflez fermes , 
quelquefois un peu fcabres fur les bords par la 
préfence de poils courts & roides, Les fupérieures 
font aiguës, plus courtes & plus étroites que 
les autres. Les fleurs font purpurines, à peu 
près de la grandeur de celles de ia Lychnide 
ombellifère, & naiflent , aux fonimités de la 
plante , fur des pédoncules propres, longs fou- 
vent de plufieurs pouces. Ces pédoncules font 
grêles , nus, uniflores, axillaires ou terminaux. 
Les calices font glabres, droits, ovales-aillon- 
gés, amincis à la bafe , renflés en maflue ou 
prefqu’en fufeau , coriaces , anguleux, & creu- 
£és profondément de dix cannelures marquées de 
rides tran{verfales. Ces calices fe terminent , dans 
leur tiers fupérieur ; par cinq découpures linéai- 
res , aiguës , preique fubulées, Les lames des pé- 
tales font couronnées , ouvertes, ovoides-oblon- 
gues , fortement échancrées au fommet. Les fty- 
les font un peu réfléchis. Cette plante croît na- 
turellement en Sicile , dans le Levant, & fur 
les côtes d'Afrique qui bordent la Méditerranée. 
On la cultive au Jardin du Roï. ©. (w. v. ). 

La variété 8. eft plus grande dans toutes fes 
parties. Quelquefois les angles de fes caïices font 
glabres. D'autres fois ils font finement dentés en 
{cie d'une manière très-apparente , & alors les 
feuilles font fcabres fur les bords à Ia manière 
de celles des Graminées, Cette variété a été rap- 
portée de la côte de Barbzrie par M. Poiret 
qui en a communiqué des exemplaires à M. de 


Ja Marck. (v.f.). > 


12. LYCHNIDE à grandes fleurs; Zychnis gran- 
diflora. Lychnis floribus axillaribus terminali- 
bufque, folitariis ; petalis inaqualiter crenatis. 
PEN Colleét. vol. 1. p. 149. & Icon. Rar. 

Lychnis coronata. Thunb. Jap. p. 187. Ex Ai- 
ton. Hort. Kew. vol. 2. p. 117. 

Ceft, parmi les efpèces connuës de ce genre, 
celle qui produit les plus grandes & fans con- 
tredit les plus belles fleurs. 

Elle s'élève , à la hauteur de deux à trois 
pieds, fur des tiges droites, cylindriques , ar- 
ticulées , noueufes, glabres , rameufes, à ra- 
meaux anguleux. Les feuilles font oppotées, fei- 
files, connées, ovales ou ovales - oblonoues, 
prefque lancéolées , pointues , entières, glabres, 
vertes, longues d'environ trois pouces. Leurs 
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bords font chargés de poils courts , blanchätres, 
qu’on apperçoit facilement à l’aide d'une loupe, 
& ‘qui les rendent un peu fcabres lorfqu’on y pro- 
mène les doigts dans une diretion contraire à 
celle de ces poils, c’eft-à-dire, de la pointe 
de fa feuille vers fa bafe, Les fommités des tiges 
& des rameaux foutiennent des fleurs grandes, 
inodores, très-belles, & POLLÉES fur de courts 
pédoncules munis de Driceee fefliles, lancéo- 
lées, pointues. Le calice eft oblong , un peu 
turbine, épais , glabre, vert, obfeurément an 
guleux, & divifé, dans fon tiers fupérieur , en 
cinq découpures Laos Les corolles font 
bien ouvertes, d’une écarlate tirant un peu fur 
le jaune , à onglets de la longueur du calice, & à 
lames élargies À cunéiformes , obtufes , comme 
tronquées , marquées longitudinalement de trois 
lignes plus foncées. Ces lames font bordées au 
fommer de dents aiguës, irrégulières, &z leur 
bâfe eft couronnée par une appendice bifide , fou- 
vent denticulée. Les étamines dépaflent un peu 
l'orifice de la corolie : leurs filamiens font élevés, 
au fond du calice, fur un pédicule commun long 
de quelques lignes , & portent des anthères pe- 
ttes , oblongues, violettes, L’ovaire eft allon- 
gé , pentagone , obus, life, & fe converiiten 
une capfule Dole -oblongue, glabre, uniloculaire, 
polyfperme, quis ouvre au fommeten cinq valves, 
Eu dit cette plante eriginaire de la Chine & du 
Japon. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. &. 
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* Lychnis (fibirica ) petalis bifidis , caule di- 
chotomo , folirs ie Lin. Spec. Plant. no. 6. 
Mill. Did. n°. 7. 

Cette efpèceà la ftature du Silene rupe efrris. Lin. 
Mais elle en eft diftinguée par fes racines vivaces, 
par fes feuilles moins glabres, enfin par fes ftyles 
qui font au nombre de cinq. On la trouve dans 
la Sibérie. 75. 

* Lychnis (lata petalis bifidis , floribus folita- 
ris , foliis lineari-lanceolatis glabris , calycibus 
decemcarinatis. Ait, Hort, Kew. vol. 2. p. 118. 
@.£ Lufitania. 

( Par M. DESROUSSsEAUX }, 


LYCOPODE ; LYcoPpoprvm. Genre de 
plante cryptogame, de la famille des Mouftes, 
qui a quelques rapports avec les Sphaignes , & 
qui, par ja nature de fes capfules pulvérulen- 
tes, femble en quelque forte faire le paflage des 
Mouffes aux Fougères. 

Ce: genre comprend un affez grand nombre 
d'efpèces foit indigènes , foit exotiques, parmi 
lefquelles on trouve les pius grands individus qui 
foient connus dans la famille des Moufles. Ce font 
des herbes rameufes , fouvent dichoromes , quel- 
quefois droites , plus ordinairement couchées ou 
rampantes ; ayant le feuillage fimple (comme ce- 
lui des Moufles), embriqué circulairement, ou 
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quelquefois applati & comme diftique; & Ja 


fruchifcation fait éparfe dans les EP des 
feuilles, foit dipolee fur des épis écailieux & 
terminaux. 


CARACTERE GENERIQUE. 


Les Lycopodes portent des urnes (ou capfules) 
fefliles , arrondies ou réniformes, Nr d'o- 
percule & de ccëfte, s’ouvrant le plus fouvent en 
deux valves, & contenant une pouflière abon- 


dante. 
Obfervation. 


Les capfules des Lycopodes font cachées dans 
les écailles des épis ou dans les aiffelles des 
feuilles; & la pouflière , dont elles font rem- 
plies, eft très-inflammable. 


PAS RPAE ICE. 
* Frudification difpofte en épi. 


1. Lycopope à maflue ; FI. Fr. Zycopodium 
clavatum. L. Lycopodium foliis fparfis flamento- 
fs, fpicis teretibus pedunculatis geminis. Lin. 
Scop. Carn. 2. n0. 1278. Weil. Crypr. 269. Pol- 
lich. Pal. no.967. FL. Dan. t. 12 È Blackw. t. 
535- Zorn. Ic. Cent. r.c. 54. Lighef. p. 685. 

Mufcus fquamofis vulgaris repens clavatus. 
Tournef, 553. Mufius terreffris clavatus. Bauh. 
Pin. 360. Mufcus terreflris repens, binis clavis 
foliofis fe in altum crigentibus. Pluk. Alm 258. 
Tab, 47. f. 8. Morif. Hift. 3. p. 623. Se&. 15. t. 
5 f. 2. Lycopodium. T'abern. Te 814. Ray. Synopt. 

3. p. 107. Mufcus terrefiris [. Lyvopod:um. Dod. 
Pempt. 472. Mufèus clavatus. Lob. Ic. 1. p. 244. 
Lyc podium vulgsre pilofum anfragofum & re- 
pens. Dill. Mufc. p. 441. t. 58. f. 1. Lycopodium. 
Hall, Helv. n°. 1722 

C’eft la plus grande de nos Moufes indigè- 
nes : fes tiges font longues de deux à quatre 
pieds , rampantes, rameufes, dures, & cou- 
vertes dans toute leur longueur de feuilles épar- 
fes, très-rapprochées , & comme embriquées de 
toute part. Ces feuilles font petites, nombreufes, 
linéaires , aiguës , courbées , vertes , terminées 
chacune par un poil affez long. Les pédonculcs, 
qui foutiennent la fruétificsation , naiflent de l’ex- 
trémité des rameaux : ils font droits, longs d’en- 
viron trois pouces, prefque nuds , chargés dé pe- 
tites écailles linéaires - fubulées , écartées en- 
tr'elles. Ces pédoncules fe divitent, dans leur par- 
tie fupérieure , en deux rameaux courts, ter- 
miné chacun par un épi en maflue, écailleux , &z 
d’un blanc jaunâtre. Les écailles des épis fonce 
embriquées, ovales pointues, dentelées ou corime 
frangées fur les bords, 8: terminées par un poil. 
Entre ces éçailles font fituées des urn:s ou à 
fules fefliles , prefque réniformes, jaunatres, & 
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qui s'ouvrent a#ec élafticité, Ces urnes répandene 
dans leur maturité une pouflière abondante, jau- 
nâtre , qui s’enflamme facilement, fulmine pref- 
que comme la poudre à canon, & qu’on nomme 
vulgairement Soufre vécétal. 

Cette plante croît naturellement en Europe, 
dans les bois, les lieux pierreux & ombragés. 
Ses épis paroiffent en Août & Septembre, & c'eft 
vers le commencement de l’hyver qu’ils répandent 
leur pouflière inflammable. 4. (v.v.). 

La décoétion de cette plante pañle pour diuré. 
tique & pour un bon topique’ contre la goutte 
chaude : mife en poudre & délayée dans du vin 
rouge, elle arrête ia diarrhée, la dyflenterie ; 
aflermit les dents, & guérit le fcorbur. La pouf- 
fière des urnes cft regardée comme anti - fpafmo- 
dique & carminative. Les Polonois & les Suédois 
s’en fervent communément contre une maladie 
en démique des cheyeux, appelée Plica. En Mof- 
covie, en Perfe, & quelquefois fur nos théâtres, 


cette pouflière eft employée dans les feux d’arti- 
fice. 


2. Lycopope phlegmaire; Lycopodium phleg- 
maria, L. Lysopodium foleis ovaro-acutis fuboz- 
tiolats versciilato-fparfis , fp'cis dichoromis fili- 
formibus. 

Ly-opo lium ere@um diclotomum, foliis crucia- 
tas, fpicis gracilibus. Di. Mufc. 250. Tab. 6r. 
F SPAS BC There -pouel paatfia maravara. 

Rhced, Mal. 12. p. 27.r. 14. 

4. Selico India orientalis [. phlegmaria admira- 
bilrs {vlanica. Breyn. Cent. 180. Tab, 92. Raje 
Hit. 1852, Dillen. r. 61. Fig. D. E, 

Sa racine, qui eft fibreufe , pouffe une tige 

haute de deux pieds ou davantage, dichorome, 
glabre, cannelée & feuillée dans toute fa lon- 
gueur. Ses feuilles font un peu pétiolées, ovales- 
pointues , imyrtiformes , entières, lifies , fou- 
vent PÈRE verticillées. quatre à quatre, mais 
imparfaitement, de forte que la plupart fon véri- 
tablemert éparles, {1 naît, du fommet des ra- 
meaux, des épis grêles, fiiformes , dichotomes, 
écailleux , lorys de er ois à quatre pouces, Les 
écailles de ces epis font ovales , un peu pointues, 
fefliles ; concaves, & beaucoup plus petites que 
les feuiiles de la plante. Elles contiennent dans 
leurs aiffelles de petites urnes ou capfules fef- 
files, réniformes, liffes & blanchâtres. Ce Ly- 
copode croît naturellement dans les Indes orien- 
cales; nous en poffédons des exemplairesrecueillis 
à lIfle de France par Commerfon. € v. f. ). 


3. Lycorope oslioglofoïde ; ÆFy-opadiurn 
ophtogloffoides. Lycopodium fol'is fparjis lanceo- 
lat's integeriimis , fpicis dichotomis caule lon- 
g'oribus, 

Sa tige eft haute de trois pouces, fimols où 
divifée en deux rameaux, feuillée , g'abre & 
anguleufe, Les feuilles font éparles, prelqum- 
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briquées , lancéolées ou lancéolées-Tinéaires, très- 
entières, liffes, longues de quatre ou cinq lignes. 
Du fommet de la tige, ou de chaque rameau, 
fort un épi grêle, linéaire ou filiforme, écailleux, 
dichotome , long de fix ou fept pouces , & par- 
conféquent beaucoup plus long que la tige même. 
Les écailles des épis font embriquées, ferrées, 
ovales | concaves, un peu pointues, & trois ou 
quatre fois plus courtes que les feuilles. Les cap- 
fules font petites, obrufes, liffes, fefliles, & 
fituées dans les aiffelles des écailles. Cette plante 
croît à l’Ifle de France , & y a été recueillie par 
€Commerfon. ( v. f. ). 


* 4. Lycopone applati; Lycopodiun complana- 
tm. L. Lycopodium folis adpreflis bafi adnaris 
febdecurrentibus , ramulis compreffis , fpivis bi. 
geminis pedunculatis. 
Lycopodium d g tatum , foliis arboris vite, fpi- 
cis bigemellis teretibus. Di. Mutc, 448 tr. 59. 
f. 3 
D’ure fouche rampante fur la terre naiffent , à 
la diftance de deux pouces les unes des aurres, 
plufieurs tiges droites , cylindriques, rameules, 
hautes de trois à quatre pouces, Ces tiges font 
chargées de feuilles pointues , éparles, droites, 
adnées & décurrentes intérieurement. Les ra- 
meaux font comyrimés, & diviles en ramifñca- 
tions dichotomes, courtes , difrolées comme des 
digitations. Les feuilles de ces rameaux applatis 
font fituées fur quatre rangées : favoir , une ran- 
gée fur chaque côté tranchant, & une rargée 
: fur chaque côté plat, Elles font adnées inférieure- 
ment, & décurrentes par leur bafe. La pluparc des 
| rameaux font ftériles ; mais quelques-ans pouflent 
| de leur fommet un pédoncule grêle, prefque fili- 
| forme , long de deux ro:ces ou davantage, garni 


de petites feuilles lâches & aiguës, Chaque pédon- 


cule fe divife à fon former en deux rameaux 
fourchus, & foutient quatre épis écaiileux, cy- 
lindriques & frudifères. Cette efpèce croît na- 
vurellument dans l'Amérique 


HTÉPPPDE 


| 5. Lvcorops des Alpes; Lycopodium alpinum. 
E. Lycopodium foliis quadrifartam imbricatis , 
caulibus repentibus , ramis ere&is d'chotomo-/af- 
ciculatis , Jpicis feffilibus pedunculatifque. 
Mifcus fquamofus montanus repens , fabina 
folo. Tournef. 553. Mufcus terreflrés ramofus 
pulcther, J. B. 3. p. 767. Mufcus clavatus foliis 
-Cupreffi. Bauh. Pin. 360. Mufcus terrefris tertius. 
Dalech. Hift, p. 1324. & Ed. Gal, vol. 2, p.213. 


feptentrionaie, 


Lycorodium caule repente ; rirais tetragonis. Lin. 
Fi. Lapp. p. 224. no. 417. Tab. XI. €. 6. Lyco- 
podium caule repente , ramis triqretro-planis. Lin. 
Jbid. no. 416. Lycopodinm fabine facie. Dill, 
Mufc. p.445. Tab. 58. f. 2. Lycopodium a pinum. 
Weif. Crypr. p.275. Œd. FI. Dan. t, 79. 

Ses tiges font longues d'un pied ou dayantage , 
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rampantes , ferpentantes, cylindriques, prefque 
nues , nayant que des écailles Jâches, éparfes 
appliquées, & adnées dans leur partie inférieure. 
11 naît le long de ces tiges des rameaux prefque 
droits, un peu courts, dichotemes, fafciculés, 
nombreux , & tout-à-fait couverts de feuilles, 
Ces feuilles raméales font petites, lancéolées , 
pointues, un peu épaifles, ferrées contre les ra- 
meaux, adnées inférieurement, & embriquées 
fur quatre rangs ou côtés oppofés. Les rameaux 
fertiles font terminés chacun par un épi écailleux, 
fimple , cylindrique & feilile : mais ces rameaux 
s’allongent pendant le développement des fruits ; 
leurs feuilles deviennent plus lâches , & alors les 
épis que ces rameaux foutienrent font comime pé- 
donculés, Cette plante croît naturellement en Eu- 
rope , fur les montagnes, ( ». f. }. 


6. Lxcopope rayonné ; Lycopodium obfcurum. 
L. Lycopadium foliis Jparfis decurrentibus, ramu- 
lis dichcsmis radiaum expanfis, fpic:s fefjili- 
bus. 

Lycopodivides radiatum  dichotemum. Dill, 
Mufc. 474. r, 67. 

Sa racine eft farmenteufe & rampante: elle 
pouffe des tiges æroites , cylindriques, hautes de 
fix ou fept pouces , fimples & prefque nues infc- 
rieurement, feuillées & rameufes dans leur par- 
tie fupérieure. Les rameaux font dichotomes, 
feuillés , & divergens prefqu’en manière de 
rayons. Les feuilles font linéaires-pointues, lége- 
rement arquées, liffes, adnées ou comme décur- 
rentes inférieürement : elles font régulièrement 
épartes & un peu ferrées fur la tige ; mais celles 
des rameaux font plus liches & plus diftiques, 
L'épi eff terminal , feflile , folitaire fur chaque 
rameau fertile, & à peine long d’un pouce & 
demi, Les écailles dont il eft garri font ferrées, 
ovales-pointues , membraneules & tranfparenres 
fur les borës, roufieâtres ou ferrugi 


eufes fur le 
dos. Cette efpèce croît dans l'Aicrique fepien- 
trionale, { ». f. ). 


7. LYCOPODE junipéroïle ; Lycopodium anno- 
tnum, L, Lycopodiumn foliis fparffs lineari-lan- 
ceo’atis fubreflexis , caule repen:e  fpicis feffilibus 
terninalious, 

Mifcus Jqvamofus, foliis jun'perinis reflexi.. 
Tournef. 553. Mufcus clavatus , juniperints f.- 
lis reflexis, clavis fingularibus fine pedicrtis, 
Moris. Hift.:3.p. 614, Sec. 15. t. 5. f. 3. Mufe 
cus terrefiris ; folits reiro reflexis. J, B. 3. p. 767. 


abfque icone. Mufius terreffris repens , clivis 
7 


fingularibus ereéis. Pluk. Alm. 248, t. 206. f. 


$. Zy-opodium elatius juniperinum, clavès fine 
lar.bus Jîne pediculis. Raï. Synops. 3. p. 107. n°. 
2. Dill. Mufc. p. 45ç. r, 63. f. 9. Gif. App.r. 
2. Lycopodium. Hall. Helv. no, 1710. Œd. F1, 
Dav.r. 127. Weïs. Crype. p. 272. Lyght, FE. FL 
Scot. p. 6b9, 
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Ses tiges font longues d'un pied ou davantage, 
étalées, rampantes, &z ont leurs rameaux fpici- 
fères longs & redreffés. Ses feuilles font éparfes 
linéaires-lancéolées, aiguës fans être terminées 
par un poil, légèrement & vaguement dentées 
{ur les bords, décurrentes à leur bafe, unpeu 
roides, lâches, & fouvent ouvertes ou mêmetout- 
à-fait réfléchies, La frudification naît fur des épis 
écailleux, fefliles , cylindriques , folitaires, longs 
d'un pouce,qui terminent les rameaux fertiles, Ces 
épis fonr embriqués d’écailles élargies , pointues , 
finement ou obfcurément dentées. Ce Lycopode 
croît en Europe dans les bois montagneux. ( v. 


f) 


8. Lycopope alopécuroïde; Lycopodium alope- 
curoides. L. Lycopodium foliis fparfis cilratrs linea- 
ribus , fpicis terminalibus foliofis. Lin. 

Mujcus fquamofus repens virginianus , tenuif- 
fimis foliis. Tournef, ç54. Mufeus terrelris re- 
pens virginianus , hum d'ffufus , viticulrs longto- 
r'bus foliolis tenu'bus veftitis. Moris. Hift. 3. p. 
624. Sec. 15.1. $. f..12. Raj. Hift. 3. p. 32- 
Lycopod'um alopecuroides , flagellorum extremt- 
zatibus radicufis, Dill. Mulc. p. 454. t. 62. f. 8. 

Ses jets ou farmens font longs de neuf pouces à 
un pied, ou quelquefois davantage , feuillés dans 
toute leur longueur , peu divifés, droits & quel- 
quefois courbes de manière que leur fommet rou- 
che la terre & s’y attache par de petites racines. 
Les feuilles font très-nombreufes , ferrées ; 
éparfes , linéaires, étroites , aiguës , denticulées 
& ciliées fur les bords, La fructification, quoi- 
qu'axillaite, ne vient qu’au {fommet des rameaux 
fertiles, & y forme des épis feuillés, fefliles , fo- 
litaires, terminaux & aflez épais. Il croît dans 
la Penfiivanie , la Virginie & la Caroline, aux 
bords des marais. [ v. f. in k. Juff. ] 


g. LYcoropE des marais. F1. Fr. Lycopdium 
inundaium.L. Lycopodium foläs fparfis integerr:- 
mis, fpicis terminalibus filiofrs. Lin. Pollich. Pal, 
no, 968. Web. Spicil, no. 111. Eightf. p.687. 
F1, Dan. t. 376. 

Lycopodium paluffre repens ; clava fingulari. 
Vaill. Paris. 123.t.16.f. 11. Dill, Mufc. p.452. 
t. 62 f. 7. Mufius fquamofus repens , tenuifjt- 
mis foliis. Tournef, $$3. Mufeus terreflris repens, 
humilior , tenuiffimis foliis , clavis foliofis ereélis. 
Moris. Hift. 3. p. 624. Sec. 15.t. 5.f, 11. Ly- 
copodium. Hall. Helv. n°. 1721. 

Ce Lycopode eft beaucoup plus petit que le 

récédent avec lequel il a de grands rapports. Ses 
tiges font longues de deux à quatre pouces, ram- 
pantes , rameufes, & entièrement couvertes de 
feuilles. Les rameaux fertiles font redreflés, feuil- 
lés , longs d'un pouce & demi , & fe terminent 
chacun par un épi en maflue , feuillé, feilile, 
long de cinq à huit lignes , & qui ne fe diftingue 
du rameau même que par une plus grande épail- 
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feur que Iui donne la fru&ification, Les feuilles 
font éparles , très-rapprochées lesunes des autres, 
linéaires-lancéolées, écroites , pointues, entières, 
glabres, & d'un vert pâle ou jaunâtre: celles 
des rameaux rampans font courbées , montantes 
& prefqu’unilatérales , tandis que les autres font 
droites 8: embriquées, Cette plante croît en Eu- 
10pe , dans les lieux marécageux & humides. [ ». 


f] 


10. Lycopone, de roche ; Lycopodium rupelre. 
L. Lycopodium foliis fparfis filamentofis , fpicis 
terrrinalbus tetragonis. Lin. 

Mufèus fyuamofus virginianus , clavis foliofis 
quadrangulis. Tournef. $53. Mufcus rupeftrisre- 
pens viroinianus 3 clavis foliofis eredlis quadratis. 
Pluk. Alm, 249. [pro 258. ]t. 100. f. 2. Moris. 
3: p. Hift. 624. Sec. 15. t.$. f. 4. Lycopodium 
rapeflre pilofim & incanum , foicis acute quadran- 
gulis. Dill. Mufc. 457. t. 63. f. 14 

Il eff aufli petit ou même plus petit que I: nré- 
cédent. Ses tiges font rampantes, rameules , 
Par-tout couvertes de feuilles ainfi que les ra- 
meaux, & longues de deux ou trois pouces. Les 
rameaux {ont affez nombreux , courts , redreffés 
ou montans, Les feuilles font évarles, embri- 
quées , très-ferrées les unes contre les autres, 
léncéolées, carinées fur le dos, aiguës, légèrement 
ciliées für les bords , & terminées chacune par 
un poil blanc. Les épis font fefliles, terminaux, 
quadrangulaires , longs de trois ou quatre lignes, 
& embriqués d’une manière denfe , d'écailles ca- 
rinées, ciliées, mucronées , difpofées fur quatre 
rangs. Cette efpèce croît dans l'Amérique fepten- 
trionale , fur les montagnes. [ r. f.] 


11. Lycorone penché; Lycopodium cernuum. 
L, Lycopodium fo!iis fparfis curvatis , caule ra- 
mofijfimo, fpicis nutantibus. Lin. 

Mufeus maximus coridis folio, viticulis valde 
rarnofis. Plum. Fil, p. :44. t. 165. Tournef. s$4. 
Bellan Par:ja. Rheed. Mal. 12, p. 73. t. 39. Mus- 
cus 7eylanicus terreffris clavatus eredlus. Moris, 
Hift, 3. p. 624 Sec, 15. t. 5. f. 6. Lycopodiüm 
teylanicum eredum ramofiffinum. Burm. Zeyl. 
144. © 66. Mufèus zeylanicus erefus perrerud 
virens ; in arburis proceritatem excrefcens. Pluk. 
Alm,. 247. [ pro 257. | Tab. 47. f. 9. Mufcus 
clavatus eredus, crifpatis foliolis. Pluk. Alm. 
149. t. 431. f. 3. Lycorodium frutefcens capilla- 
ceum crifpum, fpicis brevibus nutantibus. Dill. 
Mufc. 456.t. 63.f. 10. 

Ce Lycopode eft fort remarquable par fon 
afpe& dendroïde, fon feuillage capillacé & cré- 
pu, & fes petits épis roujours penchés, Il s'élève 
à la hauteur d’unpied & demi à deux pieds fur 
une tige droite, dure, comme frutefcente infé- 
rieurement, & qui contient une moëlle affez 
abondante. Cette tige eft cylindrique , très- 
rameufe , paniculée, & chargée de feuilles très- 

menues. 
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menues, Les feuilles caulinaires & raméales font 
éparfes ; très-nombreufes , linéaires-fubuices, 
prelque capillacées , courbées comme crêpues, & 
décurrentes à leur bafe. Elles font entières & 
fillonnées fur leur dos vers leur bafe. Les épis 
fent feffiles, courts , ovales-cylindriques, jau- 
sâtres, penchés ou pendans , folitaires , & fi- 
tués aux extrémités des petits rameaux. Ces épis 
n’ont que quatre lignes de longueur, & lesécail- 
les dont ils font embriqués font dentées & comme 
frangées fur. les bords. Cette belle efpèce croît 
dans les Indes orientales & occidentales, parmi 
les rochers , au pied des arbres. [ v. f. | Nousen 
poffédons une variété à feuilles plus grandes, plus 
courbées, plus crêpues, & à écailles des épis 
prefqu'entières. Elle eft originaire d'Amérique. 


[sf] 


12. Lycorons funieuleux; Lycopodium funieu- 
lofum. Lycopodium foliis fparfis lanceolatis, ra- 
mts prélongis funiculifermibus ; fpicis [:ffilisas 
firaplicibus longiffimis. 

Sa racine eft une tubérofité de la groffeur d’une 
petite noix, & garnie de beaucoup de fibres. Il 
en part une tige foible , rameufe, feuillie , lon- 
gue d'environ trois pieds, & dont les rameaux 
effilés & fort “longs refflemblent en 
forte à des cordes, Les feuilles fonc éparfes, 
nombreufes, médiocrement ferrées , lancéolées, 
rutiques , entières , glabres , droites & fefliles. 
Les épis font terminaux , fefliles, très - fimples, 
folitaires , linéaires, longs de trois pouces ou 
davantege, & embriqués d’écaiiles plus petites 
que les feuilles. Les capfules dont prefque len- 
ticulaires , bivalves , fefliles, & fituées dans 


‘les aiffelles des écailles de chaque épi, Cette plante 


croît au cap de Bonne-Efpérance, & à l’Ifle de 
France ; elle conflitue une efpèce très - diflinéte, 
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13. LycoPpone nud; Lycopod'um nudum. L, 
Lycopodium foliis alternis minimis remotiffimis , 
Jpicis nudis dichotomis , capfulis tribus cehærenti- 
bus. 

Mujtus frutefcens, fruëu tricupfulari. Plum. 
Fil, p. 145. t, 170. f. À. Lycopodioides frutef° 
cens , fpicis laxis nudis, Dill. Mufc. p. 468, t, 64. 
f, 4: 

Au premier coup-d’œil, l’on ne peut prendre 
cétte plante pour un Lycopode, tanr elle diffè 
des autres par fon afpet, fon feuillage & la forme 
de fes épis, Néanmoins le caraétère de fes caplules 
{quoique réunies trois enfemble } indique fuf- 
famment fes vrais rapports, & la convenance du 
rapprochement qu'on à fait de ce végéral avec 
les Lycopodes, 

Satige eft anguleufe, droite, prefque fruticu- 
leufe, fimple inférieurement, rameule & dicho- 
tome dans fa partie fupérieure : elle paroît nue ou 
prelque fans feuilles, & s'élève à la hauteur d’un 
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|. pied ou à peu p'es..Les feuilles font très. peites, 


alternes, fort écartées les unes des'autres, fubu- 
lées , longues d'une ligne. Les épis terminent les 
ramifications dichotomes de da tige : ils font 
nuds, fâches, & préfentent des caplules pollini- 
fères, bivalves, réunies trois à trois , formant 
des paquets fefliles, écartés les uns des autres. 
Cette plante croît dans les Îndes orientales & oc- 
cidentaies. { v. f. ). 


14. Lycopope fanguinolent ; Lycopodium fan: 
guinolentum. L. Lÿcopodium foltis quadrifariis 
crnbricatis, caulibus repentibus dichotomis ; fpicis 
tetragonis feffilibus. Lin. Amœn, Acad. 2. p. 363. 
tdi. 

Ce Lycopode eft petit, & a prefque le port 
des Jorgermanes embriquées. Ses tiges font 
comme ligneufes, rameufes, dichotomes, éta- 
lées fur la terre , pourprées & comme finguino- 
lentes vers leur racine. Les feuilles font petites, 
prefqu'ovales, pointues , trigones au forimet ; 
{cabres en leurs bords &c fur leur dos qui eit ca- 
riné. Elles font embriquées fur quatre rangées, 
de manière que deux rangées couvrent la furface 
fupérieure des rameaux, tandis que les deux au- 
tres recouvrent l’inférieure. Les épis font rermi- 
naux, fefliles, oblongs, pourprés, un ju plu: 
épais que les rameaux, lis font garnis de foicies 
plus aiguës & plus anguleufes que cel; ia 
meaux, ayant dans leurs aiflelles des grains jau- 
nâtres & folitaires. En outre, on trouve entre 
d’autres écailles du même épi des urnes ou capfu- 
les bivalves & pollinifères. Cette efpèce croît na- 
turellement au Camtfchatka,. 


15. Lycopone de Caroline; Lycopodium caro 
linianum. L. Lycopodium folits bifariis patulis : 


fuperficialibus folitartis , capis longifffmis monof- 


tachyis. Lin. 

Lycopodium pinnatum repens, fpicis & pedi- 
culis fingularibus longis. D'ill, Mufc, p. 452. t, 62e 
16: 

Sa tige fort courte , & les Iongs pédoncules 
qui foutiennent fes épis, rendent cetteefpcce fort 
remarquable, Sa tige ef couchée , rameufe, 
feuillée, & n'a qu'un pouce & demi ou deux 
pouces de longueur. Ses fruilles font ovaies- 
lancéolées , glabres, luifantes, feffiles , Ouvertes, 
rapprochées les unes desautres , & difpofées ré- 

ulièrement fur deux côtés oppoiés, de forte 
qu’elles font paroître les tiges & leurs rameaux 
comme pinnés ou pectinés. Les pédoncules font 
latéraux , droits, grêles , iongs de quatre oucing 
pouces, & chargés de petites écailles Tâches, 
fubulées ou prefque: féracées. Ces pédoncules 
ortent chacun un épi cylindrique, écaiileux, 
frudtifère , & qui a environ un pouce & demi de 
longueur. Ce Lycopode croît naturellement dans 
la Caroline, aux lieux bas & humides, { w. fs 
in herb, Ju, | 
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16. Lycoponr helvétique; Tycopodium kel- 
veticum. L, Lycepodinm folis bifariis patulis : 
fuperficialibus erectis , fpicis gemints pedunculatis. 

Mufcus denticulatus major. Bah. Pin. 260. 
Tournef. 556. Mufeus pulcher parsus repens. J: 
B. 3.p. 765. Mufcus terreffris denticulatus. Lob. 
Ic. 2. p. 243. Mufeus terrefiris minor. Dod. Pempt. 
472. Mufèus repens foliis alternis fubrotundis per 
ficcitaiem falcatis. Moris. Hit. 3. p. 626. Sec. 
15. t. 6. Ê. 34. Lycopodioides denticulatum pul- 
cirum repens ; fpicis pedunculis infidentbus. Dil. 
Mufc. 465.t. 64.f, 2. A. B. Lycopodium. Hall. 
Helv. ne. 1718. 

Ses tiges font très-menues, fampartes , la- 
meules feuillées , longues de trois à cinq pouces. 
Les rameaux font diftans, un peu courts, four- 
chus, rampans comme les tige. Les feuilles 
font petites, ovales, d’un vert clair , tranfpa- 
rentes, liffes, & difpofées fur quatre rangées , 
dont deux latérales oppofées, & deux fuperf- 
cielles, Les feuilles des rangées latérales font plus 
grandes que les autres ; elles font un peu lâches, 
erès-ouvertes, étendues fur un même plan, & 
donnent au feuillage de certe plante une forme 
diftique, comme pectinée, plane ; imitant celle 
de plufienrs Jongermancs , & qui a beaucoup 
d'élégance, Les deux rangées fuperñcielles con- 
fiftent en feuilles alternes , ovales-pointues , 
droites, ferrées contre la tige, & plus petites que 
des autres feuilles. Les rameaux fertiles s'allon- 
gent ,s’effilent , deviennent plus gréles que les 
autres, n’ont qu'un feuillage rare , petie , écail- 
eux, nondiftique ; ils foutiennent un ou deux 
épis efhlés, écailleux, d’abord un peu ferrés, 
enfuite lâches, filiformes & qui acquièrent un 
pouce ou un peu plus de longueur. Cette plante 
croît furles montagnes en France , dans la Suifle, 
&c. [ v.f. ] Elle n’a point les folieles mucronées 
comme notre Lycopode n°. 32. 


37. Lycopone fefliile; Lycopodium apodume 
TL. Lycopodium folits bifariis , alternis minoribus , 
caule repente , fpicis feffibus. Liv. 

Lycopodioides denticulatum pulchrum repens » 
fpicis opodibus. Dill. Muic. p. 467. t. 64. 3. 

Cette efpèce a des rapports avecla précédente : 
mais elle a moins d'élégance , fon feuil'age eft 
plus lâche, moins peétiné, & fes épis fefliles plus 
courts & plus denfes , l'en diftinguent au premier 
afped, Ses tiges font trèés-menues, rampantes, 
un peu rameufes, feuillées, & longues d'environ 
trois pouces, Les feuilles font diftiques , alternes, 
diftantes, ovales, lifles, verdâtres, tranfpa- 
rentes, un peu amplexicaules à leur bafe. Ces 
feuilles font entremélées avec d’autres feuilles 
plus petites , plus pointues , moins ouvertes. Les 
épis font terminaux , fefliles, folitaires , courts, 
un peu denfes, & conftirués par des feuilles fer- 
rées, les unes contre les autres, & de petites cap- 
fules pollinifères. Ce Lycopode croit dans la Vir= 
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ginie , la Caroline , & nous a été communiqué 
par M. Frafer. [v./f. ] 


18. Lycorons éventail; Lycopodium flaella- 
tum. L, Lycopodium foliis bifariis : fuperficiali- 
bus d'flichis , caule ereélo tereti. Lin. 

Mufèus fquamofus ere&us. Plum. Amer. p.35- 
24. & Fil t. 43. Raj. Hift. 3. p. 31. Lyco- 
podioides dentatura ercélum filicinum, caule te- 
reti ramofijfimo. Dih. Mulc. 458. t:65: use 

Très-belle efpèce, remarquable par fon port, 
dont l’enfemble offre l'afpeét d’une Fougère tri- 
pinnce, & dont les ramifications & le feuil- 
lege font applatis & ouverts prefqu’en manière 
d'éventail. Sa tige eft droite, haute d'environ 
un pied, fimple & cylindrique inférieurement , 
avec des écailles éparfes, & très-rameules dans 
fa partie fupérieure, fes ramifications & fon 
feuillage éranc difliques & fur un plan commun 
qui eft perpendiculaire à l’horifon, Les feuilles 
font petites, ovales, un peu pointues, planes, 
légèrement arcquées ou en faulx, vertes, liffes, 
luifantes, traufparentes, nombreufes,rapprochées 
les unes des autrès, & difpofces fur quatre rangées) 
dont deux font fuperficielles, tandis que les deux 
autres font latérales. Les feuilles des rangées laté- 
rales font un peu plus grandes, plus ouvertes, & 
forment par leur fiuation & leur régularité ; 
un feuillage diftique, pectiné, très-élégant. Les 
épis font rerminaux, fefliles, tétragones, embri- 
qués d'écailles vertes, acuminées, ferrées, plus 
petites que les feuilles des rangées latérales. 
que écaille des épis contient dans fon aif- 
file, une petire capfule bivalve & pollinifères 
Certe etoèce croît naturellement dans les pays 
chauds de l'Amérique, près des ruiffeaux. (v. f)e 


19. LYCoPoDE canaliculé; Lycopodium cana- 
lieularum. L. Eycopodium folis bifariis : fuperfts 
cialibus diffichis, canule ereëto canaliculato. Lin, 

Mufcus denticuiatus major ex Ceram. Pluk. 
Amalth. App. t. 453. f. S. Lycopodioides erec- 
tum filicinum, pinnulis acaci, caule fulcato. 
Dit. Mufc. p. 469. t. 65. £ 6. 

Il a beaucoup de rapports avec le précédent; 
il Jui refemble par fon port & fa grandeur; 
& peut-être qu'ilnen eft qu'une variété. Néan- 
moins fes ramifications font plus élancées, fes 
feuilles font plus étroites, & fa tige eft cana= 
liculée d'un côté. Ce Lycopode croît dans les 
Indes orientales, les Moluques, 


20. LycoropE penniforme ; Lycopodium pers 
niforme. Lycopodium foliis bifariis muticis cilia- 
ts patentibus : fuperficialibus appreffis arifatis, 
caule fubereëo. 

e. Idem? Foliis glabris. Lycopodioides lonchi- 
tidis foliis auriculatis. Di. Mufc. 470: t- 66.f.8. 

Sa racine aui eft fibreufe, pouffe une tige 
droite ou prefque droite, grêle, foible, fimple 
dans fa partie inférieure, ramifiée fupérieure- 
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ment, & longue de $ ou 6 pouces. Ses rami- 
fications fur un même plan, & {on feuillage ap- 
plati, donnent en quelque forte à la plante, 
VPafpe@ d’une aile d’oifeau ou d’une plume com- 
pofée. La partie fimple de la tige eft garnie 
de feuilles écailleufes, lfches, fefliles, ovales, 
ciliées inférieurement fur les bords. Les infé- 
rieures font les plus petites. Toutes les ramifi- 
cations font chargées de deux fortes de feuilles; 
les unes latérales ; les autres fuperficielles. Les 
feuilles latérales font diftiques, ouvertes, ova- 
les-oblengues, obliques à leur bafe, à peine 
pointues à leur fommet, & la plupart ciliées 
inférieurement fur les bords. Les feuilles fuper- 
ficielles font plus petites, droites, ferrées contre 
la tige, arquées, &c toutes mucronées par un 
filet féracé qui les termine. Les épis font fefliles, 
terminaux , médiocres , à écailles acuminées. 
Cette efpèce croît naturellement à la Guiane. 
[ v. f: ] La plante 8. croît, felon Dillen, dans 
les Indes orientales. 


21. Lycopone peétiné; L'copodinm pedinatum. 
Lycopodium foliis bifariis muticis peélinatim pa- 
tentibus , fuperficialibus adprelfis ariflatis, caule 
repente. 

Mufcus americanus denticulatus minor. Tour- 
nef, 556. Planta muftofa & plumofe guyanenfis 
perelegans minor. Breyn. Gent. 1. p.194. t. Io1. 

aj. Hiff, 1, p. 119. no. 2. Mufcus fquamofus 
repens. Plum. Amer. 36. t. 24. & Fil, €. 43. 
Raj. Suppl. p. 31. no. 3. Lycopodioides denta- 
tum dichotomum rigidum minus. Dill. Mufc. p. 
471. t. 66. f. 10. Lycopodium plumofum. Lin? 

& Planta mufcofa & plumofa guyanenfis ma- 
jor. Breyn. Cent. 1. p. 194. t. 100 Raj. Hiit, 
I. p. 119. no. 1. Lycopodioides éichotomum ta- 
ziforme. Dili. Mule. 471. t. 66. f.9. 

C’eft des Lycopodes connus, l’un des plus élé- 
gans & des mieux caractérifés par fon feuillage 
& par fon port. Cependant quoiqu'il foit vrai- 
femblable que ce foit le Lycopodium plumofum 
de Linné, on eft forcé d’avoir des doutes à cet 
égard, ce célèbre auteur attribuant des feuilles 
ciliées à fa plante, & négligeant le caraétère 
effentiel de fon port qui confifte à avoir les tiges 
couchées & véritablement rampantes, ce qui 
nous a d’abord fait foupçonner que fon Lyco; o- 
dium ornithopodioïdes pourroit n'être pas diffé- 
ent de notre efpèce. 

Ses tiges font longues d’un pied & demi, fort 
grêles, filiformes, rameufes, étalées, rampantes, 
attachées à la terre par des racines fibreufes 
qu’elles pouffent dans toute leur longueur, d’ef 
pace en efpace : ces tiges font garnies de feuilles 
écailleufes, ovales, lâches & éparfes. Les ra- 
meaux naiffent de diftance en diftance le long 
des tiges & de leurs principales divifions. Ils 
font un peu courts, dichotomes, très - élégam- 
ment feuillés, comme tronqués ou obtus à leur 
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foutmet, & fouvent leur partie inférieure pouffe 
quelques racines fibreufes qui les attachent à Ja 
terre comme les tiges mêmes. Ce font ces ra- 
meaux que les figures citées repréfentent, Leuts 
ramifications fur un: même plan, & leur feuil. 
lage applati, un peu luifane, tranfparent, & 
d’un beau vert, leur donnent un afpc&@ très. 
agréable. Les feuilles des deux rangées latérales 
font ovales -oblengues, un peu obliques, où 
comme auriculées à leur bafe, mutiques, gla- 
bres, fefliles, diftiques, ouvertes, pcétinées, fort 
rapprochées les unes des aucres. Les feuilles fu 
perficielles, un peu plus petites que les autres . 
font droites, ferrées où appliquées contre leur 
tige, & difpolées alternativement, formant à 
peine deux rangées diftinétes. Ces feuilles fonc 
glabres, non ciliées; mais chacune d'elles fe tere 
mine par une pointe fétacée & fpinuliforme. Les 
épis font fefliles, terminaux, folitaires, longs 
d'un pouce ou un peu plus, embriqués d'écail« 
les ferrées, mucronées comme les feuilles fu- 
perficielles. Cette belle efpèce croît naturelle. 
ment aux Indes orientales, à i’Ifle de France & 
dans les pays chauds de l'Amérique, [v. f:] 


22. Lycopops circinal ; Zÿcorodium circinale. 
Lycopodium foliis bifariis mucronate-ar:ftatis fub- 
tus convexis, rarulis apice convolutis, fpicis 
feffélibus. 

An Mufeus filicinus elesans. Pluk. Alm. 247: 
(pro 2$7].t. 100. f. 3. Raj. Hift, 3. p. 32. 
Mufeus terrefiris indicus platiceros , filicem refe- 
rens. Moris. Hift. 3. p. 618. fec. 15.t. 7. f. sr. 
Lycopodioides fquamofum hifpidum : extremita= 
thus convolutis. Dill. Mufc. 472. t. 66. f. 112 
An Lycopodium circinale, Linn. & £ycopodium 
Bryopteris ejufd. 

Nous pofitdons d'affez beaux exemplaires de 
cette efpèce, les uns fans fruétification, & les 
autres qui en font munis. Les caraëtères qu’ils 
nous préfeatent, nous portent à croire que Linné 
a fait un doubie emploi avec cette plante, em 
la nommant d'une part ZLycorodium bryopteris, 
& de l’autre Zycopodium circinal:, & en y joi- 
gnant de part & d'autre la même fynonymie, 
Au refte, cette plante a des rapports très-mar- 
qués avec celle qui précède; & comme fes 
feuilles ne font point éparfes , il efl évident que 
lenom de Lycopodium bryopteris doit être fuppri- 
mé, pour lui conterver celui de Lycopodium cir- 
cinale que nous adootons. 

Sa tige eftlongue de cinq pouces ou davantage, 
prefque nue à fa bafe, ramifiée, & couchée ou 
afcendante, Ses ramifications font nombreufes, 
comprimées, feuillées, convexes, & d’un vert 
clair prefque doré en deffous, cencaves & d’un 
gros vert en defflus: les plus jeunes & celles qui 
font ftériles, ont leur extrémité courbée ou rou- 
lée en dedans comme les pouffes naïflantes des 
Fougères ; mais ce cara@ère difparoît prefqu’entiès 
Nnnaï 
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far les individus munis de frudification. 
Les feutiles fontembriquees fur quatre rangées dont 
deux latérales oppofées, & deux fuserñcielles: 
elles font ovales, toutes mucronées par un filet 
où une ipinuie dans les individus fans fructifi- 
cation; mais dans les individüs frulifères , celles 
des rangées latérales, font mutiques, Les épis 
fonc terrainaux, feffiles , longs de 9 ou 10 lignes, 
tesragones ë embriqués d’écailles vertes, très. 

errées, toutes mucronées par une fpinule, Cetie 
plante ot dans les [ndes orientales, & nous 
a cté communiquée par M. Sonnerat, [ sf: ] 


23. Lycopons lifles Zycopodium lavigatum. 
Zycopodium folus bifariis [ubrhombeis patentibus : 
Japerficialibus minimis alternis adpreffis, cauli- 
bus ereüis. 

Ses higes font hautes d’un pied ou un pied 
& demi, droites, cylindriques, un peu angu- 
leutes, nues inférie urement avec Je petites écaile 
les vagues, & élégamment rimifices fupérieu- 
rement comime une feuille bipinnée de Polypode 
ou de quelqu’autre Fougère, Ses ramifications 
font FRS toutes appla aties, & toutes fur un 

ôm e pian. Les feuilles font rene ie 
tiques , lifles, ovales- romboïdales, un peu poin- 
tues, toutes mutiques, régul liérement peétinées. 
Les “luperficielle s font très - petites, alter nes, 
lîches, ferrées ou appliquées contre les édite 
cations. Les éris font terminaux, fefiles, bian- 
chà res , tétragones, grêles, plus étroits Que les 
remifications qui ve foutiennent, & longs à 
peine d’uñ pouce. Cntre pianre croît dans l'Ifle 
de Mañaga! fear. [v. f } Commers. Herb, Le Muf: 
cus jritic-jcens a'teramt f. mas Rumphe, 
Ç Amb. 6.1. 39. f._ 2) paroît avoir des rapports 
avec cetre efpèce. 


de 


24. Lycorone porelloïde ; Zycopo- lium porel- 
loïdes pe opodinm foliès ve riis, coule ramofif- 
fimo, Jp. cis denfis brev'bis 5 Jeffrl: bus. 
" Ia afez le port de Porella de Dillen [Mufe. 
t. 68.1], qui vrailembisblement n’eft lui- même 
qu'un Lycopode; mais il n’a point fes feuilles 
obtufts, comme Bäillen le dit de fon Porella 
Sa tige eft longue de 3 ou 4 pouces, très-ra- 

meufe, couchée & radicante dans fa partie ir. 
férieure. Ses rameaux font divifis, feuillés, un 
peu courts. Les feuilles font ovales- pointues , 
prefqu'en cœur, fefliles, diftiques, lâches & 
alternes dans la partie inférieure de latige, plus 
ferrées dans fa partie fupérieure & (ue. les ra- 
meaux. Les épis font terminaux, fefliles, foli- 
taires, au moins aufli épais que les rameaux 
qui les portent, & embriqués de feuilles ouvere 
tes, ferrées, concaves, ayant des globules fcfli. 
les & polfinifères dans leurs aifelles. Cetre 
plante croît dans les Antilles, (v./f.) 


Here 


23. Lycopene proniflore; Lycopodium proni- 


y 

forrm, Lycopodiure foliis bifarits laxis alterris, 
Jpicis fejfilibus pe&iratis pron2 parte florifer:s. 
Petite plante affez délicate, ayant prefque 
Pafboét d’une Jongermane ou de ia Herüiaire pla- 
bre .& de À ras par la difpoficion de fesfleurs, 
Sa tige eft longue d° environ quatre pouces , grêle, 
filidor ‘me, très-rameufe, Ses rameaux onraltérnes, 
feuillés , ramiflés fur uu même pian, Les feuiiles 
font diftiques, lâches, ovales ouovales-oklongues, 

fefliles, obliques à leur bafe, verres , rranfparentet, ; 
un peu ciliées fur les bords. Les épis font fefiis 
les, pe“tinés, longs de 2 ou 3 lignes, rermi- 
nent les grands & les petits rameaux. *Tls fonc 
munis de feuilles diftiques , plus étroites € 
beaucoup plus rapprochéès entr'elles que les 
atitres feuilles, La partie pofté ricure de chaque 
épi préfente une double rangée de petites écail- 
les Manet es , mucronécs, ciliées, qui paroil 
fent contenir ja fructification dans leurs aïffelles. 
Cette plante croît dans les Indes orientales, & 
nous à été communiquée par M, Sonnerat. [ , 
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* * Capfules éparfes & axillaires. 

26. Lycorone felasinoïde; Lycopodiuin felr= 
ginoëdes. L. Lycopoium foliis fparfis lanceo- 
latis dentato-ciliatis ; flralibus mayoribus. 
Mujèus fquamofus eredlus polyfpermos. Tour- 
nef, $$3. Mufcus terreflris erelus-minor poly- 
Jpermos. Raj. Hift. 122. Morif. Hift. 3. p. fes $ 
ne TO USEC TNA st ITANONREO MPIUKSUTS 
47. f. 7, Mala, Sélaginoëies foliis fpinofis. Raj. 
Synops, 3. p. 106. Dill. Mufc. 460, t. 68. f, 1. 
Lycopoæium. Hall. Helv, n°. 1717. tab. 46. f. 
1. Scop. Carn. 2. no, 1279. FI Dan. t, 70 
Lightf. FI, Scot. p. 686. 

On le diltingue aifément de tous les autres 
par les dents fpinuliformes de fes feuilles. Il eft 
petit prefque comme le Lycopode des marais, 
nas os auquel il reffemble un peu par fon 
port, Ses tiges un peu couchées où rampantes 
inférieurement, fe divifent en rameaux, la plu- 
art aflez droits, feuillés, longs de 2 ou 3 pote 
ces. Ses feuilles fonc éparfes, lancéolées , liffes, 
Juifantes, d’un vert clair ou pile, & munies 
en leurs bords de quelques dents fpinuliformes, 
qui les font parofire comme ciliées 67 en fcie, 
Les feuilles qui accompagnent la fruéäfication, 
font plus grandes & un peu plus liches que Îes 
autres, & d’une couleur jaunâtre. Les capfules 
poliiniféres font axillaires, feffiles, & s’ouvrent 
en 3 ou 4 valves. Cetre 'efpèce croit naturel- 
lement en Europe, dans les lieux montagneux 


& humides. [»./f] 


27. Lycorops felagise; Zycopodium filago. 

Le nn Joliis Trarfis confertis denfe im 

bricatis, caule cre&iuftulo dichotorto faffigiate. 
Mufcus fquamofus abieriformes. Tournef, 553. 
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Mufcus eredus ramofus faturate viridis, Bauh. 
Pin. 360. Mufcus ercétus abietiformis. Raj. Hift, 

1217. Moris: Hift, 5. p. 624, Sec. 15.7. $. 
f, 9. Selago foliis & facte abretis. KRaj. Synops. 
3. p. 106. Selogo vulgaris, abietis rubra facte. 
Di. Muic. 435. €. 56. f. 1. Lycopodium. Hall. 
Helv. n9, 1716. FI Dan. t. 104. Lycopodium 
Jélago. Weis, Crypr, 273. Pollich, Pal, n°,.969. 
Lightf. Scot, p. 687. 

Sa tige eft aflez droite, haute de 3 


« 


a $ pou- 


: ces, dure & épaiffe à fa bafe: elle fe divite en 


raméaux dichotomes , faftigies ou en cime co- 
rymbiforme, épais & abondamment garnis de 
feuilles dans toute leur langueur. Les feuilles 
vnc lancéolées, pointues, lifes, un peu roi- 
des, très-nombreufes, éparles, ferrées, & embri- 


‘quées d’une manière denfe, recouvrant entière-. 
9 


ment les ramifications qui Îles portent. Elles 
fort druites, un peu concaves en leur face in- 
térieure, & font longues de trois lignes ou à-peu- 
près. Les caplüules font feffiles, éparfes & axil- 
laires. On obferve dans les aifelles des feuilles 
fupérieures de petites rofettes particulières, com- 
polées de quelques feuilles dures & inégales, 
& qui paroiffent être de véritables bourgeons. 
Cette plante croît naturellement en Europe, 
dans les bois , les lieux ombragés des monta. 


gnes, [v.f] Elle eft purgative & un peu émétique, 


28. Lycopone lezardel; Lycopodium faururus. 
Lycopodium foliis fparfis lineart-lanceolatis erec- 
ts densé imbricatis caulibus finplicibus. 

Ce Lycopode a beaucoup de rapports avec le 
précédent; mais il eft plus grand, beaucoup 
moins divifé, & fe préfente fous l’afpeét d'une 
queue de lezard ou d'un morceau de corde de 
lépaifleur du doïgt. Sa tige eft longue d’un 
pied où un peu plus, très-fimple, quelquefois 
divifte dès fa bafe en deux branches très-fimples, 
"& entièrement couverte de feuilles dans route 
fa longueur. Les feuilies font jinéaires-lancéo- 
lées, iefliles, nombreufes, éparfes, ferrées les 
unes contre les autres, & embriquées d’une ma- 
nière denfe dans toute la longueur des tiges. 
Ges feuilles font droites, liffes, marginées, un 

cu concaves en Îeur face interne, & longues 
d'environ fix lignes. La frudification eft éparfe 
& axillaire comme dans l'efpèce ci-deflus. Cette 
plante croît naturellement dans l'Ifle de Bourbon. 
(Cv. f.) Commers, Herë. 


29. Lycorone fquarreux; Lycopodium fquar- 
rofum. Lyccpodium folis fparfis confert fimis 
friatis rigidis patulo* reflexis, eaule eredo di- 
chotomo. 

An Quamiavelr. Hernand, Mex. p. 258. 

Peut-être que cette plinte eft la même que 
le Lycopodium fquarrcfum.de M. Swarrz (Prodr, 
p. 137.); mais dans ce cas il en faudroit fup- 
primer ja fynonymie que Pon doit rapporter à 


! fa fuivante, Au refte, la plante dont nous trai 
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tons dans cet artile, a de fi grands rapports 
avec celle qui fuit, que peut-être n’en eft-clie 
qu'une variété. Cependant, outre qu’elle eft 
bien nioins élevée, fes feuilles font ftriées, 
beaucoup plus roices, beaucoup plus ferrées 
entr'elles , & cn général moins réfléchies. Le 
Lycopode figuré dans Merifon [ Sec, 15. cs f. 
10. | pour une Moufle d'Europe [ voyez Hift. 
3+ p. 624. n°. 10, |, reprélente affez bien notre 
elpèce. File croîr à St. Lomingue & dans les 
Añrilles, fur les montagnes. ( v. f: ).Lille s'élève 
à la hauteur de 4 ou ÿ pouces. 


30. Lycoronr réfléchi; Lycopodium reflerum. 
Lycopodium feliis fulverticillatis Uineari-fubulatis 
laxiufenlis undique reflexis, caule dichotomo , cap 


fulis lenticularibus. » 


r É ; : 
Mufcus fquamofus maxirus ercärs, fabine 


folio. Plum. Cat, p. 16. Fil pe 144. t. 166. f. À, 


Tourref, $54. Selaco coridis jo!iis reflexis. Dill. 
Mufc. 449. ahfque Sefcriptione. Tab, $7. f, 4. 

Ce Lycopoce s'élève plus que le précédent ; il 
a fes feuilles plus lâches, plus réfléchies , beau 
coup moins roides : & point ou prefque point 
ffriées. Sa racine, qui eft fibreufe, pouffe une 
tige droite ou aicendante , longue de neuf ou dix 
pouces, feuillée , fimple inférieurement , four- 
chue deux ou trois fois dans fa partie fupérieure, 
Les feuilles font linéaires, fubulées, nombreu- 
fes, un peu lâches, comme verticillées fix à neuf 
enfemble, réfléchies, la plupart entières, quel. 
ques-unes un peu dentées fur les bords, & lon 
gues defix ou fept lignes, Les capiules font aïil- 
laires, fefliles , comprimées, lenticuiaires ou 
femi-lenticulaires & bivalves, Cette efpèce croîr 
à la Martinique, 8 nous a été communiquée par 


M. Jofeph Martin. [ v.f:] 


31%. LycorOpe fétacé ; Lycopodium fetaceum. 
Lycopodium foliis fparfis lineari-fetaceis, caule 
dichotomo flaccido, capfulis fparfis ovalibus. 

Mufeus meximus , coridis foliotenui , viticulis 
longioribus. Plum. Fil. p. 144. Tab. 165. f. B. 
Selago foliis camphorate. Dil. Male. 420. €. $G. 

<a tige eft longue d'environ un pied , foible, 
pendante ou trainante, rameufe, dichotome, 
également feuillée dans fa longueur, & à rami- 
fications flagelliformes. Les feuilles font éparfes, 
nombreufes | très-menues, linéaires-féracées , 
prefque capillacées, glabres, droites , quelque 
fois la plupart courbées d’un mîme côté, &: à. 
peu-près longues de quatre lignes. Les capfules 
font éparles, axillaires , petites, ovales, non- 
comprimécs, bivalves, Certe plante croît dans 
les Antilles, & dans l'ile de Rourbon. [ v.f.] 
Il s'entrouve dans l’herbier de Commerfon, 


32. Lrcopone denticulé; Zycopodèum denti= 
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eulatum. Lycopedium foliis imbrisatis ovatis mu- 
ercnatis, caulibus repentibus ramofiffimis, capfulis 
axillaribus. 

Mufèus denticulatus minor. Bauh. Pin. 360. 
Tournef, $56. Mufcus terreftris lufitanicus. Clus. 
Hift. 2. p. 249. J. B. 3.p. 765. Mufcus terrefinis 
minor alter. Dod. Pempt. 473. Mufcus terreffris 
denticulatus alter. Lob. Ic. 2. p. 244. L'copodioi- 
des ,imbricatum repens. Dill. Mufc. 462. t, 66.f, 
1. A. An Lycopodium denticulatum. L. 

11 diffère du Lycopode helvétique par fes 
fouilles mucronées, plus ferrées, & plurôt em- 
briquées que diftiques ; & parce qu'il eft dé- 
pourvu d’épi. Son port & fon afpeët font à-peu- 
près comme ceux du Jurgermannia platyphylla. 
Ses tiges font rampantes, très-rameufes, dif- 
fufes, feuillées, longues de trois à quatre pouces. 
Les feuilles font oales, mucronées, embriquées 
fans ordre & ferrées fur les tiges, un peu plus 
lâches fur les rameaux & vers les fommités où 
deux rangées font plus extérieures & prefque dif- 
tiques. Les capfules font arrondies, bivalves, 
pollinifères, éparfes, & fituées dans les aiffelles 
des feuilles. Certe plante croît dans les Pyrénées, 


l'Efpagne , le Portugal. (CES EN 


33. Lycorone denté ; Lycopodium ferratum. 
Lycopodium foliis quaternis lanceolatis ferratis , 
foribus feffilitus in axillis foltorur, Thuob. FL 
Jap. p. 341. Tab. 38. 

Sa tige eft couchée à fa bafe , montante & 
rcdreffée dans fa partie fupérieure qui eft bifur- 
quée ou dichotome: elle paroît longue de plus 
de fix pouces, & garnie de feuilles dans toute 
fa longueur. Les feuilles font quaternées , nom- 
breufes, rapprochées les unes des autres, li- 
néaircs - lancéolées, dentées fur les bords, gla- 
bres, ouvertes ou même recourbées. Les cap. 
fules viennent dans toute la longueur dela tige, 
& font fefliles dans les aiffelles des feuilles, 
Cette plante croît naturellement au Japon. 


34. Lycorope myrfinite ; Lycopodiuri myrffni- 
tes. Lycopodium folis fparfts laxis fubdijlichis ova- 
to-acutis , caulébus ramofis repentibus ; capfulis 
axillaribus. 

Il approche un peu du Lycopode phlegmaire 
[ n°. 2. ] par la forme de fes feuilles; mais celles 
ne font point pétiolées. Sa tige eft longue de plus 
d'un pied, grêle, prefque filiforme , rameule, 
dichotome vers fon fommet, couchée , ram- 
parte, & feuiilée dans toute fa longueur. Les 
feuilles font ovales, un peu pointues , planes, 
entières, glabres, vertes, fefliles, à bafe am- 
plexicaule & un peu décurrente, Elles font éparfes, 
lâches demi-ouvertes , & étendues fur un même 
plan comme fi elles étoient diftiques , fur-tout 
es moyennes & les inférieures. Les ramifications 
du fommet de la tige font dichotomes, & garnies 
de feuilles plus petites & moins planes que les 
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autres. Les capfules font axillaires , feffiles, rares, 
bivalves, Cette efpèce croît dans l'ile de S. Do 
mingue , &: nous à été communiquée par M. Je- 


feph Martin. [ v f.] 


35. Lycopope à feuilles de Lin; Lycopodium 
linifolium, L. Lycopodium folits fparfis remotiufcu- 
ls linear:-lanceolatis , caulibus pralongis dichoto- 
mis, capfulis axillaribus. 

Mufcus americanus maximus , linaria folits. 
Tournef, $5s. Mufcus maximus , linaria foliis. 
Plum, Cat. p. 16. & Fil. p. 144. t. 165.f C. B. 
Selago linaria foliis. Dill, Mufc. 440. t $7.f. 5. 

Sa racine, qui ceft fibreufe, poufle des tiges 
longues de deux à trois pieds, grêles, cou- 
chées , dichotomes , feuillées dans toute leut 
longueur, Les feuilles font éparfes , lâches, un 
peu écartées entr’eiles, linéaires-lancéolées , fou- 
vent un peu arquées, d’un vert clair, glabres, 
plus longues que dans les autres Lycopodes cone 
nus, & affez lemblables à celles du Lin ou à 
celles de la Linaire : ces feuilles font longues de 
huit à dix lignes, fur une ligne on une ligne & 
demie de largeur. Les capfules font axillaires ; 
fefliles , arrondies, prelque réniformes , bivalves 
& blanchâtres. Cette efpèce croît naturellement 
dans les pays chauds de l'Amérique. [ v. f. ] 


k: Lycopodium [ pinnatam 1 foliis alternis pinna- 
timpatulis pellucidis apice laceris, caulibus ramo- 
Jis fiformibus. Ex infulis caribeis, fupra arbores. 

* Lycopodium [ gnidioides | foliis ternis émbrie 
catis lanceolatis obtufis glaberrimis , caule dico+ 
omo, ramis elongatis , floribus atiléaribus. L, 
F. Suppl. 448. Ex infulé Francia. 

* Lycopodium [ verticillatum ] foliis quadri- 
fariis approrimatis aceroffs , ramis dichotomis ; 


| floribus axillaribus verticillatis. L. F. Suppl. 448. 


ex infule Borbonie fylvis. 

* Lycopodium [ dichotomum | foliis fparfis li- 
neari-acuminatis putulis 3 caule declinato-2ffur- 
gente dichotomo, ramis patulis , fru&ificationibus 
Jparfis. Swartz. Prodr. 138. [ycop. dichotomm. 
Jacq. Horc. 3, t. 45. E Jamuicé, Dorninso ; 
Martinica, 


LYCOPSIDE ; Zycopsrs, Genre de plantes 
à fleur monopétalées, de la famille des Borragi- 
nées, qui a de grands rapports avec les Buglofes, 
& qui comprend des herbes indigènes & exoti- 
ques, à feuilles fimples , alternes , plus ou 
moins rudes au toucher, & à fleurs unilatéralek, 
difpofées en épis lâches , feuiliés, terminaux. 

Le caractère effenriel de ce genre eft d'avoir 

Une corolle infundibuliforme ; à tube courbé ; 
céng étarines ; un ffyle ; quatre femences nues. 


CARACTERE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre 1°, un calice perfiftant, mo- 
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nophylle, à cinq divifions plus ou moins profon- 


des. 

2°. Une corolie monopétale, infundibuliforme, 
à tube courbé, à orifice fermé par cinq écailles 
conniventes, & à limbe divifé en cinq découpu- 
res obtufes, 

3°. Cinq étamines enfermées dans le tube de la 
-corolle, & dont les filamens courts foutiennent 
des anthères petites, oblongues, 

40. Quatre ovaires fupérieurs, du milieu def- 
quels s’élève un ftyle flliforme, de la longueur 
des étamines , & terminé par un ftigmate obfcu- 
rément bifide. 

Le fruit confifte en quatre femences nues, un 
peu oblongues, fituées au fond du calice. 


Oëfervation. 


Ce genre, établi d’après un carafière qui n’eft 
bien évident que fur deux ou trois efpèces au 
plus, paroît n'être compolé que d’une jorte de 
démembrement de quelques autres gerres de la 
famille des Borraginées , & particulièrement du 
genre Anchufa, auquel il faudra vraifemblable. 
ment, par la fuite, Le réunir en grande partie, 
comme l’auroit déja fait M, de la Marck, fi les 
circonftances lui avoient permis de fuiv'e une 
marche moins prompte & plus méthodique, 


EsPECES. 


1. Lycorsip véficulaire; Lycopfis veficaria. 
Lin. Lycopfis braëeis ovato-acutis ; corollä exfer- 
1 ; calycicibus fru@uum inflatis, cernuts , dccem- 
angularibus. 

Pulmonaria orientalis, caïyce veficario, fodiis 

| Echii, flore albo ( E purpureo }, infundibuliformi. 
Tournef. Cor. 6. Echiardes flore pullo. Riv. Mon. 
11. Bugloffum procumbens annuurn, pullo minimo 
flore. Morif. Hift. 3.p. 439. Se&. 11. Tab. 26. 
. Fig. 11. Borragine [ylvefire , annua, di Candia. 
£an. Hift. p. 56. Tab. 38. Lycupfis veficaria. 
Kniph. Cent. 1.n0. $5. F1. Fr. 323. no. 2. 
On la reconnoît aifément à fes corolles bleucs 
ou purpurines, faillantes hors du calice, à la 
forme ovale-pointue de fes bractées , & enfin à 
fes calices renflés , véficulaires, anguleux, pen- 
chés après la fleuraifon, 
Elle eft moins rude 8 moins hifpide que le Ly- 
cepfis arvenfis. Sa tige eft herbacéc, anguleufe , 
rameufe , prefque dichotome , longue d’environ 
un pied, affez droite dans fa jeuneffe, maisrom- 
| bante & couchée lorfque les fruits approchent de 
leur maturité. Les feuilles font alternes, fefliles, 
un peu amplexicaules , linéaires - Jancéolées , 
pointues, entières ou obfcurément & irréguliè- 
| rement dentées, vertes, hifpides , médiocrement 
| rudes au toucher. Les inférieures font légèrement 
élargies dans leur partie fupérieure , & ont qua- 
|tre à cinq pouces de longueur fur une largeur de 
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fept à huit lignes. Celles qui naïffent parmi les 
fleurs ont une forme ovale-pointue , & font lon- 
gues feulement de quinze à dix-huit lignes. Les 
fleurs font unijatérales, bleues ou rougeñtres , & 
dilpofées en épis feuillés, terminaux, fur des pé- 
doncules propres, longs d'environ deux à trois 
lignes. Ces pédoncules font fimples, folitaires, 
& viennent les uns dans les aiffelles des feuilles, 
les autres à quelque diftance des aiffelles fur les 
entre-nœuds, Le calice eft ovale, véficuleux, à 
dix angles, & partagé fupérieurement en cinq 
dents pointues. Sa furface’eft verte, & chargée, 
comme les feuilles, de poils un peu roides , élevés 
la plupart fur de petits tubercules verdâtres. La 
corolle eft infundibuliforme, étroite, plus longue 
que je calice , peu évafte, découpée au fommet 
en cinq lobes courts , obtus, Son tube eft blan- 
chäire , de la jongueur du limbe dontileft féparé 
par un léger étranglement ; & i’on remarque, à 
l'endroit de cer étranglement, une flexion à peine 
fenfible, L’orifice fupérieur de ce tube eft fermé 
par cinq écailles très-petites , furmontées de quel- 
ques poils. Les anthères font oblongues , noirä- 
tres, & rargées circulairement au tour des parois 
du tube , immédiatement au-deflous des écailles 
qui en ferment l'entrée : leurs filers font exceflive- 
mentcourts, Le ftyle eft moins long que les éta- 
mines, & le ftigmate offre à peine une trace de 
divifion, Le calice prend beaucoup d’accroiffe- 
ment apres la chûte des corolles, &c eft alors in. 
cliné vers la terre. On voit, à fon intérieur, qua 
tre femences ovales , attachées à fon fond par un 
large ombilic. Le fommet de ces femences regarde 
l'axe du calice , & eft iurmonté d’un angle longi- 
tudinal, Cette efpèce croît naturellement dans les 
parties auftrales de l’Europe. Elle eft cultivée au 


Jardin du Roi. ©. (v./.). 


2. Lycopsipe noirâtre ; Lycopfis nigricans. Ly- 
copfis bradleis lanceolatis; culycibus inflatis , pen- 
tagonis , corollä loncioribus ; frudu cernuo. 

Cette efpèce a de grands rapports avec le Ly- 
copfis veficaria ; maïs on l'en diftingue aifément 
aux dimenfions refpeétives du calice & de la 
fleur, à la couleur noirätre de cette dernière. 

Sa tige eft herbacée, droite dans fa jeuneffe, 
anouleufe, hifpide , rameufe, à rameaux alter- 
nes, & s'élève à la hauteur d'environ un pied. 
Les feuiiles du bas ont à peu près la forme & la 
la grandeur de celles de l’efpèce précédente : {eu- 
lement elles font peut-être un peu moins rudes ; 
mais les fupérieures font proportionnellement 
plus étroites , lancéoiées , longues d’un pouce & 
demi à deux pouces fur quatre à fix lignes de lar= 
ge, & prennent fouvent, {ur-tout lorfqu'elles 
font jeunes , une teinte rougeâtre qu’on retrouve 
aufli fur les calices. Les fleurs font rangées d’un 
feul côté fur des épis lâches, feuillés, terminaux. 
Leurs pédoncules propres font folitaires, les uns 
axillaïres , les autres latéraux : ils ont rarement 
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plus de trois lignes de longueur. Le calice eftovae 
le , véficuleux, plus grand que dans le Lycop/is 
veficaria, pentagone , à cinq dents pointues, La 
corolle eft un peu plus courte quele calice , droi- 
te, tubuleufe, nullement courbée , longue d'en 
viron quatre lignes , & fon tube a au moins trois 
fois la longueur du limbe, Ce tube eft blanchätre, 
cylindrique , un peu plus épais à fes deux extrémi- 
tés qu’à fon milieu, & féparé du limbe par unlé- 
ger étranglement. Le limbe eft d’un pourpre très- 
foncé, prefque noir, & eft partagé profondément 
en cinq découpures courtes, obtuies, peu évafées. 
Cinq écailles velues & fort courtes bordent l’en- 
trée de la corcile, Immédiatement au - deffous de 
ces ccailles font rangées cinq anthères oblongues, 
un peu brunes, portées fur des filamens très- 
courts, auxquels elles s’insérent par leur milieu. 
Les calices s'accroifflent après la fleuraifon, ë 
leurs pédoncules s'inclinent vers la terre. Les fe- 
mences font rugueufes, réticulées. Cette efpèce 
croît vraifgmblablement dans le Levant. On ja 
eultive au Jardin du Roi. m1. (+. v.). Crtie 
plante & la précédente feroient mieux placées 
pari les Buglofes que dans le genre LÿcopJis. 


3. Lrcopsips brune; Zycopfis pulla. Lin. 
Lycopfis caule ere&o; foliis integerrimis; corollé 
exferti; calycibus frutefcentibus inflatis, pendulis. 

Echium fylvefire, lanuginofum. Bauh. Pin. 
254. Bugloffum [ylveflre majus nigrum. Ibid, 
256. Pulmonaria cretica, annua, calyce vefica- 
rio? Tournef, pag. 137. Echium pullo flore. Clus, 
Hifi. 2. pag. 164. Bugloffim alterum, flore ni- 
gro. Matth. Comin. p. 115. Lycopfis pulla, Jacq. 
FL Auftr. Tab. 185. Gærtn. D, Fruét. vol. 1. 
pag. 327. Tab. 67. Fig. 9. 

Sa tige, fes rameaux, les deux furfaces de 
fes feuilles, fes pédoncules & fes calices font 
couverts de poils blanchätres & mollets, La 
gacine eft vivace, longue, noirâtre & produit 
une ou plufieurs tiges droites, cylindriques, 
hautes d’un demi-pisd à un pied & demi au 
plus, fimples dans le bas, divifées fupérieure- 
ment en rameaux florifères. Les feuilles fonc 
alternes, feffiles, lancéolées, pointues, très-en- 
tières, molles, un peu épaiffes, d'un vert pâle. 
Les fleurs font folitaires, portées fur de courts 
pédoncules propres &z difpofées en épis femillés 
terminaux fur lefquels elles font tantôt oppolïes 
aux feuilles, tantôe axiliaires, quelquefois fi- 
tuées fur les entrenœuds Elles ont un calice tu. 
buleux, femi-quinquefide, à découpures droites; 
une cotolle un peu courbée, environ d'un quart 
plus longue que le calice, à tube rougeâtre 
dans le bas, brun & pentagone fupérieurement, 
matqué à Porigine du limbe de cinq points ex- 
cavés, & à limbe d'un pourpre fonc£ en dedans 
éomme en dehors, de Îa longueur du tube, 
découpé au fommet en cinq lobes courts, ar- 
rondis, très-obtus. Les étamines font placées 
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milieu du tube. La b2fe du limbe eft fer 
mée par cinq écaiiles purpurines, terminées par 
des poils. Les calices après la fieuraifon devien- 
nent véficuleux, pendans, & contiennent des 
femences un peu ridées, qui müriffent rarement 
toutes les quatre, Cette plante fleurit depuis ie 
commencement de Mai jufqu’en Juillet. On la 
trouve en Tartarie & cn Allemagne, dans les 
champs, le loñg des chemins, 9%. (+. f. in 
herb. D. Thouin) 


4. Lycopsine des champs ; Lycopfis arvenfis. 
oplis foliis lanceolatis hifpidis, calycibus flo- 
lus eredis. Lin. Spec. Plant. n°. 4. 
gioffam fylvzfire, minus. Bauh. Pin. 256. 
rnef. 134, Echium Fuchfti, five Borrags fy:- 
veflris, J. B, Hift. 3. pag. S81. Buglofi fyt- 
vefris. Dod. Pempr. 628. Echioïdes. Riy. t. 7. 
Bugleflum [ylveftre. Blacwell. Tab. 234. Buglof- 
Jam f[ylvefire, afperum minus, annuum, folus une 
dulatis. Moris. ESft. 3. pag. 439. Seét. 11. Tab, 
26, Fig. 8, Lycopfis folüs afperrimis , undulatis, 
ferratis , linguiformibus, Hall. Helv. no, Go. 
Lycopfs arvenfis. Hill, 7. t. 44. Gder., Dan. 
433. Poilich. Pal. no: 192. Kaiph. Cent::3. 
n°, 61, Doœrr. Naf. pag. 146. FI. Fr. 323. no. 
1. Lam. Illuftr, Tab. 92. 

Variat flore albo, folits magis unduiatis. 

Cette efpèce a toutes les parties, hériffées de 
poils blanchätres, aflez roides, qui la rendent 
fort rude au toucher. .Sa racine eft pivotante, 
& donne naiffance à une‘tige herbacée, droite, 
anguleufe, rameufe, à ramifications en quelque 
forte dichotomes, & ne s'élève guères au-delà 
d’un pied £: demi. Les feuilles font aiternes, 
feililes , femi-amplexicaules, allongées, étroites, 
linéaires-lancéolées, un peu énaifles, très-rudes, 
les fupérieures pointues, les inférieures un peu 
obtuies 8er quelquefois Hinguiformes, Ces feuil- 
les fort pour l’ordinaire légèrement onduülées 
fut les bords , entières ou plus ou moins finuées, 
& lengues d'environ quatre pouces fur neuf à dix 
lignes de lirgeur. Les poils, dont ieur fuperficie 
eft chargée, font portés fur de petits tubercules 
blanchätres qui les font paroîrre comme bulbeux. 
Les fleurs font unilatérales & difpofées , aux 
fomimités de la plante, en épis feuillés, rermi- 
naux, qui font avant leur développement roulés 
à l'extrémité en queue de fcorpion, comme :ül 
arrive daus prefque toutes les plantes de la fa« 
mille des Borraginées. Les pédoncules partiels 
ont deux à trois lignes de longueur. Le calice eft 


divifé dans fes deux tiers fupérieurs, en cinq dé 


coupures lancéolées, Les corolles font étroites, 
courbées d'une manière très-fenfible en deux fens 
différens, & dépañfent d'environ une ligne l’ex- 
trémité du calice, Leur limbe eft bleu ou rou+ 
geâtre; mais leur tube & les écailles qui fer- 
ment leur crifice, font blancs. Ces écailles font 


velues, ovales, conniventes. Les anthères fonr 
petitess 
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petites, noires & placées dans le tube, à l’en- 
droit où il commence à fe courber. Le ftyle eft 
terminé par un ftigmate capité, blanchätre. Cette 
plançe croît en Europe, dans les champs, fur le 
bord des chemins, dans les terreins pierreux. 
Elle varie quelquefois à fleurs blanches, & à 
feuilles affez fortement ondulées. ©. [v.+.] 

Elle partage les propriétés de la Buglofe, de 
la Bourache, & peur fans inconvénient être fubf- 
tituée à ces deux plantes. 


s. Lycorsipe du Levant; Lycopfis orientalis. 
Lycopfis foliis ovatis integerrimis fcabris , calyct- 
bus eredis. Lin. Spec, Plant. no. 6. 

Buglofum orientale anguftifolium , flore parvo 
eæruleo. Tournef, Cor. 6. 

Cette efpèce a beaucoup d’analogie avec le Ly- 
copfis arvenfis , dont néanmoins elle diffère conf- 
tamment par fes feuilles plus courtes & plus lar- 
ges , ayant une forme un peu ovale. 

Sa tige eft herbacée, droite, anguleufe , ra- 
meule , en quelque forte dichotome , haute d’un 
à deux pieds, & hériffée, ainfi que le refte de la 
plante, de poils droits , roides, nombreux, qui la 
rendent rude au toucher, Ces poils font implantés 
fur des bulbes ou petits tubercules blanchâtres. 
Les feuilles font alternes, fefliles, fémi-amplexi- 
caules, ovales-lancéolées , pointues , enticres , 
Jongues les inférieures d'environ quatre pouces fur 
une largeur de douze à quinze lignes, & les au- 
tres proportionnellement plus petites à mefure 
qu’elles deviennent plus voifinss des fomimités 
de la plante. Les fleurs naïffent en épis läches , 
alongés , feuillés, terminaux , fur lefquels elles 
font difpofées d’un feul côté. Ces fleurs ont Pafpeét 

& la difpofition particulière de celles du Lycopfis 
arvenfis. Leur calice eft divifé profondément en 
cinq découpures lanctolées , pointues, La corolle 
et étroite, plus longue que le calice, à tube 
courbé dans deux direftions différentes , & à 
limbe partagé en cinq découpures ohtufes, arron- 
“dies, d'un beau bleu de ciel. Son orifice & les 
écailles, qui en ferment l’entrée, font blanches ; 
comme auili la partie inférieure du tube. Ces 
écailles font tellement chargées de poils qu'elles 
reffemblent à de petites houppes. La moitié fupé- 
rieure du tube dela corolle eft rougeâtre. Les an- 
thères font petites , oblongues, noirâtres & infé- 
rées dans le tube à l’endroit où commence fa cout- 
bure, c'eft-ä-dire, immédiatement au-deffus de 
fon tiers inférieur. Le ftyle eft court & terminé 
par un ftigmate capité, obfcurément divifé en 
deux lobes. Cette plante croît naturellement dans 
le Levant. Elle eft cultivée au Jardin, du Roi, ©. 
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6. Lycopstns jaune ; Lycopfis lutea. Lycopfis 
bradeis ovato-acuminatis ; corollà luteé, exferté ; 
calycibus fruéluum inflatis ; angulofis, fémiquin- 
guefidis. 

Botanique. Tome III. 


L xX,.@ 6s7 


Cctte plante eft fort diftinète des autres efpè- 
ces de Lycopfides, Elle paroît fe rapprocher da- 
vantage du Lithofpermum orientale , dont cepen- 
dant elle diffère eflentiellement en ce que fes 
braétées ont une forme ovale -acuminée, & fur 
tout en ce que fes calices ne font partagés que 
jufqu’à leur milieu. 

I] pouffe de fa racine des tiges herbacées , cy- 
lindriques, un peu anguleufes , nombreufes , lon- 
gues d'environ un pied , difpofées en touffe, aflez 
fimples dans le bas, & munies , dans leur partie 
fupérieure, de rameaux alternes, divergens, flo- 
rifères. Ces tiges font hériffées , ainfi que les 
feuilles & les calices, de poils affez abondans, de 
différente grandeur , un peu roides , plus ou 
moins buibeux à la bafe , & la plupart lépèrement 
glanduleux à extrémité. Les feuilles font alter- 
nes, fefliles , lancéolées-oblongues, pointues, 
entières , larges de fix à huit lignes fur une lon- 
gueur de deux à trois pouces. Les fupérieurces, je 
veux dire les feuilles florales , font ovales-acumi- 
nées, amplexicaules, & dirigées du côté oppofé 
aux fleurs. Celles-ci font unilatérales, & ditpo- 
fées, comme dans les autres efpèces, en épis l4- 
ches , feuillés, terminaux, fur de courts pédon- 
cules propres : elles ont un calice campanulé, un 
peu anguleux, divifé, jufqu’à moitié , en cinq 
découpures lancéolées , pointues ; une corolle in- 
fundibuliforme , à limbe petit, partagé au fom- 
met en cinq lobes ovales, obtus, & à tube non 
courbé, de la longueur du calice. Vers le milieu 
du tube, il y a cinq petitesécailles velues qui bou- 
chent imparfaitement l'intérieur ou le fond de la 
corolle. Cinq étamines rrès- petites font fituées 
au-deffous de ces écailles. Le calice grandit à 
mefure que le fruit fe développe & renferme qus- 
tre graines ovales , noires dans leur maturité, 
un peu ridées ou réticulées, & placées dans au- 
tant de foffetces creufees à fon fond. On dit cette 
efpèce originaire d'Afrique. Elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. (v. ».). 

On voit, par fa defcriprion, qu’elle partage 
avec plufieurs autres efpèces le défaut de ne pas 
offrir le caraëtère cffentiel d’après lequel Linné à 
fondé le genre Lycopfis, & qu’elle eft parconfé- 
quent du nombre de celles deftinées à paffer dans 
d’autres genres, 


7. Lycoprsipe à grandes feuilles; Lycop/fs na- 
crophylla. Lycopfis afpera caule debili ; foliis ra- 
dicalibus maximis ; calyce fubpentaphyllo ; brac- 
teis linéaribus , ménutis. 

Celle-ci eft bien caraétérifée par la grandeur 
démefurée de fes feuilles radicales, & par la pe- 
titefle de fes braëtées. 

Toutes fes parties font parfemées de poils roi- 
des, épais , blanchâtres , courbés en aleine, 
affez courts, & qui les rendent très-rudes au tou- 
cher. Les tiges font foibles, herbacées, rameufes, 
longues de deux pieds ou environ. Les feuilles 
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dicales font très-grandes , ovales-ailongées, nn 
peu pointues , rétrécies à la bafe en un court pé- 
tiole. Elles ont au moins quinze pouces de lon- 
gueur fur cinq à fix pouces de large, & font éta- 
Iées en toufte ou en une ample rolette. Les fleurs 
font d'un violet pâle ou d’un blanc bieuâtre, & 
difpoices, aux fommités de la plante, en épis 
lâches, fuibles, munis de petites bratées. Ces 
braëdtées font linéaires, très - étroites, à peine 
aufli longues que ‘es pédoncules partiels, &z pla- 
cées au-deffous, & à une diftance plus ou moins 
confidérable de chacun d’eux. Les pédoncules par- 
tiels n’ont guères que trois à quatre ligres de lon- 
gueur ; mais ils acquièrent ; après la fleuraifon, 
quelquefois jufqu'à près d’un pouce, Le calice eft 
partagé , prelque jufqu’à fa bafe , en cinq décou- 
pures linéaires, comme ciliées fur les bords. La 
corolle eft infudibuliforme , à cube droit, long 
d'environ quatre lignes, & à limbe un peu in- 
cliné, faillant hors du calice, Ce limbe eft lépère- 
ment irrégulier, à quatre divifions dont lune 
plus large & échancrée. Cinq écailles barbues à 
Vextrémité ferment l’orifice de la corolle. Le ca- 
lice renferme quatre ovaires dont trois avortent 
pour l’ordinaire ; mais le quatrième fe convertit 
en une femence oblongue, terminée fupérieure- 
ment en une pyramide trièdre & fcabre, Cette 
jante a fleuriily a quelques années dans les jar- 
dins de M. le Monnier. Les graines, dit-on, 
avoient été envoyées d'Afrique, ( y. v.), 


8. Lycopsine échioide ; Lycopfis echioides. 
Lycopfis foliis lanc-olatis hirfutis, caule ramofif- 
fimo eredo , floribus fecundis feffilibus. Lin. Spec. 
Plant, no, $. 

Echioides orientile, Buolo/f folio, flore luteo 
maculis atropurpureis notato. Fournef, Cor. 47. 
Buxb. Cent. 1,p. et. Je 

Elle paroi, d’après la figure citée de Buxbau- 
me , avoir les coroiles beaucoup plus grandes que 
celles de fes congénères, en fuppofant toutefois 
que cetre plante ne doive pas plutôt appartenir au 
gente des Viperines, auquel je préfume qu'il fau- 
dra la rapporter, lorfqu’on la connoîtra davan- 
tige. 

Sa racine eft épaifle & foutient une tige droi. 
te, haute d’unpied & demi ou davantage , très- 
rameufe & garnie de feuilles lancéolées, velues, 
afez femblables à celles de la Buglofe officinile. 
H vient, aux fommités de la plante, des fleurs 
jaunes, grandes , infundibuliformes , fouvent 
irrégulières , à tube étroit, beaucoup plus long 

ue le calice | & à.limbe évafé, Ces fleurs fonc 
unilatérales & difpoftes en épts feuillés , rermi- 
naux. Quelquefois elles font marquées de taches 
d’un rouge foncé, Il leur fuccède quatre femences 
fituées au fond du calice & pareilles, fuivanc 
Buxbaume , à celles de la Viperine. Ceite plante 
eroit naturellement dans le Levant, &, 


me 
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* Lycopfis (virginiea) foliis Eneari-lanceclans 
confertis tomentofis mollibus , caule creéto. Lin. 
Spec. Plant, no, 7. Gronov. Virg. Ed. 1. do. Ed. 
2: ps 25» 

ÆHabiat in Virginid ud vias. E. * 

Ç Par M. DesRouSssEAUX }. 


EYRE ( Feuilles en); ForrA zYyrRATA. On 
nomme ainfi les feuilles qui font découpées la- 
téraiement en lobes profonds, tranfverfes , écar- 
téé, élargis à leur baie, & qui vont en diminuane 
de grandeur vers la partie inférieure de la feuille. 
Piufieurs Centaurées & plufieurs Sifymbres ons 
des feuilles en Lyre, 


LYSIANTHE ; LISIANTHUS. Genre de 
plantes à fleurs monopétalées , de la famille des 
Gentianes, qui a des rapports avec les Chlores 
& les Gentianes proprement dites, & qui com- 
prend des herbes & des arbuftes exotiques, à 
feuilles fimples , oppofées, & à fleurs termina- 
les , aflez grandes , d’un afpeët agréable. 

Le caraë@ère effentiel de ce genre eft d’a- 
voir, 

Un calice à cinq divifions ; une corollz infun- 
dibuliforme , à tube renflé fupérieurement; cinq 
étamines ; un ffigmate à deux lobes; une capfule 
biloculaire | bivalve. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre to. un calice court, per-- 


fiftant, divifé en cinq découpures plus ou moins 
profondes , ovales ou lancéolées, membraneufes 
fur les borc :. 

20, Une :crolle nionopétale , infundibulifor- 
me, à tube long , fouvent un peu arqué, étroit 
inférieuremcot, renflé dans fa partie fupérieure, 
& à limbe partagé en cinq lobes ovales ou lan- 
céolés, ouverts, ordinairement plus courts que 
Je tube. 

39. Cinc étamines, dont les filamens filiformes, 
plus longs &ue le tube de la corolle , foutiennent 
des anthëres ovales-oblongues, 

o. Ur ovaire fupérieur, oblong, acumité, 
furmonté d’un ftyie filiforme, perfiftant, à peu 
près de la Icngueur des éramines , & terminé pa 
un ftigraate à deux lobes. 

Le j'ruit confifte en une capfule ovale ou ovafe- 
alongée , acuminée , biloculaire, bivalve, à 
loges polyfpermes, & à bords des valves roulés 
en dedans. 

Espèces. 


1. Ly sTANTRE carinée ; Lifianthus carinatus. 
Lifianthus folus feffilibus, trinervis ; foliolss 
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calycinis carinä fursüm. amylisté 


{re 
fure. 


; longo 


Lifianthus carinatus. Lam. Ill. Tab. 

Fig. 3. 

11 eft facile de reconnoître cette plante à la 
forme fingulière de fes calices, à la longueur ce 
{a corolle , enfin aux trois nervures de fes 
feuilles, 

Elle eft entièrement glabre, commeil paroît 
que le font prefque toutes les efpèces de Lifian- 
thus. Sa racine eft fibreufe & donne naiffance à une 
tige droite , cylindrique inférieurement , unpeu 
frutefcente, haute d’un à deux pieds. Cette tige 
fe partage en ramifications tétragones, Jégère- 
ment ailées {ur les angles par des membranes 
courtes qui defcendent de chaque côté de la bale 
des feuilles. Elle eft garnie de feuilles oppofées , 
ovales, pointues, fefliles , prefque connées , & 
marquées dans leur longueur , de trois nervures 
faillantes à la furface inférieure. Les plus grandes 
de ces feuilles ent quinze à vingt lignes de lon- 
gueut fur une largeur de fept à neuf. Les fleurs 
{ont longues, droites & difpofées aux fommités 
des rameaux, fur des pédoncules unifores ,afiez 
courts, les uns axillaires, les autres terminaux. 
Ces flsurs ont un caïice prifmatique, à cinq 
angles &z divifé profondément en cina décou- 
pures conniventes , un peu pointues , carinées par 
une membrane qui a plus de largeur versle haur. 
La corolle eft droite , infundibuliforme, au 
moins trois fois aufli longue que le calice , à tube 
grêle, renflé fupérieurement & à limbe régulier, 

| partagé en cinq découpures ovales, évafées, Le 
‘fruit confifte en une capfule ovale-oblongue qui 
: dépañfe à peine le calice. Cette plante croît natu- 
: rellement à Madagafcar d’où elle a été rapportée 
| par M. Jofeph Afarcin qui en acommuniqué des 
: exemplaires à M. de la Marck, On la trouve aufli 
: dans l’herbier de Commerfon. F. (7. f.) 


107. 


a. LYSIANTHE trinerve ; Liffanthus trinervis. 
L'fanthus pubefcens foliis ovatis, mucronatis , 
trinervibus ; floribus laxè paniculitis , termina- 
libus. 

Elle fe diftingue aïfément des autres efpèces 
en ce que toutes fes parties font un peu velues 
& en ce que fes feuilles font marquées de trois 
nervures longitudinales. 

Sa tige eft herbacée, branchue, légèrement 
tétragone & paroît s'élever à la hauteur d’en- 
viron un pied & demi. Elleeft garnie de feuilles 
oppofées, ovales, mucronées , entières, vertes, 
rétrécies à la bafe en un court pétiole. Ces 
feuilles font longues de quinze à dix-huit lignes 
fur environ fept lignes de large , & couvertes des 
deux côtés de poils courts qui les rendent pubef- 
centes, Elles font marquées de trois nervures 
longitudinales très-fenfibles qui naïffent de leur 
bafe. Les fleurs font pédicellées, longues d'envi- 
ron cinq lignes & dilpofées, aux fommités dela 
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| plante ,en pasicules liches, à 
chotomes. Ces panicules, cut munies, à lurs 
divifions , de braëtées courtes, lancéolées , poin- 
tues & portent ordinairement une fleur dans la 
plupart de leurs bifurcations. Le calice elt divifé 
profondément en cinq folioles ovales , pointues, 
légèremezt carinées, un peu fearieules fur les 
bords. La corolle eft infundibuliforme , de cou- 
leur rougeâtre, à limbe étroit dans le calice, mais 
préfentant à fa fortie un renflement comme glo- 
buleux, & à limbe évafé partagé, prefque jul- 
qu’à ja bafe, en cinq parties aflez étroites. Le 
fruit confifte en une capfule glabre , ovale, bilo- 
culaire, mucronée, entourée du calice qu’elle 
dépafle un peu. Certe efpèce croît naturellement 
à Madagaicar d'où elle a été rapportée par Com- 
merfon. ( v. f. in herbar. D. de Juflicu. ) 


3. LYSIANTHE à longues feuilles ; Lifianthus 
longifolius. Lin. Lifianihus ramofus foliis oblon- 
gis , acutis ; corollarum laciniis ovato-lanceolates , 
patentilus. 

Rapunculus fruticofus linifolius , flore luteo fpe- 
c'ofo , foliis ex adverfo fitis. Sloag. fam. 58. 
Hift, 1. pag. 197. Tab. 101. Fig. 1. Lifianthius 
1., ercélus , foliis lanceolatis , flurilus ffngula- 
ribus terminalibus. Brown. Jam. pag. 157. Tab. 
9. Fig.1. Liffenthus longifolius. Lam. Hluftr. Tab, 
Io7. Fig. I. 

Cetreplante, fuivant Brown, s'élève à la hau- 
teur de quatorze à feize pouces , ouun peu plus, 
fur une tige droite, rameufe, & dont toutes les 
branches arrivent communément à la même élé- 
vation. Les feuilles {ont oppofées , aflez grandes, 
oblongues ou lancéolées, pointues , rétrécies à 
à la bafe en pétioles fort courts. Les fleurs font 

randes, de couleur jaune, agréables à voir, 
& difpofées en petit nombre vers les fommités 
de la plante , fur des pédoncules fimples , foli- 
taires, axillaires & terminaux, qui ont peu de 
longueur. Elles ont un calice divifé profondément 
en cinq folioles , étroites, aiguës, droites, 
carinées à leur partie dorfale & membraneufès 
fur les bords ; une corolle infundibuiliforme , à 
tube droit environ trois fois aufli long que le ca- 
lice & à limbe partagé fort avant en cinq décou- 
pures lancéolées, pointues ; cinq étamines plus 
longues que le tube dela corolle ; un ovaire ovale- 
acuminé , furmonté d’un ftyle fimple , de la Ion- 
gueur des étamines & terminé par un ftigmare 
capiré à deux lobes. Le fruit eft une capfule ovale- 
obiongue , biloculaire à loges polyfpermes, Cette 
efpèce croît naturellement à la Jamaïque dans 
les endroits chauds, fecs & fablonneux. 


4. LYSIANTHE à feuilles en cœut ; Eifianthus 
cerdifolius. Lin. Lifianthus dichotomus foliis cor= 
datis, petiolatis ; floribus terminalibus ; fub- 

eminis. 

Lifianthius 2. , foliis cordato- acumiratis , 
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etiolis brevibus , floribus terminalibus quandoque 
geminatis, Brown, Jam. p. 157. Tab. 9. Fig.2. 
Celle-ci paroît fe rapprocher beaucoup du Li- 
fianthus longifolius , par la forme & la grandeur 
des fleurs : mais elle en eft bien diftinguée par 
fon feuillage. Brown dit que ces deux plantes fe 
ramifient à peu-près de même & s'élèvent à la 
même hauteur. Mais celle dont il eft ici queftion, 
a, au moins d’après la figure citée, les ramifi- 
cations plus régulièrement dichotomes. Les fleurs 
en outre femblent plus conftamment terminales. 
Les feuilles font ovales , prefqu'en cœur , un peu 
pétiolées , beaucoup moins longues que dans 
VPautre efpèce. Les fleurs font folitaires ou gémi- 
nées. Le calice, la corolle, les éramines & le 
piitil mofirent aucune particularité remarquable. 
On trouve aufli cette efpèce à la Jamaïque dans 
les mêmes lieux que la précédente. 


5: LYSIANTHE campenulacée ; Lyfianthus cam- 
panulaceus. Lyfianthus foliis ovatis, acutis, pe- 
tiolatis ; floribus fubgeminis terminalibus. 

Cette efpèce paroît conftituer une plante her- 
bacée , à tiges grêies, fimples, droites , lége- 
rement tétragonès, longues d’un pied à un pied 
& demi, & terminées par une ou deux fleure. 

Les feuilles font oppofées , pétiolées, ovales , 
pointues, entières , affez écartées l'une de Pau- 
tre , & marquées de deux nervures obliques : 
peu fenfibles, partant de la côte moyenne à quel- 
que diftance de fa bafe. Elles fonc glabres, 
comme toute Ja plante, & ont douze à vingt 
lignes de longueur fur une largeur de cinq à fepr, 
Les fupérieures font prefque lancéolées. Les pé- 
tioles font longs d'une à deux lignes. Les tiges fe 
terminent en un ou deux pédoncules affez longs, 
inclinés au fommet , & chargés chacun d’une 
fleur unique. On apperçoit fur ces pédoncules, à 
quatre où cinq lignes au-deffous de la fleur > un 
getit renflement qui paroît être le point d’infer- 
tion de deux braélées fort petites, Le calice eft 
turbiné, long d’environ deux lignes, & divifé , 
feulement à fon fommet, en cinq découpures lé- 
ecrement fcarieufes fur les bords. La corolle eft 
infundibuliforme , à tube court, & à limbe ven- 
tru, prefque campanulé , légèrement courbe , 
partagé à Pextrémité en cinq lobes évafés , obtus, 
qui femblenr un peu irréguliers, Elle a quinze à 
vingt lignes de longueur. Les étamines ont les 
filamens courbés, afcendans |, & deux d’en- 
tr'elles font plus courtes que les autres. Cette 
plante croît naturellement dans les parties chau- 
des de l'Amérique. M. Richard en a communiqué 
un exemplaire à M, de la Marck. ( w. fi » 


2 
parvifolius. Lifianthus caule fuEfiliformi ; foliis 
dinearibus , minutis, ereclis ; corymbo terminali 
paucifloro. , , E 

Celle-ci a les feuilles tellement petites & dif- 


6. LYSTANTHE à petites feuilles ; Liffantkus 
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tantes les unes des autres qu’elle paroît prefque 
nue. Sa racine eft courte, fibreufe , & foutient 
une tige fimple, grêle, en quelque forte filifor- 
me, droite, quadrangulaire, jaunâtre, glabre, 
haute d’un pied où environ. Les feuilles font ra- 
res, oppofées , fefliles, linéaires, pointues, très- 
étroites , mucronces, glabres des deux côtés, 
appliquées contre la tige, longues de cinq à fix 
lignes fur environ une ligne de largeur. Les fleurs 
fonc petites, infundibuliformes, raffemblées en 
petit nombre, & difpofées , en une forte de co- 
rymbe lâche , à l'extrémité de la tige fur des pé- 
doncules munis de courtes braétées fubulées. Ce 
corÿymbe , dans l'exemplaire que j'ai fous les 
yeux, n’eft compolé que de quatre fleurs ayant 
chacune un calice ovale, glabre , long d'environ 
deux lignes, & divifé , jufqu’au delà de moitié, 


en cinq découpüres pointues, légèrement cari- ! 


nées , un peu fcarieufes dans leur contour; une 
corolle qui femble avoir à peine trois fois la lon- 


gueur du calice, L’ovaire devient une capfule : 
ovale , biloculaire , bivalve, longue de deux à ! 
trois lignes, Certe efpèce croît naturellement dans: 


l'Amérique méridionale , d’où elle a été rapportée 
par M. Richard qui en a communiqué un exem= 
plaire à M. dela Marck. ( v. f. }. 


7. LYSIANTHE asuminée ; Lifianthus acumi- 
natus. Lifianthus foltis ovatis, acuminatis ; co- 
roll& campanulaceæ lobis brevibus , fubrotundis. 

Lifianthus frigidus ? Swartz. Prodr. p. 40. 


Elle eft remarquable par {es feuilles acuminées, * 
& par fes fleurs campaniformes , plus amples que # 


dans la plupart des autres efpèces. 
Sa tige eft frutefcente , branchue, tétragone 


un peu ailée fur les angles , & a les articulations * 


nombreufes , rapprochées, marquées des cica- 
trices qu’y ont laiffées les anciennes feuilles après 
leur chûte. Les feuilles font oppotées , ovales, 
acuminées , entières, rétrécies à la bafe en un 
court périole. Elles font glabres comme toute la 
plante, veinées, & ont environ deux pouces de 
longueur fur une largeur de dix à douze lignes. 
On y voit quelques nervures qui partent de la 
côte moyenne, Les fleurs font grandes, infundi- 
buliformes, prefque campanulées , & difpofées 


en petit nombre, aux fommités de la plante, fur : 


des pédoncules propres plus ou moins longs, 
munis ordinairement de deux braétées fort peti- 
tes. Elles ont au moins un pouce & demi de lon- 
gueur fur douze à quinze lignes de diamètre. 
Leut calice eft court, long feulement de trois à 
quatre lignes, & divifé profondément en cinq 
découpures obtufes , fcarieufes fur les bords. La 
corolle eft partagée au fommet en cinq lobes 
courts, obtus , arrondis, très-finement denticu- 
lés. Cette plante croît naturellement à la Gua- 
deloupe. M. de Ja Marck en pofsède des exem- 
plaires qui lui ont été communiqués par M, de 


Badier. F5. (v. f. ): 
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8. LystANTHE à feuilles glauques ; Lifranthus 
glaucifolius. Liffanthus Joluis feffilibus, ovato- 
oblongis ; pedunculis elongatis, unifloris ; lact- 
niis corolla tubo longiortbus. 

L'fianthus glaucifolius. Jacq. Colle&. vol. ï.p. 
64. & Icon. Rar. 


Toute la plante eft glabre & portée fur une ra- 
cine grêle, blanchâtre , vivace , qui donne nail- 
fance à plufeurs tiges droites , cylindriques à 
peine rameufes , hautes d’environ deux pieds, Les 
feuilles font oppofées, fefliles, ovales-obiongues, 
un peu pointues , entières , rapprochées de la 
tige, légèrement épaiffes, & chargées d’une né- 
bulofité glauque. Les pédoncules font longs , uni- 
flores, folitaires, droits, anguleux & difpotes 
en petit nombre tant aux aiffelles des feuilles fu- 
périeures qu’à l’extrémité de la tige. Ils foutien- 
nent des fleurs inodores , d’un pourpre violet, & 
munies chacune d’un calice divifé profondément 
en cinq découpures droites , aiguës ; d'une co- 
rolle infundibuliforme , dont le tube eft de la 
longueur du calice, & dont le limbe, plus long 
que le tube, eft partagé profondément en cinq 
divifions ovales-alonpées , pointues, très- ou- 
vertes. Ces divifions, au moins fuivant la figure 
citée, font marquées, chacune à leur bafe, de 
deux taches blanches, comme circulaires, Les 
étamines font faillantes hors du tube de la co- 
rolle. L’ovaire eft furmonté d'unftyle court, qui 
fe termine par un ftigmate à deux lobes élargis, 
obtus. Il devient une captule oblongue , acumi- 
née, bivalve, prefque biloculaire. Le lieu natal 
de cette efpèce n’eft pas encore déterminé. 7%. 


9. LystANTHE purpurine; Liffanthus purpu- 
rafcens. Aubl. Lifianthus folis feffilibus , ovatis, 
acutis ; corolla cernue , incurve, laciniis re- 
flexis 

Lifianthus purpurafcens. Aubl. Guian. vol, Tr. 
p. 201. vol. 3. Tab. 79. Lam. Illuftr. Tab. 107. 
Fige 2e 


11 pouffe de fa racine , qui eft blanche & 
fibreufe , une ou quelquefois plufieurs tiges fim- 
ples, tétragones, à angles obtus, hautes d’un 
pied ou davantage. Les feuilles font oppofées, 
{efliles, ovales , pointues , un peu épaifes, 
vertes , liffes, & marquées de quelques ner- 
vures obliques. Celles du bas ont au moins deux 
pouces de longueur fur une largeur une fois moin- 
dre. Les fupérieures font plus courtes. Les tiges 
fe bifurquent à leur extrémité, & chacune de 
ces bifurcations porte cinq à fix fleurs pédicel- 
lées, purpurines, d’abord droites, mais qui 
s’inclinent à mefure qu’elles s’épanouiflent. Le 
calice eft court, divifé à fon fommet en cinq pe- 
tites découpures. La corolleeft infundibuliforme, 
longue d’environ neuf lignes, à tube renflé à fa 
fortie du calice, & un peu courbé: elle s’évafe 
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| fupérieurement en cinq lobes courts, un peu 


pointus. Les étomines font légèrement faillantes 
hors de la corolle. Le ftyle fe termine par un ftig- 
mate épais, à deux lames. L’ovaire devient une 
caplule ovale, plus longue que le calice , mucro- 
née par leftyle, & qui s'ouvre , de la bafe à la 
pointe, en deux valves roulées intérieurement fur 
elles-mêmes en manière de cornet. Cette efpèce 
croît à la Guyane, dans les fentes humides des 
rochers, ©. (v. f. In Herb. D. de Juffieu }. 
Aublet dit que toute les parties de cette piante 


font amères, & employées dans le pays comme 
apéritives , À fébrifuges.' 


10. LYSIANTHE ailée ; Liffanthus alatus. Li- 
fianthus foliis feffilibus | ovato-oblongis , acutis : 
coroll& cernu& , incurvä ; genitalibus exfertis ; 
caule alato. 

Lifianthus alatus. Aubl. Guian, vol. 1. p. 204. 
vol, 3. tab. 80. Liffanthus chelonoides, Lin. F 
Suppl. p.134 

Elle a une tige droite, fimple , articulée, 
tétragone , à angles aïlés par un feuiller mem- 
braneux , & s'élève à la hauteur d'environ troïs 
pieds. Les feuilles font oppofées, fefliles , ovales- 
alongées , pointues, prefque lancéolées > un peu 
rétrécies à leur bafe, molles, vertes, neryées 
obliquement, Les plus grandes ont trois pouces 
& plus de longueur, Les fleurs font penchées , 
d’un blanc verdâtre, & viennent à l’extrémité 
de la tige fur des pédoncules dichotomes. Les 
unes naiflent entre les bifurcations des pédoncu- 
les, & les autres à l'extrémité de ces bifurca- 
tions. Elles forment > Par leur réunion , une forte 
de cîme peu garnie , & font munies chacune ; Ale 
deffous de leur p‘doncule propre, d'un corps 
glanduleux, & d'une bradée écailleufe, Le ça- 
lice efl court, à découpures bordées d’un feuillet 
jaunâtre, La corolle eft infundibuliforme , à tube 
courbé, fillonné, renflé infenfiblement depuis Ja 
fortie du calice jufqu’à fa partie fupérieure, & à 
limbe divifé en cinq lobes égaux , Évafés, dont 
la pointe fe renverfe & eft marquée d’une tache 
verte en dedans comme en dehors, Les étamines 
& le ftigmate débordent le tube de Ia corolle, 
L'ovaire devient une capfule bivalve , comme bi- 
loculaire, couverte en partie par le calice, Cette 
plante croît naturellement à la Guiane. Aublet la 
dit ©. 

. Elle eft amère & employée contre les obftruc- 
tions. 


11. LYSIANTEE à grandes fleurs ; Liffanthus 
grandiflorus. Eifianthus foliis connatis , ovato- 
acuminatis ; corolle cernua lobis fubrotundis, fr 
nuatis, reflexis. 

Lifianthus grandiflorus. Aubl. Guian. vol. 1, p. 
205, vol, 3. tab. 81. 

Sa tige et, fuivant Aublet, droite, fimple, 
quadrangulaire dans le bas, cylindrique fupé 
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rieurement, erte , Hfle, haute de enx à trois 
pieds, Les feuilles fonc oppofées, {efiiies, con- 
nées, ovales-alongées, acuminces , entières , 
vertes, molles, lifles, & paroiffent affëz gran- 
des. Elles fontcharpées des deux côtés , principa- 
lement fur les bords & fur la nervure moyenne, 
de poils fort courts, qu’on retrouve aufli {ur la 
tige. Cette tige fe divile fupérieurement ea rami- 
fications dichotomes, qui foutiennent, tant à 
leurs extrémités que dans leurs bifurcations , des 
fleurs grandes , folitaires , verdätres , penchées 
vers la terre. Le calice eft court, divité au fom- 
met en cinq découpures jaunes & membraneufes. 
La coroile cft infundibuliforme, à tube long, 
flrié, rentlé depuis fa fortie du calice jufqu’à fon 
extrémité, où il s’évafe en un limbe découpé pro- 
fond£ment en cinq lobes finués , arrondis, réflé- 
chis. Trois des éramines font plus longues que 
les astres, & dépaflent le tube de Ia corolle. Le 
ftyle fe termine par un fligmate à deux lames 
vertes, épaifles. L’ovaire fe change en une cap- 
fule ovale, acuminée, bivalve, biloculaire, à 
loges polytpermes. Les femences font très- me- 
nues , brunes, anguleufes & chagrinées. Cette 
efpèce croît naturellement à Cayenne, dans les 


lieux humides, ©. 


12. LysrANTHE bleuâtre ;, Liffanthus cærulef- 
cens. L'fianthus caule alato ; félits lanceolatis [ef 
filibus ; calÿce cernuo , fubpentaphyllo ; Laciniis 
corolla acutis. 

Lifianthus carulefcens. Aubl. Guian. vol. 1. p. 
207. vol. 3. Tab. 82. 

Elle s'élève, à la hauteur d’environ un pied, 
fur une tige herbacée, fimple, droite, quadran- 
gulaire, dont les angles font aigus & ailés par 
des membranes courantes, Les feuilles font fefli- 
les, lancéolées, étroites , pointues , entières, 
glabres , & paroifient, fur-tout les inférieures , 
aflez rapprochées de la tige. Les fleurs viennent 
en petit nombre au fomimet de la plante, & font 
difpofées à peu près comme dans les trois efpèces 
précédentes, Elles ont un calice court , à cinq di- 
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vifions profundes , ovales, pointues ; une corolls 
bleuâtre, à rube leng , renflé, & à limbe divifé 
profondément en cinq découpures ovales, un peu 
allongées, pointues; cinq étamines d’inégala 
longueur. Cette efpèce eft aufli naturelle à ja 
Guiane , où elle croît dans les fayanes maréca- 
geufes, ©. 

Aublet la dit fort amère, ainfi que le Zi/ian- 
thus grandiflorus , & d’une faveur apprachante de 
celle de la petite Centaurée , ce qui n’eft pas fur- 
prenant d'après les grands rapports qu’ont les Ly- 
fianthes avec les Gentianes. 


13. LystANTHE à longs pédoncules ; Lifianthus 
exaliatus. Lifianthus corollis quinquefidis coro- 
natis, crenatis, pedunculo longiflimo terminal. 
Lin. Spec. Plant. no. 9, fub Gentiand. 

Centauriun , minus maritimum, amplo flore 
caruleo, Plum. Spec. 3. Burm. Amer. Tab. 8r. 
Fig. 1. Tournef, pag. 123. Aubl. Guian. vol. 1. 
pag. 383. Yztacxthuil? Hern. Mex. pag. 133. 

Il taut rapporter ici le Gentiana exalrata de 
Linné , car cette plante a les caraétères effentiels 
des Lyfianthes & particulièrement les caplules bi- 
loculaires, On en trouvera la defcription dass ce 
Diétionnaire, à l'article Gentiane n°. 8, 


* Lifianthus (exfertus) foliis ovato-lanceolatis, 
pedunculis trichosomis, genttalibus longillimis. 
Swartz. Prodr. p, 40. 

* Liffanthus ( latifolius ) foliis lanccolato= 
ellipticis acuminatis, pedunculis trichotomis , laci- 
nits corolle ere&is, genitalibus inclufis. Swartz. 
Prodr. pag. 40. 

* Lifianthus ( umbellatus ) foliis elongaris 
obovaus , floribus terminalibus pedunculatis umi- 
bellatis , laciniis corolla breviffimis obtufis ereëiss 
Swartz. Prodr. pag. 40. 

* Lifianthus ( glaber ) glaber foliis ovatis pc- 
tiolatis , corymbis terminaiibus. Lin. Fil. Suppl, 
pag. 134. Ex America meridionali, 

( Par M. DESROUSSEAUX }). 
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ABA elliptique ; MAB4 elliptica, Lin. F. 
Suppl. pag. 416. 

Maba. Forft, Gen. no. 61. Juff. Gen. Plant. 
pag. 418. 

Arbufte à fleurs incompletes , dont les rap- 
ports ne font pas bien connus , & qui conftitue 
un genre particulier dont le caraétère effentiel eft 
d'avoir : 

Les fleurs dioïques. Le calice trifide , dans les 
fleurs mâles ; la corolle monopétale à trois divi- 
fiens ; srois étamines ; nn drupe fupérieur, bi- 
doculaire, 4 loges difpermes. 
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Cet arbufte, très-glabre dans le déreloppe= 
ment complet de fes parties , a les jeunes rameaux 
velus aïnfi que les feuilles naiffantes. Les feuilles 
font alternes , elliptiques, veineufes. Les pé- 
doncules fent axillaires, courts, fouventtriflores, 

Les fleurs font petites, unifexuelles, dioï- 
ques, & remarquables en ce qu'elles ont le calice 
& la corolle exceflivement velus à leur furface 
externe. 

Chaque fleur mâle offre 3°. un calice partagé 
profondément en trois découpures ovales - 
sblongues, canaliculées, pointues, chargées de 
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oïls. 20. Une corolle monopétale , tubuleufe, 
très-velue en dehors , à tube cylindrique, plus 
long que le calice, & à limbe trifide dont jes 
divilions font droites, ovales, un peu épaifles. 
3°. Trois étamines dont les filamens très-couris 
portent des anthères droites, ovales, 4°, Sejon 
MM. Forfter , un rudiment de piftil , globuleux 
& prefque feflile, fitué au centre de la fleur. 

Chaque fleur femelle préente 1°, un calice in- 
férieur, perfiftant , femblable à celui des fleur 
mâles ; 20. une corolle,......., 3o.un ovaire 
fupérieur, . ... 

Le fruit confifte en un drupe ovale allongé, 
biloculaire , qui renferme dans chaque loge deux 
noyaux oblongs , trièdres , applatis fur les 
côtés , convexes à leur partie dorfule, 

Cet arbufte croît naturellement dans les îles 
(Tonga-Tabu & Namoka ) de la mer du Sud. Dh. 

On le nomme Maba dans fon lieu natal. 

( Par M. DEsSROUSSEAUX.) 


MABIER ; AM4BE4A. Genre de plantes à fleurs 
incomplètes, de la famille des Euphorbes, qui 
paroit fe rapprocher de lAdelia par fesrapporis, 
& qui comprend des arbriffeaux exotiques , lac- 
tefcens, à feuilles fimples , alternes, accompa- 
gnées de ftipules, & à fleurs aflez petites, dit- 
pofées en grappes terminales. 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir 

Des fleurs monoïques ; un calice à cinq dents : 
point de corolle ; neuf à douze étamines ; un f?yle 
trifide ; une capfule triloculaire ; à loges monof- 
permes. 


GARAC TÈRE GÉNÉTIQUE, 


Chaque fleur mâle offre un calice monophyiie, 
urcéole, à cinq dents; neuf à douze étamiries 
dont les filamens fort courts, attachés au fond du 
calice , portent de petites anthères didymes , ar- 
rondies. 

La fleur femelle a le calice pareil à celui de ja 
fleur mâle ; un ovaire fupérieur, ovale , terminé 
par un {tyle allongé, qui foutient trois ftigmates 
filiformes , roulés en fpirale. 

Le fruit eft une capfule trigone , prefque fphé- 
rique, triloculaire, dont l'écorceeft épaiffe, & 
dont les loges csntiennent chacune une femence 
arrondie , tachetée, 


EsrèÈcEs. 


1. Magier calumet ; Mubea piriri. Mabea fo- 
Eis ovato-oblongis , acuminatis. Aubi. Guian. vol. 
2. p. 867. vol..4. Tab. 334. Fig. 1. 

C'eft un arbriffeau dont letronc, haut de cin 
à fix pds fur un dismètre d'environ fix pouce 
eft re’êtu d'une écorce cendrée, liffe, qui rena 
un fuc laireux pour peu qu’on l’entame. De ce 
tronc s'élèvent plufieuts branches ivroues, far- 
menteufes , qui fe répandent fur les arbres voi- 
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fins, en faiffant pendre des rameaux qui font char- 
gés de feuilles alternes, pétiolées , ovales-oblon- 
gues , acuminées par une longue pointe. Ces 
feuilles font vertes & Hffes en deflus, blanchâtres 
en deflous, Leur pétiole eft court, & porte , à fa 
bale , deux flipules linéaires, étroites, pointues, 
caduques. Les fleurs font monoïques, & difpo- 
fées , à l’extrémité des rameaux , en grappes com- 
pofées, droites, ferrées. La partie fupérieure de 
ces grappes eft occupée par des fleurs mâles en 
très-grand nombre, au-deflous defquelles on ap- 
perçoit quelques fleurs femelles dont le nombre 
varie de huit à dix, & toujours placées dans le 
bas des grappes. Les fleurs mäles font portées, 
troisenfemble , fur un pédoncule commun , qui a 
peu de longueur, & qui eft accompagné de deux 
corps glanduleux, un peu oblongs, entre lefquels 
fe trouve une braétée écailleufe. Ce pédoncule fe 
partage fupérieurement en trois pédoncules par- 
tiels, filiformes , uniflores ; beaucoup plus Iongs 
que lui. Les étamines font ferrées les unes contre 
les autres, & ont leurs filamens très-courts. Les 
fleurs femelles font folitaires, à l'extrémité d'un 
long pédoncule. L’ovaire eft oblong , renfermé en 
partie dans le calice, & furmonté d’un ftyle fim- 
ple, foutenant trois ftigomates filiformes, con- 
tournés en fpirale, Le fruit eft une capfule légère- 
ment trigone , à peu près de la groffeur d’un 
grain de Raïfin, & qui fe partage en trois coques 
bivalves, monolbermes, La femence eft arrondie, 
az couleur brune, tachée de gris. Certe efpèce 
croit naturellement dans la Guiane. B. 

Toutes fes parties rendent, comme l'écorce, 
un fuc laitcux. Les Créoles & les Nègres, à 
Cayenne, em;loient les menues branches à faire 
de; tuyaux de pipe; & ont, pour cette raifon, 
nommé cetre plante bois à calmer, 


2. Master taquari ; Mabea taquari. Mabea 
fo'io ovato, obtufo, fubtis venis rub-is notato. 
Aub!. Guian, vol, 2. p. 870. vol. 4. Tab, 334. 
Fig. 2. 

Certe efpèce ditfère de la précédente par l’é- 
corce de fon tronc & de fes branches qui eft roufe 
feitre ; par fes feuilles qui font pius larges , 
inoins alongées , terminées par une pointe cour- 
te. Ces feuilles fonc lifes & vertes en deffus, 
veinces de rouge en deffous, Les plus grandes ont 
environ trois pouces de longueur {ur quinze à feize 
lignes de large. Le fruit & les femences font, 
füivant Aublec, beaucoup plus gros que dans 
Pautre efpèce. Cette plante eft aufli naturelle à la 
Guiane, M. de la Marck en pofsède un exemplaire 
qui lui a été communiqué par M. Stoupy. B. 
(STE 


(Par M. DESROUSSEAUX.) 


MAROTO des Philippines ; Cavenillea phè- 
lippenfis. 
Axbre à fleurs monopétalées , de la famille 
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des Bruyères , qui a de grands rapports avec les 
Plaqueminiers, & qui conflitue un genre par- 
ticulier dont le caractère eflentiel eft d’avoir 

Le calice inférieur, quadrifide ; la corolle in- 
fundibuliforme , à quatre divifions ; les étamines 
nombreufes; une baie charnue, renfermant qua- 
tre à fix femences. 


C'eft un arbre de taille médiocre, maïs d’un 
très-beau feuillage. Son tronc fournit une ébène 
dure, compaéte, d’un noir exceflivement foncé. 
Les extrémités des rameaux font velues. Les 
feuilles font grandes, alternes, portées fur de 
courts pétioles, ovales -alongées, pointues, 
fouvent acuminées, très-entières, fermes , co- 
riaces, & ont au moins huit pouces de lon- 
gueur fur une largeur d'environ trois pouces. 
Ces feuilles font glabres & d’un vert fombre en 
deffus. Leur furfece inférieure eft argentée & 
chargée de poils couchés , blanchätres , qui 
entrent dans la peau & y caufent des déman- 
geaifons. Cette même furface eft traverfée dans 
fa longueur par une côte moyenne fort faillante, 
d'où il part fur les côtés des nervures obliques 
peu fenfbles. Les fleurs font blanchätres, pref- 
que feililes, un peu plus grandes que celles du 
Diofpiros ebenus , & raffemblées , par petits fail- 
ceaux à peine pédonculés, vers les extrémités 
des rameaux. Ces grouppes de fleurs font nom- 
breux & entremêlis de quelques braëtées. Le 
calice, ainfi que la furface externe de la co- 
g#olle , font couverts d'un duvet foyeux & ar- 
genté, 

Chaque fleur offre 10. un calice perfiflant, 
monophylle, turbiné, coriace , beaucoup plus 
large que le tube de la corolle,. & partagé, 
dans fes deux tiers fupérieurs, en quatre dé- 
coupures ovales, pointues , légèrement cari- 
nées ; dont deux oppofées font pius extérieures. 

20. Une corolle monopétale, coriace, infun- 
dibuliforme , à tube droit, de la Jongueur du 
calice, & à limbe partagé , jufqu’à la bafe,en 
quatre découpures ovales-alongées, entières, 
ouvertes, de la longueur du rube, glabres à 
leur furface interne. 

30. Environ vingt-quatre étamines droites , 
enfermées dans le tube de la corolle, & dont 
les filamens très-courts, prefque nuls, portent 
des anthères longues, écroites, linéaires. 

40. Un ovaire fupérieur, romenteux, qui pa- 
roît dépourvu de ftyle, à fligmate. . . . 

Le fruit confifte en une baie grofle, charnue, 
globuleufe où prefque globuleufe , veloutée, 
contenant quatre à fix femences un peu compri- 
mées, dures comme de Ja corne. 


Ce bel arbre croît naturellement dans les 
ifles Philippines, On le cultive au Jardin du 
Roi de l'ifle de France, d’où PA. Stadman en 
a envoyé des exemplaires à M. de la Marck. 


B: (v./.) 
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Il aîme les endroits humides, réfifle à tous 
les temps, à toutes les expofitions, & aux 
plus grandes chaleurs. S'il eft vrai qu'il foit 
dioïque, comme le dit M. Seré , ce que j'ai 
pris pour l'ovaire, dans les fleurs que j'ai ou- 
vertes, ne doit être confidéré que comme un 
rudiment du piftil. If arrive quelquefois de ren- 
contrer cinq divifions à la coroile & au calice. 
Son fruit eft chargé d'un velouté épais, rouf- 
fcâtre, brillant, qui recouvre une peau incar- 
nate ou couleur de role. Ce fruit acquiert trois 
à quatre pouces de diamètre, & refflemble en 
quelque forte à un gros Coing. Il a, dit-on, 
une odeur fauvage qui n’empêche pas qu’il ne 
foit fain & d’une faveur agréable, la pulpe en 
eft ferme & forr blanche. La lame du couteau, 
dont on fe fert pour le peler, y laiffle une cou- 
leur noirâtre, Il n’eft pas rare que les femences 
avortent. 


Obf. Nous ne connoiflons les fruits de cet 
arbre que parce qu’on en voit dans Raj, & par 
des notes manufcrites que M. Seré nous a com- 
muniquées, Mais nous avons analyfé nous-mêmes 
les fleurs. C’eft fur-tout d’après le nombte des 
étamines, ainfi que d’après la confidération des 
corolles, que nous nous fommes dérerminés à 
établir le nouveau genre que nous offrons ici au 
Public. Nous avons dédié ce genre à M. l'Abbé 
Cavanilles, favant diffingué, dont les ouvrages 
font remplis d’obfervations intéreflantes, & ont 
beaucoup contribué à reculer la limite de nos 
connoïffances en Botanique. 


( Par M. DESROUSSEAUX }. 


MABOUIER d'Amérique; MORISONIA ame- 
ricana. Lin. Spec. Plant. vol. 3. p. 369. 

Morifonia arbor nucis juglandis folio. Plum. 
Gen. p. 36. Tab. 23. Burman. Amer. Tab, 203. 
Plum. MM. 6. Icon. 107. Surian. Herb. n°. 845. 
Morifonia americana. Jacq. Amer. p. 156. Tab. 
97. Ed. 2. Pi@. p. 96. Tab. 144. Gærtn. de Fruët. 
vol. 1.p. 378. Tab. 78. Fig. 1. Cavan. Differt. 6. 
no, 443. Tab. 163. 

Petit arbre à fleurs polypétalées, de la famille 
des Capriers , qui a des rapports avec les Crateva 
& les Durio, & qui conftitue un genre particu- 
lier, donc le caraëtère eflentiel eft d’avoir 

Un calice monophylle, bifide ; quatre pétales : 
des étamines nombreufes , monadelphiques ; une 
baie uniloculaire , polyfperme , pédicellée. 

Cet arbre eft droit, & s'élève rarement au- 
delà de quinze pieds. $es rameaux font garnis 
de feuilles aîternes, pétiolées, ovales ou ovales- 
oblongues, entières, coriaces, glabres, luifan- 
tes, d'un vert foncé en deffus , d’un vert clair en 
deflous, Ces feuilles font peu nombreufes, & ont 
quelquefois jufqu’à un pied de longueur, mais 
fouvent beaucoup moins. Leurs pétioles font 

longs 


& h, 
A A R Au! 


longs d'environ dix -huir lignes, & plus é; 
leurs extrémités qu’à leur partie moyenne. Les 

fleurs font pédicellées & raffemblées, au nombre 
de quatre ou davantage, en efpèces de petites 
ombelles, fur des pédoncules communs , jaté- 
raux, épais, longs au moins d'un pouce, qui 
font épars ; tant fur les anciennes branches que 
fur les jeunes rameaux: elles font d'un blanc fäie, 
peu odorantes, & ont à peine un pouec de dia- 
mètre. 

Chaque fleur offre 1°, un calice monophylle, 
ovoïde, obtus, decouleur verte, marcefcent, 
qui fe déchire afflez profondément en deux décou- 
putes concaves , réfléchies, d'inégale grandeur. 

29, Une corolle à quatre pétales ovales-alon- 
gés, obtus , très-ouverts, renverfés en dehors, 
une fois plus longs que le calice. 

3°.Environ vingt étamines dont les filamens 
droits, fubulés, ‘plus courts que la corolle , réu- 
nis dans leur moitié inférieure en un tube in- 
fandibaliforme , foutiennent des anchères droites, 
oblongues. 

4°. Un ovaire fupérieur, pédiculé, & furmonté 

d’un ftigmate feflile , convexe, élargi en plateau, 
ombiliqué par un poinr. 


ats 


f. 


Le: fruit eft une baie 
pédicule plus ou moins le 
près de la groffeur d’une pa: 
dure & couverte de poiuts cal 
rouille , qui la rendent fcabre. S 
che ; & contient plufieurs femences réniform 

: blanchätres, éparfes. 


hérique.; portée fur un 


I 
ng , UnHOCuUIaire , : peu 


l Cet arbre creît naturellement dans l'Amérique 
| méridionale ,: {ur “les. montagnes couvertes de 
: bois. B.(v./. In Herb. D. de Juflieu). 

| On dit que fes racines font noires, longues, 
groffes , noueufes > dures, compaéles , péfantes, 
| & qu'elles fervent aux Sauvages à fäire des maf. 
| {ues. 

t 


CPar M. DesRoUssEAUx ), 


|: MACAHANE de la Guiane; MAcHANArA 
| guianenfis. Aubi. v. 2. Suppl. p. 6. vol, 4. Tab. 
| 371. 

__ Macanea, Juff. Gen. p.257. 
| Arbriffeau que M. de Juflieu rapporte à fa fa- 
| mille des Guttifères, & qu'il rapproche particu- 
| lièrement des Mammea. L. & du Singana. Aubl, 


Le tronc de cet arbriffeau a environ quatre à 
| cinq pieds de hauteur fur quatre à cinq pouces de 
| diamètre, & eft revêtu d'une écorce grisitre, 
| gerfée. Son bois cft bianchâtre, peu compaéte. 
Les branches font firmenteufes, rameufes, & fe 
|répandent autour des troncs des arbres voifine, 
Les feuilles font oppofées , pétiolées , ovales, 
pointues , denrées en fcie , lies, vertes, & les 
plus grandes ont environ fix pouces de longueur. 
| Leur périole eft court. 


Botanique, Tome LIT. 


Lt 


MAC 66e 
Les fleurs ne font bas encore connues. 
Les fruits viennent plufieurs enfemble : ils font 

dé forme irrégulière. Leur-écorce eft life, brune, 

épaiffe , coriace, marquée de petites taches ron- 
des & rouffeâtres. Ils contiennent quatre à fix 
amendes enveloppées d’une couche mince de fubt 
tance pulpeufe. Ces fruits ont, pour la pluparc, 
cinq pouces de longueur fur quatre pouces de 
di2mètre, 

Cet arbriffeau croit naturellement à la Guiane, 

D: 

(Par M DESROUSSEAUX). 


MACERON ; SMYRNIU M. Genre de plantes 
à fleurs polypétalées, de la famille des ©mbeili- 
fères, qui paroît avoir des rapports avec les Pa- 
nais .& qui comprend.- des herbes la plupart 
exotiques, à feuilles alternes , compofées, dont 
es découpures font élargies prefque comme dans 
les Angéliques, &, à fleurs jaunâtres, difprices 
{ur des ombelles terminales, 

Le cara@tre eflentiel de ce genre eft d’a- 
veir , 

Un calice à peine perceptible ; cinq pétales en- 
cirq éternines 3 deux flyles ; un fruit 6va- 


à deux femences gibbeufés, 


CARAËTÈRÉ GENERIQ VE 


L’ombelle univerfelle eft inégale, en génfral 
peu garnie, dénuéc de collerette. Les ombelles 
partielles portent quelquefois celles de la circonfé- 
rence des fleurs fertiles, les autres des fleurs fté-. 
riles, & font toutes aufli dépourvues de colle- 
rettes. 

Chaque fleur offre 1°. un calice fupérieur , 
à peine apparent, 

29, Cinq pétales prefqu'égaux , Ianeéolés, ca- 
rinés, un peu réfléchis. 

3°. Cinq étamines dont les filamens , à peu 
près de Ja longueur des pétales, portent des an- 
thères ovales-arrondies. 

40. Un ovaîre inférieut , furmonté de deux 
ftyles fort courts, à ffigmates obtus, 

Le fruit eft ovale ou ovale - oblong , firis, 
épais , légèrement comprimé fur les côtés, & 
compofé de deux femences gibbeufes, ayant un 
peu la forme d’un croiffant , appliquées l’une 
contre l’autre. 


ESP ECE S 


1. MacERON commun ; Smyrnium olufairum. 
Lin. Smyrnium foliis caulints fernatis ; fupertori- 
bus oppofitis : vaginis margine lanuginofis. 

Hippofelipum Theophrafit, vs Diof- 

Pa PP 
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coridis. Bauh. Pin, 154. Smyrnium Matth. Tour- 
nef. 316. Macerone quibufdam ; Smyÿrnium fe- 
mine magno, nigro. J. B. Hift. 3. Part. 2, pag. 
126. Hippofelinum. Dod. Pempt. 698. Hippofeli- 
num, five olus atrum Diofe. : Macedonicum Bel- 
garum. Lob. I:on, 708. Hippofelinum five Smyr- 
rium vulgare Park. Morif. Hift. 3. p. 277. Scét. 9. 
Tab. 4. Fig. 1. Smyrnium. Di&. de Mat. Med, 
Fig. de Garfault. vol. 4, Tab. 553 Smyrnium 
olus atrum. Mül, Di, no, r, Blacweil. Tab, 408. 
F1. Fr, 1053. Lam. [luftr. Tab. 204, 


C’étoit autrefois une légume dont on faifoit 
affez d’ufage. On mangeoit en falade les jeunes 
pouffes , après les avoir fair blanchir par une cul- 
ture particulière , comme on fait aujourd’hui 
de celles du Céleri qu’on y a fubftituées générale- 
ment. 


Sa racine eft médiocrement longue, groffe, 
blanche en dedans, remplie d’un fuc âcre & 
amer, quia en quelque forte l'odeur & le goût 
de la Myrrhe, Elle donne naïffance à une tige her- 
bacée, droite, anguleufe , rameufe , glabre ,un 
peu rougeâtre , haute de deux à trois pieds. Tou- 
tes les feuilles font compoltes. Les inférieures 
font trois fois sernées, & portées fur de longs pé- 
tioles : elles ont les folioles allez grandes, ovales 
ou ovales arrondies , entières à la bafe , crénelées 
dans les deux tiers fupérieurs, quelquefois un 
peu lobées, glabres, luifantes , d'un vert plus 
gai que celles de lApium graveolens, & mar- 
quées de nervures obliques , faillantes en deffous. 
Ces folioles ont , dans les individus cultivés , juf- 
qu’à deux pouces à deux pouces & demi de lon- 
gueur. Les feuilles caulinaires, fur -rout dans le 
baut de latige, font fimplement ternées & por- 
tées fur un pétiole commun court, membraneux, 
amplexicaule , un peu lanugineux fur les bords, 
Les lupérieures font oppolées, Les fleurs font d’un 
jeune pâle & viennent, au fommer des rameaux, 
en ombelles terminales, irrégulières, médiocre- 
ment garnies , portées fur des pédoncules peu 
alongés, Les ombellules du centre ne foutiennent 
ordinairement que des fleurs mâles. Les fruits font 
ovales, épais, un peu comprimés, & compoits 
de deux femences noirâtres, amères , légèrement 
lunulées , marquées, fur le dos, de trois canne- 
lures longitudinales. Cetre plante croît naturelle- 
ment en Europe, dans les lieux fombres & maré- 
cageux. On Ja cultive au Jardin du Roi. «1. 
Qv.v.) 

Toutes fes parties ont une odeur forte, On 
pourroit fubftituer les feuilles à celles du Perfil 
pour Pufage descuifines. Les racines entrent quel- 
quefois dans 125 aposèmes & les bo&illons apéri- 
tifs, Les femences abondent en huile effentielle, 
& jouiffent des proprigtés.carminatives quonten 
général les {emences des Ombellifères. 


o, Macz:RON porfolié ; Srayraium perfoliatum. 


MAC 


Lin.Smyrnium foliis caulinis fimrlicibus , ample- 
æicaulibus ; énferioribus compofitis : caule alato- 

2, Smyrnium perfoliatum folits fuperioribus ro= 
tundatis ; fubintegerrimis. 

Smyrnium perecrinum, roturdo folio. Bauh. Pin. 
154. l'ournef. 316. Smyrnium creticum , perfolia- 
tum. J, R,Hift. 3. Part. 2, pag. 125, Moris. Hift. 3. 
pag. 277. Scét. 9. Tab. 4. Fig. 2. Smyrnium 
Armani fnontis. Dod. Pempt. pag. 698. Smyr- 
ntum creticum. Camer, Hort, Med, p. 162. Smyr- 
num, Lob. fcon, pag. 709. Smyrnium creticunr. 
Ger. Raj. Hift. pag. 437. Smyrnium rotundifo- 
Lum. Mill, Di, n°. 2. 


8. Smyrnium perfoliatum foliis fuperioribus 
oblongis crenatis. 

Sinyrnium peregrinum , folio oblongo. Bauh. 
Pin. 154. & Prodr. pag. 82. J. B. Hift.3. Pare. 
2, Pe 126. Abfque icone. Hippofelinum. Column. 
Ecphres. Pars alter. pag. 214 Smyrnium perfo- 
liaturr, Mill, Diét. no. 3. 


Cette efpèce eft remarquable en ce qu’elle a 
deux fortes de feuilles , les inférieures compo 
ces & les fupérieures entières, amplexicaules. 
J'y rapporte deux plantes que Linné a confon- 
dues , mais qui diffèrent peut-être affez l’une de 
Vautre pour devoir conftituer deux efpèces dif- 
tinéles , comme c’eft l'opinion de Miller. 

La plante # s'élève à la hauteur d'un pied & 
demi à deux pieds, & peut être davantage , fur 
une tige herbacée , droite , rameufe , un peu fle- 
xueufe, ailée par des membranes décurrentes 


affez larges. Les feuilles inférieures font plu 


fieurs fois ternées: les fupérieures font fefliles, 
fortement amplexicaules , prefque perfoliées , 
cordiformes-arrondies, prefqu’entières ou obfcu- 
rément crénelées , reffemblantes en quelque foite 
à celles du Buplevrum rotundifolium. Les fleurs 
viennent, aux fommités de la plante, fur des om- 
belles irrégulières , portées fur de courts pédon- 
cules & compofées d’un petit nombre de rayons 
( ordinairement cinq à fept } anguleux, canalicu- 
lés en deffus. Elles produifent des fruits courts, 
élargis, obtus, un peu comprimés latéralement, 
à peine ftriés, glabres, noirâtres & qui fe par- 
tagent en deux femences ovales, gibbeufes. 
M. de Ja Marck pofsède de cette plante un excm- 
plaire venant d'Efpagne & qui lui a été com- 
muniqué par M. Cavaniiles. ( v.f.) 

La plante 8. eft cultivée au Jardin du Roi. 
Sa tige eft droite, anguleufe, haute d’environ 
trois pieds & bordée fur les angles de mem- 
branes larges, courantes, légèrement frangées. 
Les feuilles inférieures font deux à trois fois 
ternces & compofées de folinkes ovales ou ova- 
les-arrondies, crénelées, quelquefois un peu lo- 
bées, glabres, longues d’un pouce & demi à 
deux pouces, &  porrées fur un pétiole com- 
mon fort large à fa bafe. Les feuilles fupé- 
riures font aufli fortement amplexicaules que 


NPA 
dans la plante «, mais cordiformes-aloñoées, 
& bordées de crénelures très- apparentes. Ces 
feuilles acquièrent, les plus bafles, jufqu’à fix 
à huit pouces de longueur, au moins dans Îles 
individus cultivés, & leur largeur eft de qua- 
tre à fix pouces. Les ombelles font irrégulières , 
nues & formées ordinairement de cinq à fept 
ombellules dénuées pareillement de colleretres. 
11 paroît que toutes les fleurs font fertiles. 
L’ovaire devient un fruit court, comprimé, 
épais & compofé de deux femences glabres, 
luifantes, relevées, à leur partie darfale, de 
trois côtes peu faillantes, ( v.v.) 


Ces deux plantes croiffent naturellement dans 
les parties auftrales de l’Europe. Elles ont la 
racine ÿ'- 


3. MaceRoON doté; Smyrnium aureum. Smyr= 
nium foliis pinnatis ferratis ; pofficis ternatis, 
flofculis omnibus fertilibus, Lin. Spec. Plant, 
No, 4. 

Angelica acadienfis , flore luteo. Dodatt. Mem. 
Raj. Hift. pag. 1868. Tournef. p. 313. Angelica 
humilior & minor, flore luteo. Morit. Hift. 3. pag. 
281. Smyrnium aureum , lobis ternis quinifve, 
mnarianum. Plukn. Mant. pag. 173. Smyrnium 
foliis caulinis decompofitis acuminatis. Gronov. 
Virg. pag. 44. 

Saracine, felon Raj , eftnoirâtre & très-fi- 
breufe, Il en fort plufieurs tiges herbacées, 
droites , anguleufes ftriées, un peux rameufes, 
hautes de huit à dix pouces & garnies de feuilles 
portées fur des pétioles élargis à la bafeenune 
gaîne membraneufe. De ces pétioles , les plus in- 
férieursfe divifent en trois parties dont la moyenne 
foutient cinq, & les latérales feulement trois, 
folioles pointues, finement dentées en fcie, & 
qui ont quelques rapports avec celles de Œso- 
podium podagraria. Lin. Les fleurs font très- 
petites, jaunes & difpofées en ombelles ter- 
minales : elles produifent des femences petites, 
oblongues, ftriées. Toute la plante eft âcre, 
amère & aromatique. Elle croît naturellemenr 
dans l’Amérique feptentrionale. 


M. de la Marck pofsède deux exemplaires 
qui ont été envoyés du Canada, & qui appar- 
tiennent vraifemblablement à cette efpece, mais 
qui font dépourvus des feuilles inférieures. Les 
feuilles caulinaires , fur l’un de ces exemplaires, 
font compofées feulement de quatre à cinq fo- 
lioles ovales, pointues, finement dentées en 
fcie, glabres, veinées en manière de rezeau, 
& dont les deux inférieures font fefliles. Celles 
de ces feuilles qui occupent tout-à-fait le haut 
de la tige, font fimplement ternées. Sur le fe- 
cond exemplaire, la plupart des folioles font 
réunies à Ja bafe avec leurs voifines, & for- 
ment fouvent des feuilles à deux, trois ou cinq 
lobes , çe qui n'empêche pas que les deux exem- 


plaires n’appartiennent évidemment à la même 
efpèce. Les feuilles font petites, d'un beau 
jaune , & paroïiffent toutes fertiles : elles naiènt 
fur des ombelles terminales, pédonculées, 
prefque planes, qui ont à peine un pouce de 
diamètre. ( v,f.) 


Gr 


4. Maceron noirâtre ; Smyrnium atro-plrplie 
reur. Smyrnium foliis omnibus ternatis ; foliolis. 
ovato=acutis ; ferratis ; floribus atro - purpu- 
reis, 

Cette plante, dont je ne connois pas les fruits; 
a un afpcé tellement analogue à celui de lef- 
pèce précédente, qu’il eft vraifemblable que 
ces deux plantes font congénères. 

Sa tige eft herbacée , droite , anguleufe ; 
ftriée, verte, glabre, peu rameufe, haute d’un 
pied ou un peu plus. Les feuilles font alternes 
& toutes compofées de trois _folioles , portées 
fur des pétioles communs aflez longs dans Île 
bas de Ja tige, mais qui diminuent de lon- 
gueut à mefure qu'ils deviennent plus près du 
fommet. Ces folioles font ovales ou ovales- 
alongées, pointues, finement & régulièrement 
dentées en fcie, glabres, un peu épaiffes, vertes 
des deux côtés, & paroiffent élégamment ré- 
ticulées par des veines tranfparentes lorfqu on 
les regarde à l'oppofite de la lumiere. Elles 
ont douze à quinze lignes de longueur fur une 
largeur de fix à dix. Leur bord eft blanchätre 
& comme cartilagineux, au moins dans l'état 
fec. Les ombelles font petites, terminales, pé- 
donculées, & foutiennent des fleurs d'un pour- 
pre noirâtre, qui contraftent affez agréable- 
ment avec le vert de la plante. Les ombellules 
femblent avoir quelquefois une collerette fort 
courte, Cette efpèce croît naturellement dans 
l'Amérique feptentrionale. On la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. (v.v.) 


s. MaceroN d'Egypte ; Smyrnium agyptiacurn. 
Smyrnium foliis floralibus binis fimplicibus cor- 
datis integerrimis. Lin. Spec. Plant. n°. 2. 

Cette efpèce eft, felon Linné , de la grandeut 
du Maceron commun. On voit, à 13 bafe des pé- 
doncules communs, deux feuilles oppofées, ova- 
les, amplexicaules, très-entières. Les fleurs font 
jaunes, & les ombelles mont point de colleretres. 
Ontrouve cette plante en Egypte. 


6. Maceron à folioles entières; Smyrnium 
integerrimum. Smyrnium foliis caulinis duplicate- 
cernatis integerrimis. Lin. Spec. Plant. n°. 5. 

Smyrnium, integerrimum. Mill. Di. nos je 
Smyrnium foliis caulinis ternatis petielatts » fo- 
liolis obkongo-ovatis integerrimis. Gronov. Virge 


p- 45. 
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Sa tige eft life, peu remeuie, haute d'unpied 
& demi. Les feuilles ( vraifemblablement les ra- 
dicales ) fonc trois fo:s ternées, aflez te 
tes à célles de l'Ancolie, & compotées de foliole 
oblongues-ovales, glabres ; très -entières , Sun 
vert glauque, Les fleurs du centre des ombellules 
font mâles. Cette efpèce croit naturellement dans 
la Virginie, 7. 

(Par M. Disrousseaux). 


MACHILE , MacHrzus. Rumph. Amb. vel, 
3: Tab. 40. 41. & 42. 

Rumph défigne fous ce nom des arbres qui 
paraiffent fort différens les uns des autres , & 
qufqu’à prefent inconnus des Betaniltes. 


La planche quarantième repréfente le rameau 
d’un arbre que je foupçonne voifin des Lauriers. 
Cet arbre a le tronc droit, fort épais, &: s'élève 
beaucoup. Ileft garni, principalement fur les jeu- 
nes rameaux, de feuilles alternes, pétialées, 
ovales on ovales-alongées, légèrement pointues, 
& marquées de nervures obliques, parallèles, 
‘peu nombreufes, très-faillantes eg deffous, qui 
partent de leur côte HE ennes Ces feuilies font 
Scabres. Leur füurface fupérieure eft glabre. Les 
pédoncules font courts, latéraux, épars, & naif- 

tent de la partie nue des rameaux au - deffous des 

feuilles : ils foutiennent chacun une à trois fleurs 
MR de quatre pééiles verdätres , concaves, 
Ces fleurs font remplies d'éramines courtes, 
d’un jaune foncé. Les fruits, qui leur fuccèdert, 
reffemblent à de jeunes glands , & font de même 
entourés d’un calice dont ils ne fe fép: prb Fes 
lors de leur maturité, Ces fruits font glabres, 
verts d’ebord., & taclierés de blanc : m e 5 
prennent, en mûriffane , une couleur roug gs. & 
deviennent enfin violets ou noirâtres. Îls ren{r- 
ment, fous une RARELORE mirce , un noyau (ou 
une amande ) purpurin. Cet arbre croît à Am- 
boine , fur [es montagnes couvertes de forêts. 
F5. Son bois eft léger, de couleur citrine, pi 
foncé vers le Cœur de Parbre. Ilne prend pas fi1- 
gilementle poli, &, quoique peu compaët , eft 
d’affez longue durée. 

On voit, dansla même planche ( Fig, B.Ÿ, !a 
feuille d'un autre arbre qui a les: feuilles plus 
grandes , les pédoncules plus épais x &z charges 
d'un plus grand nombre de fleurs ;-enfin les fruits 
beaucoun plus gros. Le bois d? dents cf moins 
coloré, moins durable, & ne s'emploie pret 
que pas dañs les conftruétions. 


La planche quarante-unième nous montre ur 
rimieau appartenant à un troïfiènre arbre ‘donc 
Îes feuilles font grandes ». aiterñes", pétiolées , 
nervées à peu près de même que dans ‘les 


P ré 


cédens , mais d’une. forme plus alongée &: plus 


sr Rümph ne décrit pes les fleurs, Eés 
“pédoncules foutiennent déux à tréôis faits p pen- 
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dans, attachés à des pédoncules propres qui ont 
vers ous extrémité un renflement très-remat- 
quable. Ces fruits fonr dépourvus de calice. Leur 
couleur, lorfqu’ ils font mûrs ,. eft d’un bleu ti- 
rant fur le noir. On trouve à leur intérieur une 
amande d’une faveur amère & déiagréable. Cer 
arbre eft aufli originaire d'Amboine. p. Son 


bois eft jaunâtre, noueux, de longue durée, & 
s'emploie à divers ufages. 


Enfin, la planche quarante-deuxième a pour 
objer un arbre plus petit que les autres, & 
gatni, vers les extrémités de fes rameaux, de 
teuilles alternes, portées fur de courts pétioles, 
affez reflemblantes à celles du Giroflier. Les 
fleurs fonc raffemblées en petites cîmes ombei- 
liformes , axillaires, pédonculées. Il leur fuccèäe 
des fruits bacciformes , prefqu” arrondis , gla- 


bres > d’un bleu foncé ou noirâtre dans leur ma- 


turité ; ün peu plus gros que ceux du Waccinirne 
myr Hs , © entourés à leur bafe d'un calice 
de cinq foiioles, Ces fruits renferment , fous ur 
enveloppe mince , un noyau qui contient une 
amände d’un goût fade, pareil à celui des Noi- 
fetres qui ne font pas mûres, Get arbre fe trouve 
à Amboine. B. Il a, dit-on, le bois propre 
à la conftruétion des édifices de des perirs nà« 
vires, 


(Par M. DÉSROUSSEAUX.}) 


MACOURÉ de la Guiane; MACOUBEA guias 


nenfis. Aubl. Guian, vol. 2, Suppl p. 17.3. 
Tab. 3% 

Matosbaa. Juff. Gen. p. 257. 

Arbre qui paroît appartenir à Îa famille des 
Apociné os. & fe rapprocher du Pacourier d’An- 
blec & du Vahé de Madagafcar. !( Lam. Tlufir. 
TFub.: 160. ). 

Le troûc de cét arbre a 
de hauteur fur un pied & d 


Fa 


Rene 
CCorec 


a envirps quarante pieds 

demi de di amètre, EU 
eft t life , gtisâtre. Son bois eft d’un jaune 
dédie , & en fe defféchant il exhale une odeur 
défagréable. Du fommer du troñcforrent des 
braches onpof. fes de même que les 


des & creu 
rameaux qui en partent. Les feuilles font oppo. 


fées, pétioites , ovales, un peu pointues, en- 
tièves j vertes + glabres , & parragées pâr ure 
côte-moyene ,/ d’où naiffent des nervures laté- 


tales qui vont fe perdre dans les’ bords. Les pc- 
tioles font courts, amplexicaulés à leuf bale. 
Les j'eurs n'ont pas encore été obférvies.” 
Ees frints font fupérieurs, difpofés en grappé, 
8 portés fur des les communs fitués dans 
les Bifüroations' des rameaux. On voit AE se 
partie fnférieute, ‘Te calice qui per fifté. Ils fox 
de la groffeur d D e'orañse ;' :quelquetois un 
Es voinprimés, & d’autres Fois comnre à t'ois 
faces. Léur écorce eft -un’ peu rude , ferme , 
ent marquée de poitits grisdires, & à ane 


2 éaonc 
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ligne d'épaiffeur, Ces fruits font vuides dans le 
centre, & contiennent un grand nombre de fc- 
mences oblongues, affez groffes, convexes d'un 


cêté, fillonnées de Pautre. Ce font des amances 


fermes, blanches , à deux loges , renfermces 


dans une membrane épaifle, jaune. Filles {ons 


attachées à un placenta qui tapifle tout linté- 
rieur du fruit, Le placenta, dans le fruit fec, 
fe fépare de l'écorce, 

Cet arbre fe trouve à la Guiane. Toutes fes 
parties donnent un fuc laiteux. D. 


Ç Par M. DEsROUSsEAUXx. ) 


MACOUCOU de la Guiane ; MacoucowA 
guianenfis. Aubl. Guian. vol. 1, p. 88. vol. 3. 
Tab: 34. 

Macoucoua guianenfis. Lam. Iuftr. Tab.75. 

Arbre à fleurs monopétalées, qui paroït, felcn 
M. de Juflieu, avoir des rapporrs avec PIZx, 

. & qui conflitue un genre particulier dont le 
caraétère effentiel. eft. d’avoir, 

Un calice à quatre divifions ; une corolle mro- 
nopétale à quatre lobes ; quatre étamines alternes 
avec Les pétaies: point de flyle; un ffigmate 0o- 

- USA 

Ée tronc de cet arbre a un pied & demi de 
diamètre, & s'élève à la hauteur de trente à 
quarante pieds. Son ‘écorce eft épaifle, dure, 
caffante , blanchätre extérieuremenr, Ses bran- 

- ches font rameufes, & ch2rgées de feuill 
terres, prefque fefliles , ovales, quelquefcis o5- 
tufes , quelquefois terminées par une pointe 
.moufle ; entières, fermes, épaifles, liffes, Les 
plus grandes de ces feuilles ont deux pouces 
de longueur fur dix-huir lignes de large. Les 
fleurs font très-petires , blanches , & naiffent 
par petits bonquets dans les sifeiles des feuilles, 

Leur pédoncule commun eff grêle, 

bafe, de deux petites écaïlles. 


s al- 


[ape] 
124 
pe 


Chaque fleur offre 19. un calice monorkylle, 
très-porit, divifé profondément en quatre dé- 
Là x 1 

coupures pointues. 

29, Une corolle monopétale , évafée , à tube 
fort court, & à limbe parragé en quatre ickes 
arrondis. ; 

30, Quatre étamines dont les filamens, al- 
ternes avec les divifions de la corolie, portent 
des anthères ovales, didymes. 

4c Un ovaire fupérieur, arrondi, furmonté 
d'un ffigmate obtus. 

Le fruir n'a pas été obfervé 

Cet arbre croit naturellement dans ja Guiare. 
D. Les Galibis emploient fon écorce à euire 
Ieurs poteries. 

j (Par M. DesroussEAUux }. 


MACRE;TRrAPA. Genre de plantes à fleurs 
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polypétalées , qui paroît, comme la penfé M. 
Adanfon , appartenir à la famiile des Onagres, 
& qui comprend des herbes aquatiques, hété- 
rophyiles, à fleurs axillaires produifant des fruits 
remarquables par eur dureté & par les pointes 
corniformes dont ils font munis, 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’a- 
voir, 

Un calice fupérieur à quatre divifions ; quatre 
pétales ; quatre étamines ; un flyle; nne noix uni- 
loculaire, monnfperme, ariné: de pointes 
Jormes. 


COFIIE 


CARACTÈRE GÉNERIQUE, 


Chaque fleur offre 1°, Un calice fupérieur, 
perfiftant, monophylle, divifé profondément en 
quatre découpures pointues. 

29, Un corolle compofée de quatre pérales 
ovoides, plus grands que le calice. 

3°. Quatre éramines dont les filamens, à- 
peu-près de la longueur du calice, foutiennerit 
des anthères petites, arrondies, 

4%. Un ovaire inférieur, furmonté dun ftyle 
fimple qui fe termine par un ftigmate capité. 

Le fruit eff une noïx irrégulière, en quelque 
forte ovale-turbinée, prefque rhomboïdale, ar- 
mée de quatre cornes ou pointes dures, épaif- 
fes, oppolées deux à deux, formées par les di- 
vifions endurcies & perfftantes du calice. 


EsPÈcis 

1. Macre flôtrante ; Trans natans Lin. 
Trapa nucibus quadrivorn'bus. 

Tribulus aquaticus. Bauh. Pin. 194. I. É. 
Hift. 3. pag. 775. Gamer. Epit. 7r5.Marchiol. 975. 
Lobel. Icon. 596. Rai Hift. 5321. Triumphert. 
Vindiét. pag. 87. 88. Îc. 2. Di&. D. Mat. Med, 
Fig. D. Garfaut. vol, 4, Tab. 6co. Tribuloidés 
vulgare, uquis innafcens. Tournef, 655. Tribulus 
aquatilis. Dod. Pempr. 581. Tribukis aquaiicus 
major. Morif. Hiff. 3. pag. 619.ScŒ. 15. Panover- 
Tsjeraua. Rheed. Mal. 11. Tab. 33. Trapa fi- 
lis natantibus, petiolis ventricofis. Hall. MHelv. 
no. 527. Z'rypa natans. Poliich. Pal, n°, 166. FI. 
Fr. 106$. Gærin. De Fru&. vol. r. pag. 127. 
Tab. 26. Lam. Illuftr. Tab. 9. Vulwairement 
Macre, Macle ,Cornouelle, Cornuelle, Corniole, 
Corniche, Chataigne d’eau, Chataigne cornue, 
Truffe d'eau, Saligot, Echarbor. 

On:prétend que ce font les fruits de cette 
plante qui firent imaginer ces machines de fer, 
pointues en tout fens, nommées Chauffe-Trapes, 
qu'on sème en temps de guerre fur Î& route de 
l'ennemi, dans les. gués,. dans les avennes d’un 
camp , pour gnferrer les hommes & les chevaux, 
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Les racines font très-longues, garnies par in- 
tervalles, d'un grand nombre de fibres cheve- 
lues, en partie fufpendues dans l'eau, & en 
partie attachées à la vafe Jimoneufe qui fe 
trouve aflez ordinairement à fon fond. Elles 
pouffent des tiges menues, herbacées, rameufes, 

lus ou moins longues, qui s'élèvent jufqu’à 
ia furface de l’eau. Les feuilles, comme dans 
la plupart des plantes aquatiques, font de deux 
fortes : celles qui font plongées dans l'eau , font 
oppofées, prefque fefliles, en quelque forte pec- 
tinées ou plumeufes, c'eft-à-dire, qu'elles font 
compoftes d’une côte moyenne fur laquelle font 
rangées un grand nombre de folioles très-étroi 
tes, comme capillaires, d’autant plus courtes 
gu'elles font plus voifines du fommet de la 
feuille, & dont l'afemblage forme une elpèce 
de pyramide applatie dans fa longueur. Mais 
les feuilles fupericures font alternes, éparfes , 
flottantes, pétiolées & difpofées en rond, à la 
Surface de l’eau, où elles forment de belles 
rofettes. Ces feuilles font larges, rnomboïdales, 
prelque {erbiabies à celles du Peuplier com- 
afe, groffièrement dentécs 


mun, entières à ja bafe 
dans les deux tiers fupérieurs. Elles font d’un 
beau vert, glabres & un peu luifantes en deffus , 
parfemées de queiques poils en deffous, lon- 
gues de quinze à vingt lignes fur une larveur 
ä-peu-près égale. Leurs pétioles font affez longs, 
légèrement velus, & munis, quelques lignes au- 
defous de leut fommet, d’un renflement véficu- 
leux, ovale, quelquefnis de la groffeur d'une 
petite olive, qui paroîc deftiné à foutenir la 
plante à la fuperficie de l'eau. Il n'eft pas rare 
que ces pétioles acquièrent fix pouces, & da- 
vantage, de longueur. Les fleurs font petites, 
blanches , axillaires & portées fur des pédoncules 
cylindriques, épais, verts, fort courts, chargés 
d’un léger duvet. Ces pédoncules s’alongent 
beaucoup après Ia fleuraifon. Il fuccède aux fleurs 
des fruits durs, uniloculaires , monofpermes , 
ovales-turbinés, prefque rhomboidaux, à-peu- 
près de la groffeur d'une petite chataigne, & 
munis de quatre grofles pointes ou efpèces de 
cornes dures, oppolées deux à deux, ouvertes, 
un peu applaties en Jangue d’oifeau , légèrement 
courbées de bas en haut. Ces fruits font fillonnés 
irrégulièrement, revêtus d'une membrane grisitre 

ui s'en détache aifément, & deviennent, après 
ja chûte de cette membrane, luifans, prefqu'aufli 
noirs que du jais. [ls ne s'ouvrent pas, même lors 
de leur végétation: mais l'embryon fe développe 
à cravers le trou dont eft percé leur fommet, trou 
qui neft fermé que par une membrane mince & 

ar une couronne de pois convergens. L’amande 
qu'ils renferment, eft dure ,bianche, prefque cor- 
diforme. L’ovaire, fuivant M. Gærtner, eft à deux 
loges qui difparoïffent à mefure que les fruits 
grofliffent. Le même auteur remarque que la fe- 
mence eft compofée de deux cotyledons, dont 
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Pun très-petit , de forme prefqu’orbiculaire, Cette 
plante croît naturellement en Europe dans les ri 
vicres boueufès, dans les lacs, dans les étan : 
dans les fofés des villes, dansles eaux crou pu 
tes dont le fond eft limoneux, Elle 1 pe 
Juin & mûrit fes fruits vers l’automne, I] : ie 
qu'on la trouve aufli en Afie. Elle eft c SL 
au Jardin du Roi. ©. (v. w.) Fra 

Ses fruits font bons à manger, d’un goûr appro- 


chant de celui de la chataîgne. On jes vend {er 


les marchés en Italie, da l % 
la France, &c. On a RL Ris 
s la cendre 
comme les marrons, ou bouillir dans l’eau & 
on les fert fur les tables avec jes autres fair 
On en peut aufli préparer une forte de bouillie 
affez agréable. Leur faveur eft plus douceâtre & 
plus fade que celle des chataîgnes Quel 
perfonnes, & fur-tout les enfans les PR 
ose Fe on fait les noifestés, s= 4 
utre les qualités alimentair i 
des vertus médicinales, Les Mc ee + 
aftringentes , réfolutives, arrêtent quel efoi 
les cours de ventre & les hémorragies. 5 É 
La plante pilée s'applique en cataplafme dans 
quelques efpèces d'inflammations. Sa déco&io 
avec le miel eft propre pour nettoyer & Fes 
mir les gencives ulcérées. Quelques ae te i 
commandent fon fuc pour les maladies des . 
Thomfon dit que les racines font HA : 


+ JAUNE bicorne; Trapa bicornis. Trapa nu- 
cibus bicornibus. Ein. Fil. Suppl. pag. 128 

me fufca Jinenfis, &c. Burm. Amer. pag- 

Fe nn de infima. Trapa bicornis. Gætin. 
Fu ne +2. peg. 84. Tab. One Pipe. 

2 clpèce, qui ne m'eft connue que dans 
fon fruit, diffère effentiellement de la précédente 
en ce que ce fruit eft plus gros & feulement 
armé de deux pointes, C’eft une noix dure, co- 
riace, d’un brun noirâtre, uniloculaire, turbinée 
un peu rhomboïidale, relevée inférieurement dé 
côtes faillantes dirigées dans diverfes directions 
& ramifiées en efpèces d’aréoles, Sa partie fe 
périeure conftitue une forte de chapiteau tétrà- 
gone percé au fommet, d’une ouverture ronde 
& marqué de ftries longitudinales convergentes 
vers cette ouverture. Les parties latérales fu C= 
rieures fe prolongent en deux cornes chpolere 
longues, épaifes, horizontales, à pointes HouË 
fes un peu recourbées en bas. Cette plante croît 
naturellement à la Chine. On voit fréquemment 
DAT parmiles colle&ions d’hiftoire naturelle, 

v.fr. 


(Par M. DEsrousseaux), 


MACROCNEME de la Jamaïque; Macroc- 
NEMUM jamaicenfe. Linn. Maicrocnemum arbo- 
refcens, foliis ovatis oppofitis , racemis fuffen- 
täculis longis infidentibus. Brown. Jam. P- 16$. 
Macrocnemum. Lin, Amœn. Acad, Mn UEE 
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l_ Plante de la famille des Rubiacées , qui pa- 
roît fe rapprocher des diuffanda par fes rap- 
'ports , & qui conftitue un genre particulier dont 
lle caraétère effentiel eft d’avoir, 

). Un calice fupérieur, à cinq dents; une ca- 
rolle campanulee ; cinq étamines à filamens ve- 
lus ; une capfule biloculaire ; les femences em- 
briquées. 

C’eft un arbrifleau rameux, qui s'élève à la 
hauteur de douze à quatorze pieds, Ses feuilles 
font oppofées, ovales, ou ( felon Linné) lan- 
céolées-ovales , très + entières , liffes, un peu 
 pétiolées. Les fleurs viennent fur des panicules 
trichotomes, dichotomes, à peine plus longues 

ue les feuilles. 

Chaque fleur offre ro. un calice fupérieur , 
très-petit, à cinq dents. 

20, Une corolle monopétale , campanulée , 
quinquéfide ; à découpnres ovales - oblongues, 
droites. 

30. Cinq étamines, dont les filamens, atta- 
chés au bas du tube , font velus , non-faillans, 
:& portent des anrhères ovales ou oblongues, 
fituées à Porifice de la corolle. 

4. Un ovaire inférieur, turbiné, chargé d’un 
ftyle fimple, de la longueur de la corolle , à 
(ftigmate un peu épais, bilobé. 

Le fruit eft une capfule oblongue, turbinée, 
biloculaire , polyfperme , & dont les femences 
| font embriquées. 

Cet arbriffeau croît naturellement à la Jamaï- 
que, D. Il paroît rare , & eft encore peu connu 
des Boraniftes, 


_ MACUERE;, MACUERUS fœmina. Rumph. 
Amb. vol. 6 p.132. Tab. 58. Fig. 1. Vulgai- 
rement Daun Laur & Daun Wawo ; Ma- 
cueru. 
© C’eft une plante herbacée peu connue, dont 
les tiges font longues de fept pouces à un pied, 
cylindriques ou un peu quadrangulaires, arti- 
culées & garnies, dans leur partie fupérieure, 
de feuilles oppofées , pétiolées, ovales- alon- 
gées, dentées en fcie, rervées, d’un vert fom- 
bre. Ces feuilles paroiffent accompagnées de 
ftipules. Les fleurs font petites, d'un blanc 
fale , & raffemblées plufieurs enfemble aux aif- 
felles des feuilles. Cette plante croît naturelle- 
ment à Amboiïne, où elle eft un aliment affez 
commun, mais peu recherché. 

Ç Par M. DESROUSSEAUX }). 


MADI cultivés MADrA füuriva. Molin. Sagg. 
Sulla flor. Nat. Del. Chil. p. 136. & 354. Ed. 
Gall. p. 106. & 336. 

Mudi. Feuil. Per. pag. 39. Tab. 26. Madia. 
Juff. Gen. Plant. p. 450. 

Plante à fleurs compofées , de Ia divifion des 
Corymbifères, qui paroît avoir des rapports avec 
les Offcofpermum | & qui conftitue un genre 
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particulier dont le cara@tère effentiel eit d'a 
voir , 

Les fleurs radiées ; le calice fimple, à huit fo. 
lioles ; les fleurons hermaphrodites ; les demi- 
fleurons femelles 3 le réceptacle nud; les femences 
dépourvues d'aigrettes. 

Il s'élève de la racine, qui eft pivotante & 
blanchätre , une tige herbacée , rameufe , 
feuillée, haute d'environ quatre pieds & demi. 
Les feuilles font alternes, nombreufes , linéaires 
ou Jinéaires-lancéolées, pointues , entières, lon- 
gues de quatre pouces à quatre pouces & demi 
fur une largeur de cinq à fix lignes, affez ref- 
femblantes , dit-on, à celles du Laurier-rofe. 
Ces feuilles font d'un vert clair : elles font chat- 
ges, ainfi que la tige & les branches, de poils 
courts & blanchâtres. Les fleurs naiffent à l’ex- 
trémiié des rameaux, & fouvent aufli aux aif- 
felles des feuilles: elles font jaunes, gloméru- 
lées, prefque fefliles. Leur calice , avant fon 
épanouiffement , eft un peu ovale , prefque fphé- 
rique, 

Li fleur eft radiée : elle préfente , felon Moe 
lina, 

10. Un calice commun velu, compofé de huit 
folioles linéaires. 

29. Des fleurons hermaphrodites, nombreux, 
monopétales, quinquéfides, de la Jongueur du 
calice, ayant les filamens courts, l'ovaire pe- 
ut, le fty'e fubulé, 

3°. Des demi-fleurons femelles, monopéta- 
les, ligulés , très-longs , terminés par trois 
dents, & portés chacun fur un ovaire court : 
furmonté d’un ftyle capillaire. 

40. Le réceptacle nud. 

Le fruit confifle en des femences applaties 
d’an côté, convexes de l’autre, dépourvues d’ai- 
grettes. 

Ces femences font Iongues de quatre à cinq 
lignes, & couvertes d’une pellicule mince 
brunâtre, Le Madi croît naturellement au Chili, 
où il paroît qu’on le cultive aflez généralement. 

On extrait des femences de cette plante, 
foit par expreflion, foit par la fimple codion, 
une huile qui eft, felon Feuillé, plus douce, 
& d'un goût plus agréable que [a plupart de 
nos huiles d'Olive , auxquelles elle reffemble 
par la couleur. Les natureis du pays fe fervent 
de cette huile, non-feulement pour appaifer 
les douleurs, en oïignant avec elle les parties 
malades , mais encore pour brûler dans les 
lampes, & pour aflaifonner leur mets. 

( Par M. DésRoussEAUx ), 


MAGNOLIER ; MAGNOITA. Genre de plane 
tes à fleurs polypétalées , de Ia famille des 
Anonces, qui à de grands rapports avec le Tu 
lipier, & qui comprend des arbriffleaux & des 
arbres à feuilles fimoles, alternes; à bourgeons, 
terminaux , pareils à ceux des Figuiers, & dont 


ba 
> 
ra 


us 
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les fleurs , remarquables en général par Jour 
grandeur & leur beauté, nuflect au for met 
des rameaux, 

Le caractère effentiel de ce genreeft d’avoir 

Un calice à trois feuilles 5 neuf pévalzs; des 
écamines nombreufes ; beaucoup de flyles ; un 
fruit compofé de capfules bivalves ; embriquées 
en manière de cône ; des femences ba:cifurmes , 
fufpendues par un filer. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fur offre 19. uñ calice triphylle , à folio- 
les ovales, concaves, pétaliformes ; caduques, 

20. Une corolle à neuf pétales cblongs, con- 
caves, obius, rétrécis à la_bafe. 

30, Des éramines nombreufes à filamens courts, 
pointus, comprimés , attachés au récepracle, 
& qui foutiennent des anthères linéaires, ad- 
nées à Jeurs bords. 

4. Beaucoup d'ovaires ovales- oblongs , 
comme embriqués fur un récepracie aloïgé, 
furmontés chacun d’un ftyle court, tors, re- 
courbé, qui fe termine par un ftigmate velu, 
aufli long que lui. 

Le fruic eft fupérieur : il confiffe en une 
grande quantité de capfules comprimées, crian- 
gulaires, coriaces, uniloculaires , bivalves, s'ou- 
vrant en dehors, perfiftantes , fefliles, ramaf- 
fées autour d’un axe ( ou réceptacle commun), 
& formant une forte de cône. Chacune de ces 
capfules contient communément deux femenccs 
réunies (quelquefois une feule ), bacciformes, 
arrondies ou ovoides; & qui, après leur fortie 
des capfules, reftent fufpendues par des filets, 
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1. MAGNOLIER à grandes fleurs ; Magnolia 
grandiflora. Lin. Magnolia foliis ovato-lanceo- 
latis, coriaceis , perennantibus ; junioribus fub- 
ts ferruginers. 

Magnolia alriffima. ; flore ingenti candido, Ca- 
tef. Car. 2. p. 61. Vab. 6x, & Hort..n%r. 
Fab. 1. Magnolia maximo jlore, foltis fubtus 
ferrugineis. Threw. Ehr. Tab. 33. Tulip; 
bor floridana, Lauri longè ampliorihus fplenmden- 
tibus & denfioribus foliis , flore majore albo. Pluk. 
Amaith. p. 206. Magnolia. Duham. Traité des 
Arbr. & Arbuft. v. 2. p.1. Magnolia altiffima , 
laurocerafi folio, flore ingenti candido. Amœæn. 
AnglTab. 14. Magnolia folits lanceolatis perfrf- 
&ntibus , caule eredo arboree. Mill. Di@. no. 2. & 
Ic. Tab, 172. Grofblumige Magnolie. Linn. Pl. 
Syft, 2. p. 75. Magnelia grandiflora. Gærtner, 
Tab. 70. f. s. Marshall. Cat, p. 130. Air. Hort. 
Kéw. v. 2. p. 251. Walt, F1. Car, p. 158. 

De tous les arbres, introduits dans notre cli- 
môt, & capables de réfifer à Ja rigueur de 
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ns hyvers, au moins dans nos départemens mé- 
ridionaux , il n'en eft pas d’auili beaux que 
celui-ci. L’amplitudc de fes fleurs, leur éclar, 
lodeur agréable qu’elles exhalent , la fingulière 
firuture de fes fruits, qui font des cônes pur- 
purins , d’où l’on voit pendre des femences d'une 
vive écarlate, fes feuiiles grandes & toujours 
vertes, tout cela le rend infiniment intéreflant, 
& en fair le plus bel ornement des forêts an- 
tiques de l’Amérique feprentrionale. Aufli les 
curieux & les amateurs de culture le recher-: 
chent-ils beaucouvo. Leur induftrie d'ailleurs les. 
flatre qu'ils parviendront à le naturalifer com- 
plètement en Europe, où leur imagination le 
leur peint d’avance s’élevant, à plus de quatre- 
vingt pieds de hauteur , comme dans les lieux 
où ies mains de la nature l'ont placé, & fe pa- 
rant , durant une grande partie de l’année, 
d'un nombre prodigieux de fleurs qui n’ont rien 
Ge comparable dans les autres arbres connus, 
Jufqu'à ce jour, 

Ses branches forment une tête régulière au 
forumet d'un tronc droit, qui a deux pieds & 
divantage de diamètre. Elles fone garnies de 
fouilles affez grandes, ovales ou ovales-lançéa- 
lées , pointues, entières | épaiffes , coriaces ;% 
perfiftantes, & portées fur de courts pétioles. 
5 reffemblent un peu à celles du Laurier- 
rife, La furface fupéricure de ces feuilles eft 
d'un vert luifant, comme verniffée.;. 


faillante en deffous, & les nervures iatérales, 
qui en partent, font extrêmement menues, Les 
fleurs font blanches , terminales , folitaires & 
aucun des autres arbres connus n'en produit, 
felon Einné, d’aufli grandes. Elles ont les fo- 
lioles calicinales alongées , étroites , rongeä- 
tres ; la corollecompofée de neuf pétales oblongs, 
un peu concaves, ouverts, d'un blanc pur , ré- 
trécis vers la bafe, plus larges, légèrement ar 
rondis &: ondulés au fommet. Il leur faccède 
des fruits oblongs , coniques. Les capfules , felon 
{ærtner, font rangées autour d’un axe prefque 
cylindrique. Elles font tapiffes à l’intérieur par 
une membrane propre , comme papyracée; & 
leur côté extérieur eft épais, fubéreux , pubef- 
cent: on voit à leur partie antérieure le ftyle 
erfiftant, converti en une foie ligneufe. Il part, 
du fond de chacune d’elles, une efpèce de cor- 
don ombilical filiforme, très-long, qui, lors 
de leur maturité, tient fufpendues des femences 
couleur d’écarlare , & entourées d’une triple 
enveloppe, l'une externe , charnue, plus épaiffe 
vers la groffe extrémité , la feconde mince, dure, 
prefque cruftacée, placée an-deffous de la pre- 
mière , la troifième enfin tout-À- fait intérieure, 
membraneufe , d’un rouge brun. Ce bel arbre 
croît naturellement dans la Floride & dans la 
Caroline méridionale. On le cultive en Europe, 
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dans les jardins des curieux. HR. ( v.v.). Il varie 
un peu dans les dimenfions de fes feuilles. 

Dans un exemplaire que nous poflédons & 
qui a été rapporté de la Caroline, le bourgeon 
cf plus velu & pius roufleätre qu’il ne left d’or- 
dinaire dans nos jardins. 

Obf, C'eft dans les parties baffes de la Caro- 
line qu’on trouve cet arbre en plus grande abon- 
dance : mais on dit qu'il n’y cft plus aufli com- 
mun depuis l'introduction des bêtes à corne#& 


_des Pourceaux dans ces contrées , parce que ces 


animaux fonc très-friands de fes jeunes pouffes, 
& le dévorent avec avidité auilitôt qu’il fort 
de terre. Les tentatives qu’on a faites jufqu’à 
préfent pour lacclimater , tant en Angleterre 
qu’en France, nous font efpérer qu’on y réuflira 
à force de foins. I1 eft affez fenfible au froid 
tant qu’il na pas atteint la hauteur de deux ou 
trois pieds; mais alors il y réfifte beaucoup 
plus facilement ; & l’on a obfervé qu'en An- 
gleterre , dans le rude hyver de l'an1740, les 
individus , qui avoient acquis cette taille, 
été endommagés, tandis que, 
dans les mêmes endroits, ceux qui étoient plus 
jeunes avoient tous péri malgré la précaution 
qu’on avoit eue de les couvrir de paille, & 
de leur faire des abris. Ileft donc prudent de 
le ferrer à l’orangerie durant les hyvers , au 
moins dans les premières années; & lorfqu’on 
le plante en pleine terre , il faut Jui choifir 
une ficuation chaude , où il foit à l'abri des 
coups de vent & garanti du Nord & de l’Eft. 
Jufqu’à préfent, dans nos climats, il ne com- 
mence à fleurir que fur la fin de Juin; mais 
dans fon pays natal, il donne, dès le milieu 
de Mai, des fleurs qui fe fuccèdent long- 
temps. 


2. MaGwoziËr parafol;, Magnolia umérella. 
Magnolia foliis lanceolito-ovatis, umbellatim 
confértis, patentiffimis ; petalis exterioribus de- 
pendentibus. 

Magnolia ampliffima , flore albo, frudu cocci- 
neo. Gatesb. Car. 2, pag. 80. Tab. 80. & Hort. 
n°. 4 Fig. 4. Magnolia foliis ovato-oblongis ad 
bajin & apicem anguffis utrinque virentibus. Threw. 
Ehbret, Tab, 62 & 63. Magnolia foliis lanceolatis, 
empliffimis, annuis, petalis exterioribus depen- 
dentibus. Mill. Di&. no. 3. Magnolia tripetala. 
Linn. Sp. FI. n°. 4. Marshall, Cat. p. 130. Ha- 
gnolia flore maximo albo, fætido, foliis deciduis 
amplis, florem ad ramulorum feriem fpharict cin- 
genius, fiudu majori. Gron. Virg. Ed. 2. 
: Ce efpèce à es fleurs ä-peu-près de [a gran- 
deur de celles du Afignolia grandiflra. On la 
reconnoît d’abord à fes feuilles amples, ramaf 
fées aux extrémités des branches, & ouvertes 
en manière d’ombelle ou de parafel. Elie eft 
d'autant plus précicufe que vraifemblablement 
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clle fe naturalifera très - facilement dans l'Eu- 
rope, car M. de la Marck en vit en pleine 
terre à la Haye, dansle Jardin de M. Schwenck, 
un individu baut de plus de quinze pieds, & 
tout couvert de fleurs. 

Elle s'élève ordinairement à la hauteur de 
feize à vingt picds fur une tige mince de cin 
à fx pouces de diamètre, & recouverte d’une 
écorce life. Ses feuilles font péticlées, lancéo- 
lées-ovales, rétrécies fubitement en une pointe 
courte au fommet, beaucoup plus étroites & 
plus prolongées en pointe vers la bafe, entières, 
affez minces, éparles & ramaffées d’une manière 
circulaire au bout des branches où leur affem- 
blage forme une forte de parafol prefqu'impé- 
nétrable, foit à l2 pluie, foit aux rayons du 
fcieil, Elles font glabres en deffus, longues de 
quatorze à quinze pouces, ou même quelque- 
fois davantage, fur enviren fix pouces de iar- 
geur, & marquées d’une côte moyenne, fail- 
lante en-deffous, de liquelle il part beaucoup 
de nervures parallèles, obliques, prefque tranf 
verfales, fort apparentes, qui fe prolongent, 
pour ainfi dire, jufqu’à la circonférence. La fur- 
face inférieure, dans les jeunes feuilles, eft 16- 
gèrement velue, principalement fur les nervures, 
Les pétioles n’ont guëres que deux pouces de 
longneur. Les fleurs font trés-grandes, folitaires, 
terminales, blanches, odorantes : elles ont au 
moins dix pouces de diametre. Les calices font 
compofés de trois felioles ovales - alongées, 
membraneufes, prefque de la forme des pétales. 
La corolle eft à neuf ou douze pétales oblongs, 
lancéolés, nervés dans leur longueur. Les pétales 
extérieurs, fuivant la figure citée de Catesby, 
font réfléchis & pendent fans ordre. Les cônes 
font longs de trois à quatre pouces fur un pouce 
& demi de diamètre, & laiffent échapper , quand 
ils font mûrs, des femences colorées d'écarlate, 
Cette plante croît naturellement dans la Caro- 
line. On ia trouve auffi, mais en petite quantité, 
dans la Virginie. D. [v.v.] 

Cet arbre forme un ombrage très- épais & 
très-agréable. Il fubfiite fort bien en pleine terre, 
fur-tout quand il a pris un peu de confiftance, 
Ses feuilles tombent dès le commencement de 
l’hyver. On dit que fon bois eft mou & fpon- 
gieux. D’après un exemplaire fec, rapporté de 
la Caroline par M. Frafer, il paroît que, dans 
fon pays natal, les jeunes feuilles font prefque 
cotonneufes en deffous. 


3. MAGvoztéR auriculé; Magnolia auriculatr 
Mignola foliis obovatis, bufi attenuztis, auri- 
cula'is, 

Magnolia Fraf:ri. Walt. F1 Carol. p. 159. 

C'eft le feul des Magnoliers connus, qui ait 
ja feuille auriculée, caraétère qui le diftingue, 
au premier afpect, de tous les autres, 

Ses branches font ligneufes , cylindriques, cen- 
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drées, rameufes & garnies, aux fommités , de 
feuilles qui femblenc difpofées à-peu-près comme 
celles du Magnolia umbrellx. Les feuilles font pé- 
tiolées, ovoïdes, preique rhomboïdales dans leur 
artie fupérieure, rétrécies infenfiblement à la bafe 
où elles offrent une échancrure qui donne lieu à 
deux oreillettes un peu arrondies & affez remarqua- 
bles. Elles font minces, glabres, entières, vei- 
nées, marquées d’une côte moyenne, faillante 
en deflous, & d’où il pari d#s nervures obli- 
ques, parallèles , bien prononcées. Leur lon- 
gueur eit allez ordinairement de fepr à huit 
pouces fur plus de quatre pouces de largeur. 
Nous en vimesune, dans l’hcrbier de M. Thouin, 
longue de plus de dix-neuf pouces. Les pétio- 
les mont guëres que douze à quinze lignes: 
ils font planes à leur partie interne dans leur 
tiers inferieur, & légérement canaliculés dans 
le refte de leur longueur. Les pétales font ner- 
vés, ovoides , longs d'environ quatre pouces. 
Le fruit, d'après la figure citée de M. Walier, 
paroît conformé à-peu-près comme dans les 
autres Magnoliers. Les valves des capfules 
font pointues & légèrement recourbées à leur 
fommet. Cette efpèce croît naturellement à la 
Caroline & dans la Georgie, d’où M. Michaux 
en aenvoyé en France, depuis plufieurs années , 
des exemplaires fecs. Ph. 17./.) 

Nous navons pas encore d’idées de fon port 
ni de fa grandeur , ceux qui ont été à portée 
de la voir vivante, n’en ayant point parlé, 
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4. MaGnortER acuminé ; Magnolia acumi- 
nata. Magnolia foliis ovato-oblongis acuminatis. 
Lin. Sp. Plant. n°, 3. 

Magnolia foliis ovato-lanceolatis acuminatis 
annuis , petalis obtufis. Mill. Diét, no. 4. Mag- 
nolia flore albo, folio majore acuminato haud 
albicante. Catefb, Car. 3. p. 15. t. 15. & Hort. 
no. 2. Fig. 2, Gron. Virg. Ed. 2. p. 83. Kalm. 
It. 2. p. 324. Spitz blaetterichte Magnolie. Lin. 
PA. Syft. 3. p. 79. Magnolia acuminata. Marsh. 
Cat. p. 129. Magnolia ruffica. Magnolia penfyl- 
vanica quorumdam. 

Cette efpèce de Magnolier devient un arbre 
de la plus grande hauteur. Jean Bartram, cité 
par Catefby , en à vu qui avoient cent picds 
d'élévarion, & dit que leur bois eft d’un ex- 
cellenc ufage pour beaucoup d'ouvrages , ce qui 
doir nous engager à l’acclimater chez nous : 
aufli bien il eft moins fenfible aux hyvers que 
les autres Magnolia , çar c'efl dans l’intérieur 
du pays, où il fait plus froid que fur les côtes, 
que Bartram l'a obfervé fur la branche du nord 
de la rivière Sufque-Hannah, 

Ses feuilles font pétiolées, annuelles, ovales, 
un peu oblongues , acuminées , entières, ver- 
tes , affez minces , glabres en deflus , légèrement 
cotonneufes en deflous , fur-tout dans leur jeu- 
neffe, Elles ‘ont fouvent huit pouces de long 
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fur cinq de large. Leurs nervures font difpofées 
à peu près comme dans les deux efpèces pré- 
cédentes, & leurs pétioles font proportionnel- 
Jement aufli courts. Les fleurs font blanches, 
terminales, folitaires, & naïiffent de bonne heure 
au printemos. Elles ont les coroiles ouvertes & 
les pétales nervés | lancéolés | longs de trois 
pouces ou davantage. Il leur fuccède des cônes 
pyrpurins » plus alongés que ceux du Magnolia 
g'andiflora , mais du refte femblables , & qui, 
lors de leur maturité, laiflent de même échap- 
per’des femences de couleur d’écarlate. Ces fe- 
mences font fufpendues par des filets blanchâtres 
longs de deux à trois pouces. Cette efpèce croît 
naturellement dans la Penfylvanie & dans les 
forêts de New-Yorck, Elle eft cultivée au Jardin 
du Roi. B. (v. v.). 

Son bois eft dur, d'un beau grain, & de cou- 
leur d'orange, 


se. MaGwozteR giauque ; Magnolia glauca: 
Magnolia foliis ovato-oblongis, fubtus glaucis, 
Lin. Spec. Plant. no. 2. 


Magnolia Laurt folio, fubtis albicanre. Dilf, 
Hot. Elth, p. 207. t. 168. Fig, 20ÿ. Catefb. 
Cat, 1 2p2,30, Tab 0NCMOrC. UPS. "EE. 
Threw. Ehr. Tab. 9. Tulipifera virg'niana , 
laurinis foliis aversé parte rore caruleo tinéis, 
cont-baccifera. Plukn. Alm. 379. t, 68. f. 4, 
Laurus tulipifera , baccis calyculatis. Raj. Hift. 
1690. Laurus iulipifera foliis fubtis ex cirereo 
aut argenteo purpurantibus. Raj. Hift. p. 1798. 
Eifengrave Magnolie, Linn. Pfl. Syft. 2. p. 77. 
Magnolia folits ovato-lanceolatis. Gron. Virg. 
Ed. 2. p. 83. Magnolia glauca. Mill. Di&. n°. 
1. Kalm, It. 2. p. 324. Aïton. Hort. Kew. p. 
251. Marsh, Cat. p. 129. Vulgd , Magnolier 
bleu , Magnolier des marais, arbre de Caffor. 

Cet arbrifleau eft commun dans les terreins 
bas & humides, où il parvient fouvent à la 
hauteur de quinze à vingt pieds. Il a les fleurs 
& les feuilles plus petites que les autres ei- 
pèces. Son bois eft blanc, fpongieux. Sa tige 
eft cylindrique , rameufe, grisâtre, de huit à 
dix potices de diamèrre, & couverte d’une 
écorce unie, Les feuilles font alrernes , pétio= 
lées, elliptiques , plus ou moins alongées, 
quelquefois un peu ovoïdes, foyvent cblongues, 
entières, vertes & glabres en deffus, d'une 
belle couleur glauque & légèrement velues en 
deffous. Elles ont une côte moyenne faillante 
à la furface inférieure, & de laquelle il part 
des veines obliques, parallèles , affez apparen- 
tes. Ces feuilies tombent en hyver : elles ont 
trois à quatre pouces de longueur fur une lar- 
geur à peine de deux pouces, & les pétioles 
font longs de huit à dix lignes. Les fleurs font 
blanches , naiffent foliraires aux extrémités des 
rameaux , & n’ont qu'environ trois pouces de 
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diamètre. Elles exhalent une odeur très-fuave. 
Les pétales font blancs, concaves , ovoïdes , 
plus longs que le calice. Les fruits font ovales, 
un peu coniques, longs d'un pouce ou davan- 
rage, & leur diamètre eft de trois quarts de 
pouce. Ils reflemblent, pour les couleurs, à 
ceux du Magnolia grandiflora. Cette efpèce croît 
naturellement dans la Virginie , la Caroline, & 
lufieuts autres parties de l'Amérique fepten- 
trionale, Elle aime les endroits humides & le 
bord des ruiffeaux. On la cultive en Europe, 
dans les jardins des curieux. D. (7. v.). 

M. de Mallesherbes en a obtenu de jeunes 
pieds de graines mûries en France dans fes jar- 
dins. C’eft, de toutes les efpèces, celle dont 
les femences lèvent le mieux. I1 faut la garantir 
du froid dans fon enfance. En été, on l’ombra- 
gera avec des païllaffons au plus chaud du jour, 
& on l’arrofera fobrement, maïs fouvent. Au 
bout de cinq ou fix années, on pourra Ia pla- 
cer à demeure dans une terre fraîche , parée du 
midi & du couchant par des arbres ou des 
buiffons, 

Selon Dillen, les feuilles & les rameaux ont 
une faveur aromatique , analogue à celle du 
Calamus aromaticus. On dit que les femences 
& l'écorce ont été employées avec fuccès pour 
guérir les rhumatifmes. 


6. Macnozter nu; Magnolia denudata. HMa- 
gnolia foliis deciduis; ramulis divaricatis ; ar- 
ticulatis, apice craffioribus. 

Mokkwurèen. Kæmpf. Amoœn. Exot. Fafc. s. 
pag. 845. Magnolia glauca. Thunberg. Flor, 
Jap. pag. 236. Mokkswuren J. Banks. Kœmpf. 
Icon. Tab. 43. 

Cette efpèce, encore peu connue , paroît 
néanmoins fort diftinéte du Magnolia glauca, 
avec lequel elle a été confondue par M. Thun- 
berg, comme le remarque M. Banks. On la 
reconnoîtra fans peine, en ce qu’elle a les 
feuilles tellement caduques qu’elle s’en trouve 
le plus fouvent tout-à-fair dépourvue ; même 
pendant le temps de la fleuraifon, ce qui n’ar- 
rive à aucune de fes congénères. Un fecond ca- 
ractère diftinétif qui n’a peut-être pas moins 
de valeur, c’eft que les jeunes rameaux vont 
en s’épaifliflant d’une manière très-fenfible vers 
leur extrémité. Ces rameaux font divariqués, 
peu nombreux, & . leur  fuperficie eft relevée 
defpèces d’articulations (ou cicatrices faillantes) 
qui la rendent très-raboteufe. Les fleurs font 
rouges, terminales, folitaires, aflez ouvertes, 
& paroiffent plus grandes que celles du Ma- 
gnolia glauca. Les pétales ont une forme ovale, 
un peu oblongue, & n’offrent pas de nervures 
fenfibles, au moins felon la figure qu'en a 
publiée M. Banks. Ils fe terminent en pointe 
courte. Cet arbrifleau croît naturellement au 
Japon. P. 
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7. MAGNoztER liliflore; Magnolia liliflora. 
Magnolia foliis obovaris, acuminatis ; petalis 
oblongis , nervofis, obtufis, fubconniventibus. 

Mokkwurèn flore albo. Kœmpf. Amæn. Exot. 
Fafc. 5. pag. 845. Magnolia glauca. Thunb. 
FI. Jap. pag. 236. Mokkwurèn ij. Bank, Kæmpf, 
Icon. Tab. 44. 

M. Thunberg confond encore cette efpèce, 
comme il a fait la précédente, avec le Ma- 
gnolia glauca dont elle paroît également s'éloi- 
gner beaucoup. Les feuilles font éparfes, ovoi- 
des, un peu acuminées, entières, portées {ur 
de trés- courts pétioles, & rapprochées les 
unes des autres, aux extrémités des rameaux, 
Les fleurs font droites, blanches, terminales, 
prefque fefliles, &  paroiffent beaucoup plus 
grandes que dans le Magnolia denudata : elles 
ont les pétales étroits, alongés, obtus, nervés 
longirudinalement, peu ouverts, prelque con- 
nivens, Les étamines font d'un rouge putpurin 
éclatant. Cet arbriffeau eft aufli originaire du 
Japon, PB. 


Obfervationse 


Les bourgeons des Magnoliers font environ- 
nés de deux écailles ou plutôt deux efpèces de 
ftipules alongées, membraneufes, caduques, & 
qui laiffent fur les rameaux une empreinte cir- 
culaire à l’endroit où elles étoient attachées. 
Les pétioles font un peu élargis au point de 
leur infertion : leur partie interne nous offre 
dès fa bafe un applatiflement remarquable qui 
fe prolonge jufqu’à une diftance plus ou moins 
grande de leur extrémité. M. de Juflieu obferve 
[Gener. Plant. pag. 281.] que les calices font 
entourés d’une brattée membraneufe & fugace, 
fendue d’un feul côté. 


On peut élever tous Îes Magnoliers de mar- 
cottes & de boutures avec plus ou moins de 
fuccès: mais c'eft fur-tout de graines qu'on 
les multiplie le mieux. Lorfqu'il s’agit de les 
tirer des pots pour les mettre en pleine terre, 
le mois d’avril eft le temps convenable. Une 
fois plantés en pleine terre, ils demandent en- 
core, pendant plufieurs années, de la terre à 
leurs pieds durant lhyver, & une couverture 
de paille par les plus grands froids. Au refte 
la multiplication, la culture & 1a manière d'ac- 
climater ces beaux arbres, ne font encore qu’im- 
parfaitement connues; c'eft au temps & à l’ex- 
périence à nous en apprendre davantage, 


Quoique les graines des Magnoliers foient 
très-amères, on dit que les perroquets de la 
Louifiane en font très-friands : cela eft d’au- 
tant plus fingulier qu’on peut regarder comme 
une règle aflez générale que les amandes amères 
font pernicieufes aux oïfeaux. 


(par M. Desroussraux, ) 
did 3 
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MAHFRNE ; MaixerxrA. Genre de plantes 
à fleurs polypéralées , de la famille des Her. 
manes, qui a de grands rapports avec les Her- 
manes proprement dites, & qui comprend des 
arbuftes exotiques à feuiiles aïternes , plus ou 
moins découpées, accompagnées de ftiputes à 
leur bale , & à fleurs axillaires & terminales. 

Le caraétère eflentiel de ce genre eft d'avoir 

Un calice à cirq divifions ; cinq pétales 3 
eing étamines dont les filamens ont un renfic- 
ment cordiforme ; une cupfule à cing loges. 

CARACTERE GENERIQUE. 

Chaque fleur offre 1°. un calice perfiftant , mo- 
nophylle, divifé, jufqu’à moitié, en cinq dé- 
coupures pointues, 

20, Une corolle à cinq pétales oblongs , ar- 
rondis au fommet , rétrécis en ongiets à Ja 
bale, &c environ une fois plus longs que le 
calice. 


30. Cinq étamines dont les filamens, mon1- 
deiphiques dans ie bas, offrent , au milieu de 
leur partie libre, un renflement en cœur ren- 
verfé, & foutiennent des anthères droites , con- 
niventes, oblongues , pointues , prefque fagit- 
tées, percées , au fommet , de deux trous comme 
ceiles des Morelles. 

so. Un ovaire fupérieur , arrondi, légèrement 
pédicellé, & furmonté d'un fiyle fimple , fu- 
bulé, un peu plus long que les étamines , qui, 
felon M. Cavanilles , fe termine par un ftigmate 
fimple, pointu. 

Le fruit confifte en une capfule ovale, ar- 
rondie, à cinq valves, & à cinq loges qui con- 
tiennent des | a nombreufes , légèrement 
réniformes, pointues à l'une de leurs extrémi- 
tés, 

Obfervation. 


La dénomination de Mahernia, que Linné a 
appliquée à ce genre de plantes, paroît ne pré- 
fenter aucune idte à l'imagination, &c réfulter 
feulement d'une légère altération du mot Her- 
mannia avec la tran{pofition des deux premieres 
fyllabes. 


ESsPBCESs. 


1. MAHERNE verticillée ; Mahernia verticillata. 
Lin. Mahernia lacinits foliorum verticillatis, li- 
nearibus , fubciliatis ; pedunculis bifloris. 

Cifloides frutex arhiopicus ; parvis coronopi 
olüs ad nodos caulem radiatim ambiennibas. 
Plukn. Mant. p. 5Q Tab. 344. Fig. 3. Ketmia 
africana veficariu , Uve crifpa foliis ? Comm. 
Rar. 7. Tab. 7. Hermannia foliis tenuiffime 
diffedis , flore luteo pendulo. Raj. Suppl. pag. 
321. Hermannia iverticillata, Berg, Cap. 169. 
Exclufis plerifque [ynonyœis. Mahernia verti- 
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cillsu. Cavan, Di 6. n°, 466. Tab. 176. Fig, 
I. Lam, Hlufte. Tab, 218, Fig. 1. Hermannia 
céliaris. Lin, EF. Suppl. p. 302. 

ecte efpèce eft remarquable en ce qu’elle 
a les d'coupures de fes feutiles difpofées, au- 
tour de la tige, en manière de verticilie. 

Sa tige eft frutefcente, cylindrique, fcabre, 
rameufe , foible, diffufe, mediocrement feuillée, 
haute d'environ deux pieds. Les feuilles fonc 
courtes & compofées de huit à dix découpures 


| linéaires, de grandeur intgale, les unes entiè- 


res, les autres plus ou moins incifées ou pinna- 
tifides, qui fent rangées par verticille autour 
de fa tige. Ces découpures font ordinairemenc 
un peu ciliées fur les bords , & parfemées des 
deux côtfs de poils en étoile. Les fleurs fonc 
jaunes, veinées de rouge, & viennent aux fom- 
mités de la plante fur des pédoncules communs, 
axillaires & terminaux , longs d'environ deux 
pouces. Ces pédoncules font munis, à leur fom- 
met , d'une braëtée amplexicaule , incifée &c den- 
tée dans fon contour: ils foutiennent chacun 
deux fleurs pendantes , portées fur des pédon- 
cules partiels , courts, d'inégale longueur. Le 
calice eft velu , ainfi que les tubercules des fila- 
mens, Le fruit eft une capfule ovale, à peu 
près de la groffeur d’un Pois. Cette plante croît 
naturellement au cap de Bonne-Efpérance. M. de 
la Marck en pofsède un exempiaire qui fui a 
été communiqué par M. Sonnerat. HD. ( v./f.}, 


2. MAMERNE hétérophylle; Mahernia hetero- 
plylla. Mahernia caule fruticofo fubhifpido : 
foliis verticillatis polymorphis : pedunculis qua- 
drifluris. Cavan. Differt. 6. n°, 467. Tab. 17% 
Fig. 1. ë 

Sa tige eft cylindrique, un peu fcabre, lé- 
gèrement hifpide, quelquefois flexueufe, ra- 
meufe & garnie de feuilles verticillées. Cha- 
que verticille eft compofé de fix à fept feuil- 
les dont une eft pétiolée, plus grande, ovale 
ou oblongue, un peu cunéiforme , obtufe, 
comme tronquée, incifée ou groflièrement den- 
tée, pendant que les autres font fefliles, linéai- 
res, les unes entières, les autres trifides au 
fommet. Ces verticilles font accompagnés de 
trois ou quatre ftipules linéaires, pointues, 
très-étroites. Les fleurs viennent aux fommités 
des rameaux, fur des pédoncules communs, 
droits, longs d’environ un pouce, munis à leur 
extrémité d'une braétée monophylle, amplexi- 
caule, concave, prefqw’en capuchon, trifide, 
du centre de laquelle partent le plus fouvenc 
quatre pédoncules partiels affez courts. Le ca- 
lice eft tomenteux, à découpures pointues. 
Les pétales font jaunes, légèrement crénelés, 
Les filamens des étamines ont les tubereules 
velus. Cette efpèce croît naturellement au Cap 
de Bonnce-Ffpérance. F5. 
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3. Mamerwe pinnée; Mahernia pinrata. Lin. 
Mahernia foliis ‘bipinra‘ifidis : peduncuit; ca- 
pillaribus , elongatis, bifloris, Cavan. Differt. 6. 
n°. 469. Tab. 176: Fig. 2. 

Hernannia frutefcens folio mulrfido tenur, 
caule rubro. Boerh. Lugd. 1. pag. 273: Her- 
manma pinnata. Mill, Did. n°, 6. Mah:rnia 
pinnata. Lam. Tiluftr. Tab. 2178. Fig. 2. 

Cette efpèce à le feuillage finement & affez 
Élégamment découpé. Il part du coller de fa 
racine des tiges fruticuleufes, nombreufes, cy- 
lindriques, foibles, couchées à la bafe, lon- 
gues d'environ un pied, & qui fe divifent en 
rameaux grêles, herbacés, afcendans. Les feuil- 
les font alternes, périolées, evales ou ovales 
alongées, deux fois pinnatifides, à découpures 
menues , linéaires, alrernes, glabres. Ces feuilles 
mort guères qu’un pouce de longueur, y 
com;ris le pétiole qui eft ordinairement envi- 
ron une fois plus court qu'elles : elles font ac- 
compagnées, à leur bafe, de deux ftipules à- 
peu-près ovales, bifides ou trifides au {ommer. 
Les fleurs font géminées, axillaires & termi- 
nales: elles naïflent fur des pédoncules com- 
muns , grêles, prefque filiformes , longs de 
quinze à dix-huit lignes, & munis, à leur ex- 
trénüté, immédiatement au-deflous des pédon- 
cules propres, d'une braétée petite, amplexi- 
caule, dentée, incifée. Les pédoncules propres 
font courts & de grandeur inégale. Le calice 
eft divifé, jufqu’au- delà de moitié, en cinq 
découpures droites, lancéolées, pointues. La 
corolle, une fois plus longue que le calice, 
a une forme campanulée: elle eft compofée 
de cinq pétales ovales, fort étroits à la bafe, 
d'un très-beau rofe. Les anthères font rappro- 
chées & s’ouvrent par le fommet eù elles font 
petforées comme dans les Morelles. Les fila- 
mens, qui les foutiennent, ont leurs tubercu- 
les de couleur verte. Cette plante croît natu- 
rellement au Cap de Bonne Ebésice, Elle a 
fleuri il y a quelques années dans le jardin de 
M. Cels. D. [v.v.] 

Obfervat. M. Cavanilles rapporte à cette ef- 

èce, comme une fimple variété, l’ÆHermannia 

diffufa C Lin. Fil, Suppl. pag. 302. ) qu'il dic 
lui avoir été communiquée par M. Thunberg, 
& ne lui avoir offert d’autres différences que 
les_corolles jaunes & les onglets des pétales 
contournés en forme de cornet. 

4. MAHERNÉ coronopoïde ; Mahernia pul- 
chella. Mahernia caulibus ere@is, lavibuss foliis 
oblongis, pinnatifidis ; pédunculis bifloris folio 
brevioribus. 

Mahernia pulchella. Cavan. Differt. 6. no, 468- 
Tab. 177. Fig. 5. Hermannia pulchella. Lin. 
Fil. Suppl. pag. 301. 

Toute la plante eft glabre. Le collet de la 
racine s’alonge en une fouche épaifle & li- 
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greufe qui donne naïffance à plufeurs tiges 
fruticuleufes, droites, liffes, lorgues de trois 
à quatre pouces. Ces tiges font garnies de 
feuilles alternes, oblongues, pinnatifides, à dé- 
coupures courtes, linéaires, un peu ebtufes, la 
plupart entières. Les ftipules font courtes, poin- 
rues, élargies à la bafe. Les fleurs font petites, 
rougeñtres, pendantes, à pétales entiers: elles 
naiffent fur des pédoncules communs fort courts, 
qui fe divifent en deux pédoncules propres, 
beaucoup plus courts encore, & font munis, 
à l'endroit de leur bifurcation, d’une colle- 
retre trifide,. Cette efpèce croit naturellement 
au Cap de Bonne Efpérance. PR. 


$- MAHERNE life, Muhernia glabrata. Ma- 
hernia foliis lanceolatis, acutis, incifo-ferratis, 
glabris; floribus cernuis. Lin. F. Suppl. pag. 
301. Sub Hermannid. 

Mahernia glabrata. Cavan. Differt. 6. n°. 

79. Tab. 200. Fig. 1. 

Cette plante a, comme fes congénères, Îa 
tige frutefcente, mais dont les ramifications , 
fuivant M. Cavanilles, partent prefque toutes 
du même côté. Les feuilles font alternes, lan- 
céoiées, pointues, incifées ou groflièrement den- 
tées en fcie fur les côtés, glabres, diftantes 
les unes des autres & portées fur de courts pé- 
tioles. Ces feuilles ont, à leur bafe, deux fti- 
pules courtes, ovales, pointues, Les fleurs fonc 
jaunes, pendantes, & viennent deux enfemble 
fur des pédoucules communs droits, longs de 
plus d'un pouce, qui naïflent à l'oppolite des 
feuilles. Ces pédoncules ont une forte de col- 
lerette à leur extrémité, & fe divifent en cet 
endroit en deux pédoncules propres dont l’un 
eft affez long pendant que le fecond eft très- 
court. Les divifions du calice font pointues. 
Au-deffous des anthères, les filamens font ve- 
lus, renflés, cordiformes. GCetté efpèce croît 
naturellement au Cap de Bonne Efpérance, T. 


6. Mauerwe lancéoïée; Mahernia biferratu. 
Mahernia caule tereti feabriufeulo : folits lanceo- 
latis inæqualiter ferratis, pedunculis bifloris. Ca- 
van. Différt,. 6. no. 471. Tab. 200. Fig. 2. 

Hermannia biferrata, Lin. F. Suppl, pag. 302. 

Celle-ci a d'afiez grands rapports avec l’ef- 
pèce précédente dont néanmoins elle diffère par 
fes pédoncules beaucoup plus courts, par le 
cara@tère de fes feuilles, par la forme de fes 
ftipules , &c. 

Elle s'élève, à la hauteur d’environ un pied, 
fur une tige cylindrique, un peu fcabre, di- 
vifée en un petit nombre de rameaux, & gar- 
nie de feuilles alternes, lancéolées ou ovales- 
lancéolées, pointues, dentées inépalement en 
fcie, à dentelures nombreufes. Ces feuilles fonc 
glabres, beaucoup plus longues que leurs pé- 
tioles , & accompagnées de ftipulcs lancéodées,, 
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pointues. Les fleurs font géminées, pendantes, 
& portées fur des pédoncules communs beau- 
coup plus courts que Îles feuilles: elles paroif- 
fent de la forme & de la grandeur de celles 
du Mahernia glabrata. Cette plante eft aufli 
originaire du Cap de Bonne Efpérance. D. 

( Par M. DesROUSSEAUX. ) 


MAHOGON ; Sw1ETENI1A. Genre de plantes 
à fleurs polypétalées, de la famille des Ci- 
troniers, qui a de grands rapports avec le 
Carapa & le Cedrel, & qui comprend des 
atbres exotiques, à feuilles alternes, pinnées, 
& à fleurs difpofées en panicules axillaires &c 
terminales. 

Le caractère effentiel de ce genre, eft d’avoir 

Un calice à cinq divifions ; cing pétales ; dix 
étarmines monadelphiques ; un flyle; une cap- 
fule quinqueloculaire, s'ouvrant par la bafe en 
cing valves ; des femences nombreufes, ailées, 
embdriquees, 


CARACTERE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre 12. Un calice monophylle, 
très-petit, caduque, campanulé, quinqueñde, 
à découpures obtules. 

2%, Une coroile à cinq pétales ovales, ob- 
tus, concaves, ouverts. 

, Dix étainines donc les filamens très-courts 
foutiennent de petites anthères criangulaires, 
& font attachés à la partie fupérieure interne 
d’un tube particulier, cylindrique, un peu ven- 
tru, prefque de la longueur des pétales, cou- 
ronné au fommet par dix dents. d 

4°. Un ovaire fupérieur, arrondi, furmonté 
d’un ftyle court, qui fe termine par un flig- 
mate capité , applati. 

Le frais confifte en une capfule grande, 
ovale, ligneufe , quinqueloculaire, s’ouvrant 
par la bafe en cinq valves, & renfermant des 
femences nombreufes, comprimées, oblongues, 
glabres, ailées au fommet par une membrane 
qui a environ un pouce de longueur, & leur 
donne des rapports avec celles de l'Erable. 
Ces femences font embriquées autour d’un ré- 
ceptacle central, pentagone, pyramidal, fur 
les angies duquel viennent s’appliquer les bords 
des valves de la capfule. 


EsPrEcEs. 


#. MAHOGON d'Amérique; Swietenia Maho- 
goni. Lin. Swietenia foliis abrupté pinratis, fub- 
quadrijugis ; foliolis ovato-linceolatis , obliquis. 

ÆArbor foliis pinnatis , nullo imparti alam clau- 
dente , nervo ad Llatis unum excurrente, frudu 
angulofo magno, femine alato inflar pinus. Ca. 
tesb. Carol. 2. pag. 81. Tab. 81. Cedrela foliis 
pinnaiis, floribus fparfis, ligno graviori. Brown, 
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Jam. 158. Siietenia Mahogoni. Jacq. Amer. 
127. Cav. Diflerc, 7. n°, 529. Tab. 209. Gærtn. 
de Fruëtu. vol. 2. pag. 89. Tab. 96, Cedrus 
Mahogoni. Mill. Di&, n°,2. 

C’eft un arbre d’un beau port, élevé, très- 
rameux, dont le bois eft dur, compacte, d’un 
brun rougeâtre, & connu, dans le commerce, 
fous le nom d'Acajou à meubles, 

Son écorce, principalement celle des ra- 
meaux, ef cendrée & parlemée de points tu- 
berculeux, Les feuilles font alternes, pinnées 
fans impaire, & nombreufes, fur-tout vers les 
extrémités des jeunes rameaux. Elles font com- 
polées le plus fouvent de quatre paires de fo- 
lioles oppofées, ovales ou ovales-lancéolées, 
acuminées, très-entières, obliques, divifées iné- 
galement par la côte qui les traverfe dans leur 
longueur, prefque falciformes, portées fur de 
courts pétioles partiels, Ces folioles font très- 
glabres, luifantes, d’un vert foncé, longues 
d'environ un pouce & demi, & rangées fur 


un pétiole commun un peu épaifli à fa bafe.. 


Les fleurs font petites, pédicellées, blanchâtres 
& difpofées, aux extrémités des rameaux. & 
dans les aiïfelles des feuiiles fupérieures, en 
panicules liches dont les ramifications font 
adrernes. On voit, au-deffous de chaque divi- 
fion des panicules, une braétée fubulée très- 
courte. Le calice perfifte dans les jeunes fruits 
& ne difparoït qu'à melure qu'ils grofliffent. 
La corolle eft plus grande que le calice. Les 
fruits font très-durs, à-peu-près de la grofeur du 
poing, grisätres ou de couleur brune foncée, 
& ont la forme d’un œuf. Lors de leur 
maturité, ils s'ouvrent par la bafe en cinq 
valves qui s'enlèvent en manière de calotte, 
& laiffent fur l'arbre des réceptacles penta- 
gones entourés de femences aïilées que les vents 
agitent, détachent & difperfent fur la furface 
de la terre. Ces fruits ont beaucoup d’analo- 
gie avec ceux du Cedrela odorata, mais ils 
s'ouvrent en fens inverfe, & les aïles de leurs 
femences font dirigées vers le fommet de la 
capfule pendant qu’elles font rournées vers le 
pédoncule dans le Cedrela. Les valves de la 
capfule font doublées d'une membrane coriace, 
affez épaîfle, qui fe fépare de l'enveloppe ex- 


térieure, Cette efpèce vient naturellement dans. 


les parties chaudes de l'Amérique. Elle eft 
cultivée au Jardin du Roi. B.(+v.v.) 

Obf. I. C’eft bien au fruit de cette efpèce 
que paroît appartenir la figure citée de M. 
Gærtner: mais elle eft vicieufe en ce qu’elle 
le repréfente s’ouvrant par le fommet, pendant 
que c’eft par la partie inférieure, comme il a 
été dit ci- deffus, & comme M. Gærtner en 
convient lui-même, que les valves commencent 
à fe féparer, Il paroït encore que, dans Ja 
même figure, l'axe central fe trouve placé dans 
un fers inyerfe de fa pofition naturelle; ce qui 


( 
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vient apparemment de ce que M, Gaættner nef 
poffédoit de ce fruit que des pièces détachées: 
qu'il aura par mégarde, en les raffemblant, 
ajuftées à rebours. Je ne fais remarquet ici ce 
renverfement que parce qu'il a donné lieu’ à 
l’auteur de dire uniloculaire à la bafe, ce fruit 
qui doit être à cinq loges dans toute fon 
étendue. ) 

Obf. II. Cet arbre croît fort vite. I fe plaît 
fur les montagnes, parmi les rocs, dans des 
lieux prefqu’ablolument dénués de terre, & y 
acquiert néanmoins ( ce qu’on a peine à ima- 
giner, dit Catesby ) un tronc de quatre pieds 
& plus de diamètre. Il commence à être rare 
à Sr. Domingue. L’Ifle de la Tortue en four- 
nit encore beaucoup. On en voit à Cuba & à 
a Jamaïque, de très-grands dont on fait des 
planches qui ont quelquefois fix pieds de lar-. 
‘geut Lés femences germent dans les fentes des : 
rochers, & quand les fibres de leurs racines 
trouvent une réfiftance infurmontable, elles 
rampent à Ja furface de la pierre jufqu'à ce 
qu’elles rencontrent d'autres fentes dans lef- 
quelles elles puiflent pénétrer. Ces fibres de- 
viennent fi grofles & fi fortes, que le rocher 
eft forcé de's’ouvrir pour leur livrer paflape. 

L’Acajou à meubles eft un des meilleurs bois 
que Pon connoïfle pour: tous les ouvrages de 
charpente , de menuiferie &.de cablèrerie. Aufli 
s’en fait-il un commerce très-confidérable. On 
en conftruit de fuperbes meubles. [1 a un beau 
grain, & prend un beau poli. Les Efpagnols 
l'emploient beaucoup pour la conftruétion de 
leurs navires, parce qu'il eft de longue durée, 
qu’il rélifte au boulet dont il reçoit le coup 
fans fe fendre, & que les vers ne Pattaquent 
pas comme le Chêne, 


2. MAHOGoN du Sénégal; Swietenia fenega- 
lenfis. Siwietenta o&andra foliis abruptè pinna- 
tis | fubtrijugis ; foliolis obtufiufiulis : frudu 
guadrivalvi, 

Bentigny. Apud Senegalenfes. 

Celui-ci eft bien diftiné&t de l’efpèce qui 
précède, non-feulement par la grandeur & la 
forme de fes folioles, mais encore en ce que 
fes fleurs n’ont que huit étamines, & en ce que 
fes fruits ne s'ouvrent qu’en quatre valves. 

Ses rameaux font ligneux, cylindriques, gia- 
bres & garnis de feuilles alternes, pinnées fans 
impaire. Ces feuilles paroiflent moins rappro- 
chées les unes des autres que dans le Syietenta 
Mahogoni. Eiles font compofées de deux à trois 
paires de folioles affez grandes, ovales ou 
ovales-oblongues, obtules, acuminées par une 
pointe moufle, très-entières, coriaces, glabres, 
un peu luifantes, d’un vert glauque, nervées 
Jatéralement, & rétrécies à la bafe en de courts 
pétioles partieis. La longueur de ces folioles 
eft au moins de trois pouces {ur une largeur 
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de quinze à dix-huit lignes. Les pétioles cor- 
muns font longs & .un peu épaiflis à la bafe. 
Les fleurs font difpofées, aux fommités des ra- 
meaux,en plufieurs panicules lâches, alongées, 
dont les ramifications font divergentes, les 
unes alternes, les autres prefqu’oppolées, & 
toutes accompagnées à leur bafe d’une braëtée 
fort courte. Ces fleurs paroifflent blanches, & 
ont chacune un pédoncule propre tres-court, 
Leur calice eft petit, divifé en fon bord en 
quatre découpures obtufes. La corolle eit com- 
pofée de quatre pétales ovales, obtus, ouverts, 
au moins trois fois plus longs que le calice. 
Le tube ftaminifére eft ventru inférieurement, 
de la longueur de la corolle, & terminé par 
huit dents courtes, obtules Son ouverture 
fupérieure eft remplie par le fligmate qui eft 
élargi en plateau. Les étamines font au nome 
bre de huit, & attachées par des filamens 
très-courts à la partie interne du tube au-def- 
fous de fes divifions. Le fruit confifte en une 
capfule dure, ligneufe, fphérique, de la grof- 
feur d’une pomme , grisâtre à l'extérieur, sous 
vrant au fommet en quatre valves. On voit, 
à fon intérieur, un réceptacle central , tétras 
gone, autour duquel font embriquées des fe- 
mences nombreufes, applaties, irrégulièrement 
ondulées, plus larges que longues, glabres, 
roufsatres, & entourées d'une aile mince, mem- 
brancufe, affez large. Cette efpèce à été dé- 
couverte au Sénégal par M. Rouflillon qui en 
a communiqué un exemplaire à M. de la Marck, 
DeiCue) 
(Par M. DESROUSSEAUX. } 


MAHURI aquatique ; MaAnvrrA paluffris 
Aubl. Guian. vol.r. pag. 5$8. vol. 4. Tab. 222. 

Mahurea. Juil. Gener. pig. 454. 

Arbre à fleurs polypétalées, qui paroît pou- 
voir être rapporté à la famille des Cifles, & 
qui conflitue un genre particulier dont le ca- 
ractère eflentiel eit d’avoir 

Un calice irrégulier à cing divifions ; une 
corolle à cing pétales dont trois plus petits; 
des étamines nombreufes; un flyle; un fligmate 
trigone ; une capfule fupérieure à trois loges po- 
lyfpermes. 

Le tronc de cet arbre eft couvert d’une 
écorce life, roufsâtre, & s'élève à environ 

uinze pieds fur fept à huit pouces de diamè- 
tre. Il poufle, à fon fommet, plufieurs bran- 
ches longues, droites, chargées de rameaux 
qui font garnis de feuilles alternes, périolées, 
ovales ou ovales alongées , entières, vertes , 
liffes, affez épaifles, dont les plus grandes ont 
fept pouces de longueur fur une largeur de 
deux pouces & demi. Les pétioles font cana- 
liculés & accompagnés, à leur bafe, de deux 
petites ftipules. Les fleurs viennent en épis 
purpurins , affez lâches, à l’extrémité des bran- 
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ches & des rameaux, Elles font pédicelkées & 
difpofces alternativement, une, deux ou trois 
enfemble, fur l’axe de ces épis. Celles qui font 
ifolées, font, ainfi que chaque faifceau de 
fleurs, munies de trois braëtées écailleufes, 
dont une plus grande, eft fituée à la bafe du 
pédoncule, pendant que les deux autres occu- 
pent les parties latérales. 

Chaque fleur offre 1°. Un calice monophylle 
divifé profondément en cinq déccupures ovales, 
pointues, concaves, fermes, dont trois plus 
petites, 

2°. Une corolle à cinq pétales ovales, con- 
caves, dont trois fupérieurs relevés, & deux 
inférieurs plus grands, inclinés, écartés lun 
de l’autre. 

3°. Des étamines très-nombreufes dont les 
filamens, attachés fous l’ovaire, moins longs 
que les pétales, foutiennent des anthères jau- 
nes , didymes, tétragones, marquées de quatre 
fillons longitudinaux. 

4% Un ovaire fupérieur, oblong, furmonté 
d’un ftyle courbé, qui fe rermine par un ftig- 
mate creux, à trois angles obtus. 


Le fruit confifte en une capfule sèche, mem- 
braneufe, roufsâtre, ovale, triloculaire, tri- 
valve, acuminée par le ftyle perfiftant. Cha- 
que valve forme une loge qui s’ouvre du côté 
interne, c’eft-à-dire, du côté par où elle eft 
attachée à l’axe trigonc qui porte Je ftyie. Cet 
axe a trois placentas chargés d'un grand nom- 
bre de femences oblongues, noires, couchées 
les unes fur les autres & couvertes d'une mem- 
brane dorée. 


Cet arbre croît naturellement dans les lieux 
marécageux de la Guiane. PR, Son bois eft 
blanchätre, peu compaëte. ( v. f. in herb. D. 
de Juf, ) 


( Par M. DESROUSSEAUX. } 


MAJANE; MAJANA aurea. Rumph. Amb. 
vol. $. p. 296. Tab, 102, Fig. 3. Vulgairement 


Majana maas. 


Plante des Molucques , qui paroïît appartenir 
à la famille des Labiées, & qui n’eft peut-être 
qu’une efpèce de Sauge ou de Bafilic à feuilles 
panachées. 


Ces feuilles font oppofées, pétiolées , ovales, 
pointues , dentéesen fcie, grisätres en deflous, 
Leur lurface fupérieuræ eft jaune versles bords, 
& marquée, à fon milieu, d’une large tache 
d’un rouge foncé ou noirâtre. Elles font un 
peu vifqueufes , & exhalent une odeur comme 
térébenthinacée. Cette plante eft employée, 
dans les Molucques , à l’ornement des jardins, 
où elle forme des roufles très-feuillées & fort 
agréables. 


€ Par M. Desrousseaux ). 
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MAINE odorarte, MAYxA odorafs. Aubl. 
Guian, vol. 2:p. 921. vol. 4. Tab. 352. 

C'eft un arbriffeau à fleurs incomplètes, de 
la famille des Anones, qui paroît avoir des rap- 
ports avec le Tulipier | & qui conftitue un 
genre pariiculier , dont le caraétère eflentiel eft 
d'avoir, 

Les fleurs unifexuelles; le calice à trois di- 
vilions dans: les fleurs mâles ; huit pétales ; les 
étarnines nombreufes ; les anthères tétragones. 

Cet arbriffeau pouffe de fa racine plufeurs 
tiges droites, fimples, foibles, caffantes, hau- 
tes d'environ fix pieds. Les feuilles font alter- 
nes, pétiolées, ovales-alongées, un peu élar- 
gies dans le haut, acuminées par nne longue 
pointe, entières, glabres , fermes, liffes, d’un 
beau vert, légèrement ondées en leurs bords, 
& marquées de nervures iatéraies fort apparentes 
en deflous. Elles font longues d’enviren dix 
pouces fur trois de largeur. Leur : pétiole eft 
court, renflé à la bafe de la feuille, & muni 
inférieurement de deux petites ftipules caduques, 
Les fleurs naïiffent plufieurs enfemble aux aifielles 
des feuilles dans route la longueur des tiges, 
même dans les endroits où les feuilles font tom- 
bées. Elles font blanches, odorantes, & mu- 
nies chacune d’un court pédoncule. Aublet les 
foupçonne dioïques. à 

Les fleurs mâles, les feules qui aient été ob- 
fervées jufqu’à préfent, ont chacune 1°. un ca- 
lice monophylle à trois divifions profondes , 
prefqu’arrondies , concaves , blanchätres en 
dedans. 
2°. Une corolle compofée de huit pétales blancs, 
orbiculaires , ouverts en rofe , un peu moins 
longs que le calice. ; 

3°. Vingt - huit à trente étamines ferrées, 
dont les filamens courts, blancs, attachés au 
fond de la fleur qui eft alongée en un récep- 
tacle court & conique , foutiennent des an- 
thères droites , quadrangulaires, & marquées 
de quatre fillons , dont deux font plus profonds, 
(Ces anthères s’ouvrent par leur extrémité fu- 
périeure, qui eft plus épaife , & répandent une 
pouflière jaune }). 

Le fruit neft pas connu. 

La grande quantité de fleurs dont fe couvre 
cet arbrifleau, & l'odeur fuave qu’elles exha- 
lent, le rendent intéreflant. Il croît naturel- 
lement à Cayenne. P. 

(Par M. DESROUSSEAUX } 


MAIS cultivé; ZrA4 Mayvs. Lin. Spec. Plant. 
n°, 1133. Frumentum indicum, Miys diélum. 
Bauh. Pin. pag. 25. Ejufd. Théâtr. pag. 490. 
Moris. Hift. 3. pag. 248. Sc&t. 8. Tab. 28. Fig” 
1. Frumentum indicum, Mays dium, alterum. 
Bauh. Pin. pag. 26. Mays granis aureis. Tour- 


f. pag. TT0E indicum, J. B. Hift.2. 
ne [REA 53! ritiCHm LLGiCILITE pag, 
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pag. 4593. Raj. Hiff. vol. 2. pag. 
mentum turcicum. Dod. Pempt. pag. 509. 
mer. Epit. 186. Fuchs. Hift. 824. Tab. 
825. Fuclis. Hift. Germ. Îc. 473. De Tluoll, 
Jèu Maizio. Hernand. Mexi. pag. 242. Fru- 
menturz ind cum Jpicé divifä, feu Polyfrachites. 
Boccon. Rar. Plan. pag. 32. Tab. 16. Fig. 7. 


1249. Fru- 


Moris. Hift. 3. pag. 24b. Se&. 8. Tab. 28. 
Fig. 3. Frumentum indicum grano avellana 
magnitudine. Moris. Ibid, Fig. 2. Milium in- 
dicum plinianum , vel Mays occidentalium & 
Frumentum turcicum. Lobel. Icon. 39. Alind 
Milium indicum magnum. Ibid. Ic. 40. Zea 
Mays. Blicwell. Tab, 547. À. B. Kniph, Cent. 
3-1n$. 99. Mill. .Di&@, Buchoz. Ic. 152 & 153 
Mays. Geoff, Traët. D. Mar. Med. vol. 3. pag. 
un Di&, D. Mat. Med. Fig. D. Gartauir. vol. 


- Tab. 369. Cours d'Agris, vol. 6. pag. 355. 
iténtier. Mémoir. An. 1785. ÂMays Lea. 
Gærin. de fr. vol. 1. pag. 6. Tab. r. Blé d'Ef- 
pagne , BIS de Guinée, Blé d'Inde, gros Millet 
des Indes, giiorumdäm. Vulgai jrerent Bié de 
Turquie, Maïs, Mayz. 

6 Eadem , granis albicantibus, Tournef. 
pag: 531: 


y. Eadem, granis rubris, nigricantibus, 
vielaceis. Tournef. Ibid, 

Milium indicum rubrum. Lobel, Icon. 40. 

Très - belle plante de la famiils des Grami- 
nées, voifine du Coix par fes rapports, qui 
intérefle fur-tout par fon utilité dans l'æcono- 
mie rurale & domeftique, & qui conftitue un 
genre particulier dont le cara@cre effentiel eft 
d’avoir 

Les fleurs monoiques. Dans Les fleurs mâles: 
un calice biflore, mutique; la corolle bivalve; 
trois étamines. Dans les fleurs femelles : un 
calice uniflore, bivalve ; une corolle bivalve; un 
fiyle très-long; des femences folitaires , enchaf- 
fées dans un réceptacle oblong. 

Il pouffe du coller de la racine, qui eft 
menue, fibreufe, blanchätre, une & quelque- 
fois plufieurs tiges herbacées, droites, épaifles, 
roides, articulées, légèrement comprimées fur 
deux faces , prefque cylindriques, feuillées , 
remplies de moëlle, hautes de cinq à fix pieds, 
Les feuilles font aîternes, graminées, rangées 
pour Pordinaire fur deux rangs opoofés, gran- 
des comme celies de la Houque Sorgho, lon- 
gues d’un pied &z demi à deux pieds, larges 
de deux à trois pouces, pointues à l’extrémité, 
d’un vert gai plus ou moins glauque, légire” 


ment coriaces, relevées de plufieurs nervure 


longitudinales. Leur bord cft un peu rude & 
fouvent marqué de rouge ou de bianc. Elles 
font glabres en deffous & chargées en deflus 
de poils courts, mollets, peu abondans qu’on 
retrouve encore vers le haut de la furface ex- 
terne de leurs gaînes. Les fleurs mâles font 
difpofées, au fommet de la tige, en une pani- 
Roue Tome III, 
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cule Jâche, ouverte, qui paroît fimple, longue 
de huit pouces à un pied, compofée quelque- 
fois de vingt-cinq à trente ramifications fpici- 
formes, Elles compofent des épillets biflores , 
ramaflés deux à trois enfemble, épars fur ces 
ramifications, jes uns fefliles, les autres pé- 
diceliés, & leurs bales fe colorent de blanc, 
de jaune ou de pourpre, felon que les femen- 
ces doivent prendre l'une ou lautre de ces 
couleurs, Les fleurs femelles font fefliles & raf. 
femblées, aux aiffelles des feuilles, fur un axe 
cemmun gros, cylindrique, crdinairement {oli 
taire & fimple, long de cinq à fix pouces. 
Elles font enveloppes de plufieurs tuniques 
membraneufes, foliacées, qui leur fervent de 
gaîne, les embrafflent étroitement, & du fonr- 
met defquelles on voir fortir, pour retomber 
disant vers la terre, comme une poi- 
gnée de beaux cheveux, une touffe de longs 
filets qui ne font autre chofe que la partie fu- 
périeure des ftyles. 

Les fleurs mâles font raffemblées deux à deux 
dans un calice à deux valves ovales-oblongues, 
mutiques , légèrement carinées. Chacune d’elles 
offre lo, une corolle compofée de deux valves 
oblongues , mutiques, fort minces , un peu 
moins longues que le calice : en outre deux 
écailles obtules, très-courtes, un peu épaiffes, 
placées intérieurement au-devant & fur les cô- 
tés des étamines, 2°, Trois étamines, dont les 
filamens capillaires , blanchätres , foutiennent 
des anthères didymes, quadrangulaires , oblon- 
gues, qui s'ouvrent par Pextrémité,. 

Chaque fleur femelle à jo. un calice propre 
à deux valves te. arrondies , épaiffes, 
fort courtes, dont l’extérieure a plus d’épaifleur. 
2°. Une corolle formée de deux valves courtes, 

élargies , membraneufes , perfiftantes, 30, Un 
ovaire fupérieur, très-petit, furmonté d’un flyle 
filiforme , exseflivement long , pubefcent dans 
fa partie fupérieure , & terminé par un ftigmate 
fimple, 

Le fruit confifte en un grand nombre de fe- 
mences dures, très-ferrées, de la grofleur d’un 
Pois , arrondies, anguleufes à la bafe , difpofées 
longicudinalement fur huit à dix rangs, & lo- 
gées à moirié dans des cellules ou alvéoles creu- 
Îées à la fuperficie d’un réceptacle commun, 
cylindrique , épais, comme fongueux , long de 
fix à huit pouces , quelquefois même d’un pied, 
L'écorce de ces femences eft mince , ferme, 
colorée , glabre , liffe, luifante, & recouvre 
une fubftance blanche , farineufe, nourriffante. 
À mefure que la maturité approche, les tuni- 
ques, dont le fruic eft enveloppé, s’écartent, 
& laifent appercevoir la couleur de l’épi. 

Cette Graminée eit originaire de l'Amerique, 
où il paroît qu’elle étoit déja très-anciennement 
cultivée lors de la découverte du nouveau monde, 
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Comme toutes les plantes que lhonme a cul- 
tivées long-temps , dans ditférens fols, dans 
différens climats, celle-ci préfente un grand nom- 
bre de variétés dans fa grandeur, dans fa du- 
ré, dans le nombre, la groffeur & la couleur 
de fes femences , dans la forme de fes épis, dans 
le déplacement de fes fleurs, &c, En etier, on en 
voit des variétés plusou moins élevées ; on en dif- 
tingue une qui ne mûrit que dans l’efpace de cinq 
mois, & une autre à qui il faut à peine la moitié 
de ce temps pour parcourir le cercle de fa vé- 
gétation ; 1! en exifte à grains purpurins plusou 
moins foncés, ou bleus, ou violets, ou noi- 
râtres , ou tout-à-fait blancs, ou d’un jaune pâle; 
ilen eft à grains nuancés de deux ou d’un plus 
grand nombre de couleurs ; il en eft dont les 
grains font les uns d’une couleur, les autres d’une 
couleur différente; les femences font plus ou 
moins groffes, plus ou moins nombreufes , onen 
a compté jufqu'à fept cents fur un feul épi; les 
épis font quelquefois rameux, comme on le voit 
dans [a variété qu’a figurée Boccone; enfin, il 
n’eft pas rare de voir des fleurs femelles mêlées 
aux panicules de fleurs mâles, & réciproquement 
quelques fleurs mâles terminer l'épi des fleurs fe- 
melles. 

Parmi ces nombreufes variétés, les deux que 
j'ai cru devoir défigner fpécialement , favoir celle 
8. à femences tout-à-fait blanches , & celle y. qui 
offre des femences purpurines plus ou moins fon- 
cées , garoiffent être les nlus communes, les plus 
remarquables, celles donc fe rapprochent plus ou 
moins la plupart des autres, La variété précoce mé- 
tite particulièrement l'attention des cultivateurs, 

.foit parce qu’elle pourroit produire dans des ter- 
reins où l’efpèce commune ne parvient pas à matu- 
sité, foit parce qu’on feroit avantageufement fuc- 
céder {a culture à certaines cultures hâtives, foit 
encore parce qu'il feroic peut-être poflible d’en 
obtenir annuellement deux récoltes dans nos dé- 
partemens méridionaux, comme on dit que cela 
a lieu dans quelques contrées de PAmérique. 

Quoique beaucoup d’Auteurs aient cru le Maïs 
originaire des Indes orientales, on convient gé- 
néralement aujourd’hui qu'il neft pas indizène 
de l’ancien monde , & même qu’on nel pofsède 
que depuis la découverte de l'Amérique fa vérira- 
ble patrie, Si l'on confidère en effet qu’il n'eit dé- 
figné dans aucun des ouvrages qui préeédèrenc ia 
fin du quinzième fiècle ; que les paflages, dont 
on s'autorifoit dans les anciens pour le croire une 
produétion de notre continent, éroient plus rai- 
fonnablement applicables à d'autres Graminces, & 

particulièrement à l'Holcas Sorghum ; qu'enfin, 
les Européens, qui pénétrèrent I:s premiers aux 
Antilles, dans le Mexique, au Pérou, 12 trouve 
rent par-tout formant la bafe de La nourriture 
chez les habitans de ces contrées , on ne pourra 
difconvenir que ce ne foit immédiatement après 
la découverte du nouvel hémifphère qu’il faille 
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| placer lcpoque où cette Graminéeintércffante fut 


introduire , connue & cultivée dans les autres par- 
ties du globe. Aïnfi, les dénominations de Blé 
dEfpagne | Blé de Turquie , Blé de Guinée, Blé 
d’Inde , gros Millet des Indes, loin de convenir 
au Maïs , ne fervent qu'à propager l'erreur de ceux 
qui le croyoient indigène de l'un ou de l’autre de 
cesendroits. 

Les Hifloriens nous apprennent que c'étoit au 
Chili qu’on trouvoit autrefois, dans les jardins 
des Incas, les plus beaux Maïs du monde ; que 
c’étoit avec le fruit de cette plante que la main 
des vierges choifies préparoit le pain des facri- 
fices , & que l’on compofoit une boiffon vineufe 
pour les jours confacrés à l’allégreffe publique. 
Ce grain précieux fervoit encore de monnoie dans 
le commerce, & fa récolte étoit célébrée par des 
fêtes folemnelles, tant dans les Ifles que dans le 
continent du nouveau monde, 

Le Maïs eft fans contredit, après le Riz & le 
Fromenr, la plus utile des Graminées, comme 
auffi Ja plus univerfellement cultivée. Une grande 
partie des peuples d’Afie, d’Afrique & d’Amé- 
rique en font leur nourriture. Sa culture eft éga- 
lement étendue dans plufeurs contrées de l'Eu- 
rope: mais il yeft en général moins employé à la 
nourriture des hommes qu’à celle des animaux. 
Il eft devenu un objet important de commerce 
dans plufieurs départemens de la France, C’eft 
avec lui qu’on engraifle ces Chapons de Brefe, fi 
recherchés par les amateurs de bonne chère. Les 
pigeons de volière , qu’on en nourrit, ont une 
viande blanche, tendre, & leur graifle eft ferme 
& favoureufe. On prétend qu’il donne aux co- 
chons un lard confiftant, & que les fameux co- 
chons de Naples, qui pèfent jufqu'à cinq cents 
livres , lui doivent leur embonpoint & leur répu- 
tation. 

Le Maïs convient aux tempéramens robuftes, 
aux gens de la campagne, aux matelots, aux 
perfonnes , en un mot, qui s’exercent à de rudes 
travaux. Sa farine eft crès-blanche : il paroît , d’a= 
près les expériences nombreuies , auxquelles la 
foumife M. Parmentier, qu’elle n’eft fufceptible, 
par elle-même & fans mêlange d’autres farineux, 

ue de fe convertir en un pain lourd , groflier, 
indigefte ; mais que foumife à la fermentation pa- 
naire avec un mêlange de farine de Froment , dans 
la proportion de nmioitié, ou bien avec parties, 
égales de farine de Froment & de pâte de Pom- 
mes de terre , elle donne un pain aflez agréable à 
l'œil & au goût, qui, fans être léger , eft parfai- 
tementlevé, & beaucoup meilleur que celui dont 
s’alimentent la plupart de nos pauvres Vignerons, 
Les bornes de ce Di&tionnaite ne permettant pas 
d'entrer ici dans je détail des procédés que M. 
Parmeætier mit en ufage pour l’amélioration du 
pain de Maïs , ceux qui defireront des renfeigne- 
mens plus étendus fur cet objet , les trouveront 
dans le mémoire cité de cet Auteur : ils ÿ verrens 
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encore une hiftoire plus circonftanciée de cette 
plante , de fes malagies, de tout ce qui eft relatif 
à fa culture , à fon analyfe , à fes ufages œcouo- 
miques. 

Ce n’eft pas feulement dans l’état de pain & de 
galette qu’on mange le Maïs: on le prépare cn- 
core de diverfes autres manières. On en fait com- 
munément des bouillies très - nourriffantes , & 
qu'or rend plus ou moins agréables felon les di- 
vers apprêts qu’on leur donne. Les Indiens en man- 
gent les grains en vert , comme les petits Pois, ou 
grillés, ou cuits dans l’eau, On a même trouvé 
le moyen d’en compofer un mets délicat : on 
cueille les fruits très- jeunes, lorfqu’ils ne font 
que commencer à groflir : on les fend en deux, 
& on Les fait frire avec de la pâte comme les Ar- 
tichauts. On les confit aufli à la manière des Cor- 
nichons. 

On lit, dans François Hernandès, que le Maïs 
eft pour les Indiens un aliment fort fain qu’ils di- 
gèrent parfaitement ; qu’on l'emploie au Mexique 
pour les maladies aiguës , aufli fréquemment que 
J'Orge eft ufité parmi nous, foir dans les bouillons, 
dans les tifames, &c., foit fous forme un peu 
plus confiftante ; ce qui paroît contredire l’afler- 
tion de quelques Auteurs qui prétendent que l’u- 
fige journalier de ce grain produit des ebftruc- 
tions, des maladies de peau , &c. 

Le Maïs n’eft employé que très-rarement en 
Europe à des ufages médicinaux. Néanmoins on 
en peut fubftiruer la farine à celle d'Orge. Elle 
convient particulièrement dans les cataplafmes 
émolliens & fuppuratifs; car, en bouchant les 
pores par fa vifcofité, elle eft très. propre à 
amener à fuppuration fes tumeurs inflammatoires. 
J. Raj dit que le fuc des feuilles vertes eft rafraî- 
chiffant, & s'applique utilement fur les éryfipèles. 
Les femences paflent , chez plufieurs Auteurs, 
pour être légèrement apéritives, diurétiques, 
propres à nettoyer les voies urinaires : elles 
pañlent même pour avoir beaucoup contribué à 

arantir de la lithiafie les peuples de l'Amérique 
avant l’établiffement des Européens dans eette 
partie du monde. Mais ces dernières propriètés 
paroiffent au moins fort deuteufes. 

La tige du Maïs a une faveur fucrée : on en 
peut faire un fyrep très-doux , qui a le véricable 
goût du fucre. Les Américains favent former avec 
les graines de Maïs, pilées & macérées dans de 
Veau , une liqueur vineufe qui enyvre, & dont on 
peut exiraire un efprit ardent, 

Le produit ordinaire du Maïs eft de deux épis 
par pied dans les bons terreins, & d’un feu! dans 
ceux qui font médiocres. Le binage, qu'on donne 
au pied de la tige, fair qu’elle pouffe avec vi- 
gueur. Lorfque la pouflière fécondante a rempli 
fes fonctions , qu’on voit les fligmates € les ftyles 
commencer à fe fiétrir , on a coutume, dans quel- 
ques endroits, de retrancher le fommer de Ja 
tige & les parties des feuilles qui fe defséchent. 
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Quelques perfonnes prétendènt qu’on donne ainfi 
plus de corps au le refte de la plante, & qu'on ac- 
célère la maturité des femences en les mettant 
avec les rayons du foleil dans un contaét plus im- 
médiat. Mais il paroît , comme l’obferve M. Par- 
mentier , que les habitans de la campagne font en 
cela guidés par des motifs différens, & que cette 
opération n’a d’autre avantage que de procurer au 
bétail, fans nuire fenfiblement à la plante, un 
fourrage encore muqueux , fucré & flexible, qu’il 
aime beaucoup. Quant à la méthode d'effeuiller 
latige à mefure que la végétation s'opère, mé- 
thode que quelques-uns ont confeillée fous le 
prétexte fpécisux d’augmenter la force de la plan- 
te , M. Parmentier s'eft convaineu par fa propre 
expérience qu'elle à des effets tout-à-fait contrai- 
res, & qu'elle diminue confidérablement le pro- 
duit de la récolte ; cc qui ne furprendra nullement 
quiconque voudra apprécier l'utilité des feuilles 
dans les végétaux. 

Le Maïs, quine demande à être fémé qu’après 
l'hyver, peur être quelquefois d’une grande ref 
fource. Toutes fortes de terres, pourvu qu’elies 
aient du fond & qu’eiles foient bien travaillées, 
conviennent à la culture de cette Graminée, Elle 
fe plaîc mieux dans un foi léger & fablonneux que 
dans ue terre grafle & argilleufe, où nfanmeoins 
elle vient affez bien. Les plaines , fituées au bord 
des rivières, les terres baffes qui ont été noyées 
pendant l'hyver, & où le Froment ne feuroic 
réuffir, y font en général très - propres, Enfin, 
quelqu'aride que foit le fol, il produit toujours, 
à l'aide de quelques engrais , d'amples récoltes, 
fur-cout s’il furvient à temps des pluies douces & 
des chaleurs fucceflives. 

(Par M. DesRoussEAux ). 


MALACHRE; Mazacar4A. Genre de plan- 
tes à fleurs polypétalées, de la famille des 
Malvacées, qui a de grands rapports avec les 
Sida & les Malva, & qui comprend des her- 
bes exotiques, à feuilles fimples, alternes, ac- 
compagnées de ftipules, & à fleurs ramaflies, 
munies d’une collerette, difpofées ordinairemenc 
aux aiffelles des feuilles, 

Le caraëtère effentiel de ce genre eft “avoir 

Une collerette univerfelle compofée d: trois 
ou un plus grand nombre de folieles ; un ca- 
lice propre à cinq divifions; cinq pétales; des 
étamines nombreufes, menadelphiques ; dix fige 
mates ; cinq capfules monofpermes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUS. 


Les fleurs font raffemblées plufieurs enfem 
ble en un paquet & entourées d’une collerette 
univerfelle, compofée de trois folioles ou da- 
vantage, plus grandes que le paquet de fleurs, 

Chacune de ces fleurs offre 1°. Un calice nio- 
nophylle, perfitant, petit, cempanulé, quig. 

LOS AE 
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quofide, à la bafe duquel fe voient ordinaires 
ment plufieurs braélées linéaires, plus longues 
que lui, & qui tiennent lieu de calice exté- 
rieur. 

2°, Une corolle à cinq pétales ovoïdes, en- 
tiers, réunis par les onglets & adhérens au 
tube ftaminifère, 
3%. Des éramines nombreufes dont les fila- 
mens capillaires, réunis inférieurement en un 
tube cylindrique, foutiennenc des anthères pe- 
tires, reniformes. 

°, Un ovaire fupérieur, orbiculaire, farmonté 
d’un ftyle cylindrique qui fe partage au fom- 
met en dix parties dont chacune fe rermine 
par un ftigmate obus. 

Le fruit confifte en cinq capfules monofper- 
mes, difpofées circulairement autour d’un ré- 


cepracle central, 
Es PE CES: 


1. Maracare capitée; Malachra capitata. 
Lin. Malackra ftatra foliis cordatis, fubro- 
tundo-cneulatis, dentatis ; calyce communt tri- 
phyilo, J2ptemfloro. 

Sida hirta affurgens, foliis angulato-corda- 
sis, obtuse lobatis, atque dentatis; floribus con- 
globatis, capitulis fololatis, pedunculis validis 
alaribus. Brown. Jam. pag. 281. Sida capitata, 
A. Ups. 1743. pag. 137. Tab. 2. Mill, Di&, 
n°. 10. Malachra capitata. Cavan. Differt. 2, 
no, 166. Tab. 33:1Figa ur. 

B. Eadem, foltis fubquinquelobis. 

Molva afpera major aquatica ex hortenffim 
feu roJearum genere, flore iinore luteo, femine 
aculesta. Sloan. Jamai. 96. Hift. 1. pag. 217. 
Tab. 137. Fig. 1. Mulacoides altera h'rjutiffima 
flore lues. Malacoides tot villof: flore luieo. 
Plum. MA, vol. 4. Tab. 18. Malva fruteftens 
hirfuca, floribus luteis in capitulum congeflis. 
Plum. Spec. 2. Icon. 169. Fig. 1. Malachra 
capitata varier. Cavan. Differr. 2. Tab. 33. 
Fig. 2. 

Cette efpèce fe reconnoît aïfément à fon 
feuillage & au petit nombre de folioles dont 
eft comsofée fa collerette. 

Toutes fes parties font chargées de poils 
étoilés, un peu roides, qui les rendent fca- 
bres. Sa tige eft herbacée, droite, affez épaiffe, 
cylindrique, légèrement rameufe & s’élève juf- 
qu’à la hauteur d'environ deux pieds. Elle eft 
garnie de feuilles alternes, pétiolées, cordifor- 
mes, prefqu'orbiculaires, à cinq angles obtus, 
longues ordinairement de deux à trois pouces, 
Ces feuilles font crénelées où dentées dans leur 
contour, vertes, fermes & marquées de cinq 
à fept nervures divergentes qui naiflent de leur 
bafe. Les pétioles font moins longs que les 
feuilles & accompagnés de deux ( quatre à 
cinq, fuivant M. Cavanilles ) flipules courbes, 
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linéaires, pointues, étroites, prefque fubulées: 
Les fleurs font jaunes & ramaflées communé- 
ment au nombre de fept, fur des pédoncules 
axiilaires, folitaires ou géminées, ä-peu-près 
de la longueur des pétioles. Elles font fefliles 
à l'extrémité de ces pédoncules où fur les ba- 
fes des folioles dont eft compolée leur colle 
rette, Ces folioles font au nombre de trois, 
cordiformes- élargies, pointues, prefque trian- 
gulaires , entières ou bordées de quelques dents, 
& rétrécies par le bas en de courts périoles, 
Leurs parties latérales inférieures iont munies 
d’etpèces de braétées comme ftipulaires, fubu- 
lées, hériffées de poils roides qui les font pa= 
roître ciliées, Le calice propre eft légèrement 
ftrié & divifé dans fon tiers fupérieur en cinq 
découpures pointues, cili‘ées à l'extrémité. La 
corolle eft évafée, au moins une fois plus 
longue que le calice. Les anthères font d'un 
jaune foncé. Les ftigmates font velus & glo- 
buleux. Il fuccède aux fleurs des fruits orbi- 
culaires, entourés du calice, & formés de cinq 
capfules petites, monofpermes, irrégulièrement 
triangulaires, Cette plante croît naturellement 
aux Antilles dans les lieux humides & maré- 
cageux. On la cnitive au Jardin du Roi. O- 
(TES) 

La variété 3. diffère par fes feuilles qui font 
la plupart divifées en cinq lobes obtus. 


2. MALACHRE rayonnée; Malachra rudiata. 
Lin. Malachra caule hirfutiffimo ; foliis palma- 
tis 3 involucro fulpentaphyllo; floribus ebradeatis. 

Malacoïées paluftris hirfutiffémo folio palmata, 
Plum. MA. vol. 4. Fig. 17. Alcea hirfutiffima 
frutejcens. Plum. Spec. 2. Tab. 19. Âalackra 
radiata. Cavan. Differt. 2. n°, 167. Tab. 33. 
Five 

Sa racine eft droite, fufiforme, garnie de 
longues fibres, & donne naiffance à une tige 
cylindrique, verdâtre, rameufe, haute de cinq 
à fix pieds, revêtue, comme le refte de la 
plante, de poils piquans, roufsâtres, Les feuilles 
font alternes, pétiolées, palmces & compofées 
le plus fouvent de cinq lobes incifés & dentés. 
Les fleurs viennent plulieurs enfemble à l'extré- 
mité de longs pédoncuies axillaires, folitaires 
& munis, au-deffous d'elles, d’une collerette 
à cinq ou fix foiioles de grandeur inégale, 
oblongues, pointues, dentées, élargies vers le 
bas, comme haftées, prefqu’à trois lobes, ré- 
trécies inférieurement en pétioles fort courts, 
Elles ont chacune un calice extérieur compoté, 
au moins felon les figures citées, d'environ 
huit folioles linéaires, étroites, prefque féta- 
cées, plus longues que le calice interne. Ce- 
lui-ci eft divifé jufqu'à moitié en cinq décou- 
pures ovales, pointues. La ccrolle eft purpu- 
refcente, & a à peine un pouce de diamètre, 
Les pétales font arrondis, obfourément créne- 
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lés. Le fruit eft ridé, orbiculaire & formé de 
cinq caplules qui renferment chicune une fe- 
mence anguleufe, noirâtre. Cette efpèce croit 
naturellement dans les endroits mzrécageux de 
St. Domingue. 


3, Maracure à bratées;, Mulachra brac- 
teata. Malachra caule urente: foliis palmatis : 
capitulis muliiforis : floribus minimis braë:atis. 
Cavan. Differt, 2. n°.,168. Tab. 34. Fig. 2. 

Malva villofa fpondifolio, flore pervo exal- 
bido. Barrer. Fr. Æquinox. 73. 

Cette efpèce eft toute couverte de poils 
roufsâtres, affez roides, très-abondans, & pa- 
roît avoir de très-grands rapports ayec le Ma- 
lachra radiatz. J'avoue même que, d’après le 
mauvais état où j'ai trouvé lexemplaire uni- 
que qu'en poisède M. de Juflieu, aufli bien 
que d’après la manie que femble avoir eue affez 
erdinairement Plumier, d’attribuer, foit dans 
fes defcrintions foit dans fes deflins, aux vé- 
gétaux donc il traitoit, des dimenfions plus 
grandes que celles qu’ils avoient en effet, j’a- 
voue, dis-je, que je ne ferai bien convaincu 
que ces deux plantes font véritablement & 
fpécifiquement diftinétes que lorfque j'aurai eu 
de l'une & de l’autre, des notions plus parti- 
culières. Quoi qu’il en foit, voici la defcription 
u'a faire de celle-ci M. Cavanilles dans lPher- 
bier de M, de Juflieu. 

Les feuilles font alternes, pétiolées, palmées, 
cordiformes à la bafe, preiqu'orbiculzires dans 
leur circontcription, & divifées profondément 
en fepr lobes pointus, crénelés. Leurs pétioles 
font longs & munis de ftipules fétacées, velues. 
Les pédoncules fent axillaires, folitaires, plus 
longs que les feuilles, & foutiennent à leur 
fommet environ quatorze fleurs pédicellées & 
munies chacune pour l'ordinzire d’une braëée 
foliacée, ovale, pointue. La collerette univer- 
felle eft compofée de fix ou un plus grand 
nombre de folioles affez courtes, incgaies, 
ovales, pointues, bordées de dentelures en fcie. 
Les fleurs ont toutes un calice extérieur à onze 
folioles fétacées, velues, plus jongues que le 
calice intérieur. Ce dernier eft petit, femi-quin- 
quefide, hérifé de poils. La corolle eft blan- 
châtre, dépaffe à peine le calice, & eff mar- 
quée à fon fond de ftries rougeâtres. Certe 
lante croît naturellement en Amérique, ( w. f. 


in herb. D. de Juflieu.) 


4. Maracure à feuilles d'Alcée; Malachra 
alceafolia. Malachra foliis cordato - fubrotundis, 
guinquelobis; peduncults petiolo brevioribus ; in- 
volucro pentaphyllo inaquali. 

Malachra alcrafolia. Jacq. Colie&. vol 2. 
pag. 350. & Icon. Rar. vol. 2. 

Cette plante, dont les feuilles refflemblent en 
quelque forte à celles du Figuier ou de l’4/- 
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cea rofea, à une odeur de Concombre. Elle 
s'élève, à la hauteur d’environ fix pieds, fur 
une tige herbacée, droite, cylindrique, ra- 
meufe, verte, épaifle d'un pouce à la bafe, 
& parfèmée de poils roides, blanchätres, Iui- 
fans, prelque piquans, qu'on retrouve encore 
fur les rameaux, les pétioles & les pédoncules. 
C’eft au côté interne des rameaux & des pc- 
tioles, que ces poils font le plus ahondans. 
Les feuilles font grandes, alternes, pétiolées, 
prefqu’orbiculaires dans leur circonfeription, 
échancrées en cœur à la bafe, & divifées dans 
leur contour en cinq lobes plus alongés & 
un peu pointus dans le haut de la plante, pen- 
dant qu'à fa partie inférieure ils font plus ob- 
tus & plus courts. Ces feuiiles font très -ou- 
vertes & bordées de dents en fcie un peu ob- 
tufes. Elles font marquées de cinq nervures 
principales qui vont, de leur bafe, aux extré- 
mités des lobes, & fe fubdivifent dans leur 
trajet en beaucoup de ramifications vcineufes, 
Les deux furfaces font glabres à l'exception de 
poils fore rares qu'on apperçoit le long des ner- 
vures. Les pétioles font longs & accompagnés 
à chacun de leurs côtés, de trois à quatre 
ftipules linéaires - fubulées , droites, vertes, 
ayant prefqu'un pouce de longueur. Les fleurs 
naiflent fur des pédoncules communs axillai- 
res, folitaires ou géminés, cylindriques, longs 
de deux pouces, & munis, à leur fommet, 
d’une collerette de cinq folioles. Ces fleurs 
font jaunes, à peine pédicellées & raffemblées, 
au nombre de dix ou environ, au-deflus de 
leur collerette dont les folioles font inégales, 
ouvertes, ovales ou cordiformes à ja bafe, 
acuminées, cilifes, les extérieures à trois lo- 
bes. Deux appendices féracées accompagnent 
inféricurement chacune de ces folioles. Le ca- 
lice eft divifé profondément en cinq découpu- 
res droites, lancéolées, ciliées, à- peu-près 
une fois plus courtes que la corolle. Celle-ci 
eft évafée, à divifions ovoïdes, obtufes. Le 
tube ftaminifère eft velu dans le bas. Le fruit 
confifte en cinq capfules monofpermes, gla- 
bres, grisâtres, difpofées orbiculairement dans 
le calice, & s’ouvrant du côté interne. Cetie 
plante croît naturellement dans l'Amérique mé 
ridionale aux environs de Caracos. C. 


5. MALACHRE rayée; Malachra fafciata. Ja- 
lachra hifpida filiis inferioribus fubrotundis, quin- 
quelobis ; anvolucris triphyllis, fubquinquefloris 3 
caule faftiato. 

Malachra fafciata. Jacq. Collie. vol. 2. p.352. 
& Icon. Rar, vol. 2. 

Celle-ci, indépendamment des autres carac- 
tères , eft remarquable par la couleur rofe de fes 
fleurs. Sa tige eft droite, cylindrique, rameufe, 
haute de fix pieds, grisâtre dans le bas, & hérif- 
fée de poils roides , piquans, très-abondans. Elle 
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eft marquée ; au côté droit de l'aiffelle de chacun 
des rameaux qui ea partent, d’une raie verte, Ion- 
gitudinale , glabre , droite, linéa’re , large d’en- 
viron deux lignes , & qui monte pref que jufqu’au 
niveau de l'aiffelle du rameau fupérieur. Les feuilles 
font alternes , périolées, dentées en fcie , légère- 
ment hifpides, nervées & veinées, Celles du bas 
font arrondies, obfcurément échancrées à la bafe, 
& divifées en cinq lobes couris , obtus : les fupé- 
rieures font ovales, un peu pointues, & fimple- 
ment trilobées. Deux ftipules féracées, droites, 
hifpides , longues d’un pouce, accompagnent la 
bafe de chaque pétiole. Les fleurs viennent, au 
nombre de ciñq ou environ , dans des collerettes 
triphylles , & portées fur des pédoncules com- 
sauns courts, axillaires. Les folioles de ces colle- 
rettes font ovales. pointues, régulièrement den- 
tées en fcie , nervées , inégales, hifpides des deux 
côtés, munies d’appendices fétacées, & foutien- 
nent chacune , à leur bafe, une fleur feflile; les 
autres fleurs étant légèrement pédicellées, & 
fituées au centre de linvolucre. Le calice propre 
eft divifé profondément en cinq découpures droi- 
tes, ovales, pointues, une fois plus courtes que 
da corolle, ciliées & d'un brun rougeätre fur les 
bords. La corolle eft en dehors couleur de rofe, 
{triée de pourpre, très - légèrement velue , plus 
pâle en dedans, Son limbe eft évafé, à découpures 
ovoïdes, obtufes, Les anthères font arrondies, 
d'un blanc jaunätre. Le fruit confifte en cinq cap- 
fules glabres, grisâtres, monofpermes , aifpofées 
orbiculairement, qui s’ouvrent du côté interne. 
Cette efpèce croît naturellement dans | Amérique 
méridionale , aux environs de la viile de Ca- 
racos, (°). 


6. MarAcHRE plumeufe; Malachra plumefr. 
Malackra folits ovatis , retufis ; glomerulo term: 
aali ; involucri foliolis interioribus ciliute - plu- 
rROfLS « 

Sida plumofa. Cavan. Differt, 1.n9. 2. Tab, 12. 
Fig. 4. 

Quoique les parties de la fru@tification de cette 
plante ne foient pas encore parfaitement connues, 
comme elle paroît moins appartenir au genre des 
S'da, parmi lefquels elle avoir été décrire par M, 
Cavaniiles, qu’a celui des Malachra , vu fur-tout 
la collerette univerfelle qui entoure fes fleurs; je 
crois qu'il convient de la rapporter à ce dernier 
genre, ce que M, Cavanilles a déja préfamé. 

Il pouffe de fa racine plufieurs tiges rameufes, 
longues de fix à huit pouces, chargées de poils 
fins, couchés. Les feuilles font perires, alternes, 
pétiolées , ovales, dentées dans leur moitié fur 
périeurc, très-obtufes, comme tronquées au fom- 
met, légèrement velues , longues feulemznt de 
quatre à cinglignes. Les pétioles font courts & 
munis, à leur bafe, de deux fHpules droites, fé- 
tacées, Les extrémités des tiges & des rameaux 
foutienrent des fleurs petites, pédicellées, raf- 


MAL 


femblées au nombre de dix à douze , & qui femc 
bient de couleur jaunâtre, Ces fleurs font placées: 
au centre d’une touffe de feuilles qui diminuent 
infenfiblement de largeur à mefure qu’elles de- 
viennent plus intérieures, & dont les plus voifines: 
des fleurs font tellement étroites & ciliées qu'elles: 
paroiffent tout-à-fait plumeufes, Le calice eft mo- 
nophylle, & divifé jufqu’à moitié en cinq décou- 
pures lancéolées , ciliées an fommet. Cette efpèce! 
croît naturellement au Bréfil , d’où elle a été rap- 
portée par Commerfon. {v. f. In Herb. D Thowin).. 
[Par M, Desrousseaux ]. 


MALACODRE ovale; MALIACHODENDRUM 
ovatum, Cavan. Differt. 5. n°, 437. Tab. 158, 
Fig. 2. 

Malachodendrum. Mitch. Gen. 16. Juff. Gencr. 
p« 275. Srewartia Malachodendrum. Lin. Spec. 
Plant, vol. 3. p. 367. Exclufis plerifque fynonymis. 
Mill, Icon, Tab. 3. Sruartia pentapyna. L'Hérit, 
Fafc. 6. p.155. Tab. 74 

Arbriffleau à fleurs polypéralées , de [a famille: 
des Malvacées, qui paroît avoir des rapports. 
d’une part avec les Sida & de Pautre avec les Pre 
vonia, & qui conftitue un genre particulier dont 
le caraétère effentiel eff d’avoir , 

Un calice fimple à cinq diviffons profondes ; cing' 
pétales ; des étamines nombreufes | réunies anna- 
lairement par la bafe; cinq ftyles ; cinq capfules 
monofoermes. 

Ses tiges fonc droites , cylindriques , plabres, 
rameufes, hautes de fix pieds & davantage. Elles 
fe divifent en rameaux feuillés, prisâtres ou lé- 
gèrement ferrugineux. Les feuilles font alternes, 
affez grandes, pétiolées, ovales , acuminées & 
bordées de dents en fcie courtes, étroites , aiguës, 
preïfque fubulées, diftantes les unes des autres, 
Ces feuilles font vertes & glabres en deflus , ner- 
vées obliquement, veinées & plus pâles en def- 
fous , où elles font chargées, fur-rout dans leur 
jeuneffe , de poils fins, couchés , qu’elles perdent 
prefque tout. à-fait par la fuite. Leur longueur eft 
communément de trois à cinq pouces, Les périoles 
ont à peine un pouce de longueur, & foni très- 
velus dans les feuilles naifantes : leur furface fn- 
périeure eft creufée en gouttière , & bordée de 
chaque côté parune membrane un peu faillante, 
fouvent rougeûtre. Les fleurs font grandes, belles, 
odorantes , jaunes ou blanchâtres, folitaires 
prefque feffiles dans les aiffelles des feuilles, Elles 
ont pour l’ordinaire trois à quatre pouces de dia- 
mètre. Le calice eft velu à l’exrérieur. Les pétales 
font glabres en dedans, mais abondamment char. 
gés en dehors de poils fins, couchés, foyeux, 
très-doux au toucher. 

Chaque fleur offre 1° un calice perfiflant, mo- 
nophylle, divifé profondément en cinq décou- 
pures lanccolées , pointues, ouvertes , beaucoup 
plus courtes que les pétales. 

2°. Une corolle compofée de cinq pétales éva 
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fs, ovoïdes, obtus, comme déchirés ou Iégére- 
ment frangés {ur les bords. 

3%. Des étamines nombreufes, dont les fila- 
mens , d’environ moitié plus courts que la co- 
rolle , & réunis annulairement à la bafe en un feul 
corps, portent des anthères horifontales, didy- 
mes, prefque réniformes. 

4%, Un ovaire fupérieur, pytiforme, velu ou la- 
nüugineux , marqué longitudinalement de cinq 
fillons, & furmonté de cinq ftyles de la longueur 
des étamines, à ftigmates globuleux. 

Le fruit confifte en cinq capfules ovales-acumi- 
nées, uniloculaires , bivalves , monofpermes , 
rapprochées les unes des autres, & renfermant 
chacune une femence ovale , trièdre. 


Cet arbriffeau croît naturellement à. . . . On 
le cultive au Jardin du Roi. D.( v. v. ). 


Il avoit été confondu par Linné, fous un même 
nom fpécifique Sresvartia Malachodendrum , avec 
le Stexrartia virginica [ Cav. Differt. $. n°. 438. 
Tab. 159. Fig. 2.], plante fort différente, comme 
il eft aifé de s'en affurer par l'examen des parties 
de la frudification, 


Il eft affez ordinaire de trouver fix divifions au 
calice, & la corolie de fix à huit pétales. 


(Par M. DESROUSSEAUX }. 


MALANT; MArAxEA. Gente de plantes à 
fleurs monopétalées, de la famille des Rubia- 
cées, très-voifin des Jxora par fes rapports, 
& qui comprend des arbriffeaux exotiques, à 
feuilles fimpies, oppofées ou verticillées, ac- 
compagnées de ftipules intermédfaires, & à 
fleurs difpofces aux aiflelles des feuilles fur des 
pédoncules rameux, 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’avoir 


Un calice à quatre dentss une corolle hypo- 
cratériforme à limbe quadrifide ; quatre étarii- 
nes 3 deux fligmates ; un drupe couronné à noyau 


béloculaire, difperme. 


CARACTERE GENERIQUE, 


Chaque fleur offre 1°. Un calice fupérieur, 
perfiftant, très-petit, à quatre dents. 

29, Une corolle monopétale , hypocratéri- 
forme, à tube court, 87 à limbe évalé, di- 
vifé profondément en quatre lobes, 

30. Quatre étamines dont les filamens, plus 
ou moins longs, inférés au tube de la corolle, 
& alternes avec les divifions de fon limbe, 
portent des anthères petites, didymes, arron- 
dies, 

go. Un ovaire inférieur, arrondi , chargé 
d’un ftyle filiforme qui fe termine par deux 
ftigmates, 

Le fruit confifte en un drupe ovale ou ovale- 
eblong , couronné par le calice, & renfer- 
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mant un noyau biloculaire qui contierfff dans 
chaque loge une feule femence oblongue. 


ÉsPECESs. 


T. Maranr farmenteux ; Malarea farmen- 
tofa. Malanea foliis ovatis, rugofis, fubris to- 
mentofis ; racemis axillaribus, compofitis, elon- 
gatis. 

Malanea farmentofa, Aubl. Guian, vol. 1, 
pag. 106. vol, 3. Tab, 41. Lam, Illuftr, Tab. 
66. Fig. 2. 

Le tronc de cet arbriffeau a, fuivant Aubler, 
cinq à fix pieds de hauteur fur quatre à cinq 
pouces de diamètre , & eft revêtu d'une écorce 
roufsâtre, ridée, gerfée. Il donne naiffance à 
de longues branches farmenteufes qui s'appuient 
contre les troncs des grands arbres & gagnent 
infenfiblement leur fommer fur lequel elles fe 
tépandent en pouffant un nombre confidérable 
de rameaux oppofés, dont plufieurs font pen- 
dans jufqu’à la diftance de huit à dix pieds 
de la terre. Ces rameaux font noueux, cylin- 
driques, couverts d’un duvet roufsâtre, & por- 
tent, à chaque nœud, deux feuilles oppolées, 
pétiolées, grandes, ovales, entières & mar- 
quées de nervures obliques, très-faillantes ci 
deffous, partant de la côte moyenne. La lon- 
gueut de ces feuilles eft de fix à fept pouces 
fur environ quatre pouces de largeur. Elles one 
fouvent les bords légèrement roulés en deflous. 
Leur furface fupérieure eft ridée, verte, glabre ; 
linférieure eft tomenteufe, un peu roufsâtre, 
réticulée par des veines faillantes. Les pétioles 
font à peine longs d’un demi - pouce. Chaque 
paire de feuilles eft accompagnée de deux fti- 
pules ovales, pointues, tomenteufes, caduques. 
Les fleurs font très-petites, & naïffent fur des 
grappes lâches , axillaires, folitaires, compofées 
tomenteufes, plus longues que les feuilles. Elles 
y font ramaflées, en grand nombre, par petits 
grouppes ou paquets fefliles, fouvent prefqu’op- 
pofés. Deux petites feuilles, fuivant la figure 
citée d'Aublet, accompagnent d’ordinaire cha- 
cune des grapnes vers le haut de leur partie 
nue. Le calice eft très petit, monophylle, bordé 
de cinq dents fort courtes. La corolle eft bleuâ- 
tre, à tube court & à limbe divifé en quatre 
lobes pointus, hérifés de poils. Les éramines 
font affez longues, attachées à la paroi interne 
& fupérieure du tube ar-lefflous de fes divis 
fions. Le ftyle fe bifurque à l’extrémité, & 
chacune de fes branches foutient un fligmate 
vert, obtus. Le fruit confifte en un drupe ovale. 
alongé, glabre , long d’environ cinq lignes, 
couronné par le calice, & renfermant un offe- 
let biloculaire à loges monofpermes, Cette ef. 
pèce croît naturellement à la Guiane. M. Ri- 
chard en a communiqué un exemplaire à M, 


de la Marck. P.[v. f.] Son bois eft blanchätre. 
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DMa Lan bifurqué ; Malanea bifurcata. Ma- 


lanea foliis ovatis, utrinque acutis , fubnudis ; 
pedunculis apice bifurcacis ; foribus unilatera- 
libus. 

Cette efpèce a les rameaux ligneux , oppofés, 
eylindriques , obfcurément tétragones, grisâtres 
& garnis, principalement vers leurs fommités, 
de feuilles oppolées, pétiolées , ovales, pointues 
aux deux bouts, entières, vertes des deux côtés, 
prefqu'entièrement glabres, longues de deux pou- 
ces à deux pouces & demi fur une largeur de douze 
à quinze lignes, La furface inférieure de ces feuil- 
les préfente, dans les aiffelles des nervures, de 
petits paquets de poils qui recouvrent un point 
glanduleux, tranfparent. Les pétioles font ca- 
ealiculés, longs de trois à quatre lignes. On 
apperçoit des poils courts, blanchâtres, au def 
fus du lieu de Pinfertion des ftipules. Les pé- 
doncules font axillaires, folitaires, beaucoup 
plus courts que les feuilles, & bifurqués dans 
leur moitié fupérieure. Chacune de leurs bifur- 
cations eft chargée de deux rangées de fleurs 
petites, fefliles, qui paroiffent unilatérales, & 
auxquelles fuccèdent de très-perits drupes ova- 
les, un peu élarpgis, couronnés, qui ont à peine 
moitié de la grofleur d’un grain de Froment. 
Ces fruits font parfemés de poils fort courts. 
M. de la Marck pofsède de cet arbriffeau, 
que je préfume originaire des Antilles, des 
exemplaires qui lui ont été communiqués par 


M. Dupuy. R. (v. f] 


3. MaALaNi luifant; Malanea nitida. Maia- 
nez foliis ovatis, nitidis, glaberrimis; pedun- 
culis dichotomis. 

Confer cum Laugeriä lucidä. Swartz. Prodr. 
pig- 48. 

Celui-ci eft remarquable par fon feuillage 
luifant, & par fes pédoncules plufieurs fois di- 
chotomes, beaucoup plus iongs que ceux du 
Malanea bifurcata. 

Ii cft entièrement glabre fi l'on fait abfirac- 
tion de très-petites touffes de poils qui fe 
trouvent dans les aifleiles des nervures à la 
furface inférieure des feuilles, & qui recou- 
vrent des points glanduleux, tranfparens , ainfi 
que cela a lieu dans les deux efpèces voifines, 
Ses branches font ligneufes, grisâtres, remeu- 
fes, cylindriques, couvertes d’une écorce un 
peu inégale. Les feuilles font oppofées, portées 
fur de courts pétioles, ovales ou ovales - oblon- 
gues, très-entières, liffes, luifantes, longues 
de trois à quatre pouces fur une largeur de 
quinze à vinzc lignes. Les pétioles ont à peine 
deux à trois lignes de longucur. Les ftipules 
font interfoliacées, ovales-acuminées, caduques. 
Les fleurs viennent fur des pédoncules axillai- 
res, folitaires, plufieurs fois dichotomes, à-peu. 
près de la longueur des feuilles, Eiles font pe- 
sites, fefliles ou prefque fefliles, un peu diftan- 
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tes les unes des autres & difpofées alternati- 
vement fur les ramifications de ces pédoncules. 
Leur calice eft glabre., L’ovaire devient un 
drupe ovale, doute long de trois à qua- 
te lignes & renfermant un noyau anguleux, 
cblong. Cette efpèce croît naturellement dans 
les Antilles, & a été communiqué à M. de 
la Marck par M. Richard. D. [v. f.] 


4. MaA1aANi verticillé ; Malanea verticillata. 
Malanea foliis obovato-acuminatis , ternatim ver- 
cicillatis 3 pedunculis axillaribus , apice bifurca- 
Lis. 

Malanea verticillata. Lam. Iluftr. Tab. 66, 
Fig. 1. Antirrhaa. Juff, Gener. Plant. p. 204. 

Cette efpèce, dont Commerfon avoit fait un 
genre particulier fous le nom d’Æntirrhea, ne pa- 
roit pas avoir les parties de la fru@ification aflez 
diftinétes de celles des Malanea pour qu'on doive 
Ja féparer de ce dernier genre. On la diflinguera 
facilement de fes congénères en ce qu’elle a les 
rameaux & les feuilles verticillés trois à trois. 

Ses branches font ligneufes, cylindriques , gla- 
bres , d’un gris cendré, & appartiennent vrai- 
femblablement à un arbre un peu élevé, car on 
dir qu’à l’ifle de France fon bois fert à la char- 
pente. Les feuilles font pétiolées, verricillées trois 
à trois (quelquefois quatre à quatre , felon M, de 
Juflieu ), ovoides, acuminées , entières , gla- 
bres en deflus, & chargées en deflous de poils 
courts, peu abondans. Elles ont communément 
deux pouces & demi à trois pouces de longueur, 
fur une largeur de douze à quinze lignes. Leur 
furface inférieure eft marquée de nervures obli- 
ques, un peu faillantes, dans les aiflelles def- 
quelles on apperçoit ordinairement des points 
gianduleux , tran{parens, chargés de petits poils, 
comme cela s'obferve dans les deux efpèces qui 
précèdent. Les pétioles n'ont que trois à quatre 
lignes de longueur. Leur bafe eft accompagnée de 
flipules lancéoïées , pointues , interfoliacées. Les 
fleurs viennent fur des pédoncules sxillaires, fo- 
Htaires, légèrement velus, longs feulement de 
douse à quinze lignes, & affez fouvent bifurqués 
à l’extrémité. Elles font petites , feffiles , unilaté. 
rales, & rangées l’une près de l’autre fur le côté 
fupérieut des ramifications de ces pédoncules qui 
d'ordinaire font fort courtes. Leur affemblage 
forme de petites cimes qui font cempofées de 
douze à quinze fleurs ou quelquefois de beaucoup 
moins. Le calice eft chargé de poils courts, & 
fe termine par quatre petites dents. La corolle eft 
hypocratériforme, velue à l’extérieur , à tube 
proportionnellement plus long que dans les autres 
efpèces, & à limbe divilé en quatre lobes obrus. 
Les éramines font oblongues, prefque fefliles, & 
ne font pas faillances hors du tube. Le fruit eft un 
drupe ovale, couronné , à peu près de la groffeur 
d'un grain de Froment: il renferme un ofielet 
biloculaire, à Joges monofpermes. Cette efpèce 

croit 
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croît naturellement à l'ifle de France & à lifle de 
Bourbon. File fe trouve dans l'Herbier de Com- 
merfon. E.(v.v.). 

On la connoît fous le nom de bois de Loflzau à 
l'Ifle de Beurbon , où on l’emploie avantageute- 
ment contre les hémorrhagies. 

(Par M. DESROUSSEAUX }. 


MALAPARI; MaraAparivs. Rumph. Amb. 
vol. 3. pag. 183. Tab. 117. Vulgairement Ma. 
lapari, Asvackal, W'awakkal, Afja wali, Saa- 
wali, Liada, Wanyer. 

Arbre encore peu connu, qui paroît appar- 
tenir à la famille des Légumineutes, & avoir 
des rapports avec les Prérocarpes. 

Cet arbre croît fur les bords de la mer, 
s'élève beaucoup, & fon tronc prend fouvent 
une grande épaiffeur. Les feuiilss font alrernes, 
pétiolées, pinnées avec une impaire, & com- 
pofées de cinq folioles ovales, puintues, enriè- 
res, liffes, d'un vert foncé, aflez grandes, Les 
fleurs font jaunes & raffemblées en grappes 
courtes, pédonculées : il leur fuccède des gouf 
fes épaiffes, à-peu-près de la longueur du doigt, 
glabres en dehors, renfermant une à trois fe- 
mences. 

On trouve cet arbre dans les Molucques. D. 

Son bois eft mou, fibreux, citrin, de peu 
de durée. On attribue à fon écorce, mais fur- 
tout à {es racines, la propriété de corriger les 
mauvais effets de certains poiffons & Champi- 
gnons vénéneux. 

( Par M, DESROUSSEAUX. ) 


MALES [fleurs], Frorrs mascurr. On 
donne ce nom aux fleurs qui n'ont que des 
étamines fans piftil, & qui par confcquent ne 
produifent ou ne donnent aucun fruit. 

Les fleurs méles font mélangées avec des 
fleurs femelles fur le même individu, dans les 
plantes monoïques, teiles que les Concombres, 
ies Noifettiers , les Chênes , &c. Mais dans 
les plantes dioïques, certains pieds ne portent 
que des fleurs mâles, rendis que d’autres pieds 
portent des fleurs femelies. Or, les pieds qui 
ne portent que des fleurs mâles, font parfai- 
tement ftériles, c’eft-à-dire ne portent aucun 
fruit. Ainfi le Chanvre, ie Houblon, la Mercu- 
riale, le Peuplier, le Saule, &c., font des 
plantes dioïques dont les individus mâles ne 
portent aucun fruit, 

Quoique les fleurs méles foient parfaitement 
ftériles, ce ne font pas néanmoins des parties 
inutiles que la nature fait naître fans objer fur 
les végétaux qui en font munis. Ces parties 
font au contraire eflentielles à Ja confervation 
de l'efpèce même, car fans elles Ia reprodu&ion 
des individus ne pourroit avoir lieu. En efret 
lemploi des fleurs réles eft d'opérer la fécon- 
dation des fleurs femelles dont les plantes mo- 

Botanique, Tome III, 
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noiques & les plantes dioïques font munies ; 
ot, l’obfervation a fait connoître que fi, dans 
ces plantes les fieurs mâles étoient enlevées à 
temps & avec foin, les fleurs femelles de ces 
mêmes plantes ne produiroient peint de grai 
nes fécondes, & conféquemment deviendroient 
rout-à-fait flériles. Voyez le mot Meur, & l’art. 
Fécondation, 


MALOPE;, MazopPr, Gente de plantes à 
fleurs polypétalées, de la famille des Malva- 
cées, qui a de très- grands rapports avec les 
Palava, & qui comprend des herbes indigè- 
nes de l’Europe, à feuilles fimples, alternes, 
accompagnées de flipules, & à fleurs affez gran- 
des, difpofées ordinairement aux aïflelles des 
feuilles. 

Le caraëtère effentiei de ce genre eft d’avoir 

Deux calices, l'extérieur à trois folioles, lin 
térieur à cinq divifionsz des capfules monofper- 
mes, amoncelées dans le calice, 


CARACTERE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. Un calice double & 
perfiftant : l'extérieur plus large, compofé de 
trois folioles cordiformes, pointues; l’intérieur 
monophylle, fenri- quinquéfide, à découpures 
droites, lancéolées, 

29, Une cerolle à cinq pétales ouverts, plus 
grands que le calice, élareis au fommet, pref- 
que tronqués, réunis par la bafe & adhérens 
au tube des étamines, 

30. Des étamines nombreufes, dont les fila- 
mens, réunis par le b2s en un tube cylindri- 
que qui tient aux pétales, & libres dans 
partie fupérieure, portent des anchcres 
reniiormes. 

4e, Un ovaire fupérieur, compofé de pl 
fieurs globules, duquei s'élève un ftyle fimple, 
multifide fupérieurement, à ftigmates nombreux, 
fétacés. 

Le fruit confifle en beaucoup de capfules 
arrondies, monofpermes, giomérulées ou rafem- 
blées en tête dans le calice. 


A 
prei 


E S)PLE C ES, 


1. Marope malacoïde, Malope malacoïes. 
Lin, Malope folus ovaiis, JuEcordatis, crena= 
tis ; floribus axillaribus, longe pedunculutis. 

Malacoides beronice folo. Tournef. 98, 
Malva con foglie di betonica. Zanon. Rar. pag, 
1$1. lab, 112, Malva betonice foiio Boc- 
coni & Zanoni. Ray. Hift. pag. 599. Malva 
altera repens betonica folio Zanoni. Ibid. pag, 
1873. Malva betonice folio. Moris. Hift. 2, 
pag. 522. Se. $. Tab. 17. Fig. 11. Bocc. 
Sicil. pag. 15. Tab. 8. Fig. 2. Alce: betonica 
folio flore purpureo violaceo. moe + 1:89, 
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Malope malacoides. Sabbat, Mort, 1. Tab, 
se. Îcon peflima. Mill. Di. no. 1. FI. Fr. 
758 Cavan  Differt. 2. n°. 143. Tab: "27. 
Fig- 1. 

R. Eadem, foliis plerifque trilobis. 

Malupes trifide varier. Cavan. Differt. 2. n°. 
144: Tab.n27, Fig 

Il forc du collet de fa racine plufieurs tiges 
herbacées, cylindriques, communément rou- 
geâtres, feuiilées, peu rameufes, en partie cou- 
chées à terre, fouvent prefqu’entièrement gla- 
bres fur-tout dans les individus cultivés, lun- 
gues de huit pouces à un pied, & qui for- 
ment des toufles aff:z agréables lorfqu’elles 
font chargées de fleurs. 

Les feuilles font alternes, portées fur de 
longs pétioles, ovales ou ovales-alongées, un 
peu en cœur à la bafe, irrégulièrement cré-. 
nelées dans leur contour, obfcurément lobées, 
vertes des deux côtés, glabres ou chargées de 
poils rares. Ccs feuilles ont dix-huit à vingt 
lignes de longueur fur une largeur d’à-peu-près 
un pouce. Les ftipules font ovales-lancéolces, 
pointues, un peu ciliées, longues de trois li- 
gnes ou environ. Les fleurs font grandes & 
viennent aux aiffelles des pétioles, & quelque- 
fois aufli à l’extrémité des tiges fur des pédon- 
cules droits, cylindriques, prefqu’aufli longs 
ou même plus longs que les feuilles, Elles ons 
deux calices, l'extérieur plus large, parfemé 
de quelques poils & compolfé de folioles cor 
diformes acumin£es, l'intéricur prefqu’urne fois 
plus long, & divifé dans fes deux tiers fupé- 
rieurs en cinq découpures droites, lancéolées, 
pointues; une corolle à cinq pétales oblongs, 
un peu cunéiformes, comme tronqués au fom- 
set où ils font obfcurément crénelés, ouverts, 
de couieur purpurine ou violeite, quelquefois 
tout-à-fait blancs, beaucoup plus longs que le 
calice; des anthères jaunâtres, réniformes; des 
ftigmates fétacés. Le fruit confifte en un grand 
nombre de capfules arrondies, un peu alon- 
gées en pointe à la bafe, monofpermes, ftriées 
à leur fuperficie, amoncelées en tête au fond 
du calice de manière à préfenter en quelque 
forte l'afpect d’un fruit de Rubus. Cette plante 
croît naturellement dans les parties méridio- 
nales de l’Europe & dans la Mauritanie. Elle 
fe trouve dans les parties chaudes de la France 
& eft cultivée au Jardin du Roi. ©. [+.v.| 

Je penfe qu’il ne faut confidérer Ia plante 
B., que comme une variété de cette efpèce 
dont elle paroît avoir tous les caraéières eflen- 
tiels, & ne différer qu'en ce que la plupart 
de fes feuilles caulinaires font divifées en trois 
lobes. Mon opinion à cet égard eft d'autant 

lus fondée qu’on voit ordinairement, comme 
je l'ai dit plus haut, des apparences de lobes 
fur la plupart des feuilles de l’efpèce commune, 

L’exemplaire de cette variété, que j'ai fous 
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les yeux, & qui a été rapporté d'Afrique par 
M. Vahl, eft plus hériffé de poils que les 
morceaux du Âfalope malacoides que je li 
compare ; ce qui doit uniquement être attribué 
à ce que ceux-ci ont été cueillis dans des jar. 
dins, tandis que l’autre a été ramañlé dans fon 
lieu natal. (vf. ) 


2. Marors trifide ; Malope trifida, Malope fo- 
liis craffis trinerviis trifid's dentatis : floribus foli- 
tariis axillaribus longiffime pedunculatis. Cav, 
Differt. 2. no. 144. Tab, 27. Fig. 2. 

Malope foliis lavibus acutè lobatis trinervibus. 
Vulgd Malva de Deheja, Triguerof, Spec. Flor, 
Carmon, MA. 

Catte efpèce, qui femble avoir de très-grands 
rapports avec la précédente , fi même elle n'en eft 
pas une fimple variété, a, felon M. Cavanilles, 
la racine fimple , life, dichotome à fa partie infc- 
rieure, La tige eft dure, cylindrique , rameufe , à 
rameaux herbacés, longue d’un pied & demi , & 
garnie de feuilles alternes, pétiolées, oblongues, 
divifées en trois, & rarement en cinq lobes poin- 
us, Ces feuilles fent glabres, un peu épaifles, 
irrégulièrement dentées, marquées de trois ner- 
vures principales, qui partent de leur bafe. Elles 
ont les pétioles velus & accompagnés de flipules 
ovales , terminées en pointe. Les fleurs font axil- 
laïres, folitaires, portées fur des pédoncules pref- 
que plus longs que les feuilles, Le calice extérieur 
reffemble à celui du Afalope malacoïdes : il eftun 
peu crênelé fur les bords. L'intérieur offre une ner- 
vure longitudinale chargée de poils, & fe rerfle 
après la chûte des fleurs. La corolle n’a, dans fa 
forme & dans {a grandeur , rien qui la diftingue 
de l’efpèce précédente : fes pétales font d'un 
rouge incarnat, & marqués de ftries violettes. Lis 
ont les onglets bleuâtres. Cette plante croît natu- 
rellement dans l'Andaloufie. 


3. Mazope multiflore ; Malope multiflora. Ma- 
loge foliis fubrotundis crenatis villofis : floribus 
3—4 axillaribus. Triguerof, Spec, F1, Carm. 
MT. 

Malope multiflora. Cavan. Differt, 2. n°. 145. 

Celie-ci a une tige peu rameufe, longue à 
peine d’un demi-pied. $es feuilles font arrondies, 
crênelées, velues, Les fleurs font axillaires , peti- 
tes, raflemblées au nombre de trois à quatre aux 
aïñfelles des feuilles. Elles ont les calices velus , la 
corolle blanche. Le fruit eft proportionnellement 
plus grand que dans les autres efpèces. Cette 
plante croît naturellement dans l’Andaloufie, 


Obfervation. 
La préfence d’un calice extérieur dans Îes Ma 


lopes établit, entr’elles & les Pa/ava , une diftinc- 
tion générique fuffifante pour qu'on doire confer- 
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ver à ces dernières plantes la dénomination com- 
mune que leur a aflignée M. Cavanilles: car, 
loin de croire avec M. l’Héritier, qui, dansun 
de fes ouvrages ( Stirp. Nov. vol. 1. pag. 105. 
Tab, $e:), a nommé l’une d'elles Malope parvi- 
flora , qu'il faille négliger ici la confidération du 
calice extérieur , je la regarde au conraire 
comme importante ; & je penfe, avec Einné & 
la plupart des Auteurs modernes, qu’elle eft üne 
de celles qui fervenr le plus utilement à difitren- 
cier les genres de la famille des Malvacées, 
(Par M. DEsROUSSEAUX ). 


MALPIGHIES [les] MArzrrenrzx. Familles de 
plante ainfi nommée parce qu’elle comprend piu- 
fieurs genres qui.ont des rapports avec le #{:/- 
Fighia | Mouresiler] qui en fair également partie. 

Les plantes de cette famiile ont de grands 
rapports avec les Savoniers [voyez ce mot]: 
ce font des arbres & des arbriffeaux la pluparc 
exotiques, à feuilles oppofées, le plus fouvent 
très-fimples, fur lefquels naiffenc des fleurs 
complètes, axiilaires & terminales, remarqua- 
bles en général par leurs pétales onguicules. 

Les fleurs de ces plantes ont 10. Un calice 
à cinq divifions ; 2°. Cinq pétales onguicuiés, 
alrernes avec les divifions du ealice; 3°. Dix 
étamines; 40. Un à trois ftyles. 

Leur fruit eft un péricarpe ou unicapfüulaire 
prefque toujours à trois loges, ou compofé de 
2 ou 3 capfules ailées & jointes enfemble. 


Voici les principaux genres que nous rappor- 
tons à cette famille, 


Péricarpe fimple & point ailé 


Le Moureiller. . « . . . . Malpighia. 

Le Marronier . .,.... Hippocafflanxm. 
Henbaviet ee. dard. 
Pentaryale es ... oTAryallis: 


Le Trigonier . ...... Zrigonia. 
Péricarpe ailé, & en général tricapfulaire. 
La Baniflère, . 5... , ZPanifferia. 
La Trioptère, .... . .. Triopteris. 
La Tétraptère. . , . . . . Tetrapteris. 

PERMONnA RC ES Mo tre: 
PAPETADIE SC Rersee Acc. 
LenBéjuco =. : - ... Hipporrater. 
Le Gyrocarpe. . ...,.. Gyrocarpus. 


MALVACÉES [les]; Malvacer. Famille de 
plante ainfi nommée, parce qu’eile comprend 
plufieurs genres qui ent de très-grands rapports 
avec celui de ia Mauve [ Malya] qu’elle com- 
prend également. 
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Les plantes de cette famills ont beaucoup 
de rapports av s Tilleuls, les Hermanes, 
& les Cacacyers [royez ces mots]. Ce fonc des 
herbes, des atbriffeaux, & quelquefois des ar- 
bres, ayant les feuilles alternes, accompagnées 
de ftipules; & produifant des fleurs axillaires 
ou terminales, ordinairement affez grandes & 
d’un afpeét agréable. Ces fleurs font conftam- 
ment remarquables par la réunion des filamens 
de leurs étamines, en un faifceau tubuleux & 
colomniforme; ce qui a fait donner à ces 
mêmes plantes, le nom de Colomnifères [ Co- 
lumnifera]. El, Fr, no, 753. 
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Les fleurs des plantes Ma/vacées offrent 
10, Un calice quelquefois fimple & quinqueñde ; 
mais plus fouvent double : l'intérieur étant 
conftamment découpé en cinq parties, tandis 
que l'extérieur varie dans la profondeur & ie 
nombre de fes divifions. 20. Cinq pétales qui 
vont en s'élargiffanc vers leur fommer, & denc 
les onglets connés inférieurement [ce qui faic 
paroître la corolle comme monopétale], adhe- 
rent à la colonne tubuleufe des étamines. 
3°. Cinq à cent étamines dont les filamens réunis 
inférieurement en une colonne tubuleufe, mais 
libres fupérieurement, portent des anthères li- 
bres, arrondies on réniformes, 4e. Un ovaire 
fupérieur, communément orbiculé, fillonné; fur- 
monté d’un ftyle divifé fupérieurement en $ à 
20 ftigmates fétacés. 

Leur fruit eft un péricarpe tantôt fimple & 
multiloculaires £: tantôt multicapfüulaire, con- 
fiffsnt en général en dix à vingt caplules com- 
primées, ramaflées orbiculairement fur un fé- 
ceptacle applati, & autour d’un axe qui naît 
du milieu de ce réceptacle. Ces capfules s’ou- 
vrent par leur côté intérieur, & ne contiennens 
qu’une à trois femences, 


Les Malvacées font des plantes prefqu’inodc- 


res, ayant peu de faveur, & contenant un {us 
aqueux, très-mucilagineux, qui les rend acow 
ciffantes & émollientes. 


Voici les principaux genres que nous ran- 
portons à cette famille. 


Péricerpe mulricapfulaire, 


La Mauve. . . . ... Malya, 
La Guimauve, . . .. . Athena. 
L'Alcée, +8. 2. Aller 
La Lavatère. , , .. . . Lavatera: 
Ea Malachre., . ..,. . Malachra, 
Le Pavon. . . ... ..Pavonia. 
PUrene. 2... … . Urenits 
La Napée. . ... . . . Napaa. 
E’Abutilon . : . .-- « Szde. 

Ea Palave.. . . . .« . . Palava. 


La Malope. «..,,. Malope. 
| SsCSàÿ 
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Malope malacoïdes. Sabbat, WHort. 1. Tab, 
se. Îcon peffima. Mill. Diét. no. 1. Fi Fr. 
758. 1Cavans Diflert, 2, n°. 143. ab, 27. 
Fig- 1. 

e. Eadem, foliis plerifque trilobis. 

Malupes trifida varier. Cavan. Differt. 2. n°. 
144. 14b, 27. Fig x. 

Il fort du collet de fa racine plufieurs tiges 
herbacées, cylindriques, communément rou- 
geâtres, feuillées, peu rameufes, en partie cou- 
chées à terre, fouvent prefqu’entièrement gla- 
bres fur-tout dans les individus cultivés, lun- 
gues de huit pouces à un pied, & qui for- 
ment des toufles affez agréables lorfqu’elles 
font chargées de fleurs. 

Les feuilles font alternes, portées fur de 
longs pétioles, ovales ou ovales-alongées, un 

eu en cœur à la bafe, irrégulièrement cré- 
nelées dans leur contour, obfcurément lobées, 
vertes des deux côtés, glabres ou chargées de 
poils rares. Ces feuilles ont dix-huit à vingt 
lignes de longueur fur une largeur d’à-peu-près 
un pouce. Les ftipules font ovales-lancéolées, 
pointues, un peu ciliées, longues de trois li- 
gnes ou environ. Les fleurs font grandes & 
viennent aux aiffelles des vétioles, & quelque- 
fois aufli à l'extrémité des tiges fur des pédon- 
cules droits, cylindriques, prefqu’aufli [ongs 
ou même plus longs que les feuilles, Elles ons 
deux calices, l'extérieur plus large, parfemé 
de quelques poils & compofé de folioles cor- 
diformes acuminées, l'intéricur prefqu’une fois 
plus long, & divifé dans fes deux tiers fupé- 
rieurs en cinq déconpures droites, lancéolées, 
pointues; une corolle à cinq pétales oblongs, 
un peu cunéiformes, comme tronqués au fom- 
net où ils font obfcurément crénelés, ouverts, 
de coujeur purpurine ou violette, quelquefois 
tout-à-fait blancs, beaucoup plus longs que le 
calice: des anthères jaunâtres, réniformes; des 
ftigmates fétacée. Le fruit confifte en un grand 
nombre de capfules atrondies, un peu alon- 
gées en pointe à Ja bafe, monofpermes, ftrices 
à leur fuperficie, amoncelées en tête au fond 
du calice de manière à préfenter en quelque 
forte j'afpcét d’un fruit de Rubus. Ceite plante 
croît naturellement dans Iles parties méridio- 
nales de l’Europe & dans la Mauritanie. Elle 
fe trouve dans les parties chaudes de la France 
& eft cultivée au Jardin du Roi, ©. Tr. v. 

Je penfe qu'il ne faut confidérer la plante 
B., que comme une variété de cette efpèce 
dont elle paroît avoir tous les carafières eflen- 
tiels, & ne différer qu'en ce que la plupart 
de fes feuilles caulinaires font divifées en trois 
lobes. Mon opinion à cet égard eft d'autant 
plus fondée qu’on voit ordinairement, comme 
je lai dit plus haut, des apparences de lobes 
fur la plupart des feuilles de l’efpèce commune. 

L’exemplaire de cette variété, que j'ai fous 
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les yeux, & qui a été rapporté d'Afrique par 
M. Vahl, eft plus hériffé de poils que les 
morceaux du Âalope malacoides que je lui 
compare ; ce qui doit uniquement être attribué 
à ce que ceux-ci ont été cueillis dans des jar. 
dins, tandis que l’autre a été ramaflé dans fon 
lieu natal, ( v./f. ) 


2. MarorE trifide ; Malope trifida. Malope fo- 
liis craffis trinerviis trifid!s dentutis : floribus fol:- 
tariis axillaribus longiflime pedunculatis. Cav. 
Differt. 2. no. 144. Tab. 27. Fig. 2. 

Malope foliis lavibus acute lobatis trinervibu:. 
Vulgd Malva de Deheja. Triguerof, Spec. Flor. 
Carmon. MA. 

Catte efpèce, qui femble avoir de très-grands 
rapports avec la précédente , fi même elle n'eneft 
pas une fimple variété, a, felon M. Cavanilles, 
la racine fimple, life, dichotome à fa partie infc- 
rieure. La tige eft dure , cylindrique , rameufe , à 
rameaux herbacés, longue d’un pied & demi, & 
garnie de feuilles alternes, pétiolées, oblongues, 
divifées en trois, 6 rarement en cinq lobes poin- 
tus, Ces feuilles fent glabres, un peu épaifles, 
irrégulièrement dentées, marquées de trois ner- 
vures principales, qui partent de leur bafe. Elles 
ont les pétioles velus & accompagnés de ftipules 
ovales , terminées en pointe. Les fleurs font axil- 
laires, folitaires, portées fur des pédoncules pref- 
que plus longs que les feuilles, Le calice extérieur 
reffemble à celui du Afalope malacoides : il eftun 
peu crênelé fur les bords. L'intérieur offre une ner- 
vure longitudinale chargée de poils, & fe rerfle 
après la chûte des fleurs. La corolle n’a, dans fa 
forme & dans fa grandeur , rien qui la diftingue 
de l’efpèce précédente : fes pérales font d'un 
rouge incarnat, & marqués de ftries violettes. is 
ont les onglets bleuâtres. Cette plante croît natu- 
rellement dans 'Andaloufie. 


3. MazopPe multiflore ; Malope multiflora. Ma- 
loge foliis fubrotundis crenatis villofis : floribus 
3—4 axillaribus. Triguerof. Spec. F1, Carm. 
MT. 

Malope multiflora. Cavan, Differt. 2. n°. 144. 

Celie-ci a une tige peu rameufe, Jongue à 
peine d’un demi-pied. $es feuilles font arrondies, 
crêénelces, velues, Les fleurs font axillaires , peti- 
tes, raflemblées au nombre de troïs à quatre aux 
aïffelles des feuilles. Elles ont les calices veius , la 
corolle blanche. Le fruit eft proportionnellement 
plus grand que dans les autres efpèces, Cette 
plante croît naturellement dans l’Andaloufie. 


Obfervation. 
La préfence d’un calice extérieur dans Îes Ma 


lopes établit, entr’elles &cles Pa/ava , une diftinc- 
tion générique fuffifante pour qu'on doire confer= 
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ver à ces dernières plantes la dénomination com- 
mune que leur a aflignée M. Cavanilles: car, 
Join de croire avec M. PHéritier, qui, dansun 
de fes ouvrages ( Stirp. Nov. vol. 1. pag. 105. 
Tab. se.) , a nommé l'une d'elles Malope parvi- 
flora, qu'il faille négliger ici la confidération du 
calice extérieur , Je la regarde au contraire 
comme importante ; & je penlfe, avec Einné & 
la plupart des Auteurs modernes, qu'elle eft üne 
de celles qui fervent le plus utilement à dificren- 
cier les genres de la famille des Malvacées. 


(Par M. DEsRoUSSEAUX }. 


MALPIGHIES [les] Marprenrx. Famills de 
plante ainfi nommée parce qu’elle comprend piu- 
fieurs genres qui.ont des rapports avec le X{:/- 
Fighia | Mourerlier] qui en fait également partie. 

Les plantes de cetie famille ont de grands 
rapports avec les Savoniers [voyez ce mo:]: 
ce font des arbres & des arbriffeaux la plupatc 
exotiques, à feuilles oppofées, le plus fouvent 
très-fimples, fur lefquels naiflent des fleurs 
complètes, axiilaires & terminales, remarqua- 
bles en général par leurs pécales onguiculés. 

Les fleurs de ces plantes ont 10. Un calice 
à cinq divifions ; 2°. Cinq pétales onguicuiés, 
alrernes avec les divifions du ealice; 39. Dix 
étamines; 40. Un à trois flyles. 

Leur fruit eft un péricarpe ou unicapfulaire 
prefque toujours à trois loges, ou compofé de 
2 ou 3 capfules ailées & jointes enfemble. 


Voici les principaux genres que nous rappor- 
tons à cette famille, 


Péricarpe fimple & point ailé. 


Le Moureiller. , « . . . . Malpiglia. 

Le Marronier . ...... Hippocaflanum. 
HemPaviel 7 0. + avi 
BOND CA Téryallis: 


Le Trigonier . ..,... Jrigonia. 
Péricarpe ailé, & en général tricapfulaire. 
La Baniftère. . 5... .. Zanifleria. 
La Trioptère, .... . . . Triopteris. 
La Tétraptère. . . . . . . Tetrapteris. 

LÉ Molint ., 0... Mojira, 
ÉMPEHTADIE Ne . Acer 

Le Béjuco . . . . . : ... . Hippocratea. 
Le Gyrocarpe, . ...... Gyrocarpus. 


MALVACÉES [les]; Malvacer. Famille de 
plante ainfi nommée, parce qu’elle comprend 
plufieurs genres qui ont de très-grands rapports 
avec celui de la Mauve [ Malva] qu’elle com- 
prend également. 


_ 
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Les plantes de certe famille ont beaucoup 
de rapports avec les Tilleuls, les Hermanes, 
& les Cacaoyers [reycz ces mots]. Ce font des 
herbes, des arbrifleaux, & quelquefois des ar- 
bres, ayant les feuilles aiternes, accompapnées 
de ftipules; & produifänt des fleurs axillaires 
ou terminales, ordinairement affez grandes & 
d’un afpeë agréable. Ces fleurs font conftam- 
ment remarquables par la réunion des filamens 
de leurs étamines, en un faifceau tubuleux & 
colomniforme; ce qui a fait donner à ces 
mêmes plantes, le nom de Colomnifères [ Co- 
lumaifera]. F1. Fr. no. 353. 

Les fleurs des plantes Ma/vacées offrent 
10, Un calice quelquefois fimple & quinqueñide ; 
mais plus fouvent double : l'intérieur étant 
conftamment découpé en cinq parties, tandis 
que l'extérieur varie dans la profondeur & ie 
nombre de fes divifions. 20. Cinq pétales qui 
vont en s'élargiffanc vers leur fommet, & denc 
les onglets connés inférieurement [ce qui fait 
paroître la corolle comme monopérale], adhè- 
rent à la colonne tubuleufe des étamines. 
3°. Cinq à cent étamines dont les filamens réunis 
inféricurement en une colonne tubuleufe, mais 
libres fupérieurement, portent des anthères li- 
bres, arrondies ou réniformes. 4°. Un ovaire 
füpérieur, cemmunément orbiculé, fillonné; fur- 
monté d’un ftyle divifé fupérieurement en $ç à 
20 ftigmates fétacés. 

Leur fruit eft un péricarpe tantôt fimple & 
multiloculaires &: tantôt multicapfulaire, con- 
fiftant en général en dix à vingt caplules com- 
primées, ramaflées orbiculairement fur un r- 
ceptacle applati, & autour d’un axe qui naît 
du milieu de ce récepracle. Ces capfules s’cu- 
vrent par leur côté intérieur, & ne contiennene 
qu’une à trois femences. 

Les Aalvacées font des plantes prefqu’inodc- 
res, ayant peu de faveur, & contenant un fus 
aqueux, très-mucilagineux , qui les rend ado. 
ciffantes & émollientes. 

Voici les principaux genres que nous ran- 
portons à cette famille. 


Péricarpe multicapfulaire. 


La Mauve... . . .. . Malva, 
La Guimauve, . . .. . Althaa. 
L'Alcée. = 0. Se Alcea 
La Lavatère, , , .. . . Lavatera: 
La Malachre.. . ..,. . Malachras 
Le Pavon. . . .. . .. Pavonie. 
B'Urene Me. Urenas 
La Napées +. 0: : , Napau: 
L'Aburilon , - - -"-. ÿrda. 

La Palave. . . + . - . Palavas 


La Malope. .«..,,. Malope. 
| SCC 


694 MAN 

frotiées d'huile. Les fleurs viennent en petits 
bouquets latéraux, au-defious des feuilles, fur 
la partie nue des branches & des rameaux. I] 
leur fuccède des drupes oblongs, ombiliqués, 
rougeûtres lorfqu’ils font mûrs, ayant quelque- 
fois la forme d'une olive, & renfermant, fous 
une pulpe laëtefcente , purpurine, de peu d’épaif 
feur, une noix dure & ridée qui contient une 
amande vifqueufe, de couleur cendrée. 

Ce: arbre croît naturellement à Amboiïne. B. 
Ramph en indique une variéré à feuilles plus 
petites. 

Quand on entame l'écorce, il en découle une 
liqueur épaiffe, vifqueufe, blanchâtre, peu abon- 
dante, qui jaunit en fe defféchanr, & qui a une 
faveur aftringente, défagréable. Le bois eft ten- 
dre, blanc, de nul ufage. Les jeunes feuilles 
fervent à purger les enfans, 

(Per M, DesrOussEaux.) 


MANABO (Maw4ABrA.). Aubl. Guian. vol. 
1. pag. 61. & Sequent, vol. 3. Tab, 23. 24 & 25. 
Aublet décrit fous ce nom plufieurs plantes 
de la famiile des Gattiliers, que M. de ia Marck 
croit devoir être rapportées au genre des Æai- 
phila avec le‘quels elles proifient avoir les plus 
grands rapports dans les parties de la fruétinca- 
tion. M. de la Marck, qui vient de mentionner 
ces plantes dans l'ouvrage qui à pour titre F/luf° 
tration des genres, &ec. ( Tab. 7o.}), ne les a 
pas décrites à l’article Ægiphila de ce Di&tion- 
naire, parce que ce n’eft que poftérieurement à 
la publication de cer article qu'il en a eu con- 
noiflance, & qu'il s’eft apperçu des rapports 
dont je viens de parler. Ainfi c'eft dans le fup- 
lément de notre Diétionnaire qu’on en trou- 

vera la defcriprion. 

( Par M. Drsrousseaux. 
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MANAGUIER de la Guiane; MANAGASG 
nenffs. Aubi. Guian. vol, 2. Suppl. p. 2. vol. 4. 
Tab. 369, 

Arbre peu connu dont leboïiseft blanc, caf 
fant, peu compaéte, & dont le tronc eff rei êtu 
d’une écorce blanchâtre. Ce tronc s'élève à dix on 
douze pieds de hauteur {ur un pied de diamètre, 
[ poufle, à fon fommer, plufieurs branches ra- 
meufes, les unes droites, les autres inclinées & 
fe répandant en tout fens. Les rameaux fonc garnis 
de feuilles alternes , ovales ou ovales - alongies, 
acuminées par une longue pointe , entières, ver- 
tes, épaifles , caduques , portées fur de courts 
pétioles. Ces feuilles, fuivant Aubler , mont que 
deux à trois pouces de longueur. 

Les fleurs n'ont pas été obfervées, 

Les fruits naïffent , communément trois à cinq 
enfemble , aux aiffelles des feuilles & à l’extré- 
mité des branches. Ils font fupérieurs, fphériques, 
à peu près de la groffeur d’une noix, & portés 
chacun fur un petit pédoncule qui fe termine en 
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un calice à cinq divifiens étroites, linéaires , 
pointues. Ce font des baies molles, jaunes, pa- 
nachées de rouge. Leur écorce eft épaifle, {pon- 
gieute , blanchätre. Elles font partagées en deux 
loges par une cloifon mitoyenne, à laquelle font 
attachés plufieurs rangs d’offelcts enveloppés 
d’une fubftance gélatineufe , tranfparente , de 
couleur jaune pâle. Ces offelets font de forme 
ovale, aplatis, chagrinés: ils contiennent une 
amande à deux cotyledons. 

On trouve cet arbre à la Guiïane, dans les fo- 
rêts qui avoifinent la fource de la rivière de Cou 


rou. P. 
( Par M. DESROUSSEAUX }. 


MANCENILLIER vénéneux ; HrpPoMANE 
Mavcinzrra. Lin. Spec. Plant. n°. 1. 

Milus americane , laurocerafi folio, venenata. 
Mancinello arbor feu Maffiniliu dida. Cormmel. 
Hort. vol, 1. pag. 131. Tab. 68. Arbor venenata , 
Mancinello di&a. Raj. vol. 2. p. 1646. Juglandi 
afjinis arbor iulifera , laëlejcens , venenata , pyr!- 
Jfolia, Mancanillo kifpanis dia. Sloan. Jam. 129. 
Hift. 2. p. 3. Tab. 159. Mancæmlla pyrifacis. 
Plum. Gen. p. 49. Tab. 30. Mf. vol. 6. Tab. 106. 
Catefb. Car. 2. p.95. Tab. 95. Arbor amcricana 
Mancinello diéa, fruëlu pomi venenato , nucleïs 
Jeptenis & pluribus, in officulo muricato , tottdenr 
doculis difpertito, iaclufis. Plukn. Alm, p. 44. Phy- 
togr. Tab, 142. Fig. 4. Hippomane arboreum lac= 
rejcens, ramulis ternatis, petiolis glandulä nota- 
Lis ; floribus fpicatis, mixtis. Brown. Jam. p.358. 
Hippomane Mancinella. Aubl, Guian. vol. 2. pag, 
535. Hipporane Mancanilla. Jacq. Amer! p. 250. 
Tab, 159. Ed. 2. Pi@. p. 122. T'ab. 238. Mill. 
Di&. no. 1. lippomane. Juff. Gener. p. 391. 

Arbre très-vénéneux , à fleurs incomplètes, de 
la famille des Euphorbes, qui femble avoir , par 
{es fleurs, des rapports avec les Glutiers & les 
Fragies, & qui conititue un genre particulier 
dont le caractère effentiel eft d’avoir, 

Des fleurs rronoïques. Dans les fleurs mâles:vr 
calice bifide ; un feul filament chargé de quatre 
anihères, Dans les fleurs femelles: wr2 calice a iro's 
divifions ; plufieurs ffigmates ; un drupe renfer- 
mant une noix multiloculaire | à loges monoj- 
perrmies. 

Cet arbre eft élevé, laëtefcest, très - rameux, 
Il fe rapproche un peu du Poirier par fon port & 
par fon feuillage. Les rameaux font glabres , fou- 
vent ternés & reyètus d'une écorce grisätre, unie, 
Les feuilles font alternes, éparfes, pétiolées.. 
nombreufes, ovales, pointues, prefqu’en cœur à 
la ba@ , légèrement dentées enfcie, vertes , roi- 


{slement , veinces, longues de trois à quatre 
bouces fur environ deux pouces de largeur. Leur 
extrémité eft fenfiblement réfléchie en bas. Les 


l 
| des, un peu épaiffes, luifantes , nervées tran{ver- 
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| pétioles font longs de quinze à vingt lignes au 
moins , & munis de ftipules çourtes , ovales , 
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pointues , caduques. Ils offrent fupérieurement, 
du côté interne , immédiatement au-defious de 
leur infertion à la bafe des feuiiles, une petite 
glande. Les fleurs font petites, monoïques, & 
viennent fur des épis droits , terminaux , peu gar- 
nis. Selon Catefby , leur couleur eft jaune: elle 
eft d’un pourpre foncé, felon Plumier. Les fleurs 
mäles font raffemblées , au nombre de trente ou 
environ, dans des écailles concaves, caduques , 
éparfes dans prefque toute la longueur des épis. 
Ces écailles calicinales ont leur bafe accompa- 
gnée de deux groffes glandes latérales, orbicu- 
laires, déprimées, Les fleurs femelles font fefliles, 
folitaires, & pareillement accompagnées de deux 
corps glanduleux. On en voit une ou deux dans le 
bas des épis mâles, Elles naiffent aufli fur de jeu- 
nes rameaux qui ne portent point d'épis. Les 
fruits, au rapport de la plupart des Voyageurs, 
ont tellement la forme , la couleur & l’odeur 
d'une petite pomme qu’on y feroit aifément trom- 
pé. Ils ont une écorce luifante , d’un vert jaunä- 
tre , de l’épaiffeur de l’ongle. Leur pulpe eft blan- 
che & laiteufe. La noix qu’elle recouvre a des ap- 
pendices ou apophyfes qui traverfent cette pulpe 
en partie & s’avancent prefque jufqu’à l'écorce. 
Les fleurs n'ont point de cerolle. 

Chaque fleur mâle, felon M. Jacquin, offre 
10. un calice très-petit, monophylle , arrondi, 
ventru, bifide & connivent au fommet. 20. Un 
filament grêle, droit , une fois plus long que le 
calice , & chargé de quatre anthères arrondies, 
difpofées en croix fur les parties latérales de fon 
EXCÉÉMITE, 

Chaque fleur femelle eft compoiée ro. d’un ca- 
lice triphylle, marcefcent , 4 folioles arrondies, 
concaves , obtufes, conniventes, 29, D'un ovzire 
fupérieur, ovale, auffi long que le calice, &e fur- 
monté d’un ftyle droit , profondément multifide, 
le plus fouvent à fept divifions fubuices, pointues, 
longues , roides, réfléchies. 

Le fruit confifte en un drupe gros, charnu, 
la@tefcent, arrondi, un peu déprimé , légèrement 


-ombiliqué, dans iequel on trouve une noix dure, 


Jigneufe, prefqu'orbiculaire , de la groffeur d’un 
Marron , obfcurément heptagone, filionnée pro- 
fondément , obtufe à la bafe, &: acuminée au 
fommet par une pointe inégale, comme tronquée. 
Cette noix eft erdinairement à fepc valves & à 
fept loges monofpermes. Son pourtour eit armié 
d’apophyfes pointues, tranchantes , irrégulières. 

Cet arbre fe plaîc dans les lieux fablonneux. 
Il croît naturellement fur les bords de la mer 
dans les Antilles, & fur les côtes du continent 
qui avoifine ces îles. Quelquefois, pendant la 
fleuraifon, il eft prefque dinué de feuilles. F. 
Cv.) 

Les fruits du Mancenillier fe détachent fpon- 
tanément lors de leur maturité, Leur abondance 
eft telle qu’alors le fol, que recouvre l'arbre 
qui les a produits, en eft tour jonché, Ces amas 
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de fruirs, laiffés ainfi à eux.m'mcs. 
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trefient pas, mais. icur écorce fe confume. £- 
leur chair devient sèche, brune, fpengieufe , 
crevañée, 

Le fuc laiteux que rendent toutes les parties 
du Mancenillier , eft très blanc, très-abondanc, 
très-cauftique & conféquemment trés-vénéneux, 
Une goutte de ce fuc, reçue fur le dos de li 
main, y produit bientôt une ampoule pleine ce 
férofité, comme feroit un charbon ardent; cz 
qui peut donner une idée des ravages qu'il cau- 
feroit fi on en prenoïit à l’intérieur, Les Indicrs 
trempent dedans, les bouts de leu s fe 
qu’ils veulent empoifonner , pour s’en fervir d 
les combats, & ces flèches confeivent tr 
long - remps leur qualité vénéneufe. On a 
le Mancenillier dangereux jufques dans fon em 
bre & dans la pluie qui avoit été en contact 
avec fon feuillage; ce qui ne paroîc pas jui- 
qu’à préfent confirmé par des expériences cer- 
taines. Il eft même arrivé à quelques Voyageurs 


A. D- 


+ 


. 1 « ie 
& particulièrement à M. Jacquin, de fe repo- 
fer fous cet arbre durant lefpace de trois heu- 
res fans en éprouver le moindre accident, Le 
même auteur a reçu aufli, fans incommodité 
& fur le corps nud, la pluie qui toiboit à 
travers la cîme du Mancenillier. Mais ces cb- 
fervations, à mon avis, prouvent feulement quon 
avoit exagéré les effets malfaifans de ce vér 
tal, & ne nous autorifent pas fuffifeniment à 
regarder fes émanations comme innocentes dans 
tous les cas. Il eft en effet difficile d'imaginer 
que, pétri pour aïnfi dire de venin, il ne com- 
munique pas aux vapeurs qu'il exhale ( fur-rout 
lorfque les chaleurs font exceflives, & dars 
les momens où il tranfpire davantage ) d’afez 


malignes influences pour caufer quelquefois, 
foit des maux de tête, foit des inflammations 
aux yeux, des cuiflons aux lèvres, cher les 
perfonnes qui refteroient long - temps plongées 
dans fon atmofphère. Quant à la pluie reçue 
dégouttant de fes rameaux, peut-être ne nuiroit- 
elle qu'autant qu’elle auroit été mêlée par des 
caufes quelconques avec le fuc laiteux donc il 
eft plein. 

Les Crabes font communément très-2bondans 
dans les lieux où croît le Mancenillier : mais 
vraifemblablement ce ne font pas, comme j’a- 
voient avancé plufieurs perfonnes, les fruits de 
cer arbre qui les attirent; car M. Jacquin re- 
marque quil na jamais vu qu'aucune efpèce 
d'animai attaquât ces fruits. Il obferye en ou- 
tre que, fi les Crabes pris à la Martinique, 
dansgeles forêts de Mancenilliers, paflent peur 
vénéneux , € font très-cerrainement quelquefois 
aliment nuifible, il faut attribuer ces effets à 
d’autres caufes, puifqu'on mange impunément 
& fans crainte, les mêmes infe@es pris à la 
Grenade dans des lieux femblables, 

Le Manceniiler fournit un bois dur, compaëe , 
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de très-longue durée, d’un beau grain, prenant 
aifément le poli. Ce bois eft d’un pris cendré, 
veiné de brun, avec des nuances de jaune. On 
Pemploie en Amérique aflez fréquemment à des 
boïféties & autres ufages domeftiques. On en fait 
particulièrement de beaux meubles, Mais comme 
fon exploitation eft difiicile par le danger auquel 
s’expolent ceux qui abattent les arbres; & 
que d’ailleurs les ouvriers, qui le fcient & le 
mettent en œuvre, font fujets à être incoinmodés 
par la pouflière qui s’en dégage, on n'en tire pas 
tout le parti qu’on feroit filon n’avoit pas à re- 
douter ces inconvéniens. Quand on veut abattre 
un Mancenillier, on commence par environner le 
pied de l'arbre d'un grand feu de bois fec , afn 
de priver la bafe du tronc d’une partie de fon fuc 
laiteux, & l'on a foin d'éviter la fumée qui s'ex- 
hale durant certe opération. Ce n’eft que lorf- 
qu’on juge qu'l s'eft évaporé fuffifamment d’hu- 
midité qu’on fe permet de fe fervir de la hache : 
$: néanmoins les ouvriers ont la fige précaution 
d’entourer leurs yeux de gaze de crainte que des 
molécules ligneufes, ou des gouttes de liqueur, 
ne s'y introduilent 8 ny excitent des inflamma- 
tions dangereules, Autrefois les habitans de la 
Martinique ont confumé par le feu des forèts en- 
tières de Mancenilliers, afin de purger leurs ha- 
bitations de ce végétal malfaifant. 

C'eft dans les huileux , les mucilagineux &e les 
adouciffans qu’il faut chercher des remèdes aux 
mauvais effets du Mancenillier, On dit qu’un go- 
belet d’eau de la mer bu fur-le-champ & à longs 
traits fuffit pour guérir promptement ceux qui ont 
eu le malheur d’avaler quelques parcelles du fruit 
de cet arbre. 

M. Nicolfon [| Effay fur PHift. Natur. de Sc. 
Domingue ] prétend , contre l’afferrion de beau- 
coup de Voyageurs, qu'on ne doit pas beaucoup 
appréhender que les nouveaux débarqués s’incom- 
modent en mangeant des fruits de Mancenillier, 
Ils ne flattent, dic-il, que la vue; il y a peu de 
fubftance dans chaque fruit; on ve la détache 
qu'avec peine du noyau ; elle eft d’abord d’une 
grande fadeur qui n'engage pas à redoubler: l’irrie 
tation fubite, qui afrecte auflitôt la langue, les 
lèvres & le palais , en dégoûte pour toujours, 

({ Par M. DESROUSSEAUX.) 


MANGIER ; MAncirrr A. Genre de plantes 
à fleurs poiypctalées, de la famille des Balfa- 
miers, qui à des rapports avec l’Anacarde & 
qui comprend des arbres exotiques à feuilles 
aiternes 6: à fleurs difpofées en grappes ou en 
panicules. 

Le carafiere effentiel de ce genre eft d’a- 
voir 

Le calice a cinq divifions; cinq pétales ; cinq 
éramines ; un ffyle; un drupe monofperme, 
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CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 10. Un calice à cinq divifions 
Jancéolées. - 

2°. Une corolle à cinq pétales lancéolés , 
plus longs que le calice. 

3°. Cinq étamines à filamens fubulés, ouverts, 
foutenant des anthères prefque réniformes. 

4%, Un ovaite fupérieur, arrondi, furmonté 
d’un ftyle filiforme & terminé par un ftigmate 
fimile, 

Le fruit confifte en un drupe oblong, renflé, 
un peu comprimé, légèrement réniforme & ren- 
fermant une noix de même forme, mono- 
frerme, couverte à l’extérieur de poils filamen- 
teuix. 

ESspPEceEs, 


1. MANGIER commun; Mangifera indica. Lin, 
Mangifera foliis oblongo-lanceolatis ; floribus fub- 
monandris: drupd mazximé rentformi. 

Perfica fimilis putamine villofe. Bauh. Pin, 
440. Amba feu Mangas. J. B. Hift. 1. p. 173. 
Amyodalum referens frudus hirfutus. Ibid. p. 183. 
Frudus exoticus 4, à Goretao acceptus. Cluf. 
Exot. p. 40. Manga indica frudu magno reni- 
formi. Raj. Hift, 2. p. 1550. Comm. Mal. 170. 
Manga, Amba, Ambo # Ambe. Raj. Suppl. Luz. 
pag. 55. Manga domeflica. Rumph. Amb. 1. p. 
53. Tab.25. Mo S. Mau, vel Manghos. Rheed. 
Mal. 4.p. 1. Tab. 1.2. Mangifera arbor. Bont. 
Jav. 95, Lin. F1 Zeïlan. n°. 471. Indianifcher 
Mangobaum. Linn. Pflanzen{yft. 1. p. 343. Man- 
gifera amba. Forsk. Flor. Ægyptiaco-arub. Cent. 
8. p. 205. Mangifera domeftica. Gærtn. D. Fru&, 
vol. 2 pag. 95. Tab. 100. 

C'eft un arbre fruitier des Indes orientales, 
& dont les fruits font favoureux, d’un très-bon 
goût, d'une odeur agréable. 

Il s'élève à la hauteur de trente à quarante 
pieds, fe ramifie comme le Chère, & fes ra 
meaux forment une tête fort large. Son trenc 
eft couvert d'une écorce épaifle, raboteufe & 
noirâtre. Les feuilles font pétiolces, éparles aux 
fommités des rameaux, oblongues, lancéolées, 
pointues, entières, coriaces, vertes des deux 
côtés, lies, glabres & marquées de nervures 
jaunâtres, parallèles , obliques, prefque tranfver- 
fales, partant de la côte moyenne. Elles font 
longues au moins de fix à huit pouces, larges 
d'environ dix-huit lignes. Leurs pétioles font ren- 
flés vers la bafe & ont à-peu-près un pouce de 
longueur. Les fleurs font petites, difpotées d’une 
manière analogae à celles de |” Anacardium : elies 
naiffent en grappes ramaflces en panicules ter- 
minales, ouvertes & dont jes divifions font mu- 
nies à ieur bafe de braëtées courtes, ovales, 
pointues. Nous n'appercevons, dans chaque co- 


rolle, qu'une étamine munie d’une anthère: les 
autres 
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autres ont vraïfemblablement les filets courts 
& ftériles, comme l’a obfervé Forskahl. Les 
pétales font lancéolés, ouverts, un peu plus 
longs que le calice, Les fruits font de gros dru- 
pes en général légèrement comprimés fur les cô- 
tés, & un peu arqués en manière de rein, mais 
variant beaucoup dans leur forme, dans leurs 
dimenfions, dans leurs couleurs. Ils ent quelque- 
fois une conforination tout-à-fait bifarre. Il en 
eft de rouges dans routes les nuances, de verts, 
de jaunes, de noirs. Relativement à la grofieur, 
il yen a qui n’excèdent pas celle d’un œuf de 
poule, & d’autres qui pèfent jufqu'à deux livres. 
Leur chair eft plus ou moins fibreule, très-fuc- 
culente, enveloppée d’une peau mince qui s’en- 
lève comme celie de la pêche. Elle renferme 
une noix large & aplatie, recouverte d’un tiffu 
fibreux qui n’eft autre chofe que la bafe des 
fibres qui fe prolongeoient dans l’épaiffeur de 
la pulpe. On trouve dans cette noix une amande 
fort amère, Cet arbre croît naturellement dans 
les pays d’Ormus, de Malabar, 
Guzarate, de Bengale, de Pégu, de Malaca. 
Commerfon en a rapporté des exemplaires du 
Bréfil où vraifemblablement il eft cultivé. D. 
Cv.f.) 

Ï1 croît extrêmement vire & fe charge d’une 
grande quantité de fruits, Ces fruits, au rap- 
port de Rumph, ont une faveur délicieufe qui 
ne le cède guères qu'à celle des fruits du Man- 
gouftan. On y remarque une acidité légère qui 
plaîc beaucoup. Ils font très-bienfaifans & paf- 
fent pour purifier la mafñle du fang. Ils font 
d'autant meilleurs que le noyau eft plus petit. 
On en fait d’excellens acharts (c’eft ainfi qu’on 
somme dans les Indes les fruits confits dans 
le vinaigre ), des gelées, des compotes, des 
baignets, & l’on en mange un grand nombre 
fans en être jamais incommodé. Leur noyau, 
étant rôti, eft employé intérieurement pour ar- 
rêter le cours de ventre & pour tuer les vers. 
Les feuilles & l’écorce écrafées ont une odeur 
analogue à celle des fruits. Le bois eft blan- 
châtre, n’a pas de dureté & fe caffe aifément, 
fouvent même fe rompt fous le poids des fruits. 


2. MançGrer à fleurs lâches; Mangifera laxi- 
fora. Mangifera foliis ovate-lanccola:is , fubfeff- 
libus ; floribus pentandris 3 drupé ovaté , fubro- 
tundä. 

Ia, dans fon port & dans fon feuillage, des 
rapports avec le Mangifera indica; maïs il en dif. 
fère en ce qu'ila les grappes de fleurs plus alon- 
gées, plus lâches ; cinq étamines ; les divifions 
du calice beaucouv plus obtufes; les fruits plus 
petits, ovales, arrondis, Ïl forme également un 
arbre. Ses feuilles font de même éparies aux fom- 
mités des rameaux, mais elles font prefque feffi- 
les, On trouve cette efpèce à l’Ifle de France. 
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MM. Martin & Sradman nous en ont communiqué 
des exemplaires. D. [ ». f.]. 


3. MANGIER axillaire ; Mangifera axillaris. 
Mançiféra fuliis ovato-oblongis , obtuftufculis ; pa= 
niculis axitlaribus 3 floribus decandris. 

Ileft aifé de diftinguer cette efpèce des deux 
précédentes, au nombre de fes étamines, à la 
forme de fes feuilles, & fur-tout à Ja difpofition 
de fes fleurs. Eile eft auffi entièrement glabre. Sa 
tige eft ligneufe, cylindrique, rameule , grisä- 
tre. Les feuilles font alterues, pétiolées , ovales. 
obiongues, ur peu obtufes , entières, affez épaif- 
fes, liffes , & marquées de nervures parallèles, 
prefque tranfverfales, partant de la côte moyenne. 
Elles font longues de quatre pouces & demi à 
cinq pouces , & larges de deux pouces ou un peu 
moins. Leurs pétioles font légèrement renflés vers 
la bafe, longs d'environ un pouce , & de couleur 
rougeâtre ainfi que la côte moyerne de la feuille 
& les pédoncules. Les fleurs font petites, nom- 
breufes, & difpofées , aux fommités des ra- 
meaux , en panicules axillaires , aufli Jongues ou 
même plus Jongues que les feuilles. Les ramifica- 
tiens de ces panicules font munies de petites brac- 
tées lancéolées, Les étamines font au nombre de 
dix, & plus courtes que la corolle. Les fruits font 
un peu ovoïdes, ou prefqu'arrondis , légèrement 
comprimés, & feulement de la grofleur d’une 
petite cerife, du moins dans l’état de defsèche- 
ment où nous les voyons. Leur chair recouvre 
une coque offeufe, uniloculaire , monofperme. 
Cette efpèce croît naturellement dans les Indes 
orientales , & nous a été communiquée par Me 


Sonnerat, F5. [v. f] 


4. Maxçter pinné ; Manpifera pinnata. Man- 
gifera ? foliis pinnatis , floribus decandris. Linn. 
F. Suppl. P. 156 : 

Condondum ? Rumph. Am. vol. 1.p. 161. Tab. 
60. In [nfulä Francia vulgd vocatur Voïilourindj 
ou Manpier à grappes de Madagafcar. 

Cette plante a [a particularité, fingulière dans 
ce genre, d’avoir les feuilles pinnées, dix étami- 
nes x les fleurs polygames, Elle conftitue ufñar- 
briffleau qui s'élève À douze ou quinze pieds fur 
des tiges rameufes. Toutes fes parties font glabres. 
Les feuilles font grandes, alternes , aïlces avec 
une impaire , longues d'un pied ou davantage, & 
compofées de fept à neuf folioles, tantôt alrer- 
nes , tantôt oppofées, ovales , oblongues ; ob- 
tufes, acuminées , fouvent un peu ondulées fur les 
bords, entières , liffes, & dont les plus voifines 
de l’extrémité font les plus grandes, Ces folioles 
ont quelquefois fix à fept pouces de longueur, & 
font marquées de nervures obliques, parallèles , 
affez apparentes , partant de la côte moyenne. 
Leurs pétioles font renflés, fouvent glanduleux 
& longs feulement de quelques lignes. Le nétiole 
commun eft cylindrique , see & paroît 

ttsé 


bencux : onle prendroit pout un véritable ra- 
eau fi la foliole terminale offroit à fa bafe un 
bourgeon. Les fleurs naiffent en panicules amples, 
lâches, longues d’un pied & demi à deux pieds a 
& partant des parties latérales des branches à une 
diftance affez confidérable des entre-nœuds. Ces 
fleurs font petites & accompagnées de courtes 
braëtées fubulées. Elles font polygames, dioïques, 
felon lobfervation de MM. Martin & Stadman; 
car certains individus n’offrent que des fleurs 
mâles ftériles, pendant que, dans d’autres, elles 
font hermaphrodites, fertiles. Leurs calices font 
courts, & à cinq divifions obtufes, peu profon- 
des, Les fruits font ovales , de la groffeur dune 
. Olive: ils ont la faveur & le noyau analogues à 
ceux du Mangifera indice. Peut-être cette plante 
devra-t-elle conftituer un genre particulier. Elle 
croît naturellement dans l’Ifle de Madagafcar , & 
cit cultivée au Jardin du Roi de l’Ifle de France. 
MM. Martin & St2dman nous en ont communi- 

qué des exemplaires. P.( v. f. ). a 
(Par M, DESROoUSSEAUX.) 


MANGLIER ; Conocarpus. Genre de 
plantes à fleurs monopétalées, de la famille des 
Chalefs, qui paroît voifin du Nyffa par fes rap- 
ports , & qui comprend des arbres & arbriffeaux 
exotiques, à feuilles fimples , alternes, & à 
fleurs axillaires ou terminales, auxquelles fuccè- 
dent des fruits raffembiés en efpèce de cône. 

Le caraétère effentiel de ce genre eft d’a- 
voir, de 

Les fleurs ramaffées en tête; un calice a cinq 
divifions ; point de corolle; cing à dix étarnines 3 
ne femence nue, inférieure. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur eft incomplète , & offre, felon Linné, 

10. un calice fupérieur, monophylle, campanulé, 
rrès-petit, à cinq divifions droites, pointues. 

20, Cinq à dix éramines dont les filamens droits, 
fubulés , foutiennent des anthères petites, didy- 
mes, arrondies. 

30. Un ovaire inférieur, comprimé, obtus, & 
furmonté d’un ftyle fimple, droit, filiforme, à 
Rigmate obtus. 

Le fruit confifte en une femence :voide, com- 
grimée , courbée de haut en bas, membraneufe 
Lur les bords Ces femences , comme autant d’é- 
cailles réflééhies , font embriquées en un eône 
giobulcux. 

Espèces. 


1. MANGLTER droit ; Conocarpus ercëla. Cono- 
carpus ere@a, foliis linceolatis. Lin. Spec. Plant, 
n°. ie 

Alnus maritime, myrtyfolia ; Coriariorum ; 
Buttonwood Bermudienfibus wuigo. Plukn. Al- 


mag. pag. 19. Phytogr, Tab, 240, Fig, 3. A/nÿ 
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frudu , laurifolia arbor maritima. Sloan. Jamaï. 
Cat. 135. Hift. 2. p. 18, Tab. 161. Fig. 2. Raj. 
Suppl. Dendr. pag. 11. Rudbeckia laurifolia ma- 
ritima. Amm. Hérb. $81. Innominata. Plum. 
Burm. Âmer, pag. 135. Tab. 144. Fig. 2. & MA. 
vol. 5. Tab. 117. Munghala arbor curaffavica, 
foliis falignis. Catefo. Car. 2. pag. 33. Tab. 33. 
Commel. Hort, 1. pag. 115. Tab. 60. Conocarpus 
Joliis obloncis, petiolis brevibus  floribus in caput 
conicum colleclis. Brown. Jam. p. 159. Conocarpus 
ereda. Mill. Di&. no. 1. Jacq. Amer. p. 78. Tab. 
52. Fig. 1. Lam. Jiluftr. Tab. 126. Fig. 1. Mangle 
Zaregoza hilpanis. 

8. Eadem ? fruGu duplo majore. 

Cette efpèce conftitue un arbre droit, rameux; 
qui s'élève jufqu'au-delà de trente pieds, & qui 
a les jeunes rameaux anguleux. Les feuilles font 
alternes, nombreufes , rétrécies à la bafe en de 
courts pétioles, lancéolées ou ovales-lancéolées , 
pointues, entières , fermes , glabres, un peu 
Cpaiffes , lungucs de deux pouces & demi à trois 
pouces fur une largeur d’environ un pouce, On 
voit ordinairement quelques points glanduleux fur 
les bords des pétioles. Les têtes de fleurs font 
Jaunâtres, pédicellées, & difpofées en grappes 
feuillées , axillaires & terminales, dont lafflem- 
blage forme une panicule âche. Ces fleurs font 
très-petites. M. Jacquin dit qu’elles ont, à la 
Martinique , dix étamines une fois pluslongues 
que le calice, pendant qu'ailleurs on les trouve 
n’en ayant en tout quecinq, non faillantes, une 
fois plus courtes que le ftyle. Il fuccède aux fleurs 
des femences irrégulièrementtrigones, écailleufes 
fur les bords, légèrement velues au fommet, ré- 
fléchies , étroitement embriquées, & raflemblées 
en petits cônes obtus , prefque fphériques , qui ne 
font guères plus gros qu’un pois. Cet arbre croît 
naturellement aux Antilles, fur les bords de la 
mer, dans les baies fablonneufes, & le long des 
côtes de l'Amérique qui avoifinent ces ifles. D, 
Son bois eft très bon à bréler. 

Le Conncarpus ereda paroît encore imparfai« 
tement connu. Peut-être des obfervations ul- 
térieures apprendront qu’on y rapporte plufieurs 
efpèces diflinétes. J'ai obfervé des morceaux 
cueillis à la Guadeloupe & communiqués à 
M. de la Marck par M. de Badier, fous le nom de 
Paletuvier gris. Ces morceaux avoient certaine- 
ment plus de einq étamines &e Îes filamens au 
moins une fois plus longs que le calice. La pe- 
titeffle des fleurs ne m'a pas permis d'en faire 
une analyfe exacte. Le ftyle fembloit porté dans 
le calice fur un petit corps velu qui avois l'ap- 
patence d’un ovaire fupérieur. [r. [| 

La plante & a été rapportée du Sénégal par M. 
Rouflillon. Flle à les cônes rougeâtres & à-peu- 
près de la groffeur d’une noïfette, Les paaicules 
paroiffent moins rameufes & accompagnées de 
feuilles plus grandes que dans l’efpèce com- 
mune, On voit en outre beaucoup de têtes de 
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fleurs feffiles on prefque fefliles vers les extré- 
mités des grappes. h. [v. f] 


2. Manwçzter couché; Conocarpus procuni- 
bens. Conocarpus procumbens, folus obovatis. 
Lin. Spec. Plant. n°. 2. 

Rudbeckia fipna, foliis fubrotundis. Amm. 
He:b, 551. Conocarpus procumbens. Jacq. Ame+. 
7o: Tab. 52. Fig. 2 Mill Dif, n°,2, Lam. 
Iluftr, Tab. 126. Fis.2. 

On diftingue aïfément celui-ci à la forme 
ovoïde de fes feuilles. C’eft un arbriffeau très- 
rameux, prelque tout-à-fait couché, qui croît 
parmi les roches & s'accommode à leurs an- 
frauolités. Les rameaux font anguleux & gar- 
nis de feuilles alternes, ovoïdes, obtufes, quel- 
quefois prefqu'arrondies, acuminées par une 
pointe courte, Ces feuilles font entières, gla- 
bres, fermes, longues de deux pouces à deux 
pouces & demi, portées fur de courts pétioles 
& munies {ur les bords, près de leur bafe, 
de deux glandes oblongues, une de chaque 
côté. Les fleurs, felon M. Jacquin, ont les 
unes cinq, les autres fix étamines, & font dif 
pofées comme dans l’efpèce précédente, On 
trouve cet arbrifleau à Cuba, le long des cô- 
tes maritimes, {ur les montagnes couvertes de 
rachers. Linné paroît foupçonner qu’il pourroit 
bien n’être qu’une variété du Conocarpus ereéta. PR. 

M. de la Marck en pofsède un exemplaire 
en fruits, rapporté de la Martinique par M. 
Jofeph Martin. Les cônes fur cet exemslaire, 
font fefliles & difpofées en une grappe fimple, 
feuillée, terminale. [v. f.] 

(Par M. DEsrRousseaux. } 


MANGOUSTAN; GArcrwrA. Genre de plan- 
tes à fleurs polypétalées, de la famille des Cif- 
tes, qui a des rapports avec les Clufia & les 
Mammea, & qui comprend des arbres exoti- 


ques, à feuiiles fimples, oppolées, & à fleurs 


ordinairement folitaires & terminales, auxquelles 
fuccèdent de groffes baies qui paffent, dans une 
des efpèces, pour les meilleurs fruits du monde. 

Le caractère effentiel de ce genre eft d’avoir 

Un calice tétraphylle; quatre pétales ; environ 
feige étamines ; un fhigmate feffiles à plufieurs 
lobes; une baie multiloculaire, polyfperime, cou 
ronnée par le ffigmate. 


EARACTÈRE GÉNÉRIQUE 


Chaque fleur offre 10. Un calice compofé de 
quatre folioles arrondies, concaves, obtufes, 
ouvertes, perfiftantes. 

2°. Une corolle à quatre pétales orbiculaires, 
concaves, évafés, un peu plus grands que le 
calice. $ 
3. iLaviron feize étaminés dont les filam.ns 
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droits, fimples, plus courts que fe calice, fou- 
tiennent des anthères arrondiss. 

go. Un ovaire fupérieur, ovale ou globuleux, 
furmonié d’un fligmate teille, obtus ou aplati, 
ordinairement à huit divifions perfftantes, ou- 
vertes en plateau. 

L: fruit eft une baie groffe, fphérique, mul- 
tiloculaire, couronnée pai le fligmate, & ren- 
fermant le plus fouvent huit femences (une 
dans chaque loge ) ovales, convexes d'un côté, 
anguleufes de l’autre. Cette baie a lPécorce 
épaifle, coriace. Ses loges font remplies d’une 
pulpe fucculente, & font circonfcrites pa une 
metabrane fort mince. 


PSP ÉTCUE S. 


1. MANGOUSTAN cultivé; Garcinia mangof- 
tana. Garcinia foléts ovatis, pedunculis unrfio- 
ris. Lin. Spec. Plant. no. 1. : 

Laurifolia javanenfis. Bauh. Pin. 461. Ra. 
Hift. pag. 1662. Mangoffans. Clus. Fxot. pag. 
233. J. B. Hift. 1. Part. 1. pag. 107. Abfque 
Icone. Garc. A. Angl. 431. t. 1. Bont. Jay. 
115. Mangoffana. Rumph Hort. Amboïn, vol. 
1. pag. 132. Tab. 43. Garcinia Mangoffana. 
Mi. Did. Mangoflan. Hift. Génér. des Voya. 
in-4°, vol. 11. pag. 654. Mangoflina garcinias 
Gærin. de Fruét. vol. 2. pag. 105. Tab. 105. 

C’eft un bel arbre dont les fruits paffent affez 
généralement pour les meilleurs de l'Afie & 
même du monde entier. Sa taille eft médio- 
cre & fa forme à-peu-près I même que ceile 
de, nos Pomimiers: mais il a ia tête fi belle, 
régulière, f1 égale, qu’on le regarde aétuelle- 
ment à Baravia comme le pius propre à déco- 
rer les jardins & à faire des avenues. 

Les feuilles font grandes, oppofées, pétio= 
lées, ovales, pointues, entières, affez épais, 
fermes, glabres, liffes, vertes en defius, olivä- 
tres à leur furface inférieure & marquées de 
beaucoup de nervures latérales, paralièles, fail- 
lantes, difpofées à-peu-près comme dans le 
Mammea americane, mais un peu moins rap- 
prochées, & unies enfemble par des réticula= 
tions plus groflières. Ces feuilles ont commu- 
nément fix à huit pouces de longueur fur une 
largeur de trois à quatre pouces. Leur pétiole 
eft épais fur-tout dans fa partie inférieure , lé- 
gèrement amplexicaule, canalicuié en deflus, 
long feulement de fix à neuf lignes. Les fleurs 
viennent au fommet des rameaux fur des pé- 
doncules courts, cylindriques, affez épais: elles 
font terminales, folitaires, médiccrement gran- 
des, d’un rouge. foncé ( felon Miller ), ouver- 
res en rofe. Les folioles calicinales font coria- 
ces, épaiffes, concaves, perfiftantes. Les anrhè- 
res font jaunes. Le ftigmate eft compolé de fix 

huit lobes cunéiformes, aplatis, perfiftans ; 
à verts enétoile, 11 fuccède aux fleurs des baies 
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fphéciques, multiloculaires, de la groffeur d’une 
urange où d'une pomme de grenade. Ces baïes 
font glabres: leur écorce eft épaiffe, coriace, 
fongueule, d’un vert jaunâtre extérieurement , 
& ie fépare de la pulpe avec facilité. Le nom- 
bre des lobes du fligmate défigne ordinaire- 

ent le nombre des loges du fruit. Ces loges 
font, comme dans les fruits de l’Oranger, cir- 
confcrites par une membrane mince, & font 
remplies d’une pulpe blanche, fucculinre, de- 
mi-tranfparente, d'une faveur délicieufe. Elles 
renferment chacune une feule femence ovale, 
un peu aplatie, brune, ridée , réticulée, munie 
d'une double tunique. Get arbre eïft originaire 
des Molucques, d’où il a été tranfporté dans l’île 
de Java. On le cultive auffi à Malacca, à Siam 
&z aux Manilles. F1 s’en trouve quelques picés 
au Jardin du Roi, à Pile de France. T3. [z. f.] 
Je lis, dans des notes manulcrites communiquées 
à M. dela Marck par M. Ceré, qu'il croîr avec 
beaucoup de lenteur, qu'il ne fair qu'une pouffe 
de feuilles dans l’année, & qu'il en exifte, à 
Pile de Bourbon, des individus, âgés de vingt 
huit à trenie ans, qui ne font que commencer 
à produire. 

Bontius dit que de loin on prendroit ces ar- 
bres pour des Citroniers. [ls fourniffenc une 
ombre épaifle, d'autant plus préciente que les 
chaleurs font confidérables dans les lienx où ils 
végétent. Leur bois n’eft bon qu’à brûler. 11 
découle des incifions faites à leurs branches, 
un fuc jaunâtre qui prend une forme concrète, 
& participe vraifemblablement de la nature ré- 
fineufe, comme celui de la plupart des arbres 
de la même famille. 

Les fruits du Mangouftan cultivé charment 
le goûr & lodorat. On dir qu'ils ont à la fois 
Ja faveut du raifin, de la fraife, de la cerife & 
de Porange, qu'ils exhalent un parfum très. 
fuave, analogue à celui de la framboife; qu'ils 
font très-rafraîchifians, n’incommodent jamais, 
& font tellement agréables qu’on a psire à 
s’en raflafier. Auffi, au rapport de Rumrh, les 
jaiffe-r.on manger dans prefque toutes les ma- 
ladies, & regarde-t-on comme défefpéré l'état 
des malades pour qui ces fruits n'ont plus d'at- 
traits. Quelques perfonnes les dilent un peu 13- 
xatifs. Ils ont avant leur maturité une faveur 
légèrement acide. L’écorce de ces fruits eft af- 
tringente, & fa décoction eft très-bonre dans 
la diffenterie, maladie fort commure dan: l'Inde, 
Eile ferr aufli, en gargarifme , contre les aph- 
ges. L’écorce du tronc & des rameaux pañle 
également pour aftringente : elle eft employée 
en Chine dans les teintures en noir. 


2. MaxGousran des Célèbes; Gurcinia ce- 
Jebica. Ein. Garcinia dioica foliis ovato-lance-o- 
fatis ; floribus farmineis folitartis, fubfeffilibus. 

Mangoflane celebica. Rumph. Amb, voi. x. 
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pag. 134. Tab. 44. Bréndones indici, fiu&us 
rubentes acidr, 3. B. Hift, 1. Par. Pr, pag. 89. 
Raj. Hift. 2. pag. 1831. Brindeira. Hïft. Gén. 
des Voyag. in-40. vol. 11. pag. 1642. Vulsd 
Brindeonnier ( prononcez Brindorier. ) 

Celui-ci, outre les autres caraétères qui lui 
font particuliers, paroît bien diftin& de fes 
congénères en ce qu'il a les fleurs dioiques. 

C'eit un arbre peu élevé qui a la cime large 
& élégante. Les rameaux font glabres, un peu 
ftriés, légèrement tétragoncs & revêrus d’une 
écorce grisâtre ou d’un rouge fale. Les feuilles 
font opnoites, nombreufes, ovales on ovales- 
lancéolées, pointues aux deux bouts, entières, 
glabres, vertes des deux côtés, beaucoup moins 
grandes & moins épaifiés que dans le Mangouf: 
tan cultivé, rétrécies à la bafe en de courts 
péticles, Ces feuilles ont trois à quatre pouces 
de longueur fur une largeur de dix-huit à vingt 
lignes, [1 part äe ieur côre moyenne des ner- 
vures obliques peu faillantes & peu nombreu- 
fes. La bafe du pétiole eft rouge du côté qui 
s'applique au rameau. Les fleurs font unile- 
xuelies & viennent fur des individus diffcrens. 
Les fleurs mâtes font foliraires, portées fur des 
pédoncules longs d'environ trois lignes, & pa- 
toiffent cominunément ditpofées au nombre de: 
trois à l'extrémité des rameaux, {avoir une dans 
chaque aiffeile des deux feuilles funérieures & 
la troifième tout.à-fait terminale. Elles ont un 
calice de quatre folioles ovales, obtufes, un 
peu forricules fur les bords; quatre pétales con- 
caves, d'un blanc fale, à l’intérieur defquels on 
voit beaucoup d’éramires prefque fefliles ferrées 
les ures contre [es autres, Les fleurs femelles 
font terminales, folitaires, & peine pédonculées : 
ciles ont le calice & !a corolle à-peu- près 
cemme dans les fleurs mäles, L’ovaire eft ar- 
rondi & furmonté d'un ftigmate feflile, orbicu- 
aire, aplati, ordinairement à huit lobes. Ii 
n'eft pas rare de trouver dans ces fleurs un 
petit nombre d’éramines. Les fruits font globn- 
leux, d'un rouge junâtre, ou fafranés, quel- 
quefois violets, couronn.s par le ffigmate, & 
un peu plus gros que la pomme d’api dont ils 
ont affez Ja forme. Cet arbre croît naturelle- 
ment dans les Indes orientales, M. de la Marck 
en pofsède des exemplaires qui lui ont été com- 
muniqués par M, Sonnerat. T5 [r./f.] 

Le Manpouitan des Celèbes croît très-prompe- 
tement, vient fans difwulté & trace beaucomp. 
Les feuilles ont une faveur aigrelette Les fruits 
demeutent long-remps acides, leur faveur, lorf- 
qu’ils font dans une parfaite maturité, appro- 
che un peu 4e celle des fruits du Mangouftan: 
cultivé On en compofe une glée excellente & 
un fyrop peéloral, rafraîchiffanc qui eft d’un 
ufage journalier à Mahé, On dit que ces fruits. 
font employés dans la teinture, que leur écorce 
a des propriétés aftringentes & {ert à faire une 
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forte de wnaïgre. 11 découle des incifions faites 
à l'arbre, un fuc glutineux, laiteux & blan- 
châtre, 


. ManGoustTan à bois dur; Garcinia cor- 
néa. Garcinia feliis lanceolatis aveniis, pedun- 
culis unifloris cernuis. Lin. Spec. Plant. n°. 3. 

Lignum corneum. Rumph. Amboin. vol. 3. 
pag: 55. Tab, 30. 

Cette efpèce, felon Rumph, conftitue un ar- 
bre dont le tronc eft élevé, médiocrement épais, 
& dont la cime eft ample & branchue. Les 
jeunes rameaux font comme articulés, quadran- 
gulaires, aigus fur kes angles, & revêétus d’une 
écorce verdätre. Les feuiiles font grandes, op- 
pofées, pétiolées, ovales-oblongues ou ovales- 
Jancéolées, obliques, fermes, glabres, luifantes, 
partagées dans leur milieu par une nervure fail- 
Jante en deflous. Leurs pétioles fonc courts & 
épais. Les fleurs viennent fur des pédoncules 
courts, terminaux, ordinairement folitaires. Elles 
font penchées, ouverces en rofc & répandent peu 
d'odeur, L’ovaire devient un fruit d’un brun 
obfcur, de la groffeur d’une prune, entouré à 
fa bafe du calice perfiftant. Ce fruit eft cou- 
ronné par un ftigmate en plateau qui, d'après 
la figure citée, paroît entier. Son odeur eft ré- 
fineufe lorfqu’il eft frais cueilli. L’écorce de ces 
fruits & les gerçures des rameaux exfudent une 
liqueur épaifle, vifqueufe, jaunâtre, qui prend 
une forme ‘concrète. Cet arbre croît natureile- 
ment à Amboine fur les montagnes. D. 

Son bois nouvellement coupé eft blanchâtre; 
mais il acquiert bientôt une couleur roufsâtre 
ou jaunâtre. Il eft pefant, difficile à travailler, 
prefqu'aufli dur que de la corne. On l'emploie 
à la charpente, & onchoïfit de préférence pour 
cet ufage celui des jeunes individus, parce qu’il 
n'a pas encore un degré de dureté aufli con- 


fidérable, 


4. MANGOUSsTAN camboge ; Garcinia cambo- 
gia. Garcinia baccé torulosé ; fligmate fulcaio, 


fubhemifpherico. 


Coddam- pull. Rheed. Mal. 1. p. 4%. Tab. 24. 
Blackwel. Tab. 392. Cambogia gutta. Lin. Spec. 
Plant. vol. 2. pag. 576. Mangoftana cambogia. 
Gærtn. de Fruét. vol. 2. p.106. Tab. 105. 

M. Gærtner préfente comme congénères le 
€ambogia gutta. Lin. & les Mangouftans. Les rap- 
ports, qui lui ont diété ce rapprochement , me pa- 
roiffent fuffifans pour qu'on doive fuivre fon exem- 
ple, les lépères différences qu’on remarque , ‘o't 
dans la forme du ftigmate , feit encore dens le 
nombre des étamines de l’efpèce doncil s’agirici, 
ne devant tour au plus fervir ( comme l'obferve 
le même auteur ) qu’à la diftinguer {pécifiquemant 
des autres Garcinia. 

Le Mangouftan camboge fe reconnoîtra facile. 
ment à fon fruit qui , au lieu d'avoir la furiaæ 
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anie comme dans les autres efpèces, eft marqué 
Jongitudinalement de huit côtes faillantes, obtu- 
{es , féparées par autant de fillons. Ce fruit eft une 
baie globuieufe, à peu près de la groffeur d’une 
orange, & couronnée par un ftigmate fillonné, 
feffile, hémifphérique. Il eft intérieurement par- 
tagé en huitloges, dont chacune renferme une 
femence brune, oblongue, convexe d’un côté, 
entourée d’une double tunique. On peut voir à 
l'article Cambhoge à gomme guite de ce Ditionnais 
re , le furpius de la defcription de certe efpèce, 


s. Mancousran morellier ; Garcimia mo 
rella. Garcinia bacc& quadrilocudart ; fligmate 
Jtabro , quadrilobo. 

Arbor indica gummi guttam fundens , fru@u 
dulci rotundo , ceraft magnitudine | Carcapuli 
Acoffa. Herm. Muf. Zeyl. 76. Burm. Zeyl, 27. 
Mangoftana morella. Gærin. de Fruét. vol. 2. pag. 
105. Tab. 105$. Kannawa Koraka aut Kanna- 
Koraka, Zeylonenf, 

Citte efpèce , qui femble avoir été confondue 
par quelques Auteurs avec le Garcinia cambogia, 
en eit trés-difiinéte par fon fruit qui confifie en 
une petire baie fphérique , quadrijoculaire , à 
peu près de la grofieur d’une cerife. Cette baie eft 
glabre , finement flriée dans l’état de deflication, 
munie , à fa baie , du calice qui perfifte, & fur- 
montée d’urt ffismate fefliie , fcabre, relevé de 

uatre boffes, Son écorce & les cloïfons , qui fé- 
parent fes Joges, fons coriaces , un peu épaiffes.. 
Chacune des loges eft remplie d’une pulpe molie, 
& renferme une fer.ence ovale- réniforme , com- 
primée, un peu feabre, d’un brun fale à j’exté= 
rieur, & entourée d'une double envelopre. Les: 
femences mifes dans l’eau lui communiquent 
bientôt une couleur citrine. Cette efpèce eft li- 
gneufe, comme fes congénères, & croît natu=- 
reliement à Ceylan. Elie diffère vraifemblable 
ment du Garcinia cornea qui paroît avoir les fruits 

jus gros & Îe ftigmate entier, 5. 

Si l’on en croît les Auteurs, & particulières 
ment Herman, il découle de cer arbre une: 
gomme gutre de meilleure qualité que celle pro 
duite par le Garcinia cambogias. 


6. MancousTan du Malabar ;. Garcinia mas 
labarica. Garcinia folits ovatis, oëtuftufculis; pe-- 
dunculis ramofis ; flore camparulato. 

Panitsjka muram. Rheed. Mal. 3. pag. 45e 
Tab. 41. 

Cet arbre , qu’on prendroit en quelque forte, 
au premier afpeét, pour un Diofpiros , paroïît, 
quand on rapproche la plupart des cara@ères que 
Jui attribue Rheed , devoir être rapporté au genre: 
donc il eft ici queftion. 

C’eft un arbre très-rameux, qui s’élève à Îa: 
hauteur de quatre-vingt pieds fur un eronc qui 2 
fouvent plus de quinze pieds de circonférence. Ii 


‘a je bois blanchärre., très-dur , l'écorce noirâtre 


702 MAN 

& aftringente. Les feuilles font ovales, portées 
fur de courts périoles, obtufes ou très-peu poin- 
tues, épaifes , glabres, luifantes, & traverfées 
d’une cote moyenne failante en deflous, d’où il 
part fur les côtés quelques nervures obliques » las 
meules , peu apparentes, Ces feuilles font vraife.n- 
blablement oppoftes, quoique la figure citée de 
Rhecde les montre la plupart alternes. Les fleurs 
font blanches où d’un bianc jaunâtre , & vien- 
nent plufieurs enfemble fur des pédoneules courts, 
rameux , difpofes latéralement vers les extrémités 
des jeunes rameaux. Elles répandent au loin une 
odeur aromatique très - fuave. Elles ont le calice 
d'un vert tirant fur le jaune, la coroile campa- 
nulée, beaucoup plus lorigue que le calice, eva- 
{ée à l'extrémité , & divifee profondément en qua- 
tre parties ( quelquefois cinq, felon Rheed ) qui 
font vraifemblablementautant de petales diftincts, 
mais connivens au moins dans leur partie infé- 
rieure, Les étamines font nombreufes , droites, & 
rempliffent en partie la corolle. Il fuccède aux 
fleurs des baies parfaisement fphériques, envi- 
ronnées du caiice à leur bafe, de ja groffeur des 
balies qui fervent à jouer à la paume , ombiliquées 
par le ftigmate perfiftant. Ces baies font d’abord 
verdâtres, deviennent enfuite rougeñtres èr ve- 
lues , puis enfin font glabres & de couleur cen- 
drée lors de leur maturité. Elles renferment une 
puipe dun blanc verdätre , aqueufe ou plu:ôt glu- 
tineufe , d'une faveur fort acide qu’elles perdent 
en grande partie en mûriffant pour acquérir une 
faveur douce, aflez agréable, Huit à dix femences 
oblongues , un peu aplaties, entourées chacune 
d'une tunique particulière, font arrangces circulai- 
rement & fymétriquement dans ja pulpe. Les 
fruits, dans leur jeuneffe, font remplis d’un fuc 
tellement abondant qu'il fe fait jour à travers leur 
écorce , fur laquelle il fe répand, & forme une 
couche comme gommeufe. Cet arbre vient pref- 
que par-tout fur la côte de Malabar. 5. 

On le trouve chargé de fruits dans toutes les 
faifons de lPannée. C’eft principalement dans les 
mois d'Avril & d’Oëtobre qu’il fe couvre de 
fleurs. Il ne commence à produire que vers fa 
feptième année, & ne cefle de le faire que lorf- 
qu'il a vécu plus d’un fiècle. Les jeunes feuilles, 
broyées dans l'eau & le jus des fruits encore verts 
pafent pour un bon remède contre les aphtes & 
les crevaffes de la langue. La fubftance aqueufe , 
gluante, que j'ai dit plus haut s'échapper des 
fruits, prend à l'air une forme concrète, & de- 
vient une matière tranfparente, roufsâtre, plus 
ou moins foncée, vraifemblablement rélineufe ou 
gommo-réfineufe , avec laquelle on fait, dans le 
pays, une bonne colle qui eft d’un grand ufage 
Les Juifs & les Portugais s’en fervent pour relier 
leurs livres, parce qu’elle Les prélerve des infectes ; 
& les pêcheurs en enduifent leurs filets pour qu’ils 
foient de plus longue durée. 

(Par M. DEesROUSSE AU x }). 
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MANI de la Guiane: Moroxoz£A cocci= 
nea. Aubi, Guian. vol, 2. p. 789. vol. 4. Tab. 313. 
. Mar refimfèra, folio muvronato, introrsim 
incurvo, Barr. Fr. Æquinox. 76. Refina pic: fr- 
milis inodora. Sloan, Cat. Piant. p. 215. Üo- 
ronobea. Juff. Gen. pag. 257. 

Arore à fleurs polypétaiées, de la famille des 
Cilies, qui paroît avoir des rapports avec le 
Mecoubea & le Mamei, & qui conftitue un genre 
particulier dont le caractère eflentiel eft d’avoir 

Un calice à cing divifions ; cinq pétales ; quinze 
à vingt étamines polyadelphiques, un flyle ; cinq 
J'igmates ; une baie uniloculaire , polyfperme. 

Le tronc de cet arbre s'élève à la hauteur 
de trente à cinquante pieds fur deux pieds & 
plus de diamètre. 11 a l’écorce life, cendrée, 
& le bois jaunâtre. Sa cîme eft compofée d'un 
grand nombre de branches rameufes, Les ra- 
meaux font noueux, tétragones & garnis de 
feuilles cppofées, ovales ou avales-slongées ; 
acuminces par une pointe moufle, entières, fer- 
mes, verres, lifles, portées fur de courts pétio- 
les. Les fleurs fonc d’un beau rouge: il en vient 
de folitaires aux aiffelles des feuilles ; mais les 
pédoncuies qui naiffent à l’extrémiré des rameaux 
en portent fept à huit difpofées en bouquet. 
Les pédoncules font courbés avant la fleurai- 
fon, & fe redrefflent quand les fleurs viennent 
à s'épanouir. 

Chaque fleur offre re. Un calice divifé pro- 
fondément en cinq découpures ovales, prefqu'ar+ 
rondies, un peu pointues, concaves, épailes, 
jaunâtres , perfiftantes. 

20. Une coroï!le beaucoup plus grande que 
le calice & compofée de cinq pétales ovales= 
oblongs, connivens, qui fe recouvrent en partie 
par l’un de leurs côtés & ne font que s’entrou- 
vrir un peu par le haut. 

30. Quinze à vingt étamines roulées en fpi- 
rale autour du piftil, moifñs longues que les 
pétales, & dont les filamens aplatis, d'un rouge 
vif, réunis par le bas en cinq faifceaux, portenc 
des anthères longues, jaunes, didymes. 

4s. Un ovaire fupérieur, arrondi, ftrié en fpi« 
rale, & furmonté d’un ftyle aflez long, qui fe 
termine par cinq ftigmates ouverts en étoile. 

Le fruit confifte en une capfule ovale, uni- 
loculaire dans fa maturité, de couleur brune, 
où font renfermées deux à cinq femences angu- 
leufes, convexes en dehors, couvertes d’un dus 
vet roufsätre. 

La coupe tranfverfale des fruits, lorfqu'ils ne 
font que commencer à groflir, préfente cinq 
cavités remplies d'une fubftance glaireufe. Cet 
arbre croît naturellement à la Guiane. B. 

L’écorce, les feuilles, les fleurs & les fruits, 
conpés ou entamés, rendent un fuc jaune, réf 
neux, qui s’épaiflir & devient noir en fe defé- 
chant. Ce fuc coule naturellement des branches 
& du tronc en abondance. Les créoles lewm= 


a 


EE 


NO 


mb, — =. 


MAN 


ploient pour goudronner leurs barques, leurs 
pirogues, les cordiges, &c. L’on en fait aufli 
des flambeaux en le mêlant avec d’autres réfi- 
nes du pays. Les Galibis s’en fervent pour at- 
tacher ies fers de leurs flèches & les dents de 
poiffon dont ils Les arment. 

Les jeunes individus ont les feuilles plus 
grandes & moins épaifles. Leur bois fert à 
faire des cercles de bariques. Celui des grands 
arbres fe fend aifément & on en fabrique des 
bariques, Aublet remarque que ceux de ces ar- 
bres qui croiflent dans les marécages, ont la 
fleur prefque deux fois plus petite que ceux qui 
viennent fur les montagnes. Les figures, qu’il 
donne de ces deux fortes de fleurs, feroient 
prefque foupsonner deux efpèces différentes, 

(Par M. DESROUSSEAUX. } 


MANISURE , Man:suRrs. Genre de plantes 
unilobées, de la famille des Graminées , qui pa- 
roît en quelque forte fe rapprocher des Panicum 
& des Cenchrus, & qui comprend des herbes 
exotiques dont les fleurs fonc difpofées fur des 
épis axillaires & terminaux. 

Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’avoir 

Des fleurs polygames-monoïques. 

Dans les fleurs hermaphrodites : un calice bi- 
valve, uniflore, à valve extérieure échancrée fur 
les côtés & au fommet ; une corolle plus petite que 
le calice ; trois étamines ; un fyle bifide. 

Dans les fleurs mâles: un calice uniflore de 
même, bivalve ; une corolie bivalve ; trois éta- 
STLÈNES « 

Les fleurs rangées fur le côté inférieur des épis 
plus faillantes que les autres. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs hermaphrodites & les fleurs mâles 
font embriquées fur les mêmes épis; mais les pre- 
mières font plus ferrées contre laxe & plus voi- 
fines de la partie dorfale de ces épis , tandis que 
les autres en occupent le côté inférieur. Celles- 
ci font plus groffes & plus faillantes, 

Chaque fleur hermaphrodite a 10. un calice uni- 
flore , à deux valves dont l'extérieure eft plane, 
membrañeufe ; prefqu’arrondie , échancrée fur 
les côtés & au fommet , creufée intérieurement à 
fon difque, & appliquée contre la valve oppofée 
qui eft plus petite, ovale, concave, appuyée fur 
l'axe de l'épi, 2°. Une corolle enfermée dans le 
calice , plus petite que lui, & compolée de deux 
valves membraneufes, 3°. Trois étamines? 40. Un 
ovaire fupérieur, ovale, furmonté d’un ftyle bi- 
fide, terminé par deux ftigmates fimples. 

Chaque fleur mêle offre 1°. un calice uniflore, 
bivalve, arrondi. à valves ftriées, {carieufes fur 
les côtés , parallèies, 20. Une corolle à deux 
valves membraneufes , enfermées dans le calice. 
89, Trois filamens., 
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Le fruit confifte en une femence évale , enfer- 
mée dans le calice. 


E s 21E.€ E 5 


1. Manisure queue de rat; Manifuris mMyue 
rus. Lin, Manifuris fpicis lateralibus , valvulis ex- 
teriortbus plané ovatis , apice lateribufque ermare 
gtnaus ; culmo adftendente, Swartz. Prodr, pag, 
Ds, j 

Cette efpèce a, felan Linné, Îles tiges afcen- 
dantes ou ciflufes, articulées, lifles, de l’épaiffeur 
d’un gros fil, Jongues d’un pied , divifées dans le 
bas, & chargées fupérieurement de rameaux al- 
ternes fpicitères, Les feuilles font étroites, gra- 
minces, lifles , engaînées , ouvertes, Elles ont 
les gaînes affez épaiffes , plus courtes que les 
entre-nœuds. Les feuilles florales font droites, 
Jancéolées , fituées à la bafe du pédoncule, & 
dépourvues de gaînes. Elles s’embraffent l’une 
l'autre comme des bales, & l’une d'elles, fituée 
plus intérieurement , égale le pédoncule en ion- 
gucur. Le chaume porte trois à quatre épis, dont 
l'un eft terminal pendant que les autres font laté- 
raux. Ces épis font folitaires , pédonculés, une 
fois plus épais que la tige, embriqués, de la lon 
gueur du doigt. Ils font plus forrement embriqués 
à leur partie dorfale, prefqu’articulés , & les 
échancrures des écailies les font paroître comme 
percés de quelques trous. Le côté inférieur de ces 
épis, celui qui regarde la terre, eft articulé, 
fquarreux fur deux rangs. Les fleurs font firiées , 
un peu arrondies, faillantes. Cette plante croit 
naturellement dans l’Inde. M. Swartz l’a obfervée 
en Amérique. Îl dit que les gaînes font velues. 


2. Manisure pranulaire; Manifuris granula- 
ris. Manifuris pilofa fpicis lateralibus, fafticue 
latis; valvulis exterioribus orbiculatis pundatu= 
callofis, 

Gramen cyperoïdes polyfiachion , fpicis ad no- 
dos ex utriculis feu foKorum alis echinatis pro- 
deuntibus. Sloan. Jam. Cat. pag. 56. Hift. 1, 
pag. 120. Tab. 80. Cenchrus granularis. Lin, 
Spec. Plant, no. 8. Panicum clandeflinum.? Lin, 
Spec. Plant.no,27. Manifuris granularis, Swartz 
Proûr. pag, 25e 

Outre que celle-ci a les tiges & les feuilles 
chargées de poils, elle eft plus rameufe & de 
plus haute ftature que l’efpèce précédente, dont 
elle paroît différer fur-tout en ce que celles des 
fleurs qui occupent principalement le côté infée 
rieur des épis ont la valve calicinale extérieure 
prefqu’entièrement globuleufe, ridée, comme 
ponètuée, de fubftance en quelque forte calleufe, 
fans autre échancrure que celle de la bafe par 
laquelle cette valve s’applique à Paxe de lépi. 

Les poils, dont cette plante eft hériflée, font 
droits, féparés les uns des autres, & portés 
ghacun fur un point çalleux qu’on apperçoit 
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très-facilement , à l'œil nud, fur les gaînes des 
feuilles & fur la partie convexe des entre- 
nœuds, Il pouffe, du collet de la racine, des 
tiges droites, articulées, hautes d'environ deux 
pieds, & munies de rameaux alternes, ou fo- 
litaires, ou fafciculés deux à trois enfemble. 
Ces tiges font aplaties & glabres du côté qui 
regarde ces rameaux, convexes & pileufes du 
côté oppofé. Les feuilles font graminées, poin- 
tues, médiocrement longues, larges d'environ 
quatre lignes, engaïînées à la bafe, à gaînes 
un peu renflées beaucoup plus courtes que les 
entre-nœuds. Les fleurs viennent en épis grêles, 
comme granuleux , axillaires & terminaux, quel- 
ucfais {olitaires, mais le plus fouvent raffem- 
blés au nombre de trois à cinq, en quelque 
forte fafciculés. Ces épis font accompagnés cha- 
cun d’une petite feuille qui leur tient de brac- 
tée &z les enveloppe dans le bas en manière 
de gaîne. [ls paroiflent chargés de deux fortes 
de fleurs embriquées, munies chacune d'un ca- 
lice propre bivalve. Celles qui font inférées le 
plus près du côté fupérieur de l'épi, ont les 
valves du calice planes, ovales, pointues , ftriées 
longitudinalement. Mais, dans celles qui font 
tournées en deffous, la valve calicinale externe 
eft concave, preiqu’entièrement fphérique, d'un 
blanc jaunâtre , comme calleufe & couverte de 
rides tuberculeufes. Cette valve eft à-peu-près 
de la grofeur d’un grain de Millet: elle eft 
échamcrée à fa bafe pour embraffer l'axe de 
l'épi, & s'applique exactement fur la valve in- 
terne qui eft plus petite, ovale, obtufe, comme 
collée à l'axe. Cette Graminée croît naturelle- 
ment dans les Antilles. Elle vient aufñi à l'île 
de France d’où Commerfon en a rapporté des 
exemplaires, [v./.] 

(Par M. DESROUSSEAUX.) 


MANULÉE, Manure4a. Genre de plantes à 
fleurs monopétalées, de la divifion des Perfo- 
nées, qui 2 de grands rapports avec les Erines, 
&z qui comprend des herbes ou des arbuftes 
exotiques, à feuilles fimples, oppofées ou alter- 
nes &z à fleurs axillaires & terminales, formant 
des épis ou des gräppes. 

‘Le caradtère effentiel de ce genre eft d’avoir 

Le calice quinqucfide; la corolle tubuleufe, à 
limbe partage en cing découpures entières, éva= 
fées , un peu inégales ; une capfule biloculaire, po- 
iyfperme. 


CARACTERE GENERIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. Un calice monophyile 
à cinq divifions linéaires, pointues, droites, 
égales, perfftantes. 

2°. Une corolle monopétale, à tube cylin- 
drique, pour l’ordinaire un peu élargi dans le 
haut, & à limbe partagé en cinq découpures 
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évafées, entières, plus ou moins irrégulières; 
communément plus courtes que le tube, 

3°. Quatre étamines didynamiques, en géné- 
ral non faillantes, & dont les filamens, atta- 
chés à la paroi interne du tube de la corolle, 
portent des anthères ovales ou oblongues. 

4°. Un ovaire fupérieur ovale ou arrondi, 
furmonté dun ftyle filiforme, un peu moins 
long que les étamines, à ftigmate fimple. 


Le fruit confifte en une capfule ovale, bila- 
culaire, bivalve, à loges polyfpermes & à cloi- 
fon formée par les bords rentrans des valves. 


Obfervation, 


Le caraë@tère effentiel, que j'attribue À ce 
gente, n'érant pas tout - à-fait le même que 
celui préfenté par Linné, je dois ici quelque 
compte des motifs qui ont déterminé ces diffé- 
rences, Ils font particulièrement fondés d’abord 
fur ce que le caraétère donné par Linné ne fem- 
ble convenir qu'au feul Afanulea Cheiranthus, 
d'après lequel il a été compofé. Ces motifs por- 
tenc en fecond lieu fur ce qu’il étoit utile de 
pouvoir rapporter à un genre quelconque des 
plantes qui fe trouvent difperfées, fans en avoit 
les caraétères, dans les genres £rinus & Buch- 
nera. En effet quiconque fe donnera la peine 
d'examiner & d’apprécier avec impartialité ces 
deux derniers genres tels qu’ils exiftent aëtuelle- 
ment, foit en les comparant enfemble, foit en 
en faifant l'application aux plantes qui font ran< 
gées fous eux, les trouvera d’une part diftins 
gués par des confidérations trop minutieufes,.. | 
& de autre applicables feulement à un petit , 
nombre d'efpèces, pendant que le refte des plan- 
tes qu'on y a rapportées, n’y occupent qu’une 
place abfolument précaire. Ce font-là des im= 
perfeétions d'autant plus grandes que les genres 
n'ont d'utilité réelle que lorfqu'ils nous offrent 
de bonnes divifions & des groupes d’efpèces 
marquées toutes d’un fceau commun. On pré 
viendra, fi je ne me trompe, ces inconvéniens 
qui font autant d’entraves à l’étude de la Bota- 
nique, en réduifant au nombre de deux les trois 
genres Manulea, Erinus & Buchnera. Aïnf les 
efpèces qui auront une ou plufieurs des cinq dé« 
coupures de la corolle échancrées conftitueront 
pour moi le genre Erinus, & celles dans qui 
ces découpures feront toutes entières appartien- 
dront au genre Manulea. Au moyen de ce lé- 
ger changement, qui établir entre les deux gen- 
res une ligne de démarcation exacte, & leur 
afligne à chacun des caraétères moins exclufifs, 
beaucoup d’efpèces dont la détermination pré- 
cife étoit arbitraire ou même impoflible, vien- 
dront dorénavant &, pour aïinfi dire, d’elles- 
mêmes fe ranger à leur véritable place fous l'œil 
de l’obfervateur. 

EsPECES 
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ÉFSPPÉE CES. 


1. Manui£e à tiges nues; Manalea cheiranthus. 
Manulea folirs nudis, caulibus fubaphyllis, pedi- 
cellis alternis uniflorës. Lin. Spec. Piant. no. 1. 

Cheirenthos africanu flore luteo, Commel. Hort, 
2.p. 83. Tab, 42. Nemnia cheiranthus. Berg. Cap. 
p. 160. 

Cette efpèce paroît fingulièrement remarquable 
par là longueur des divifions de fa corolle, divi- 
fions qui refflemblent en quelque forte à celles de 


la corelle du Chïonantus. 


C'eft une plante herbacée, droite, haute de 
huit à dix pouces, divifée dans le basen plufieurs 


rameaux afcendans. La tige & les rameaux font 
cylindriques , fcabres, très-peu feuillés, garnis 


de fleurs dans leur partie fupérieure, Les feuilles 
font afsernes (oppotées fuivant M. Bergius), {ffi- 
les, ovales-alongées, un peu ovoïdes, dentées 
en fcie, quelques-unes comme incilées, vertes, 
pues, rétrécies en périole à la hafe. Les radicales 
font couchées à terre, & ont, dit Commelin, 
deux pouces de longueur fur une largeur d’un pou- 
ce. Les fupérieures font beaucoup plus petites & 
bordées de dents plus pointues, Les fleurs viennent 
en grappes terminales, lâches, droites, affez lon- 
gues, & munies, à leurs divifions , de braëées 
linéaires plus courtes que les calices. Les corolles 
font d’un jaune foncé, à tube gréie, & à limbe 
divifé profondément en cinq lanières étroites- 
linéaires, prefque fubules, dont l'inférieure eft 
éloignée des autres & réfléchie en bas. Le limbe 
de ces corolles préfente en quelque forte Pappa- 
rence d’une main dont ies doigts feroient écartés, 
ce qui a donné lieu à la dénomination générique 
Manuleu. M. Bergius dit que les deux anthères 
fupérieures font rurbinées, obtufes, & les deux 
autres oblongues. Cette plante croît naturellement 
au cap de Bonne-Efpérance, ©. 


2. MANULÉE tomenteufe; Mzaulea tomentofa. 
Lin. Manulea tomentofa folits obovaris, crenatis ; 
rasemis compofitis ; caule baf proftrato. 

Planta. Plukn. Phyr. Tab. 319. Fig. 2. Manu- 
lea tomentofa. Jacq. Colle&t. vol. 4. Icon. Rar. 
vol, 2. Meerburg. Plant. Rar. Tab. 8. Selago t10- 
mentofa. Lin. Amœn, Acad. vol, 6. Afric. 22. 

8. Ecdem, foliis nudiufculis. 

Toute la plante eft couverte d'un duvet coton- 
neux, blanchâtre, quelquefois très - abondant, 
compofé de voils articulés. Il pouffe de fa racine 
plufieurs tiges couchées à la bafe, afcendantes, 
cylindriques , feuillées, peu rameufes, longucs 
de huit à dix pouces dans leur pays natal. Ces 
tiges acquicrent jufqu’à un pied & demi de lon- 
gueur dans les individus culrivés. Les feuilles font 
oppoites, fouvent alrernes dans le haut, rétre- 

Botanique. Tome Lil. 
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cies en pétiole à la bafe, ovoides ou ovoides- 
cblongues, prefque fpatulées, plus ou moins ob- 
tufes, crênelées ou même quelquefois dentéss cn 
{cie dans leur contour , molles, cotonneufes, 
longues de douze à quinze lignes fur une fargeur 
de quatre à fix. Les fleurs, quand elies commen- 
cent à fe développer, font difpolées , aux fommi- 
tés de la plante, en bouquets ovales, ferrés, 
prefque thyrfuides , qui s’alongent dans Ia fuite, 
& forment des panicules étroites , légèrement 
feuillées , qui font compofées de grappes courtes, 
rameufes, munies de petites bradtées linéaires, 
Les coroîles font d'un jaune foncé, à tubegréle, 
légèrement tomenteux en dehors, prefque trois 
fais aufli long que le calice, & à limbe ouvert, 
affez régulier, divifé profondément en cinq &é- 
coupures courtes, linéaires, obrufes, La capfule 
eft plabre , ovale, bileculaire, bivalve, à peu 
près de la longueur du calice, légèrement com- 
primée , & marquée extérieurement de deux 
fillons à l'endroit où les valves s’unifenr, Cette 
efpèce croît naturellement au cap de Bonne-Efpé- 
rance. M. Sonnerat en a communiqué des exem- 
plaires à M. de la Marck. ©. v. f]. 

La variété 2, eft moins blanchätre & revèrue 
d’un duvet beaucoup plus rare. Elle vient aufli du 
cap de Bonne-Efpérance, ( +. f. ). 


3. Manui£s à feuilles de farriète; Manuleæ 
fatureioides. Manulea frutefcens foliis feffilibus, 
linesribus, obtufiufeulis; pedunculis axillaribus, 
unifloris, corolla brevioribus. j 

Cette efpèce, dont les exemplaires que j'ai 
fous les yeux, reffemblent en quelque forte à 
des rameaux du Satureia montana, eft chargée, 
fur toutes fes parties, d'un duvet court. Elle 
a les tiges frutefcentes & diviftes en rameaux 
grêles, cylindriques, feuillés jufqu’à leur fom- 
met. Les feuilles font fefliles, linéaires, un peu 
obtules, entières, celles du bas oppofées & quel- 
quefois verticillées trois à trois, les fupérieures 
ordinairement alternes. Eiles ont fix à neuf li- 
gnes de longueur fur une largeur d’environ une 
ligne. Les pédoncules font grêles, droits, axil- 
laires, folitaires, rarement géminés, au moins 
une fois plus courts que fa corolle, & naillent 
le long des jeunes rameaux, Chacun d’eux fou- 
tient une feule fleur infundibuliforme, munie 
affez fouvent, immédiatement au-defflous du ca- 
lice, d'une ou deux petites bractées fubulées. 
Ces fleurs ont Le calice divifé profondément en 
cinq découpures droites, ovales - lancéolées, la 
corolle environ trois fois plus longue que le ca- 
lice, à tube droit, allant en s’élargiffanc vers 
le haut & à limbe évafé, un peu irrégulier , 
partagé en cinq lobes entiers arrondis ; quatre 
étamines didynamiques dont les deux fupérieu- 
res ont les anthères faillantes hors du tube, 
pendanr que les deux autres les ont fituées à 
fon orifice, L’ovaire devient une capfule gfabre, 
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ovale, biloculaire, polyfperme, de la longueur 
du calice. Cette plante croit naturellement au 
Cap de Bonne-Efpérance & a été communiquée 
à M. dela Marck par M. Vaillant. P.[v. f.] 


4. Manutée crochue; Manulea uncinata. Ma- 
nulea hifpidula foliis linearibus, fubintegerrimis; 
laciniis calycinis fetaceis, apice hamatis; ca- 
rollà curvd. 

Cette efpèce paroît très-diftinéte de toutes 
les autres fur-tout par les divifions de fon ca- 
lice qui font très-grêles & recourbécs en cro- 
chet à l’extrémite. 

Elle s’élève, à la hauteur de fix à dix pouces, 

fnr des tiges afcendantes, comme fruticuleufes 
iuférieurement, cylindriques, légèrement angu- 
leufes, feuillées, peu rameufes & chargées, ainfi 
que les autres parties de la plante, de poils 
blanchätres, articulés, qui la rendent médiocre- 
ment hifpide. Les feuilles font éparles, fefliles, 
linéaires, un peu pointues, rétrécies dans le 
bas, la plupart entières, quelques-unes bordées 
de dents rares, La longueur de ces feuilles eft 
de huit à dix lignes fur une largeur d'environ 
une ligne & éemie. Les fleurs font difpotées, 
aux fommités de la plante, en grappes fimpics, 
feuillées, un peu ferrées d’abord, mais qui s’a- 
longent & deviennent plus lâches à mefure 
que la frudtification fe développe. Elles fonc 
éparfes, axillaires & portées fur des pédoncu- 
les propres plus longs que les feuilles qui les 
accompagnent, Les calices n'ont que le tiers 
de la longueur des corolies, Ils font divifés, 
jufqu’au delà de moitié, en cinq découpures 
droites, fétacées, recourbées en hameçon à leur 
fommet. La corolle eft infundibuliforme, légè- 
rement tomenteufe à l’extéricur, à tube arqué, 
& à limbe un peu irrégulier divifé en cinq 
découpures ovales, obtufes, Cette efpèce croît 
naturellement au Cap de Bonne-Efpérance. Pen 
ai vu des exemplaires communiqués à M. de 
la Marck par M. Sonnerat, ( v. f.) 


$s. MaAN&L£e en roue; Manulea rotata. Ma- 
nulea vifcofa foliis lineari- lanceolati®, fuperne 
dentatis ; corolla tubo breviffimo 3 antheris ex- 
Jertis. 

Buchnera vifcofa? Ait. Hort. Kew. vol. 2. 
pag. 357. Bucänera cureïfolia ? Lin. F. Suppl. p. 
288. 

Certe plante eft légèrement vifqueufe , & fe 
reconnoit très-faciiement en ce qu’elle a les éta- 
mines fort faillantes , & le rube des corolles fi 
court qu'on croiroit voir des fleurs en roue. 

H poufle, de fa racine, plufieurs tiges fruti- 
culeufes, diffufes, couchées à la bafe, feuillées, 
cylindriques, rameufes, glabres & blanchâtres 
dans le bas , vertes & pubefcentes fupérieure- 
ment , longues d'environ un pied. Les feuilles 
ion oprofees , fefliles, linéaires-lancéolées, poin- 


Jis. Berg. Cap. 
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tues , rétrécies en pétiole à leur extrémité infs- 
tieure, vertes, molles, légérement velues, & 
bordées, dans les deux tiers fupérieurs , de dents 
enfcis, rares, courtes, écartées, fouvent au 
nombre de fepr. Ces fouilles ont dix à douze lignes 
de longueur fur une lirgeur d’une ligne & demie 
à deux lignes. Les fleurs ont en quelque forte l'a5- 
parence de celles des Hemimeris : elles viennent, 
aux lommités de la plante, en grappes fâches, 
fimples, fur des pédoncules grêles, ailez longs , 
folituires, Ja plupart alrernes , quelques-uns oppo- 
fés, & munis chacun, à teur bale, d'une braétée 
feilile , lancéolée, un peu réfléchie, ordinairement 
plus courte qu'eux. Les corolles ont le tube court, 
feulement de la longueur du calice, & le limbe 
évalé , un pou irrégulier, rougcâtre , divilé pro- 
fondément en cinq découpures ovales, obtufes, 
dont trois font plus longues que les autres. L’en- 
trée de ces corolles eft d’un jaune foncé. Les éta- 
mines font très- faiilantes : leurs filamens font 
élargis au fommer pour foutenir des anchères 
prefque réniformes, qui, après avoir répandu 
leurs pouflières , s'étendent en efpèce de plateau. 
Cette plante eft originaire du cap de Bonne-Efpé- 
rance. On la cultive au Jardin du Roi. .[7. v.] 


6. MANULÉE rouge ; Mainulea rubra. Manulea 
folits lanceolaris véllofis ferratis, floribus race- 
mofis remorés. Lin, F. Suppi. p. 286. 

Neniia (rubra) calycibus ciliatis , corollès obtu- 
p. 161. 

M. Bergius, dans la defcription de cette plante 
dont il n’a pas vu les feuilles inféricures ( qui, 
felon Linné fils, fonc lancéolées, velues , den- 
tées en fcie), dit que la tige eft herbacée, cy- 
lindrique , parfemée de poils rares; que les 
feuilles , mêlées parmi les fleurs, fout fefliles, 
linéaïres , dentées, fcabres ; que les fleurs font 
difpofées en grappes terminales , étroites, filifor- 
mes , très-longues. Les ramifications de ces grap- 
pes, ajoute-t-il, font droites, aîternes, écartées 
les unes des autres, & foutiennent des fleurs 
prefque feililes. Le calice eft comme bilabié, mo- 
nophylle , à cinq angles , & à cinq divifions 
droites, jinéaires, étroites, obtulfes, pius iarges 
en dehors , un peu cancaves , ciliées, égales, 
La corolle eft infundibuliforime , prefque régu- 
litre , velue en dchars, à tube grêle, épaïfi dans 
le haut, beaucoup alus long que le calice, d'un 
rouge clair, &e à limbe partagé en cinq décou- 
pures évafées , linéaires - ovales, obrufes, réflé- 
chies fur les côtés , d’an rouge éclatant. Les an- 
thères font fituées Gans le haut du tube, & les 
deux fupérieures ont une ferme arrondie , un peu 
concave , pendant que les inférieures font oblon- 
gues. Cette efpèce croît natureliement au cap de 
Bonne-Efpérance. 


7. ManuLfe du Cap; Manulea capenfis. Ma- 
auleg foliis dentatis, lineuribus, alternis; culy- 
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cibus pubefcentibus. Lin. Spec, Plant, no, $. Sub 
Buchnera cupenfi. 

Elie a été décrite dans cet ouvrage fous le 
nom de Suchnera capenfis, que lui avoit donné 
Linné: mais, les découpure: des corolles paroif 
fant entières tant dans la figure qu’on y rapporte 
que dans l'exempiaire que M, de la Marck en 
pofsède, je trouve plus convenable de ia placer 
parini les Manulea. On en trouvera la defcrip- 
tion & la fynonymie à l’article Buchnére de ce 
Diétionnaire, no. 4. 


8. Manucge à fleurs de Phlox; Manulea lich- 
nidea. Manulea foliis fparfis, lincari-lanceolatis, 
obtufiufeulis, ferratis ; fpicä terminali, apice fub- 
corymbofa. 

Selaso lychnidea. Berg. Cap. pag. 158. Eri- 
nus fragrans. Ait, Hort. Kew. vol. 2. pag. 357. 
Erinus lychnidea. Lam. Di&. no. 3. exclufo Linn. 
Fil. fyror yo: 

D’apres les caraétères que j'attribue aux Ma- 
nulea, c’eit encore ici qu'il faut rapporter la 
plante dont ii eft queftion, puifque les figures 
qui lui conviennent dans les ouvrages de Plu 
kener & de Burman, aufli bien que les obier- 
vations ultérieures de M. Aiton, comme encore 
l'examen des exemplaires qu’en polsède M. de 
la Marck, concourent à prouver qu’elie a les 
découpures de la corolle fans échancrure. 

Cette eipèce, que Linné père a d’abord dé- 
crite fous le genre Se/azso, a été depuis tranf 
portée parmi les Erinus, au moins dans l’Aor- 
us Kewwenfis ; car M. Aiton nous apprend que 
P£rinus capenfis. Lin. Mant, pag. 252. & l’E- 
rinus lvchnidea. Lin. F. Suppl. font deux noms 
adaptés à une feule & même plante, qui eft 
abfolument différente du Selage lychnidea. Lin., 
quoique la fynonymie rapportée fous ces noms 
appartienne indubitablement à ma plante. La 
remarque de M. Airon paroît d’autanr plus cen- 
forme à la vérité que, dans le cas où il n’y 
auroit pas d’erreur dans les citations, non plus 
que dans les affertions des auteurs relatives au 
Selago lichnidea. L. à l’Érinus capenfis. L. en- 
fin à l’£rinus lyc'nidea. Lin. Supp., la nature 
fe crouveroit en que'que forte en contradiétion 
avec elle-même; car elle démontreroit fufcep- 
tibles de variation des caraëtères qu’elle femble 
avoir préfentés jufqu’ici comme invariables. 

Le Marulea lychnidea varie, dit-on, à fleurs 
tantôt d’un rouge, tantôt d’un jaune sâle. Il 
eft décrit dans ce Dictionnaire à Particle Eri- 
nus n°, 3, où l’on verra aufli le furplus des fy- 
nonymes qui lui conviennent. 


9. MaxuLée argentée ; Manulea argentea. 
Manulea frutefcens foliis cuneiformibus, apice 
| dentatis, argenteo-pundatis ; floribus axillaribus, 
longe tubulofis. 


Manulea argentea. Lin. F. Suppl. pag. 286. 
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Cette efpèce a la plupart de fes parties, 
mais principalement le deflous de fes feuilles 
parlemé de points brillans, comme argentés, 
qui la rendent fingulierement remarquabie. 

L’exemplaire que j'en ai vu, eft une branche 
où une portion de tige, ligneufe, cylindrique, 
grisâtre, légèrement velue, très-rameufe, à ra- 
meaux alrernes, longue de huit à neuf pouces. 
Les feuilles fonc petites, nombreufes, rétrécies 
en pétiole à la bafe, alternes, comme fafciculés, 
cunéiformes, obtufes, entières dans le bas, mais 
bordées à l’extrémité par quelques dents cour« 
tes & pointues. Ces feuilles font en defous, 
comme faupoudrées d’une pouflière argentée, 
très-fine, qui préfente un éclat métallique pa 
reil à celui d’un argent un peu jaunâtre. Leur 
apparence fafciculée eft due à de jeunes ra- 
meaux axillaires qui ne fe développent pas. Les 
plus grandes d'entr’elles n’ont guères que deux 
lignes à deux lignes & demie de longueur. Une 
côte moyenne les traverfe de la bafe à la pointe, 
Les jeunes feuilles font communéinent pliées en 
deux longitudinalement. Les fleurs font axillai- 
res, folicaires & portées fur des pédoncules fi- 
diformes, longs d'environ quatre lignes : elles 
ont le calice monophylie, brillant de points 
argentée comme le deffous des feuilles, au 
moins deux fois plus court que la corolle, & 
partagé profondément en cinq découpures droi- 
tes eu peu ouvertes, lancéolées, perfiftantes. 
Le tube de la corolle eft grêle, long de qua- 
tre lignes ou environ, & fe termine par us 
limbe court, évafé. L’ovaire devient une cap= 
fule ovale, un peu plus longue que le calice. 
Cette plante croît naturellement au Cap de 
Bonne Efpérance. M. ( v. f: in herb. D. de 
Juflieu. } à 

Les points brillans, dont j'ai parlé, fe ren- 
contrent aufli, mais en petite quantité, fur les 
tiges, les rameaux, les pédoncules & même 
fur les corolles. Il paroît qu'ils font dus à Pexe 
fudation d’une matière concrète gommeufe où 
lutôt réfineufe, filtrée foit par les pores de la 
plante, foir par des poils glanduleux, très-courts y 
analogues à ceux que la loupe fait appercevoie 
fur les rameaux. 


* Manulea [hirta] calyce campanulato femi- 
quinquefido; corolls tubulofs limbo J'ellato , [ub- 
aquali; capfulis avatrs. 

Manulea hirta. Gærtn, de frué. vol, 1. pag. 
258. Tab. $s. k |  : 

* Manulea [microphylla] foliis ovatis fufeicu- 
latis glabris antegris. Lin. F. Suppl. pag. 285. 

Habit. in Cap. Bone Spei. ; 

* Manulea [irtegrifolis} foliis ovatis Jparfis 

glabris integris. Ibid. | 
Habit. in Cap. Bona Spei. 

* unulea [ceruter] foliis Zinearibus oppofit®s 

tomentofis dentaiis, jleribus racemofis. Ibid. 
V YVY 13 
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Habit. in Cap. Bona Spei. 
* Manulea (cuneifolia\ foliis ellipticé ovatis 
glabris dentatis, fpicis oblongis. lbid. 
Habir. in Cap. Bone Spei. 
* Manulea {capiliaris] fo!is caulinis obovatis 
glabris dentatis, ramis linearibus, fpicis ovatis, 
Jbid. 
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Habit. in Cap. Bone Spei. 

* Manulea {plantaginis] foliis ovatis fubden- 
datts LEUR glabris, capitulis ovatis, ramis 
diffifis. Ibid. pag. 284. 

Habit. in Cap. Bone Speï refert plantaginem. 

* Manuleu [capitata] foliis ovatis ferratis vil- 
Lofis, capitulis globofis, ramis diffufis. Ibid. 

Habit. in Cap. Bone Spei. 

* Manulea Tantirrhinoides] foliis evatis den- 
tatis glabris, floribus alternis. Ibid. 

Habit. in Cap. Bone Spei. rejert antirrhinum. 

* Manulea Leiyrfflora] fol is obovatis tomen- 
sofis dentatis, corymbo terminali elongato com- 

pofito. Ibid, 

Hab. in Cap. Bone Spei. 

* Manulea [corymbofa] foliis oblongis denta- 
cis glabris, corymbo fafligiato. Ibid. 

Hab.in Cap. Bone Spei. Cuulis nudus. 

* Manulez Crime) foliis lanceolatis fub- 
dentatis villofis, fpicé ovatä. Ibid. 

Hab. in Cap. Bone Spei. Nudicaulis & fo- 
lia folummodo radicalia. 

* Manulea [pinnatifida] foliis ovatis incifo- 
pinnatifidis : pinnis dentaris. Ibid. 

Habir. in Cap. Bone Spei. 


(Par M, DESROUSS£AUX ). 


MAPANE des forêts; MAPANIA fylvatica. 
Aubl. Guian, vol. 1. pag. 47. vol, 3. Tab. 17. 

Mipania. Juff. Gen. Plant. pag. 27. Lam. 
Hiloftr. Tab, 37. 

C'eft une herbe à fleurs incomplètes, de la 
famille des Souchets, qui a des rapports avec 
le Xillingia & les Scirpes, & qui conftitue un 
genre particulier dont le caraëtere efentiel eit 
d’avoir 

Une grande collerette de troïs folioles; le ca- 
lice embriqué à fix valves; point de corolle ; 
trois étamines ; un f?yle ; trois fhgrmates ; une feule 
femence. 

Cette plante a des racines traçantes, dures 
& fibreufes, d’où parrenr des tiges fimples, 
criangulaires, feuiliées dans Jeur partie infé- 
rieure, nues dans le refte de leur érendue, hau- 
tes d'environ deux pieds. Les feuilles font fel- 
files, engaînées, embriquées comme des écailles 
autour de la tige, ovales ou ovales alongées, 
pointues, la plupert comme lancéolées, minces, 
sèches, ’membraneufes , flexibles, de couleur 
roufsat: e. Âu fomme: € de chaque tige eit un 
paquet de fleurs formant une tête feflile dans 
une ample collerert:. Cer.s collererie eft com- 
poite de trois foli oles ovales-along‘es, poin 
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tues, enticres, nervées longitudinalement, vei- 
neufes entre les nervures, fermes, minces, gla- 
bres, bien ouvertes, longues de fix pouces & 
davantage fur une largeur d'environ deux pouces, 

Chaque fleur offre 1°. Un calice de fix fo- 
lioles embriquées, ovales - alongées, pointues, 
concaves, dentées en fcie. 

20. Trois étamines dont les filamens plus 
longs que le calice, attachés fous l'ovaire, 
portent des #nthèresoblongues, quadrangulaires, 
didÿ mes. 

. Un ovaire fupérieur, ovale, furmonté d'un 
ftyle fimple qui fe termine par trois ftigmates 
Fe 

L: fruit eft compof d’une feule femence. 


M. Aublet a trouvé cette plante dans les. 


forêts noyées, qui font au bord des rivières 
d’Aroura & d'Orapu. Æ. 

Voycz, dans l'ouvrage de M, de Juffieu (à 
lPendroit cité ), quelques obfervations fur. la 
frudification de ce genre, 


( Par M, DEsRousseAUXx. ) 


MAPROUNIER de la Guiane; Maprornea 
gutunenfis. Aubi. Guian. vol, 2. pag. 895. Tab: 
54% 


Œvopricum betulinum. Lin, Fil. Suppl. pag.: 


413. Smith. Fafcic. 2. Tab. 
vol. 2. pag. 266. Tab. 
Juff. Gen. PI, pag. 391, 

Arbriffeau à fleurs incomplètes, de la famille 
des Euphorbes, qui a des rapports avec !les 
Sapium &, felon M. de Juflieu, avec ie Sechium 
de Brown, & qui conftitue un genre particu- 
lier dont le cara@ère effenciel eft d’avoir 


42. Gærin, d, fruét, 
138. Fig. 4 Mapruuneas 


Les fleurs unifexuelles, monoïques, fans co= 
rolles. Dans les fleurs mâles : le calice propre 
tubuleux;, un filament chargé d’une anthère à 


Dans les fleurs femelles: un calice 
Jlyles; une cagfule à trots coques 


quatre lobes. 
crifide 3 trois 
mono/permes. 
Cet arbrifleau a toutes Îles parties glabres, 
Il s'élève à la hauteur de fept à huit pieds, 
& fe divile en teaucoup de branches revêrucs 
d’une écorce life, Les rameaux font 
grêles, alternes, un peu fcxueux & garnis de 
feuilles alternes, pétiolées, ovales, acuminées, 
pointues, entières, lifles, marquées de quelques 
nervures Jjatérales peu faillantes. Ces feuilles 
font vertes & Iluifantes en deffus, plus pâles 
en deffous, & refemblent un peu à celles du 
Cerafus p aidés Elles ont environ deux pouces 
de bain fur une largeur d’un pouce. Les 
pétioles font grêles, longs de cinq à buit li- 


grisatre. 


cres, dénués de ftipules, Les fleurs font mo- 
noiques & difcofées, au fommet des jeunes 
rameaux, en panicule ies, laches, peu gar- 


pies, à ramifcations, le tuberculeufes. 


ment 


Ces panicules font chargées de bra&ées: alrer- 
nes, femi- amplexic: aulos ; écaillcufes, courtes 
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évales, un peu diftantes les uies des autres 
& foutiennent les deux fortes de fleuis, Les 
fleuts mâles font petites, ferrées & raflemblées 
plufieurs enfemble en efpèces de petits chä:ons 
ovales , prefqu? arrondis, pédicellés, munis, à 
leur bafe, d’un calice commun trifide. Les fleurs 
femelles font penchées 6c folitaires fur des pc- 
doncules propres plus longs que ceux qui fou- 
tiennent les fleurs mâles, 

Chaque fleur mâle offre. 1°. Un calice tubu- 
leux, monophylle, trifide (quatrifide felon Au- 
blec.). 2°. Un filament unique, fitué au fond 
du calice qu'il excède en longueur , èc &z foute- 
nant. à fon fommet une anthère à quatre lobes 
(quatre anthères didymes, felon Aublet. ). 

He. Jleur femelle a 10. Un calice mono- 
phylle,. campanulé, crifide, perfiftant, 2°. Un 
ovaire fupérieur , ovale, glabre, furmonté de 
trois ftyles divergens, perüftans, à ftigmates 
Simple, 


we fruit conffte en une capfule sèche, glo- 


he, life , glabre, triloculaire & cor1v0- 
: trois coques monpfrermes, bifñides à l’ex- 
x$ Les femences font anguleufes d’un 
côté, convexes. de l’autre, un peu pointues au 
fomtruet & enveloppées, felon M. Gærtner , d’une 
triple tunique dont l’extérieure, un peu fron- 
gieufe ,. eft peut.être charnue dans létar frais. 
. Cet arbriffeau perd fes feuilles chaque année. 
Il,croîc naturellement à Cayenne dans les prai- 
rics de Loyola. On le trouve aufli à Surinam, 
D: ni] 

Objervar. Je conferve à cette plante la dé 
nomination qui lui a été primitivement dongée, 
parce qu’en hiftoire naturelle je crois utiie 
d'admettre de préférence les noms appliqués 
par les auteurs qui les premiers ont fait con 
noître les objets, à moins toutefois que ces 
noms n’exprimenñt une jdée tout à-fait contraire 
à la vérité. Les innovations qu’on fe permet 
en ce genre fous de faibles prétextes, outre 
u’elles font injuftes, nuifent inconteffablement 
à l'étude, & d’autant plus que les motifs qui 
les déterminent, deviennent tout-a-fait arbi- 
traires, 

(Par M. DEsROUSSEAUX } 


MAQUIRE de la Guiane;, MAguirA guia- 
nenfis. Aubl. Guian. vol. 2. Suppl. pag- 37: 
vol. 4. pag. 339. 

C’eft un arbre de moyenne grandeur, fort 
imparfaitement connu, qui paroîc appartenir à 
la famille d-s Compofées, 

Son tronc a fix à fept pieds de hauteur fur 
fix pouces de diamètre, & efl revéiu d'une 
écorce life, grisâtre. Il pouffe à fon formmet 
un grand nombre de branches rameutes, les 
uses droites, les autres inclinces dans divers 
fens. Les feuilles font alternes, portces fur de 
courts pétioles, ovales, acuminfes par une pointe 
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mouffe, & ont les plus grandes, cinq ouces 
de longueur fur deux de largeur. Ces feuilles 
font entières, vertes » fermes, liffes. 

Les fleurs ont paru à Aublet des fleurons 
très-petits, renfermés dans un calice arrondi 
& formé de plufieurs écailles étroites, aïgues, 
roufsâtres, appliquées les unes fur les autres, 
Les pédoncules font axillaires, folitaires ou gé- 
minés, quelquefois ternés, (ouvent fimples , 
d'autrefois alongés en grappes ou en épi lâche. 

Les fruits, non plus que les détails de la 
fleur, n'ont pas été obfervés. 

Cet arbre croît naturellement à la Guiane. 


(Par M, DesROUSSEAUX. } 


MARCOTTE-T CrRcomPoSErr0. ]; On 
donne ce nom à une des opérations d'agriculture 
qui ont pour objet la multiplication ou Ja pro- 
pagation des végétaux utiles. Cette opération cons 
fifte à coucher en terre une branche quelconque 
tenant au tronc , afin qu'elle y prenne racine. 
Pour cela, on incline doucement la branche que 
l'on veut marcotter, fans la détacher du fujer, & 
on la mer en terre; foit en lui faifant faire un 
coude , afin de l’enfoncer dans le fol méme ( on 
dans une foffe que l’on remplit de terre } ; foic en 
la faifant pañler dans un mannequin que l’on rem- 
plit aufli de terre, après ly avoir aflujertie. 
Quand la branche a pouflé des racines , alors on 
la fépare du tronc en la coupant , & on la laiffe 
vivre uniquement de fa propre sève. 

Cette opération, que lon pratique communé- 
ment fur la Vigne, s'appelle alors provigner ou 


| faire des HS On Ia pratique aufli avec beau- 


coup d'avantage dans les bois, pour regarnir les 
clatières , en m les atbres Se Jes bor- 
dent, Enfin, c’eft un des moyens les plus conve- 
nables &e les plus en ufige p pour multiplier beau- 
COUP de végétaux exotiques , lorfqu ils ne fruce 
tient point, ou lorfqu'on ne veut pas attendre 
eurs graines. : 
La Murcoite diffère de la Bouture [voyez ce 
mo +] en ce que celle-ci eft féparée du tronc lort- 
qu ’on la meten terre, tandis que la première y 
tient encore, = La bafe de cetre opération porte 
fur ce principe: Toutes les parties d’un arbre peu- 
vent être converties en branches ou en racines. Ce 
principe eft confirmé par la fuite des belles expé- 
riences de Hales, & d’un grand nombre d’Au- 
teurs qui les ont faites avant ou après lui. La ma- 
jeure partie des arbres dont les branches fons 
couchées dans une  foffe , & recouvertes deterre, 
prennent racine, parce que l’écorce de ces bran- 
ches eft parfemce de rugeftés ou de mamelens, 
d’où partent les nouvelles racines, lorfque ces 
branches font mifes enterre, & où elles auroïent 
produit des boutons dans la fuite, fielles euffent 
refté expofées à l'air. Did. d’Agric. vol. 6. pag. 
419. 
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MARGAPITAIRE d'Amérique ; MARGARI- 
L'ARTA is. Lin. Fil. Suppl. p. 428. 

Evonymus margaritifèra pentacoccos ameriCande 
Piuk. Aimas, p.139. Fhytogr. l'ab. 176. Fig. 4. 
Hiurgarsiarta. Juff, Gen. Plant. p.430. 

Plante à fleurs polypétalées , qui parofe avoir 
des analogies avec ies Évorymus, les Fagara & 
les Zomhoxylum, & qui cenftitue an genre par 
ticulier dont le caraétére effenciel eft d’avoir 

Les fleurs unifexuelles, diviques ; le calice à 
quatre d'nts ; quatre pétales : dans les fleurs mâles, 
Auit écamin:s: dans les fleurs femeiles, quatre à 
cinq jylés ; le früuic à qguaire Ou cilq coques. 

Liané fiis neus laiffe ignorer fi cette plante eft 
ligneufe ou herbacée, fi cile eft couchée ou droi- 
we, fi elle s'élève beaucoup ou fi elle n’a que 
quelques pouces de iongueur. Il la. décrit 
d’ailleurs d'une manière fi imparfaite qu’on ne 
fait au jufle à quoi s’en tenir fur plufieurs des 
caraélères qu’il lui affigne , les uns fe trouvant 
mal énoncés, & les autres abiolument contra- 
dicioires. Quoi qu'il en foit, voici, d’après les 
notions que nous donne cet Autcur, ce qu'on 
me paroit avprendre de plus vraifemblabie fur fon 
Murgaritarta nobilis que je conjecture un arbrif- 
fcau, 

Les individus mâles différoient tellement (dans 
le feuillage & dans les parties de la fructificacion) 
des mdiviaus femelles,que Linné fils fembloitavec 
tailoe douter qu’il puflent appartenir à une feule 
&: même clpèce. Les premiers avoient Jes ra- 
nieaux cylindriques , oppolés, flexueux ; les 
feuilles oppolies , pétiolées, ovales, liffes, trèse 
entières, plus fermes, de la grandeur de celles 
du Fufain, la panicule compolée de grappes ra- 
meules , & chargées abondamment de petites 
fleurs comme dans le Spiraa aruncus 3 enfin l'o- 
vaire petit, avortant. On trouvoit, dans les indi- 
vidus femelles, les rameaux alternes ; les feuiiles 
moins cpaifies , toujours alternes ; les péaoncules 
axillaires, fimples , feulement uniflores ; un frait 
compofé de quatre à cinq coques trés-lifies , d’un 
éclat fembleble à celui des Perles. 

Chaqu: fleur mäle offroir 1°. un calice perfif- 
tant, petit, monophylie, tubuleux , à quatre 
dents. 2°. Quatre pétales arrondis, attachés au 
calice. 2 Huit étamines dont les filamens féta- 
cés, ouverts, 2ffez longs, foutenoient des an- 
chères petites, arrondics. 40. Un ovaire fupcrieur, 
menu, prefque fphérique , & furmonté d’un ftyle 
fetacé , de la longueur des étamines , à figmate 
obtus. 

Chaque fleur femelle avois 10. le calice plane, 

uadrifide. n°. La corolle comme dans la fleur 
mäle ? 3°. Un ovaire fupérieur , globuleux, fur- 
monté de quatre à cinq ftyles filiformes, perfif- 
tans, à ftigmates fimples. 


Le fruit confiftoit en quatre à cinq coques 
arrondies , bivalves, réunies enfemble , cartilagi- 
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noufes , très-liffes & tros-luifantes. Les femences 
étoient ovales , comprinces du côté interne. 
Cette plante croît naturellement à Surinain. 
(Par M. DesRoussEAUX }. 


MARGRAVE à ombelles; MARCGRAVIA 
umbrllata. Lin. Spec. Plant. vol. 2. pag. 552. 
. Phylltidi fcandenti affinis major, foto craffo 
fuSrotundo, Sloan. Jam. 15. Hift. 1. pag. 74. 
Fab. 28. Fig. 1. Alalz. Raj. Suppl. pag. 53. 
Mregravia fcandens , fru@u radratim pofito. 
Plum. Génér, pag. 7. Tab. 19. Burm. Amer. pag. 
166. Icon. 173. Marcgravia jcandens, fol'is cau- 
lents fubrotundis, ad margines glandulatis; ra- 
morum integris, ovatis, altrnis, diftiche ficis ; 
foribus umbellatis terminalibus. Brown. Jam, 
pag. 244. Tab. 26. Marcgravia umbellata. Jacq. 
Amer. pag. 156. Tab. 96. & Pit. pag. 77. 
Tab. 143. Marcoravia. Juff. Gen. PL pag 244. 

Plante ligneufe à fleurs comme monopéta- 
lées, qui paroît, à beaucoup d’égards, apparte- 
nir à la famille des Capriers, & qui conftitue 
un genre particulier dont le caractère effentiel 
eft d'avoir 

Un calice de fix folioles embriqué:s, une co- 
rolle monopétale en coëff:; des é:aminrs nom- 
dreufes,; un fhgmate fefjile; un fruit muluilocu- 
laire, pulyfperme. 

Cer arbrifleau, parafice felon M. Jacquin, 
s'attache le long des arbres comme le Lierre 
par dés efpèces de fibres, s'élève ainfi jufqu'à 
la hauteur de vingt-cinq à trente pieds, & 
donne naiffance à des rameaux qui rerombent 
ordinairement vers la terre. Le tronc acquiert 
fouvent quatre à cinq pouces de diamètre. La 
forme des feuilles varie rellement dans les d.f- 
férens individus, relativement à l’âge & à d’au- 
tres circonftances, qu’on croiroit ces individus 
des efpèces différentes, Il ea eft d’ovales, d'el- 
liptiques, d'oblongues, de prefqu'orbiculaires, 
d'échancrées en cœur à la bafe & au fommert, 
de falciformes, de lancéolées, &:e. Ces feuil- 
les font alternes, diftiques, très-entières, ordi- 
nairemenr pointues, glabres, les plus jeunes 
munies dans leur contour de beaucoup de pe- 
tites glandes. Les fleurs viennent, aux fommi- 
rés des rameaux, en ombelles fimples, pédon- 
culées, plus où moins régulières, pendantes, 
Elles ont des pédoncules propres affez longs. 
Ceux de ces pédoneules, les plus voifins du 
centre des ombelles, font accompagnés de qua- 
tre à cinq corps utriculaires, arqués, oblongs, 
obtus, cylindriques, creux en dedans, ouverts 
rès de leur bale, affez reffemblans au pétale 
füpérieur des aconits, & qui quelquefois, fe- 
lon M. Jacquin, portent des fleurs pendant que 
d'autrefois ils font ftériles. Brown obferve que 
ces corps, dont l’ufage effentiel eft difficile à 
déterminer, font difpofés favorablement pour 
recevoir l’eau de la pluie qui tombe le long 


; 
| 
| 


MAR 


des braiches. Les fruits font communément à 
dix loges. Leur pulpe & les femences qui y 
font contenues, font teintes d’un rouge d’écar- 
late éclaranc. 

Chaque fleur offe 1°. Un calice perfiftant 
compofs de fix folioles arrondies, concaves, 
embriquées , dont les deux extérieurcs font 
plus grandes, 

20, Une corolle monopctale, conique-ovale, 
coriace, cpaiffe, caduque, fermée par le heut 
& s'enlevantr en nianière de coëffe. 

3o. Des étamines normbreufes dont les fila- 
mens courts, fubulés, ouverts, aplatis, fou- 
tiennent des anthères droites, grandes, ovales- 
oblongues. 

4°. Un ovaire fupérieur, ovale & furmonté 
d’un ftigmate feflile, capiré, perfiftant. 

Le fruit confifte en une baie coriace, glo- 
buleufe, multivalve felon M. Jacquin, multi- 
loculaire, & renfermant, dans chaque loge, 
des femences petites, nombreufes, iuifantes, 
plongées dans une puipe molle. 

Cet arbrifieuu croît naturellement dans les 
Antilles. D. [v.f. in herb. D. de Juflieu] 

Les habitans de la Martinique le nomment 
Bois des couilles, apparemment parce qu'ils 
l'employent dans les maladies vérériennes. 

€ Par M. DssROUSSEAUX. ) 


MARIPE grimpanc, MAriPA fcandens. 
Aubl. Guian, vol. 1: pag. 2:50. Tab. 91. 

Maripa fcandens. Lam. lijuftr. Tab. 110. Ma- 
ripa. Juff. Gener. pag. 133. 

Atbriflcau farmenteux à ileurs monopétalées, 
de la famille des Liferons, qui paroît avoir 
d’affez grands rapports avec les Liferons pro- 
prement dits, & qui conititue un genre parti- 
culer dont le caractère effentiei eft d’avoir 

Un calice à cinq divifions embriquées ; une co- 
rolle tubuleufe, dilatée à la bafe, à lmbe evafe 
quinguefide; cinq éramines ; un ffyle; un ffigmate 
en plateau; un fruit biloculaire, à loges d'fpermes. 

Cet arbrifleau poufle des branches fort lon- 
pie qui grimpent autour des arbres voifins, & 
€ partagent enfuite en plufieurs rameaux qui 
retombent vers la terre & font garnis, à leur 
baïe, d’une vrilie ligneufe, tournce en jpiraie. 
Les feuilles fonc alternes, pétiolées, ovales, acu- 
minses par une pointe moufle, entières, fermes, 
vertes, liffes, nervées tran{verfalement, Les 
plus grandes de ces feuilles ont fix à neuf pou- 
ces de longueur fur environ trois pouces de 
largeur: leur pétioieeft long d’environ un pouce; 
il eft arrondi & charnu à fa bafe. Les fleurs 
font blanches & naiffent, à l'extrémité des 
rameaux, en grandes panicules lâches munies, 
à chacune de ieurs divifions, d'une ou deux 
petites braëtes écailleufes, Les ramifications de 
ces panicules font velues aïnfi que les calices 
& la furface externe des coroiles aux endroits 
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qui nécoient pas cachés dans les plis qu’eiis 


. forment avant leur entier épanouiffement. 


Chaque fleur ofire 1°. Un calice divifé pro 
fondément en cinq parties arrondies, concaves, 
couvertes en partie les unes par les autres; de 
couleur cendrée. 


29. Une corolle monopétale , régulière, com- 
polée d'un tube renflé à fa partie inférieure, ré- 
tréçi au-deflus , ailant enfuite en s’élargiffant juf- 
qu'au limbe qui eft évafé & partagé en cinq petits 
lobes ovales-arrondis, obtus, obfcurément crê- 
nelés, 

30. Cinq éramines dont les filamens courts » 
attachés vers le bas du tube, foutiennent des an- 
thères droites, alongées , fagittées, biloculaires 
(qui, dans la figure citée , paroïfent oppofces 
aux divifons de la corolle ). 

49. Un ovaire fupérieur ovale , furmonté d’un 
ftyie fimple , plus long que les étamines, & qui 
fe termine par un ftigmate en plateau un peu con- 
vexe, 

Le fruit eft à deux loges, dans chacune def- 
quelles font renfermées deux femences anguleu- 
fes, 


Aublet 4 trouvé cet arbrifleau fur les bords de 
Ja rivière de Sinemari , à huit lieues au-deffus de 
fon enbouchüre. Les Galibis le nomment Maripa. 
B. (vf. communicararm D°. de la Marck à D°, 
Stoupy: ) 

Obf. Aubiet (vol. 2. p.974.) donne encore 
le noin de /aripa à ün Palmier { Palma maripa} 
donc on iert les fruits fur les tables, Ce Palmier, 
dont il ne fair pas de defcription détaillée , a, fe 
contente-t-il de nous dire, les feuiiles pinnées 
& les fleurs diciques. II sroîr à la Guiane, 

( Par M. Desrousseaux }). 


MARMOLIER ériopile ; DUROTA ertopila. 
Linn. Fil. Suppl. p. 2c9. 

Anonyma. Merjian. Surir, t, 43.? Marmolade 
doofces boom. Suriram. Durura. Juff, Gener. 
Plan. p. 203. Cacao fylveffris. Aubl. Guian, vol, 
2. pag. 638. vol. 3. Tab. 276. Er D. Schreb. 

Arbre à fleurs monopétalées , de la famille 
des Rubiacées, qui paroït {e rapprocher des Guet- 
tarda par la forme de fes fleurs, & qui conftitue 
un genre particulier dont le caractère effentiel eft 
d’avoir , 

Un calice fupérieur , cylindrique ; tronqué : 
le limbe de la corolle à Jix aivifions ; fix éca- 
mines feffiles, un flyle ; une pomme ( ou baie 
charnue) hifpide. 

Cet arbre a les rameaux épais , Inégaux, velus 
au fommet. Les feuilles font nombreuies, termi- 
nales ( c'eft-à-dire fituées vers les extrémités des 
branches ), eppofées, rapprochées les uues des 
autres, oyoides, un peu obtufes, tres-entiéres, 
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pubeltentes en deffus, rériculées en deffous,, Jon. 
ues de fept pouces, & marquées de nervures 
faillantes. Elles onc le pétiole velu , trés-court, 
Les fleurs font feililes & ramaflées plufieurs en- 
Lemble aux extrémités des rameaux. Leurs corolles 
font blanches & femblables à celles du Nyéan- 
tes Sam 10. Le fruit eft iphérique , un peu plus 
gros qu’un œuf de Paon, & chargé très - abon- 
damment de poils droits, dé couleur brune..Ce 
fruit a une faveur agréable, On le tert à Surinam 
fur les cables, 

Chaque fleur offre 10. un calice füpérieur, 
menophylie, cylindrique, étroit, tronqué, très- 
court, perliftanr. 

20. Une corelle monopétale | compofée d’un 
tube cylindrique & d’un limbe évaic, à fix divi- 
fions ovales , de la longueur du tube. 

30. Six Anchètes oblonguss , feililes fur la paroi 
nn du tube de la corolle. 

. Un ovaire inférieur, furmonté d'unflyie 
flitorme , de la longueur du tube , & terminé 
par deux ftigmates, 

Le fruit confifte en une posme (oug groffe baic} 
globuieu {e, cmbiliquée ; très- pile ufe , qui ren- 
forme beaucoup de feinences ovales, planes , en- 
tiérement glabees, difrofées fur un double rang, 
& nichées dans fa pulpe. 

Cet arbre croît à Surinam. Il n'eft pas rare que 

lufieurs de fes fleurs avortent: on entrouve aufli 
qui l'ont abfolument dénuées d’ovaire. R. 

Linné fils a dédié ce genre à un médecin de 
Brunfwick nommé Duroi. 

Si Pobfervation de M. Schreber eff fondée , il 
eft bien étonnant de voir ce que Linné fils nous 
zpprend du Duroia eriopila quadrer fi mal avec la 
figure & la defcription qu ’Aublet nous a laiflées 
du Cacao Jylvefris. Ici, en effet (dans le Cacao 
Jybe effris) , les feuilles font alternes , acuminées, 
de forme Duale oblongue ; là on ies ne oppofées 
& ovoïdes , un peu obtules, Ici les paquets de 
fcurs viennent fur les parties latérales du tronc & 
des branches ; là on les dit terminaux. Ici le 
nombre des parties de la fruétificarion eft, à plu- 
fieurs égards, autre que là. Ici enfin 1 fruits 
font ovales , quinquéloculaires , à loges diftinétes 
par des cl loifons très - fenfbles ; là ils ont une 
forme fphérique, & on ne parle ni de leursloges, 
ni de leurs cloifons. Iln ya a pas de doute que les 
Botaniftes n’euflent fu gré à M. Schreber de fixer 
leur opinion fur ces différences. 

( Par M. DESROUSSEAUX. ) 


MAROTTI (Le) Rheed. Mal. vol, x. p. 65. 
Tab. 36. 

Arbre du Malabar, dont la fruftification paroît 
m'avoir pas encore été obfervée par les Boraniftes 
modernes , & qui vraifemblablement pourra dans 
ja fuite conftituzr un genre particulier très-diftin- 
gué de tous ceux que len connoîft, ce qu’indi- 
quent déja les notions que Rhecd nous en donne, 
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C’eft un arbre der, dunEt le 
affes épai is pour qu'un homme ne Pembrafle qu’ 
vec peine, & dont la cîrne eft arple”: large, 
touftue. Les rameaux font velus, de couleur He 
drée, & garnis de feuilles alternes , portées fur 
de courts pétioles, ovales ou ovales-oblengues, 
pointues , dentées en fcie , fermes, épais, 
luilanies, d’un vert fombre en defus, nervées 
tranfverfalement. Ces feuilles ont à peu près fept 
pouces de longueur. Les fleurs font petites, pédi- 
cellées, & raflembiées, au nombre de fept à huit 
“où env Hot , fur des pédoncules communs Ro 
latéraux ou axillaires. Il paroît, felon "RI heed”, 
qu'elles font compofées d’un calice à à cinq folioles 
verdâtres ; de dix pétales rangés fur un double 
rang , dont les intérieurs, au nombre de cinq, 
font petits, pointus, d’un rouge brun, velus, 
doux êc luifans comme du velours, pendant que 
les autres font plus grands, arrondis, concaves, 
roulsâtres, & chargés, principalement fur les 
bords, de poils blancs ; enfin dun piftil arrondi 
& entouré de cinq étamines dont les filamers, 
velus dans le bas , foutiennent des anthères jau- 
nes, Le fruit confifte en un drupe prelque fphé 
rique & porté fur un pédoncule court, environ 
une fois plus épais de le rameau auque! il'eit 
attaché. Ce drupe renferme , fons-une écorce 
roufsâtre & fcabre à l'extérieur , un noyau gros, 
épais , dur , jaunâtre, uniloculaire , lequel eft 
revêtu intérieurement d’une pulpe blanche , fer- 
me, & contient, à fon milieu, dix à douze fes 
mences anguleufes, irrégulières, un peu oblon- 
gues. Cet arbre, qui eft en fleurs toute l’année, 
produit un grand nombre de fruits. Les femences 
font entourées d’une tunique propre aflez épaifle, 
rude au toucher. Elles fourniffent une huile dou- 
ce, émolliente , employée à divers ufages. 

(Par M. DESROUSSEAUX). 


MARRONIER d'Inde, ÆscuLrus hippocaf- 


tanum. Lin. Spec. Plant. n°. I. 


Cajianea : felio mudufido. Bauh. Pin. 419. Cluf, 
Hüft. 1. p. 7. Hippocaffanum vulgare. Tournef, 


612. Hal 

.195. Tab. 111. Caffanea equina , folio multt- 
p- 128. Caffarez equina. Dod. 
Pempt. pag. S14. Lobel, Icon, 2. Tab. 167. Raj. 
Hift. 2. pag. 1683. Hippocu/ffanum. Rivin. Pentap. 
Tab. 123, Œlhaf, t. 37——39. Duham. Trair. D. 


Helv. 1029***. Gærtn de Fruét. vol. 


Arbr. vol. I. p.293. Æfculus hippocaflanum. Mill. 
Di&. no. 1. & Illuftr. Kniph. Cent. 3. no. 3. 
Derr. Naf Fe 252. FI. Fr. 573. Marronier 


d'Inde. Cour. Compl. d'Agric. vol. 6. p. 437. 

* Variat fruëtu nudiufculo , folis albo vel luteo 
variegatis , Ëc. 

Grand & bel arbre à fleurs polypétalées, de 
la famille des Malpighies, qui a les plus grands 
rapports avec les Pavia, & qui conftitue un genre 
particulier dont le caractère effentiel eft d'avoir 


Un calice monoplyile, campanulé , a e 
enss 
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dents ; une corolle irrégulière à cinq pétales ; fepe 
écarnines ; un ftyle; une capfule treloculaire. 

Le Marronier d'Inde, cuitivé aujourd’hui & 
prelque naturalifé dans toute l'Europe, eft, lort- 

u'ileft en fleurs, un des arbres qui frappent le 
plus ‘agréablement la vue, Son feuillage a, au 
printemps, une verdure charmante , qui devient 
lus fombre à mefure que là faiton s'avance. 

Il a le tronc droit, la tête large , touffue, 
régulière , pyramidale , impénétrable aux rayons 
du foleil, & s'élève à plus de fuixante pieds. 
Dans la jeuneffe de l'arbre, fon écorce eft lie ou 
cendrée; lorfqu'il eft dans fa force, elle brunic 
& fe gerle. Les feuilles font oppolées , grandes, 
digitées, & compoltes de anq à fepr folioles 
ovoides -oblongues, acuminées , irrégulièrement 
dentées en {cie , nervées tran{verfaiement, un 
peu plifiées, glabres, vertes, plus päles en def 
fous, & fefliles à l’extrémité d'un pétiole com- 
mun, cylindrique, aflez long. Ces folioles font 
dilpofées orbiculairement, bien ouvertes, & tra- 
yverlées , dans jeur longueur. , par une côte 
moyenne très-{aillante fur le dos de la feuille. Les 
plus extérieures ont communément huit à neuf 
pouces de longueur : elles font plus larges, plus 
longues & pius ovoides que les autres, qui ont fou- 
vent une forme prefque lancéolée. Les fleurs font 
bianghes ou jaunâtres , panachées de rouge , très- 
nombreufes, pédicellées, & difpoltes en bou- 
quets pédonculés , de forme pyramidale , longs 
de huit à douze pouces. Ces pyramides fleuries 
reflortent avec éclac {ur un beau fond de verdure, 
& s'élèvent verticalement du bout de chaque ra- 
meau. Elles font tellement efpacées qu’on ne pour- 
roit, avec la main, les diftribuer d'une manière 
plus agréable. En même temps qu'il fe trouve 
entre chacune d'elles affez d'intervalle pour les 
empêcher de fe confondre & les faire mieux fe 
détacher aux regards , elles’ne font pas fufhfam- 
ment diftantes pour que l'arbre n’en foit pas 
paté de la manière tout à la fois la plus riche & 
la plus élégante, Les ramifications de a panicule 
font éparfes, & chargées d’un duvet court, rouf 
sâtre, peu abondant, 

Chaque fleur offre 1°. Un calice monophylle, 
campanulé , petit, à cinq dents, 

2°, Une coroile compolée de cinq pétales fine- 
ment ciliés, nuancés de diverles couleurs, irré- 

ulièrement ouverts, dont les onglets, à peu 
près de la longueur du calice , fe terminent en un 
limbe arrondi , légèrement ondulé. 

30. Sept étamines, dont les filamens fubulés, 
inciinés, afcendans à l'extrémité, au moins aufli 
Tongs que la corolle, foutiennent des anthères 
ovales , didymes, de couleur jaune ou orange. 

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi , velu, fur- 
monté d’un ftyle fubulé , à peu près de la longueur 
des étamines , à fHgmate pointu. 

Le fruit confifte en une capfule globuleufe, 
coriace , trivalve , triloculaire ; ordinairement 
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couverte de pointes roides, un peu piquantes, Les 
loges {ont {éparées par des cloilons qui saiflent du 
milieu des, valves : elles contiennent chacune 
deux femences, mais qui avorient fouvernt, de 
manière à ce qu'il ne s’en développe parfaitement 
qu’une à trois dans. chaque capfule. Ces femen- 
ces , qui reflemblent prefque rout-à-fait à ceiles 
du Chataignier, à Pexcepsion qu'elles n’ont pas 
de pointe, font glabres , luitances, arrondies du 
côté extérieur. obrufes fupérieurement, diverfe- 
ment anguleufes & aplaties dans le refte de leur 
étendue f£ion l’efpace qu’elles ont à occuper dans 
la caplule. Elles font entourées d'une dauble tunt- 
que : l'extérieure brune ou d’un brun rougeître, 
ferme , coriace , épaiffe ; l’intérieure membrareu- 
fe , roufsâtre , fortement adhérente à l’amande. 
Leur bafe eft marquée d’une empreinte ou large 
tache cendrée, quelquefois blarchätre, à peu 

rès circulaire dans fa circonfcription, 

Il n’eft pas rare de rencontrer des fleurs mâles 
mêlées aux fleurs hermaphrodites. On ny trouve 
alors qu’un rudiment de piftil, 

Cet arbre eft originaire de l'Afie, .(v. 1.) 

On en diftingue une variété dont les fruite ne 
font pas épineux & tombent plus vite: certe va= 
riété s'élève moins, ef moins rameule. moins 
feuillée , & fes fleurs paroiffenc plutôt. Il varie 
auffi à feuilles parachées de jaune ou de blanc: 
mais on ne réuflit guères à maintenir ces alréra- 
tions de couleur ; car , pour peu que les indivi- 
dus , fur iefquels on greffe les branches ainfi dé- 
naturées , aient de vigueur, les feuilles reprennent 
bientôt leur verdure natureile. D'ailleurs, cette 
bigarrure, qui plaît dans certains arbres , a, dans 
celui-ci, une apparence de foiblefe & de mala- 
die qui en ôte tout agrément. 

Queïques perfonnes prétendent que le Marro- 
niet nous vient du nouveau morde: mais leur 
ovinion ne paroic pas fuflifamment fondée, & ne 
porte peut-être que fur ce que Duhamel dit: 
» Nous favons que cet arbre fe trouve vers les 
» Illinois; car on en apporta des fruits à M. ie 
»: marquis de Ja Galifonière, lorfqu'il étoit gou- 
» verneur du Canada.» Je ne regarde pas même 
comme très-certain q croiile ilement en 
Amérique, car je ne connois rieis qui le prouve 
d'ailleurs. Ainfi, en attendant de nouveaux ren- 
feignemens, je me réduirai, avecla plupart des 
auteurs, à le croire uniquement d'origine afia- 


naturel 


tique. 

Cell vers l'an 1550 qu’on l’apporta en Europe 
des parties feprentrionaies de l’Afie. Clufius jin- 
troduifit à Vienne en Autriche en 1588: & 
M. Bachelier, en 1615, l’apperta de Conitan- 
ünople à Paris, & le planta au jardin de Sou- 
bite, Le fecond fur planté au jardin du Roi, & le 
troifième au Luxembourg. Celui du Jardin-royai 
fut plantéen16$6, & il cft mort en 1767 

Le Marronier d'Inde eft d’un tempcrament dur 
& robuite, d’un aceroïflement prompt à regu- 
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lier. Ses racines végètent avec tant de force 
au’elles foulèvent les pavés & percent les murs : 
il n'exige aucun foin, il réuflit dans toutes les 
expolitions ; tous les cerreins lui cünviennent, à 
l'exception pourtant de ceux qui font trop fecs & 
trop fuperficiels; il ne craint pas l'humidité lorl- 
qu’elle reft portée qu’à un point médiocre. Il 
taic les plus grands progrès dans un {ol marneux 
&: fablonneux. Cet arbre n'eft jamais plus beau, 
&& lon n’en jouit complètement que lorfqu’il eft 
ifulé, On le placera avantageufement dans les 
places vuides d’un parc. L'individu, qu’on tranf- 
plante, & dont on écourte les racines , eft contf- 
tamment moins vigoureux que celui qu’on a 
f:mé6 dans lendroit qu’on deftine à fon entier dé- 
veloppement. 

Piufeurs Auteurs blâment avec raifon la frivo- 
hité des motifs qui ont fait tember le Marronier 
d’Inde en une forte de dilerédit dans ces derniers 
temps. Voici comment on s'exprime à cet égard 
dans le Cours complet d'Agriculture , rédigé per 
M. l'Abbé Rozier ( vol. 6. pag. 438. ): « Tout 
eft modcen France, & par conféquent de peu 
de durée. Dans le fiècle dernier, chacun cuerchoit 
avec empreflement à fe procurer des ffarroniers 
d'Inde. L'on adiniroitr fa croiffance rapide , ja 
beauté de fa tige, fa manière élégante dans la 
difpofition de fes branches , le volume & la mul- 
tiplicité de fes feuilles, la beauté pitrorefque & 
le nombre de fes fleurs en fuperbes pyramides, 
enfin l'ombre délicieufe qu’il procuroit. Il n’y a 
pas long-temps encore que l'on s’extafioit avec 
raïon fur la portée des arbres de l'allée du Pa- 
lais-royal à Paris, qui fembloit plantée & con- 
duire par Îa main des Fées. Aujourd’hui tout le 
mérite de set arbre cft éclipfé , parce que la chûte 
de fes fleurs falit les allées; & celle de fes fruits, 
lors de leur maturité, eft, dit - on, dangereufe. 
Enfin, on le fupplée par le Tilleul, & fur-tout 
par celui appelé de Hollande, qui eft aufli, il 
eft vrai, un fort bel arbre, Tel eft l'empire de 
la mode. On pourroit cependant demander fi, 
dans l’efpace de plus d’un fiècle que la grande 
allée du Palaisroyal a fubfifté, & qu'elle a fait 
l'admiration de trous les amateurs & de tous les 
curieux, quelqu'un a été eftropié par la chûre 
des marrons, & fi un autre arbre , fans excep- 
ter le Tilleul de Hollande, procure une ombre 
plus délicicufe?. Quel eft larbre dont la 
dépouille des fleurs, de leurs calices & de leurs 
fruits, ne falife pas, dans un temps donné, 
je fol des allées ? Chacun a fa manière de voir: 
je ne blâme pas celle des autres; mais, à mon 
avis, le Marronier d'Inde. ,,., en fleurs, eft 

2 plus bel arbre que je connoiffe, celui qui 


} 
le 
flacte Je plus agréablement ma vue, & à l’om- 


bre duquel je brave plus sûrement les rayons 
biülans du (oleil. Enfin, c'eft Parbre dont la 
rapide végétation s'accorde le pius avec notre 
irapatiente envie de jouir. Il eft prefque de tous 
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les climats & de tous les pays ; tandis que Île 
Tilleul fouffre, languit & périt dans nos pro- 
vinces méridionaies, Il y a peu d’exccptions à 
cette loi.» 

« Les reproches que l’on fait an Marronier font 
bien foibles ; & quant à la chôûte des fleurs, elle 
s'étend également aux Ormeaux & aux Tilleuls : 
quelques coups de rateaux & de balais fuffifenc 
pour les faire difparoître, La durée de la châûte 
des fruits eft de quinze jours environ, & dans 
une faifon où l'on recherche peu un ombrage 
qui a été fi néceflaire pendant l’été. » 

Les bourgeons des Marroniers font gros, d’un 
brun jaunätre : ceux de l’année fuivante font for- 
més auflitôt la chûte des fleurs, & continuent 
à fe gonfier jufqu'à l’automne, Alors les écailles, 
qui les couvrent, s'étendent & fe trouvent en- 
duites d’un fuc épais, gluant, peut-être réfi- 
neux, qui les préferve, durant l’hiver , des gelées 
& de l'humidité : mais auflitôt que la chaleur du 
printemps commence à fe faire fentir , ce fuc 
fond , s'écoule, & laiffe aux boutons la liberté de 
fe développer. 

Quoique le bois du Marronier brûle mal & ne 
foit pas d’ailleurs d’une grande utilité, on peut 
cependant en tirer quelque parti. Il eft blanc, 
tendre, mollaffe & filandreux, Il ferc aux Menui- 
fiers , aux T'ourneurs, aux Boifeliers, aux Sculp- 
teurs , même aux Ebéniftes pour des ouvrages 
grofliers, & couverts foit par du placage ou par 
la peinture. Ce bois n’eft fujer à aucune vermou- 
lure , il reçoit un beau poli, il prend aifément lé 
vernis; il! a plus de fermeté & il fe coupe plus 
net que le Tilleul, & par conféquent il eft de 
meilleur fervice pour la gravure. Ses cendres, 
ainfi que celles de fes fruits, font recherchées 
pour les leflives. On a propofé en italie de fubfti- 
tuer fon écorce au quinquina pour la guérifon des 
fièvres intermittentes ; & les rentatives, qu’on a 
faites dans ces vues, parciffent avoir eu quelques 
fuccés. En Turquie | on fait moudre les fruits 
pour en mêler enfuite la farine au fourrage def- 
tiné aux chevaux attaqués de toux ou de colique, 
& on y regarde ces marrons comme un excellent 
remède contre ces deux maladies. C’eft même 
delà qu'eft venu Jeur nom Hippocaffonum , Cafl- 
nea equina. Quelques obfervations femblent an- 
noncer que leur uläge a été utile à certains épi- 
leptiques. Ces fruits font un peu âcres , fternura- 
toires , aftringens, [ls renferment un principe 
amer, qui paroit de nature réfino-gommeufe, & 
leur être aufli eflentiel que la faveur fucrée Peft à 
la chataigne. On a cherché , par des lotions, des 
macérations dans des leflives aikalines , &c., à 
leur faire perdre cette infupportable amertume: 
mais, jufqu’à préfent, on n’eft parvenu qu’ä en 
diminuer lintenfité, Aufli n'en tire-t-on pas pour 
la nourriture, joit des beftiaux , foit de la vo- 
laille, tout le parti qu’on pourroit en cfpérer fi 
l'on parvenoit à leur donner une faveur plus agréa- 


MAR 
ble, Les bêtes fauves les recherchent beaucoup. 
On fait avec eux une pâte colinetique , qui dé- 
craffe la peau & lui donne du luftre, Leur fubf 
tance, rapée dans l'eau , lui communique une 
vertu favonneule, & la rend propre à blanchir le 
linge , à dégraifler les étoftes de laine. On indi- 
que aufli, d’après quelques expériences, cette 
eau comme tres - bonne pour le roui du chanvre. 
Enfin, on peut retirer du Marron d'Inde , en 


| ufant de procédes analogues à ceux dont fe fer- 


vent les Américains pour retirer la caflave du Ma- 
nioc , la partie nutritive & farineufe qu’il renter- 
me, En etlet, la rape & les lotions en féparent 
une véritable fécule ou amidon, qui, incorporé, 
foit avec la Pomme-de-terre , foit avec d’autres 
farineux , peut devenir un pain falutaire & nour- 
riffant , fans amercume. Mais jufqu'à préfent on 
n'en vienc à bout que par des moyens difiiciles & 
coûteux. 
(Par M. DesROUSSEAUX }). 


MARRURBE ; M4RRUuBIUM. Genre de plan- 
tes à fleurs monopétalées , de la faille des La- 
biées , qui paroîc avoir des rapports avec les Bal- 


| Jotes & les Agripaumes , & qui comprend des 


herbes vivaces, la plupart indigènes de l’Europe, 
à feuilles fimples, oppofées, & a fleurs ditpo- 
fées par verticilles axillaires. 

Le cara@ère eflenciel de ce genre eft d’a- 
voir, 

Un calice à dix ffries , & la lèvre fupérieure de 
r corolle droite ou prefque droite , linéaire, br- 

ee 


CARACTÈRE GENERIQUE. 


Chaque fleur mâle offre Lo. un calice mono- 
phylle, tubuleux , à dixftries; à bords réguliers, 
plus ou moins évafés, ayant cinq ou dix dents. 

20, Une corolle monopétale, à tube cylindri- 
que & à limbe partagé en deux lèvres : la lèvre 
fupérieure droite, linéaire , bifide ; la lèvre in- 
férieure réfléchie, plus large, à trois lobes. 

3°. Quatre étamines didynamiques, plus cour- 
tes que la corolle, piacées fous la lèvre fupérieure, 
à anchères didymes, 

4°. Un ovaire fupérieur, à quatre divifions; 
d'iquel s’élève un ftyle filiforme, de la longueur 
des étamines , fitué comme elles, & à ftigmate 
bifide. 

Le fruit confifte en quatre graines nues, un 
peu oblongues , fituées au fond du calice dont 
l'orifice eft alors prefque fermé par des poils. 


ESPECESs. 
Ÿ Calices à cing dents. 


1. MARRUBE cunéiforme; Marrsbium alyffum. 
L. Marrubium foliis cuneiformibus , apice inaqua 
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liter crenatis ; futplicatis ; verticillis involucro 
dejlisutis. 

Alÿfon verticillatum foliis profundé incifis. 
Bauh. Pin. 232. Raj. Hift. p. 557. Marrubium 
album folirs profundius incifis , flore caruleo , 
nobis. Morif Hift. 3. p. 377. no. 12. Î. 11. t. 10, 
f. 12. Marrubium liipaniacum , fupinum , calyce 
flellato & aculeaio. Tournef. 192. Alyffon Galeni, 
Cluf. Hift. 2. p. 35 Dod Pempr. 88. Lob. I. p. 
s24. Marruhiun. Knirh Ceur. 9. no. 63. 4yffum 
Galen: hijpan:cum. Tabern. Icon. $40o. 

Ileft facile de le diftinguer de fes congénères , 
fur-tout par fes feuilles en éventail. loutre la 
plante eft couverte d’un duvet in:ane. Elle a des 
tiges droites, quadrangulaires, branchues infé- 
tieurement , & hautes d’environ un pied. Ses 
feuilles font oppolées , cuneiformes , crênelées 
inégatement au {commet , où elles font queique= 
fois corime incifées. Elles font ridées, comme 
plifies & fi rétrécies à la bafe qu'elles femblent 
périolés. Les veriiciiles font difpofés le long des 
tiges À des rameaux , & compofés de fleurs feffi- 
les, qui ne font point accompagnées de braëtées. 
Les dents du calice font ouvertes, aiguës , pi- 
quantes, Les corolles font petites & purpurines. 
Cette efpèce croît naturellement en Efpagne. On 
la cultive au Jardin du Roi. 5. y. v.). 


2. Marruse d’Aftracan ; Marrubium affraca- 
nicum. Marrubium folits ovatis, crenatis , tomen- 
tofis, rugofiffmis ; denuibus calycinis fubulatis ; 
lacinits corolla fuperioribus acutis. Jacq. Mile, 
v. 2. p. 306. Îc. Rar. v. I. 

Les tiges de cetre efpèce font couchées à leur 
bafe, où elles fe divifent en rameaux droits, té- 
tragones , longs d’environ un pied , à peine bran- 
chus, couverts d’un duvet épais & incane. Les 
feuilles font oppolées, pétiolées, blanchätres , 
tres - rugueufes , tomenteufes des deux côtés, 
molles, ovales, obtules, deniées en fcie, amé- 
res, pretqu'inodores. Les verticilles font compo- 
fés de beaucoup de fleurs feffiles & ferrées l’une 
contre l’autre. lls font environnés de bra@ées fu- 
bulées & laineutes. Le calice eft incane, lanugi- 
neux fur les bords, roide, à cinq dents aiguës & 
droites, Le tube de la cotolie eft cylindrique & 
blanc. Son limbe eft purpurin. Elle eft une fois 
plus longue que le calice. Sa lèvre fupérieure eft 
linéaire, droite , velue , & divitée jufqu’à fa 
partie moyenne. L’inférieure eft auffi longue que 
la fupérieure, & partagée en trois lobes dont le 
moyen eft arrondi, plus grand que les autres, & 
échancré. Les filamens font cachés dans la partie 
fapérieure du tube. Cette plante fleurir au mois 
de Mai. Elle croît vraifemblablement dans la Tar- 
tarie, aux environs d’Aitracan. %. 


3. Marruze à feuilles d’Agripaume, Marru- 


bium leonuroides. Marrubium fol'is inferioribus 
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obovatis ; fuperioribus oblongis , fubcuneatis, fu- 
perné dentato-ferratis. 

La plante, dont il s’agit ici, a fi bien le port & 
le feuillage d'un Agripaume , qu’on s'y mépren- 
droit sileinent fans un examen particulier de fes 
fleurs. Mais la lèvre fupérieure de fes corolles eft 
droite & bifde à la manière de celles des Mar- 
rubes, Ses tiges font herbacees, tétragones, ve- 
lues, peu rameufes, longues d’environ un pied 
& demi. Elles font garnies de feuilles oppofées, 

étiolées , ridées, peu velues , & qui ont des 
formes différentes. Celles du bas font ovoïdes, 
dentées en leurs bords, & portées fur des pétio- 
les fort longs. Les fupérieures font alongées , ré- 
trécies vers la baie, & munies, à leur fommet, 
de quelques dents en fcie difpofces fans rcgula- 
rité, & aflez grolfières. Les verticilles font a2- 
compagnés de braétécs fétacées , fines &r velues, 
fur-rout inferieurement. Îis font compofcs de 
fleurs rougeätres, feililes , affez nombreufes , 
dont les calices font pileux , tubuleux , & termi- 
nés par cirq dents féracées , droites, prefque gla 
bres. La lèvre fupérienre des corelles eft Hingai 
droite, affa profondément b 
eft un peu pius long que celui des cälices. 
avon, rrouvé cette eipèce dans l’Herbier de M. de 
Juflieu. Éile croît naturellement à,...,.,.... 


[NEDE 


Nous 


4. Marruge de Crète; Marrubium erecicur, 
Marrubium jolis infertoribus ovatis ÿ rameis 
danceolatis 3 braëieis brevibus ; denuibus calycinis 
ereélis. 

Marrubium crericum. Dalech. Häft. 062. Ta- 
bern. Icon. 539. Marrubium album, ancrj 
lium ; peregrenum. Bauh. Pin. pag. 230. Kfarru- 
bium cresicum angufiiore folio ; odore grutiore. 
Lobel, Icon. p. $19, Marrubium foliis lenceoluris 
dentatis, verticillis nunoribus , dentibus celÿeiris 
fetaceis ere&is. Mill. Diet. n°. 3. 

Ses tiges font droites , carrées, fort branchues 
fupérieurement , hautes de deux pieds a deux 
pieds & demi, & couvertes, ainfi que les autres 
parties de la plante, d'un duvet court & incane. 
Les fouilles du bas font affez grandes, pétiolées, 
ovales, dentées ; celles du haut font etroites, 
lancéolées, légèrement denrées en fcie, fillon- 
nées en deffus, nerveules en deffous & preïque 
feffiles. Les verricilies font axillaires, & munis, 
à leur bafe, de quelques braëtées fubulées fort 
courtes. Ils font compolés d’un petit nombre de 
fleurs feililes & blanches. Les calices lont blan- 
châtres , à ftries apparentes, & fe terminent par 
cinq dents fubulées, roides & droites même lors 
de la maturité des graines. Ces dents font d'iné- 
gale grandeur, & les plus extérieures fonr beau- 
coup plus longues. Le tube des corolles eft à peu 
près de la longueur des calices, & leur lèvre in- 
férieure efk un peu plus courte que la fupérieure. 


fifo- 
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Cette plante croît naturellement dans l’Ifle de 
Candie. On la cultive au Jardin du Roi. ( v. ».)}. 


s. MARRUBE paniculé ; Murrubinm panicula- 

tem. Marrubium foliis fubovatis ferraris ; dertibus 
calycinis fetaceis, eredis , brevibus ; caule pe- 
rHculato. 
Marrubiun album , angufliore folio. J. BR, 
P. 317. HMarrubium alterum pannonicum. Cluf. 
Î2.p. 34 Marrubium candidum alterum hif- 
panicum. Eobel. Ic. p. $12. Murrubium carrdi- 
dum. Dod. Pempt. 87. 

Il a des tiges quarrées, légèrement velues, 
hautes d'environ un pied & demi, paniculées, 
diffufes, & munies de beaucoup de rameaux 2ffez 
foibles. Les feuilles font oppoftes , ovales, den- 


tées en fcie, ridées, d'un vert pâle , couvertes 


d’un duvet peu abondant , & moins grandes que 
dans ie, Marcube commun. Ceiles du haut font 
dénuées de pétioles, Les fleurs” fonr petites, fef- 
& ditpofées, en nombre médiocre , ‘par 
illaires. Ces ve ilies fon: environ- 
c: braétécs futacées., nombreufes, & 
ins longues que les calices, Les dents calici- 
nalzs font droites , coûrtes, féiacées | peu ve- 
: ie grandeur à peu prés égale Les co- 
rolies font blanches, Cette efpèce croît naturel- 
iemen dans l'Autriche & la Hongrie. Elle eft 
cuitivée au Jardin du Roi. 5. (y. 5. 


6. MarRurE incane ; Marrubium incanurm. 
Marrubium foliis ovatis ; <entibus calycinis feta- 
ce:s pitentibus $ braGeis longitudine calycum. 


Marrubium hifpanicum ; fupinum , foliis feri- 
ceis argenteis. Tournef. Dill. Hort. Eith. p. 219 
CÉETAEURoTSE 


Ceite efpèce a routes fes parties revêtues d'un 
duvet court & incane. Elle a des tiges quadran- 
gulaires, médiocrement rameufes , affez foibles, 
un pou couchtes à la bafe, & longues d'environ 
un pied & demi. Ces riges-lont garnics de feuilles 
cppofécs , pétiolées, oïaies, molles, blanchä- 
tres, très-douces au toucher, & bo‘dées de crê- 
ncfures légèrement pointues. Les fleurs naïffent 
en grand nombre aux aiffclles des feuilles, où 
eites font fefliles, diipofé 


pofées par verticilles denfes, 
& ervironntes de braëtées feracées, tomenteu- 
127 


s 


fes, à peu près de la longueur des calices, Elles 
ont des coiolles blanches , plus grandes que 
ceiles de l'efpèce précédente. Les dents calicinales 
font féracées, au nombre de cinq, légèrement 
insgates , & ouvertes en étoile principalement 
apres la chûte des corolles. Cette efpèce croît 
naturellement à,.,,..,. On la cultive au Jardin 
du Roi. (w. v.). 


7. Mareuus couché ; F1, Fr. Marrubium (upi- 
num, Marrubiun tomentufo-fériceuns, jolis orbi= 
à > À 
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culatis, fubcordatis, crenulatis ; dentibus caly- 
cinis erecis villofis. 


Marrubium hifpanicum fupinum , folits fericers 
argenteis, TFournef. 192. Marrubium album , [e- 
riceo parvo & rotundo foliv. Barrel. 1e. 685$. Bocc. 
Muf. 2. pag. 78. t 69. Marrubium. Mill. Dic. 
no. $. 

Ses tiges font dures & comme ligneufes à leur 
bafe. Eiles fe divifent en rameaux tétragones, 
oppofés, nombreux, la plupart un peu couchés , 
& cotonneux fur-tout vers leur fommet. Cette 
efpèce na guères , dans fon lieu natal, que huit 
à dix pouces de longueur. Les feuilles on oppo- 
fées, pétiolées , petites, arrondies, légèrement 
crênelées, ridées & foyeufes en deffüs , tort blan- 
ches & comme réticulées en deflous, larges d’en- 
vifon un demi-pouce, & à peu près de la Jon- 
gueur de leurs périoles, Les inférieures fonr légc- 
rement en cœur à leur bafe, Les verticilles con- 
tiennent un affez grand nombre de feurs féfliles , 
qui fonc accompagnées de braétées-filiformes , ve- 
lues ; prefque de |: longueur des calices. I Les ca- 
‘jices font cotonneux &/rerminés par cint dents 
féracées, droites , veiues. Les deux lèvres de la 
corolle font à peu près de même longueur, & 
Pinférieure a le lobe moyen aflez grand. Cette 
plante croît na acurellement en Ef fpigne, dans les 
départemens méridionaux de la France , & dans 
Plralie. On la cuirive au Jardin du Roi. %. 


EL v.v.] 


8. MarruBe fétacé ; Marrubium fetaceum. 
Marrubium folits ovatis , crenatis ; dentibus caly- 
cints fetaceis , eredis , villofis ; verticillis difiin- 
tibus. 


Marrubium album hifpanicum majus. Barrel, 
Icon. G$6. Marrubium fupinum. L. > 

Nous foupçonnons que c’eft certe plante que 
Einné a appelce Marrubium fpinum , quoique la 
majeure partie de la fynonymie qu by rapporte 
ne conyienne qu’à notre Marrube couché qui a 
les dents calicinales moins fetacées que celui-ci, 
& qui fe diftingue aifément par la: forme de fon 
feuillage. L’efpèce, dont il eft ici queftion, a 
toutes fes parties en général plus grandes. Les 
tiges ont environ un pied & demi de lonprieur, 
Les feuilles ne font pas cordiformes comme dans 
la précédente, mais feulement ovales, & imi- 
tant affez Ja forme d’un lofange dont ee angles 
feroient un peu arrondis, Elles ne font pas aufli 
foyeutes, aufli blanchâtres. Leurs crênelures {ont 
plus profongies , & commencent plus loin du pé- 
tiole. Les verticilles font proportionneilement 
plus éloignés Pan de l’autre. Les dents calicinaies 
font plus iongues & un peu plus droites. Toutes 
ces Confaérations nous paroiffent fufffantes pour 
nous autorifer à fa regarder comine une efpèce 
particulière, Elle croît naturellement en Efpagne. 
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9. MARRUEE à feuilles de Chataïre; Marrubiurm 
caiariafolium. Marrubium foliis ovasés, Jubviridi- 
bus, profunde crenatis 3 dentibus calycinis fubu- 
latis ÿ glabris , patentibus. 

Marrubiutn orientale , Cataria folio , flore albo. 
Tournef, Cor. 12. Marrubium ibericum , Cataria 


Jolio, flore albo. Tournef. Icon. Inedit. 


Ses feuilles lui donnent quelques rapports avec 
le Nepera cataria. L. Il a les tiges légèrement ve. 
lues, tétragones, branchues, droites & hautes 
d environ uñ pied & demiou de pieds. Ces tiges 
font garnies de feuilles oppofées , pétiolées , ova- 
les, profondément crênelces, prefque point ridées, 
peu velues, minces, vertes en deffus, plus pâles 
en defous, longues à peu près de deux pou- 
ces, y compris les pétioles. Les veriicilles font 
accompagnés de bractées fubulées & giabres aw 
fommert. fls font compofés de beaucoup de fleurs 

lanches & fefliles. Les calices font prefque nuds 
& terminés par cinq dents fubulées, glabres 
ouvertes en étoile. Le tube des corolles excède de 
moitié la longueur des calices, & leur lèvre fu- 
périeure eft divifée jufqu’à fon milieu. Cette 
plante croît naturellement dans le Levant, [ v. f. 
In Herb. D. de Juff. 7. 


10. MARRUBE à feuilles rondes ; Marrubium 
circinnaturm. Murrubiurn folits circinnatis , EX qui= 
fité crenatis 2 rugofrffimis ; dentibus calycinis fu= 
bulatis, eredis, villofis. 


Marrubium album, folits amplis , feré circin- 
naiis. Herb. Juff. 


I a des tiges tétragones & tomenteufes. Ses 
feuilles font oppofées, otbiculaires , régulière 
ment crênelées , épaifles, très-ridées, & couvertes 
dun duvet cotonneux, luifant , doux au tou- 
cher. Elles font larges d'environ un pouce & 
demi ; & portées fur des périoles canaliculés 

aflez courts. Les verticiiles font en de 
braétées fétacées , veiues , prefque de la longueur 
des calices. Les fleurs paroiffenc blanches : elles 
iont fefliles, afez nombreules , & munies de ca- 
lices tubuleux, tomenteux > qui font terminés par 
cing petites dents (Hbblées : ; droites &z velues, Le 
tuse de là coroiie dépafle un peu celui du calice = 
K a lèvre fupérieure eft profondément bifide. 
Cette plante, que nous avons vue, {ans nom de 
pays, dans l'Herbier de M\ de Julien , croît pre- 
bablement dans ie Levant. [ v. f: ]. 


* % ÇCalices à dix dents. 


11. MAPRURE commun; Marrubium vulcare. 


L. Marrubirmn foliis ovais, rugolis , crenatis ; 

dentibus ca'ycinis étaceis , fuburicinatis, 
Mirribur: al vulgare. Bauh. Pin. 230. 

Tourncf. 192. Morit, SET G:0..270- lecl, TI. Le 


9.f. 3. Marrubiurm album. J. 5, 3 p. 31É 


> 
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. Blacw. t. 479. Lobel. Ie. p. $17. Raï. Hift. 
p.556. Mariuhium five Praffuin album, Tabern. 
Icon. 529. Marrubinm vulgare. Cluf. He D: 
34. Scop. Carn, Edit. 2 n°,712 Pollich. Pal n°. 
572. Luëw. rt. 145. Kniph. Cent, 5. n°. 56. Sabb. 
Mort. 3. €. 59. Crantz. Auftr. pag. 273. FI Fr. 
419. n0.2. Marrabium. Dod. Pempr. 87. Marru- 
burn dentbus calycinis denis, recurvis. Hail. 
Helv. n°.2a58. 

2, Idem. Marrubium album villofum. Bauh. Pin. 
230. Prodr. 110. Tournef, 192. 


>. Idem , foliis minoribus , fuborbiculatis ; den- 
fiffimé tomentofis , candidiffimis. 

Les tiges de cette efpèce font hautes d’un a 
deux pieds, quadrangulaires, branchues , dures, 
droites , & couvertes d’un duvet blanc , quelque- 
fois très-abondant, fur-tout à leurs fommets. Ses 
feuilles font oppofées, pétiolées, ovales, bor- 
dées de crênelures inégales, très ridées ; tomen- 
teufes à leurs deux furfaces , & d’un vert cendré. 
Elles font longues d'un pouce ou un peu plus, & 
portées fur des pétioles canaliculés, qui n’ont 
guères que le tiers de leur longueur. Les verti- 
cilles font compotés d’un grand nombre de fleurs 
blanches, petites, fefliles, & accompagnés de 
braûées féracées & velues , qui font pretque de 
la longueur des calices. Les calices font velus & 
terminés par dix dents glabres , affez droites, d’un 
blanc jaunâtre, crochues à l’extrémité, princi- 
palement lorfque les graines font mûres, & dont 
fouvent cinq font un peu plus courtes. Cette plante 
croît naturellement en Europe, où elle eft com- 
rune fur le bord des chemins, dans es lieux 
incultes , les décombres , &c. 7. ( v. v.). Les 
dents calicinales s'ouvrent entièrement lors de la 
maturité des graines. 


Nous en avons vu dans l’fHerbier de M. de Juf 
fieu plufieurs variérés dont nous nous contentons 
de mentionner les principales. La variété >». fem- 
bieroit , au premier abord , une efpèce diftinéte. 
Eïle a les feuilles petites , orbiculaires, très- 
légirement crênelées , & couvertes, ainfi que les 
tiges , d’un duvet cotonneux, fort abondant, 
blanc comme la neige. Les dents des calices fruc- 
tifères font très - ouvertes. Elle a été rapportée 
d’Efpagne par Antoine de Juflieu, & mériteroit 
peur être d’être confidérée comme une efpèce par- 
ticulière. 


Le Marrube commun a une faveur amère & une 
odeur agréable. Ileft cardiaque, ftimulant, inci- 
Hf, apéritif, emménagogue, anthelmintique & 
dérerfñif. On emploie aflez fouvent fes fommirés er 
iufufion dans le vin blanc. 


22 MARRUBE faux diétamne ; Marrubium pfeu- 
sea damnus. L. Mar vbium foliis cordatis, ro- 

“fatrs , fubintegerrimis 3 calycum limbis planis 
sel ufs A caule fruticofo. 
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Pfeudo-difamnus verticil'atus inodorus. Bauh, 
Pin. pag. 212, Moif. Hift. 3. p. 379. Seét. 11. €. 
9. f. 1. Tournef 188. Didamnum adul'errnum 
quibuldim verticillatum, vel ports Gnaphalium 
veterum. J, B. 3. Part. 2. pag. 255. P/eudo-ciétim- 
num. Dod. Permpt. p.281. Marrubium. Mi]. Di&. 
n°. 10. Kniph. Cent. 8. n°. 65. Gnaffalio di 
Diofcoride, Pona. Defcrir. Di Monte Baldo. p. 6. 
Pjeudo-difannum flor:bus verticillans. Lob. Ic, 
p. 502. Pfudo-diéamnus. Raj. Hift. p. 557. 


On le cultive dans les jardins de curiofité à 
caufe de fa blancheur qui y fait un contrafte 
agréable avec Ja plupart des autres plantes. 11 eft 
tout couvert d’un duvet incane très-abon lant. Ses 
tiges font frutefcentes , obfcurément tétragones , 
branchues , & hautes de deux pieds ou environ, 
Elles font garnies de feuilles oppofées, pétiolées , 
cordiformes , prefqu’arrondies, un peu concaves, 
très-fuperficiellement crênelées , épaiffes, ridées, 
longues à peu près d’un pouce en y compre- 
nant les pétioles, Les verticilles font affez voifins 
les uns des autres: ils font compoñfes de fleurs 
fefiles , & accompagnés de braétées fpatulées & 
velues, plus courtes que le tube des calices. Ces 
calices font tomenteux , & s'évafent fupérieure- 
ment en un limbe plane, velu, plus large que 
leur tube n'eft long, & divifé peu profondément 
en cinq dents principales , prefqu’arrondies , entre 
lefquelles on en voit cinq autres très-petites, Les 
corolles font d'un pourpre clair: jeur tube eft 
plus long que celui des calices, & leur lèvre fupé- 
rieure eft bifide, velue , un peu en voûte, & 
plus longue que l’inférieure. Cette plante croît 
naturellement dans l’ifle de Crète, & eft cultivée 
au Jardin du Roi. B. (v. v.). 


13. MarrRugE acérabule ; Marrubium acetabue 
Lofum. L. Marrubium foliis cordato-fubrotundis , 
crenatis ; calycum Limbis tubo longioribus ; nu- 
d'ufeulis, vigenti-dentatis. 

Pfeudo - diamnus acetabulis molucce. Bauh. 
Pin. 222. Tournef, 188, Morif. Hift. 3. p. 379. 
Se&. 11. t. 14. f. 3. Ditramno fallo di Cerigos 
overo dittamno 2. di Theofraflo. Pon. Bald. Iral. 
25. Didamnus falfus verticillatus ; pericarpio co- 
noide , bæticus. Barrel. Icon. 129. Pfeudo-diam- 
nus alter Theopkraffi Pona. Raj. Hift. pag. 558 
Marrubium. Mall, Diét. no. 11. 


Cette efpèce a des tiges herbacées , tétragones, 
tomenteules , branchues , longues d’environ deux 
pieds. Ses feuilles font oppoices, pétiolées, cor« 
diformes, arrondies, affez également crênelées, & 
couvertes d’un duvet blanchätre , médiocrement 
abondant. Les verticilles funt compofés de beau: 
coup de fleurs d’un blanc purpurin, fefliles, & 
accompagnées de braëtées étroites, velues , poin- 
tues. Les calices font pileux , & s'évafent fupé= 
rieurement en un limbe qui prend beaucoup d’ace 
croiffemuent après la chûte des corolles, Ce limbe 


nt ne A) Gb 0 D ME RS = um um 


MAR 


devient plus long que le tube, perd fon duvet 
prefqu'en totalité, & fes bords font divifés fymé- 
triquement en vingt dents mucronées, peu pto- 
fondes , donc les plus grandes font obrufes, & les 
plus petites pointues, Le tube des corolies n'excède 
guères celui des calices : leur lèvre fupérieure eft 
velue , un peu en voûte , à deux divifions queique- 
fois elles - mêmes éclancrées. Cette plante croît 
naturellement dans l’ifle de Candie. On la cultive 


au Jardin du Roi. ( y, v.). 


14. MarRusE d'Efpagne; Mirrubium hifpani- 
cum, L. Marrubium folits cordatis , crenatis 5 ca- 
lycum limbis fubpatentitus ; denticulis acutis. 

Marrubium album, rotundifolium , hifpanicum. 
Herm. Parad. pag. 201. t. 201. Marrubiurn fubro- 
turdo folio. Bocc, Muf. Part. 2. 167. Pfeudo-dic- 
tamnus hifpanicus , ampdiffimo folio caneicante & 
véllofo, Tournef, 183. Marrubium. Mill. Di&. 
no, 7e : 

e. Idem ? magis tomentofus , foliis obtufiori- 


bus. 


Cette efpèce a des tiges herbacées, droires, 
branchues, tétragones , & couvertes de poils fins 
& abondans. Les feuilles font oppottes , cordifor- 
mes, affez régulitrement crénelées, rugueufes, 
velues, d’un vert blanchâtre , & portées fur des 

étioles canaliculés & pileux. Les fleurs font fet- 
files, & ramaflées en grand nombre, par verticilles 
denfes , aux aiffelles des feuilles. Les calices font 
accompagnés de braëtées étroites , velues, fubu- 
lées, moins longues qu'eux, Ils font légèrement 
velus , à ftries apparentes, & tubuleux dans pref- 
que toute leur étendue : feulement ies dix dents 

ui les terminent font un peu ouvertes en étoile ; 
mais elles fe renverfent davantage , & les bords 
du tube s’évafent aufli quand les graines appro- 
chent de leur maturité. Ces dents font perites, 
aiguës, & alternativement un peu plus courtes. 
Les corolles font blanches , tachées de rouge: 
leur lèvre fupérieure eft plus longue que j'in- 
férieure , & un peu en veûte ; elle eff velue & 
terminée par quatre divifions fétacées, comme 
plumeufes. Cette plante eft originaire d Eipagne. 
On la cultive au Jardin du Roi, &.[v. v.] 


15. MarruBe cendré; Marrubium cinereum. 
Marrubium folis cordatis, fubrotundis , crenatis ; 
calycum limbis patentibus, éncifo-dentatis , mu- 
cronatis. 

Marrubium difemni fpurii foliis & facie. Herm. 
Parad. p. 200. t. 200. Pfeudo-d'&amnus hifpani- 
cus , foliis crifris & rugofis. Fourucf, 188.7? Mar- 
rubium hifpanicum , rotundifolium , &c. Barrel, 
Icon. 767? 

Cette efpèce, que nous aurions été tentés de 
prendre pour le Mu-rubium africanum. L., file 
lieu natal & les figures citées en fynonyme y 


MAR 719 
euffent convenu davantage , eft certainement auffi 
fort différence du Afcrrubium crifpum. L., car 
Linné dit pofitivement de fon Merrubium crifpum 
que la corolle n°’eft point pileufe , que fa ièvre fu- 
périeure eft entière ; &c. Elle a les tiges pileules, 
droites, obfcurément tétragones , branchues, 
hautes d'un pied & demi ou deux pieds, Sesfeuilles 
font oppofées , pétiolées, cordiformes, prefqu’ar- 
rondies , crénelées régulièrement , velues, aflez 
petites, d’un vert cendré , rugueufes en deffus, 
comme réticulées à leur furface inférieure. Les 
verticilles font peu diftans l'an de l’autre, & 
compofés de beaucoup ce fleurs fcfliles, purpu 
refcentes , accompagnées de braëtées féracées, 
Ces fleurs ont des calices infundibuliformes, pi- 
leux, dont les bords font évalés, à peu près auffi 
grands que dans Je Marrube faux Di&amne , & 
divifés, jufqu'a leur milieu, en dix dents mucro- 
nées , dont ciny font plus petites. Le tube des co- 
rolles n'eft pas plus long que celui des calices. Les 
anthères s'avancent fous la lèvre fupérieure , qui 
eft un peu en voûte, bifide & velue. Cette elfpèce 
croit naturellement en Éfpagne. On la cultive au 
Jardin du Roi. Æ.(v. v. ), 


16. Marrusre crêpu; Marrubium crifpum, L. 
Marrubium juffruticofum folits cordato - [ubrotun- 
dis , crenatis, rugofrs ; calyce infundibuliformi ; 
galcd brevi emarçcinaté. 

Pfesdo-didamnur nigro, rotundo, crifpo folia, 
Bocc. Muf, 2.p.192.t. 129. & in titulo. Pfeudo 
didéamnus africanus ; Hedere terreffris fulio. 
Oïdenl, Tournef, 188. Ex Herb. Jufieu. 

Cette efpèce a les tiges frurefcentes, droites, 
tétragones , branchues, pileufes dans leurs parties 
tendres, & longucs d'un pied ou d'un pied & 
demi. Les feuilles reflemblent affez à celles du 
Licrre terreftre : elles font orbiculaires, en cœur 
à la bafe , crénelées irrégulièrement dans ieur 
courocr , légèrement velues, ridées, & portées 
fur des périoles grêles, pilcux, affez longs. Les 
verticilles font pou diftans les uns des autres, & 
environnés de braëlées fétacées , velues, moins 
longues que les calices. Ils font compofés de fleurs 
fefiles, médiocrement nombreufes, Les calices 
font infundibuliformes , couverts de poils fins; 
leur limbe eft un peu évafé & divifé en dix petites 
dents pointues , de grandeur prefqu'égale. La 
lèvre fupérieure de la corolle eft courte, obtufe, 
non-pileufe, légèrement échancrée, L’inféricure 
eft à trois lobes arrondis. Les anrñères ne désaffent 
pas le tube. Cette efpèce croît en Italie, en Eipa- 
gne, &c. h.{v.f.). 

Obf. Nous ne doutons pas que Îa plinte que 
nous venons de décrire ne foit le Marrzbinrm crif 
pum de Linné., Nous y avons en <i vu ce 
rolles dont la lèvre fupérieure £roir echancrée fi 
peu fenfiblement qu'il n'eft pes étonuant qu'elle 
ait pu paroître entière à cet Auicure 
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17. Marrups à petites feuilles; Marrubium 
MCrUE piyllun. Îlarrubium tornento[um Jules jub- 
cordato-ovatis, exquifiiè crenulatis ; calyce infun- 
dibuliformi 3 braëleis fpatulutis , acutis. 

Cette plante eft remarquable par la petitefle de 
fes feuilles, & par le velouté abondant & doux 
au toucher donc elle eft couverte. Les tiges font 
técragones, un peu flexueufes , & garnies de 
feuilles oppolées, prefque ‘effiles , ovaies, à peine 
échancrées à la bafe , molles, épaiffes , très- 
finement & très- régulièrement crênelées. Ces 
feuilles n'ont guères que fept à huit lignes de lon- 
gucur fur une largeur d'environ quatre lignes. Les 
verticilies font compofés de beaucoup de fleurs 
fefliles, entremélées d’un grand nombre de brac- 
tées fpatulées & pointues, à peu pres de la lon- 
gueur des calices. Ces calices font infundibulifor- 
mes ; ils font veinés & peu velus lors de la matu- 
rité des graines. Leur limbe eft à demi-évafé, & 
divifé en dix dents pointues, dont cinq font plus 
petites. Cette efpèce, que nous avons vue fans 
étiquette dans l’Herbier de M, de Juflieu, vient 
vraifemblablement du Levanr ou de l’Efpagne. 
(v./.). Nous ne connoïffons pas fes corolles. 


* Marrubium (candidifimum ) folis fubova- 
tis lanatis fuperné emarcinato-crenatis , denticulis 
calycinis fubulatis. Lin. 

* Marrubium (africanum) foliis cordatis [ub- 
rotundis emaroinato-crenatis. Lin. 

(Par M. DesROUSSEAUX }. 


MARSILE ; ZemmA. Genre de plantes cryp- 
togames, de la férie de celles que M. de la Marck 
nomme Fougères faufles » q ui paroît avoir de 
grands rapports avec les Salvinta, & qui com- 
prend des herbes rampantes , à feuilles aiternes, 
compo’ées de quatre folioles , enroulées dans ieur 
jeune comme celles des Fougères vraies, & à 
fleurs fituées dans des caplules pédicellées, qui 
naiflent vers le bas des pécioles, 


Le caraëtère eflentiel de ce genre eft d’a- 
voir , 

La frudification conflituée par des capfules 
pédicellées, ovales , multiloculaires | à loges 
contenant les deux fèxes difpofés confufément fur 
le méme réceptacle, 


CARACTERE GENERIQUE, 


La capfule, qui renferme les fleurs du Lemma, 
eft une ceque ovale, un peu aplatie, épai re, 
ferme, s’ouvrant par le tranchant inférieur où eft 
foudé fon pédicule , partagée intérieurement , 
felon fa longueur , par une cloifon membraneufe 
cndulée, en deux portions égales, divifées cha- 
cune en fept où huit Ioges d’inégake grandeur, 
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| par d’ qe cloifons qui parrent des angles faillans 


de Ja cloion ondée. Chaque loge contient une 
fleur hermaphrodite, 


Le récepracir de chaque fleur eft une membrane 
blanche, longue , étroite, un peu charnue , col. 
lée fur les parois intérieures de la coque. 


La fleur oftre 10. des étamines nombreufes, 
qui font de très -petites véficules, de figure de 
perte alongee, attachées par la pointe au récepra- 
cle, qui n’ont qu'une cavité, s'ouvrent tranfverfa- 
ne & répandent des grains fphériques de 
poufliére , de couleur jaune, 


20. Trois à huir piftils ovales, pofés de fuite fur 

le même réceptacle , entourés des étamines à 

leurs bafes. Ces pittils font autant d’embryons de 

graine, enveloppés d’une pellicule tranfparente , 

qui va former fur la têre de l'embryon un ftigmate 
court & obtus. 


Le péricarpe eft la coque qui fert de capfule aux 
piftils devenus autant de femences dans la matu- 
rité. £es femences font ovales, menues & blan- 
châtres. 


Obfervation, 


M. de Juflieu remarque [ Gen. PZ. p. 16. à l’ar- 
tècle Lemma] que les plantes de ce genre ont été 
mai-à-propos réunies par Linné avec les Salvinia, 
qui paroïflent en différer fur-tout par les capfules 
uniloculaires , & qui d’ailleurs n'ont pas les 
feuilles enroulées. 


ÉSPECES. 


1. Marsite à quatre feuilles; Z:mma quudri- 


joe Lemma folhis quaternis integerrimis. Lin. 


Spec. Plant. n°,2. Sub Marfilea. 

Lentieula palufir: s quadrifulia. Bauh, Pin. 362: 
Sloan. Jam. vol. 1. pag. 67. no. 13. Lens paluffris 
quadrifola. B. Pin. ee Ice LB ER 3: 
p. 789. Mapp. Alfat. pag. 166. Tab. 166. Morif, 
Hift, 3. pag. 619. Seët. 15. Tab. 4. Fig. 5. Raj. 
Hiff, vol. 1. pag. 118. Lenticula paluflris fecunda, 
Tabern. Icon. 2. $o4. Lens palujiris altera. Ca- 
mer. Epit. 853. Strariotes paluftris , lujula foliis. 
Petiv. Gazoph. Nat, Tab. 5. Fig. 12. Lemma pa- 
luftris guadrifolia. Plum. MA, vol. $. Tab. 64. 
Lemma. Bern. Juff. A&. 1740. pag. 263. Tab. 15. 
Guetr, Stamp. vol. I. p. 62. Juff. Le en. Plant. pag. 
16. Marfilea quadrifolia. FL. Fr, 1244: n9.1, 

On prendroit, au premier afpett, le feuillage 
de cette plante pour celui d’un Trefle ou d’un 
Oxalis qui auroient les feuilles à quatre folioles, 


Sa tige eft une fouche rampante, Mr M 
rameufe , & qui produit , de diflance endiftance, 
des paquets de racines fibreufes , fouples, liantes, 
longues quelquefois de trois à quatre pouces. Ces 


racines naiffent du côté inférieur, & font placées 
ou 
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ou à la bafe des pétioles, ou dans le milieu des 
intervalles qui fe trouvent entre chaque rameau, 
ou dans le fommer des-angles que font les ra- 
meaux avec la fouche. Les jeunes pouffes font cou- 
vertes de poils couchés, roulsâtres. On obferve 
auffi les mêmes poils fur les feuilles naiffantes. Ces 
feuilles alors font enrculées fpiralement jufqu'au 
bas du pétiole, & d’une manière d'autant plus 
étroite qu’elles font moins avances. Elles perdent 
leurs poils à mefure qu’elles fe développent : mais, 
dans l’état adulte, leur fuperficie devient parfai- 
tement glabre. Elles font compoñées de quatre 
folioles ovoïdes, obtules , preique cunéiformes, 
arrondies à leur fommet, ordinairement très- 
entières, ouvertes , liffes, minces, un peu char- 
nues, d'un beau vert, finement nervées dans leur 
longueur , fefliles, légèrement réunies à la bafe, 
gu moins les deux moyennes, & difpolécs, en ma- 
nière de croix, à l'extrémité de longs périoles 
chargés de queiques poils. Les folioles ont fix à 
huit lignes de longueur, & font fouvent d'un rouge 
foncé à la pointe de l'angle par lequel elles tien- 
nent au pétivle. La longueur des périoles eft de 
deux à trois pouces, Ces pétioles font grêles : ils 
partent alternativement de droite à gauche & de 
gauche à droite des côtés des branches & des ra- 
meaux, pour s'élever verticalement. Les glouules, 
ou coques, qui contiennent la fruétification de 
cette pliante, fonc ovales, un peu comprimés la- 
téralemenc , fulitares où géminés, quelquefois 
ternés, velus, d’un jaune verdâtre, à peu près de 
la groffeur d'un grain de Wiciu fativa , & portés 


fur des pédoncuies longs de quatre à fix lignes ,: 


qui naiffent vers le bas des pétioles, à quelque 
diftance de leur origine. Les pédoncules font fim- 
ples ou rameux, {eélon qu’ils font chargés d’une 
feule ou de plufieurscoques, & ne s’insèrent pas 
précifément à l’extrémité dela coque, maïs un peu 
au-defious, de manière qu’on apperçoit, au-deffus 
de leur point d’infertion, une légcre faillie ou pro- 
tubérance qui paroîr n’être autre chofe que cette 
extrémité elle-même. La coque eft intérieurement 
féparée en deux parties égales par une cloifon 
ondulée, délicate & membraneufe. Des angles 
faillans de ceite cloifen partent d’autres cloifons 
qui vont s'atteclier aux paroïs intérieures de la co- 
que, & qui divifent chaque moitié, tantôt en 
fept loges, & tantôt en huit : ces loges font de 
grandeur inégale, celles du milieu de la coque 
étant plus grandes que celles qui font vers les deux 
bouts. Chaque lege renferme une fleur compofée 
d'éramines & de piftils, & les fleurs ont un nom- 
bre d’étamines & de piftils proportionné à la 
grandeur des loges où elles font contenues : dans 
les plus grandes , les fleurs ont fept à huit piftils, 
& feulement trois dans les plus petites ou celles 
du bout de la coque. Les étamines font très-petites 
& très-nombreufes. Le fommet de chaque piftil 
s'étend jufqu'à l'extrémité de Ja loge dars angle 
rentrant dela cloifon ondulée, Les piftils remplit 
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fent plus de la moitié de laloge du côté de cette 


pa- 
nouiflement des fleurs, ou de la fortie des femen- 
ces, Cette plante croît natureliement dans les 
quatre parties du monde. On ja trouve en France. 
Eïle vient dans les lieux humides, le long des 
eaux dormantes, On ia cultive au Jardin du Roi, 

C'eft tantôt, dit Bernard de Juflieu, dans le 
milieu des étangs d’eau douce qu’on l'oblerve , & 
alors elle a plus de volume & d’embonroint ; tan- 
tôt à demi-baignée , état dans lequel toutes fes 
parties diminuent de volume ; tantôt tout - à -faiz 
hoïs de l’eau & à fec, état dans lequel elle eft fi 
amaïgtie dans routes fes parties, qu’elle eft pret: 
que méconnciffable. 

Voyez l’oblervation qui eft à !a fuite de la def- 
cription du Lemma méiriuta. 


Ü 


2. Manrsize menue ; Lemma minuta. Lemmg 
folits quaternis denticulatis, Lin, Spec. Plant. n°. 


2. Sub Marfiled. 


2. Marlilea cormandelica, Burm. And. 237. 
Tab. 62. Fig. 3. 

Celle-ci refemble beaucoup à la précédente, 
dont elle diffère en ce qu’elle eft plus petite dans 
toutes fes parties, qui ont en même temps plus de 
roideur, Les folioles de fes feuilles font bordées, 
au fommet., de petites dents ou crénelures, & 
font fept fois plus petites que dans le Lena qua- 
drifolia. Les globules font liffes, comprimés & 
marqués de deux petites dents au bas de leur fu- 
ture dorfale. Cette efpèce croit naturellement 
dans l'Inde. &. 

Linné ne confidère la plante ?., quoique très- 
petite, que comme une variété de celle-ci, La 
figure citée reprélente les folioles entières. Ces 
folioles, felon Burman, font courtes, finement 
veinées dans leur longueur, & portées fur des 
pétioles longs d'environ un pouce, plus fins qu’un 
cheveu. 

Of. Pai vu, dans l’'Herbier de Commerfon , 
des exemplaires [ cueillis aux Ifles de France & 
de Bourbon ] que je rapporterois à cette efpèce, 
s'ils n'avoient pas les capiules velues, & les 
feuilles prefqu’aufli grandes que celies du Zemmi 
qguadrifolia, dont il eft vraifemblable qu'ils ne 
font qu'une variété. Les feuilles font la plupare 
entières , mais quelques-unes légèrement denti- 
culées au fommet. On apperçoit une à deux pe- 
tites dents ou éminences vers le bas de la nervure 
dorfale des capfules. Si ces exemplaires ne font en 
effet qu'une variété du Marfilea quadrifolia 

comme induiroit affez à le croire l’obfervation 
qua faite Bernard de Jufeu , que certe dernière 

RE: 
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efpèce avoit quelquefois les feuilles crénelées) ; 
leurs rapports, foit dans les dents des capfules, 
Soit dans les petires crènelures du former de 
Jeurs folioles, avec l’efpèce dont il s’agit ici, 
fembleroient indiquer qu'il faudra réunir un jour 
le Marfitea minuta. L. comme une nouvelle va- 
riéré du Lemma quadrifolia; à moins que peut- 
être le point d’infertion des pédoncules, qui pa- 
roît avoir lieu, dans les exemplaires en queftion, 
à la partie tout-à-fait infériesre des pétioles, ne 
foic un caraëtère conftant. Quant à la plante de 
Burman, je foupçonne qu'elle devra conftituer 
une efpèce diftinéte, 


Obfervation. 


M. de la Marck, dans fes herborifations aux 
environs de Péronne, a découvert une très-petite 
plante qui paroïît avoir , dans la fruélification, de 
grands rapports avec le genre Lemma. Mais, 
comme elle a les caplules uniloculaires , je crois 
qu'il convient de la ranger parmi les Salvinies. 
Elle avoit crû, autour d'un brin d'herbe ou de 
paille, fur le bord d’un foffé rempli d’eau, Ses 
feuilles font pinnees avec une impaire, & n’onten 
tout que fix à huit lignes de longueur: elles font 
compofces ordinairement de cinq folioles dont 
quatre ovales, fefliles , oppolces deux à deux fur 
une côre commune, & la cinquième terminale, 
pédiceliée , fouvent échancrée au fummet. Les 
capfules font noirâtres, ovales, feffiles ou prefque 
fefliles vers le lieu d’infertion du pétiole commun. 

( Par M. DESROUSSEAUX. } 


MASQUE {fleur en]; Fros ringens, perfo- 
natus. On donne ce nom aux fleurs qui onr uñe 
coroile monopétrale, irrégulière, à limbe comme 
Jabié; & dont le fruit eft une ca-fule fupérieure 
contenant une ou plufieurs femences. 

Les fleurs en mafjue reflemblent très-fouvent 
aux fleu:s labiées, par leur afpe& & même par 
Ja conformation de leur corolle; mais ils en 
différent efflenti.llement par l’ovaire de leur pif. 
til & par leur fruit. En cffet dans les Labices 
(vovez ce mor), l'ovaire eft quatrifide, & fe 
change en quatre femences nues, {tuées au fond 
du calice: au contraire dans les fleurs en rmaf° 
gue, l'ovaire eft fimple; & dans fa maturité il 
conftitue une capfule à une ou plufieurs Icges, 
qui contient ordinairement plufi urs femences. 

Les plantes qui portent des fleurs en maf- 
que, ont aufli reçu le nom de Perfonnées ; nom 

ue Tournefort employoit pour défigner dans 
fa méthode les plantes de fa troifième clafe, 
plantes qui, en effet, ont la plupart des fleurs 
en mafque. Or, comme ces plantes nous paroif- 
fent conftituer une famille naturelle, nous men- 
tionnerons cette famille dans ce Di@. à Parti. 
cle Perfonné:s (les) voyez ce mot. Enfin quoi- 
que cette famille des Perfonnées puifle être di- 
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vifée en plufieurs fetions bien diftinétes entre 
elles, nous croyons que cette même famille ne 
doit pas être démembrée par cette confidération, 
pour en former pluficurs familles particulières. 


MASSETTE; Typr4.-Genre de plantes unis 
lobées, de la famille des Souchers, qui à des 
rapports avec le Spargamium, & qui comprend 
des herbes indigèncs de l'Europe, à feuilles fim- 
ples, engaînées à la bafe, & à fleurs incomple- 
tes, difpofées en épis cyliadriques très-compaéts. 

Le caradttre eflentiel de ce genre, eft d’avoir 

Les fleurs monoiques. Dans les fleurs mâles: 
Ur calice triphylles trois étamines monaidelphi- 
gues. Dans les fleurs femelles: un calice capil- 
lacé. La femence nue, pédicellée. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs mâles & les fleurs femelles font incom- 
plètes & difpoftes fur des épis différens, munis de 
{pathes ou enveloppes caduques, membraneufes. 
L’épi mâie eft ordinairement moins long & moins 
denfe que lépi femelle, & eft placé au-deflus 
de lui. 

Chaque fleur mâle offre 1°. un calice de trois 
foliolzs lincaires-féracées. 

2°. Un feul filament à-peu-près de la lon- 
gueur du calice, & chargé de trois anthères 
vblongues, quadraneulaires, pendantes, 

Les fleurs femelles, ainfi que les fleurs mâ- 
les, m'ont point de corolle. Chacune d’elles pré- 
fente un ovaire furéricur, ovale, élevé fur un 
pédicule fetiforme, au moins de la lonpueur du 
piftil, & dont la bale eft garnie de tongs poils 
qui tiennent lieu de calice à la fleur, & d’ai- 
grette à Ja femence. Cet ovaire eft furmonté 
d’un ftyle fubulé, perfiftant, à ftigmate fimple. 

Le fruir confifte en une femence ovale, poin- 
tue, enveloppée d’une tunique membraneufe 
très-mince, 

E\5R E CE Se 


MassETTE à feuilles larges; T'ypha latifolia: 
T'yph2 foliis fubenfiformibus , [pic maftu'é femi- 
neâgue approximatis. Lin. Spec. Plant. n°. r. 

Typha paluffris major. Bauh. Pin, 20. & 
Théatr pag 337. Mournef. (650 JBHiIt, 0 
pag. 539. Moris. Hift. 3. pag. 246. Se&t. 8. Tab. 
13. Fig. 1. Typha. Camer. Epit. pag. 607. Lo- 
bel. Icon, 81. Z'ypha Ger. Raj. pag. 1312. Ty» 
pha clavé unicé, Hall, Helv. n°. 1305. T'ypha 
Latifolia. Scopol. Carniol. Ed. 2. n°. 1144. Pol- 
lich. Pal. no. 870. Dærr. Naf. pag. 241. Flor, 
Danic. Tab. 645. Lightfoot, Flor. Scot. vol, 2, 
pag. 538. Kniph. Cent. 6. n°. 97. Gærtn. de 
fruét. vol. I. pag, 8. Tab, 2. Fl Fr, 146: n0. 1e 
Vulgairement, Rofeau des étangs, Maflerte 
d’eau, Maffe d’eau. 

Les racines de cette plante font rampantes; 
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‘ épaifles, noueufes, jaunâtres, & garnies de fi- 
* bres comme verticillées. Il s’en élève une ou 
| quelquefois plufieurs tiges droites, roides, très- 
) fimples & très-glabres, hautes de cinq à fept 
» pieds. Ces tiges qui n'ont qu'un petit nombre 
 d’articularions, font des efpèces de hampes cy- 
! lindriques, pleines de moëlie, & portent lesfleurs 
à leur extrémité, Les feuilles font alternes, droi- 
tes, fermes, extrémement longues, un peu en- 
fiformes, planes, légèrement convexes en de- 
hors, affez épaifles à leur milieu, entièrement 
liffles, d’un beau vert, finement ftriées dans leur 
longueur, larges de fix à neuf lignes, rarement 
| d'un pouce. Elles naïflent de Ja racine & de la 
|) bafe de la tige qu’elles embraffent par une 
| gaîne longue, fcarieufe fur les bords, à la par- 
| tie interne de laquelle, felon Pollich, on ap- 
| perçoit des cellules tétragones. Les fleurs font 
petites, fefliles & très-ferrées autour de l'axe 
qui les fupporte. Les épis mâles font un peu 
| pointus, d’un jaune fale, & repofent immédia- 
| tement ou prefqu’immédiatement fur le fom- 
met des épis femelles. Ils fe flétriffent & tom- 
| bent après que les anthères ont répandu leurs 
| pouflières. C’eft alors que les épis femelles ter- 
_ minent les tiges en manière de maflue. Ces der- 
| niers font plus épais, cylindriques, obtus, très- 
_ compas, d'abord d’un vert obfcur, puis d’un 
_ brun foncé rouffâtre ou noirâtre. Ils ont com- 
munément huit à dix pouces de longueur fur 
environ un pouce d’épaiffeur. Deux fpathes ca- 
duques, monophylles, membraneux embraffent, 
l'un j'épi mâle feulemenc, le fecond lépi femelle 
& lépi mâle. Ces fpathes s’insèrent au-deffous 
des épis. 1] en naît quelquefois de furnumé- 
raires à différens points de la longueur, foit 
des épis mâles, foir des épis femelles. Cette 
efpèce croît naturellement en Europe dans les 
lieux aquatiques, fur le bord des érangs & des 
rivicres, le long des eaux croupiflantes. M. de 
la Marck en pofsède des exemplaires rapportés 
de l'Inde par M. Sonnerar, & qui ne paroif- 
fent pas différer de ceux d'Europe. #. ( v. v.) 
Le bétail mange cette plante : mais Schreber 
la foupçonne un fourrage nuifible. On dit l’in- 
fufion des racines, propre à modérer Îles pertes 
utérines. Ces mêmes racines, lorfqu’elles font 
jeunes, font, ainfi que les nouvelles pouffes, ten- 
dres & douces au goût: on les confit quelque- 
fois dans le vinaigre pour les manger en falade. 
Les feuilles, dans quelques endroits, font em- 
ployées à faire des nattes, des paillaflons : on 
les emploie encore, au lieu de paille, pour gar- 
nir les chaifes. Les tonneliers, en Sutde & dans 
d’autres lieux, s’en fervent peur affujettir les 
extrémités des cerceaux: ils en interpofent aufli 
entre les douves , afin de clorre lss tonneaux 
avec plus d’exaétitude, 
Il paroït qu’on n'a pas jufqu’à préfent tiré 
du duver des fleurs femelles tout Je parti qu’on 


tn un 


poutroit s’en promettre. En effet o1 s’étoit con- 
tenté, & même dans un petit nombre d’endtoits, 
d'en emplir des couflins, des orcillers, &c. où 
bien on le mêloit avec de la poix ou du gou- 
dron pour calfatcr les bateaux, les navires , &c. 
Mais M. le Breton fit carder, fouler & feutrer 
ces poils incorporés avec un tiers dé poils de 
lièvre, & réuflit parfaitement à en obtenir des 
chapeaux. Il parvint aufli, après les avoir mé- 
lés avec un tiers de coton, puis fait cardet & 
filer, à en faire faire des gants. Il fit de plus 
fabriquer au métier { avec le même mélange } 
une pièce de tricot portant huit pieds & demi 
de long fur quinze pouces de large, ce qui ne 
permer pas de douter qu’on ne puiffe en faire 
des bas, des bonnets pour les habitans de [a 
campagne, & peut-être même du drap. Comme 
la matière eft fort douce au toucher, & fuf- 
ceptible de conferver la chaleur, on pourroit 
au moins en manufaéturer des Couvertures, ne 
fût-ce que pour les hôpitaux, les foldats, &c. 
On pourroit s'en fervir aufli pour ouater, If 
feroit d’autant plus intérefant de chercher à 
rendre cette plante utile, que les terreins pro= 
pres à fa culture, ne font en général d’aucum 
rapport, 


2. MASSETTE à feuilles étroites, Typha ana 
gufhfolia. Typha foliis femi-cylindricis, fpicé maf= 
cula femineäque remotis. Lin. Spec PI. n°, 2, 

Typha palufiris, clavé gracili. Bauh. Pin. 20 
& Théatr. pag. 339. Tournef. $30. Typla. Fuchf. 
Hift. pag. 822. lab. 823. Typha paluffris media. 
J. B. Hift. 2. pag. 540. Abjque Icone. Moris. 
Hift. 3. pag. 246. Se&. 8. Tab. 13. Fig. 2. 
Raj. Hift. pag. 1312. Gmel. Sib. 1. pag. 134. 
Typha media. Cluf. Pann 716. Typha clava 
mafculé à faminä difinda. Hall. Helv. n°. 1306. 
Typha anguflifolia. Scopol., Carniol. Ed. 2. n°, 
1145. Pollich, Pal. n°. 871. FL Fr 146.00, 
Flor. Dan. Tab. 815. 


8. Eadem, minor, fpicä famineä breviore fub- 
globofä. 

Tyvha paluffris minor. Bauh. Pin. 20. & 
Théatr. pag. 341. Tournef. $30. Raj. Hift. pag. 
1312. Typha minor. J. B. Hift. 2. pag. 540. 
Lob. Icon. 81. Typha minima duplia clavd, 


. Moris. Hift, 3. pag. 246, Se&. 8, Tab. 13. 


Fig, 3. 

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé- 
dente : mais eile s'élève moins & n’a ordinai- 
rement que trois à quatre pieds de hauteur. Ses 
feuilles font plus étroites, plus dures, & for- 
ment également une gaîne à leur bafe. Les épis 
font plus grêles, plus courts & remarquables 
en ce qu'il exifte entr'eux une féparation d’un 
pouce ou environ. Ces épis n'ont fouvent que 
trois à quatre pouces de longueur fur une lar- 
geur de trois à quatre lignes. On trouve aufli 

LYEYA 
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cette plante dans les licux matécageux de l'Eu- 
rope & de l'Afie. W. (v.v.}) 

La variété 2. paroît n'être que la même plante 
lorfqu’elle croît dans des lieux moins humides. 

Cependant M. Régnier, qui la obfervée fré- 
quemment dans le Valais, m’a dir que vraifem- 
blablement elle méritoit d’être confidérée comme 
une efpèce diftin@e. Au refte je ne la préfente 
ici comme variété, que parce que j'ignore quels 
font les caraétères qui peuvent la faire différer 
fpécifiquement, Raj, qui l’a vue vivante, re- 
marque qu'elle n'a pas conftamment les épis 
femelles comme globuleux & plus courts que 
Jes mâles, ainfi que nous la peignent la plu- 
part des figures citées. La particularité, qu'on y 
obferve quelquefois, d'offrir deux épis femelles 
lun au-deflus de l’autre fur la même tige, fe 
rencontre également fur quelques individus du 
T'ÿpha latifolia. 

[Par M. DEsroussEAUx |. 


MASSONE; MAssoNIA. Genre de plantes 
unilobées, de la famille des Afphodèles, voi- 
fin des Crinum & des Jacinthes, par fes rap- 
ports, & qui comprend des herbes exotiques, 
à feuilles fimples, toutes radicales, & à fleurs 
fafciculées, ou raflemblées en une forte d’om- 
belle, fur une hampe fort courte & prefque 
nulle, 

Le caraëtère eflentiel de ce genre eft d'avoir 

£a corolle tubuleufe dans le bas, à limbe dou- 
ble dont l'intérieur eff flaminifère; fix étamines; 
un_flyle; une capfule fupérieure, triloculaire, po- 
lyjperme. 


CARA CTERIE GENERIQUE, 


La fleur eft incomplète & offre 1°. Une co- 
rolle monopétale, tubuleufe inférieurement, di- 
vifée dans le haut en deux limbes : extérieur 
beaucoup plus grand & partagé jufqu’à la bate 
en fix découpures ovales -oblongues ou jancéo- 
lées, ouvertes, quelquefois rétléchies; l’intérieur 
plus court, furmonté de fix dents flaminifères. 

20, Six étamines dont les filamens droits, fu- 
bulés, fouvent plus longs que le limbe extérieur 
de la corolle, & inférés fur les dents de fon 
limbe intérieur, foutiennent des anthères ova- 
es-oblongues. 

3°. Un ovaite fupérieur, ovale, trigone, fur- 
monté d'un ftyle filiforme, droit ou légèrement 
courbé, à ftigmate fimple. 

Le fruit conffte en une capfule trigone, ob- 
tufe, glabre, trivalve, triloculaire, polyfperme, 
s’ouvrânt longitudinalement par les angles. Les 
femençes font glabres, arrondies, 


Obfervation. 


On peut remarquer ici que Ja véritable dif- 
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férence effentielle, entre les genres Maffonia & 


Pancratium , confifte en ce que dans ce ‘ernier 
l'ovaire eft inférieur, & que par conféquent il 
exifte entre ces deux genres les mêmes rapports 
qu'entre Amaryllis & Crinum, en qui le ca- 
raétère diftinétif réfide également dans la fitua- 
tion refpeétive de la corolle & de l'ovaire. Il 
eft aifé de fencir que j'entens parler du genre 
Crinum tel qu'il a été inftitué par Linné père; 
& non pas tel qu'on le trouve dénaturé dans 
quelques ouvrages modernes. 


E S PEUCE S 


1. Massone à feuilles larges; Maffonia fati- 
folta. Maffonia foliis fubrotundis patentibus, la= 
ciniis corolle patulis. Aït, Hort. Kew. vol, …. 
pag. 405$. Tab. 3. Fioura oprima. 

Mafenia latifolia. Lin. Fil. Suppl. pag. 193. 
Thunberg. Differt. Nov. PI. Géner. pag. 40. 
Lam. Iliuftr. Tab. 233. Fig. 1. Muffonta de- 
preffa. Houtt. Nat. Hift. 12. p. 424. Tab. 854 
FIpARTe 

Tout le feuillage de cette plante confifte en 
deux feuilles ovales, obtufes, prefqu’arrondies, 
légèrement ovoïdes, un peu aceminées, affez 
grandes, longues de quatre à fix pouces, étalées 
à plat fur la terre à la manière de celles de 
l'Hernanthus coccineus, & fefliles fur une racine 
bulbeufe, que M. Thunberg dit de la groffeur 
d’un Radis. Ces feuilles font entières, épaiffes, 
glabres, maculées de rouge en deflus, d'un vert 
pâle en- deffous. Les fleurs font blanches, ou- 
vertes, légèrement pédicellées & difpofées, en- 
tre les feuilics en une ferte &’ombelle ferrée, 
prefque feflile ou du moins portée fur une hampe 
très-courte. Des braétées ovales - oblongues ou 
Janccolées, pointues, droites, membraneufes, 
prefque de la longueur des fleurs, accompagnent 
les pédoncules propres. Le tube de la corolle eft 
à-peu-près de la longueur du limbe extérieur. 
Les étamines font verticales, environ une fois 
auffi longues que les découpures de ce même 
limbe, Le ftigmate dépañle un peu les étamines. 
L'ovaire devient une capfule très-obtufe, dont 
les angles paroïiffent comme ailés & font beau- 
coup plus faillans dans la partie fupérieure. Cette 
efpèce croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. Elle eft cultivée au Jardin du Roi, 
où elle fleurit de temps en temps Æ. (1.5.) 


2. Massons à feuilles étroites; Aaffonia ane 
gufiifolia, Maffonia folits oblongo-lanceolaiis, 
ereëlis ; lacintis corolla reflexis. Aït, Hort. Kew, 
vol. I. pag. 405. Tab. 4. Figura optima. 

Maffonia anguflifolia. Lin. Fil. Suppl. pag. 193. 
Lam. Hlufir. Tab. 233. Fig. 2. Maffonia lanceo- 
lata. Thunberg. Diflert. Nov. Plant. Gen, 
pag. 40. 


La forme de fes feuilles & le caraétère pars 


MAT 


ticulier de fes fleurs, diftinguent parfaitement 
cœrte elpèce de la précédente. Elle n’a de même 
que deux feuilles radicales, entières, glabres: 
mais ces feuilles fent droites, oblongues-lancéo- 
lées, pointues, beaucoup plus petites, comme 
canaliculées dans les deux tiers inférieurs. Leur 
longueur eft d'environ trois pouces. Il s'élève, 
d’entre les feuilles, une hampe verticale, très- 
courte, qui foutient des fleurs pédicellées & raflem- 
blées en une ombelle, ou -un faifceau ombelli- 
forme un peu irrégulier, Les braétées font lancéo- 
lées, pointues, plus courtes que les fleurs, Le 
tube de la corolle eft grêle, environ trois fois 
aufli long que le limbe ‘extérieur. Celui - ci a les 
découpures linéaires -lancéolées, très - étroites, 
pointues, réfléchies, de la longeur des étamines. 
Les filamens font droits & dépañlent un peu le 
ftyle. Cette efpèce eft aufli originaire du Cap de 
Bonne-Efpérance, 92. 


3. MassonE ondulée ; Maffonia undulara. 
Maffonia. foliis lanceolatis undulatis glabris. 
Thank. Diff, Nov. PI, Gen. pag. 41, 

Sa racine eft un bulbe à-peu-pres de la grof- 
feur d’une Aveline & garni de fibres à fa bafe. 
Ce bulbe donne naïffance à-trois ou quatre & 
quelquefois cinq feuilles radicales, enliformes- 
Tancéolées, très-écroites à la bafe, ondulées, droi- 
ces, glabres, de la longueur du doigr. La hampe 
eft droite, glabre, longue d’un pouce & va en 
s’épañfliffant vers le haut. Les fleurs font termi- 
rales, difpofées en ombelle, & portées chacune 
fur un pédoncule propre fort court. Cette efpèce 
croit dans l'intérieur des terres des parties auf- 
zrales de l'Afrique. 


4. Massone hérifée. Maffonia echinata. Maf 
fonia foliis ovatis muricatis pilofis. Lin. Fil. Suppl. 
pag. 193. 

; Maffonia echinata. Thunb. Differt. Nov. Plant, 
Géner. pag, 41. 

Son bulbe eft à peine de la groffeur d’une 
ÂAveline, Les feuilles font radicales, au nombre 
de deux, ovaies, obtufes, acuminées, entières, 
planes, ouvertes, chargées en-deffus de tuber- 
cuies pointus. Elles ont un pouce de longueur 
& font parfemées de poils blancs. La hampe eft 
auile ou très-courte. Les fleurs font gloméru- 
lées entre les feuilles. Cette plante croît natu- 
rellement au Cap de Bonne-Efpérance. 


€ Par M. DESROUSSEAUX }. 


MATAYBE de la Guiane; MATAYBA guia- 
nenfis. Aubl. Guian. voi. 1. pag. 331. vol. 3. Tab. 
128. 

Matayba, Juff. Gener. Plant. pag. 249. 

. Arbre à fleurs polypétalées, qui paroît, à quel- 
ues égards, appartenir à la famille des Malpi- 
ghies ; & ferapprocher de l’Enourea , & qui conf- 
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ticue un genre particulier dont le caraétère effentiel 
eft d’avoir , 


Un calice à cinq divifions ; cinq pétales garnis 
intérieurement de deux appendices ; huit étariines ; 
un ffigmate feffile ; une capfule bivalve , unilocu- 
laire , difperme. 

Le tronc de cet arbre s'élève à cinquante ou 
foixante pieds de hauteur fur trois pieds & plus de 
diamètre. Il a le boïs blanc & l'écorce ridée, 
fillonnée, noirâtre. Il pouffe, à fon fommet, un 
grand nombre de branches, dont celles qui occu- 
pent le centre font fort hautes & perpendiculaires, 
tandis que les inférieures font prefqu'horifontales, 
& s'étendent au loin de tous côtés, Ces branches 
fe partagent en plufieurs rameaux chargés de 
feuiiles alrernes , aïlées fans impaire, & compo- 
fées de quatre à huit folioles feffiles , oppofées 
ou prefqu’oppoffes, ovales, acuminées par une 
pointe mouffe , entières , liffes, vertes, dontles 
plus grandes ont huit pouces de longueur fur trois 
de largeur, La bafe du pétiole commun eft accom- 
pagnée de deux ftipules caduques. Les fleurs font 
trés-petites, blanches , & naïffent, à l’aiffelle des 
feuilles & à l'extrémité des rameaux , fur de lon- 
gues & grandes panicules, dont lesramifications 
font munies chacune , à leur bafe, d’une petite 
braftée écailleufe. 

Chaque fleur offre 1%. un calice à cinq divifions 
oyales-arrondies , pointues , alternes avec les 

étales. 

2°, Une corolle compofée de cinq pétales pref- 
qu'arrondis , garnis du côté interne, à leur partie 
inférieure, de deux petites folioles on appendices 
hériflées de poils cotonneux 

3°. Huit étamines dont les felets blancs, velus, 
plus longs que la corolle, portent des anthères 
jaunes, à quatre angles. 

40. Un ovaire fupérieur , arrondi, furmonté 
d'un ftigmate obtus. 

Le fruit confifte en une capfüle ovale-cblongue, 
uniloculaire, bivalve, échancrée au fommet, & 
marquée, fur deux côtés oppofés, d’un fillon qui 
paroît formé par les bords rentrans des valves, 
Ces vaives font concaves, minces , fermes, sè- 
ches, & l’on voit, dans june d’elles, un pla- 
centa auquel font attachées deux femences lifles, 
réniformes, munies d’une tunique propre mem- 
braneufe. 


L'une des femences avorte quelquefois. Cet 
arbre croît dans les forêts de Ia Guiane, qui fe 
prolongent fur les bords de la rivière de Sinema- 
ri, à quarante lieues au-deflus de fon embou- 
chure. Al eft nommé Touaou & Aiouaou pa les 
Galibis. D. 

Les mêmes Galibis nomment Matabaiba une 
variété qui ne paroît différer qu’en ce qu'elle 2 
les feuilles plus petites. 

(par M. DESROUSSEAUX, ) 
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. MATELÉE des marais; MATETEA paluffris. 
Aubl. Guian. vol. 1, pag 278. vol, 3. Tab, 109, 
Fig. 1. 

Matelea. Juff. Gen, pag. 144. 

B. Eadem:, foliis majoribus. 

Mitelea lanrfolia. Aubl. Ibid. Fig. 2. 

Herbe à fleurs monopétalées , de la famille des 
Apocins, voifine des Pervenches & de l’Ochrofia 
par fes rapports, & qui conftitue un genre parti- 
culier dont le caraétère effentiel eft d’avoir , 

Un calice à cinq divifions ; une corolle en roue ; 
cinq antheres prefque feffiles , réunies en un corps 
pentagone ; deux fiyles; un follicule biloculaire ; 
les femences crénelées. 

La racine de certe plante pouffe plufieurs tiges 
fimples & quelquefois rameufes, qui s'élèvent à 
la hauteur de deux à trois pieds & davantage. Ces 
tiges font droites, cylindriques, noueufes, & 
garnies de feuilles cppoftes, ovales - alongées , 
étroites, acuminées par une longue point, très- 
entières , lifles, vertes, molles, portées fur de 
courts pétioles. On voit, à la furface fupérieure 
de ces feuilles, près de leur bafe, deux petits 
corps glanduleux. Les périoles ont un demi-pouce 
de longueur , & portent aufli deux petites glandes 
à leur partie inférieure. Les articulations font en- 
tourées de poils. Les fleurs viennent , aux aiffelles 
des feuilles, fur des grappes courtes, droites, 
munies, à leurs divifions, de petites écailles. Elles 
font verdâtres, pédicellées, à pédoncules propres 
longs d’un demi-pouce, 11 leur fuçcède ordinaire- 

sent un feul follicule vert, fec, pendant, long 
de cinq pouces, fur lequel on apperçoit plufieurs 
petits corps femblables à des verrues. 


Chaque fleur offre 1°. un calice perfiftant, mo- 
nophylle, divifé profondément en cinq découpu- 
res ovales, pointues, 

2°, Une coroile monopétale plus grande que le 
calice, à tube très-court, & à limbe évafé, par- 
tagé en cinq lobes arrondis , qui fe recouvrent les 
uns les autres par un de leurs bords, 

3°. Cinq étamines dont les filamens courts fup- 
portent des anthères raffemblées en un corps pen- 
tagone , aplati en deflus , fermant l’entrée du 
tube. 

4°. Deux ovaires ovales , furmontés chacun 
d’un ftyle qui fe termine par un ftigmate renverfé 
en dehors & creufé en forme de bec d'aiguière. 
( L’un des ovaires avorte prefque toujours, } 

Le fruis confifte en un long foljicule pentagone, 
pointu , verruqueux, bivalve, partagé en deux 
loges par une cloifon membraneufe , fur laquelle 
font attachées un grand nombre de femences apla- 
ties, crènelées en leurs bords, & couchées les 
uues fur les autres. 

Cette plante a éré trouvée-à Cayenne, au bord 
du ruifleau qui traverfe la favane de l’habitation 
dite Strecin, . Elle eft remplie d’un fuc la&ef- 
gent. 

La: variété &,, trouvée au même endroit, n’a 


MAT 


paru à Aublet différente que par les feuilles beau- 
coup plus grandes, par le calice plus alongé , & 
par les fleurs qui étoient entièrement vertes. 

Oëf. Il eft vraifemblable , contre l’affertion 
d'Aublet , que le fruit eft univalve & unilocu- 
laire , comme c’eft le propre des plantes de {2 
famille des Apocins , lorfqu’elles onc deux ftyles. 

(Par M. DEsRoUSsEAUX ). 


MATOURI des prés; MATOUREA pratenfis. 
Aubl. Guian. vol. 2. pag. 642. vol. 4. Tab, 259. 

Matourea. Juff. Gen. Plant. pag. 119. 

Herbe à fleurs monopétalées , de la famille des 
Perfonnées , qui a , felon M. de Juflieu, des rap- 
ports avec le Dodartia & les Scrophulaires, & 
qui çonftitue un genre particulier dont {e carac= 
tère effentiel eft d’avoir , \ 

Le calice a quatre divifions profondes ; la corolle 
à tube courbe, & à limbe divifé en deux lèvres, 
la fupérieure bifide , l'inférieure trifide; quatre 
étamines didynamiques ; un ffyle; deux fligma= 
tes ; une capfule uniloculaire , polyfperme. 

Cette plante a les racines branchues, fibreufes, 
& s'élève, à la hauteur d’environ deux pieds, fur 
plufieurs tiges tétragones, à angles aigus, ra- 
meufes , & garnies de feuilles oppofées. Ces 
feuilles font ovales ou ovales-oblongues, un peu 
pointues , dentées en fcie, légèrement velues, 
rétrécies, à la bafe, en de courts pétioles. Elles 
mont qu'environ un pouce & demi de longueur, 
& font marquées de nervures obliques qui par- 
tent de la côte moyenne, Les fleurs fortent de 
l’aiffelle des feuilles: elles fonc le plus fouvene 
folitaires, de couleur bleuñtre. 

Chacune de ces fleurs offre 1° un calice divifé 
profondément en quatre découpures ovales-alon- 
gées, acuminées, aiguës, velues, droites, per< 
fiftantes. 

29. Une corolle monopétale, à tube courbe ; 
beaucoup plus long que le calice, & à limbe 
partagé en deux lèvres ; la fupérieure relevée, bi: 
fide au fommet, linférieure partagée en trois 
lobes ovales , obtus, inclinés , dont celui du 
milieu a un peu plus de longueur que les latés 
raux. 

3°. Quatre étamines didynamiques , dont les 
deux plus longues dépaffenc le tube de la corolle , 
& dont les filamens grèles, arqués, portent des 
anthères ovales , didymes, 

40. Un ovaire fupérieur, ovale, chargé d'un 
ftyle filiforme, au moins aufli long que les éta- 
mines, & terminé par un ftigmate à deux lames. 

Le fruit confifte en une capfule oblongue, sè- 
che, bivalve, uniloculaire , au centre de laquelle 


eft un placenta pyramidal, chargé d’un grand’ 


nombre de femences très-menues. 

On trouve cette plante communément dans les 
terreins humides de l’Ifle de Cayenne. ©. Elle 
eft nommée Bafilic fauvage par les Créoles. 

Eile eft regardée comme un très-bon vulné: 


MAT 


raire : en l'applique écrafée, ou on fe fert de fa 
décoétion. 


( Par M. DESROUSSEAUX }). 


MATRICAIRE ; MATRICARrTA. Genre de 
plantes à fleurs compolées, de la famille des Co- 
rymbifères, qui a des rapports avec les Paque- 
rettes, les Camomilles, & qui compread des 
herbes & des arbuftes à fouilles alternes , fimples 
ou découvées, & à fleurs terminales le plus fou- 
vent difpofées en cor;mbe. 

Le caraëère effeariel de ce genre eft d’avoir 

Le calice embriqué, hémifphérique ; les corolles 
radiées ; le réceptacle nud; les femences fans ai- 
grette. 


CARACTÈRE GÉNERIQUE, 


La fleur eft radiée ; elle offre 


10. Un calice commun hémifphérique, embri- 


_qué d’écailles nombreufes & ferrées les unes con- 


tre les autres. 


20, Des fleurons hetmaphrodites, très-nom- 
breux » tubuleux , quinquéfides, ayant cinq éta- 
mines fyngénéfiques , deux ftigmates, & occu- 
pant tout le difque de la fleur. 

3°. Des demi-fleurons femelles , à languette 
-©blongie, à trois dents, difpofés à la circonfé- 
rence de la fleur & compofant fa couronne. 

9. Un réceptacle commun, nud, un peu 
; ; 
Sonvexe, 


Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 


gues, dépourvues d'aigrettes , fituées fur le ré- 


ceptacle ; & environnées par le calice commun, 
Obfervation, 


La confidération du caraétère membraneux ou 
non membraneux des écailles intérieures du calice 
commun, dont Linné a fait ufage pour féparer le 
Matricaria du Chryfanthemum , eft une de ces 
confidérations minutieufes, équivoques dans bien 
des cas, & qui ne font pas dignes d'offrir une 
diftin@ion générique. En conféquence, nous avons 
trouvé plus convenable, plus avantageux aux pro- 
grès de la Botanique , de fuivre l’exemple de 
Haller, de Scopoli, & de réunir ces deux 
genres, 


Esrz;czs. 


Ÿ Fleurs radiées : demi- fleurons blancs ou 
rougeâtres, 


1. Marricatrs offcinale; Matricaria parthe= 
rium. L. Matricaria foliis pinnatis ; pinnis pin. 
Ratifidis, incufrs , obtufts ; floribus corymbofis. 


MAT Aa 

Matricarie vulgaris [. fativa. Bah. Pin. 133. 
Tournef. 492. Morif. Hifi. 3. p. 32. Sc@. 6: t. 
10. F. 1 Mairicaria vulgo minus parthenium. J, 
B. 3. p.129. Artemifia tenuifolia. Fuchf pag. 
48. Tab, 45. Tabern Icon. 8. Matricaria soffras. 
Lob, Ic. 751. Marricaria Gercrdi. Raj. Hit. p. 
357: Matricarie foliis pinnatis, pinnis femi-pin- 
natis, laciniis obsufis, floribus umbellaris, Hell 
Helv, n°. 100. Matricaria odorata. F1, Fr. 120. 
no, 4. Matricarie. Dod, Penpr. 35, Flacwell. 2. 
192.. Mill, Di&. n°, 1. Ludw. B@, th r190. Fi 
Dan. r. 674. Knigh. Cent. $. n°. $7. Icon. Reg. 
P. 132. Mfatricarta 6 partäenium. Of, 

& Eadem, folio crifpo. Fabr. Helmftart. Hott, 
P+ 147. 

7. Eadem, flore pleno. J,B. Hift. 3. p. 129. 
Swert, 2.t, 13. 

Artemifia tenuifolia flore pleno. Tabern, Ice. 9: 
Matricaria dupl'ci flore, Lob. Icon. 751. Moris. 
loco cirato. 

Ÿ, Laden, difco nudo alfque feri- flofeulise 
Hall. Helv, n°. 100. 5 

C'eft une des plus connues & des plus inté- 
reffantes efpèces de ce genre à caufe de fes pro- 
priétés médicinales. Son nom lui vient de fes ver: 
tus relatires à la matrice, Eile a des tiges nom- 
breufes, fermes, droites, cannelées, lifles, un 
peu rameufes, hautes d'environ deux pieds. 
Les feuilles font alternes, pétiolées, affez Jar 
ges, aïlées & compofées de pinnules pianatifi- 
des dont les divifions font incifées & un peu 
obtufes, Elles font minces, légèrement velues & 
d'un vert tendre tirant fur le gris ou fur le 
jaune, Les fleurs naiflent aux extrémités des ti- 
ges & des rameaux fur des pédoncules difpo- 
fés en corymbe:elles font de grandeur médio- 
cre; leur difque eft jaune, & leur couronne 
blanche. Les écailles du calice font étroites, & 
les intérieures font un peu fcarieufes fur les 
bords & à l'extrémité, ce qui nous offre un 
nouveau motif de ne pas féparer cette plante 
des Chryfantemum de Linné. Elle croît fponra- 
nément dans les lieux insultes & pierreux de 
l'Europe. Æ. [w.v.] 

II en exifte plufieurs variétés dont on cultive 
la plupart au Jardin du Roi, Nous avons men- 
tionné feulement les trois principales. Les fleu- 
riftes recherchent particulièrement celle à fleurs 
doubles pour la décoration des parterres, 

La Matricaire-officinale a une odeur forte, 
pénétrante, défagrézble & une faveur amère: 
aufli n’eft-elle pas dépourvue d'efficacité. C’eft 
unremède tonique, ftomachique, anthelmintique, 
emménagogue , anti-hyftérique, &c. Ce fonc 
les feuilles & les fommités flcuries que l'on em- 
ploie. Elle feroit d’un ufige beaucoup plus or- 
dinaire fi nous n'avions pas fous la main, des 
végéraux qui pofsèdent les mêmes vertus à un 
plus haut degré. On l’adminiftre intérieurement 
en poudre, en décoétion, en iniufion, ou bien 
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Pon en faît prendre le fuc clarifié. On fa donne 
aufi en javement, fur-tout pour les maladies 
de la matrice. Il weft pas rare de la prefcrire 
dans les fomenrations avec la Camomille ordi- 
naire ou avec la Camomille romaine, bouillie 
dans de l’eau ou dans du vin, pour l'inflamma- 
tion de la matrice & les douleurs qui viennent 
après l'accouchement, dans le retardement des 
lochies & dans les règles douloureufes de quel- 
ques femmes. 


D Pa maritime; Matricaria mari- 
ni L. Mairicaria receptaculis hemifphericis , 
foliis bipénnatis fubcarnofis: fupré convexis, fub- 


"Æ 
«us carinatis, Lin. 

Matricaria. Mill. 
maritimunL perenrie To 


Did. no. 2, Chamemelum 
brevibus craf- 
fis, obfcuré virentibus. Raï. Synops. Edit. 3. p. 
185. t. 7. F.1.1t. W. Goth, 148. 


Herman dit ‘que fs tiges font groffes, 
rement purpurines & glabres. Il en pouffe, ie- 
ion Miller , beaucoup de branches qui s’érendent 
près de la terre, & font garnies de feuilles d’un 
vert foncé, compofées à la manière de celles 
de la Camomille commune, mais d'une fubi- 
tance beaucoup plus épaiffe, & dont les bords 
font tournés en arrière, ce qui les rend convexes 
en deflus & concaves en deffous. Ses flèurs onc 
la couronne blanche, & font diipofces preluu’en 
forme d’ombelle. Cette cfpèce fe trouve dans 
l’Europe feptentrionale fur les bords de la mer. 
Elle fleurir au mois de juillet. 


lége- 


Ne feroit- ee pas une variété du ÂMutr'caria 
chamomilla. L? 


3. MATRICAIRE camomille, Matricaria cha- 
moanilla. L. Matricaria foliis bipinnatis; pinnu- 
lis linearibus bifidis trifidifque : receptaculis co- 
nicis : radiis patentibus. 

Chamemelum vulgare, leucanthemum diofto- 
ridis. Bauh. Pin. 135. Tournef. 494. Morif, Hift. 
3- p-. 35. Seét, 6. tv. 12. F. 7. Chamemelum vul- 
gare amarum. J. B. 3.p. 116. Raj. Hift. p.355. 
Chamemelum vulgare, Dod. Pempt. 257. Anthe- 
mis vulgatior, five Chamemilla. Lob. Icon. 770. 
Mutricaria folits planis capillaribus, foliis du- 
plicato-pinnatis, pinnulis lanceolatis, bifidis tri- 
fid'fque. Hall. Hely. n°. 101. Chamemelum. Blac- 
well. t. 298. Matricaria receptaculis hemifpha- 
ricis, radis , &c. Gmel. Sib. p. 209, Fine Lea- 
ved Feverfew. Hill. 2. t. 64. Leucanthemum 
chemamelum. F1. Fr. 122.n°.8, Matricaria cha- 
momilla. Scopol. Carniol. Ed. 2. n°, 1042. Light- 
foot. FI. Scot. v. 1. p. 491. Mill. Diét. nf. 1. 
Ludw. E&. t 331 Kniph. Cent, 9. n°. 64. Pol- 
lich. Pal, n°, 81s. Zorn. Ic. t. 139. Clamame- 
lum vulgare, chamomilla. Of, 

8. Eadem, flore pleno. 
Cette efpèce reffemble beaucoup par fon port 


MAT 


à la° Camomille puante, mais fon 


l'odeur foible & point défagréable. Ses tiges 
font cylindriques, légèrement cannelées, fouvent 
rougeâtres, lifes, hautes à-peu-près d'un pied 
& demi, & garnies de feuiiles fefliles, glabres, 
d'une grandeur médiocre 8 découpées tris-meñu. 
Ces feuilles font d’un vert gai , deux fois ai 
lées, & leurs pinnules fonc linéaires, aisucs, 
fimples ou bien à deux ou trois divifions. Les 
rameaux font uniflores & di‘pol£es en une forte 
de corymbe irrégulier. Les fleurs font termina- 
les & plus grandes que dans la marricaire offi- 
cinale. Elles ont au moins un pouce de dia- 
mètre. Leur difque eft jaune & leurs demi-fleu- 
rons font blancs, Les calices font à peine hémife 
phériques & compolés de folioles lancéoiées , 
un peu obrufes, de grandeur à-peu-près égale, 
légèrement fcarieufes fur les bords & à leur 
extrémité, Cette plante croit naturellement en 
Europe dans les champs cultivés. ©. ( v. v.. 

Quoique cette plante foit moins employée 
que la Matricaire officinale, on ne laifle pas 
cependant d’en faire ufage. Ce font les feuilles 
& les fleurs qu’on emploie ; mais on préfère 
ces dernières, qui ont une odeur icsèrement aro- 
matique , & une faveur mucil: fe un peu 
amère. Ces fleurs donnent par! a diftiliation une 
huile effentielle d'une çcouteur bleue très-agréa- 
ble qui ne le cède pas au faphir. Leur dion 
eft très<falée, fuivant la remarque de Simon 
Pauli. Elles font carminatives, utérines, difcuili- 
ves, anodynes, antifp:fmodiques, dérerfives, 
émollientes & légèrement fébrifuges. Comme 
elles font moins aétives que celles de la Ca- 
momille romaine, on les préfère dans les car 
dialgies, les fortes coliques, les néphrériques, la 
paflion hypochondriaque & hyftérique , les vives 
douleurs de goutte. Dans tous ces cas, on ne 
fe contente pas de les adminiftrer à lintérieur, 
mais on les fait aufli entrer dans les fomenta- 
tions, les bains, les cataplafmes, les lavemens, 
Leur ufage extérieur n’eft pas à négliger dans 
les hernies avec étranglement, les rhumatifines, 
les hémorrhoïdes douloureufes, les tumeurs in- 
flammatoires où chroniques, les roideurs d’ar- 
ticulations, &c. 


4. MarricaïRe odorante ; Matricaria firaveo- 
lens. Matricaria foliis Re pinnulis linea- 
ribus bifidifque : receptaculis conicis, elongatis : 
radiis deflexis. 

Matricaria leucanthemos annua fuaveolens , 
chamameli folio, ovariis albicanribus. Vaill, A&, 
Parif, 1720. ex Lin. Chamamelum tenue incifum , 
foliis florum deorsum protenfis : urmbone extube- 
rante, fuavius olens. Cup. Cathal. Suppl. 17. 
Matricaria receptaculis conicis, radiis deflexis 


Jeminibus nudis, fquamis calycinis margine aqua-, 


libus, Lin. Gmel. Sib. 2, p. 200. 
Cette 


réceptacle 
n'eft pas garni de pailletres. Eiie a d’ailicurs 
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Ce:te efpèce eff en général plus rameufe que 
Ja précédente. Elle a cs fleurs beaucoup plus 
petites & fes feuilles plus lâches, Ii poufe 
de fa racine, des tiges grêles, cylindriques, 
glebres, un peu ftriées, très-ranifiées, panicu- 
lces, quine s'élèvent guères qu'à {a hauteur 
d'un pied, Les feuilles fonc alternes, fefliles, fi- 
.nemen: découpées, glabres ou prefque glabres, 
Ceiles du bas font doublement ailées & leurs 
 découpures font linéaires aiguës, fimples ou bi- 
fides, rarement trifides. Les fupérieures ne font 
a plupare qu’üne fois aiiées. Les fleurs font 
porites & folitaires à l'extrémité des rameaux, 
qui font dénués de feuilles au-deffous d’elles, 
dans une affez grande étendue. Elles ont le 
dilque jaune, les demi-fleurons blancs & ren- 
verlés. Les folioles calicinales ne font ni opa- 
ques, ni aïguës, mais {carieufes & obtufes, de 
forte qu'en prenant à la lettre les caraétères de 
Linné, cette plante fe trouve néceflairement 
congénère des Chryfanthemum. L. Le réceptacle 
eft conique & fort alongé, Cette plante croît 
naturellement en Europe. O. (v.r.) Elle a 
une odeur fuave & pénétrante. 


s. MarTricairs argentée; Afarricaria argen- 
tea. L. Matricaria incana fuliis ovato-oblongis bi- 
pinnatis ; pinnis linearibus , fabdentatis ; fluribus 
folitariis. 

Chamamelum orientale incanumr, miliefolii fo- 
lio. Tourn. Cor. 37. Matricaria monoleucanthe- 
mos, foliis argenteis plerumque conjugatis Vail, 
At. 1710. p. 369. Matricaria argentea. Mill, 
Dit. n°. 4. 

Les tiges de cette plante font droites, cy- 
lindriques, ftriées, tomenteufes, fouvent fimples, 
prefque dénuées de feuilles vers leur partie fu- 
périeure dans une affez grande étendue, Elles 
ont à peine un pied d'élévation, & font en- 
tourées à ieur bafe d'écailles sèches qui ne font 
autre chofe que les reftes des pétioles des an= 
ciennes feuilles. Les feuilles font alternes, ova- 
les-oblongues, un peu obtufes, & bipinnées à 
pinnules linéaires, courtes, garnies de quelques 
dents. Elics font couvertes d’un duvet court & 
incane Les radicales font périolées. Les fleurs 
font folitaires, affez grandes, terminales, à dif- 
que jaune, à demi-fleurons blancs & linéaires, 
Les folioles calicinales font ovales, pointues, 
nombreufes, embriquées d’une manière ferrée, 
noirâtres fur les bords. Cette efpèce croît naiu- 
rellement dans le Levant, Elle exhale une odeur 
agréable. ( v. f, In Herb. D, de Juflieu ). 


6. Marricatrs aftéroïde ; Matricaria afferoi- 
des. L. Matricaria folis lanceolatis, inteoris, gla- 
bris, obliquis ; margine fcabro, 

Matricaria folis fimplicibus lineari-lanceola- 
tis Jeffilibus, pedunculis uniformibus. Mill. A&, 
Ang. 1765.p. 94. ex Lin. Afler Americanus, 

Botanique. Tome 111. 
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flore «lo; folio laduce purprrea. Raj. Suppl. » 
p. 16o. à 

Son port, fon feuillage & la couleur fouvene 
rougeâtre de fes fleurs lui donrent l’afrect d'un 
After. Elle a des tiges fermes, droites, flriées, 
lifes, aflez rameufes & qui s'élèvent à la hau- 
teur d'environ deux pieds. Les fenilles font al. 
ternes, fefliles, lancéolées, entières , comme den- 
tées fur les bords par. dés afbérités à la ma 
nière de celles des Graminées, ce dont on peut 
s’affurer aifément par le taët où au moyen d’une 
loupe. Ces feuilles affeétent à leur bafe une 
obliquité qui fait que leurs bords deviennent, 
Vun fupérieur, l'autre inférieur, & que leur di£. 
que fe trouve dans une fituation verticale, Elles 
font glabres, d’un beau vert, affez éloignées 
l'une de l’autte & ont environ cinq ligües de 
largeur fur une longueur de deux à trois pou 
ces. Les fleurs font médiocrement grandes & 
folitaires à Pextrémité des tiges & des rameaux 
dont ja difpofition forme une forte de panicule 
lâche. Elles ont le difque jaune & hémifphé 
rique. Leut couronne eft compofée de demi 
fleurons étroïts, aflez nombreux, entiers, d’un. 
blanc rougeitre. Les écailles du calice font 
étroites & aiguës. Linné dit que Îles femences 
ont une couronne à cinq dents. Cette efpèce 
croît naturellement dans la Penfylvanie, Elle 
eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. (+. v.) 


7. MATRICAIRE pinnatifide; Marricaria pire 
natifida. Matricaria fruticofa fodits glabris bafr 
attentatis pinnatifidis : laciniis incèfis, Air, Horts 
Kesv. v. 3,p. 231. fub Chryfanthermo. 

Chryfanthermum pinnarifidum, Lin, Suppl. p. 377: 
8. Éadem ? foliis profundits & rarits difediss 
ramis paucifloris. 

Chryfanthemum lacerum quorurmdam, 

Très-belle efpèce conftituant un arbufte touffu 
dont les rameaux font garnis à leur extré- 
mité d’un feuillage épais, luifant & d’un vert 
foncé , avec jequel contrafte agréablement la 
couleur blanche de fes fleurs. Elie s'élève à 
deux pieds ou un peu plus fur une tige courte, 
affez épaifle, ligneufe, nue, & qui fe divife en 
plufieuts rameaux cylindriques, garnis de feuilles 
à leur fommet, Ces rameaux, dans leur partie 
nue, offrent quantité de cicatrices demi-circu- 
laires qui proviennent des feuilles tombées. Les 
feuilles font éparfes, rapprochées les unes des 
autres, ovales-oklongues, rétrécies en pétiele 
vers leur bafe, pirnatifides, à découpures den- 
tées en fcie & même un peu incifées, Ces fenil= 
les font vertes, luifantes, glabres des deux cô- 
tés, & les plus grandes ont environ fept pou- 
ces de long fur une largeur de trois pouces, De 
l'extrémité des rameaux naît un corymbe lâche, 
garni à fes divifions de quelques braëtées étroi- 
tes. L1 foutient cinq à huit fllurs radiécs, un 
peu moins grandes que celles F la Matricaire- 
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5 prés, ayant le difque jaune, les demi-fleu- 
‘ons bl ancs, de calice embriqué d’écailles cbtu- 
{es 6 RTE fur les bords. Ce bel arbuite 
croît naturellement dans l'ffle de Madère, & 
elt cultivé see quelques années en France 
dans les jardias des curieux. D. (y. y. } 

La plante P, denons rapprochons de celle-ci 
d'après les grands rapports qu ?elles ont enfem- 
ble, pourroit bien néanmoins être une efpèce 
conftimment diffinéte, C’eft un arbufte de deux 
a trois pieds d’élévation formant une touffe beau- 
coup plus lâche. .Ses feuilles font moins larges, 
plus profondément pinnatifides, & à découpues 
des pianules f lus rares & plus profondes. Elles 
ne font point de même rapprochées les unes 
des autres au fommet des rameaux. Les fleurs, 
d’ailleurs prefqu'en tout fembiables à celles de 
la précédente, font moins nombreufes fur cha- 
que rameau, & portées fur de longs pédon- 
cules, On cultive cette plante au Jardin du Roi. 


D. (z1.) 


8. Marricaire pyrethre; Matricaria fru- 
tefcens. Meiricaria fruticofa, foliis carnofis , pén- 
natis, apice trifidis; pinnis linearibus, raris, 
dentatis, 

Buphihalmum canarienfe leucanthemum, cotule 
fetide crafforibus foltis, radice, acri fapore & 
ervido. Piukn. Alm. p. 73. Phyt. tr. 272. F. 6. 
Bellis canarienfis fruticefcens, folis craffis, P y- 
rethré fapore. Raj, Suppl. p. 221. Chamamnelum 
cansrienfe ceratophyllum fruticofius glauco folio 
craffiore, fapore fervido, Magala ab “incolis no 
mine Morif, Hilt. j: Pad sen Us cucaire 
thentum canarier oo ARS Hort. 
Aotdd. Z sus ,Joliis Chry- 
fur ee Une fapor 493: Ch'y- 


of , foliis us dsn'ato- 


. 


fe, fasoré 


TR 


linear 


fruti: z0 


Dié&. n°. 1c. Kniph. Cent, 10. 
no, 21. far nee: TL JA L. Vulgaire- 
ment Pyrérire des Canari 

C'eft ua arbufte not dont les feuilles & 


les racines ont une faveur âcre & brûlante an2- 
logue à celie de la Pyr thre, mais moins forte. 
Ses tiges font ligneufes, grisètres, irès-rameu- 
fes, hautes d'environ un pied Ë: demi où 
deux pieds. Les feuilles font un peu épaifles, 
charnucs, linéaires, pinnées, à pinnules rares, 
étroites, munies de quelques dents éparfes afez 
profondes , & leur extrémité fe termine d’or- 
dinaire en trident irrégulier. Ei font d’un 
vert glauque ou cendré, glabres & fefliles bien 
qu elles ne commencent à fe divifcr qu’affez 
Join de leur infertion, Les fleurs font rares, 
paffoblement grandes, affez femblables à celles 
AT Ja Matricaire camonuille & folitaires à l’ex- 

rémité des rameaux qui font, au-deflous d elles, 
prefque nuds dans une affez grande étendue, 
Elles fe fuccèdent fur le même plante pendant 
une grande partie de l’année, Le difque eft 


© Barrel. Icon. 
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ges. Les folioles du calice font obtufes & bnt 
les berds fcarieux & tranfparens. Cette efpèce 
eft originaire des Iff2s Cansries. Elile eft cul- 
tivée au Jardin du Roï. B.(v. v.) 


9. MATRICAIRE tardive; Matricaria [erotina. 
Matricaria foltis lanceolato - ovatis, ferratis, 
utrinque acutts; caule fuperne corymbo/o. 

Leucanthemum , radice repente, foliis latiori- 
bus ferratis. Tourncef, 492. Bellis major radice re- 
pente foli is latioribus Jerratis. Morif, Hift. 3. p. 
39. fe. G.t. g.f.rt. Blef. 239. Raj. Hift. p,3$r. 
É2 1E 

186$. Ajter foliis profunde dentatis & quaff lacinia- 
tis, rarmojus Boccan. Ibid. Suppl. p. 162. Bellis 
american 1 procerior ferotina ramofa, flore empliffr- 
ro, Plukn. Almag. 65. Phyt. t. 17. f. 2. Ch 1e 
themune Mill. Di. n°. 3. on Obf, 4. pag. 8. t 
90. Chry/anthenum ferounum. Lin. 

Get efpèce ne fleurit dans di que 
vers ie mois d’oétobre, c'eft-à-dire après la plu- 
part des autres plantes automnales. Elle mériteroit 
par cette raïfon-là même, & parce que d'ailleurs 
fes fleurs font grandes , éclatantes ; nombreufes, 
&'étre employée plus fréquemmenrè à la dfcoration 
des parterres. Ses racines font longues & rampan- 
tes. Il en fort beaucoup de tiges fermes, droites, 
cylindriques , prefque glabres , légèrement 
ftrices, hautes de trois à quatre pieds, fimples à 
leur partie inférieure , & ramifñées en corymbe 
vers leur fommert, Les feuilles font éparfes, fefli- 
les, lancéolées, pointues aux deux extrémités, 
communément dentées en fcie dans leurs trois 
quarts AIHAMPATES fermes, un peu rudes au rou- 
cher , & longues feuiemen: d'environ deux pou- 
ces. Leurs bords font fcabres comme ceux des 
feuilles des Graminées. Les fleurs font folitaires à 
l'extrémité des rameaux , qui font feuillés prefque 
juiqu’ au fommer, & dont les coryr mbes font afez 
réguliers, Eîles font grandes, à difque jaune, à 
couronne blanche, & prefque femblables à celles 
de la Matricaire des < dés, Les folicles calicinales 
font lancéolées & légèrement fcarieufes au fom- 
met, Cette plante croît naturellement, feion Mil- 
ler, dans PÂmérique feprentiionale. C'eft auffi ce 
qe ndique jufqu’à un certain point fa fleuraifon 

ardive. On la cultive au Jardin du Roi. %. 
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10. MarTnicatre des Alpes ; Matricaria al= 
pina, Matricaria folits cuneiformibus pinnatifidis : 
laciniis integris, caulbus unifloris. Lin. Sub Chry= 
fanthemo. 

Leucanthemum alpinum. Cluf, Hift. 7. pag. 335e 
58. Chamemelum alpinum inodo= 
rum foliis incanis latioribus € finuatis. Morif, 
Hift. 3. pag. 35. fe@. 6. t. 12. f. 5. Pyrechrum 
caule unifloro , me En petiolatis , palma- 
ti, Hall, Hely, n°, 56 


armericana fruticefcens ramofa. Raï. Ibid, p. 


! DES Les demi-fleurons font blancs, affez Lars. 


. Chryfanthemum alpinum.. 


€ 
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Mill. Di&, n°. 6. Gouan. Illuftr. pag. 70. 


Leucanthemum alpinum, F1, Fr, 122, n°. 6. 

8. Eadem ? fois profundiis pinnatifidis , la- 

cinits fubcompofitis. | 
Chryfanthemum ceratophylloides. Alion, FI. 
Ped. no, 686. t, 37. f. I. 

C’eft une plante baffe , à racines fibreufes, 
dont les tiges font fimpies, un peu couchées à 
leur bafe, feuillées feulememt dans leur moitié 
inférieure, & n’ont qu'environ un demi- pied 
d’élévarion. Les feuilles font fefliles, éparfes , cu- 
néiformes, pinnatifides, glabres ou légèrement 
velues , 8: afiez épaiffes. Leurs découpures font 
fimples, entières, linéaires, pointues, affez dif 
tantes l’une de l’autre, & fouvent au nombre de 
fept de chaque côté. La fleur ef folitaire à l’extré- 
mité de la tige. Elle eft médiocrement grande, à 
difque jaune , à rayons blance. Les folioles calici- 
nales font alongées, obtules & fcarieufes dans leur 
contour. Leur partie moyenne eft d’un vert tirant 
fur le jaune, & circonfcrite, vers les bords, par 
une ligne noirâtre. Cette plante croît naturelle- 
ment fur les montagnes de la Suiffe , du Dauphi- 
né , &c. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. 
(v. v.). Les femences fonc, fuivant Hailer , fur- 
srontées d’une couronne blanche & membra- 
neufe. 

La plante €. ne nous paroît pas devoir être dif- 
tinguée comme une cfçèce particulière, Elle eit, 
faivarnt M. Allioni, beaucoup plus grande dans 
toutes fes parties. Ses tiges ont environ un pied de 
hauteur. Ses feuilles ne commencent à fe diviler 
qu'affez loin de leur infertion. Files fonc tres-gla- 
bres , profondément pinnatifides, à découpures 
divifées elles-mêmes en lanières plus petites & 
inégales, ce qui les fair reffembler en quelque 
forte à celles du Plantago Coronopus. L. 


ZI. MATRICAIRE naine ; Matricaria minima. 
Matricaria foliis tniferioribus cuneiformibus inci- 
Jfês ; Juperioribus linearibus integerrimis : caule 
unifloro. 

Chaniamelum montanum incanum , ab/ÿnthioi- 
des italicum. Barrel. Icon. 457. Sed folia paulo 
majora depinrie. Chryfanthemum minimum. Vil. 
lars. Hift. d. PI. d. Daurh.? 

8. Eadeïn , elatior, foliis inferioribus pinnatis. 

Chryfanthemun pallidum minimis imifque foliis 
incifis , fuperioribus integris & capillaribus. Barrel, 
Icon. 421. . 

C’eft une des plus petites efpèces de ce genre. 


Ses tiges font fimples , velues, un peu couchées à 


leur bafe, garnies de feuilles jufqu’à queique dif- 
tance de leur extrémité, & longues feulement de 
trois où quatre pouces, Les feuilles font alternes, 
chargées de poils courts & blanchâtres, & les 
plus grandes n’ont guères que fix à fept lignes de 
longueur, Celles du bas font cunéiformes, étroi- 
tes à leur partie inférieure ,| comme pétiolées, & 
divifées, vers leur fommet , en cinq ou {ept dé- 


MAT ER: 
coupures étroites, pointues, qui les font parcître 
ou palmées ou pinnées, felon qu'elles font plus 
où moins abondantes. Les fupérieures font petites, 
fefliles , linéaires, poititues & entières. Les fleurs 
font grandes proportionnellement à Ia petitefle de 
la plante , & folitaires au fommet des tiges. Leur 
difque eff jaune, & leur couronne eft compofée 
de demi-fleurons blarcs, affez larges, prefqu'en- 
tiers. Les folioles du calice font fcarieufes fur les 
bords & un peu noirâtres, Cette efpéce eft, dans 
l’ordre des rapports, très-voifine de la Matricaire 
des Alpes. Les exemplaires, que nous en DOTÉ 
dons , ont été trouvés en Dauphiné , près de Bar 
célonette. ( v. f ). à 

Noës avons vu, dans l'Herbier de M. de Juf- 
fieu , la variété 2. qui eft tres-refflemblante à la 
figure à laqueile nous la rapportons. Ses tiges fons 
neombreufes, droites, & s'élèvent jufqu'à huit 
ou neuf pouces, Toutes les feuilles inférieures 
fonc pinnées, | 

12. MATRICAIRE des prés; Matricaria leucan= 
themuim. Matricaria laxè ramofa foliis oblongis , 
Jemi« amplexicaulibus ; radiculibus fpathulatis , 
dentatis ; caulinis ferratis. 

Bellis [ylveftris , caule foliofo major, Paur. 
Pin. 261. Leucanthemum vuloare. ief, 492. 
FI, Fr. 122, n°. 2. Feïlis major. Dod. Fempr. 
265. J. B. Hift.3. p.114. Fuchf Hift. 148, Cam, 
Fpir. 635. Blacw. t. 42. Raï. Hi. p. 350, Zellis 
major five confolida media vulnerariorum. Lebe!, 
Icon. 478. Bellium majus. Tab. Icon. 331. Bellis 
polyclonos [ylveffris major caule folicfo. Morif, 
Hit. 3. p. 28. feét. 6, t, 8, f, 1. Marricaria folits 
radicalibus petiolatis , ovatis , crenatis , caulinis 
amplexicaulibus dentatis. Hall. Helv. no. 98. Ja. 
tricaria leucanthemum. Scopol. Carniol. 1. P'373 
no. 1. Ed.2.n0, 1041. Chryfanthemum Leucanthe- 
raum, Mill. Di, n°. 2. Pollich. Pal. no. 812, 
Gouan. Hluftr. pag. 70. Ludw. E&. c. #83. Kniph. 
Cent. 6. no.8. Bellis major, Leucanth:mum vale 
gare , Buphtalmum majus , Oculus bovis, OC 
Vulgairement, grande Marguerite, grande P2- 
querette, Œil-de-bœuf. 

&. Eadem , caule villis canefcente. 

Leucanthemum vulgare, caule villis canefente. 
Tournef. 492. 

C'eft fa plus commune des efpèces de ce genre, 
& la grandeur de fes fleurs ne laiffe pas de lui 
donner de l’intérêr. Elle a des tiges cylindriques, 
ftriées , légèrement velues, affez droites, un peu 
rameufes, fur-tout dans leur partie fupérieure , & 
hautes d’un pied & demi ou deux pieds, Ses feuilles 
font éparfes , fefliles, oblongues, prefque gla- 
bres, Celles du bas font rétrécies en pétioles à 
leur bafe, fpatulées & dentées, quelquefois même 
affez profondément , à leur fommet. Celles des 
tiges font fémi-amplexicaules, étroites, léoère- 
ment obtufes , & bordées, dans toute leur lo 
gueuc, de dentsen fie ; dont les inférieures {onx 
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Tournef, 492 
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plus longues & appliquées contre la tige. Les 
fleurs font belles, grandes, d’un pouce & demi 
de diamètre ; peu nombreufes, folitaires à 
Pextrémité des rameaux. Leur difque eft jaune & 
ceint d’une couronne blanche, Les écaiiles du c2- 
lice font linéaires, obtrufes, fcarieufes fur les 
bords & à l'extrémité. Cette efpèce eft très-abon- 
dante en Europe, dans les prairies. 72. [ v. ». ]. 

La variété 8., à tiges couvertes d’un duvet 
blanchitre , eft la foule que nous ayons ob{ervée. 
On en trouvera un grand nombre d'autres men- 
tionnées dans plufieurs des auteurs que nous avons 
cités, & notamment dans Haller. 

Cette plante pafle pour être vulnéraire & diu- 
rétique. On dit que fa décoétion a une faveur âcre, 
poivrée, qu’elle eft utile pour provoquer Pexpec- 
toration dans les fuppurations du poumon. Floyer 
Ja recommande en guile de Thé dans la difficulté 
de refpirer. On en fait en général peu d’ufage. 


13. MATRICAIRE de montagne 3 Matricaria 
montana. Matricaria foliis oblongis ftrratis ; imis 
Subfpathilatis ; fmmis linearibus : caute unifloro. 

Bellis alpina major folio rigido. Bauh. Pin. 261. 
& Prod. p. 120. Bellis montana major folio acu- 
to. Bauh. Pin. 261. & Prodr. p. 121. Leucanthe- 
mu montanum minus. Tournef. 492. Bellis mon- 
tana minor, J. B. Häft, 3. p. 115. Magn. Montp. 
36. Chryjanthemum montanum. Lin. Jacq. Obf, 
4. p. 9. t. 91. Mill, Diét. no, 4. Ailion. FI Ped. 
no. 689. t. 37. f, 2. 

Cette cfpèce eft très-voifins de Ia Matricaire 
des prés, Elle ne s’en diftingue guères que par 
fes tiges droites, fimples & uniflores. Les feuiiles 
du bas font un peu moins en fpatule. Celles des 
tiges font étroites, lancéolées, poiniues, dentées 
en fcie. Les fupérieures font prefque linéaires, en- 
tières & aiguës. On trouve cette plante fur les 
montagnes de l’Europe, %. ae ]. Hi fe pour- 
roit qu'elle ne fût qu’une variété de la précé- 
dente. 


14. MarricaIRE chatnue; Marricaria car= 
nofa. Matricaria caule debili, ramofo ; foliis 
Jpathularrs » dentato-ferratis, carnofis ; lavibus ; 
cuiyce ra: gine n'gro. 

Chryfan!hemum atratum. L,? 

Nous ne coutons pas que cette efpèce ne foit 
différente de la Matricaire des prés, car eile a 
conftamiment toutes fes parties beaucoup plus pe- 
tites. Ses tiges font foibles, un peu couchées, ra- 
meufes dès la bafe, & longues fculement de fix 
à huit pouces. Les feuilles font alternes , légère- 
ment amplexicaules, & fparulées même jufques 
vers la partie fupérieure des rameaux. Elles font 

entées enfcie, un peu charnues, liffes, & n’ont 
guères qu’un pouce de longueur. Les fleurs ont à 
peine la grandeur de ceiles du Bellis perennis. Es, 
& font folitaires au fummer des rameaux. La par- 
tie foarieufe des écailles calicinales prend fouvent 


| 
| 
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une teinte noirâtre, quelquefois même tres-fons 


cée. Cette efpèce a été rapportée de la côte de 
Barbarie par M. Desfontaines. On la cultive au 
Jardin du Roi. [ v. ». ]. 


15. MATRICAIRE graminiforme; F]. Fr. #fa- 
tricaria grarminifolia. Matricaria folis linzari- 
bus; radicalibus apice jibdentaris ; caulinis in- 
feSerrimis : caule fimpliciffimo. 


Leucanthemum gramineo folio. Tournef. 493. 


Bellis montana , gramineis foliis. Magn. Menfp. 
291. Hoït, 31. rt. 31. Chryfanthemum foliis li- 
gudatis fapiis iniecerrimis. Sauv. Monfp. p. 87. 


Chryfanthemum foliis radicalibus oblongis den-* 


tatis, caulinis linearibus integerrimis. Gouan. Il- 
luftr, p. 70. Chryfanthemum graminifolium. Lin. 
Jacq. Obf 4. p. 9. 1. 92. Mill. Di@. n°, ç. EL 
HrsToetintes, 

Elle eft, des efpèces connues de ce genre, 
celle qui a les feuilles les plus étroites, ce qui 
la fait reconnoître au premier afpc&, Ses tiges 
font grêles, ftriées, afcz droites, glabres, fim- 
ples , dénuces -de feuilles vers leur fommet, 
hautes feulement de fix à huit pouces. Les 
feuilles font étroites, linéaires, légèrement ve- 
lucs. Les radicales jont quelquefois entières, 
mais fouvent un peu dentées fur tout à leur fom- 
met. Les caulinaires font pius étroites, rrès-en- 
tières, pointues. Les fleurs font terminales, affez 
grandes, folitaires, à fleuronsjannes, & à rayons 
blancs , larges, prefqu’entiers. Les folioles du 
calice font ovales, alongées, fcarieufes & noi- 
râtres fur les bords, Cz:tte plante croît natu- 
rellement dans les parties méridionales de la 
France fur les montagnes. Œ. ( v./f.). 


16. MATRICAIRE ponétuée; Ma:ricaria punce 
tata. Matricaria fulis pinnatis. glabris, punc- 
tatis, feffilibus ; pirnulis anguffis , ircifo-denta- 
tis. Caule eredo. 

Leucanthemum orientale, Chryfanthemi folio, 
tanaceti odore. Tournef. Cor. p. 37. Leucanihe- 
mum armenium, paluffre, Chryf:nth:mi folia, 
tanace!: odore, Tournef. Icon. MA. 

Nous la nommons aïinfi, parce qu’elic a les 
feuilles couvertes de points noirâtres qu'on ap- 
perçoit lorfqu'on les regarde de près. Sa tige 
eft herbacée, droite, ftriée, life, rameufe, 
haute d’environ un pied & demi. Les feuilles 
font alternes, fefliles, pinnées dès leur bafe, 
à pinnules étroites, pointues, incifées & den- 
iées. Leur fuperficie et glabre &: parfemée de 

etits pointe enfoncés, à-peu-près comme ceux 
’on apperçoit fur j’ÆAnthemis maritima, L. Les 
urs font grandes, folitaires, terminales, à 
difque jauïe, à couronne blanche, Elles font 
portées fur des pédoncules prefque nuds. Les 
écailles du calice font embriquées, obtufes, ver- 
dâtres au centre, noiritres plus en dehors & 
enfin fcarieufes fur les bords. Le réceptacle eit 
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nud, convexe & foutient des femences oblon- 
gues, ftriées, couronnées d’une petite membrane. 
Cette plante croît naturellement dans le Levant. 


Cv. fin herb. D, de Juflieu.) 


17. MATRICAIRE à feuilles d’Abfnthe; 7fa- 
tricartæ abfinthioides. Matricaria canefcens fo- 


 liis profundé pinnatifid's , lnearibus , diflantibus, 


fabintegerrimis ; fuperioribus indivifis. 

Leucanthemum Abfinthii folio Viali. H,R. Pa- 
rif. ex herb. D. de Juffieu. 

Plante herbacée dont toutes les parties font 
couvertes d’un duvet court, blanchätre & cou- 
ché. Son feuillage lui donne en quelque forte 
l’afpe& de l’Artemifia argentea. Ait. Hort. Kew. 
v. 3. p. 170. Ses tiges font droites, rameufes, 
légèrement anguleufes, hautes au moins d’un 
pied & demi ou deux pieds. Les feuilles font 
alternes, fefliles, profondément pinnatifides, à 
découpures rares, linéaires, écartées, pointues, 
peu incifées. Les fupérieures font linéaires, en- 
tières, en petit nombre. Les fleuts fonr foli- 
taires, terminales, à-peu-près de la grandeur 
de celles du Martricaria Leucanthemum. Elles 
ont le difque jaune, les demmi-fleurons blancs 
& le calice embriqué d’écaillss ovales, un peu 
{carieufes fur les bords. Cette efpèce croît na- 
turellement à . . . . . . Elle a été cultivée au 


Jardin du Roi. [v. f] in herb. D. de Juffieu. ) 


18. MaTricarre de Montpellier; Matricaria 
monfpelienfis. Masricaria foliis pinnatis ; pinnis 
linearibus , laciniatis : caule ramofo. 

Leucanthemum montanum foliis Clryfanthermi. 
Tournef. 492. Bellis montana major, foliis Chry- 
fanthemi crerici anguffioribus. Magn. Monfÿ. 306. 
Hort. pag. 31. cum Icone. Chryfanthemum monf- 
pelienfe. Lin. Jacq. Obf. 4. pag. 10. t. 93. Gouan. 
Morfp. 448. Mill, Di@. no. 9, Leucunthemum 
palmatum. F1. Fr. 122, ne. 7. 

8. Eadem , foliis pinnato-palmatis ; caule [ub- 
fimplici, decumbente. 

Elle a de grandes fleurs & le feuillage affez élé. 
gamment découpé. Ses tiges font cylindriques, 
fuperficiellement firiées, foibles , affez droites, 
rameufes, prefque glabres, Jongues d'environ un 
pied , & garnies de feuilles alternes, fetliles , en 
général pinnées dès leur infertion ou tout près de 
leur infertion. Ces feuilles ont les découpures li- 
néaires, pinnatifides , pointues, Elles font vertes. 
Les fupéricures font un pet moins compolées & 
feulement une fois pinnatifides, Les fleurs font 
auffi grandes que dans la Matricaire des prés, &e 
folitaires à j'extrémicé des rameaux. Elles ont les 
demi-fleurons biincs on légèrement teints de 
pourpre. Les folioles calicinales font aïon:ées, 
partagées par une ligne verte, & termin‘es par 
une membrane sèche, brune &: obrufe, Cette ef- 
pêce croît natureliement aux environs de Mont- 


pellier. 9. [v. f.] 
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La variété 2. eft cultivée au Jardin du Roi. Elle 

a les tiges foibles, tombantes , ordinairement 

fimples. Les feuilles font pinnées, comme pal- 

mées, & ne commencent à fe divifer qu’aflez 

loin de leur infertion, ce qui les faïr paroître en 
quelque forte, périolées, . (w.w.). 


19. MATRICAIRE balfamite; Matricaria balfa- 
mita. Matricaria canefcens foliis ovatis, ferratis 
bafi auriculatis ; caulibus ramofo-paniculatis. 

Leucanthemum orientale, Coffi hortenfis folio. 
Tournef. Cor. 37. Bellidioides balfamite mayoris 
| folia facie & odore. Vaill, A@, 550. CAryfanthe= 
mum balfamita, Lin. Jacq. Obf 4. p. 8. 1, 89. 


Son port, la forme & la couleur de fon feuilla- 
ge, fon odeur même lui donnent tellement l'ap- 
parence du Tanacetum balfamita. L., qu'on re 
Ven diftingue guères qu’à fes fleurs radiées, Elie 
a destiges cylindriques , légèrement anguleufes , 
droites , très- rameufes , paniculées, hautes au 
moins de deux pieds, & couvertes d’un duvec 
court & incane. Les feuilles font alternes, fefli- 
les, ovales ou elliptiques, inégalement dentées 
en fcie dans leur contour, & très-fouvent mu- 
nies, à leur bafe, d’une ou deux appendices en 
forme d’oreillettes, Elles font molles, affez épaif- 
fes, douces au toucher, revêtues, comme les ti- 
ges, d’un duvet blanchâtre. Celles du bas ont 
des pétioles affez longs. Les fleurs naïffent en co- 
rymbes aux extrémités des rameaux. Elles font 
petites : leur difque eft jaune, & leur couronne 
eft compofée de demi-fleurons blancs ovoiïdes, 
Les calices fe rapprochent de ceux des Achillea : 
ils ont les écailles légèrement velues & un peu 
noirâtres à l'extrémité. Cette efpèce croît natu- 
rellement dans le Levant. Elle eft cultivée au Jar- 
din du Roi. Æ. [v. v. |. Ses feuilles exhalent, 
quand on les froiffe , ia même odeur que celies 
du Tanacetum balfamita. L. 


20. Marricairs à feuilles de Tanaïifie ; Af4- 
tricarta tanacetifolia. Matricarta canefcens foliis 
ovaro-oblongis, profundé pinnatifidis, ferratis ÿ 
caulibus fubfimplicibus , corymbiferis. 

Matricaria orientalis, tanacetifolio incano & 
12llofo , flere parvo. Tournef. Cor. p, 37. 

Cette efpèce eft voifine de Ia précédente par 
fes rappotts, mais nous l’en croyons conftem- 
ment très-diftinéte. Elle eft de même bianchätre, 
Ses tiges s'élèvent à peu près à la même hauteur, 
mais elles font beaucoup moins rameufes, & ne fe 
disifent guères que vers leur fommet. Les feuilles 
font ovales-alongées, profondément pinnatifides, 
à découpures denrées en fcie. Les inférieures font 
pétioltes. Celles du haut font fefliles &z lépère- 
ment ampiexicaules. Les fleurs font difooltes en 
corymbe à l'extrémité de la tige. Leur grandeur, 
leur forme ; leur couleur, fonc à peu près les 
| mêmes que dans Pefpèce précédente. Cette plante 
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sit auili originaire du Levant, & cultiyée au Jai- 
din du Roi, 4. (v.w.), 


21. Marricarre inodore ; Matricaria inodo- 
ra. Matricaria foliis pinnatis multifidis, caule 
ramofo diffufo. Lin. Sub Chryfanthemo. No 

Matricaria inodora , receptaculis hemifpiaricts, 
radiis patentibus , feminibus coronato=marginalis s 
fquamis calycinis margine obfoletis. Y de Suec, 2. 
no,76$. Chimemelum inodorum annuimt kumnilius, 
foliis obfcure virentibus. Morif. Hif, 3. pag. 36. 
Raj. Angl. 3. peg. 186. Chamamelum trodoruni f. 
cotule non færida. 3, B.Hift. 3. p.129 Chr. Ino- 
dorum. Pollich. Pal, n. 81 3. El. Dan, t 696. 

8. Eadem , Chamarnelum maritimum. It, W, 
Goth. 148. | | 

Cette plante a, fuivant Pollich, les tiges droi- 
tes , anguleufes, glabres, longues d'environ 
un pied. Les feuilles l'ont alternes, lifles, fefliles , 
ailées , à pinnules alternes découpées très-menu 3 
& leurs dernières divifions font entières, linéai- 
res, très-étroites. Les fleurs font folitaires à l'ex- 
trémicé des tiges & des rameaux. Élies ont un ca- 
lice hémifphérique , compolé d'écailles nombreu- 

s, lancéolées, obtufes, brunes fur les bords, 
inégales &: membraneufes. Leur difque eft jaune. 
Leurs demi-fleurons font blancs, longs d’environ 
undemi-pouce & larges de deux lignes. Les fe- 
mences font tétragones, brunes, luifantes ,.lifles, 
& couronnées d’une membrane blanche quadran- 
gulaire. La fleur écraiéc ne répand point d'odeur 
non plus que le refte de la plante. On trouve 
cette e‘pèce dans les lieux incuites de la Suede, 
&: dans d'autres parties de l’Europe. ©. 


22. MATRICAIRE à corymbes ; Mairicarta 
corymbofa. Matricaria foliis pianatis; pinnis in- 
cifo - ferratis : floribus corymbolfis. 

© Tanacetum mortanum, insdorum, flore majore. 
Bauh. Pin 132. Matricaria tanaceté folio, flore 
maÿore, fémine umbilicato. Tournef. 493. Ta- 
nacetum inodorum. 1. Cluf. Hift. 1. p. 338. 
Confer. Barrel. Icon. 781. 782. 785. 796. Bel. 
lis tanaceti foliis minor flore majore. Morif. 
Hift. 3. p. 30. Set. 6. €. 8. f. 17. Matrica- 
ria foliis pinnatis; pinnis femi-pinnatis : lacinris 
dentatis; femine coronato, denticulato. Scopol, 
Cärniol. 14 p.373. n°% 7. Ed. 2: n°1043; 
Sub Pyrethro. Pyrethrum foliis pinnatis, pinnis 
femi-pinnatis, acutè dentatis, floribus umbella- 

.tis. Hall. Helv. n°. 95. Matricaria incdora. 
Fi. Fr. 120. n%. 2. Tanacetum Leucanthemum, 
Tabern. Hiff. 379. Chryfanthemum corymhofum. 
Var. 8. Lin. Pollich. Pal. no, 811. Chryfanthe- 
mum corymbofurm, Mill. Diét. n°. 7. Jacq. F4. 
Auftr. t. 379. Kniph. Cent. 6, ne. 27. 

e. Eadem, flore majore. 

Tanacetum montanum, tnodorum , mënore flore. 
Bauh. Pin. 132, Matricaria tanaceti folie, fore 
rinore, femine umbilicato. Tournef, 493. Bellis 
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tanaceti folio major Ë& elatior, flore minore: 
Morif. Hift, 3. p. 30. Seét, 6. r.,8. f 18, Tue 
nacetuin nodorum. 2. Cluf. Hift, 1. p. 338. 
Bellis montanz minor tanaceti foliis. Piukn. 
Alm. C6. Phye, t, 82, f. 1. Chryfanthemum co- 
rymbojum. Lin. Pollich, Pal, no, 811. Gouan. 
Morip, 449. 

7. Ealen, canefcens, pinnis tenuiis d'ff'äir. 

Partheniur folirs tenuiffimis, ach'llea cefu= 
ris. Mich, Nov. Gen. p. 34. t. 29. Caryfanthe- 
num achrilea. Lin. 

Cette plante à dans la forme de fes feuilles 
beaucoup de rapports avec la Tanaifie, Ses ti- 
ges font cylindriques, légèrement anguleufes, 


fermes, droites, prefque glabres, fimples à leur. 


partie inférieure, ramifiées en corymbe ‘à leur 
fommet, hautes de deux pieds &8:demi ou 
trois picds, Les feuilles font éparfes, ailées & 
compolées de pinnules étroites, affez profondé- 
ment incifées, comme pianatifides, dentées en 
fie & terminées, ainfi que leurs découpures, 
par une petite pointe blanchätre. Elles font 
inolotes, un peu velues ou pubefcentes en- 
deffous. Celles du bas font périolées, & les 
fupérieares font fefliles, Les fleurs font de mé- 
diècre grandeur, & difpofées en corymbes à 
Pextrémité des tiges, Leur difque eft jaure & 
entouré de demi-feurons blancs, bien) ouverts, 
Les folioles calicinales font alongées, obtules, 
verdätres jufqu’à leurs bords où elles fonc bru- 
nes &.un pou fcarieufes. Les femences font 
couronnces par cinq dents, Cette plante croît 
naturellement dans la France, PAllemagne & 
les patties auftrales de l'Europe. Æ. (v. y.) 
La variété 8 a les fleurs plus petites. Celle 
y, que Linné a fans doute décrite fous le 
nom de Chryfanthemum achilles, ne nous pa- 


roît pas devoir être diftinguée comme efpèce, 


Elle à aufli les fleurs petites. Mais elle eft lé- 
gèrementincane & fes feuilles refemblent beaue 
coup à celles de la Millefeuille. Elles font pref- 
que deux fois pinnées, à découpures dentées en 
fcie & terminées par des pointes blanches fort 
apparentes, La figure citée de Micheli, à la- 
quelle nous rapportons cette plante d’après 
Linné, ne nous repréfente pas les fouilles affez 
finement découpées. On cultive au Jardin du 
Roi, ces deux variétés, ainfi que l’efpèce à 
laquelle elles appartiennent. (v.v.) 


3. MaTRICAIRE des Indes; Marricaria iræ 
dica. Matricaria foliis ovatis finuato-lobatis, 


incifis, fubferratis; fquarnis calycinis rôtundatis*. 


Matricaria finenfis, minore flore, petalis & 
umbone ochroleucis. Plukn. Amalth. 142. Phyt. 
t. 430. f. 3. Matricaria ffnenfis. Rumph. Amb. 
s. p. 259. t. 9H, f. 1. Tfietti-pu. Rheed. Mal 
10. p. 87. t. 44. Chryfanthemum indicum. Line, 
Mill. Diét. no. 3, 

* Eadem, flore pleno. 
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Chryfanthenum mud:rafpatanum , oxircanthe 
foliis cafis ad marginem fp'noffs, calycz argen- 
@a. Plukn. Alm. p. 101. Phyr. r. 160. f. G. 
Matricaria indica , latiore folio, flore pleno. 
Morif, Hift. 3. p. 33. Matricaria firenfis, flore 
monftrofo. Vaïll. Act. 1710. p. 368. FL Zeil. 
421. Âatricaris zeilanica hortenfis, flore pleno. 
Raj. Suppl. p. 224. 

Cette efpèce cft fort employée dans les In- 
des orientales pour l’ornement des jardins. Ses 
tiges font frurelcentes, cylindriques, rameufes, 
droites, & hautes d’environ deux pieds. Les 
feuilles reffemblent en quelque forte à celles 
de l’Aube-épine, Elles font alternes, pétioltes, 
ovales, finuées fur les parties latérales, lobées, 
à lobes un peu ircifés À dentés. Ces dents font 
inégales, groflières, élargies & imucronces. La 
furface fupérieure des feuilles eft jifle & d'un 
vert foncé ; l'inférieure eft douce au toucher, 
& couverte d'un duvet léger peu abondant. 
Les fleurs font folitaires & portées fur des pé- 
doncules terminaux & axillaires vers les fom- 
mités des tiges & des rameaux. Elles font aflez 
grandes, d'un afpeët agréable, & ont la fa- 
culté de doubler aifément par la culture. Il 
eft même rare de les voir fimples dans les jar- 
dins. Elles ont le difque jaune. Leurs demi- 
fleurons font blancs ou blanchätres, & teints 
quelquefois légèrement de pourpre. Les calices 
font compofés d’écailles peu rombreufes, con- 
caves, arrondies & terminées par une mem- 
brane fcarieufe , argentée. Cette efpèce eft 
otiginaire de la Chine, mais elle eft aujour- 
d'hui très-commune dans les Indes orientales. 
PB: (vf) 

Les Chinois & les habitans du royaume de 
Malaca la font fervir à la décoration de leurs 
tables & de leurs maifons dans Ics jours de 
feftins & de réjouiffances. Ils s'en parent les 
cheveux. Les vafes de porcelaine eù elle eft 
peinte, font ceux qu’ils préfèrent. Rumph dit 
qu’ils la culrivent avec un foin tout particu- 
lier, & qu'il n'eft pas rare de les voir parve- 
nir à lui faire produire des fleurs prefqu’aufli 
larges que a paume de la main, rougeâtres, 
très- blanches, jaunâtres, couleur de chair, 
purpurines & de toutes les nuances intermé- 
diaires. 

Cette plante a une odeur agréable anelogue 
à celle de Ja Camomille, & une faveur amère, 
L’infafion de fes fleurs, adminiftrée en vapeurs 
& en fomentations, eft calmante | réfoiutive. 
On en ufe principalement dans l’ophtalmie. 


#* Fleurs radiées: demi-fleurons jaunes ou en 
partie jaunes. 


24. Marricaire du Nord; Matricaria arüica. 
Hatricaria foliis fimplicibes cuneiformibus [ub- 


palmatis multifidis obtufis, L. Sub Chryfanihemo, 


| 
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Pyrethrum Joliis longé petiolatis, paimatis s 
Jüuprà dilatatis, uliimis laciniis trilobis,. Gmel, 
DID: 2-0p. 103, 0: 

Elle a des racines tubéreufes qui donnent 
naïifance à des tiges fimples ou rameufes, foi- 
bles, couchées & radicantes à leur bafe, légè- 
rement velues à leurs fommités, &: longues 
feulement d'environ un pied, même dans la 
plante cultivée. Les feuilles font cunéiformes, 
obtufes, affez profondément lobées, comme 
palmées. Leurs lobes font incifes, groflièrement 
dentés & ordinairement trifides à l'extrémité, 
Elles font charnues, épaiffes, d’un vert gai, 
obfcurément rouoeñires fur les bords & char- 
gées à la bafe d’un duvet rare Les feuilles ra- 
dicales, & celles du bas des tiges, font ré. 
trécies en pétiole à leur partie inférieure: elles 
fonc à crois lobes principaux dont les latéraux 
fe fubdivifent chacun en deux autres, tandis 

se celui du milieu fe partage légèrement en 
trois. Plus laut elles font à trois lobes poin- 
tus & les fupérieures font entières. Les fleurs 
font terminales, folitaires ( {ur chaque tige fe- 
lon la figure citée de Gmelin,, «le ia gran- 
deur de celles de la Matricaire des parterres. 
Leur difque ef jaune. Les écailles du calice 
font ellipriques & deviennent noirâtres dans 
les fleurs avancées. Linné place cette efpèce 
dans ia divifion de celies qui ont la couronne 
jaune : mais il eff vraifemblable que c'eft par 
erreur, puifque Gmelin dit pofitivement que 
les demi-fleurons fonc blancs, Au refte, comme 
la piante ne rous eff pas connue, nous ñe 
prendrons pas fur nous de ja déplacer. Elle croît 
naturellement au Kamtfchatca & dans l’Amé- 
rique feptentrionale. 


23. MATRICAIRE peélinée; Matricaria pe&i= 
nat2, BMatricaria foliis pianatis linecrisus pa 
rallelis acutis integerrinus, pduncul's folitariis 
unifloris. Lin. fub Chryfanthemo. 

Cette plante a les riges très-courtes, un peu 
épaifes, couchées, rampantes. Les feuilles fonc 
pinnées, petites, pubefcentes, affez fembiables 
à celles de l'AHippia frutefcens. L. Le pédon- 
cule a à {a bafe une ou deux feuilles fubulées. 
La fleur eft jaune. Cette plante fe trouve en 
Efpagne & en Italie. 5. 

Linné dit que la fleur & le port de cette 
efpèce font afféz bien repréfentés par le Cha= 
mamelum montanum incanum alfinthicides ita= 
licum. Barrel, Icon. 457, & que les feuilles 
font pareilles à celles du Leucanthemum fruti- 
ans pinnatis fuperioribus quamoclit foliis, imis 
vermiculatis & iorofis. Barrel. Icon. 423, 


26. MarricaiRe des Blés 3 Matricaria fèce- 
tum. Matricaria foliis amplexicaulibus , oblongis y 
ferratis ; inferioribus fubfpathulatis apice incifis. 


Bellis lutea foliis profunde incifis major, Bauh, 
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Pin. 262. Clry/anthemum f)' 0 minns fe&o, glau- 
co. J. B. Hift. 3, p. 105. Tourref. 492, Chryfan- 
thernum, Dod. Pempt, p. 263. Chry/anthemum fe- 
getum vulgare glaucum. Moril. Hift. 3. pag. 15. 
fe&. 6. tv. 4. €. 1. Chryfanthemum fegetum. Clufius. 
Hüft, 1. p. 334. Lobel, Icon. 552. Raj. Hift. pag. 
339. Lin. Sp. PL. Mill. Di. no. r. Pollich. Pal. 
n°. 814, FL Fr. 123. Wulgairement | Marguerite 
dorée, 

Cette efpèce a les tiges cylindriques, ftriées, 
foibles , néanmoins aflez droites, rameufes, 
longues d'environ un pied ou un pied & demi. 
Les feuilles font alternes, amplexicaules, dentées 
enfcie, glibres, d’un vert gai un peu glauque, 
Les inférieures font oblongues, affez étroites vers 
la bafe, élargies & incifées vers leur fommet. Les 
fupérieures font moins larges, plus en pointe , & 
terminées par quelques dents groffières. Les fleurs 
font grandes, belles, foliraires à l'extrémité des 
tiges & des rameaux. Elles ont le difque & la 
couronne d’un jaune vif & brillant. Les écailles 
du calice font concaves, un peu alongées, obtu- 
fes, & bordées d’une membrane sèclie & tranf- 
parente. Cette plante croît nasurellement en Eu- 
rope, où elle cft commune dans les champs parmi 
les Blés, O.(v. v.). 

OBf. Les femences de la circonférence font un 
peu aplaties & ailées fur les angles latéraux. 


27. MATRICAIRE fpatulée; Matricaria Myco- 
nis. Matricaria foliis amplexicaulibus , fpathula- 
lis, férratis 3 calycinis fquamis fubequalibus, 

Bellis lutea foliis fubrotundis. Bauh, Pin. 262. 
Chryfanthemum latifolium. 3. B. Hift. 3, p. 105, 
Tournef, 492. Chryfanthemum Myconi. Dalech. 
Hift. pag. 873. t. 873. Chryfanthemum Mycenis. 
Lin, Sp. PI. Jacq. Obf. 4. pag. 10. t. 94. 

Cette efpèce reffemble beaucoup à la Matri- 
caire des Blés; mais elle en difière affez par fes 
feuilles non incifées au fommet, pour qu'il foit 
toujours facile de Ven diftinguer au premier 
coup-d’œil. Ses tiges font cylindriques, canne- 
lées , droites, rameufes même dés leur bafe., 
quelquefois un peu velues inferieurement, hau- 
tes d'un pied & demi ou deux pieds. Les feuilles 
font alternes, amplexicaules , alongées , glabres, 
& bordées de dents en fcie, dont les inférieures 
font un peu plus longues & plus pointues que les 
fupérieures, Celles du bas font très - obtufes & 
fpatulées, Celles de la partie moyenne des tiges 
font d'une largeur plus égale dans toute leur lon- 
gueur. Enfin, les fupérieures font étroites, & 
fouvent un peu plus larges à leur bafe qu’à leur 
fommet qui eft encore un peu obtus. Les fleurs 
fonc aufli jaunes & à peu près aufli grandes que 
celles de la Matricaire des Blés. Elles font folitai- 
res à l’extrémité des tiges & des rameaux qui 
font, au-deflous d'elles, dégarnis de feuilies dans 
une plus ou moins grande étendue. Les folioles du 
galice font oblongues , obtufes , un peu fcarieufes 


| 
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à Pextrémiré, & de grandeur prefqu'égale en- 
telles, Cetre efpèce croît naturellement en Ita 


lie, en Efpagne , en Portugal, On la cultive au 
Jardin du Roi. Q. [ v. v.]. À 


28. MATRICAIRE d'Italie; Matricaria italicas 
Matricaria foliis bipinnatis ferratis, florum radiis 
longitudine difci, caule procumbente. Lin. Sub. 
Chry/anthemo. 

Elle eft très-reffemblante à [a Matricaire mille- 
feuille ; mais fa tige eft multiflore, plus rameufe. 
& plus droite. Les fleurs ont les demi - fleurons 
blanchätres & de la longueur du difque, Cette. 
plante fe trouve en Italie. 


OBf. Nous remarquerons, avec Reïchard , que: 


Linné à déja rapporté au fynonyme de Micheli ; 
qu’il attribue à cette efpèce, fon Céryfanthemun 
achillez que nous confidérons cemme une fimple 
variété de la Matricaire à corymbes , & dont il 
fait peut.être ici un double emploi, 


29. MATRICAIRE mille-feuille ; Matricaria 
millefolieta. Matricaria foliis bivinnatis dentatis , 
caule decumbente, corolla radiis difco brevioribus, 
Lin. Sub Chryfanthemo. 

Anthemis foliis pinnatis : foléolis lineari-lancea- 
latis baff fursum auéfis, Mi. Ic. 6. t. 9, Leucanthe- 
mum; folio abfinthii ; alpinum. Cia}. Boerh. 
Lugd. 1. p. 107. Pyrethrum feliis duplicato-pinna- 
tis : pinnulis éncifis, pedunculis unifloris , caule 
procumbente. Gmel. Sib. 2, pag. 207. t. 86. f. 1,2, 

Ses tiges font cylindriques, ftriées , rameufes;; 
tombantes, & garnies de feuilles aflez reffem- 
blantes à celles de la Millefeuilles , mais plus lar- 
ges, & à découpures moins étroites. Ces feuilles 
font deux fois ailées , à pinnules incifées & un peu 
obtufes, Les inférieures font pétiolées, & les fu 
périeures feffiles. Les fleurs font folitaires à l’ex- 
trémité des tiges & des rameaux qui font ordinai- 
rement, au-dellous d’elles , prefque totalement 
dénués de feuilles dans une affez grande étendue. 
Elles font petites & tout-à-fait jaunes. Les calices 
font blanchâtres, & leurs écailles intérieures font 
membraneufes. Les femences font couronnées 
d’une petite membrane, & placées fur un récepta- 
cle entièrement nud. Cette efpèce croît naturelle- 
ment en Sibérie : elle diffère de la Matricaire bi- 
pinnée en ce que le diamètre du difque de fe 
fleurs n'excède pas la longueur des calices, tan- 
dis que la Matricaire bipinnée a un difque deux 
fois plus large. 


20. MATRICAIRE bipinnée ; Marricaria bipinnæ 
ta. Matricaria foliis bipinnatis férratis, villofis , 
radiis difco brevioribus. Lin. Sub Chryfanthemo. 

Pyrethrum foliis duplicato-pinratis , pinnulrs ine 
cifis , pedunculis unifloris ; caule ereëlo. Gmel. 
Sir 20 89:1f E, 

Cette plante a l'afpeët de la Camomille des 
Teinturiers, 11 s'élève , de fa racine , une ou plu- 

fieurs 
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fieurs tiges longues d'un pied ou environ, profon- 
dément itriées , vertes, fuuvent rougeatres à la 
bale, & couvertes d’un duvet blanchâtre plus où 
moins 2bondanc. Les feuilles fonc alternes, deux 
fois ailées, à pinnules rapprochées l'une de l'autre 
À pou près comme dans la Millefouilie, mais plus 
larges & moins finement divifées. Elles font to- 
menteutes des deux côtés, & cependant vertes & 
luifintes en defius. Leur côt2 movenne eft ordi- 
Diiremenc couverte d’un duvec blanc & ferré. Les 
tiges fonc fouvent fimples , & dans ce cas elles 
four uniflores : mais il leur arrive quelquefois de 
donner naïffance à deux ou trois rameaux plus ou 
moins longs ; dont chacun fe termine alors 
comine eiles par une fleur d'un beau jaune, aflez 
grande , à difque large , à demi-fleurons courts. 
Le calice eff ample & formé d’écailles embri- 
“quées , velies, qui font brunes & membraneufes 
fur les bords. Cette plante croit naturellement en 
Sibérie, 72, Toutes fes parties exhalent une forte 
odeur d’Abrotanum. 


- 31. MarnricarRe des parterres; Marricaria 
coronarta. Îatricaria folits amolexicaulibus , 
p'inalis, profundé incifis, extrorsüm latioribus ; 
femi-flo/culis latiffimis. 

Chryfanthemum folirs Matricarie. Bauh. Pin. 
134. Tournef. 491. Chryfanth:mum majus, fo- 
lo profundius laciniato, magno flore. Bauh. Pin. 
134. Tournef. 491. Chryfanthemun majus, fo- 
lio valdé laciniato, flore croceo. J. B. Hift, 3. 


-pe Io4. Chryfanthemum Satthioli; chalcitis. Ta- 


bern, Icon, 125. Chryfanthenum crericum. Cluf. 
ER np 825. Mori Hilt. 3::p 165 Gin 
t. 4. f.2. 3. Matricaria fulits amplexicaulibus, 
Pinnatis, pinnis -femi-pinnatis, acutè dentatis, 
Jemi-flofculis latiffimis. Hall. Helv. n°. 90. 
Chryjanthemum coronarium. Lin. Sp. PL Mill. 
Diét. n°, 8. Kniph. Cent. 1. t. 14. Gærtn. t. 168. 

* Vuriat flore pleno; femi-flofculis partim can- 


«didis, partim luteis; foliis fub-bip'nnatis. 


On cultive certe plamte dans les jardins à 
caufe de la beauté de fes fleurs. Elle s'élève 
à la hauteur de deux picds, ou d’un peu plus, 
fur des tiges herbacées, cylindriques, ftrices, 
glabres, affez droites, rameufes, & qui for- 
ment des rouffes lâches, d’un afpe&t agréable 
lorfqu’eiles font fleuries. Les feuilles fonc al- 
ternes, amplexicaules, pinnées, élargies vers leur 
fommet, liffes: leucs découpures font profon- 
dément incifées & fouvent pinnatifides. Les fleurs 
font foliraires & naïflent à l'extrémité des ti- 
ges & des rameaux. Elles font grandes. Leurs 
demi-fleurons font jaunes ainfi que le difque. 
Ils font obtus, plus larges que dans les autres 
efpèces. Quelquefois il leur arrive de fe déco- 
Iorer en partie & de devenir blanchätres: mais 
eur bafe refte conftamment jaune. Les écailles 
calicinales font embriquées, oblongues, obtu- 
fes, très fcarieufes fur les bords & au fommet, 
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Cette efrèce croit naturellement dans Plfle de 
Candie, dans la Sicile, dans [a Suife, On la 
cultive an jardin du Roi. ©. (v. v.). Il en 
exifte une variété à fleurs doubies, que l'on 
muitiplie par boutures. 


#%X %X Fleurs confflamment flofculeufes. 


32. Marricatre rude; Zfatricari: rigide, 
['atricaria fruticofa foliis oboraro - cureiformi- 
Eus, entatis: dentibus tranfverfis , risidis. 

Fellis fpinofa, foliis aggerati. Bauh. Vin. 262, 
Bellis fpinofa elatior & fru&uoffor herbariorum, 
bullatis aureis floribus. Lob. Adv. P. Alt, p. 
508, B:llis fpinofa. Alp. Exot. 327. t. 326. 
Lellis major Jpinofa, petalis carens five nuda 
Mori. Hift. 3. p. 29. f. 6. t. 9. f. 16. Bulfa-* 
mita folis aggerati. Vaill. A&. 339. Tanace- 
tm folits integris rigidis dentatis, fcapo uni 
flore. Hall. Gzærc. 370. Chryfantkemum flofcu- 
lofum. Lin. Exclusä varistate À. Mill Di&. 
n°. 11. Kniph. Cent. 4. n°. 193. Gouan. Monfp. 
449. e 

Élle fe diftingue aifément, des deux efpèces 
qui fuivent, par la roideur des dents qui bor- 
dent fes feuilles & par la direétion de ces 
mêmes dents. Sa tige eft frutefcente, haute 
feulement environ un pied & demi & fe di- 
vife en beaucoup de rameaux cylindriques, ftriés, 
affez glabres, feuillés jufqu’à peu de diftance 
de leur fommet. Les feuilles font fefliles, un 
peu amplexicaules, ovoides, rétrécies en coin 
vers leur bate, toujours vertes & bordées de 
dents aignës, comme piquantes qui les rendent 
rudes au toucher. Les fleurs font flofculeufes, 
jaunés, folitaires au bout de la tige & des 
rameaux. Elles n’ont guères que fix ou fept 
lignes de diamètre. Leurs calices font compo 
{és d’écailles nombreu'es, imbriquées, dont Îe 
fommet eŒ% réfléchi, foarieux & légèrement 
frangé. Cette plante croît naturellement en 
Afrique & dans lfle de Candie. Elle eft cul- 
tivée au Jardin du Roi. D.’ (7. 7.) 


33. MarTricatre cffilée; Matricaria virgata. 
ÎMatricaria foluis ferratis ; in érioribus fpathula- 
tis 3 fuperiortbus lineari-lanceolatis : ramis vire 


galise 


Cotula grandis. Jacq. Obf. 4. p. 4. t. 81. Chry- 


fanthemum difeoideum. Allion. FI, Ped, n°. 687. 


t> DT. le ; 
Cette plante a les tiges herbacées, grèles, 
élancées, cylindriques, cannelées, un peu ve- 
lues inférieurement, prefque dégarnies de feuil- 
les vers leurs fommités, & hautes à peine 
d'un pied & demi. Ses rameaux font peu nom- 
breux, droits, effilés & uniflores. Les fouilles 
jont éparfes, alongées, dentées en fcie, gla- 
bres. Les inférieures fonc rétrécies en périole 
à la bafe, & terminées en fpatule. Les fupé- 
Aaaaa 
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rieures font fefliles, étroites, linéaires, fan 
céolées, Les fleurs naiffent au bout des tiges 
& des rameaux : elles font folitaires, floïcu- 
leufes & ont neuf ou dix lignes de diamètre. 
Leur difque eft jaune & aplati. Les calices 
font compolés d'écailles nombreufes, embri- 
quées fur trois ou quatre rangs, lancéolées, 
à peine fcarieufes fur les bords. On trouve 
cette efpèce dans le Comté de Nice. Elle eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©. (v..) 


34. MATRICAIRE à larges fleurs; Matricaria 
grandis. Matricaria caule fub{implici, craffo, 
aliiffimo ; infernè hirtos maximo flore. 

Cotula grandis. Lin. Sp. PI, Ed, 3.p. 1257. 

Cette efpèce, fort remarquable par fa hau- 
teur & fur-tout par la largeur démefurée de 
fa fleur nous paroît conftamment diftinéte de 
la Marricaire effilée avec laquelle elle a d’af- 
fez grands rapports. Elles ne peut être d'aii- 
leurs nullement confondue avec la Matricaire 
rude , quoique. Linné, dans fon Mant:ffa. p. 
473 » l'y ait réunie comme variété. En effer, 
celle-ci, qui n'eft qu'une herbe bifannuelie à 
feuilles charnues, molles, douces au toucher, 
n'a en quelque forte rien de commun avec 
un ärbrifleau dont le feuillage eft fec, prefque 
piquant, Elle sen diftingue d’ailleurs infiniment 
par les dimenfons de fa fleur, &c: 

La plarre dent il s’agit, à des tiges le plus 
fouvent fimpies, épaiffes, feuillées, ftriées, ve- 
lues, & même hérifres inférieurement, s’éle- 
vant direftement à trois ou quatre pieds. Elle 
foutient à fon fominer une large fleur jaune, 
plane, flofcuieufe, ayant près de trois pouces 
de diziiètre. M. D sfontaines l'a trouvée en 
Africue fur la côte de Barbarie, & en a rap- 
porti des graines au Jardin du Roï, où elle eft 
cultivée depuis cette époque, m1. [r.v] 


* Matricaria ( Japonica ) foliis petiolatis 
apice incifis dentatis. Thunb. FI. Jap. p. 321. 
fub Chryfanchemo. 

Japonicé : Seto ko, vulgd Poko. 

M. Thunberg dit que certe plante, dont il 
n'a pas eu la fleur, appartient à ce genre. La 
tige eft fimple, droite, ftriée, velue. Les feuil- 
les font alternes, pétiolées, oblongucs, incifées 
au fommet, dentées, glabres, vertes en-deflus, 
pâles en-deffous, & longues de deux pouces. 

( Par M. Dssrousseaux. ) 


MATURATION £ des fruits); FRUCTES- 
CENTIA. On nomme ainf le temps Ce Ja matu- 
rité des fruits, c’eft-à-dire celui où ies plantes 
répandent leurs femences mûres. 

On fait que la formation du fruit fuft néceTai- 
rement la floraifon. D'abord le {sit e montre & 
commence à groflir ; on dit alo.s qu'il eft noué: 


en même temps toute la ptante acquiert en quel- 


MAT if 
ue forte une nouvelle confiftance. Le vert des … 
feuilles fe charge d’une teinte plus foncée , & des ÿ 


traits mâles & plus vigoureux fuccèdent aux gras 
ces & à la fraîcheur de a jeunefle. nr! 
Tant que le fruit continue de fe développer, | 
l'affluence non interrompue de la sève entretient - 
dans fes parties les fonctions propres au mécha- 
nifme de l’orgenifation & du développement. Sa 
couleur eft verte , comme celles des autres partiesh 
bien vivantes du végétal ; & fa confiftancen 
offre une fermeté affez remarquable, Mais, dès 
que le fruit eft parvenu à un certain poïnt d’ace » 
croifiément, les fibres , par lefqueiles il tient à la 
plante, roidies & oblitérées par la vieilleffle, re-" 


fufent le paflage à la sève que ja tige continue 
É 


d'envoyer vers eux. Les nouvesux fucs qui de-w 
voient fervir à fa nutrition, ceffens infenfiblement. 
de lui parvenir; bientôt les fonétions propres au 
développement, & même au principe a6if dela M 
vie, éprouvent une fufpenfion réelle, & alors les 
fucs qu'il contient, abandonnés , pour ainfi dire,” 
à eux-mêmes , éprouvent néceflairement des chan- 
gemens & des altérations très-remarquables. S'ils w 
peuvent s’exhaier promptement ; au moins en 
grande partie, comme cela arrive dans les fub£ M 
tances farineufes, telles que ie Blé, le Pois, le 
Haricot, ainfi que dins les fruits pus 
4 
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alors la partie aqueuie abandonnañt la maffe dans 
de grandes proportions, les parties s’unifent plus 
étroitement, fe reflerrent, $: prennent une forte 
de folidité. Teile eft la raifon pour laquelle ces 
efpèces de fruits fe durciffent & deviennent plus 
fermes en müriffanr. 

I n’en eft pas ainfi des baies & des fruits pul« 
peux. Les fucs qui s’y trouvent contenus , étant 
trop abondans pour être épuifés par une prompteW 
évaporation, & devenus libres par l'interruption M 
du cours de la sève & la fufpenfion des fonctions | 
organiques, commencent à éprouver Ce MOUVE= M 
ment inteftin que les chymiftes appellent fèrmen- 
tation. D'an côré , leur attivité fe déploie cortre 
les fibres qui maïntenoicnt la fubftance du fruit M 
dans un état de roideur : ils entament ces fibres , 
& opèrent en elles une forte de diffolution, qui w 
eft la caufe de cette mollefle que prend alorsle W 
fruit. D’un autre côte, le nouveau compofé qu'ils l 
forment en {2 combinant les uns avec les autres 
pendant ce premier degré de fermentation qu’ils M 
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ont éprouvé, les modifie, charge leur couleur 
verte (voyez en entier l’article Couleur, vol. 2. p- 
143. ), adoucit leur faveur , & les fair pañfer à ce M 
point de perfe@ion qui n’exifte qu'un inftant, & 
qui tient le milieu entre leur première âpreté , & 
la fadeur à laquelle de nouveaux degrés de fer= É. 
mentation les conduiroient. 
Les fruits, parvenus à l'état dont je viens de par- 
ler, lParticulation qui formoit leur point d’atta- 
che, c’eft-à-dire qui joignoit leur pédoncule à la | 
tige, achève de fe defécher. Il en réfulte une | 
contraétion graduelle dans les fibres qui formoient 
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cette articulation; & bientôt {2 rupture de ces 
fibres produit naturellement le détachement & la 
féparation du fruit du végétal, au terme de fa 
parfaite maturité. 


MAURICE flexueux; MAURITIA flexuofa. 
Lin. F. Suppl. p. 454. 

Mauritia. Juf, Gen, Plant. p. 40. 

Arbre à fleurs incomplètes, de la famille des 
Palmiers , que M. de Juflieu rapproche des Chz- 
merops , & dont la fruétification , jufqu’à préfent 
imparfaitement connue , offre 

Les fleurs mäles difpofées fur des chatons 
cblongs, fefliles , qu’elles couvrent entièrement. 
Ces fleurs font ferrées l’une contre l’autre, & {€- 
parées par des écailles ohtufes, 

Chacune de ces fleurs a 10. un calice court, 
monophylle » cyathiforme , tronqué , entier, 
trièdre. 

20. Une corolle monopétale, à tube auffi court 
que le calice, & à limbe partagé en trois décou- 
pures égales, un peu ouvertes , lancéolées, ca- 
_naliculées, obtufes, roides, prefque ligneufes , 
qui fe féparent facilement jufqu’au bas du tube 
le long de trois futures qui en traverfent longitu- 
dinalement les parois. 

3°. Six étamines dont les filamens épais, très- 
courts, attachés à l’orifice du tube, portent des 
anthères linéaires, anguleufes , de la longueur de 
la corolle, & dont trois font droites & appli- 
quées contre la furface canalicuiée des découpures 
du limbe, pendant que les trois autres font ou- 
vertes & horifontales. Ê 

Les fleurs femelles & les fruits n'ont pas été 
obfervés. 

Cet arbre, fort fingulier, prefque dépourvu de 
feuilles, a les rameaux anguleux, flexueux , gla- 
bres, & compofés d’entre-nœuds courts, allant 
en s’épaifliflant vers le haut, un peu recourbés, 
terminés par des gaînes amplexicaules, Les arti- 
culations font cyathiformes, à bords tranchans. 

A1 fort, des aiflelles des rameaux, tout du long 
de la tige, des chatons fefliles, ftrobiliformes, 
très-ouverts, ovales-obronds, arrondis, difpofes 
fur deux rangs, & chargés de fleurs ferrugineu- 
fes, fort évalées , ferrées étroitement l’une contre 
VPautre. Ces chatons ont, à leur bafe, deux fpa- 
thes grandes , droites, arquées en dedans en 
manière de faulx, Des écailles obtnfes, arrondies, 
font interpofées entre les fleurs, & perfftent après 
la chûte de ces dernières, 
Ce Palmier croît naturellement dans les forêts 
de Surinam. D. 
(Par M. DEsRoussEAU x.) 


MAUVE ; MAI A. Genre de plantes à fleurs 
polypétalées, de la fimille des Malvacées, qui 
a de très-grands rapports avec les Lavatères, & 
qui comprend des herbes & des arbrifeaux à 
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feuilles alterhes, accompagnées de fHipules , & à 
fleurs axillaires ou terminales. 

Le caraétère eflentiel de ce genre eft d’as 
voir, 

Un calice double dcnt l'extérieur efl d: d'eux ou 
trois folioles difines ; plufieurs capjules monof- 
permes ou polyfpermes ; difpofées orbiculairemenr? 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur. offre 10, un calice double, per: 
fiftant : l’extérieur compofé de deux ou trois fo- 
lioles ( rarement plus ou moins} en général point 
tues; l’intérieur plus grand, d’une feule pièce, 
divifé à peu près jufqu’à fa moitié en cinq parties. 

20. Une corolle à cinq pétales ouverts, rétrécis 
& cohérens à leur bafe, tronqués ou en cœur au 
fommet. 

3°. Des étamines nombreufes, adhérentes aux 
ongiets des pétales, & dont les filamens, réunis 
inférieurement en cylindre, libres fnpérieurement, 
de diverfe lungueur , portent des anthères réni« 
formes ou arrondies. 

40. Un ovaire fupérieur, déprimé, quelque. 
fois orbiculaire; duquel s’élève un ffyle court, 
cylindrique, divifé au fommet en huit parties : 
ou davantage, filiformes , & terminées chacune 
par un ftigmate fimple. 

Le fruit confifte en huit ou un plus grand nom= 
bre de capfules uniloculaires [ rarement bilocu« 
Jaires] , monofpernies ou polyfpermes, caëuques, 
s'ouvrant par leur partie interne, & rangées cir-" 
culairement autour d'un axe cylindrique. Les fe- 
mences font réniformes. 


HÉSIPIE MC ENS: 
* Capfules polyfpermes. 
A. Capfules biloculaires, à loges monofpermesi 
1. Mauve de la Caroline; Mulva carcliniana. 


Lin. Malva caule repente radicante : foliis radie 
calibus crenatis ; indivifis 3 fuperioribus multi= 


fidis ; frudu criflato. Cav. Difert, 2. p. 58. t, 15. 


PTE 

Abutilon repens , alcea foliis , flore helvolo, 
Dill. Hort: Eïth. pag. 5. Tab. 4. Fig. 4. Æburilon 
carolinianum repens , alcea foltis gilva flore, 
Mart, Cent, 34, t. 34. Abutilon procumbens fo- 
liis febrotundis diffedis & laciniatis, floribus phc= 
niceis , ferine biroftrato. Sabb. Hort. 1, Tab. 53. 

C’eft une plante traînanre , étalée de tous côtés 
fur a terre, & dont les fleurs ont en quelque 
forte lVafpc@ de celles du Mouron rouge. Elle a 
fur prelfque toutes fes parties, des poils épars plus 
ou moins longs. Les tiges font cylindriques , ram- 
pañtes , radicantes vers leur naïffance, rameufes, 
longues d’un à trois pieds, & garnies de feuilles 
alternes, pétiolées, en cœur , incifées , lobées 
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crênelées , glabres fupérieurement, Ces feuilles 
font portées fur des pétioles en général plus longs 
qu'elles, & accompagnés, à la bafe , de deux pe- 
tites flipules ovales, pointues, Les plus voifines 
de ja racine font plus larges & peu inciltes. Les 
autres font d'autant plus petites & plus srofondé- 
ment divifées, queiles font plus voifines des ex- 
trémités de la plante. Les calices fonr velus : l’ex- 
térieur eft compofé de trois folioles lancéolées ; 
l'intérieur eft plus grand, & a fes découpures 
pointues, Les corolles {ont petires, à pétales rou- 
ges, arrondis, un peu plus longs que le calice. 
Les étamines font au nombre de fcize ou envi- 
ron , & leurs anthères ont une forme un peu 
globuleuie, Le fruit déborde le calice: il eit he- 
mifphérique en deflous, piane en defius , cilié & 
compoif d'environ vingt-quatre cablules, s’ou- 
vrant fupérieurement , & ayant, à leur fommer, 
deux courtes arrêtes. Les femences fonr glabres &c 
réniforimes, Cette plante ef originaire de la Caro- 
line, Où la cultive au Jardin du Roi, ©. (+. ». ). 


2. Mauvë couchée; Malrya profirata. Malva 
caule lumi-fufo, angulojo : fois ralmato-mulr- 
fidis: floribus fol rarits : frudu slabro. Cav. 
Diffrt, 2. pag. ç9. Tab. 16. f. 3. 

Malva lacinata , floribus rubris, 
Conmerf. Herb, 

Elle fe rapproche beaucoup de l’efpice précé- 
dente, dont il fe pourroit qu’elle ne fc qu'une 
variété ; mais fon feuillage, plus profcndé nent 
découpé , & fes fruits, dénués de poils, font 
peut-être des motifs fufifans pour les diftinguer, 
comme l'a fait M. Cavanilles. Les tiges font cou- 
chées , anguleufes, pileufes , longues d’envi- 
ron deux pieds, Les feuiiles fonc palées , à cinq 
ou fépt lcbes incifés & dentés. Du tefte, elles 
ne paroiffent pas différer de celles de la Mauve de 
Caroline, non plus que leurs pétioles, Les fleurs 
&z les pédoncules nous femblent aufli ne jicn 
offiir de particulier, Les fruits font glabres. Cette 
plante croît naturellement à Monte - video, & 
dans l’île de Bonaire. Elle fe trouve dans l’Herbier 
de Commerfon, ( v. f ). 

Nous en pofflédons des exemplaires dont les 
feuilles font découpées moins profondément , 
& ont les aiffelles biflores. 


humifufa. 


B. Capfules unilcculaires ; Polyfpermes. 


3. Mauve élégante; Malva elegans, Malva 
caule tomentofo ; foliis pinnatifidis, tomentofts, 
crifpis, faïiis albis : frudu  globofo : capjulis 
trifpermis. Cav. Liffère, à. p. $9. Tab, 16. f: 7. 

Malva abuiloides. Lin. F. Sups PI 307. 

Ses tiges font cylindriques, lanugineufes , 
rameufes & femblent frotefcentes. Elles font 
garnies de feuilles alternes, pétiolées, en gé- 
néral ovales, profondément laciniées', à décou- 
pures crénelées & obtufes. Ces fevilles font 
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tomenteufes, blanches en-deffous & accompa- 
gnées de deux petites ftipules ovales, pointues, 


Les fleurs font difpofées en épi fort lâche à. 


l'extrémité des tiges &c des rameaux: elles font 


axillaires, folitaires & portées fur de courts. 
pédoncules, Le calice extérieur eft compofé de: 


trois folioles lancéolées : l'intérieur eft une fois 
plus long , campanulé, d’une ampleur remarqua- 


b'e, & divifé profondément en découpures lincéo- ! 


les. Ils font tous deux blanchätres La corolle eft 
d’un jaune reugeâtre, & dépafle un peu le ca- 
lice. Le fruit eft globuleux, laineux & formé 


d'environ vingt-quatre caplules comprimées qui . 


renferment chacune trois femences réniformes, 
bordées & rougeîtres. Cette plante croît na- 
turel'ement au Cap de Ponne-Efpérance d’où 
elle fut rapportée par M, Sonnerat, [v. f.] 
Oblervar M. Cavanilles nous-dit (Der. s. 
Mar. 2. p. 280. n°. 95. ) avoir appris, par 
Ja-voi: de M. Thunberg, que le Malva abu- 


tiluides de Linné fils, n'etoit autre chofe que « 


lefpèce ici décrite. 


4. Mauve abutiloïde:, Malva abuiilei les. Lin, 


DMalva caule altffèno, fruefeente ;-foliis argula- 
ts, plants, tomentoffs ; pedunculo axillari, mule 
£'flrro. 

Abutilon althanides flore carneo, frudu olo= 
bofo. Di. Horr. FErh. 1t. 1. f. 1. Alalya 
abutiloi£es. Cav. Difflert, 2. p. 60. Tab. r6. f 2, 

C'eft un arbriffeau de dix pieds & davan- 
tage d'élévatien. Sa tige eft droite, épaife, 
velue, & ne {6 divi‘e qu'en un petit nombre 
de ranreaux. Les feuilles ‘ont alrernes, portées 
fur d’affez longs pétioles, dentées en leurs bords 
& partagées peu profondément en cinq ou fept 
lobes pointus. Elles font épaiffes, tomenteufes, 
incanes, & leur bafe eft cordiforme. Les pé= 
doncules font axillaires, folitaires, droits & 
terminés par plufieurs (ordinairement deux ou 
trois J pédoncules proores qui fsuriennent cha- 
cun une fleur. Les pétales fonr ouverts, en 
cœur au fommet, ftriés, couleur de chair. Les 
étemines font courtes, les anthères noirâtres, 
& les ffigmates réfléchis, Le calice extérieur 
eft à trois folioles, lintérieur eft divifé juifs 
qu’à fa partie moyenne. Le fruit ef globuleux, 
frié, un peu velu, beaucoup plus grand que 
le calice, & compofé de plufieurs capfules po- 
lyfpermes. La figure citée de Dillen repréfente 
deux femences réniformes dans chaque capfule. 
Cette plante croît natureilement dans l’Ifle de 
la Providence fur ies rochers. FR. Elie a l'af- 


peét de la Guimauve. 


s: Mauve à feuilles étroites; Aalva angufe 
Jolia. Malva fois «veto -lanceolatis, creneits 3 
foribus ad axillas glomeratis ; pedunculis petiolo 
brevioritus. 
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Malva anguflifolia. Cav. Differt. 2. n°, 104. 
ab 20, f43. 

Toute la plante eft couverte d’un duvet court 
& abondant qui lui donne une teinte comme 
pulvérulente. Elle a des tiges nombreufes, fru- 
telcentes, cylindriques, un peu icabres, effi- 
lées , prefque fimples, hautes d'environ trois 
pieds. Les feuilles font alternes, pétiolées ova- 
les-lancéolées ou oblongues, crénelées dans leur 
contour, & accompagnées de ftipules linéaires 
lancéolées, cominé calleufes & tronquées à la 
bafe, Filles font longues de deux à trois pou- 
ces. Leurs pétioles n’ont guères qu'un demi- 
pouce de longueur. Les fleurs naiflent en grouppe, 
ordinairement au nombre de trois à fix, aux 
aiffelles des feuilles fur des pédoncules rameux 
beaucoup plus courts que les pétioles, Elles font 
d'un violer blanchätre, Leurs pétales font ou- 
verts, en cœur au fommet, & une fois plus 
grands que le calice, Les folioles du calice 
extérieur font fétacées, au nombre de trois. Le 
calice intérieur a les divifions aiguës. Les éta- 
mines font velues inférieurement & portent des 
anthères violettes. Les fiwmares font globu- 
feux. Le fruit eft orbiculaire, tomenteux, en- 
fermé dans le calice, & compofé de feize à 
vingt capfules renfermant chacune deux ou trois 
femences. Cerre efpèce eft originaic re du Me- 
xique. On la re au Jardin du Roi. B. 


(7. 7.) 
XX Capfules monofpermes. 


À. Calice extérieur d'yhylle. 


6. Mauve d'Égypte; Malva esyptia, Lin. 
(Malva caule erecio, fcabro ; foliis pslmatis, in- 
cifo-laciniatis; coroilis calyci Jubaqualibus. 

Alcea egyptia Geranii foho. Lipp. Ægypt. 
MA. Melvs agyptia. Jacq. Hort. vol. 1. p.27. 
t. 65. Mill. Diét. no, 11. Cav. Differt. 2. Palôre 
Habit 

C’eft une plante peu élevées rameufe, dont 
le feuillage eft découpé & reffemble Ex quel- 
que forte à celui du Geie diffiäurm ou 
colurmbinum. Ses tiges font cylindriques, char- 
gées d’afpérités qui les rendent rudes au tou- 
cher , rameules & hautes de huit à neuf pouces, 
Elles font garnies de feuilles alternes, pétiolées, 
en cœur dans leur circonfcription, profondé- 
ment palmées, à cinq lobes princinaux, qui fe 
fubdivifent eux-mêmes en trois autres plus pe- 
tits, incifés & dentés au fommer. Ces feuilles 
font chargées à Jeur furface inférieure de quel- 
ques poils coutts, ont environ un pouce de 
longucur, & font HR ne de fipules 
lancéolées, entières, ciliées [ur les bords. Leurs 
découpu: és font auffi un peu ciliées. Vers les 
fommités des tiges, les feuilles ne font fouvent 
compofées que de deux ou trois divifions li- 
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néaires, Les fleurs font petites, axillaires, fo- 
litaires & portées fur des pédoncules Loire au 
moins une fois plus longs que les pétioles. 
Leurs corolles fonc prefque fermées, d’un blanc 
légèrement purpurin & égalent à peine la lon- 
gueur du calice. Le calice extérieur eft ordi- 
nairement de deux, rarement d'une ou de trois 
folioles étroites, prefque fubulées. L'intérieur 
eft d'environ un tiers plus long 53 il eff un peu 
velu & a jes divilions aiguës” & ciliées. Les 
fruits font petits, comprimés fupérieurement, 
arrondis, Re dans le calice, & compofés 
de douze capfules ou environ, glabres, monof- 
permes, marquées fur les parties latérales de 
ftries divergentes. Cette plante croît naturel- 
lement en Egypte. On la culive au Jardin du 


Roi. ©. [v.v.] 


7. Mauve triñde; Malva trifide. Malva fo- 
diis parvis duplicato- rifdis à Ve ‘bxs pi'ofo-/ca- 
bris, exteriori diphyllo. Cav. Difiert, s, Mant. 
Din 400: Meb/1a7-Pir 0 

Malva hifpanica, Loefl. Iter. pag. 157. 

Toutes les pari ies de cette efpèce, mais prin- 
cipilement les calices, font hériffées de poiis. 
Sa racine donne nai nee à pluficurs tiges cy- 
lindriques, très-grêles, longues d'environ un 
demi-pied. Les feuilles caulinaires font alternes, 
petites, écartées lune de l'autre, plus contre 
que leurs périole 8z divifées profondément en 
trois fegmens cunéiformes, trifides. Elles font 
accompagné ées de fHipules Jancéolées, courtes, 
ciliées. Les fleurs font folitaires, lire ou 
terminaies, & portées fur des pédoncules beau- 
coup plus longs que les feuil les. Le calice ex= 
cérieur eft à deux folioles linéaires très-étroites. 
L'intérieur eft hériffé de poils inférieurement, 
& divife jufqu'à Le par tie moyenne en découz 
pures aiguës, ciliées fur les bords. La corolle 


eft évafée, bleuâtre, beaucoup plus stse "AE 
le calice, à pétales échancrés au fomirer, Le 
fruit eft orbiculaire, déprimé, enfermé dans ie 


calice & compofe PenviEOn douze ca iplüles ré- 
niformes, monofpermes. Cette plante croit na- 
turellement en Efpagne. 

Obfervat. La defcription que nous lifons dans 

Loefling, de fon Malva hifpanica, nous per- 
fuade que c’eft à l’efpèce dont il s'agit ici, & 
non pas au Malva hifpanica, comme l'a fait 
Linné, qu’ ’il faut rapporter le fynonyme que nous 
donnons à Ja plante de M. Cavanilles. 


8. Mauve naine; Malva fritiamea. Malva 
caule Jpithameo : foliis minimis fubroturdo-cree 
nulatis ; PA exteriore diphylle aut monophyllo. 
Cav. Diff. 2. p. 61. Tab, 18. f. 3. 

Malva calyeihus finplisibus 1 radeatis. 
ros, Spécim, forz carmonenfis. MAT, 

Sa tige eft très-peu velue, r ramenfe 

tite 


de fepr pouces. Les feuilles font pet 


Trique- 


, haute 
es, pétio- 
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lées, arrondies, crénelées & accompagnées de 
ftioules capillaires. Les fleurs font axillaires, fo- 
litaires & portces fur des pédoncules très-gré- 
les, iengs & droits. Elles ont une corolle blan- 
che, ouverte, un peu plus grande que le calice 
& compofte de pétales en cœur renverfé. Leur 
calice externe eft de deux, fouvent d’une feule 
folioie filiforme. Les divifions du calice intérieur 
font pointues. Le fruit comprend huit ou un 
plus grand nombre de petires capfules : il eft 
beaucoup plus petit que le calice & y eft ren- 
fermé. Cetre plante croît naturellement dans 
J’Andaloufie & dans d’autres lieux de l’Efpa- 

ne. O. ; 

Obférvat. Nous euflions changé le nom & la 
phrafe de cette efpèce, fila plante nous eût été 
connue; car nous fommes d'avis qu’une déter- 
mination précife des grandeurs abfolues ne doit 
jamais fe rencontrer, ni dans les phrafes ni 
dans les noms fpécifiques. 


9. Mauve d’Ffcagne; Malva hifpanica. Lin. 
Malva caule ereéhujculo, pilofo : foliis cordauis , 
fémi- orbiculatis, crenatis ; fkperioribus incifis, 
fublotatis. 4 

Malya rotundifolia glabra ex Hifpanié flore 
amplo rubello. Plukn. Alim. 238. Phyt. Tab. 44. 
f. 3. Malva lifpenica. Cav. Difert. 2. p. 62. 
Tab. 19. f. 3. 


Toute la plante eft pileufe & légèrement 
blanchâtre. Elle a des tiges cylindriques, foi- 
bles, diffuies , inclinées, un peu rameufes , 
longues à peine d’un pied. Les feuilies font al- 
ternes, pétiolées , en cœur à la bafe, fémi-orbi- 
culaires, crénelées, un peu ondées: les fupérieu- 
res font incilées & comme divifces en trois ou 
cinq lobes peu profonds. Les ftipules font li- 
néaires-lancéolées : celles des feuilles inférieures 
font beaucoup plus couries que les pétioles; 
mais elles font prefqu'aufli longues, ou même 
plus jongues qu'eux vers les fommités de la 
plante. Les pédoneules font axillaires, folitaires, 
unifleres, au moins aufli longs que les feuilles. 
Les corolles font évalées, une fois plus gran- 
des que le calice, & d’un blanc teint de rofe. 
Les pétales font élarpis & à peine échancrés au 
fommer où ils femolent en quelque forte tron- 
qués. Le calice extérieur eft de deux folioles 
étroites lancéolées : l'inférieur eft nn peu plus 
long, légèrement enflé, pentagone, à cinq di- 
viñons pointues. Le fruit eft comerimé fupérieu- 
rement, fitué au fond du calice & compofë de 
douze à quinze caplules giabres, monofpermes, 
Cetre efpèce croît naturellement en Efpagne & 
fur-tout dens l’Andaloufie. Elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. ©. [v. v.] 


10. MauvEencoïns Malsa cuneifolia. Malva 
foliis lato-suneiformibus fuprà crenacis : floribus 
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folitariis : calyce exteriori diphyilo. Cav. Differt: 
202-0109. 14b.20, F7 

Elle eft velue dans toutes fes parties, comme 
la Mauve d’Efpagne avec laquelle elle a d’ail- 
leurs des rapports tels que nous ne fommes 
pas du tout éloignés de ne l'en croire qu'une 
fimple variété. Ses tiges font herbacées, cylin- 
driques, rameufes. Les feuilles font alternes, 
pétiolées, cunéiformes, élargies, entières dans 
leur partie inférieure, & garnies au fommet de 
dents obtufes & fuperficielles. Les ftipules font 
droites, lancéolées. Les fieurs fonc axillaires, 
folitaires & portées fur des pédoncules plus 
longs que les pétioles, Elles ont le calice ex- 
térieur diphylle, cilié; le calice intérieur di 
vifé jufqu'à fa moitié, à découpures pointues; 
une corolle d'un violet clair une fois plus ion- 
gue-que le calice. Cette efpèce croît naturel- 
lement . ,,.. (+.f. in herb. D. de Juflieu.) 


11. Mauve à grandes ftipules, Malva ffipu- 
lacea. Malva folus inferioribus trilobis indivi= 
Jîs; fuperioribus palmato - laciniatis : calÿce ex- 
teriori longiore , fetaceo. 

Malva foliis inferioribus lobatis, fuperioribus 
palmato-incifis, calyce exteriori fetaceo diphyllo. 
D. de Affo in Jynopfi ftirpium indigenarum Ara- 
gonia. p. 90. n°. 647. t. 5. f. 1. Malva foliis 
palmato-incifis caule procumbente, calyce exte- 
riori dipayllo. Loefl. Ier. p. 214. ÆApud'Affo. 
Malva flipulacea. Cav. Differt, 2. no. 101. Tab. 
DR DE 

Celle-ci nous offre fur-tout deux particulari- 
tés remarquables favoir d’une part des flipules 
plus grandes que dans aucune dés efpèces con- 
nues de ce genre, & de l’autre un calice ex- 
terne à folioles féracées plus longues que le 
calice intérieur, Les tiges font fcabres, penchées, 
longues prefque d'un pied & demi. Les feuil- 
les font alternes, pétiolées. Les inférieures font 
divifées profondément en trois lobes à-peu-près 
égaux, arrondis, obtus, fouvent un peu échan- 
crés au fommet. Les autres font palmées, la- 
ciniées, les moyennes à cinq, les fupérieures à 
trois découpures profondément lobées & inci- 
fées, Les ftipules font grandes, lancéolées, aï- 
guës & plus longues que les nétioles, au moins 
d'après la figure citée de M. Cavanilles, Les 
fleurs font aflez grandes, bien ouvertes, purpu- 
rines, & femblenc folitaires aux aiffelles des 
feuilles fur des pédoncules plus longs que les 
pétioles. Les pétales font élargis au fommet & 
largement échancrés. Le calice extérieur eft com- 
pofé de deux fotioles filiformes, hifpides, fort 
alongées : l’intérieur eft à cinq angles & à cirq 
divifions pointues. Cette efpèce croît naturelle- 
ment dans le royaume d’Arason. Il lui arrive 
quelquefois, fur-tout dans les années fort sè= 
ches, de n’avoir que quelques pouces de lon- 
gueur. 
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12. Mauve coquelicot; Aalva papaver. Wa'va 
foliis digitatis, linezribus; pedunculis uniforis, 
longiffimis , fubrerminalibus. 

© Malva papaver. Cav. Differt. 2, n°. 102. Tab. 
CAT ENE À 

On diftinguera facilement cette efpèce de 
fes congénères, à la forme fingulière de fon 
feuillage. Elle eft originaire de la Louyfiare, 
où les François, qui cultivoient certe partie de 
l'Amérique, la nommoient Coquelicot à caufe 
d’une forte de refiemblance qu’ils y remar- 
quoient avec le Papaver rheas. £. 

Elle a les tiges grêles, cylindriques, un peu 
rameufes vers le haut, hériffées, aïnfi que le 
refte. de la plante, de poils médiocrement abon- 
dans qui les rendent un peu fcabres. Les feuiiles 
font alternes, pétiolées, écartées l’une de l’au- 
tre, digitées, à folioles étroites, linéaires, poin- 
tues, fort longues. Les fupérieures n’ont que 
trois digirations & les inférieures en ont cinq. 
Les ftipules font ovales, pointues, plus larges 
que la tige qu’elles environnent au nombre de 
deux ou trois. Les fleurs font affez grandes, 
folitaires, ouvertes & portées fur des pédoncules 
grêles, nus, très-longs, qui paroiffent terminaux. 
Les pétales font d’un rouge violet, cunéiformes, 
denticulés au fommet. Le calice extérieur eft de 
deux folioles linéaires. L'intérieur eft plus grand 
& à divifions ovales, pointues, très-hériffées, 
fur-tout vers leur bafe. La partie inférieure des 
filamens eft aufli velue. Cette plante.croît na- 
turellement au lieu indiqué plus haut. [v./f. in 


Lerb. D, de Juflieu.] 


B. Calice extérieur triphylle , à folioles capillaires 
ou trés-étroites. 


13. MAUVE operculée; Malva operculata. 
Malva foliis cordatis quinque-lobatis tomentofis: 
floribus racemofo-fpicatis : fruëlu operculato. Cav. 
Difért. 2. no. 105. Tab. 35. f. 1. 

Sa tige eft cylindrique, très-rameufe, tomen- 
teufe comme le refte de la plante & d’un blanc 
cendré. Les feuilles font alternes, pétiolées, en 
cœur, à cinq lobes dont le moyen eft plus alon- 
gé. Elles font crénelées dans leur contou:, en- 
viron quatre fois plus longues que leurs pétio- 
les & accompagnées de flipules capillaires, to- 
menteufes. Les fleurs font difpofées en épis fim- 
ples & unilatéraux fur des pédoncules axillaires, 
ordinairement folitaires, cylindriques, nus infé- 
rieurement dans la majeure partie de leur éten- 
due, & plus longs que ies feuilles. Elles font 
petites, tournées vers le ciel & prefque feffiles 
fur le pédoncule commun. Les folioles du ca- 
lice extérieur font fétacées, courtes, tomenteu- 
fes, très-molles. Le calice intérieur eft beau- 
coup plus grand & a les divifions pointues. Les 
pétales font bien ouverts, purpurefcens, en cœur 
au fommet, Les filamens font velus à leur bafe, 
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L’ovaire eft globuleux, velu, flrié, & couvert 
d’un corps arrondi, comprimé, tomenteux, qui 
lui tient en quelque forte, lieu d’opercule & 
du centre duquel s'élève un ftyle purpurin à 
huit ou dix divifions. Le fruit eft petit, en- 
fermé dans le calice, globuleux, tomenteux & 
operculé comme l'ovaire. Il contient huit ou 
dix femences. Cette efrèce croît naturellement 


rs 


au Pérou dans les lieux fabionneux. 5, 


14. Mauve capitée; Malva capitata. Malva 
caule arborefcente : foliis quinque-lobis , fin LUS 
medio longiffème ; flvribus corymbofo - capitaris. 
Cav. Difierr. $. Manr. 2. n°. 407. Tab. 137. Ie 

Sa tige ceft droite, cylindrique, prefque li- 


- gneufe, haute d'environ fix pieds & divifée en 


plufieurs rameaux qui fonr,les plus jeunes fur- 
tout, revêtus d'un duvet court. Les feuilles font 
alternes, cordiformes, finuées, crénelées & di- 
vifées en cinq lobes dont celui du milieu eft 
beaucoup plus alongé. Elles font vertes, romen- 
teufes fur les nervures, & portées fur des pé- 
tioles moins longs qu'elles. Quelques-unes font 
cordiformes-ovaies, à peine lobées : les fupérieu- 
res au contraire font prelqu: Jaciniées. Les fti- 
pules font lancéolées, marcefcentes. Les fleurs 
font nombreufes, fefliles, ramaffées en tête fur 
des pédoncules difpotes en coryinbes terminaux, 
Le calice externe eft de deux ou trais fulioles 
fubuiées. L'intérieur eft pentigone, veiu, dis 
vifé jufqu'à fa moitié en découpures ovales, 
pointues. La corolle eft large d'un demi-pouce, 
d'un violet clair, à pétales ftriés dont les on- 
glets font blancs, velus, très-étroits, & le fom. 
met obtus denté, déchiré, Les capfuies font to- 
menteufes, réniformes, & préfentent en s’ou= 
vrant deux pointes aiguës. Cette efpèce croît 
naturellement au Pérou. %, [v. f. f. fl.] 


15. Mauve fcabre; Malva f[cabra. Malva caule 
virgato, fcabro ; foliis cordatis crenatis fubruge- 
Jis : pedunculis folitariis 1-2-floris. Cav. Differt. 
5. Mant. 2. no. 408. Tab. 138. f, 1. 

Elle eft toute couverte d’un duvet étoilé, 
court & roïide, qui la rend äpre au toucher. 
Ses tiges font droites, cylindriques, fouvenc 
rougeâtres, hautes de trois à quatre pieds & 
divifées en plufieurs rameaux eflilés, prefque fim- 
ples. Les feuilles font alternes, cordiformes, 
ovales, pointues, légèrement lobées, dentées ou 
crénelées, un peu rugueufes, deux fois plus lon- 
gues que leurs pétioles. Elles font munies de 
ftipules lancéolées, étroites. Les fleurs naïffent 
aux aiffelles des feuilles fur des pédoncules fo- 
litaires, droits, uniflores ou biflores & à-peu- 

rès de la Jongueur des pétioles. Le calice ex- 
térieur eft de trois folioles très-étroites, aiguës, 
L'intérieur eft turbiné, pentagone, divifé juf. 

w’à fa moitié en découpures ovales, acumt- 

nées, La corolle eft d’un jaune clair, très-ous 
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; 
verte, plus grande que le caïice, à pérales élar- 
gis aù fommet, bifides, obtus. Le fruit eft or- 
biculaire, Gmbfi liqué, fitué au fond du calice 
êt compolé d'environ douze capfules monofper- 
mes, velues fupérieurement & munics de deux 
petites dents à leur partie externe. Cette efpèce 
croît naturellement au Pérou dans les lieux 
arides de [a province de Huaruco. Elle eft cul- 
tivée au Jardin du Roi, 7%. [v.v.]l 

Nous en avons en herbier ur exemplaire 
dont les fleurs font prefaue PRE Peut-être 
aurions nous dû le citer comme variété, 

16. Mauve à balais; Mfalva fcoparia. Dom- 
bey. Malva jolis s ovalis Cienato Jerratis, florivus 
axillaribus confertis ; caule fruticofo, ramis vir- 
gatis. L'HÉFIT. pis 3e Tab 27. 

Malva fcoparia. Cav. Diflert. 2. no. 106. Tab. 
21. f. 4. £fcoba cirarrona vulcd Hijpanis, Ba- 
lai fauvage. 

Cette efpèce elt légèrement tomerteufe & 
d’un vert blanchätre, Onen fait, dans fon pays 
des balais grofficrs. Elle a les tiges fru- 
droites, cylindriques, grisâ Btres , affez 
lifes inférieu rements un peu icabres — les 
fommités, hautes de quatre à fix picds & divi- 
fées en bezucoup de rameaux grèles, effilés. 
Les feuilics font alternes, pétiolées, ovales-poin- 
tues, prelqu’en cœur, mére & dentées en 
fie dans leur contour. Les plus grandes n'ont 
guères que deux pouces de largeur. Les ftipu- 
les font fubulées, caducuse, Éée fleurs fonc pe- 
tires , très-ouvertes, jaunes, marquées de quel- 

ues taches rouges: elles forment, aux aiflelles 

des feuilles, de petits grouppes prefque fefliles 
fur des pédonc cules communs beaucoup moins 
longs que les petio les, & qui font fouvent ac- 
compagnés d'un jeune rameeu qui ne fe déve- 
loppe guères, ou même intimément confondus 
avec lui, Quelques-unes font folitaires. Les 
tales font un peu plus longs que le calice & 
échancrés à l'extrémité, Les folioles du calice 
extérieur font courtes & {ubulées. Le calice in: 
térieur cft en cioche: il s’accroir avec le fruit. 
Ses divifions font pointues & s'ouvrent en étoile 
après la chûte des corclles. Le fruit eft orbi- 
gulaire, déprimé fupéricurement, & compofé 
d'environ douze capiules pubefcentes, chargées 
de trois pointes courtes dont deux font latéra- 
les, externes &c horifontales. La troifième de ces 
pointes eft fupérieure, verticale & plus courte 
que les deux autres, Cette efpece croît natu- 
rellement aux environs de Lima, d’où elle fut 
rapportée par M. Dombey. On la cultive au Jar- 
din du Roi. B.[v.v.] 


naral, 


pé- 


17. Mauve de Coromandel; Malva coroman- 
deliana. Malra foliis vvato- GB ongis acutis ; fo- 
ribus glormeratis, arillis denis tricufpié atis. Lin, 


Sp. F1 no, 4. Hort, Cliff. 346. Hoït, Upf, 107. 
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toutes fes parties. Elle a les rameaux pgrêles, 
filiformes, foibles, couchés. Les feuilles font 
ovales - lancéolées, dentées en fcie, vertes des 
deux côtés, 6z portées fur des pét ES lâches. 
Les fleurs ee axillaires, folitaires. Le calice 
extérieur ef compofé de trois folioles linéai= 
re s: l’intérieur cft à cinq divifions. La corolle 
eft jaune, s'ouvre fur les onze heures du ma- 
tin, & demeure ouverte jufqu’à midi. Les ftig-" 
mates font en tête & au nombre de dix. Le 
fruit eft comrofe de dix capfules réniformes, 
RCA chacune fur le dos deux arrêtes oppo- 
‘es & une troifième au fommet, Cette plante 
croit EE Ibmehte 2060 

Obfere. Nouï avons omis de rapporter à 
cette plante l’Alchaa coromandeliana angufiis 
pre'ongis foltis, femmine bicorrit, Pluk. Mant. 10. 
Tab. 334. f. 2, que Linné lui attribue, parce 
que ce fynonyme appartient à un Sida, felon 
la remarque de M. Cavanilles, 4 


ea 


18. MaUvE du Bréfil; Mulva brafilienfis. Malva 
villofa foliis fubrotundis | feptemlobatis ; lobis 
asutiufeulis: floribus fafciculais , axillaribus. 

Son port la rapproche beaucoup de la Mauve à 
feuilles rondes, & nous aurions été tentés de l’y 
réunir , elle ne nous eût offert un calice externe, 
à folioles tou-d-fait féracées. Toutes fes parties 
font veiues. Les feuilles font alternes , portées fur 
de longs pétioles, douces au toucher , orbiculai- 
de , échancrées à la bafe, & divifées en fept lo- 

bes peu profonds, un peu pointus, Elles ont fepe 
nervures principales, & font bordées de dents 
légèrement arrondies. Les ftipules font ovales, 
pointues, ciliées, Les fleurs font axillaires, falciz 
culées, & portées fur des pédoncules fimples, - 
grèles, longs d'environ un pouce. Le calice ex- 
terne eft de trois folioles fétacées. L’extérieut ef 


divifé en cinq découpures ovales, pointues. Il eft - 


couvert, ainfi que le fruit qu’il renferme, de poils 
étoilés. Ce fruit eft orbiculaire, ombiliqué, & 
compofé d'environ douze capfules monofpermes , 
ridées , légèrement denticulées fur les bords. 
Cette plante croît naturellement au Bréfil, où elle 
fut trouvée, par Commerfon , à l’île aux Chats, 
dans la rade de Rio-Janeiro, ( y. f. In Herb. D. 


de Juflieu ). 
Nous n’en avons pas vu les corolles ; mais ; 


d’après l’état du morceau qui fervit à notre der 
cription, nous les foupçonnons fort petites. 


19. Mauve de Crète; Malva cretica. Malva 
caule hirfuto: fois cordatis fubrotundo - lobatis 
crenatis : floribus folitariis longé peduncularis. 
Cav. Differt, 2. no. 108. & Diflert. $. Mant. 2. 
p.280. no. 108. Tab. 128. f. 2, 

Alcea cretica hirfuta. Tourn. Inft, Corol. P-2- 

La racine eft très-prêle , blanche, & garnie de 


quelques fibrilles. Il en forc une tige herbacée, 
menue, 


eft parfemée d2 poils fins dans Fe 


+ 
1 
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menue, pileufe de même que lerefte delapfante, & 
qui n’acquiert qu'environ un demi-pied de lon- 

ueur. Les feuilles font alternes, cordiformes, 
arrondies, à cinq lobes peu profonds, crènelées & 
portées fur des périoles plus longs qu'elles, mais 
beaucoup plus longs dans les inférieures, Les fti- 
pules font ovales, pointues, prefqu’auriculées. 
Les fleurs font axillaires , folitaires, & ont les 
pédoncules plus longs que les périoles. Elles fonc 
compofées d’un calice externe, à trois folioles 
très-écroites ; d’un calice intérieur plus grand, à 
divifions profondes , aiguës , comme fubulées ; 
d’une corolle couleur de chair, un peu plus lon- 
gue que le calice, à pérales obtus & marqués de 
lignes longitudinales. Cette plante croît naturelle- 1 
ment dans l'île de Candie, ©. [ v. f: In Herb, D. ! 
de Juffieu ]. 


20. Mauve de Sherard ; Malva sherardiana. 
Malva caulibus proftratis : foliis orbiculatis pli- 
catis tomentofis crenatis ; pedunculis folitariis 
anifloris arcuatis. Lin. Spec. PL. n°. 13. 


Malv: cretica minor hirfuta. Buxb. Cent. App. 
46. f. 32. Molva humifufa minima. Tilli. Pif. 108. 
Tab. 35. f. 2. Malva fcherardiana. Cav. Differt. 
3.n9. jo9. Tab.26.f. 4. 


Plante couchée , qui s'étend à terre dans tous 
les fens, & dont routes les parties font lécère- 
ment tomenteufes. Elle a , en général, des feuilles 
petites, remarquables par leur forme orbiculzire, 
Ses tiges font nombreufes, grêles, cylindriques, 
longues d’un pied & davantage. Elles font garnies 
de feuilles alternes, pétiolées, orbiculaires, échan- 
crées profondément à la bafe, crênelées, pliflées 
& légèrement ondulées fur les bords, Ces feuilles 
acquiérent jufqu'à un pouce & plus de diamètre, 
fur-tout dans les individus cultivés, & font ac- 
compagnées de ftipules courtes, linéaires, aiguës, 
ouvertes. La longueur des périoles n'égale pas 
toit-à-fair celle des feuilles. Les fleurs font axil- 
laires, folitaires, & portées fur des pédoncules 
grèles, arqués, flexueux, plus longs que les pé- 
tioles. Elles ont des corolles petites, rougeâtres, 
environ une fois plus grandes que le calice. Leurs 
pétales font arrondis au fommer & mucronés. Le 
calice extérieur eft de trois folioles fétacées fort 
ceurtes. Les découpures du calice intérieur font 
ovales, pointues. Le fruit eft convexe, pivs grand 
que le calice, & compofé de neuf à douze cap- 
fules, prefqu'arrondies, tomenteufes, un peu vé- 
ficuleufes, monofpermes , difpofées circuiaire- 
ment. Cette plante croît naturellement dans le Le- 
vsnt. Elle avoit été anciennement apportée d’une 
des provinces de la Natholie, par Sherard. C’eft 
de-ià fans doute que lui vient fon nom. On ia cul- 
tive au Jardin du Roi. 3. ( v. y. }. 


21. Mauve à petites fleurs ; Malva parviflora. 
&. Malva caule patulo , foliis angulatis ; floribus 
Botanique. Tome ITI, 
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axiléiribus feffilibus glomeratis ; calycibas glubris 
patentièus. Lin, Sp. PI, no. 11. 

Malva parviflora. Cav. Differt. 2, ns. 110. Tab. 
26. f. 1. Jacq. Hort, pag. 14. Tab. 39. 

Cette efpèce a, fuivant M. Cavanilles, une 
racine pivotante, qui donne naiffance à pluficurs 
tiges, donc la principale eft droite, tandis que 
les latérales font tombantes ou même totalement 
couchées à terre. Ces tiges font rameufes, un peu 
fcabres, longues d'environ deux pieds. Les feuilles 
font alternes, arrondies, en cœur à la bafe, à 
fept lobes obtus peu profonds, & à fept nervures 
principales. Elles font crênelées, un peu tomen- 
teutes, & portées fur de très-longs petioles, Les 
ftipules font ovales, pointues, ciliées. Les fleurs 
font crès-petites, affez nombreufes , &: ramaffées 
en grouppes prefque fefliles aux aïffelles des 
feuilles, Les pétales débordent à peine les calices : 
ils font blancs , légèrement teints de ro'e au om. 
met, & bifides. Les folioles du calice externe font 
filiformes, & n’ont qu'à peine ies deux tiers : 
longueur du calice intérieur. Ce derni 
que parfaitement glabre & divii®, dans 
fupérieur , en cinq découpures arro: 
nées, qui s'évalent lors de la maius: 
ces. Le fruit eft circulaire , art 
comme cifelé, rude au toucher, de 
milieu, & l'on remarque’ une petite pointe au 
centre de cette dépreffion. Il eft moin: ; 
le calice, & compofé de dix à douze c 
nofpermes , flriées ou ridées tranlver!al: 
légèrement creufées en goutciére dans leur pa 
dorfale, & denticulées à leurs bords Linne u:z 
que certe plante croîr à la côte de Barbarie. Lis 
eft culiivée au Jardin du Roi. ©. Cv, v.). 

Obf. Le Malva tingirana fivre caruleo parva, 
Pluk. Alm.238. Phyt. Tab. 44. f.2,, que Linné 
en eft 
e 


CL AVar 


lante 


donne comme fynonyme de cette pi 
tout-i-faic différent , comme l'obfet 
nilles, En etfer, les fleurs bleues & beuucoup plus 
longues que le calice , les feuilles à crois lobes, 
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les nérioles courts , les ftipules longues & lancéo- 
lées, &c., qui caradérifent Pefhèce de Plukener, 
ne conviennent aucunement à la nôtre. 

22. Mauve du Pérou; Malva peruviana. EL, 
Mulva caule erefo herbaceo ; folits palma:ïo-lobu- 
tis ; racemis pedunculatis axillaribus ; capfulis 
denticulatis. 

Malva peruviana. Mül, Di&. ño. 8. Jacq. Horr.. 
Tab, 156. Cav. Differr. 2, n°, xxx. Fab.19.f. 1. 
e. Eadem, capjulis leviufeulr 

Malya limenfis. L. Sp. Pi.n°.7. Jacq. Hort. t, 
141. Cav. Diflert, 2. no. 112. Fab. 19. 

Cette efpèce a les tiges herbacées, droites , cy- 
lindriques , rameufes, hautes de trois pieds ou un 
peu plus, & chargées de poils plus ou moins 
abondans. Les feuilles font alternzs, pétioices, 
prefque cordiformes dans leur circon cription : 
plus ou moins profondément partagées en cinq ou 

Bbbbob 
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Sept lobes obtus, inégalement crtnelés & dentés 
en fcie. Elles font prefque glabres, veinées, à 
peu près de la longueur de leurs pétioles , & ac- 
compagnées de ftipales ovales, pointues , ciliées. 
Les fleurs font difpofées en grappes axillaires, 
ordinairement fimples, qui font portées fur des 
pédoncules affez droits, plus longs que les pé- 
tioles, un peu velus & fouvent munis d’une on 
deux petites feuilles vers leur extrémité , pref- 
qu’immédiatement au-ieffous de la grappe. Leurs 
pédoncules propres font fort courts. Elles font 
unilatérales | communément peu norbreufes, 
tournées en haut, rapprochées l’une de lautre 
avant le parfait développement des grappes qui 
font alors recourbées à leurs fommites. Le calice 
extérieur eft de trois folioles féracées. L'intérieur 
eft pileux, cilié & divifé, au moins jufqu’a fa 
partie moÿenne , en découpures ovales, pointues. 
Les pérales font rouges ou bleuätres, ouverts, 
en cœur au fommet, un peu plus longs que le ca- 
lice.Le fruit eft comprimé fupérieurement , om- 
biliqué & compofé de dix à treize petites capluies 
monofpermes, noires & denticulces à leur fur. 
face externe. Cette efpèce croît naturellement 
dans les lieux humides, aux environs de Lima. 
Elle eft cultivée au Jardin du Roi. ©. [r. v.] 

La variété 8. a, dit-on, les caplules liffes. 
Elles nous ont paru feulement un peu moins 
denticulées. ; 

Obf. M. Cavanilles a tenté fur cette efpèce, 
ainfi que fur plufieurs autres plantes de la même 
famille, des expériences qui tendent à prouver 
que, par des procédés convenables, on obrien- 
droit peut-être de lécorce de ces végétaux une 
filafe, dont Ja qualité approcheroit de celle du 
chanvre. 


23. Mauve à feuilles de Vigne; Malva vitifo- 
dia. Malva caule eredo; folis quinquelobatis, 
Jerratis; pedunculis axillaribus mulrifloris ; petalis 
orbiculatis. 

Malva vitifolia. Cav. Icon. Plant, v. 1. n°.18. 
Tab.20. 

Nousrapprochons cette efpèce du Malva peru- 
viana, avec laquelie elle nous paroît avoir des 
rapports, fur-tout dans ion feuillage & dans la 
difpofition de fes fleurs, & dont peut-être elle 
meft pas fufffamment diftinguée. M. Cavaniiles 
dit qu'elle s’élève à la hauteur de cinq à fix 
pieds » fur des tiges droites , cylindriques, char- 
gées de poils fur les jeunes rameaux. Les feuilles 
font alternes , en cœur à la bafe, & div#ées en 
cinq lobes un peu points, dont les latéraux font 
plus courts. Elles font velues , dentées irréguliè- 
rement en fcie fur les bords, plus longues que 
Jeurs pétioles , & accompagnées de fiipules lan- 
céolées, réfléchies. Les fleurs naiffent aux aiffelles 
des feuilles ; fur des pédoncules qui {e divifent en 
rameaux courts. Elles ont ie calice extérieur com- 
polé de trois (quelquefois feulement de deux) 
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folioles fétacées , dont l'une ef fituée un peu au- 
deflous des autres ; le calice interne pentagone, 
& divifé , jufqu’à fon milieu, en cinq décou- 
pures ovales, pointues; la corolle blanche, à 
peine plus grande que le calice , à pétales orbicu- 
laires dont les onglets font très-étroits ; les fila- 
mens réunis à la bate en un tube fort court ; enfin 
les fligmates en tête. Le fruit eft orbicuiaire, 
aplati, & compolé de douze à quatorze capluies 
monofrermes, Certe plante croît naturellement 
dans les environs de Mexico. Æ. 


24. Mauve de Bonaïire; Mulva bonarienfs. 
Malva caule tomentofo ; foliis trilobatis, lobis 
inequaliter crenato dentaris ; floribus glomeratis , 
axillaribus, fubfeffilibus , parvis, Cav. Diffetr. 2. 
n0, T14-/Tab00f, 7. 

Eïle a routesles parties tomenteufes, Ses tiges 
font ftriées , rameules, & garnies de feuiiles 
ovales, pointues, très-douces au toucher, di- 
vifées , dans leur partie fupérieure, en trois lobes 
inégalement crênelés. Ces feuilles ont trois ner= 
vures principales , & fout portées fur des pétio- 
les moins longs qu’elles. Leurs ftipules font ovales- 
lancéolées. Le calice externe a les folioles capil- 
laires, L'intérieur eft un peu plus grand, & a 
les divifions aiguës. Cette plante croît naturelle- 
ment dans l'île de Bonaire , d'où elle fut rappor= 
tée par Commerfon, ( v. f. In Herb, D, de Ju. 
fieu ). 


25. Mauve effilée; Malva virgata. Mur. Malva 
frutefcens virgata foluis trilobatu-partitis, bafi un- 
guftatis ; lobis incifis; pedunculis fubunifloris. 

Malva virgata. Murr. in Comm. Gott, 1779. 
p- 20. €. 6. Cav. Differt. 2. no. 115. Tab. 18. £ 
2. Tab. 24, f. 1. Tab. 22. f. 3. Malva capenfis ? 
Lin. Sp. PI. no. 9. Erclufis varietatibus #8. 7. 
Malva frutefcens capenfis Groffularie folio minorë 
glabro. Dill. Hort. Elth.Tab. 169, f. 206. Alcea; 
Afra ; frutefcens , folio Groffularie ; flore parvo , 
rubro. Boerh. Ind. Alt, p. 271. no. 13. apud Düili. 

On la diftingue, même à une aflez grande dif- 
tance, des efpèces qui en font le plus voifines , 
à fon feuillage menu & lacinié, qui ne la couvre 
qu’imparfaitement. Hile a les tiges frutelcentes , 
droites, cylindriques , hautes de trois à quatre 
pieds , & divifées en beaucoup de rameaux grêles 
& effilés. Ces rameaux font droits, fleuris dans 
toute leur longueur, & chargés çà & là, princi- 
palement vers les fommités, de poils courts & 
étoilés , qui leur donnent quelqu’afpérité. Les 
feuilles fonc alternes, pétiolées , petites, en gé- 
néral un peu ovales , étroites à la bafe , commu- 
nément partagées en trois lobes principaux, qui 
font eux-mêmes inci és & crênelés, & dont celui 
du milieu eft plus alongé. Elles font glabres , ver- 
tes des deux côtés, & ont de la roideur. Leurs 
ftipules font ovales, pointues. Les fleurs naiffent, 

de plus feuvent folita ires aux aiffelles des feuilles , 
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fut des pédoneules grêles, un peu velus, plus 
longs que les pétioles, légèrement penchés d’a 

bord, mais qui fe redrefñlent lors de la maturité 
des iemences. Etes ont les corolles au moins une 
fois plus longues que le calice, &c tellement ou- 
vertes en étoile qu'elles font quelquefois un peu 
renverlees. Les pétales font arrondis & lépère- 
ment échancrés au fommer. Ils ont les onglets 
blancs , erroits , & le limbe purpurin rayé longi- 
tudinalement de lignes plus foncées. Le calice ex- 
terne elt co:upofe de trois foliales étroites , féta- 
cées , qui font affez fouvent accompagnées d’une 
bractée de même forme. L'intérieur eft plus grand, 
couvert de poils courts, étoilés, & a les divifions 
pointues. Le truit eft orbiculaire, aplati fupérieu- 
rement, omboiliqué, moins grand que le calice, 
& compofé de douze à quinze caplules monofper- 
mes , ur peu veiues ; & couvertes de rides tranf- 
verfales (uperficielles. Cerre efpèce croît naturel. 
lement au cap de Bonne-Efpérance, & eft culci- 
vée au Jardin du Roi. B.1[ v.v.]. 

Il weft pas rare que les pédoncules foient ou 
biflores ou géminés. Nous voyons même que, 
dans une des figures citées, M. Cavanilles nousa 
repréienté, d’après un morceau treuvé dans l'Her- 
bier de M. de Juflieu , des pédoncules affez conf- 
timment géminés, dont l'un eft ordinairement 
biflore. 

Nous avons en herbier des exemplaires que 
nous rapporcons à cette eipèce, & dont toutes 
les parties font velues. [ls ont été cueïllis au cap 
de Bonne-Efperance , & nous induifent à craire 
que c’cft la culture qui a rendu glabres les feuilles 
de la plante que nous venons de décrire. 


26. Mauve ridée; Malva rugofa. Malva to- 
mentofa folits fubcordatis, pinnatifido - finuaris, 
rugofis ; pedunculis axtllarièus uniflorts petolo 
longioribus. 

Les morceaux, que nous poffidons de cette 
plante, ont à peine trois pouces de longueur. Ils 
nous paroiffent ligneux , font tout couverts d'un 
duvet étoilé très-abondant , & nous font juger, 
par leur ftature, qu'ils appartiennent à un arbufte 
fort bas, Les feuilles font alternes, prefque cor- 
diformes, profondément finuées , comme pinna- 
tifides , obtufes, rugueufes , fayées en deflus, 
nervées à leur furface inférieure, & portées fur 
de courts pétioles canaliculés. Quoique beaucoup 
plus petites, leur forme & leurs déconpures 
leut donnent en quelque forte l’afpeét de celles 
du Gerantum quercifolium. L. Elles ont à peine un 
pouce de longueur, fur une larg:ur de neuf à dix 
lignes , & font accompagnées de ffipules petites, 
ovales, pointues, Les fleurs naiflenc dans les aif 
felles des feuilles fupérieures: elles font folitai- 
res, à pédoncules un peu plus longs que les pé. 
tioles. Elles-ont un calice externe à trois folioles 
fort étroites; un calice intérieur plus alongé , à 
divifions uvales, un peu pointues; une corolle 
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bien ouverte, plus d’une fois plus grande que lé 
calice, à pétales rougeätres , marqués de lignes 
longitudinales plus foncées, arrendis & un peu 
échancrés au fommet. Il fuccède à ces corolles ur 
fruit orbiculaire , aplati, renfermé dans le ca- 
lice, & compofé d’environ douze capfules char- 
gées de poils éroilés. Cette efpèce croît naturel- 
lemenc en Afrique, d’où elle fut rapportée pas 
M. le Vaillant, qui voulut bien nous la commu 
niquer, ( v. f. ). 

Ses rapports nous paroiffent la rapprocher de 4 
précédente , mais nous l'en croyoss très-diftinée, 


C. Calice extérieur triphylle , à folioles ovales ot 
lancéolées, 


27. Mauve biflore; Malva biflora. Malva pilis 
Jlellatis ; foliis cordatis, fub-incfis , dentatis 3 
floribus axullaribus , gemuinis , fubfeffrubus. 

La plante, que nous mentionnons ici , eft 
celle que M. Cavanilles femble avoir pris dans 
notre Herbier pour fon Malra groffulariefolia , 
auquel nous croyons qu'elle ne fauroit appartenir. 
Elle et route hériffée de poils éroilés, nombreux, 
aflez roides, entrelacés les uns dans les autres, 
Ses tiges font cylindriques. Les feuilles font alter- 
nes , cordiformes , un peu incifées, prefqu'à 
crois lobes , dentées, rudes à caufe des poils dont 
elles font couvertes, & portées fur de courts pé- 

tioles. Elles n’ont guères plus d’un pouce de lon= 
gueur. Les ftipules font ovales , lancéolées, Les 
fleurs font axillaires , ordinairement géininées 6 
prefque fefliles. Les folioles du calice extérieur 
font étroites, Jlancéolées, Le calice interne eft 
plus grand, & a les divifions pointues: il ene 
toure une coroile un peu plus longue que lui. Le 
fruit'eft orbiculaire , déprimé fupérieurement, 
fitué au fond du calice, & formé de douze à 
quinze caplules monofpermes , glabres, ridées 
tranfverfaiement. Cette efpèce croît naturelle= 
ment au cap de Bonne-Efpérance, & nous fus 
communiquée par M, Sonnerat. 


18. Mauve glutineufe ; Milva glutinofa. 
Malva frutefcens , folits fubcordatis, quinquelo= 
bis, crenato-dentatis ; fuperioribus trilobis: flo« 
ribus cernuis : fruëlu eredo. 

Malva capenfis frutefcens , Groffulariæ folie 
majore hirfuto. Dil. Hort. Eith. Tab. 169. f, 
207. Malva africana frutelcens , flore parvo car 
neo, ungulis arro-rubentibus. Plukn. Almath. 
140. Phyt. t. 431. f. $. Malva africana frutefcens, 
flore rubro. Hort. Amft. Part. 2. p. 171. Tab. 86. 
Malva capenfis. Var. 8. y. Lin. Sp. Pl. n°, 9. Cav. 
Differr, 2. n°, 117. Tab. 24. f. 3. Milva groffu- 
lariafolia. Cav. Ibid. ne. 116. Tab. 24. f. 2. 
Malva fragrans. Cav. Ybid. n°. 118. Tab. 23. f, 
3. Jacq. Hort, v. 3. p. 20. Tab. 33. Maiva balfa- 
mica. Jacq. Mifc. v.2, p. 321. Icon. Rar. v, —4 
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a. Ealem , foliis ovalibus fubretufis , plerifque 


tritobis. 

Malva retufa. Cav. Diff. 2. no. 120. Tab. 01. 
fr: \ 

y. Eadem? foliis ovalibus , obtufis , p'erifque 
rdivifis. 

Malva calycina. Cav. Differt. 2. n°.138. Tab. 
Def. 4 

C’eft une efbèce différente certainement de la 
Mauve eflilée avec laquelle Linné l'avoit confon- 
due , & qu'on reconnoîtra toujours à fes poils £é- 
parés , à fes feuilles plus grandes, moins décou- 
pées & légèrement cordiformes. 

Ses tiges font ligneufes, droites, cylindriques, 
très-rameufes , hautes de quatre pieds ou davan- 
tage, giutineufes aux fommités, & chargées, 
ain que les pétioles, les pédoncules & les cali- 
ces, de poils féparés, plus ou moins abondans , 
qui fouvent les font paroître hifpides. Elles font 
gatnies de feuilles alrernes , périolées, affez 
grandes ( fur-tout fur les jeunes individus), pref- 
que co-diformes, à cinq lobes obtus, donc le 
moyen eft plus grand & plus alongé. Ces feuilles 
font vertes , crènelées & dentées dans leur 
contour, prefque glabres où chargées de poils 
rares , & acquièrent jufqu’à trois & quatre pou- 
ces de longueur, fur une largeur un peu moins 
confidérable, Les fupricures font plus petites, 
glutiseufes, moins cordiformes, & n’ont fouvent 
que irois lobes. Les fipules font ovales, poin- 
tues, ouvertes, Les fleurs font sxilaires & por- 
tées fur des pédoncules folicaires ou géminés, 
uniflores, rarement biflores, penchés vers leur 
fommet où l’on remarque une forte d'articula- 
tion, tantôt plus, tantôt moins longs que les 
pétioles. Les corolles font prefqu’une fois plus 
longues que lescalices, & à pétalesévafés, pur- 
purins, arrondis, légèrement échincrés au fom- 
met. Les folioles du calice extérieur font lancéo- 
lées , fouvent au nombre de quatre, Le calice in- 
térieur eft plusalongé, & a les découpures ova- 
les, pointues. Les pédoncules fe redreffent après 
la chûte des coralles, 8 foutiennent des fruits 
orbiculaires , ombiliqués , compofés d’environ 
douze caplules réniformes, monofpermes , gla- 
bres, noirätres, Îépèrement denticulées fur les 
bords, & renfermées dans le fond du calice. Cette 
plante croît naturellement au cap de Bonne-Efpé- 
rance. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. B. 


La variété ?., dont nous avons vu, dans l’'Her- 
bier de M. 'Thouin , des rameaux rapportés du 
cap de Bonnc-Efpérance par M. Sonnerat, eft de 
même ligneufe, & ne nous offre rien de parti- 
culier que des feuilles plus rétrécies à la baie, 
plus obtufes, ovales, & pour l'ardinaire divifées 
lépèrement en trois lobes. Maïs ces caraëières 
nous paroifent infufhifans pour en conftituer une 
efpèce à part, d’autant plus que nous reirouvons 
quelques feuilles parciiles fur la plante à laquelle 
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nous la rapportons ici. M. Cavanilles la décrite 
comme une efpèce particulière fous le nom de 
Malva retufa. Les fleurs , quoiqu'en partie déco- 
lorées, confervoient aflez de veftiges de leur 
couleur naturelle , pour nous convaincre qu’elles 


étoient rouges, & non pas jaunes comme M. Ca-. 


vanilles femble l’avoir cru. 


La plante}, qui vient aufli du cap de Bonne- 


Efpérance , & dont M. Sonnerat nous a commu- 
niqué des exemplaires, nous femble encore avoir 
avec cette efpèce des rapports tels que nous dou- 
tons fortement qu’elle doive en être autrement 


diftinguée que comme variété. Sa tige eft certai- 


nement ligneufe. Ses feuilles font ovales, obtu- 
fes , la plupart entières : quelques-unes feulement 


font obfcurémentc trilobées. Nous ne trouvons pas : 


que le calice externe ait les folioles d’une gran- 
deur démefurée. Les capfules font fillonnées à leur 
partie dorfale , comme le remarque M. Cavarnilles. 
Mais ce dernier cara@ère eft-il conftant, & ne 
tiendroit-il pas au défaut de maturité des femen- 
ces ? 


29. Mauve fubhaftée, Malva futkaffata. Cav. 
Malva foliis ovato-acutie , fublcbatis, ferratis ; 
pedunculis unifloris breviffimts; fru@u echinate. 

Malva jubhaflara. Cav. Differr, 2. n°. 119, 
Tab. or. Fig. 

Cette efpîce a toutes les parties, maïs prime 
cipalement fes feuilles & fes calices , chargés de 
poils fins, couchés, luifans, Ses tiges (ont cylin+ 
driques, droites, rameufes, rougeâtres & gat- 
nies de feuilles alternes , ovales, pointues, den 
tées en fcie, portées fur de courts pétioles. Ces 
feuiites font fouvent un peu anguleufes, ou divi- 
fées fuperficicHement en trois lobes inégaux. Elles 
ont environ deux pouces de longueur fur une lar- 
geur une fois moïndre. Les pétioles ne font longs 
que de quatre à cinq lignes , & font accompagnés 
de deux fipules lancéolées , plus longues que les 
pédonculee. Les fleurs font axillaires , foiitaires , 
prefque feffiles. Les folioles du calice externe font 
étroites, lancéolées, aiguës , au nembre de trois, 
prefque de la longueur du calice intérieur, Celui- 
cia les divifions ovales, acuminées, & renfer- 
me , après la chûte des corolles, un fruit hémif- 
phérique & prefque glabre à fa partie inférieure , 
aplati & équiné fupérieurement. Ce fruit eft com- 
pofé d’environ douze capfüles monofpermes, noi- 
râtres, dont le fommet triangulaire eft borné par 
trois arrêtes, & tout couvert de poils roïdes & 
blancs. Cette plante croît naturellement au Bré- 
fi, & fe trouve dans l’Herbier de Commerfon, 


Cyafey, 

30. Mauve hibifcoïde ; Malva hibifcoides, 
Malva foliis ovato acutis, fubangulatis, ferra- 
tis j salyce exterivre pentaphyllo; frudibus gla- 
bris. 

C'eft une plante qui fe trouve confondue, 
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dans l’ouvrzge de M. Cavanilles ; avec le Malva 


fubhaffars, mais que nous en croyons tellement 


diftinéte qu'il feroit peut-être bon de la ranger 
parmi les Ketmies ; car elle a cinq divifions à ion 
calice externe, & fon fruit ne paroît avoir que 
cinq caplüles. 


Elle eft couverte de poils fins & courts, quine 
fon: pas couchés comme dans l’efpèce précédente. 
Ses tiges font cylindriques, droites, rameules, 
Les feuilles font alternes, ovales, acuminées, 

_angulcufes, dentées en fcie, longues à peine de 
deux pouces, & portées fur des pétioles qui n’ont 
wenviron fix lignes. Les ftipuies font prefque 
filiformes, & ordinairement plus courtes que les 
édoncules. Les fleurs fonc axillaires, folitaires, 
à pédoncules un peu moins longs que les pétioles. 
Elles ont les coroiles plus grandes que les calices 
& de couleur rouge. Le calice extérieur eft de 
cinq folioles linéaires , lancéolées, qui égalent, 
pour ainfi dire , en longueur le calice interne, Ce 
dernier a les découpures ovales, pOTEUrss il ren- 
ferme un fruit orbiculaire , comvrofé é’environ 
cinq caplules g glabres, veinées, & contenant cha 
cune une femence trigone. Certe efpèce a été rap 
portée de l'île de Bourbon DER Commerfon, & 
nous fut communiquée par M. Thouin. [v, f.]. 
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37. MAUVE à trois pointes , Dfalva tridaTyi 
de:, Cav. Milva fr tefe ans ramofiiffma fc l'is f2f= 


ilibus, minimnis, cuneiformibus, apice trifidis. 
» , 1j 


Malva tridadylides. Cav. Diflere. 2 2 OSAITOTS 
“Fab. 21.6 2. 

La petitefle de fes feuilles, leur forme & feur 
défaut de pétioles, nous paroïiffent plus que fuf- 
fifans pour la diftinguer des autres efpèces de ce 
genre. Elle eft prefque généralement glabre. $es 
tiges font fruteicentes , cylindriques , très. 
rameufes, hautes de plus de deux pieds, Les 
feuilles font alternes, fefliles, cunéiformes, très- 
étroites à la bafe, terminées, au fommet , par 
trois petits lobes, ou plutôt trois pointes iné- 
gales. Eiles n’ont guères que quatre à cing lignes 
de longueur , fur une largeur d’une ligne ou d'une 
ligne & demie, & fent accompagnées de deux pe- 

- tites ftipules ovales. Les fleurs font folitaires,axil- 
aires & portées fur des pédoncules un peu moins 
longs que les feuilles. Elles ont les corolles éya- 
Pa à pétales éle De au fommet, un peu échan- 
it rougeñtres, plus foncés vers les onglets È 
prefque deux fois aufli longs ie les calices, &z 
plus grands que les feuilles. Le calice externe efl 
de trois folioles courtes , elliptiques, Les décou- 
pures du calice intérieur font ovales, te 
La bafe des filamens eft très-velue. ef fruit eft 
otbiculaire , ombiliqué, enveloppé du calice, & 
compofé Ge dix capfüles glabres & liffes. Cette 
efpèce croît Me au cap de Bonne-Efpé- 
rance , & nous fut communiquée par M. Sonnerat. 


Bb: (vf) 
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32. Mauve en cîme; Malva fafligiata. Cav. 
Malva caule tomentofo , ereéto ; foliis corditis, 
quinquelobatis , férratis ; glomerulo florum ter- 
minali. 

Malva fafligiata. Cav. Differr, 2. Tab. 23. f. 2, 
Malve lobata, Ibid. Tab, 18. f. 4. 

Il fe pourroit que cette plante ne fût qu’une 
variété de la Mauve alcée, Cependant fon port & 
fon feuillage offrent des différences qui femblent 
fuffire pour rp en diftinguer, 

Elle à des tiges herbacées , cylindriques À 
droites, tomenteufes » peu rameufes, hautes de 
deux picds ou un peu plus, & garnies de feuilles 
alternes, pétiolées, en cœur , à cinq lobes, dort 
le moyen eft un peu plus alongé. Ces NP font 
Lésene tomenteufes, un peu rudes an tou 
cüer , & bordées de dents en fcie fouventun peu 
arrondies. Les feuilles du haut n'ont communé- 
ment que trois lobes, Les ftipules font lancéolées, 
Les fleurs naïiffent folitaires aux aifielles des 
feuilles fupérieures. Elles font, au fommet de Ja 
plante, fi rapprochées les unes ee autres qu’elles 
y émen tun bouquet ou une forte de cîme. Leur 
grandeur & leur couleur font à peu près les mêmes 
que dans la Mauve alcée. Le calice externe eft le 
même, L'intérieur prend de l'accroiffement, & 
devient un peu véficuleux après la châte des co- 
roiles : il renferme un fruit orbiculaire, ombili- 
qué & compofé de douze ou quinze capfules pref- 
qu’entièrement g'atres. Cette plante croît natu- 
tellement au Mont-d'Or, où elle fut trouvée par 
M. de la Marck. ( v.f.) 

Obf. Nous avons vu, dans l’Herbier de M. de 
Jeflieu , la piante que M, Cavanilles a appelée 
Melva lobata. Elle ne diffère aucunement de celle 
que nous venons de décrire. 


33- Mauve alcée; Malva alcea. Lin. Mclva 
caule ere“o: foliis quinque-partitis, palmato= 
digitatis , inciffs , obtufis ; radicalibus fubreni- 
formibus: 

Aicea vulgaris major. Bauh. Pin. 316. Alcea 
vuloaris major Tore ex rubro roféo , Jeu candi- 
diore. Tourref, 67. Alcea vulgaris. J, Bauh, Hift. 

2. p.953. Dod. ns t. 656. EN Icon. 655$. 
Alcea. Fuchf. p a Blacw. Tab. 309. Malva 
caule eredo , Fe Jeabris , tril lobatis, lcbis late- 
ralibus bipartitis , medio tripartito & 9 Linquepar= 
tito. Hall. Helv. n°. 1071. ÂMaisa cauis credo : 
foliis fubpeltatis, multipartito pin: ratifidis, Neck. 
Gallop. p. 293. alva alces. Mill, Di. no. 9, 
Scopol. Carniol. Ed. 2. no, 860. Poilich. Pal. no, 
660. Kniph. Cent, 7. n°. 50. Cav. D'iffert. 2. no, 
125. Tab. 27. f 0. El. Fr. 757. n0. 8. Gærtn. D. 
. vol. 2. pag. 254. Tab. 136. 

. Ender ? pilis longioribus, fimplicibus, tu= 
féreule pole 

Malva mofchata. F1. Fr. 957. ne. 7. Malva 
mofchata ? Lin. 


La grandeur & la beauté de fes fleursne laiffenc 
B 
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pas de fui donner de l’intérêr, Toutes fes parties 
font chargées de poils courts, fafciculés , en étoi- 
le ,affez abondans, qui la rendentun peu äpre au 
toucher. Elle a les tiges droites , cylindriques, 
rameules, quelquefeis légèrement anguleutes & 
hautes de deux à quatre pieds Les feutiles font 
alrernes , pétiolées ; les radicales réniformes, un 
peu lobées; les caulinaires en cœur, arrondies, 
almées ou prefque digitées, à cinq ou à trois 
lobes. Ces lobes func incilés, à divifions obtufes. 
Le: ftioules (ont ovales, aiongées , pointues , un 
peu ciliées. Les fleurs naiflent vers les fommités 
des tiges & des rameaux, Eiles font grandes, 
belles , axillaires , folitaires, portées fur d’affez 
longs pédoncules, & ont environ un pouce & 
derai de diamètre. Leur calice externe eft à trois 
folioles ovales, pointues. Le calice intérieur a 
auffi fes découpures ovales, pointues , mais il eft 
plus grand d'environ un tiers. La corolle eft cou- 
leur de chair ou purpurine, à pétales évalés, ci- 
liés aux onglets, cordiformes à l'exirmité. Le 
tube des éramines eft velu. Les capiules font, 
fuivant M. Pollich, monofpermes, environ au nom- 
bre de fcize, enfermées dans le calice & très- gla- 
bres.M. Cavanilles dir qu’elles font velues. Certe 
lante croît natureliement en Europe, fur le bord 
des bois, dans les lieux fecs & ombragés, Æ. (v. v.) 
La plaate 2. ne nous offre guères &e difference 
que dans les poils qui la rendent comme hiipide. 
Ces poils font féparés, droits, aflez longs, écartés 
les uns des autres , & inférés chacun fur un point 
coloré, facile à appercevoir principalement fur 
lestiges & les calices. Nous n'avons vu, ni fes 
fruits, ni ceux de la précédente. Peur être qu’ils 
nous offriroient les moyens de décider fi l'on doit 
continuer de féparer ces deux plantes, ce que nous 
ne préfumons pas. Les flipules, dans l'individu 
que nous avons en Herbier, paroifenr comme 
tronquées & un peu dentées au fommet; mais il 
eft poflible que cet état ne leut foit qu'accidentel. 


34. Mauve laciniée; Malva laciniata. Malva 
caule erc&o, lifpido : folits fbquinquepartitis s 
lacinits pinnatis, linearibus, tenu'bus , acutis. 

Alcen félie rotundo laciniato. Bauh. Pin. 316. 
Tournef. 97. Raj. Hift. p, 605. Morif, Hift. 2. p. 
527. Se&. 5. Tab. 18. f. 4. Malva montana, five 
Alcea rotund'foira , laciniata. Col. Ecphr. 1. pag. 
748. t. 147. Malva foliis radicalibus reniformibus 
éncifis , cauliris guinquepartités pinnatis , pinnis 
dentatis. Hall. Helv. no. 1072, 

8. Ecdem, caule laviufculo. 

Elle a de grands rapports avec la Mauve alcée, 
dont nous ferions portés À croire qu’elle pourroit 
n'être qu'une varirté, fi les découpures de fes 
feuilles n'étoient pointues & beaucoup plus fines. 
Elle a de mûme les tiges droites, cylindriques, 
mais meut-être un peu moins élevées. Toutes fes 
parties font hifpides à la manière de la plante que 
nous ayons fuppofee n'être qu’une variété de la 
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Mauve alcée. Les feuilles du bas,que nous regrets 
tons de navoir pas obfervées , ne font vraileme 


Et 


bläblement que lobees & incifées, Celles destiges … 
font cordiformes dans leur circonicription, prefa 


quarrondies, divifées pour l'ordinaire très- pros 
fondement en cirq parties qui font elles - mêmes 
pinnées ou laciniees, à découpures étroites, li 
néaires, pointue:. Les pétioles font accompagnés 
de ftipules lancéolées, cilites, longues de cinq 
ou fix lignes. Les folioles du calice extérieur fonc 
étroites, lancéolées. Le calice intérieur prend de 
l'accroïflement après la chûte des corolles, & de- 
vient un peu enfle, comme véficuleux. Il renferme 
un fruit orbiculaire, ombiliqué , velu , compofé 
de douze à quinze capfules monofpermes. Les pé- 
cales lon: finement den-és au fommer. Cette plante 
croit naturellement en France, en Allemagne, 
dans les licux montueux. Nous lPavons rencontrée 
aux environs de Paris. { v. v.),. 

La varicté 8. eft prefque plabre, Nous n’apper= 
cevors de poils que fur fes caïtices. Nous n’en 
connoiffons pas les fruits, On nous l'aveit envoyée 
pour le Mulva tourn fortiana. E. 


5. Mauve à feuilles menues; Malva tenui- 
fou. Malva caulbus afcendenubus, hifpiéis ; 
folits quinqu: partitis tenuiter diff&is , obiufiuf= 
culis ; pedinculis flore breviorilur, 

Milva twurnefort'an:? Lin Sp. PI. n@. or. 

Nous ne déciderons pas fi l’efpèce, que nous 
décrivons üici , eft ou n'eft pas le Malva 
tournefortiana de Linné. Ce que neus croyons 
pouvoir affurer de cerrain , c’eft que les di- 
menfions réciproques de fes pédoncules & 
de les fleurs font , au moins dans l'individu uni- 
que que nous avons fous les yeux, trop diffé 
rentes de celles que nous appercevons dans les 
figures rapportées au Maiva tourn for'tana: L. 
( Alcea minor maritiria tenu:folia procumibens, 
Herm. Parad,. t. 7. A'cea tenu'ful'a humilis 
martuma gallo province alis, foliis infer'ortbus ad 
Geranium accedentibus. Piuk. Alm. 13. Phye. Tab, 
44. f. 4. Milva tournefortiana, Cav. Differt, 2. 
no, 122. Tab. 17.f.3. ) pour que nous nous refue 
fions à douter qu’elles puiffenct s’appartenir. 

Elle a prefque toutes les parties chargées de 
poils fins, droits, féparés, qui la rendent medio 
crement hifpide. Ses tises font cylindriques , peu 
feuillées, longues d'environ un pied ,"couchées à 
la bafe où elles paroïiffent nn peu rameufes, Les 
feuilles font portées fur de longs périoles , au 
moins dans la partie inférieure des tiges. Elles 
fontalternes , partagées, jufqu’à la bafe , en cinq 
parties finement laciniées , à divifions un peu ob- 
tufes. Les ftipules font linéaires, lancéolées. Les 
fleurs font axillaires, folitaires, moins grandes 

ue dans les deux efpèces pr‘cédentes, & pore 
tées fur des pédoncules qui n’ont guères que trois 
lignes de longueur. Elles occupent le fommet de 
la tige & des petits rameaux des côtés, Le calice 


MAU 

externe eft de trois petites folioles étroites, Jan- 
céolées. L'intérieur eft divifé , jutqu’au-delà de fa 
partie moyenne , en découpures ovales, pointues. 
11 entoure une corolle évafée , rougeâtre , envi- 
ron deux fois plus longue que lui, à pétale en 
cœur au fommet. Les feuilles radicales & les fruits 
de cetre efpèce nous fonc inconnus. Elle nous a 
été communiquée par M. l'Abbé Pourrer, & 
croît vraifembiablement dans les parties méridio- 
nales de la France, [v. f.]. 


36. Mauve de Caftille ; Malva abylenfis. 
Malva caule fcabro-tomentofo ; foliorum inferio- 
rum baff concavo - arcuaté , fuperiorum cuneifer- 
mi: floribus breviter peduncularis. Cay. Differt, 
2. no,7128. Tab, 34. f. 3. 

Sa tige eft cylindrique, tomenteufe comme le 
refte de la plante, & longue de pius de deux 
pieds. Les feuilles du bas font portées fur de très- 
longs pétioles, & un peu concaves à la bafe, Elles 
font demi-circuiaires, à cinq angles obtus & cré- 
nelés. Les fupérieures ont ies pétioles moins longs: 
leur bafe eft cunéiforme: & leur fommet eft di- 
vifé en trois ou cinq lobes profonds, crênelés & 
dentés. Les fHipules font ovales , lancéolées, Les 
fleurs font folitaires, quelquefois géminées, & 
portées fur de courts pédoncules aux aïffelles des 
feuilles fupérieures. Elles ont un calice externe à 
folioles ovales-lancéolées, & des pétales purpu- 
refcens, en cœur au fommet, finement crênelés. 
Cette efvèce croît naturellement dans la Caftiile, 
aux environs de la vilie de Mugnoftello, 


37. Mauve verticillée 3 Malve verticillata. 
Lin. Malva caule err@o : foliis angulatis : floribus 
axillaribus glomeratis feffilibus ; calycibus [cabris. 
Lin. Spec. Plant. no. 17. 

2lva annsa , flofeulis albis , verticillatim 
nafcentibus. Tournef, 96. Malva annua, rotundi- 
folia , floribus omnium minimis, albis , pentape- 
talis, verticillatim genicula ambientibus , & f[a- 
minbus ar@e iifdem verticillatim acharentibus, 
Morif. Hift. 2. p. 521. Raj. Hit. p. 598. Malvu 
finenfis ere&la, flofculis albis minimis. Boerh. 
Lugd p.268. Malvi verricillata. Mill. Diét. no. 
5. Jacq. Hort. vol. 1.p.15.Tab. 40. Cav. Differt, 
2. n°. 132. Tab.25.f. 3. Gærtn, de Fruct. vol. 2. 
p.255- Tab. 136. 

Ses tiges font verticales, cylindriques, lépère- 
ment ftriées, prefque glabres, hautes d'environ 
deux pieds, & divifées inférieurement en plufieurs 
rameaux droits. Les feuiiles font alternes, pério- 
lées, glabres , affez grandes , les inférieures ré- 
aiformes , les moyennes & Îles fupérieures en 
cœur. Elles fonc toutes divifées en cinq lobes 
arrondis, peu profonds & obtus, fur-tout dans 
les feuilies inférieures, Les ftipules font ovaies, 
pointues. Les fleurs font groupées en affez grand 
nombre aux aiffeiles des feuiiles. Elles y font pret- 
que toutes fefliles, & femblent comme verticil- 
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lées. Ces proupes de fleurs font rapprochés les uns 
des autres vers les fommités des tiges & des ra- 
meaux , où ils fimulent affez bien des épis denfes, 
qui paroïffenc dénués de feuilles , parce que les 
feuilles y font en effet très- courtes. Le calice ex- 
térieur eft de trois folioles lancéolées , étroites. 
L'interne eft plus alongé & un peu fcabre. Les cc- 
rolles font petites, une fois plus grandes que le 
calice, à pétales étroits, blancs, un peu rou- 
geâtres au fommet , & échancrés, Le fruit eft or- 
biculaite, ombiliqué , enfermé dans le calice, &. 
compolé d'environ dix capfules monofpermes, 
glabres, garnies, aux parties latérales, de ftries 
divergentes , qui les font paroître un peu denti- 
culés fur les bords. Cette efpèce eft originaire de 
la Chine. On la cultive au Jardin du Roiï.©.[r. » 


38. Mavvsfrifée ; Malva erifpa. Lin. Malva 
caule ereéto ; foliis fubrotundis , lobatis, unau- 
lato-crifpis ; floribus glomeratis axillaribus. 

Malva foliis crifpis. Bauh. Pin. 315. Tourref. 
95. Malva annua , foliis crifpis. Morif. Hift. 2. 
p. 520. Set. $.t. 17. f. 3. Malva crifpatis cris, 
Lob. Icon. p. 651. Malyu crifpa. J. B. Hift. 2. p. 
952. Dod, Pempt. pag. 653. Raj. Hift. pag, 597. 
Mill, Did. no. 4. Leert. Herb. n°. 545. Cav. Dif. 
gn0. 173. Tab23-f.T. 

Plante herbacée , de haute ftature , fort firgu- 
lière par les ondulations marginales de fes feuilles 
qui les font paroître comme frifées, & les rendent 
affez agréables à la vue. 

Ii s'élève, de fa racine, une tige droite, 
fillonnée, garnie de beaucoup de rameaux, pref- 
qu’entièrement glabre, & qui acquiert ju‘qu'à 
cinq ou fix pieds de haureur. Les feuiiles font al- 
ternes, grandes, lifles, vertes, prefqu’orbicu- 
laires, échancrées profondément à ia bafe, en 
général divifées en fept lobes courts & obtus, 
Leurs bords font ondulés, crêpus , très-finement 
denticulés. Elles font portées , celles du bas fur- 
tout, fur de longs pétioles. Les ftipules font ova- 
les, lancéolées , ouvertes. Les fleurs naïffent en 
grouppes axillaires fur des pédoncules courts, de 
grandeur inégale, fouvent rameux. Elles ont un 
calice externe à fclioles étroites, lancéolées ; un 
calice interne plus alongé , légèrement velu, à 
découpures ovales, pointues ; ure corolle blar- 
che , purpurefcente au fommet , un peu plus 
grande que le calice, à péreles échancrés. Le 
fruit eft arrondi , déprimé à fa partie fupérieure , 
enfermé dans le calice, & compofé de douze à 
quinze capfules monofpermes , glabres , un peu 
firiées tranfverfalement, Cette belle efpèce croît 
naturellement en Syrie. On la dit aufli prefqu’in- 
digène de l'Allemagne. Eile eft cuitivée au Jardin 
du Roi. ©. ( v. v. ). 

Obf. C’eft l’efpèce de laquelle M. Cavarilles, 
dans fes expériences, eff parvenu à fe procurer 
en plus grange quantité une filafe propre à faire 
des cordes, & qu'il foupçonne pouvoir (ue 
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emplôyée à des ouvrages plus délicats, Voyez , à 
ce fujet, fon Manciffa de Sida. Diflert. 2. n°. 73. 


39. Mauve fauvage; Malva fylveffris. Lin. 
Malva caule ere&o, hifpido, Laxé ramofo ; folits . 
[.7-lobatis, obtufis; pedunculrs fajciculaus axiila- 
ribus. 

Malva fylveftris , folio finuato. Bavh. Pin. 314. 
Malva vulgaris , flore majore , folio finuato. J, 
B. Hjft. 2. p. 949. Tournef. 95. Malva fÿl- 
veffris ,| major. Tabern. Icon. 768. Sylveffris mal- 
va procerior vulgaris. Lob. Icon. 650. Malva 
SYlveftris procerior. Dod. Pempt. 653. Malva f[yl- 
veflris procerior feu elatior reélave flore mayore 
Jubrubente aut purpureo venis faturatè purpureis 
pido folio finuato. Morif. Hift. 2. p. 521. Seét, 5. 
Tab. 17. f. 8. Malva fylveffris elarior. Fuchs. 
Hi. p. $r0o. Malva vulgaris, Park, Raj. Hiff: p. 
599. Malva fylveftris re&a, Cord. Hift. p. 114. 
Malva Blacwell, Tab. 22. Malva caule ereëto , 
foliis lobatis , lobis ferratis, quinis & Jepren's. 
Hall. Helv. n°, 1069. Malvu fyleffris. Crantz. 
Auftr. p. 143. Lin, Sp. PI. n°. 14. Scopol. Car- 
niol, Ed, 2, n°,8;9. Pollich. Pal. n°,659. Gærtn. 
D. Frudt. v. 2. pag. 255. Tab. 136. Malya vul- 
garis, flore majore. Off. vulgo Mauve. 

Sa racine eft fimple, blanche, garnie de peu 
de fibres, plongée profondément dans la terre, 
d'une faveur douce & vifqueufe, Ilen fort plu- 
fieurs tiges droites, cylindriques divifées en ra- 
meaux lâches, hautes d’environ deux pieds, 
& chargées ainfi queles petioles, les pédon- 
cules & les calices, de poils droits qui ont 
quelque roideur. Les feuilles font alternes, por- 
tées fur d’affez longs pétioles, arrondies, échan- 
crées à la bafe, divifées, celles du basen fept, 
les fupérieures en cinq lobes obtus, crênelés. 
Elles font molles, vertes, légèrement velues, 
larges d'environ trois pouces, 8: accompagnées 
de ftipules ovales, pointues, ciliées. Les fleurs 
naïffent au nombre de trois à fix aux aiffelles des 
feuilles fur des pédoncules droits, grêles , ordi- 
pairement fimples, longs à peine d'un pouce. 
Elles font affez amples, rougeâtres ou purpurines 
( rarement blanches) . évalées, à pétales échan- 
crés profondément, & fe développent les unes 
après les autres. Les folioles du calice externe font 
ovales. Le calice intérieur eft un peu plus grand 
& divifé, prefque jufqu’à fa partie moyenne , en 
découpures ovales, pointues, Il renferme un 
fruit orbiculaire | déprimé fupérieurement, & 
compofé d'environ douze capfules glabres , mo- 
nofpermes. Certe efpèce eft commune en Europe, 
dans les lieux inculies, le long des haies, fur le 
bord des chemins. 1. (v. v.). 

On la fervoit autrefois fréquemment fut les 
tables, où elle renoit un rang diftingué parmi les 
alimens ; mais celle eft aujourd'hui totalement 
bannie des cuifines. Seulement quelques perfonnes 
au printemps en mangent encore, au comimence- 
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mehñt. de feurs repas, les jeunes pouffés avec de 
Phuile &'du vinugre, pour fe tenir le ventre 
libre. La médecine rait de toutes fes parties, maïs 


fur-tout de fes fleurs & de fes racines, un ufage | 


affez habituel. Ses propriétés , tant nutritives que 
médicamenteufes, lui viennent du mucilage abone 
dant qu’elle contient. Elle eft humeétante , amol. 
liffanre , lubréfiante. Elle calme les douleurs, 
adoucit l'acrimonie de l’urine, & lâche douce- 
ment le ventre. C’eft une des quatre plantes émol= 
lientes communes. On ea fait prendre le fuc. Elle 
s’'adminiftre en boiïfions, en lavemens, en cata- 
plafmes , en fomentarions, On la fait entrer dans 


les bouillons, les apozèmes. On en comyofe encore : 


un fyrop affez avantageux, On s’en trouve bien 
dans les inflammations , la difienterie, dans la: 
toux avec chaleurs, dans la dyfurie & la ftrangu- 
rie. Elle eft anodine , calmante fous le rapport: 
qu’elle diminue la tenfion des membranes, & en- 
veloppe les matitres fufceptibles de les agacer. 
On dir que la décoétion des feuiiles & des racines, 
avec du Fenouil & de l’Anet, donne beauçoup de 
lait aux nourrices, 


40. Mauve glabre ; Malva glabra. Malva 
caule ereëlo, glabro, laxé ramofo; foliis quinque- 
lobatis , obruffs ;. pedunculis fafciculatis axillari= 
bus. 

Malva rotundifolia , italica, flore amplo pure 
purafcente ? Tournef. 96. Malva virens rotundi- 
folia , flore amplo purpurafcente , italica? Rarrel. 
Rar. 479. Malva finenfis ? Cav. Differt. 2. n°, 
129. Tab,25.f. 4 Malva mauritiana ? Lin. Sp. 
Plant. no. 1. Sed calix exterior ovatus, nec lan 
ceolatus. Malva mauritiana ? Cav. no,130. Tab. 
25.f. 2, $ed flipule non connata. 

Cette plante a, avec la précédente, les plus 
grands rapports, & nous ne fommes pas fort éloi- 
gnés de penfer que les différences qu’elle nous 
offre ne foient dues qu’à la culture. Elle eft en gé- 
néral plus grande dans toutes {es parties, & pref- 
qu’univerfellement glabre : feulement le bord fu- 
prieur des pctioles eft légèrement velu. Les 
feuilles ne nous préfentent que cinq lobes, dont 
celui du milieu eft affez grand. Nous n'avons pas 
obfervé les feuilles radicales. Les fleurs font plus 
grandes que dans la Mauve fauvage. Le calice 
fruétifère eft parfaitement glabre, veiné : il ren- 
ferme un fruit prefqu'aufli grand que lui, orbi- 
culaire, ombiliqué, & compoié d'une douzaine, 
ou environ, de capfules monofpermes, nues, 
ridées à leur partie dorfale. Cette planre croît... 
Elle eft culrivée au Jardin du Roï, (+. v. ). 


41. Mauve à feuilles rondes ; Malva rotundi- 
folia. Lin. Malva caule proftrato , foliis cordato+ 


orbiculatis obfoleté.quinquelobis , pedunculis fruc- 


tifères declinatis. Lin, Sp. Plant. no, 12. 
Malva fylvejiris, folio roturdo. Bah, Pin. 314. 
Malva vulgaris, flore minore ; folio rotundo. J. 


ps 
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B, Hift. 2. p. 049. Tournef. 05. Malva fjlveffris 
minor. T'abern, Icon. 769. Malva fylvefiris minor 
Park. Ra. Hift. p. 599. Malva fylv:ffris purmila. 
Fuchf. Hift. p. 508. Dod. Pempt. 653. Mara fyl- 
veliris repens pumila. Lob. Icon. 6$1. Mzlva fy!- 
veftris perennis procumbens flore minore albo fol:o 
rotundo. Morif, Hift, 2. p. 2. Seét. 5. rt. 17. f. 
7. Malva caule repente, folits cordato-orbiculari- 
bus, obJolete quinquelubis. Hall. Helv. n°. 1070. 
Malva rotundifolia. Crantz. Auftr. p. 143. Sce- 
pol, Carniol. Ed. 2, no, 88. Pollich. Pal. no. 658. 
Knorr. Del. t. m. 1. FI. Danica. t. 721. Cav. 
Differc. 2. no. 133. Tab. 26. f, 3. F1, Fr. 757. no. 
2. Mailva vulgaris, flsre minore. Of. Vulgd pe- 
aite Mauve. 

Toutes les parties de cette efpèce font plus pe- 
tites que celles de la Mauve fauvage, dont eile 
eft d’ailleurs fufifamment diftinéte. Elle a la ra- 
cine pivotante, plongée aflez avant dans la terre 
pour qu’on ait de la peine à l'en arracher. Cette 
racine donne naïffance à des tiges cylindriques, 
foibles , couchées , rameufes, longues d’un pied 
ou d’un pied & demi au plus, & garnies, comme 
toute la plante, d’un duvet court. Les feuilles font 
alternes, petites, arrondies, échancrées en cœur 
à la bafe , un peu pliffées, crênelées & divifées en 
cinq ou f&pt lobes peu fenfibles, Leur couleur eft 
d'un vert grisâtre. Elles ont cinq ou fept nervures 
principales, de très-longs pétisles, & des ftipules 
ovales, pointues. Les pédoncules font unifiores, 
Jongs d’un pouce ou davantage, & fafciculés, au 
nombre de quatre à fept, aux aiflelles des feuilles. 
Ils foutiennent des fleurs petites, évafées, blan- 
châtres ou légèrement teintes de rouge, & fe ren- 


verfent lors de la maturité des femences. Le calice : 


extérieur eft de trois folioles Jancéolées, très- 
étroites. L'intérieur eft un peu plus grand, divifé 
au moins jufqu'à fon milieu en découpures ova- 
les , pointues. Les pétales font échancrés à l’extré- 
mité, un peu velus latéralement à la bafe des on- 
lets, & n’ont guères que deux fois la longueur 
du calice. 11 leur fuccède un fruit orbiculaire, 
ombiliqué , formé de douze à quinze capfules mo- 
nofpermes, légèrement velues, roufsâtres, Cette 
plante croît naturellement en Europe, le long 
des chemins, dans les lieux incultes, fur les dé- 
combres, On la dit ©. (+. v.). 
Elle a abfolument les mêmes propriétés que la 
Mauve fauvage ; aufli emploie-t-en indiftinéte- 
ment ces deux efpèces. 


42. Mauve à feuilles de Cymbalaire; Malva 
eymhalarifolia. Malva folits cordato-fubrotundis, 
obfoleré quinquelob's , crenatis ; pedunculis axilla- 
ribus, folitari:s , petiolo longioribus. 

Autant que nous en avons pu juger d'après 
l’exemplaire fec qui a fervi à notre defcription, 
cette plante a les tiges foibles, un peu flexueutes 
& couchées fur la terre. Ces tiges font cylindri- 
ques & chargées de poils blanchatres, peu abon- 
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dans. Les feuilles font alternes , de {a grandcue 
de celles du Malva rotundifilia, les font mrbi 
culaires, échancrées à ia bate, obiturément divi. 
fées en cinq lobes , crênelées dans icut contour, 
verres des deux côtés, prefqu'entièrement gla- 
bres, & portées, principalement celles du bas, 
fur d’affez longs petioles canaliculés, Les ftinules 
font lincaires, lancéolées. Les fleurs font axillat- 
res, folitaires, de la grandeur de celles de Ia 
Mauve fauvage , & à peu près de la mêine forme. 
Leurs pédoncuies font droits, un peu plus longs 
que les pétioles. Le calice externe eft de trois ou 
quatre folioles elliptiques, ayant à peine moitié 
de la longueur du calice interne. Celui-ci ef divi- 
fé, jufqu’à fa moitié, en découpures cvales, poin- 
tues , légèrement velues fur les bords, Les pétales 
font cordiformes au fommet, beaucoup pius 
grands que le calice, d'un rouge bleuâtre, & 
marqués longitudiralement de lignes plus foncées. 
Cette plante croît naturellement à,,.,. Elle fuc 
envoyée de Mofcow à M. Thouin par M. Demi- 
doff, (v. f. In Herb. D. Thouin }. 

Ses pédoncules droits, fes fleurs besucoup pius 
grandes , fon calice externe à folioles pluslarges, 
{es feuilles glabres & lobées, &c., la diflinguent 
fuffifanment du Malva sherardiana, avec liquelle 
elle à d'ailleurs queiques rapports. 


43. Mauve à épis; Malva fhicata. Lin. Malva 
Jultomentofa , fo'tis cordaro-ovatis, ferratis : fri- 
cis elongatis, villofiffimis , terminal:bus ; calyce 
énuts coloraio. x 

Alihea fpicata , Betonice folio villofifimo. 
Stoan, Jamaï. 97. Hift. 1. p.218. Tab, 138. f. 1 
Malva ovata. Cav. Differt, 2. n. 137. Tab. 20, 
f. à. 

Toute 11 plante eft médiocrement tomenteufe 
& d’un vert blanchätre. Les tiges fort droites, 
cylindriques, rameules & garnies de feuilles :1- 
ternes, pétiolées, cordiformes ou ovales, poin- 
tues, entières, dentées en {cie dans leur cortour, 
moins vertes à leur furface inférieure, Les ftipuies 
font fubulées , caduques, Les fleurs fonc fefliles & 
difpofées en épis terminaux, alangés, denies, 
très-velus. Elles ont des corolles petites, jaunes. 
Les folioles du calice externe font lancéolées, Le 
calice intérieur eft coïoré d'un rouge fale à fa fur. 
face interne , velu en dehors, & couvert de points 
noirâtres. 1 a les découpures ovales, un peu acu- 
minées & fort hériffées de poils tur les bords. Le 
fruit eft arrondi, déprimé fupérieurement, en- 
fermé dansle calice, & compofé d’environ douze 
capfules glabres, mutiques, monofrermes. Cette 
efpèce croît naturellement au Bréfil & à la Ja 
maïque. Elle fe trouve dans l'Herbier de Conm- 
merfon. (v. f.). 

Le morceau très-court , que nous avons fous les 
yeux, & qui vient du Bréfil, eft affez bien figuré 
dans l’ouvrage de M. Cavanilles. Quoiqu'il ne 
nous montre pas de feuilles en cœur, nous fommes 

Cceccc 
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perfuadés qu’il en exifte dans la bafe de la plante 
que nous ne pofitdons pas. ; 


44. Mauve de Curaç2o ; Malva curaffuvica. 
Malva toment-fa folus ovat's ferraus ; pctiol:s 
lonatujculis : fprcis denfis villokffimis terminali- 

DIR 

Alikex arncericana pumila ; flore luteo fpicato. 
Breyn. Cent. 124. Tab. 57. Willich. Oof. 53. 
Matra arericane ? Lin. Spec. Planc. n°. 5. Sucder 
entr: fynorymia. 

Cette eirèce a de grands rapports avec la pré- 
cédente, dont néanmoins fon port nous paroît 
Ja difiisguer fufñ aminenr, Eile eft plus tomen- 
teufe. Ses feuilles font plus larges & portées fur 
de plus louz: pétioles. Les épis de fleurs font au 
contraire un peu plus courts, & ne nous offrent 
d'ailleurs rien de particulier que dans les calices 
intérieurs dont ja furface interne n’eft pas colo- 
ré2 coma: dans la Mauve à épis. Cette plante 


croit naturcllement à Curacao. (v. f) 
5: 


“45. Mauve à fouilles de Charme, Afil'a 
carpini foliu. Âfaivz foliis ovatis, ferrat's: flo- 
ridus Literalibus fohtariis ; terminalilus glime- 
rato-fpicatis : fracle ariflaro. 

Aîc:e carpini folio Amnericani frutefiens , flif- 
cule dureis, frnine duplici roftro donato. Com- 
melin, Hort. Amftel. p. 3. Tab. 2. Malva ame- 
ricane Cv Differt/ 2en% 135: Tab 92722. 
Malva aïrnericana , uln'fola , floribus cenglobatis 
ad foliorum alus Plim ? Tournef. 96. 

Elle a des feuilles qui refemblent grofière- 
ment à celles de l'Orme ou du Charme, & pref- 
que routes fes parties font charges de poilsbiancs, 
couchés, féparés, peu abondans. 

Ses rizes font herbacees , droites , cylindriques, 
rimeules, un peu feabres & hautes d'un pied & 
demi à deux pieds. Les feuitiles font alrernes, 
pétiolées, ovales (quelquefuis légèrement cor. 
diformes}), dentées en {cie un peu ingalement, 
roides , d’un vert foncé , les {uoérieures plus 
étroires & prefque lancéoiées, Elles ont environ 
deux pouces de longueur & font munies de fipu- 
les lancéoïées, aiguës, ciliées. Les fleu:s font 
axillaires , foliraires & portées fur des pédoncules 
foris courts. Souvent elles lont accompagnées 
d'un jeune ramein garni de bourons a fleurs, 
ce qui ies fuir paroître comme slomérulées, Celles 
des lommités de la plant 
courts, par la raïon 
d'inters2les entre les fu 
roïles font pé yat 
à peine 
du calice exter 
calice intér 
céolé à la baie : 5 


> (ont ramaffécs en épis 
Hn'exite prefque point 
crieures, Les co- 
couleur jiune, 
s que le calice, Les folioles 
2 Le 
rind , renragone, ur- 
uPurcs ovales, un 
peu acuminées, oords. Le iruit ett 
orbicuülaire, oinbil erme dans 2 calice 
& compote d’euviron douze capfules réniformes ' 
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monofpermes, un peu velues fupérieurement, 
terminées par trois arrêtes dont l’uneeft interne, 
verticule, pendant que les deux autres fonc la- 
térales , externes, & placées prefqu'horifontale- 
ment. Cette cfpèce eft originaire de l’Amérique 
méridionale, On la cultive au Jardin du Roi. O. 


(ve y.) 


46. Mauve à feuilles de Bouleau ; Alalva be- 
tulina. Malva foliis cordatis, ferratis : floribus 
lateraiibus foltariis ; terminañb:s fub/picatrs : 
frudu murico. 

Malva polyffachya ? Cav. Differt. $. Mant. 2, 
n°. 409. Tab. 139. F.-3. 

B. Éadem? Foliis tomentnfis. 

A la difpoñrien des fleurs & à la manière d’être 
de fes pois, on la prendroit pour la Mauve à 
feuilles de Charme ; mais la forme de fon feuil= 
lige & je defaut d'arrères fur fes capfüuies nous 
paroifient des motifs fuffifans pour l’en diftinguer. 
S2s tizes font de même herbacees , un peu rudes 
au toucher. Elles font garries de feuiiles alter- 
nes, pétiolées, veites, cordiformes ( au moins 
les infcricures, les fupérieures étant fimplement 
tronqutes à leur bafe), poirtues, dentées en 
fcie , zccompagnées de’ flipules Jancéolée:. Les 
fleurs font {effiles ou à peine pédonculces, Ti leur 
fuccède des fruits enfermés dans le calice & com. 
pofés de douze à quinze caplules monolpermes ; 
muriques, un peu henffées de poiis fupérieure- 
ment. Cette efpèce croît naturellement... Elle 
eft cultivée au Jardin du Roï. ( s.v.) 

La plante ,# a les feuilles tomenreu'es. Elle 
nousfut communiquée par M. Martin qui la trou- 
vée à $. Domingue. g 

Objervar. Nous demandons fi cette efpèce ne 
feroit pas le malva polyffa hya de M. Cavanilles, 
parce qr'eneffet nous n'ar;creevons F2s trop en 
quoi ces deux elpèces different efsnticilement, 
Car fi d’ur coté M. Cavanilles dit fa plante ligneus 
fe, ilnows dit de l’autre, par ia marque ( T ) 3 
qu'elle n'efl que vivace, Quant à la particu'arité 
qu'ont les capfules de iancer leurs femrn:es avec 
clafticité , peur-tre qu’elle cor vient aufli à notre 
erèce. Nous croirions même votontiers qu’elle 
erend jufqu’à un certain point à la plupar: des 
Mauves. Au refte le flalve po y/laci;a ne vous 
cft pas autrement connu, 


47. Mar ve fublob<e; Malva fublobata. M:lva 
tomen‘ofa foliss corda‘o-rorundius, fubtrilobaitts, 
fczbriufculis : fribus loterahibus foitiriis ; ter- 
minilibus dense fpicatis. 

Malva fpirata? Cav. Differt. 2. n° 136. T£E, 
20. F. 4. Malv: inaica aburil: fubroturdo fol, 
fore luteo fpicato ? Plukn. Phyt 74. F.6.M:ire 
gange-ica ? Lin Ssec. Plant. None: ; 
- Cette efpèce eft univerfeliement tomenteufe 
& un peu âpre au toucher. Ses tiges fonr de tes, 
cylindriques, rameufes, hautes d'environ ur fied 
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& demi. Les fouilles fonc alternes, pétiolées, 
en cœur ou prefqu'arrondies, crêncleées , divifees 
en trois lobes peu lenfibles, & accompagnées de 
braëtées lancéolées , étroites , ciliées. Les fleurs 
fonc axillaires, folitaires , prefque fefliles. Celles 
des fommicés forment des épis denfes, tomenteux, 
prefque femblables à ceux de plufieurs elpèces 
d’Iledifarum. Les ecroiles font petites, jaunes , 
un peu plus grandes que le calice, Les folioles 
du calice externe fonc lancéolées & plus cour- 
ces que le calice intérieur, Celui - ci renferme 
un fruit orbiculaire, aplati fupérieurement & 
compolé de douze ou quinze capfules monofper- 
mes, mutiques , légèrement velues à leur partie 
fupérieure. Cette plante croît naturellement à... 
on-la cultive au Jardin du Roi, fous le nom 
de Malva gangetica. (v. v.) 


48. Mauve tomenteufe ; Mulva tomento/fa. 
Lin. ÂMalva foliis cordatis crenatis tomentofis , 
foribus lateralbus congeffis , caule fruticofo. Lin. 
Spec. Plant. NN 22 

Malva foliis cordatis crenatis villoffs. Hort. 
Cliff, 347. 

Sa tige eft frutefcente, tomenteufe. Les feuilles 
font aufli tomenteufes: elles fout en cœur, non 
lobées. Le calice externe eft de trois folioles, Dès 
Pinftanc que la fleur eft tombée, les pointes 
courtes des capfules conftituent les angles du fruit 

ui eft déprimé, Cette plante croît naturellement 
Line les Indes orientales, D. 


49: Mauve fans tige ; Malva acaulis. Dombey. 
Malva folis omnibus radicalibus lobatis denricu- 
fatis :pedunculis radic:libus 2-4-fleris. Cav. Dif. 
2. n°. 141. Tab. 35.F. 2. 

Cette Plante a , au rapport de M. Dombey, 
laracine nariforme , épaifle , comeftible , vivace. 
Elle eft dénuée de tige. Toutes les feuilles font 
radicales & portées fur de longs pétioles char- 
gés de poils blancs , étoilés, nombreux. Elles 
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font ovales arrondies, lobes & be-décs do 
inégales, aiguës, terminées chacune par 
petites foies. Les fleurs fonc portées au nombre 
de deux à quatre fur des pédoncuies noribreux; 
divifés fupéricurement, parrant dela racine, plus 
courts que les feuilles. Elles ont un calice ex- 
terne à folioles lancéoiées , 2curmin£es, cilites ; un 
calice intérieur à découpures larges, poincues , 
une corolle ouverte, trois fois plus longue que 
le calice , jaunâtre | prenant une couleur verte 
per la defliccation , à pétales un peu ub:ongs &£ 
arrondis à l’extrémité. Le fruit-cit orbiculaire, 
déprimé fupérieurement , tomenteux, enfermé 
dans le calice & compoté d'une vingtaine de cap- 
fules, Les femences font rougeâtres, réniformes , 
aiguës à l1 bafe, Certe elpèce croît naturellement 
dans le Pérou fur les Cordillères, d’où elle fut 
rapportée par M. Domb:y. %. 


* Malva ( bryonifolia) caule fruticofo tomen- 
tofo ; foliis palmatis frabris, pedunculis mulei- 


flerts. Lin. Sp. PI. Ed. 2.,p. 968. 


* Jalva (Nicenfis) caule piicfo dectmbente her- 
Baceo : foliis fubcordatis qu'nquelob's, lokis acutis, 
peduncrlis ere4is, Carol. Allion. Flor. Pedemont. 
nŸ. 1416, p. 40. Cav. Differt. 2: n°. 134. Tab. 
25. F. 1. Confer cum Malva rctundifolia. 

* Malva (ladea) frutefcens, flis angulatis 

acutis cordatis villofis , petalis obcordtis calyce 
brevioribus , pedunculis panicularis. Ait. Hort. 
Kew. Vol. 2. p. 445. 
Ÿ * Malva (corchorifolia } foliis evatis ; floribus 
glomeratis ,féffilibus ; arillis fubmutisis ; cilyce 
extertori fetaceo. Mira fcoparia. Jacq. Colleék 
V. I. p.59. icon. Rar, Vol. 1. é Dominco Planta 
diffin&iffima à Malvé fruparié hujus ojeits. 

* Malva (gangeticu) u'éis vordatis obrufis [can 
Bris: floribus feffricbirs glornsratie, arilles denis mu= 
ticis crenulatis, Lin. Sr. Plant. n°, 3. 

[Par M, Drsrousssaux JL 
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